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^ , < Γ ί AVIS IMPORTANT. 
LVjprts ene deslibfa providenlieltas qui regissenl .e raonde, rarement les cenvres au-de<«(is <fe rordimire te fcf* 

tans coolradblions plas oo moins fortes et n<>mbreuses. Los Atefier» CaUioliqves ne ponvaiem guerc gchapper a ce 
cacbet divin de leur uiilite. Tantot on a nic JPUPertslence oo leur imporiance; lantoton a dit qn*ils ilaient ferme* 
ou qirtls atlaienl 1'Glre < ependanl iU potirsuivent leur carricre depuis 21 aos, ct IPS productions qoi en eortent 
deviennent de plns en plns graves et soignoes : aussi parafl-il certain qu'a moins d'£v6nemenls qu'aucune pntdence 
bumafne ne saurail provoir ni empAchc.r. res Aleliera ne te lcrmernnt que quand la Bibliotheque dn Zitfnt «eni 
terminee eo se* 2,000 volumes in-4". Le passo paralt un stir garanl de 1'avenir, pource qu'tl y aa espireroii & 
cratn jre. Cependant, parmi les ralomnies auxquelles ils se sont Irouvos en buiie, il en est dcux qui r»nl£t£ coBti-
nuellemetil rep£t£es, parce quYtant plus capitales, leur eflp.t enirainail plus de fonsequences. De pelits et ignarrs 
concurrents se sontdoiic acharnes, par lenr (-orrespondance ou lcurs voyageurs, a repeier partoul que nos Kdiiums 
<*laient oial corrigees el mal imprimoes. Ne pouvant allaquer le fond des Ouvrages, qut, pour la pluparl, ne. sonl 
qae les chefs-d'<Buvre du Cathoiicisme rrcoimus ponr tels dans lous IPS lemp* et dans tous les pays, il fallail bien 
se rejeier sur la forme dans ceqnXIe a de plus soricux, ]a corrcciion el rimpreseion; en eflet, ies rhefcnfcEuvre 
Dî me 11'atiraicnt qu'une demr-valpnr, si le Ipxtc en «tait inexacl 011 illisible. 

41 est trfcs-trai qne, dans lc primipe, irft sucees inout dans les fastes dc la Typographie ayant forcfc VEdilenr de 
recourir aax mocauiqurs, ailn de maniicr plns rapidr.ment eldc donnor lcs ouvrages a moindre prix, qualre volume* 
da doable Cour$ d'BcritureMtmjeei de Thiotogje fiireiil t:res avec. la correction insuffisnnte dnnnoe daits les impri-
ineries a prcsque lout ce qui s'ed:te; il ost \rai aussi qirun ccriajn nombre d*antres volumes, apparlenanl a divprspn 
PoblicatioDS, furenl imprim^s ou trop noir ou trop bianc Mais, depnis ces temps eloign^s, les m6caDiq»ei« ont 
Cede le Iravail aux p^sscs a bras, el rni»pression qui en sort, sans ^Ue du inxe. altenriti que le luxe inrerait dain 
dcs «Nivragcs d\ine telle nature, est parfyUcmenl ronvcn«hlo sous lou* lea rapporU. goant a la correction, il est 
do fail qoOlle n*a jamais elo pori£e sl loin dat^ a\;c\ine odition ancienne ou contcmporaine. FAcommcnt en sercut-il 
aiilremrnt, apres icites les pieincs el inuies \o% d^pemics que nous snbissons pour arrivrp a piirger nos oprenvrs de 
toules lauiesT Lhabitude, rn typngrapbie, m^me ilans meiilrores maisons, esl de we corrignrqu« deux ^preuves 
et d>n confurer uivelrnisii-me avccla steconde, sans avoir preparii en ricn le roanuscritde lauieur. 

Daas les Alctiers Cnllioliqttct ta diircrence rsi presque incommensurable. Au raoyen de correcteurs blanchis K O M 
1P harnais ol dont le coup d'a»il typographiqne esi sans piiio pour les faules, on commence par preparer la cople d'tm 
boul a 1'iutre san« en exceptor un scul moi. On lit ensuite en premiere opreuve avec IJ» copie ainsi pr«'paree. On lit 
pi\ seconde dc ia m£me maniiTc, rnais coliationnant avec prcmtfere. On fait la mt-me chose en tierce, en coiU-
liomianl aver \* srconde. On μμ\\ de ni^me en quarie, en collaiionnanl avcc la tiefce. On renouveil« la m$me ορό· 
ralion en quiute, en cotlaiinntianl amc !a quarip. r.cs coiialioniieinenis ool pour b«it de voir si aucuue des fauios 
nigiiald-es au bureau par MM. lcs corr^cteurs, r.ur la mar^e des rpreuves, n'a uchappS a MM. les corrigrurs sur lo 
marbre etle moial. Apres crs cinq leeiures eniier2s cnnlrolues l'«ne par 1'autre, et en dehors de la pivparaiion 
ci-dpssns meniionn^e, vionl uuo tcvisjon, ei smiv^nl il en vient deux ou trois; puis Γοη cliche. I e clichatfp ορότύ, i«ar 
rons^qiient la pureio du lexte sc Irouvanl imtnobiliiee, on faii, avoc la copie. une nouvclle Icclore- d'uri"boiit d« re-
preuve a Taiitre, on se livre a nne nouvelle rovisioii, et IP tirage n'arrive qu'aprfts ces tnnonibrables procautiinis. 

Aussi ya t il a Monlrouge des correcicups dc toviles les naiions el en plus grand nombre qne 6ans vingl-cirq 
fmprlmeries de Paris rounies ! Aussi enr.ore, la rorroci-ion y coOio-t-elle autant que la composition. landis quaiilpurft 
elle ne coulc que le dixi^mc ! Aus-ientin, birn que-|*assertion pnisse paraltre limeraire^ lOxacUlude obieiwe par 
lanl de fr^is p.i de soins, fuii-rlle quc la plttparl desEditions des Ateliers Catlioliques laissenl bien loin derrt6re elles 
mrtes mcme des colcbres Dcnt'diclins Mabillon ct Monifaucon et des c616bres Jeeuiles Pciaii et Sinnond. Que Γοη 
rompare, en eflet. n*importe cjtielles feuilies de Ipurs όηίιίοηκ avrc celles des ηόιπ i qui leur correspoiideut, en grec 
cornme en lalin, o:i se convoincra qr.e rinvraiseroMable esi une reatitc. 

^'aileurf, r.es savant̂  enviicnls, phis prdoctupes du scns des textes qne de la parlie typographique et n\'tant 
point cnrrcclcurs dc pr^r^ssinn, INaienl, non ce qne poriaieDl les of>reuves, mais ce qui devait s'y tronvrr, lenr 
liaiite intelii^ucc supploanl anx fautoi do lV'ditioij. I)e plhs les Bcneuiclins, comme Irs JisMiien, op^raieiit prr-sque 
loujourssur dos maiitiscriis, cause ρρΐ"ρ·'ΊιιρΙ!β dn la rnuilipiiril6 des OuitPS, pendanl qu<*Jes Atelier» CuUioliqncs, 
dout le prcpre esl surtoi:t de ressusiilor la Ίradilion, nOporenl le plus souvenl que stir dcs imprimcs. 
- l,e II. P. hp Burb, Jusnile IUillandisr« de DruxPilrs, noiis t'crivaitv il y a quelque tcmps, navotr pu tronver cn 

dix-liuit mois dVUude, xine wule faule dac» no»rc Palrolcgie latine. W. Denzinger, professpur de Thoologiea rUni-
versilc de Wurzbourg, c l M . 4lciss!naim, Viraire Generai de la rnemc ville, nous raandaient, a la dale d>i lOjiiillet, 
iTavoir pu egalcmcm surprnrulre itue sctde \a\ac, soii dans le latin soil dans le grec de notre double Patrologie. Knlln, 
lc savanl P. PUra, Bonodiclin de Solesmr, ct M. Bonelly, direcleur dos Annulcs de pliilosophie chrSiiewie, mis no 
d£li de nous convaiucrc d'une sculc errpur lypoprapbtquc, ont έΐύ lorcrs d^voucr que nous u*aviuns pas trop 
prosutne de nOlro parfaite cnrrection. Daus le Cierge se iroi.vent de bons latinislcs ct do bons lieilenisies. ei v cft qi»' 
est plus rate, dcs hommes ires positifs et ti^praliques, eh bicti ! nous lour piomeiions une prime de 25 ceuUoies 
par ch.-ique faute qnMls dccnjuvrironl tians nimponc lequel de i;os volunies, 8urlonrd.»ns les grecs. 

Malgr.'» ce qtii prc*ci'de, TEdiieur des Cours comptets, senlanl de plus eu plus rtmporiance ei m£me h nocessili 
d'uue οοΓΓΡοΐ!..·η parfaite pour qu'i>ii ouvmge soil vcniablcmenl utile et cstiihable, se livre dcpuis plns d'un an. ct 
psi rosoln do se hvrer jueqii*» la lln a une operalion longuc, penible et coAlcuse, eavotr, la revisioii entipre et 
iiinversePc de ses iunornbrables clb*hes. Ainsi cbacun dp ses vohimes, au fur el a niesurp qiril IPS remel sous proi«r, 
csl corrigo mot pour moi dun botit a Pautre. Qwaranie hommps y sonl ou y Reront occnpos peitdanl 10 ans, el une 
soinme qni nc sanrait Plro moindre dY.n demi million de francs est con^avree a cel imporlanl coritrdle. I)e cetie 
man^rc. Ics Publicalions dcs Alelicrs Callioliqucs, qui dcja sc dishnguaicut onire toules par la superiorii^ de leur 
correcibni, irauronl^Ie rivalfs, sous ce ranpori, daiis aucun tnmps ni daits auctin pays; car quol est Teditenr qui 
pourrjit ci «oudrail so'llvror APRES C.OLP a dps trayaux si giganle^ques ct dini prix si exorbitant? 11 ·»ηΐ 
certes dJrp bipn uenulro- d'i:ne voranon divinc a cet ellet, p<>ur ne reculcr ni dcvaol la peine nt deva*l la dt̂ ppnse. 
surii ui lnrsqiic PEnropn savanie prnclame qtie jamais vo'ume.s n'ont ct6 odiies avec taut d'exaclilude que ceux de 
ia UuiUoV.cque univcrm lle du Clerqi. I.e prosent volume est du uombrp. de CPIIX revfs£s, et tons ceux qui le «ΡΓΟΙΙΙ 
a ravonir porlerout ccite Tmte. Kii coiwequence, pour juger les productions dcs Aieliers Calholiques sous le rapport 
de la correclion, il ne laudra prendrp qup ceux qni porleront on i^le faxis ici irac6. Nous ue reconnaUsons que celie 
<5dilion π celies qwi suivroni sur nos planrhp» de πιβΊβΙ ainsi cornt»6es. Uu croyali autrefois aue la strreolypie 
iintnobilisait les laulcs, altcudu qu'un riiciic do mclal ncst pt)iut elasliqtic; pasdu lout, il introduil la pcrfertion, 
r.ar on a tmuvc lc moyen dc lc corriger j isqn'a exlinrtion de faules. i/Iiebreu a ci4 revu par 91. Pracn, le Grec 
par des Circcs, le LaUn ei le Francais par les premiers correctenrs d« la capiiale ce* langties. 

Noiis avons la cotiNOiaiinti de pouvoir linir tet ar.is par les rcflexions suivanies : ΕηΠη, Tioire expnipte a ilni par 
ihranlpr les ^randen publiratiwts lU»lie, en Allemagne, cn Brl^iqnc ei cn Francp, par les Canotis grers dc ROIUP, 
lc Gcrdil do Nanlci». le S.:int Tlwiuas de Parme, ΓEncyclopadie reliyieuie d« Murdcb, le ppciieil des nocUiruliorh des 
rUex de Bntxelles, le^ Bollnndisies^ ie Swire: Pt le SpicMyc dc PaVis. JusqiTui, <»n irarait su r&mprimer que d«s 
ο urajfe» de cowrie haleine. Lcs ιη-4 β , ού ^engloutissem ies in-folio, faisaien». peur, ou nO^ait y ioueher, par 
«Taiiiie. de se noyer dan<t ces ablmes sins fond «tsans rives; mais on a fini par se risquer a ntrn* imiier. Bien plus t 

•OUH iiolre iiopulsinu, dantres Ediieurs se pivparent au llullaire ooivepsel, aux Decisiom de loutes IPS (ongr^gatioiif, 
k unc twgraphie PI a ur.e liisloire goni'rab% etc, etc MailjPureusemenL, la plupari des ^ditions deja failps 6u qui se 
f»ut;soot sans auturiie, parce qu*ellcs sont sans cxacuuide; la rorrection soroble en avoir ̂ t^ faiie par des avergies, 
ao«t qu*ou n'en aii pas scnti la gravvie, soil quV»n ail ipculo devani les traie; majs priipnco! unp rpprod^ictmo 
wrectc surgira Ιήρηί'Ί, ηβ filt-ce ca'a la ln:nit?rc dc» £c*le* qui se houl Ciites ou qifi «JC Vrowr^ncOfe. 
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CONFESSORIS 

OPUMA THE0L0GIC1ET POLEIIIGI. 
ΤΟΥ ΕΝ ΑΓ101Σ ΠΑΤΡΟΣ HMON 

M A 2 I M O Y Τ Ο Υ Ο Μ Ο Λ Ο Γ Η Τ Ο Υ 

Π Ρ Ο Σ Μ Α Ρ Ι Ν Ο Ν 

ΤΟΗ OHQTATOH ΠΡΕΣΒΤΤΕΡΟΝ. 

S. Ρ. Ν. ΜΑΧ1ΜΙ CONFESSORIS 
AD SANCTJSSIMUM PRESBTTERUM MARINUM. 

Χχοπον 6 έ μένος σαυτφ τήν πανύμνητον πρδς τον 
6s6v στεΟϋοαβαι φιλίαν, θεοτίμητε Πάτερ, εύτάχτως 
ζρος αυτήν * διανύεις τον θρόμον. Αόγψ μεν προ; 
αρετής γένεσιν τήν τών όντων φύσιν περιγράφων (α)· 
νψ 6cv προς Απλανούς ενώσεως [γνώσεως] σύστασιν, 
^χντος αΙώνος χα\ χρόνου περιορίζων τήν χίνησιν · 
α7ς θερμότερος ό του θεού συνεισέρχεται πόθος · 
t j τε άπειρίφ συμπαρεχτε(νων σου του ποθοΰντος 
τήν χίνησιν * χα\ τ φ αχαταλήπτω τοΰ ποθούμενου, 
τήν Ιφεσίν σο* ποιών άκατάληπτον * ής τέλος αυτός 
i#m 6 β«ος · πόθου τοίς άξίοις γινόμενος πλήρωσις, 
ώς άχόλαυσις αγαθών αύθυπόστατος" ής μόνην τήν 
ιζΖραν οίδ* χατάληψιν ό λόγος, οία σαφώς ύπερ 
WS/RV τυγχάνουσαν, ενωσιν, ώς μηδεν\ τύπφ νοερψ 
ηίοτιοΰν οπο^πτούσης. Αιά τοϋτο, του μεν λόγου 
ακ γέγονα «ρόσωπον (χ) ό^ίος · τοΰ-δ* βίου φύ-

Α 1 Cura tibi, in Deo venermde Paler, animo con-
stitulum sit, ut iaudaiissimam cum Deo amicitiam 
ineas, composite ad earo \al. eutn] cursum conficis; 
quinempe reram naturam, ad progignendam vir lu-
tem ratione circumscribas; mente vero, ad ccrlara 
nibilquc errantem unioncm [scicntiam] consltluen* 
damv aevi onanis temporisque niotum scponas; 
quibus comes ardenlior Dci amor desideriumque 
ingredilur; qui nempe pro inlinili ralionc, tui 
amantis ac deeideraniis motum incitalionenique . 
extcndal, incomprebcnsaque amali ac desidcrali im-
mensitalc, incompreheiisam tibi cupidiuiem effi-
ciat ί cujus flnis, Dcus Spse esl | ipse niminim, 
his qui digni eunt, amoris desideriique expletio, 
tanqaam ipsa per sc veraquc bonorum fruilio 
beataquc possessio : cujns unum expeiimcutum 

1 Tmr. Αντ*ν, mt el Dufir. | . 

NOTJ5. 

Qood amihi emm Francisco Turriano, viro alioqui 
enkifeo pcobeyae iaGneas rcrsalo, sequenlia qui 
oMaeala hwawladli aa*o 1615 Laliae solani edi-
du, iai hi» l i a i i m i opescalii moa ubique convenit, 
ι i iMqar aonr . ipee ftdornavi reriioneni, cum 
Gnm ipco texta ex protatissimts codd. arcessito, 
•radocesulaiB Μ est, ex rtr. Gerasimi Btacchi co-
cne,ex e » e t e n viriet ftaph. Dufreenit emendato,) 

~ BBU patavi paocola adooure, quibus et 
I ferte aectori afftraia, el ntet consilii 

• 9 e}n* j«4khiio oouie pcrmiUcndo lectori, 
mu fere primo vextoqne iom. Operam 

raclitatam Docaeo. 

PATtlQL. G R . X C I . 

\a) Tiir τών δτζωτ φύσιν χεριγράφωτ. Vis ba-
juft vocis bic tst,obtiUeran$, e numcro auferens , ac 
arcunwriben*; quo senta ctiam Cicero eaoi usur-
pavit vocem; nec aliud eetqaod seqiiitur «εοιορί^ων. 
Uti enim ad virtatem snperanda natura, ita etiam 
ad scienliam omaiao cerlam motus otnnis lenipo-
ris ac aptvi: quo spectct illud ilesych. Περιοριττόν, 
περίγραπτον · nec apte Turr. tertmnan* ac depnieng. 
T6 ενώσεως- ptone mcnduino&l. pro γνιΓ^σεως* cni 
uni cliam congruil opithetum απλανούς, etqnaecon-
tra άρετήν ubique Maximo aliisque distingaitur; 
$cientia scilicel, lion nnitio vel oonjunctio. Oplime 
ScJiol. Maxirai m<;ntcm aperil. 
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ιιονιΐ Sciiplura, comprcliensioncni, ul quae palam Α σις ό λόγος · τον xatvov αληθώς κατά Χριστδν 
1'onjunctio si l vhn oimicm nienlis excedens; tan* υπογράφοντες άνθρωπο ν · εύμιμήτως φέροντα του 
quam sciiiccl sub nulla forma, qua i l l i reprsesen- κτίσαντος θεου τήν είκ4να κα\ τήν όμοίωσιν · άστι-
lclur, cadens. Idcirco, sermonis quident ac ralio- νας ύποληπτέον νυν τήν άλήθειαν κα\ τήν αγαθότητα* 
nis, vila libi persona exstilil ac substanlia; vita? τήν μέν θεωρίας · τήν δε, πράξεως τέλος ύπάρχου-
vcro naiura 2 a c essenlia, sermo ratioqne : quae σαν · κα\ τήν μεν, ψεύδους· τήν δε, πονηρίας άντί-
ambo vere e Cbrisiiana pietate novuui delineant παλον. 
Iiomtncm; ejusraodt sciltcet, quirite oxpressam duetamque Dci creantis imaginem ierat, et similitiidinero, 
qtias nunc exislimandum vcritalem oeee et bonitatero; quarura, illa quidem, conlemplalionis; haec autemt 
acliouis Anis exsislil, ac illa quidem mendacii adversaria est; haec autem, vitii ac pravitatie aemula. 

Htnc tibi cum adiinplelione virtulum una comes Εντεύθεν σοι τ$ κατορθώσει τών αρετών, ή τών 
divinoruro accessil comprehensio decretorum; quae &είων συνήφθη δογμάτων κατάληψις · τφ τε πλήθει 
plane muitiplici scienlia ac demonstralionis vi της γνώσεως, κα\ τ!) δυνάμει συνεχόμενη τής άπο-
continelur : qua instrjictus, cum judicii Hbra, quod δείξεως * καθ* ήν, τδ πρός τίνων ούκ ήκριβωμένως 
a quibusdam hon limale de voluntatibus proposi- περ\ θελημάτων προταθέν διαγνους, κα\ παρωσά-
liim est, expendisses, nec illis acquievisses, qui Β μένος, ταυτδν άλλήλοις είναι φαμένων θέλημα κα\ 
idcm inler se esse dicant, .θέλημα (id esl, volun- βούλησιν, κα\ βουλήν, κα\ προαίρεσιν καΐ γνο>μην * 
tatem), el θέλησιν (quasi hujus talis rei voluntatem), . έξουσίαν τε καΐ δόξαν κα\ φρόνησιν, μόνοις αλλήλων, 
ct βουλή ν (consilium), et προαίρεσιν (electionem), et διαφέροντα το?; όνόμασι * τοΰ τε θεου κα\ τών 
γνώμην (senlentiam animi), el έξουσίαν (liberam αγίων Ιν θέλημα γενήσεσθαι · και διά τούτο βεβαιου-
facultatem arbilriumque), et δόξαν (opinioncm), et μένων τον Χριστδν Εν θέλημα προαιρετικών έχειν 
φρόνησιν (prudcnliam $cn$umque animi), et ul solis κα\ διατεινομένων · ούκ ήρκέσθης σαυτφ προς τήν 
votibus difleranl; fulurainque unam Dei el san- τοΰ καλώς κριθέντος βεβαίωσιν, διά τήν σύντροφο ν 
clorum voluntatem ; alque ideo una Glirislum pra> πτωχέ (αν τοΰ πνεύματος * άλλά κάμε τον ιδιωτεία 
dilum libcra aceligente voluntatc, affirmaut; non συντεθραμμένον σύμψηφον λαβείν τών εγνωσμένων 
tibi ipse salis csse putasti, qua polles coalun)na σοι καλώς κατηξίωσας. Ό π ε ρ ποιήσω ν ήκω· κ ί ν 
paupcrlatc sptritus», ut quod reclo sanoque judicio προπετές" τφ της εύπειθείας μισθφ νε νικημένος, 
slatueras, id ipse asiruercs ac confirmares; sed me Έκαστου δε τούτων καθ* είρμον τήν γραφήν ποιή-
quoquc imperilia educatum assumerc placuit, qui σομαι σύντομον, χα\ οίον όριστικήν * ούκ έμους έ γ -
ritc libi visa dccretaquc, una collato suffragio cora- χαράττων λόγους ' πώς γάρ , ό τούτων πενόμενος , 
probarcm : boc ulique (quanquam audax facinus ^ άλλα τους περ\ τούτων άλλοι; πονηθέντας έρανισά-
<>st) raclurus acccdo; ncmpc obedientinc premio μένος» ΐνα γνώμεν.ώς άμφοΤνδιαφέρουσιν αλλήλων 
vim mibi ipse ficri passus. Scribam autcm dc ταϋτσ * λέγω δε κλήσει κα\ πράγματι, 
bingttlis bis nominibus ordinc, idquc brcvitcr, ac qnabi dcfinienlis specie : non ila, ut mcos ipse 
Kcrmones ac scnteitlias perscribam (qui cnim, qui borum pcnuria laborem?), sed ut aliis elucubrala 
colligam; qno novcrinius borum inlcr se, tum voce lum rc ipsa (ulroque scilicet) latum esse 
discrimcn. 

De naturali volunlate, seu appetitione. Περί φυσιχόϋ ΘεΛήματος, ήγονν ΘεΛήσεως. 

Vuluntaiem naturalom essc aiunl, vim appetcn- θέλημα φασιν εΤναι φυσικδν, ήγουν θέλησιν, δύ-
iem ojus, quod cst secundum naluram : omnesque ναμιν τοΰ κατά φύσιν δντος όρεκτικήν * κα\ τών ού-
propriclalos cssculialilcr naturx compelcntes con- σιωδώς τ!) φύσει προσόντων συνεκτικήν πάντων ίδιω-
tiiicnlem ac vclui aslringcntciu. Subslantia cnim, μάτων. Τούτψ γάρ συνεχόμενη φυσικώς ή ουσία, 
qux nalurali bac volunute natura conlinealur ct τοΰ τε είναι κα\ ζζν κα\ κινεΐσθαι κατ* αΓσθησίν τε 
quasi astringatur, sensu mcnteque e l esse el v i - καΐ νουν ορέγεται, της οίκείας έφιεμένη φυσικής 

t vcrc c l moveri appelit, qua ralionc 3 W qnod csl ^ κα\ πλήρους όντότητος. θελητική γάρ έιυτης, καΛ 
(eniilatcm vocant) naturale plenumque expelil. Na- τών δσα σύστασιν αυτής ποιείσθαι πέφυκε, καθέστη-
tura cnim sui appclcns est, omniumquv^cx nalura κεν ή φύσις · τφ τοΰ είναι αυτής λόγω, καθ* δν έστι 
ipsam conslilucnlium, ad ejusque absolutioncpi τ : κα\ γέγονεν όρεκτιχώς έπηρτημένη. Διό^ερ 

a Matlli. ν , 3 . « 

• !»i:.V. 'γρονημα. 

NOTiE. 
(b) Τον δε β'ον φνσις. Turrianus : Ratio vero Schol. Dufreniiced. recle apcrit; ipseqnc cona>H« 

pcrsona vila ; sive ila babuil ejus cod. sive scri- sum reddere. Rauoois v i u persoua oxirtiiii, qui* 
b(*nli obrcpsil, loco φυσι:, πρόσωπον, nianifesto scilicel repnesentelur et conspicua fiai, m( aimi 
circulo, queni ct rcpraescnial aurn in margine ila ipse Maxiinus; vel etiam ei basis cxsisial : vitjr a»i-
observai : Ratio suslcntatur vita, et vita ratione; tcin iiatura seu jcssenlia, ralio, qn.e vim oraxunnviue 
sij ci-l ralio Injponusis sive persona νί/ίτ, ct viia ra- Iribual, idest, v i r l u l i ; sitqiieilli fcn\ idquod auima 
tiouis. Frigida hwc, ncc ex Maxiiui meulc, quara corpori. 
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έτερο* τούτο το φυσικών οριζόμενοι · θέλημα φασιν Α facienlium. Unde alii naturalem hauc volunlaieiu 
είναι, δρεξιν λογική ν τε κα\ ζωτική ν · τήν δέ προαί­
ρεσιν, δρεξιν βουλευτιχήν των έφ* ήμίν. Ούχ Ιστιν 
ουν προαίρεσις ή θέλησις · εΗιερ ή μέν θέλησις 
απλή τις δρεξίς Ιστι, λογική τε κα\ ζωτική * ή δέ 
κροαίρεσις, ορέξεως κα\ βουλής κα\ κρίσεως σύνοδος. 
ΊΟρεγόμενοι γαρ πρότερον βουλευόμεθα · κα\ βου-
λευσάμενοι, κρίνομεν · κα\ κρίναντες, προαιρού-
μεθα του χείρονος τδ δειχθέν έχ της κρίσεως κρεΐτ-
τον * κα\ ή μεν, μόνον ήρτηται των φυσικών · ή δε, 
μόνων τών έφ* ήμίν, κα\ δι* ημών γίνεσθαι δυναμέ­
νων. Ουκ έστιν ουν θέλησις ή προαίρεσις. 

dum dcfiniunt, anpetiluro rationalem atque vilalem 
esse dieunt. Προαίρεσιν vero (nos eleciionem d i -
camus ac propositum) appetitum coneullivum sea 
deliberativum. eorum qvat iiostrae faculutis eunU 
Non igilur volunlas (θέλησις) electio seu proposi-
lam est (προαίρεσις); nam voluntas simplex, sim-
plex quaedam appelilio est cam ralione aique v i -
talis, sea animalis. Eleclio antein ac proposilum, 
appetittonts et consUii judiciique concursos. Ap-
petendo enim, prirouro consultaraus seu delibera-
mus; exindeque jtrdicamus, ac cum judicaverimus, 

qnod ex judicii libra praestanlius visum est, id ei qaod deterias est, prteopUmas. Ac volunlas qui-
deai t cx solis nataralibus pendet ; eleclio vero ct proposUuro, solum ex iis quae sunt liberac iaculla-
lis el per nos fieri possunt. Non ergo voluntas electio est ac proposilnm. 

Περί βονΛήσεωςΐ Β De voluntate ηοη umpUciter, ted alicujui rci bona 
vel mala. 

•Αλλ**οοτε βούλησίς έστιν ή προαίρεσις. Βούλησις 
μέν γάρ έστιν δρεξις φανταστική τών έφ* ήμίν κα\ 
ούχ έφ' ήμΖν (c) · χουτέστι μόντ) τ{ διανοία μορφου* 
μένη. Ή δέ δρεξις φανταστική, μόνης έστί τής 
διανοητικής δυνάμεως άνευ του βουλευτικού λόγου 
τών έφ* ήμίν · ή ποιά φυσική θέλησις. Ή δε προαί-
οεσ*;» δρεξις βουλευτική τών έφ' ήμίν πρακτών. 
Ήρκε ι μεν ουν κα\ μόνο; ό τής υπογραφής λόγος, 
οείξας τήν τούτων δια φορά ν, παΰσαι φιλονεικίας 
τους π2ριχτώ; φιλολογοΰντας · κα\ τοΤς καλώς εγνω­
σμένους, ούχ οίδ* όπως εύφήμως είπείν, σαφώς αντι­
λέγοντας. Επειδή δε ποθούσί πως ol φιλοπευστουν-
τες δ-ά πλειόνων έπιστηναι τοίς ζητουμένοις, έροΰ-
μεν χα \ άλλως * Φασ\ν ο» περ\ τούτων διειληφδτες 1 · 
Ου πέσιν (d) οΤς αρμόζει τδ προαιρε^σθαι, πάντως 
άρμοζειν και τδ βούλεσθαι. Βούλεσθαι μεν γάρ 
ϋγιαίνειν κα\ πλούτεϊν κα\ άθανατισθήναί φαμεν* 
ττοοαχρείσθαι δέ πλουτειν κα\ ΰγιαίνειν κα\ άθανατι-
ο4ήναί, ού λέγομεν * επειδή ή μεν βούλησις, κα\ έπ\ 
τών δυνατών καϊ έπ\ τών αδυνάτων έστίν^' ή δέ 
προαίρεοι;, έπ\ μόνων δυνατών, χα\ δι* ημών γενέ­
σθαι δυναμένων. Κα\ πάλιν, ή μεν βούλησις , του 
τέλους εστίν · ή δέ προαίρεσις, τών πρδς τδ τέλος. 
Τέλος ουν elvaf φασι τδ βουλητόν · οίον, τήν ύγίειαν 
«ρις το τέλος δέ, οδ βουλβυτόν * οίον, τδν τής* 
fryaaoa; Tdaov. Τήν αυτήν ουν άναλογίαν ήν έχει τδ 
Ρνυλιρέ» προς τδ βουλευτών, Ιχειν τήν βούλησίν φασι 

Atneque προαίρεσις (elcctio ac proposilum) βού-
λησις cst (hsec lalis rei volunlas ac appelilio). Es l 
eniio βούλησις, appetilio phanlaslica eorum qux 
in nobis sunt, ct qua? non sunt in nobis (sola 
nirairum cpgitationc informata). Appetilio vero 
phanlastica, solius est cogilanlis auimi facallalis 
absque deliberalione^rationis eorum quae sunt iu 
nobis. Aut lalis qaaedam naturalis voluntas. Elcclio 
autem ac propositum, ^appetitio cura consilio, agi-
bilium, quse in noetra facullate exsistunt. Suffl-
ciebat vel una descriptionis ralio, qua boruM 
ostensa distinctio esl, ad eorum amolieiidam con-

, tentionem, qui superflue verbis digladianlur, r i -
' teque judicatis (nescio quomodo honesle dicam) 

palam conlradicunt. Quod tamen qui paulo cu-
riosiorcs videntur, libcntcsquc ct audiunl et scisci* 
taniur, in quaestionem amplius iocumbere optant, 
etiam aliter dicemus. Aiunl qni de bis commentati 
eunl: Non oinnibus quibus convcnit eligi, omnino 
etiam convenire volunute appel i 4 . Dicimus enim 
voluntate appeti, sanum esse, divitem esse, im-
mortalem esse; non tamen dicirous hsec a nobis 
eligi, exquegentenlia,postbabitis aliis, ampleclenda 
proponi; quod uimirum βούλησις (baec talis vo-
lunlas) 4 eoram sit, q u » fieri possunt, ct q u » 
non poesuot fieri; clectio vcro el proposilum, in 
illis solam versetar, quae fieri, et per nos ficri, 

1 Sfanes. cap. 35. 4 Contra polius, quibus voluntate appeti, omnino ctiam, eligi; sed ila eliam iu Ne-

NOTiE. 

(c) Όρεξις φανταστική τών έφ' ή/i/r καϊ ουκ 
Φ* ffpbr. Scnsusinleger ett, necaliud babeot Du-
renii cod. et Venel. m quo eiiam, vel cerie ejus 
ipograpbo, de^st^, χα\ ούκ έφ* ήμίν* non levi 
mtado : quo lameu ipao ad explendaro lacuoaro ex 
rarriaoi codice proclive ulor. Explicavit illo Ma-
iats , quid sit τδ φαντααπικόν - esse nimirum τδ 
ιβνοητιχδν, viin sciUoei cogitandi, ad quam seqqi-
• r ei cni cooies appetilio eorum qiue in noslra 
mut CMOJUIIC , et qoa3 in ea minime posila sunt; 
heqae uaticet dehbewlione ralionis, quae est so-
m τών έφ* ήμ?ν, eorum qua nottrot tunt fucuita-
<;oec bene addilur iu Turriano, et qucenon $unt. 

l e i i im est deliberarc de his quae non sunl 

D in nosira facullale : non autcm simplici appcliln 
cx phanta»ia ac cogiUndo ea velle, molu polins 
brutis affine, quamex ralione. Lacuiue occasio fuit 
repetitio του, τών έφ' ήμίν, quo nibil proclivius, 111 
ahquid omittatar. 

(d) Ού χασιτ. Itoc ex Nem. cap. 33, tolidem vo-
cibus; in quibus aliquid forte luxatum, utquadrenl 
cum indiiclione quae sequitur, eorum, quae a nobis 
appeti voluntate possini, sed non eligi, quod non 
smt nostrae facuilatis, necbabeant raiionem medii, 
gedflois. Esset ergo dicendum : Non omnibusqui-
bus conveail voluntale appeli, omnino eliain crni-
venit e l ig i : nisi excidil vox, κα\τδ έμπ^λιν, YU'H-
iimqne; ad quaro spectel illa indticiio. ' ^ 
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pogsuut. Et rursus, βούλησις (hacc lalis volunlas) Α πρδς τήν προαίρεσιν · 
lioit est; electio vero et proposilum, eoram quae 
eont ad finem. Finem igilur esse aiunt, quod vo-
luntati subjectura est, sive id qaod volumus, at 
est sanites: ad finem vero, id de quo consilium 
capimua; cujusmodi eet paranda? sanitatls modue. 

1* 
εΓπερ ταύτα μόνα itooatpcJ-

μεθα, & δ· ' ημών οΐόμεθα δύνασθαι γενέσθαι. Βου-
λόμεθα δε κα\ τά μή δι* ημών οία τε γενέσθαι. Δέ-
δεικται τοίνυν, ώς ουδέ βούλησίς έστιν ή προαίρεσις· 
δειχθήσεται δέ πάλιν, "ώς οΟτε βούλευσίς έστιν ήγουν 
βουλή. 

Quam ergo proportionem ae comparationem habet, id qnod roluntali subest, com eo de quo inimiw 
consiliura ac deliberamus, eamdem aiuni habere hanc talem Yolanlalem (βούλησιν) cum proposilo 
ct eleclione. Ula enim golum eligimus exquc senlenlia animique judicio proponiraue, quae per nos 
tieri posse existimarous: volumus vero etiam ea, quae per nos fieri non possunt. Igitur probalucn 
cst, banc talem volunlatem (βούλησιν) eiectionem ac propoeilum (προαίρεσιν) non esee : rureusque 
probabitur, nec cousilium (id e*t, consultalionem) esse. 

De consitto, $eu consultatione. Β 
Consilturo esee dicunt, sea consallaiionem, ap-

pe^ilam eum inquisilione agendorum, qusenoslrae 
suiit facultatis. Προαιρετδν vero (velut dicas de-
lectum exque proposito), quod ex consilio judi- . 
catnm est. Liquet ilaque, consullalioDem eoram 
osse, dc qoibus adhuc inquisilio est: eleclionem 
vero ct proposilum in iis versari, qaae jam anle 
judicata sunt; ac ltquel, uedum ex definitione, 
scd et ex ipso elymo sea nominis interprelatione. 
Προαιρετδν enim dieitur, quod pra alio, eoqoe 

-" ΙΙερΙ βουΛτ\ς ήγοντ βουΛεύσεως. 

Τήν βουλήν ήγουν βούλευσιν εΐναί φασ:ν δρεξιν 
ζητητικήν περ( τι τών έφ' ήμίν πραχτών γινομένην. 
Προαιρετδν δέ, τδ έχ τής βουλής χριθέν. Δήλον ουν 
εντεύθεν, ώς ή μέν βούλευσις, έπ\ τοΤς Ετι ζητου-
μένοις εστίν * ή δέ προαίρεσις, έπΙ τοί; ήδη προ-
χεχριμένοις. Καϊ δήλον, ου χ έχ μόνου του ορισμού, 
άλλά χάχ τής ετυμολογίας · . Προαιρετδν γάρ έστι, 
τδ Ετερον προ έτερου αίρετόν. Ουδείς δέ προκρίνει 
τ ι , μή βουλευσάμενος * ουδέ αίρείται μή χρίνας. Ούχ 
Εστιν οδν βουλή, τουτέστι βούλευσις, ή προαίρεσις. 

postposito cligilur ac praeoptalar, seu nobis proponitar. Nemo autem ex judicio unum alteri prav 
fcrl, quin consultaverit ac deliberaveril; neque eligit, quin judicaverit. Non igitur consilium, sea 
consullaiio ac deliberalib, electio ac proposiluto exsislit. 

De eleclione et proposito. Περί προαιρέσεως. 

Eleclionem ac prqpositum esse dicunt, appeti- ' Προαίρεσιν εΐναί φασιν δρεξιν βουλευτιχήν των 
lum curo consultationc ageodomm quae in nostra C 4φ» ήμΐ ν πραχτών. Μικτών γάρ τι, χα\ πολλοίς σύγ-
sunt facultale. Est enim cleclio ac propositum, χρατον ή προαίρεσις · έξ ορέξεως %κα\ βουλής συγ-
misturo quid, et ex mullis conlemperatiim; nempe 
quid ex appetilu et consilio et judicio coiiflalum. 
Nibil enim horum per se spectatam esl eleclio ac 
propositnm : nam-neque solum pcr se appelilus 
est, nec consilium, nec judiciam; sed ex his con-
cretum, uti fere 5 noslrx naturae boroo ex anima 
ei corpore compositus esi. Tunc naroqne fit eleciio 
ac proposUam, cxqueaniDii aententia posihabitis 
aliis deligimus el ampteetimur nobisque proponi-
mas, cam id quod cx consilii nonna jam judi* 
catom est, appetitionem aeciverit. Neceesario igiler 

κειμένη κα\ κρίσεως. Ούδέτέρον γάρ τούτων υπάρ­
χει καθ* αύτδ θεωρού με νον ή προαίρεσις * ούτε 
γάρ μόνον δρεξις καθ* αυτήν, ούτε βουλή, οδτβ 
χρίσις * αλλά έχ τούτων σύγχρατος, καθώς ό χαθ* 
ημάς άνθρωπος έχ ψυχής καϊ σώματος σύνθετος. 
Επειδή τότε προαίρεσις, χα\ προαιρετδν γίνεται, το 
προχριθέν έκτης βουλής, περ\ Λ ή προαίρεσις, δταν 
προσλάβη τήν δρεξιν. ΆναγχαΤως οδνή προαίρβσις 
περ\ ταύτα έστι μετά τήν χρίσιν, περ\ α ή βουλή 
πρδ τής κρίσεως. Εκείνα γάρ προαιρούμεθα, π ε ρ \ 
ών βουλευόμεθα. 

eledio ei propoatan circa ea rereatnr, praeeante jiidicio, circa qoae coitailinm ante jodieion. Iila 
enim deligirout, aliisqoe poslbabtlis animi seiiteaUa nobtf proponimiit ac amplectiMar, de qaibvs 
eonsaltamas ac deliberamoa. 

D IZspi rlrvr βονΛενόμεδα. 

Βουλευόμεθα δέ περ\ τών έφ' ήμίν χα\ δι* ημών 
Tfvcotot δυναμένων · χαλ Ιδηλνν Εχόντων τδ τέλος. 
Τδ μέν ουν έφ' ήμίν είρηται, Επειδή περ\ τών κ ρ α ­
χτών μόνον βουλευόμε**. Ταύτα γάρ Εφ' ήμίν · ©-!, 
γαρ περέ τής αύΦυποστατου σοφίας. Ο&τε γάρ «ερ· . 
β&οΰ, «Οτε περ\ τών Εξ ανάγκης χα\ αΛ ωσαύτως 
γινομένων- ο&ν · τής χυχλιχής των χρόνων χ ι ν ή -
«εως- ούτε περέ τών ούχ άε\ μέν δντων, kt\ Sk 
δμοίως γινομένων, οίον ανατολής ηλίου χα\ δυαΜς · 
οοτεπερ\ τών φύσει μέν, ούχ άε\ δέ ομοίως γντο-

De qinkus consmUmm* mt deSkerm 

ContaHanai - aatem de iis *>pe ία 
poiestale et per nos i e r i poaant; -et qox pneler-
«a socerteai kabent ioem atqne' exitoou L H c l n 
««tea ies l , den$ qmm innaUrm taal poteafale; aaU 
solam de rebos agendis eoogaltaaras : ftne cniai 
ία aoslra saot poteslale. JNoa eniai <fe ipsa per 
se sapieatia coofolUmiM; nan aeaie de Deo, 
neqoe dc iis αα« oeeeasario eodc 
modo fiani, cvjasaMidi tA Uamporeai ία 
docios aroios : oeqoe de iis. qojc ipfa Doa ι 

• m Etkic. c l 1 Neroes. c, 33. T titme*. c. 34. · χύχλου του Εν^υτού. 
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pivwv, αλλ* ώς έπ\ τδ πλείστον · otcv, περ\ του Α quidem sunt, sed pari tamen seroper modo conlin-
•ολιοΟσθαι τδν έξηκοντούτην, ή γενει£σχειν τδν εί-
χωσετή * ούτε περ\ τών φύσει μεν, άλλοτε δε άλλως 
άωίατως .γινομένων - οΤον περ\ δμδρων κα\ αύχμών 
τύ ναλάζης. Δια ταύτα μεν, τδ έφ' ήμτν, εΓρηται* 
Th δέ, Δι* ήμωτ γίτεσβαι ουταμέτωτ · έπειδήπερ 
•ύ «ερ\ πάντων ανθρώπων [τών ανθρωπίνων], ούτε 
«ερ\ παντδς πράγματος - βουλευόμεθα * άλλ' ουδέ 
περί πάντων τών έφ' ήμίν, κα\ δι* ημών γινομένων* 
oUakl προσχείσθαι, ual ΑΒηΛοτ έχόττυτ τό τ έ -
Λος. *Εάν γάρ { φανερδν χα\ ομολόγουμενον, ούχ 
ετιπερέ αυτού βουλευόμεθα * χΔν έφ* ήμίν, χα\ δι* 
tyth γτνηται· Έδείχθη δε, ώς ουδέ περ\ το* τέλους, 
iUa χερ\ τών πρδς τδ τέλος, ή βουλή. Βουλευόμεθα 
γάρ οο πλουτήααι* αλλ* δπως χα\ δι* ών πλουτήσο-

gunl, αϊ de ortu solis ac occasu : nec de iis, qua? 
natura quidem eontingunt, sed non eemper eodein. 
modo, eed «t plurimum, o l de ejos canitie, qui 
annos sexaginta natus sit, aat ejas pabe, qui v i -
g in l t : neque de iis quae nalura quidem, scd aliae 
aiiter incerto lcmpore eveniunt, ut de iinbribits, 
siccitalibus, grandine. Atque haec caasa est cur 
dictum sit, q*m m noitra sunt pote$i*te. IHad au-
tem, qum per not feri pouunt; qnia ηοη de om-
nibos qase bominis snnt, neque de onnii rt con-
rolUmas; qui neqoe de omnflws, qu* in nostra 
•ont potestate, et per nos ionl; sed addamui mc-
ceiSA est, el btcertnm kabtnt fncm exitmwupU. Kam 
si ille maoifeslos sit ac certoa, mixrime de eo cou-

pw. Κσέ συντόμως etasiv, περέ τούτων μόνον βου- Β wllanius ; qnauvis in noatra poleslate sit, ac per 
koojuto, ών ή πράξις επίσης ενδέχεται * Ιστι δέ 
έχίσε,ς ένδεχόμενον, δ αυτό τε δυνάμεθα, χάΐ τδ 
έηααίμενον αύτψ. ΕΙ γάρ μή Αμφότερα ήδυνάμεθα, 
ωι άν περ\ αμφοτέρων έβουλευόμεθά. ΠερΊ γάρ τών 
ήηλογουμένων χα\ φανερών, ή τών αδυνάτων, και 
tox ενδεχομένων, ούδε\ς βουλεύεται. ΕΙ δέ τδ έτερον 

τών αντικειμένων ήδυνάμεδα, τοϋτσ μέν ήν 
ήιολογούμενον, ώς άναμφίβολον · τδ δέ αντικείμε­
νη, αδύνατον. Οίον, άρτου καλ λίθου προκειμένων, 
·6&1ς βουλεύεται ποίον ποιήσεται βρώμα * του μέν 
βαολογουμένου * του δέ σαφώς δντος αδυνάτου. 
Τέντα γούν προαιρούμεΟα, τά επίσης ενδεχόμενα, 
«ρ\ών κα\ βουλευόμεθα. 

Boa.fial. Ac vero probatnni est, consiliam non 
esse de ine , sed de iis quse sant ad finero. Dc-
Itberamoe enim, nonn l diiemur, sedqnomodo ac 
qnibos adminicotis diviliaa parabimus. Et (ol snm* 
ma dkan) de ftis solom consolumut ac delibcra-
nuis, qoae n l agantor, el non aganlnr a*qae con-
lingiu Sic vero contingil, quod poseamns cqne 
facere ac conlrarinm. Nisi entni otraqi^e pnestare 
possemos, non de ulrisqoe delibcraremus. De 
cerlis enim et β manifcst», 7^1 de iis qoa? ficri 
non possunl, ntc contingens est a l fianl, necne, 
nemo consultat. Quod si alterum bolum oppoei-
torum poleramas, Ulud certum eral, ut de quo 

Nila esset dubilalio; opposilum vero, ncc poSsibile erat. Ut si panis ae lapis apponantur, ncmo 
comllat ac deliberal qao i l l i vescendum sit, cum allerum cerlum sit; alieram vcro, palam impos-
•Unle eisistat. Haec jgilar eligimus, aliisque poslposilis animi sciUentia aropleclimur ac nobis pro-
poiiraus, qnae aeque conlingenlia sunl, de quibus el deliberainusl 

C Περί γτώ^ς. 

*Δλλ ούτε γνώμη τίς έστιν ή προαίρεσις, καν 
οί πολλοί τούτο προχείρως νομίζωσιν * αλλά γνώ-
ρης * είπερ τήν γνήμην εΐναί φασιν δρεξιν ένδιά-
•ετον^ών έφ' ήμϊν, έξ ής ή προαίρεσις · ή διάθεσιν 
iu τοίς έφ* ήμΓν δρεκτικώς βουλευθεΖσι. ΔιατεθεΙσα 
Τ*ρή δρεξις τοίς χριθεΓσιν έκτης βουλής,γνώμη γέ- , 
Τ«ν$ · μεθ' ήν, ή χυριώτερον είπείν, έξ ής ή προαί-
ρκς. "Εξεως ουν πρδς ένέργειαν επέχει λδγον, ή 
γνώμη πρδς τήν προαίρεσιν. 
ia lenlenliani evasit; post qvam, vel (ut magis 

De antentia, uu decrete. 

At neque sententia quaedam seu decretam (γνώμη) 
elcctio est, ut malti leroere exislimant, sed ad aen-
lentiam ac decrelum spectans. Aiunl cnim senlen-
iiam csse, inlemum animoque hxrentena appelilum, 
eorum, q u « in noslra sunl potestate, e i quo 
electio est ac proposilum ; ant, affectnm namm-
que animi de bis qua? in noslra sant poteslale, 
ac appctentiom more deliberala suni. Appeiitus 
eniib his diepositus qoa; ex consilio judicala sunl 

proprie loquar) ex qua electio ac proposilum exsi-
"ί*· Qua igitar raliooe babitus se ad aclum ac operationcni babet, ca sc senlentia ad eledionem. 

Περί εξουσίας. j)e potestate libera, sen de libertate voluntatit. 

*Αλλ' οδτε εξουσία έστλν ή προαίρεσις. Ή μέν γάρ At neque potestas libera, eleclio ac proposilum 
τροχίρεσις, ώς πολλάχις Ιφην, δρεξίς έστι βουλευ· est. Eleclio enim ac propositam, ut saepius di-
τιζή τών έφ ' ήμΖν πραχτών * ή δέ εξουσία, χυριότης clum est, appclilus esl cum cor.silio ac delibera-
ΙνΜμοςτών έφ* ήμϊν πραχτών · ή χυριδτης άκώ- Β tione, agibilium, qaae in noslra sant potestate : 
λντος τής τών έφ' ήμίν χρήσεως * ή δρέξις τών έφ' poleslas aulem tibera, legilima aoctorilas est agen-
ήμϊν αδούλωτος. Ούχ έστιν ουν ταυτδν εξουσία χαΐ 
χροαίρεσις * εΡπερ*χάτ' έξουσίαν μέν προαιρούμεθα* 
•&Χ έξουσιάζομεν δέ χατά προαίρεσιν - κα\ ή μέν 
(«λέγεται μόνον · ή δέ χράται τοΓς έφ' ήμΓν, κα\ 
**ς έπ\ τοίς έφ' ήμΤν, ήγουν, προαίρέσει κα\ 
*&ηι χα\ βουλή. Κατ' έςουσίχν γαρ βουλευόμεθα, 

darum earum rerum, quaein nostra sunl facullatc; 
sive expedila auctorilas eorum usus, quae in nobis 
posilasunt; vel, appetitu» liber saique jarie ao 
immancipabiUs eorum qux subt in nobis. Non 
csl igilur idem polcslas lrbera, ct electio ac pro-
positum; quandoquidein polcslalc libera cligimus; 
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fton vero electione ac proposito, polcstale libera Α χα\ χρίνομεν, χα\ προαιρούμεθα, καϊ όρμώμεν, xftt 
fulgcinus. Et Ula qukiem deligit solum (id esl, χρώμεθα τοις έφ' ήμΓν. 
elettio), liicc auiem (poteslas scilicet libera) illis utitur qure noeirse sunt facultatis, irsqtie adco qaa* 
circa illa versantnr, qua? nostrae sam facultatis; nempc, cleclionc el judicio et consilio. Pro libera 
enitn polestaie inimus consilium seu deliberamufr, el jodicamus ef eliginius et aggredimur; aique il l is 
quae noslrae sunt facnltatis ulimur. 

7 De opimone. 
At nec optaio quaedara cst elcclio. Nam opinio 

quidem, duplex cst; cam ratione, et sine ralione : ' 
eleclio autem est mulabilis. Opinionem ergo sine 
ratione esse dteunt, cognilionem simplicem et in 
promptu, ut cam quis alienam profert opinioncro, 
ejus ralionem ignorans; at, qui dicrt animam esso 
immorlalcm, ncc ejus immorlalitatis causam red-
dit, ut certo eamargumemo probet. Opinionem au-
tem cum ratione esse dicunt, cognitionem cogitan-
tis animi determinatione conslilulam; ut cum 
quis animo cogilans, deqne re aliqua raliocinando, 
ejus ctiam causam solerlerreddit. Est enim animi 
cogilalio, quae velut eoramcat et per spalia opera-
lur , ducto exordio a propositione usque ad con-
clusionem. Ut, verbi gralla, si cui propositum sit 
probare esse animam iuimortalem, el dicat: Anima 
ipsa a se movetur; quod autem a se raovelur, 
sempcr movetur; qiiod vero semper movetnr, im-
morlaleest; aninia igilur immorlalis est. Aut rur-
sus : Anima experscompositionis est; quod autem 
est expers coropositionis, dissolvi ac interire non 
potest: quod vero dissolvi et imerire non potest, 

IJapl δόξης. 
Άλλ" ούτε δόξα τις έστιν ή προαίρεση. Ή μέν 

» γάρ δόξα διττή· λογική τε, χα\ άλογος· ήδέ προ-
αίρεσις τρβπτή. Τήν μέν ούν άλογον δοξαν εΐναί φα­
σιν, άπλήν γνώσιν χα\ πρόχειρο ν · ώς δταν τις πρό-
φέρη δόξαν άλλοτρίάν, άγνοών τήν αυτής αίτίαν. 
Οίον, άΙάνατον λέγων τήν ψυχήν, χα\ μή διδοϋς 
αποδεικτική ν αίτίαν τής αθανασίας αυτής Τήν δέ 
λογιχήν δόξαν, γνώσιν είναι λέγουσι, κατά άποπε-
ράτωσιν τής διανοίας συν ι στα μένη ν · ώς δταν τ ις 
λογισάμενός τι, κα\ τήν αίτίαν αυτού επιστημονι­
κώς άποδίδωσι. Διάνοια γάρ έστιν, ή διήχουσα χα\ 
διαστηματικώς ενεργούσα, άπδ προτάσεως αρχομένη 
μέχρι συμπεράσματος. Οίον, προτίθεται τις δεϊξαι 
τήν ψυχήν άθάνατον, και λέγει· Επειδή αυτοκίνη­
τος έστιν ή ψυχή ·'τδ δέ αύτοκίνητον, αεικίνητου * 
τδ δέ αεικίνητος άθάνατον * ή ψυχή άρα αθάνατος. 
"Η π ά λ ι ν Επειδή άσύνθετός έστιν ή ψυχή* τδ δέ 
άσύνθετον, άδιάλυτον · το δέ άδιάλυτον, άθάνατον * 
ή Ψ υ χή Αρα αθάνατος. Διανοίας γάρ ίδιον, τδ δια-
νύειν τινά δδον έπ\ τήν τοΰ πράγματος γνώσιν φ έ -
ρουσαν' οδεύει δέ άπδ τών προτάσεων διά τών συλ­
λογισμών έπ\ τά συμπεράσματα, καϊ ποιεί τήν λο-

esl iraraorlale; anima igilur immortalis est. Animi ^ γιχήν δόξαν. Κα\ πάλιν, ή μεν δόξα ού μόνον τών 
eniro cogitanlis proprium esl, ut viam aliquam du- έφ' ήμϊν, άλλά και τών ούκ έφ' ήμϊν · ή δέ προαίρε-

σις, μόνον τών έφ' ήμϊν · κα\ δόξαν μέν αληθή λέ· 
γομεν κα\ ψευδή · προαίρεσιν δέ, ού λέγομεν αληθή 
κα\ ψευδή · άλλά καλήν καϊ κακήν · κβ\ ή μέν δόξα» 

eenlem ad rei cognitioncm ac scienliam instruat; 
procedilque per raliones a propositionibus ad con-
clusionem; quo processu ac via id genns opinio-
iiis facil, quod est euni ratione. Ac rursus, opinio, 
nedum eomm cst quae sunt in postra potcstaie, sed 
et eoriHH quse in ea minime sunt: eleclio Tero ac 
propositura,eorHm duntaxat quae in ea sunt. Itcm 
opinionem veram et falsam dicimus; eleclionem 
vero, non veram et falsam, sed bonam et malara. 
Acquidem opinio, universalium est; electio vero, 
fiingularium. Electio enim in agendis versatur 

τών καθόλου · ή δε προαίρεσις, τών καθέκαστα · 
π*ρ\ γάρ τών πρακτών ή προαίρεσις · ταύτα γάρ 
τά καθέκαστα. Διά πλειόνων, ώς οΤμαι, φανερδν γ έ -
γονε, μή εΐναι δόξαν, τήν προαίρεσιν. Εί γάρ ή μέν 
δόξα κατ* άποπε ράτωσιν τής διανοίας συνιστά μένη, 
γνώσίς έστ ι ν ή δέ προαίρεσις, δρ·ξις βουλευτική 
τών έφ* ήμϊν πρακτών, ούκ έστι τή δόξτ; ταυτδν ή 
προαίρεσις. 

quae singolaria suni. Muliis, pulo, declaratum est, non esse opinionem id quod est clectio. Cum eniin 
epinio cognilio sil eogitanlis animi ac discorrenlis terminaiione conflata; elecfio vcro appelitus cum 
consilio a r delrberatus agendarum earum r«rvni q a « in nostra sunl poteslale; baudquaqiiam elcclio 
klemcsiquod opinio^ 

&De prudenlia, $eu intelligcntia et tapientia. D tlepl φρονήματος (e)% fffvvt φροπ\σεως. 
A l heque pradentfa, seu intelligenlia sapicntia- Άλλ 1 ούτε φρόνημα ήγουν φρόνησίς έστιν ή προ-

que estelectio. Siquidem prudentiaui (Graece φρό- αίρεσις. ΕΓπερ τήν μέν φρόνησιν, δρεξιν Οεωρητι-
νησιν)· eaae dicunt, appetitura eontemplanlciu ra- χήν λογικών και γνωστικών μαθημάτων φασίν · ή 

ΚΟΤΛΕ. 
(e) Περί φρονήματος. Eliam Gicero laborat red-

denda hac voce. Aliis cogitatum, sensus, pruden-
tia, intelligenlia, eapientia ; sic enim etiam φρο-
νεϊν, sapcre : quandoque etiam animus et appeli-
tus. Qiiam bic Maximus barum vocum proprieta-
tem observat, auclores liberiore earum usu fere 
negtigtrtil, Qnod definit Maximus, φρόνησα, id est 
pra^fHtinifij ?ςιν άνοιας κσΐ ύπερνο:ας άντίπαλον * 

non benereddit Turr. siveejus cod. babuit αγνοίας, 
eive fefcllil oculus, aul^nens praecurrit, Ignoran-
tim advertariam, imo, mentit inopia, dementim, i m -
prudenliw per defectum; uti ύπερνοίας, pcr exce*-
$um. quara tufficietttiam, diccre possimus; vi l ium 
scilicct ύψινοία afTine, id rst su|>crbix; qua quie-
eximieet sopra rcliquos putai se sapere. 



tt O P U S C U L A THEOLOGICA E T P O L E M I C A . 2J 
tfyk άνοιας τε κα\ υπόνοιας άντίπαλον · τήν δέ Α tionalcs cuscipJinaset ad scienliam spcclanles ; v d . 
πραίρεσιν, ώς διαφόρως άποδέδωκ-ν δ λίγος, δρε­
ξιν βουλευτιχήν τών Ιφ* ήμίν. ΠνεσΟαι δέ τήν φρό-
νησίν φασι κατά τδν τρόπον τούτον · οίον, την μέν 
«ρώτην τοΰ νου κίνησιν, νόησιν καλουσι· τήν δ* 
περί τίνος νόησιν, έννοιαν λέγουσι · ήτις έπιμείνασα 
χαι τυπώσασα τήν ψυχήν πρδς τδ νοούμενον, ένθύ-
μησις προσαγορεύεται · ή δέ ένθΰμησις έν ταυτφ 
με·-νασα,~κα\ έαυτήν βασανίσασα, φρόνησις ονομά­
ζεται · ή δέ φρόνησις πλατυνθείσα, ποιεί τδν διαλο­
γ ισμοί · ένδιάΟετον λόγδν παρά τοϊς ταύτα δεινοίς 
ονομαζόμενον δν υπογράφοντες φασι, χίνημα τής 
ψυχής είναι πληρέστατον έν τώ διαλογιστικψ γινό-
μενον, άνευ τινδς έκφωνήσεως · έξ ού τδν προφορι-
χδν λόγον φασ\ προίέναι. 

habilum s iu l l i l ix liitnixque prudcmix ac sagaci-
tali opposiluui. Elcclionem aulcm ac proposilum, 
appetilum deliberamem debis, qux in noslra fa-
culi ile sunl, 111 pli>ribus a nobis fuit comproba-
tum , prudcnliam cnim ct sapienliam (φρόνησιν) in 
Iwnc modinn conflnri aiiuil. ExempH causa, pri-
mum animi inlclligcnlis moliim νόησιν vocant; 
quasi midurn inlellecltun ac cogilalum. Quxaulcm 
circa aliquid cogitalio ac inlellectus versatur, 
έννοιαν appcllanl; vclul dicas animadvcrsioncm ct 
notitiam. Hxc vcro httmorans animo cuniqnead id 
quod noscitur informans, ένθύμησις nuncupalur ; 
alla scilicct animo cogilalio. Ilaec porro ipsa ea-
dem inqne codcm perscverans, ac seipsnni cxplo-

rans, φρόνησις dicitar; prudenlia ecilicct ct intclligenlia ct sapicntia; quac dilalala ααλογισμόν 
(serraocinalionem) facit, διαλογισμδς, τ'.ν ένδιάΟετον λόγον ; sermoncm cordis ac animi, sic carum re-
rom pcritis nuncupatam; quem describenles, molum animi pleinssimumessc dicuut, iu ca parlc qca? 
raliocinatur, nulla prolalione ac vocis sono exprcssum; ex quo scrmonem, qui ore proferlur, prcdhe 
aiunl. 

Φρόνημα δέ πάλιν είναι λέγουσι, τήν έκ της φρο- Β Rursus vcro φρόνημα cssc dicunttCam sclcnliam 
νήσεως έπιγινομένην τφ φρονητικώ γνώσιν του 
φρονηθεντος · φρόνησιν γάρ, κα\ φρονητδν κα\ φρο-
νητικδν κα\ φρόνημα φασι. Κα\ φρόνησις μέν έστιν, 
ή σχέσις· φρονητδν δέ, τδ φρονούμενον κα\ φρονη-
τιχδν, τδ φρονούν · κα\ φρόνημα, ή γενομένη έκ τής 
βρονήσεως τψ φρονητικώ γνώσις του φρονηΟέντος 
πράγματος. Εί τοίνυν τούτο μέν ούτως · ή δέ προ-
αέρεσις ούχ ούτως * άρα προαίρεσις ούκ έστι τδ φρό­
νημα· 

ac nolitiam, qu» ex prudcnli scnsu ac intelligenlin, 
rei prudenlcrac solcrtcr inlcllrcla?, sic iniclligonli 
acccdit. Nam cl prudonliam dicmil scu httclligcn-
tiam (φρόνησιν) c l rrm hnic snbjtotam, c i quotl 
prudenliac vi ac iiitclligcnlia? pranliutm est; c l qui 
iade coniparatur, prudcnleni scnsuni ac notiliam ; 
id cst, φρόνημα. Et quidcm prudcnliaet intolligcn-
lia ac snpicnlia, liabiludo esl : res vcro subjccla, 
id quod prudcnlia c l iiilelligcnlia ac sapicnlia no-

acilor : prttdrntia? vi ac intelligentiae praedilum, ipsuin (jnod prudenter noscit ac sapit : prudcnliaj 
•ensus ( τδ φρόνημα) quae ex homm aclu, sic inlelligmli ac sapicnli, rci prudcntcr ac sapienlcr 
intelleCLe, scicntiaac notitia comparatur. Cum sic igitur sc prudcns scnsus (φρόνημα scilicel) ac noli-
l i a hatwal, non sic vero clectio; non crgo φρόνημα estcleclio. 

Δεδεικται τοίνυν, ώς οΐμαι, σαφώς, ούκ είναι C Perspicuc igilur probatum est, u l cxiblinio, b.rc 
ταυτδν άλλήλοις τά προταθέντα, κατά τους τούτο quac proposila sunt, non cadem intcr so cssc, mi 
νομίζοντας. ΕΙ δέ φαίεν άλλήλοις πάντως είναι ταυ-
τδν, o t i τδ πάντων επίσης, ώς γένος κατηγορεΐιΟαι 
τήν δρεξιν, ήγουν τήν όρεκτικήν τής φύσεως δύνα-
ρ χ ν είπάτιασαν άλλήλοις είναι ταυτδν κα\ πάντα 
τά είδη, τά τε χερσαία, κα\ πτηνά κα\ ένυδρα, διά 
τδ πάντων επίσης ώς γενικώτερον, κατηγορεϊσθαι 
γένος τδ £ώονν κα\ φρούδος αύτοϊς ή του παντδςγε-
νήσεται διαχόσμησις * πραγμάτων ούκ ούσα διαφό­
ρων ύπόστασις, άλλά μόνον ψιλών ονομάτων έκφαν-
σις. 

mOti κατά χάττα tpoxor οϋχ Ιστάι μετά τίμ· 
άτάστασιγ hr tb ΘέΛημα τώτ αγίων πρϊς άΛ 

opinanlur qui in cam adducli scnlcntiam snnl.Si:i 
aulcm dicajir, idem omnino inter sc csse, eo qmul 
appclitus lanquam genus perxque dc oninibtis 
praedicctur; id est, vis appclendi quac 9 natura 
inc5t; dicanl etiam idcm intcr sc omncs spccicH 
aninialium, lcrreslriuro, volucrum, aqualilium, 
quod aniinal de oranibus aequaliter ut gcncraliu» 
ac superius prxdicetur : sicque fiet ut cvancscal 
univcrsi ornalus, non ipse vcre rcrum exsislcntia 
ac dislinclione conslans, scd qui nudoruni dun-
taxal vcrborum inanis apparalus ac pompa si l . 

Non forc modis omuibus post rcsmrectioncm, rniant 
sanctorum intcr se, ct cum Deo voluntntcm, 

ΛήΛονς χα) τδν θεόν, χ&ν iv πάσι τόΟεΛηΟέν, D «ί quidam dicnnt^ quamvis quod ii volent, vuutn 
3Λ omnibus [uturum sit. ώς τίνες Μγονσιν, 

Ούχούν ή προαίρεσις προσλαβούσα τήν έπ\ τοίς 
Ιφ ' ήμίν όρμήν τε καϊ χρήσιν, πέρας τής κατ* δρε­
ξιν ήμίν λογικής υπάρχει κινήσεως. Τδ γάρ φύσει 
λογικδν, δύναμιν έχον φυσικήν τήν λογικήν δρεξιν, 
ήν χα\ θέλησιν τής νοεράς καλούσι ψυχής · ορέγεται 
χαΐ λογίζεται · χα\ λογισάμενον βούλεται. Βούλησιν 
γάρ ειναί φασιν, ού τήν απλώς φυσικήν, άλλά τήν 
« « α ν τουτέστι, τήν περί τίνος θέλησιν και £ου-

igitur elcclio assumpta aggrcssionc rt usu ii itt 
rebusquoiinnostra sunt facullatc, ralioisalis in ν.αΙΉ 
motus tcrmimis ac finis exsislil. Quod cnim ualnru 
rationale csl, cum nalurali ralionisappctilupraceli 
tnm si l (qucm ct intelligcniis animi volmitalor.i 
dicunl), apprlil ac raliociralnrseu cogilal : rallo-
cinandoquc ac cogiiando, vull . YniiiiUalcm cr.im 
(βούλησ:ν) ιιυη siinpliciS^r -naluralci» dic.':ii:l, 
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litnc Ulem; qua3 scilicct circa rem aliquam versa- Α λόμενον ζητεί * κα\ ζητούν σκέπτεται· χαί σκεπτά-

μενον βουλεύεται* χαί βουλευόμενον κρίνει* χαΛ tur : volendoque quaerit; qiuerendo, consideral; 
considerando, consullal ac deliberat; deliberando, 
jodicat; judicando, eligitscu praeoptat; praeoplaodo 
ac eligendo, aggreditur motuque incitatur; aggre-
diendo motusque incilalione, utitur; ulendo, a 
molu ce&ai fihoin rem illam appelilu- iucitabalar. 
Weino enhn utitur, quhi prius aggressus eit -r ne-
noqoe aggredilor, quin prius eligat; nemoqoe 
eligit, qnin prins jjidicaverit; nec quisquam judt-
cat, quin consultaverit; nec ullus consultat ae de-
liberat, quin consideraverit; nec vcroquis consi-

• deral, quin qoasteril; necaliquis quserit, quin vo-
loerit ; vuHque nemo, qulii cogilaverit; nec ullus 
cogital, quui appeiat; nemoque ratione appetil, 

κρίνον προαιρείται* χα\ προαιρούμενον όρμφ · χα \ 
όρμων, χέχρηται * χαί χρώμενον παύεται τής δρα-
χτιχής έπ ' έχείνο κινήσεως. Ουδείς γάρ χέχρηται, 
μή πρότερον δρμήσας * χα\ ούδε\ς όρμ$, μή προ-
αιρούμενος* χαί ούδεΛς* προαιρείται, μή κρίνος* 
χα\ ούδεις χρίνει, μή βουλευσάμενος * χα\ ουδείς 
βουλεύεται, μή σχεψάμενος * χαί ούδε\ς σκέπτεται 
μή ζήτησες" χα\ ουδείς ζητεί, μή βουληθείς - χαί 
ουδείς βούλεται, μή λογισάμενος * χα\ ουδείς λογί­
ζεται, μή όρεγόμενος · χα\ ούδε\ς λογικώς ορέγε­
ται, μή υπάρχων φύσει λογιχός. Λογιχδν ουν φύσει 
ζώον υπάρχων ό άνθρωπος, ορεκτικός έστι, καϊ λο­
γιστικός, χα\ βουλητιχδς, χαί ζητητιχδς, χαί σχεπτι-

quin natura praedilus ratione sit. Cum igilar bomo Β χδς,χαΐ προαιρετικός, xaV όρμητιχδς, xaV χρηστικός, 
i i t aniuial naiur» raiione pradilum, etiam appetondi v i praditvs est, e i ratiocinaedi e l vokndi e i 
quaerendi et considerandi et cligeodi et aggredleodi seti conaudl e l ote&di, 

E i δε μετά των λοιπών χα\ προαιρετιχδν φύσ** 
ζώον δ άνθρωπος * ή δε προαίρεσις τών Ιφ ' ήμίν, 
χα\ δι* ημών γίνεσθαι δυναμένων, χα\ αδηλον εχόν­
των τδ τέλος (/) εστίν * έφ* ήμίν δέ, χαί δ τών αρα-
τών λόγος, τών χατά φύσιν δυνάμεων υπάρχων 
ενεργούμενος νόμος - χαί ό χατά παράχρησιν τών 
αυτών δυνάμεων τρόπος, τά παρά φύσιν πάθη παρ-
υφιστών · άρα πάς φύσει προαιρετικός , τών αντι­
κειμένων έπιδεχτιχός τε χα\ χριτικός. ΕΙ δε τών αν­
τικειμένων κριτικός, χα\ προαιρετικός πάντως · εΐ 
δε προαιρετικός, ώς ύπ' αύτψ κειμένης τής έπ' άμφω 
κινήσεως, ούκ άτρεπτος φύσει χαθέστηχεν (3). Ού-
κούν επειδή τών αμφιβόλων εστίν, ώς έφ' ήμίν, fj 
τε βουλή χαί ή κρίσις κα\ ή προαίρεσις, δταν ούχ 

do quidem consilium ut et judicium-et elcclio eo- C Ιστι τ ά 1 αμφίβολα, τής αύθυποστάτου πάσιν έμφα-

Sin auCera honko «·ιιηι rcliquis, eliam animal esf 
vi eligendi natura praedttum, eleclio autem eorom 
cst, quA in noslra sunt poiestale, e l per nos fieri 
possunt, habcnique inccrtum Gnematque exitura; 
estque in nostra polcslate virtutum ralio 1 0 ( u a -

turalium scilicet facullalum exercita lex) earum-
demqne facalutum modus, qui ab usu esl, innatu-
falium afleGtuun* cx aberratione causa est ;plane 
quisquis nalura eligendi vi praedilus est, eliam 
coiitrarioriim capax, ac judicandi facullate pncditus 
esl. Quod si judicandi opposila faqultate pollci, om-
nino cliam eligendi : eligendi vero facultate cum 
polleat, m in cujus arbilrio sit raolus ad ulrumlibet, 
baudquaquam natura immutabilisesl. Igitnr quan-

rum suut, quxambigua sunt (quippe eorum qtue in 
nostra sunl polestale), quando nulla jam ambigua 
erunl ac iucerla, ipsa per se veritate manifesle 
canctis palefacla, nulla fulura elcctio cst, quae 
]ier rcs mediae moveatur ei in noslra posilas facul-
lalc ; naui neque judicium fulurura opposila secer-
nens, ex quibus qood pneslantius est, praeeo eliga-
mus, quod delerins est. Sin autem, pro legis na-
tune raiione. qua nuuc viget, nulla tunc fulura 
clectio est, omni a rebus dubietate amota; onus 
duntaxal intelligenlis animi eOlcax vigensque erit 
appotims, iis, qui sic naliira appetendi vi sunl prae-
di t i ; solam ejus, quod nalura appclibile est, inef-
fabili ralionc myslicam nactus fruHionem ac pns-

νούς αληθείας δειχθείσης, προαίρεσις ούκ Ιστι δκά 
τών μέσων και έφ' ήμίν δντων κινούμενη πραγμά­
τ ω ν δτι μηδέ κρίσις, άφορισμδν ποιούμενη τών 
αντικειμένων, ών τδ χρεϊττον ποιούμεθα πρδ του 
χείρονος αίρετόν · βϊ δέ τότε χατά τδν νυν κρατούν­
τα -νόμον τής φύσεως, προαίρεσις ούχ Εστι, πάσης 
άπογενομένης τών δντων αμφιβολίας, δρεξις ενεργής 
Ισται μόνη νοερά, τοίς ούτω χατά φύσιν όρεχτιχοίς * 
μόνης άφράστως έπειλημμένη τής τού κατά φύσιν 
όρεχτού (g) μυστικής άπολαύσεως, πρδς ήν Ισχε διά 
τών άπηριθμημένων τήν κίνησιν ής κόρος έστ\ν, 
ή έπ* άπειρον έπίτασις αυτής τής τών απολαυόντων 
ορέξεως* έκαστου τοσούτον ύπερφυώς μεθέξοντος, 
δσον έπόθησε* κα\ πρδς αύτδ τδ φύσει ποθούμενο ν 

acsstonein, ad quam pcr ca, quae rccensiu sunt, W άμεσος συνανάκρασις·. ΕΙ δέ δσον τις έπόθησε, το -

• Tbr. cod. σύγχρασις. 

φ Καϊ άδηΛον εχόντων τ ν τέΛος· Sic Dnfrenii 
cod. pro quo errore Vcnel. Εύόηλον * φlod eliam 
babuit Turriani, dum reddll, et eertum finem habent; 
imo ccrle iacertum : sic enim ipse Maximus t Περί 
ών βουλευόμεθα* De quibus deliberamiu (quse ipsa 
sunt circa quae eleclio versatur) non satis esse ait, 
ut in nostrasint facultalc, ct pcr nosfiant; sed 
necessario addendum, κα\ άδηλον εχόντων τδ τέλος * 
tf incertum habeiit finein : cujus debuit vir doctus 
Aon sic facile oblivisci \ c.im pracipuc res sic plana 

sit, etsic habeatNem. texlus, quem Maximus stifr-
legit. 

(θ) Της τον χατά φύσιν όρεχτον. Venet. ορεκτι­
κού, habuitque Turr. cod. plane mendose, nrc ipne 
ullum comraodum sensum elicere potuil. Nempe, 
qui per naturam ορεκτικοί sunt (appelcndi facut-
tale prcediti) ejus nanciscentur uiysticain fruilioncin 
scu possessinnem, qui pcr iialnram τδ όρεκτον e a 
(ipsum natura appclibile) Dci &ciliccl. 
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mwvi μβθέξει του ποθούμενου · τφ μέν της φύσεως Α motu ferebatur ; cujus satietas, eorum qui fruuii-

μία δειχθήσετάι πάντων ή θέλησις · τφ δέ τής tur in infinUura aucta cupidttas est; Unta scilicel 
πόσεως τρδπφ, διάφορο;. eximie futara cqja&que parltclpatione, quanta vi* 
enalditalis atqae amoris fuit; accam eo quod natura desiderium amoremque babet, immediata con-
temperalio exsistit. Sin aotem quaMuni quis desiderii amorisqoe babuit, tanlum desiderati atque 
aaiatj particepe e r i t ; nalarae quidem raiione una omoiam elucescet. Voluntas sic abeolute (id est, 
Ιέλησις) quae tamen ipsa motus ratione el modo distincla sit. 

ΚΙ δέ τρόπω τ φ χατά τήν χίνησιν ού μία πάντων Quod si penes modom motus, BOQ una omniuin 
Μρώπων ή θέλησις* ουδέποτε μία του τε Θεού κα\ homioum futura valwilas est ; nunquam fiet, u l 
τ£ν αωζομένων, ώςτίσιν έοοξε, χατά πάντα τρόπον 
ΐενήβεταε θέλησις- χάν έν τδ θεληθένέστι τ φ τε Θεφ 
**\ τοϊς άγίοις, ή σωτηρία των σωζόμενων; σχοπδς 
έκαρχουαα θείος, ώς τέλος πάντων προεπινσηθέν 
τών αίώνων · περί δ, τών τ» σωζόμενων πρδς άλλή-

quidam optnaii, αι tamDei, tam eoram qui donandi 
salote sint, una modls omBibas Toluntas&it; qoaa 
quaoi anam» est quod et Dens el saneli voltuit, eo-
niRi srilteet satas, qai eam nanastuntar; qo* sit 
divini propositi defttinatto, tanqaam finfe ante oov 

1*K xa\ Θεου του σώζοντος, χατά τήν θέλησιν γε- Β n b saecola provisas: i a qoo, et eorom qni salfi 
eruM inier se, Detqoe aaiolem praulanlis, firtura 
volunialis consensio est ; tpeo lolo Deo cuuciis ge-
neratim ac singulig specialim ionneante, qai per 
gratias meosuram concta implet fc, et in H omni-
bos membroreHi instar hnpleUir, pro certa fidei 
cujasque ratione iUi neeessitudine conjunctis. S i 
enim Dei qaidem votanlas aalara vim prsestaodas 
salutis babet; bominls autem volantas a natura 
habet ut salute imparUalur; naoquam fiat ideni 
esse, quod nalara salatem prestal, et cui aalura 
pneslatnr salus; lametsi atrornraque idem ecopus 

Deus, ejus auclor, promoverit; sancli 

νήσεται σύμδασις · δλου έν πάσι γενικώς, χαλ τδ 
χαθ' Ιχαστον Εδιχώς χωρήσαντο< του θεού, του τά 
πάντα πληροϋντος τ φ μέτρφ τής χάριτος * χα\ έν 
τάσι πληρουμένου, μελών δίχην, χατά τήν άναλο-
|IBV τής Ιν έχάστφ πίστεως αύτφ συμφυεΤσιν. ΕΙ 
γαρ. τοΰ μέν Θεου τδ θέλημα φύσει σωστικδν, τδ δέ 
τών ανθρώπων φύσει σωζόμενον ταυτδν ούχ &ν εΓη 
ποτέ τδ φύσει σώζον, χα\ τδ φύσει σωζόμενον * χάν 
ι!ς αμφοτέρων σχοπδς, ή σωτηρία τών δλων καθ-
έστηχεν ύπδ μέν τοΰ Θεού προδεβλημένη · ύπδ δέ 
τών αγίων πρότερη μένη. 
est, destinatio ac iunis; onWersonim nimirom sa lus« , quam 
aaten volantate elegerinu 

ΕΙ δέ ταυτδν Ισται χα\ έν άριθμφ τό τε θείον κα\ C Sin aotem una eademqoe oumero fulura est <:ora 
τδ άνθρώπινον θέλημα, χατά τούς λέγοντας, επειδή divina voluntas turo bamana, titi loqauntur qai i U 
νελήματι πάντας ό Θεδς ύπέστησε τούς αΙώνας, 
Ισται τφ αύτφ θελήματι δημιουργός χα\ ό τών αγίων 
νορδς,· εΓτε φυσιχφ, είτε γνωμιχφ * χα\ απλώς, ψ 
τεφύχασι πρδς τδ θείον ταυτίζεσθαι * δπερ άτοπον, 
χαί μόνης; ώς οΤμαι, ^εμδαζομένης έργον διανοίας 
εστίν. Έ ω ς γάρ άν μή πάντες δημιουργο\, ή μόνον 
απόστολοι, ή μόνον προφήται * χα\ οδτοι' πάλιν, ή 
Πέτρος μόνον,,ή Μωσής μόνον· χα\ού μία, πολλαΐ 
& παρά τ φ Θεφ χα\ Πατρ\ μονα\ τοίς άγίοις είσί* 
. ) τε χατά φύσιν άγαθψ θελήματι, τδ χατά μ ίμη- . 
tcv πρδς αύτδ χινηθέν άνθρώπινον, ποιότητί τε φυ-
σιχή χαί ποσότητι εΓη ταυτδν, δπερ άμήχανον ( π $ ς 
γάρ άν τ φ φύσει μεθεχτιχφ, τδ φύσει μεθεχτδν είη 
ταυτδν;) μίαν γνώμην χατά πάντα τρόπον είναι του 
u Θεού χα\ του τών αγίων χορού, αδύνατον * χάν, 
ύ ; είπον, έν έστιν άμφοτέροις τδ θεληθέν, ή σωτη­
ρία τών δλων* π*ρ\ ήν τών θελημάτων ή ένωσις. 
Άλλ', ώς Ιοιχεν, άγνοούντες οίος αύτοίς έξ ών λέ-
γουσιν άτοπίας αναφύεται λόγος, ασκόπως έφ' ά μή 
δείφέρεσθαι τήν σφών αυτών συγχωρούσι διάνοιαν. 
Ει γάρ ούκ έστι θέλημα, δπωσούν νοούμενον ή λεγό-
μενον άσχατον, χα\ τδ πρός τι γένος ούκ έχον κατ-
ηγορούμενον* ποιότης έστ\ν, άλλ' ού τών καθ* αυτά, 
ώς έν έτέρφ δηλαδή θεωρού μενον. Εί δέ τών έν 
έτέρφ θεωρουμένων·έστι τδ θέλημα, συμβεβηκδς 
πάντως εστίν * εί δέ συμβεβηκί>ς, ή ουσία; (4), ή 
δ ι α τ ά σ ε ω ς έσται χαρακτηριστικών ( τούτων γαρ 

sentiunt; com Dene omnia eaecula volunlale condi-
deril, eiiamgaiicloromchoraseadcm volunlalere-
rom eondilor erit, sive illa naturalis, sive ex sen-
tentia atqoe arbilraria ait; ac oronino, qua illia 
voluntaie GOmparalum est, nt idem curo Dco s int : 
qood quidem absordom est, vagique animi ac erran-
tis, ut existimo,sopuft. lnterim enim dum non OID-
nes conditorea- sunt, vel soiam apostoli, vel soluro 
prophete d ; atqoe bi rursus, vel Pelrns lantuin, 
vel Uoses tantum; nec ana, sed multa? apud Deuni 
et Patrera sanclis mansiones sunt · , nec cora vo-
luntate per naturam bona, qtue per imiiationem ad 
eam moia sit, bumaua voluntas, qoalilate et quan-

^ tttale natarali idem exslilerit; quod sane Ocri ne-
quit (quomodo enim quod natara participabile est, 
idem er i l cum eo quod natura vi praeditum est 
participandi?), ut una modis omnibus lum Dci, tum 
cbori sanclorum voluntas sententia ac arbilraria 
sit, impossibitc est; tanietsi, u l dicebara, unum es( 
quod ulrique volunl, nimirum at oinnes ftaliilcm 
cons^quanliir, in quo salutis omnium volo conliii-
git ul voluntatcs junganlur. Hi enimverp, ut vidc-
(ur, quos laleat quanla illis vis absurdiuiis cx bis 
qua* loquunlur proveniat, mentem lciuere ferri 
sinunt quo non decel. Gum enim nulla sil volun-
tas, quovis landcm inodo inlclligalur alquc diraiur, 
qua; sil absoluia. ac dc qna, quud gcutis a«l aliquil 

^Kf:bcs. i , 2"». r I Tim. ιΐ» i . 11 I Cor. xn, 29. }'\νΛ.^ \ iv , 1. 
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dicitur, ηοη pnedicetur : planc qtialitas csi, non ex Α ουδέν μέσον έστ\ καθ* άύτδ θεωρούμενο ν, ήτοι μ*1-
illis rebus quae pcr sc ac vorc exsistunl; -nt quse 
nimirum in alio intelligatur. Quod si volunlas eo-
rum est quae in alio cmtsidcrantur, omnino acci-
dens est. Sin atilcm cst accidcns, vcl ejusmodi ul 
substanliam, seu esscnliam, vcl ut personam, insi-
gniat (horum enim nihil niedium quod pcr se con-
eideretur; quod scilicet ncutrum participct, aut ex 
utrisquecompositum sit). Ac siquidrm substanliam 
insignit, seu essenliam, unam de Deo ac sanclis 
naturam pradicabunt, 1 2 cunciis pcr urtam vo-
lunlalcm, in unam subsianliam ac c&sentiam con-
traclis. Quod cnim gcneratim de aliquibus peneqtie 

δετίρων μετέχον, ή έξ άμφοίν σύνθετον) · κα\ εί μ£ν 
ουσίας, μίαν τού τε Θεού κα\ τών αγίων φύσιν κ α τ -
ηγορήσουσι * πάντων διά. τού ένδς θελήματος, τ ή ν 
είς μίαν ουσίαν παθόντων συναίρεσιν. Τδ γάρ γεν ι ­
κώς τίνων επίσης κατήγορουμενον, ούσ(ας» ύφ* 
τελούσιν, υπάρχει δηλωτικόν. Εί δέ υποστάσεως, 
μία πάντων Ισται, τού τε θεού καϊ τών αγίων ύ π ό -
στασις, πάντων άλλήλοις εις ταυτδν συγχωνευθέν­
των. Τδ γάρ ίδικώς τινι καθ* ΰπόστασιν έμπεφυκος, 
άλλοις άπαραλλάκτω; I ν θεωρού μενον, πάντας άλλή-
λοις συγχεί · κα\ τδν έκαστου τοΰ, π ώ ς , # είναι λό ­
γον, ποιεί παντελώς άδιάγνωστον. 

pnedicalur, substaniiam signiGcal, scu essenliam, sub qua illa exsistunt. Sin autcm personam. una 
ct Dei ct sanctorum fulura persora est, cunctis in idcm inter se conflatis. Quod enim sic alicui pro-
prie, ea ralione qua persona est, innatum esl, ut nulia dissimilitudine in aliis intclligalur, omne» 
alius aliis miscet ac inter se confundit, facilquc ul cujusque ralio singularis, qua sc ralione babeat, 
•diguosci non possil. 

'Λοη posse dici in Climto unam voluntatem, sive ilta Β mOtiX?p 1* ΟέΛηραού δυνατόν Ιπϊ Χριστού 1£-
rolnntas naturali» dicatur, sive etectionis, itl uon-
nnllis plucuit. 

Igilur, si i i i his illorum vacillavil dUpuuuio r.t-
que raiio; nec si in Dominum ac Deum univcrso-
rumquc Salvatoreni Cbrislum iransferalur, unam-
que in co volunlalcm probare connilantur (quonio-
docunqne tandem voluntas dicalur) iillaruin un-

• quam virium eril . Si cniin banc Chrisli voluntatcm 
naluralcm dicanl, indc palam Maiiicbxorum fictio-
nis crrore illos laborare liquebit, qui unam Chrisli , 
quavneque sit. nec vero fulura sit, naluram pro-
fHeanlur, quam il l i convenicns apiaque voluntas 
velut indice prodat : simulque Ari i furorcm, ncc 
non Apollinarii semulali confusionem, subslanlia-

γεσθαι* εϊτε ρνσιχίν, εϊτε χροιιιρετιχόΥ ΛεχΟχί, 
καθώς τισιν έδοξεν. ' ^ 

Ούκοΰν, είπε ρ Ι ν τούτοις αυτών δ λόγος ήσθένη-
σεν · ουδέ έπ\ τδν Κύριον ημών και θεδν, κα\ Σωτή­
ρα τών δλων Χριστδν μεταβαίνων, κα\ Εν όπωσούν 
λεγόμενον έπ* αυτού θέλημα κατασκευάΓων εύσΟε-
νήσοι 1 1 ποτ' άν. Εί μέν γάρ φυσικδν είποιεν τοΰ 
Χριστού τούτο τδ θέλημα, τήν Μανιχαικήν αύτόθεν 
νοσήσαντες δειχθήσονται φαντασίαν, ώς τήν ούχ 
ούσαν, ούτε γενησομένην μίαν Χριστού φύσιν, κα-
ταλλήλψ θελήματι δηλουμένην πρεσβεύοντες· τήν 
τε μανία ν *Αρείου κατά ταυτδν, κα\ τήν Άπολινα-
ρίου ζηλώσαντες φωραθήσονται συνουσίωσιν- ώς του 
θεού κια\ Πατρδς, κα\ τής αχράντου Μητρός, τδν 

rum velut conflalo, deprchendcnlur; u l qui nimi- G Χριστδν κατά τήν ούσίαν άλλοτριώσαντες. Τδ γ α ρ 
φυσικδν θέλημα, φύσιν χαρακτηρίζει * και ουδείς 
άντερεϊ λόγος. ΕΙ δέ φύσιν χαρακτηρίζει, δήλον „ώς 
φύσιν, οι τούτο λέγοντες, τδν Χριστδν καταγγέλλου-
σι. Εί δέ φύσις ό Χριστδς, ούτε θεδς φύσει, ούτε 
μήν άνθρωπος φύσει έστ\ν αληθώς* είπερ μή φύσει 
Χριστδς αληθώς ό Πατήρ, ή φύσει Χριστδς αληθώς 
ή μήτηρ. Εί δέ φύσει Θεδς ό Χριστδς, καθδ φύσει 
Χριστδς, πολύθεος ό τούτο λέγων · άλλη ν Πατρδς ώς 
θεού φύσιν, ούκ δντος φύσει Χριστού · κα\ άλλην 
Χριστού φύσιν, ώς θεού πρεσβεύων, δντος φύσει 
Χριστού * κα\ πέρας αύτοίς τής τοιαύτης τερατο­
λογίας, ή πρδς πολυθεΐαν έσται κατάκρισις. 

runi a Deocl Patrc, purissimaque Matrc, subslanii» 
rationcChristum cxtraneum fecerint. Volnnlas enim 
ualuralis, naturam iusignit ut ejus propria nola; 
ncc qu;B cal inficias, ulla ralio aut sermo erit. Sin 
autem IKCC naluram insignil cjusque nola propria 
«sl , liquel, cos qui liaec dicant, Cbrislinn naturam 
proflleri. Quod si Cbrislus nalura csl, ncque Deus 
Yialura, neque vere nalura homo est. Quod si Cbri-
stus nalura Dcus csi, quatcnus est tiaiura Cbrislus; 
qui hoc dicit, multorum deorum assertor est; pro-
fessus scilicet aliam nalnrain Patris, u l Deus est, 
cum non sit natura Chrislus; aliamque naluram 
Cbristi. ut Dcus est, cum sil natura Christus; cx quo demum islorum monslro improbaque loquaci-
tal^, invecla mullorum dcorum damnala opinio emerget. 

Sin aulem eam voluntalem clcctionis ponunt, D Εί δέ προαιρετικδν, δπερ καλούσι γνωμικδν, ή 
. qunin cx senlenlia (γνωμικήν) vocant, aul omnino 

scciindum naluram 1 3 cr i l , modtim nsus rerura 
agontSaruin in Cbrislo per omnia rationi natune 
convcnientem babens; sicqne Chrislus non ab 
omni imuiunis affeclu exlraque eorum alcam, sed 
contincns aQectuum scu passionum, isloruin palam 
opinione erit, ac bonus sccundum progressum, quid-
quld tandcin nalura cxsistat. Tale cnim quid cst, 

χατά φύσιν έσται πάντως, τόν τρόπον τής τών έπί 
Χριστώ πρακτών χρήσεως έχον διά πάντων συν-
νεύοντα τφ λόγω τής φύσεως * κα\ ούκ απαθής, άλλ* 
εγκρατής ούτω γε παθών κατ* αετούς ό Χριστδς 
ύπαρχων δειχθήσετάι· κα\ κατά προκοπήν άγαθδς, 
ο τί ποτε τήν φύσιν εστί. Τοιούτον γάρ ή κατά φύ­
σιν προαίρεσις τών έπ\ τώ αιρουμένφ πρακτών, τδ 
κρειττον ποιούμενη πρδ τού χείρονος αίρετόν ή 

' · Fr . Τδ, πώς. Μ Fr. εύσΟενήσει. 
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«βρά φύσιν, καϊ τον τρόπον τής τών έπ' αύτω χρή- Α qnae cx naturx rationibus illique consenlanca ele-

c-tio est, agendoruin iri eJigcntc; id praslans, u l δείξει φθαρτικδν τοΰ λύγου γεγενημένον τής. 
ρύσεως · τοιούτον γάρ ή παρά φύσιν προαίρεσις, 
<ών έχ\ τ φ αίρουμένφ πραχτών, το χείρον ποιούμενη 
«ρ* τού κρείττονος προαιρετόν. Κατορθωθείσης γάρ 
^ χαρασφαλείσης τής τοΰ αίρουμε νου τών έπ' αύτφ 
κραχτών χατά τήν βούλευσιν κρίσεως, ής οιονεί 
ψήφος έστιν ή προαίρεσις, ή ό χατά φύσιν αύτφ διά 
τής ευχρηστίας υφίσταται λόγος (Α), ή ό παρά φύσιν 
&ε της αχρηστίας παρυφίσταται τρόπος· ό μέν, 
τής χατά φύσιν · ό δέ, τής παρά φύσιν προαιρέσεως 
γινόμενος άγγελος. 

quod nieiius cst cligatur prae eo quod detcrius est: 
sin aulcm prselcr naturam > illique dissenlanca, 
eliaru modum usus eorum quae sunt in ipso ejue-
modi exbibebil, qui nature ralionem corrumpat. 
Talts enim est, quae praeler naturam illique dissen-
tauea elcclio est, agendoruin, qusc sunt in agenlis 
polcslale, id prestans, ut prae meliorr eligalnr, 
qnod deleriae cst. Peracto eniiq recto airt pravo 
falsoque de agendis, qnae sunt in polcstatc, per 
deliberalionem seu consullationera eligentis judicio^ 

cuja$ velot calealas ac scnlentia cleclio esi, aut per bonum usum, quse secundum naluram illique con 
seaUnea est, consistil ratio; aut per abusum, qui praetcr naluraro ab eaque abhorrene est, modus 
iluiiemcrgit ac quasi aberralione : quorum ecilicet, illa naluralis, bic vero innaturalis nunlius ac prax-o 
decdouis exsislit. - · 

ΚαΛ εί μέν χατά φύσιν ή τού Χρίστου πρσαίρεσις Β 
§, ού μόνον έπ \ τοίς αύτοΐς πάλιν αυτούς αΐτιασόμε- . 
•α, φύσιν άλλην Χριστού θεότητος μέση ν χα\ κτί-
εεως τόλμηρώς σχεδιάζοντας · άλλά κα\ ληροΰντας 
γελάσομεν. φύσει τών αντικειμένων κατά προαίρε-
εινώςψιλδν άνθρωπονκατά Νεστόριον τδν Χριστδν 
δεχτικδν ποιούμενους. Εί δέ παρά φύσιν, σιωπώ πα-
ρατρέχων τδ βλάσφημον, μήπως λαθών τοίς κατ* 
εύτων έλέγχοις τήν γλώτταν χρανΟήσομαι. Προαιρε­
τικών γάρ έπι Χριστού θέλημα φάσκοντες, ύ πόστα σι ν 
Χριστού πάντως υπέδειξαν κατά φύσιν κινείσθαι κα\ 
«αρά φύσιν δυναμένην. Τοιούτον γ ά ρ , ώς έφθην ει­
πών, ή προαίρεσις · εί δέ τής τοΰ Χριστού »· χαρα­
κτηριστικό ν έατιν υποστάσεως, άφώρισαν αύτδν, χα­
τά δή τούτο τδ θέλημα, τού τε Πατρδς κα\ τού 

Ac quidem, si sccundum naturam sit Chrisii vo-
lenias, non solum eos rursus iisdeiri nominibus 
accusabimus, qui aliain Cbristi naluram, divinitalis 
ac creaturae intennediam, velut e re nala tcmcre 
inducant; vejrinn cliain deliranles cos ridebimus, 
qui Ncstoriano errore Chrislum velut pururo Iiomi-
nem, contrarioniin per animi eleclioncm capaccm 
facianl. Sin autem preter naturam, blasphcniiam 
silenlio transeo, ne ioiprudens quibus illos arguo 
ac repr^hcndo, linguam ipse commaculeni ac infi-
ciam. Dicendo enim in Chrislo volunlatem, qiiae sit 
eligendi facultas, oninino Gbristi pcrsonam sernn-
dum naturam ac praeter naturam rooveri posse sla-
luerunl. Ejusmodi enim est elcctie, ut in supcrio-
ribus dicebani. Qiiod si Chrisii personae insigne ac 

Ανεόματος έτερόβουλόν τε κα\ έτερόγνυψον. Τδ γάρ ^ nota est volunlas eligens, penes eam utique volun-
τω ΤΙψ καθ* ύπόστασιν ίδικώς ένθεωρούμενον. Πα- -
τρί χα\ Πνεύματι καθ* ύπόστασιν παντελώς άκοινώ-
#r,tov. "Οσοι τοίνυν τών αγίων Πατέρων (δ) έπ\ τής 
<ιτά Χριστδν άνθρωπότητος προαιρέσεως έπεμνή-
«δηεαν, τήν όρεκτικήν τής φύσεως ούναμίν ούσιω-
οως · ταυτδν δέ φάναι, τήν φυσικήν θέλησιν, ή τήν 
ήμίϋν αυτών προαίρεσιν τω σαρκωθέντι 1 1 θεφ κατ* 
ώιείωσιν ένυπάρχουσαν, παρεδήλωσαν. 

latom, et a Palre et a Spirilu, tanquain diversu3 
voluntalis ac sententise, eunr sejunxere. Quod cnim 
proprie ac privatim, idcirco quod persona est, in 
Filio inlelligitur, nullo modo Piifi c l Spirilui com-
mune esse potesl ralione personie. Omues igiiur 
sancli Patresh qui in Gbrisli humanilate eleclioni» 
meminerunl, vim appelendi ] 4 subslanlialiter 
naturse indilam (pcrindeque est ac dicas natura-

km aniiui Ttdunialcin) aut nostrani ipsorum elcclionem, quae in Deo incarnalo exsislat secundun» 
ftfrogalionciD, gignificaverant. 

"Ο δή μάλιστα σκοπήσας ό σδς δούλος κα\ μαθη- Quod qnidem maxime cum senus luus ac disci— · 
τής, έν τόΤς πρδς τδν άγιώτατόν μου κύριον κα\δι- pulus considerassem, in Quajslionibus de loci» 
«άεχαλον περ\ τών άπορων τής αγίας Γραφής έκ- ρ Sciiplura sacrae difficilioribus ad sanctissiinum do-
ttfefoi θαλάσσιον u , είπον προαίρεσιν - είδώς, ώς minura mcum ac magistrum Tbalassium exposilis, 
είπερ ήμίν γέγονεν άνθρωπος ό ποιητής τών ανθρώ­
πων, ήμίν δηλονότι κα\ τήν άτρεψίαν κατώρθωσε 
της προαιρέσεως, ώς άτρεψίας δημιουργός * τά μέν 
τί,ς ημών έπιτιμίας (ι) δι* αυτής ττς πείρα;, ούσιω-

electionem d ix i ; gnarus scilicet, ac cum me rainimc 
laleret; siquidem bominora condilor nobis faclu» 
est bomo, iHique eliam eligentis aniuii iromutabi-
litalem (ot qui ipse iramulabililalis si i auctor). 

" Eleclio Maxiino, quje csl ad utrumlibet: sicqiw rn nobi»; at non in Chrislo. " Tur. Λόγω. u Qu. 
4i, ubi paulo latius suiuit hoc nonien προαίρεσις, et τδ προαιρετικών pro sola Iibera volunlale, absquc 
tefeciibiuuiis Kabe, quse noslrae jara Hberlali comes est. 

NOTiEr 
(k) Ό χατά φύσιτ νφίσχαχαι Λόγος. Huic ορ- ab anerno ae i l l i coaelernura ponebanl. Sic c i pas 

pofiiiqaod vi l i i esl f παρυφίσταται' quasi umbra sim Dionys. Proprie ilaqne acdcleclu verborum 
fud&mac$imulacroexst$tU. Id enim mali esl, quod loctitus est Maximus, ctsi Turrianus una voce, ucc 
Moumens sit, quam ab eo defcctus. SicBasi l . in satis exprcssa, ulraque involvit. Evadit ratio, aut 
Hexaem. ΟΙονει άποσκίασμα τής δυνάμεως αυτού modus. 
h-Λ, αυτομάτως παρυφίσταται· dc illis quimunduin (i) Τάχϊ\ς ημών ϊπιτιμίας. Pwnas scilicct, pcc* 
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uobis adimplessc; qui ncmpe Inditas nobis pcccali Α δώς κατ' έξουσίαν πάθη δεχόμενος, τά δέ τής ότι -
reatu passiones rei ipeopericulo essentialiler vere-
que arbilrii potestate susceperit; quas aulem igiio-
miniam probrumqne habent, per summam buma-
nilalem sibi ipse arroga?erit; quarum ipsam arro-
galionem, ac quod sua baec dtpnlavit, eligenlis 
aniini impertarbaUonis (Tolnntali&scilicet άπαθείας) 
bumano generi caasam fecerit; ipsum vero perica-
lom, ejiw, quae i l l i comes est, naturalie incorniptio-
Bis cerlmii arrbabqpem ddnaveriL Bumana enim 
Det Toluntaft non no&lro more eltgendo mota est, 
Ha ftciftcel Bt consollatione judicioque comroriorum 
dispectio&em inirel, deqoe iHis decerneret, ne de-
ctiouis ratione oatura mntabilts esse exittimaretur: 
qain potius mox atque raione tum Deo Yerbo ut 

μίας , κατ* οίκείωσιν φιλανθρώπως άναδεχόμενος 
ών τήν μέν οίχείωσιν, τής προαιρετικής άπαθείας 
αίτίαν τώ γένει πεποίηται · τήν δέ πείραν, τής επο­
μένης φυσιχης αφθαρσίας πιστδν ά μ β ω ν α δεδώρη-
ται. Τδ γάρ άνθρώπινον τοΰ θεοΰ , χατά προαίρεσιν 
ώς ήμεϊς ού κεκίνηται, διά βουλής πεποιημένον χαί 
κρίσεως τήν τών αντικειμένων διάγνωαιν * ίνα μ ή 
φύσει κατά προαίρεσιν νομισθείη τρεπτόν * άλλ* 
άμα τ*, πρδς τδν θεδν Λόγον ενώσει τδ είναι λαβδν, 
άδίστακτον, μάλλον δέ στάσιμο* τήν κατ* δρεξιν φυσι-
χήν ήτοι θέλησιν, κίνησιν έσχεν · ή χυριώτερον εΐ-
πείν, τήν στάσιν άκίνητον έν αύτφ χατά τήν άχραι-
φνεστάτην ούσίωσιν τ φ θεφ χα\ Λόγω παντελώς 
θεωθείσαν * ήν φυσικώς τυπών τε χα\ χινών (β), ώ ς 

esset accepil, nihtl ancipitem; nagis vero firmora * οίχείαν, χα\ τής αυτού ψυχής φυσικήν , άφαντασιά-
ac gtabifem, naturalem oppetilionig notwn (id esf στως πεπλήρωχε τδ μέγα τής υπέρ ημών οίχονομίας 
voJoBtatis) baba i l : vel (nt magts proprie loqtiar) μυστήριον - μηδέν τού προαλήμματος φυσικδν παν-
imroobikm in ipso Deo ac Verbo, per verissimam τελώς άπομειώσας, πλήν τής αμαρτίας * ής ουδείς, 
eisistenliam ac subatanliaHi omnino dettate knba- ούδενι τών δντων Χαθάπαξ ένέσπαρται λόγος. 
lam 9 quielem ae sedem; quam naturalher, ni propriam apimaeque sna? naluralem, iBforroans ac mo-
vens, nulla fklione aut speelro, magnuin assumpis pro uobis dispensalionis mysterium implevit; nullo 
pror&us naiuraJioni assuraptae naturae tublracto , rano danlazal excepto peccato, cojns nalla penitua 
ulli rei inserla ratio est.. 

Palefacta igiiur nobis nominam distincUone. ex 
descriplione cuiqae discrete ac seorsjm accoramo-
data, ne turbemur eos audiendo, qui ad ea confun-
denda quae significata inlelligunlur indiscrete 110-
mina usurparunl (non enim veritas in nominibus 
nobis posila est,vsed in rebus): lieque idem esse, 

Τής ουν διαφοράς τών ονομάτων φανερός ήμίν 
γεγενημένης, διά τής ευκρινώς έχάστφ προσαρμο· 
σθείσης υπογραφής, μή ταρασσώμεθα τών έπ\ συγ­
χύσει τών νοουμένων πραγμάτων, αδιακρίτως τοίς 
δνόμασι κεχρημένων άκούοντες * είπερ έν πράγμα-
σιν ήμίν, άλλ* ούκ όνόμασινή αλήθεια* κα\ νομίσω-
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quod nou est idem, existimemus : qnin polius μ^ν ταυτδν είναι τδ μή ταυτόν * άλλ* εύσεδως 
pie religiosequc credentes, Cbristum 1 5 vere 
perfcclum Deum ac vere perfeclum bominem, 
ecmdem reipsa proprie ac veritale, non sola 
nudaque hoc eum appellatione, confitearour; 
duasque adeo naturas , qnarum ipse per-
eoiia esl (quippe non carois expertem) ipsum 
profileamur : duas iiem volpnlales naturales, uti 
Patres sentiunt (quippe cum non anima ac mente 
carerei) ipsum babere, clare ac libere aslroamus; 
ncc vocem nova nititare, ad quam ul confugiamus, 
nulla cogit Palrum auctoriias, praeOdamus. Unam 
«rnim in Cbrislo naturalem, seu eliam cligeotis 

στεύοντες, όμολογήσωμεν τδν Χριστδν βεδν τέλειο ν 
αληθώς, κα| άνθρωπον τέλειον αληθώς, τδν αύτδν 
πράγματι κυρίως κατ*^ήθειαν δντα, χα\ ού μόνη 
ψιλή κλήσει τούτο λεγόμενον, · κα\ διά τούτο φύσεις 
δύο, ών αυτός έστιν ύπόστασις, είπερ ούκ άσαρκος, 
αύτδν χαταγγείλωμεν * χα\ δύο θελήματα φυσικά, 
χατά τους Πατέρας * είπερ ούχ άψιλος χα\ άνους, 
έχειν αύτδν πα^ησιασώμ&θα · χα*ι μή θα^ήσωμεν 
καινίσαι φωνήν, έφ' ή χαταφυγήν ούχ έχομεν τήν 
πατρικήν.αύθεντίαν. *Εν γάρ θέλημα Χριστού φυ­
σικδν, lf προαιρετικδν, ού μόνον διά* τήν δειχθεί σα ν 
άτοπίαν δέος είπείν τούς εύσεβείν έσπουδακότας, 

MOTJ2. 

cati realu, exquc Adae praevaricatione universo 
bumano gencri mvectas; quas Maximus Hla qua:el. 
24, allerum peccalum, quod Chrislus faclus esl, 
Paulina pbrasi, exponit : nempe τδ παθητδν oa-
lurae, citra omuem culpa? reatum, qao et nobis i n -
corruptioiiem ac iramorlalilalein paravit αδιάβλητα 
πάθη vcjca^ Damasc, ct ali i , quibus sponle factum 
obuoxium Cbrislum fides docet. Non bene Turr. 
vir alioqui doclus, pa*$ione$ nostrae honettath; nec 
Ipse ubique libratissiroas viri θεολογικωτάτου vo-
ces, qualis est Maximus, assccutus. Τά έπιτίμια, 
vox vel liroHibus, in re praescrlim ecdesiastica, 
noiiftsima. Sic passim Grscci poenas omnes eccle-
siasticas vocilant, ac quas nos dicirous censuras, 
scila paranomasia in vocibus, τά τής έπιτιμίας, 
xa\ τά τής ατιμίας· qua; sunt Lalhiie, ρο?ηα et 
adpa. Primum ccrlc Christus assuinpsit, coquc al-
loruin (qtKid c l sibi anogavil) sanavil, equc ualura 

D sustulit; quomodo nobis τής επομένης, φυσικής 
αφθαρσίας ά^αβώνα δεδώρηται, donavtt arrhabo-
nem tncorruptionii quct sequitur ac cotnes nt illis in 
Cbristo pOinis : qaae ipsa iialurae innovalio est, sic 
Maximos Nvsseno, Damasceno, aliisque Patribus 
Graecis celebrala; nalurae scilicel reciitudo, qualis 
In Adamocoi^dita cst, ipsa in Cbristo pneccdens, 
ut in capite, ac fulura in nobis, ul ejus nicmbris; 
cujus el nobis in eo arrbabo esi. Nec bene Turr. 
fecit munere tuo esse pignus-nuturatis immorlalila-
tis; quani Ghrislus noii assumpsil, sed conlrariuin, 

,. το παθητδν camis, ejus vim putiendi ac moriendi; 
ex Adamo scilicel reo anmn boc inulualus, ad ejiis 
alleruin in nobis reparandiim; priurcm scilicel 
ipsius rectiludinem, qtix cst ilia cjus incornipliu 
naluralis; sunima nempc iimnuniias ab OIUIM tc 
quod ex pcccalo iiubis inolcvil. 



8 O P U S C U L A TFIEOLOGICA ΕΤ P O L E M i C A . .η 
άλλ' δτι %α\ μηδεΐς τών αγίων διδασκάλων πώποτε Α animi voltinlalci», ul dicat, vcrcndtim ei, qui cx 
τούτο φήσας πέφανται - αληθώς ειδότες, ώς ή προ-
αίρεσις τών έπ άμφω - τά καλά τε λέγω κα\ τά 
κακά, χινείσθα: δυναμένων εστίν * δπερ έπ\ Χρίστου 
της δντως ουσίας τών αγαθών κα\ πηγής, καν έν-
νοείν, μή δτι γε λέγειν, πάση; Ασεβείας πληρέστα­
των. Καϊ περ\ μέν τούτων ταύτα. 

pielaCc rile scntirc vcfit, ncdum ob eam qtue os-
tcnsa est absurditalem, scd quod ctiam nullus 
unquam. sanciorum Patrura dixisse reperlus sit; 
qui ncrapc vere sciaot, elcclionem eorum essc, qui 
ad ulrumqae (tuin scilicel bona tum mala) raoveri 
possunl; quod in Chrislo, ipso vcre bonorum cs-

tenliaol origine, seu fonle, vel cogitare, omni impieiale abundat, nedum ei dieere: Ac de bis quideui 
kactenos. 

Περί δέ τής έν τώ έβδδμφ κεφαλαίω τών απόρων 
τού μεγάλου Γρηγορίου u κειμένης μιας ενεργείας, 
•χοής δ λόγο;. Τήν έσομένην γάρ κατά τδ μέλλον 
τών αγίων υπογράφων κατάστασιν, έφην μίαν ένέρ-
γειαν τού Θεού κα\ τών αγίων, τήν πάντων έκθεωτι-
χήν τών αγίων, τής έλπιζομένης μακαριότητος · 
τού μέν Θεού χατ' ούσίαν ύπάρχουσαν, τών αγίων 
u κατά χάριν γεγενημένην. Μάλλον δέ, μόνον θεού, 
προσεπήγαγον (;*) · επειδή. μόνης αποτέλεσμα τής 
θείας ενεργείας έστ\ν (7), ή κατά χάριν τών αγίων 
έχθέωσις, ής ημείς ούκ έχομεν έγκατεσπαρμένην τή 
φύσει τήν δύναμιν. rOv δέ τήν δύναμιν ούκ έχομεν, 
τούτων ουδέ τήν πράξιν, φυσικής δυνάμεως ούσαν 
συμπλήρωσιν. Έχεται ουν ή μέν πράξις, δυνάμεως· 
ή δέ δύναμις, ουσίας. "Η τε γάρ πράξις, άπδ δυνά­
μεως · χαί ή δύναμις, άπδ τής ουσίας καϊ έν τή ου­
σία. Τρία ουν ταύτα έστιν, ώς φασιν, αλλήλων έχό-
μενα · δυνάμενον, δύναμις, δυνατόν. Κα\ δυνάμενου 
μέν λέγουσι, τήν ούσίαν · δύναμιν δέ, χαθ' ήν έχο-

Una Dei et tanctorum opcratio, id e$ly deificatio, qnod 
supra naturam, Deoque auctore in nobis e$t. — Do 
una aotem operatione posila in sepliino capilo 
Quxstionum inagni Grcgorii, apcria ralio esl. De-
scribeus enim saoctorum slatum in fuluro, unam 
dixi operationem Dei el sancloruni; eaiu sciltcct 
quae sanclos oranes in beatitudine, quara spcramus, 
deificat : ipsa quidem Dei operalio secuiidum 
essentiarii, facia vero sanctorum per graliam. Imo 
potius solius Dei e$$e, adjunxi* quod niiniruni, qiuc 
per gratiam est, sanctorum deiQcatio, divinae so-
lum opdrationis atque afflatus effectus* si l , ncc tjus 
nos ullam naturae inserlam facullalem liabcamus. 
Quorum autem tacultas non auppetit, eorum ncc 
aclio inesl, qiwe rialuralis facultalis coiiiplcmcntum 
exsislil. Pendct igUur aclio ex facullale scu potcu-
tia; potcntia vcroj et facultas, ab csscnlia. Tum 
eniui actio ex facullate ac polcntia est, cum facullas 
et potcntia ab esscnlia, inquc essentia csl. Itoc 

μεν τήν του δύνασθαι κίνησιν · κα\ δυνατδν, τδ παρ* £ igilur iria aiunt csse inter se connexa; lilcntcui 
ήμίν κατά δύναμιν γίνεσθαι πεφυκός. Εί δέ τδ παρ* 
ήμίν γίνεσθαι πεφυκδς, κατά δύναμιν έχομεν φυσι­
κών. Ούκ ίστι δέ τών παρ* ημών κατά δύναμιν γ ί ­
νεσθαι πεφυχότων ή θέωσις, ούκ ούσα τών έφ 1 

ήμίν · ουδείς γάρ έν τή φύσει, τών υπέρ φύσιν λό­
γο;. Άρα τής ημών ούκ έστι δυνάμεως πράξις ή 
θέωσ.ς, ής ούκ έχομεν κατά φύσιν τήν δύναμιν * 
άλλά μόνης τής θείας δυνάμεως , ούκ έργων υπάρ­
χουσα δικαίων τοίς άγίοις άντίδοσις (8) * άλλά τής 
τού πεποιηχότος αφθονία; άπόδειξι; · τούτο θέσει 
ποιήσαντος τούς έραστάς τών καλών, δπερ αύτδς 
νπάρχων φύσει δειχθήσεται, καθ* ούς αύτδς έπίστα-
τα;λόγους· ίνα καΛ τελείως γνωσθή, κα\ μείνη παν­
τελώς ακατάληπτος. Ούχ άνείλον ουν τήν φυσιχήν 

faculiatc ac polenlia, facullatem ac potenliam, 
quodquc facultaii subcst ac possibilc est. Ac qui-
dem uteulem facultale ac potcnlia, csscnliam d i -
cunt scu subslantiam : facullatem vero.ac poten-
Uam, qua raolum babemus ut sit agendi faculla* : 
δυνατδν (id esl, possibile) quod ut a nobis secun-
dura facoltatem flat, comparatum est. Sin autcm 
quod est comparatum ut a nobis pcr facullalem 
naturalcm fiat, ejus nos per facultatem 16 iialura-
lem somus compotes; non autem est deificatio ejus 
gcneris reram, quie ut fiant a nobis per facullalcm 
comparatum esl, qtue non si l in nostra polesiale 
(nulla enim uature inest ratio eoniin qu» siint 
sapra naturam). Non igiiur deiGcalio nostne facql-

τών τούτο πεισομένων ένέργειαν, ών άποτελείν πέ- ^ lalU actio est, cujus per naluram nulla nobis facul-
φοχε πεπαυμένην, χα\ μόνην έμφήνας τών αγαθών tas sappclat; sed d innx duulaxat polcnliai, qiEe 
τήν άπόλαυσιν πάσ/ουσαν (k)' άλλά μόνην υπέδειξα nimirnm, non jastomm operaai sanctis rctribulio 

«Or. paapenm. 

Noa berae Torr. in 
ι eue edjuuxeruni. Ipse enim lla-

i est, qai pro se ibi excosat; nti etiam aliis 
locif, qotbat aUo iaodo faveie novje doctrioje visos 
ak. Hicclare apertt, qoomodo mtam solias Oei in 
•ealas operaiioaMi, deificalionero dixerit; qood 

ί acwofflaqoxest beatilodo (Deisciiicet vi-

ΝΟΤΛ. 
tcnia qnod onaino exeedat openim merita, qux ipsa in 

oobis Dei srat munera, nt loqnitur Auguslinas. Sed 
de bis UieeJogi. 

(k) Τών αγαθών tt\r άΖόΛανσιτ χΛσχονσα*·. 
Qoasi seilicet passive, divino quodam Dei cxperi-
Bftcato, et qao onus ipae agens videator; vebui se 
res habel ta priocipali agenie moiani impriaieale, 

Μ*toiraiiio),exDeo t i t iaaobis operanie sapra ct iainstraamto reapienlt; cajasipsemotae io-
M H a^law4tcdiaeai; eisi vere ipn operemnr ci sinuoenci eficilor. Sic aUe Jfaximas altam adco 
vita&ter, ai w&m qaasi ipsi mobis acltoais princi- pcrtracut θεώρημα, nec qaidqoatn Christi roysleria 
aiui ac aractores; ted ^aasi Dco traheate ad id oflkere osleadit: qaod non ea moliofie ac aflala 
faod άίνίπΐΗΒ esl: qvo ipso modo dixeril Maxirons, illapsaqae expKcandam, oed qaod Verbum vcrc 
ΙΟΝ csoc illam δικαίων έργων τοίς άγίοις άντίδοσιν · hoiuo factnm esl, ac quidquid huuiiuis cral, ααο 
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ftit; sed ejus qui feeit, niimiGccnliae specimen ac Α θεώσεω; άπε,ογαστικήν τήν ύπερούσιον δύναμιν, χ α ί 
largilnlis; hoc ipsura graluilo raunere ac adoptione τά χάριν τών θεωθέντων γεγενημένην. 
facicnits, cos qui bonorum amatorcs exsistout (qmbus nempe novit rationibus) quod Ipse pcr na-
turam cssc motislralur; ut et perfecle noscatur, ac inaneat prorsus incomprebensus. Non igiMir 
eorurn, quibus sic afllci coutingcl, naiuralem operationem sustuli; qua scilleel fedam nactam ac va-
cantein oslendi, ab iis, quae ut facial coinparaluro babet; solamque beatam booorum pati possessio-
nem : sed unum hoc raonslravi; solam nimiram essenlia omni majorem virtuteiu, deifieaiionig esse 
cflcclricem, eorum effeclara per gratiani, qui deificalionis munus consecuti sunt. 

Ac nerao suspicetur, praedicari his unaro Gbristi Κα\ μηδείς υπονοήσει τούτοις μίαν καταγγέλλε-
operalionem. Non enim Gbrisium praeJicamus σθαι Χριστού τήν ενέργεια ν. Ού γάρ άνθρωπο ν άπο-
bomiiicm dcificatum , sed Deum perfecte ho- ΟεωΘέντα τδν Χριστδν καταγγέλλομεν, άλλά θεδν τ ε -
inincm faclum, quique adeo ineffabilera deilalis suse λείως ένανΟρωπήσαντα , χαί τής οίκείας άφράστον 
inlinitam infimlies infinite supra quam iniinilam θεότητος τήν άπειρον, άπειράχις απείρως ΰπεράπει-
potenliam, percamem nalura effieacem iiUelligen- ρον δι* ενεργούς φύσει σαρχδς νοερώς έψυχωμέν^ς 
liuih more animatam, manifestam fccerit; Deum Β εμφανή ποιησάμενον δύναμιν · δλον βεδν τδν αύτδν, 
lolum eumdem alque honiincra vere ; uirumquc χαΛ άνθρωπο ν αληθώς » άμφω τε φύσει τέλειον τδν 

' natura eurodem perfectum ac pleuissimum, nullo- αύτδν χα\ πληρέστατον * και πάν εί τι κατ* άμφω) 
quc desiderato habentem quidquid utroque com- πεφυκδς ανελλιπώς Εχοντα πλήν αμαρτίας, ής λύγος 
paratum ut habeat, uno duntaxat excepto peccalo, ουδείς. Tflv γάρ αύτδς φύσεων ύπόστασις ήν 9 

cujus nulla ralio est. Quaruni eiiim ipse naturarora τούτων κα\ τούς ουσιώδεις φυσικώς έπεδέχετο λόγους, 
pcrsona eral , harum quoque essenliales nalura Εί δέ τούς ουσιώδεις ών αύτδς ύπόστασις ήν, έπεδέ-
rationes rccipicbat. Sin autem eorura, quorum pcr- χετο λόγους, κα\ φυσικήν έμψυχον σαρκδς είκοτως 
sona erat, essentialcs natura ralioncs recipicbat,- είχεν ένέργειαν, ής ουσιώδεις τή φύσει κατέσπαρταε 
etiam naluraleni carnis animakc raerilo opcralio- λόγος. Εί δέ φυσικήν ώς άνθρωπο; ένέργειαν εΐχεν, 
nem, cujus nalur.c essentialis inseria raiio crat, ής ό λόγος τής φύσεως υπήρχε συστατικός, κα\ ώ ς 
babebal. Si auleiu naluralem, ui homo, operatio- θεδς δηλονότι φυσικήν εΐχεν ένέργειαν, ής ό λόγος 
ncra babebal, cujus ratio naturara insijmiebat; τής ύπερου σίου θεότητος υπήρχε ν έκφαντικός. θεός 
plane etiatn ul Dcus naturalera babcba» operatio- γάρ υπάρχων τέλειος, κα\ άνθρωπος τέλειο; δ α ύ -
neiu, cujus*ratio superessentialis dcilatis index τδς, καθ* έκάτερον ών ύπηρχεν ύπόστασις, φυσικώς 
LTaL Nain cuiu Dcus perfeclus, idcmque homo per- C * νήργει μή διαιρούμενος. E i δέ καθ* έκάτερον ών 
fcclus essel, sccundum utrumque, quorum eral ύπηρχεν ύπόστασις φυσικώς ένήργει μή διαιρούμε -
persona, nalura indivisus operabatur. Sin autcm νος, δήλον δτι μετά τών φύσεων, ών ύπόστασις ήν , 
secundum utrumque, quorum erat persona, indi- κα\ τάς ουσιώδεις αυτών κα\ συστατικά; ενεργείας 
vistis nalura 17 opcrabalur; ulique una cum na- εΐχεν, ών αύτδς ένωσις ήν * έαυτψ προσφυώς ένερ-
turis, quarum erat persona, esscniiales quoquc ac γών, και οΤς ένήργειπιστούμενος, τήν τών έξ ώ ν , 
conslitucnlcs, scu insjgnicnlcs earum operaliones έν ο!ς τε κα\ άπερ ύπήρχεν,' άλήθειαν. 
babcbal, quarum ipsc unio erat; sic opcrans ut cum natura decebat, ac quibus operabalur, veri-
laicm aslruens corum cx quibus, et in quibus, ac quae cxsislebal. 

Unus igilur cx duabus naturis esl Ghrislus (dei- Είς ούν έκ δύο φύσεων ό Χριστός * θεότητός τε καΛ 
lale sciliccl et bumanitalc) unigcnilus Sermo et άνθρωπότητος · μονογενής Λόγος κα\ Υίδς κα\ Κ ύ -
1 ilius, el Dominus gloriac, in quibus noscilur, ac ριος τής δόξης · έν αΓς γνωρίζεται, χα\ αίς αληθώς 
quas eum verc csse credinius; duosquc nalurales υπάρχων πιστεύεται· δύο τε φυσιχάς κα\ γενιχάς, 
ac gencralcs, eorumque quorum eranl indices, καϊ τών έξ ών ήν συστατικά; κινήσεις, ήγουν ένερ-
inolus (id est, opcraiiones) quorum efleclus eranl γείας έχων, ών αποτελέσματα τά κατά μέρος ήν 
qiKB singulalim operabatur; quae utique et ex ipso ^ ενεργήματα * έξ αυτού τε προβαλλόμενα, χαί ύπ 1 αύ-
proccdereiit, et ab ipso peragerenlur, citra omnem τού τέλειου με να, χωρίς τομής τών έξ ών υπήρχε, 
eorum, ex quibus eral, dlvisionem, ullamve pror- χ α \ της οίασούν δίχα συγχύσεως. Ού γάρ υπομένει 
gus confusionem. Nullara enim subitdivisionem aut τομή ν ή σύγχυσιν, ό μηδέποτε τροπαίς υποκείμενος, 
coiifasioncm, qui nullis unquam obriqxius cst rau- και πάσι τοίς ούσι τήν τε τού είναι, χα\ πώς είναι 
talionibus, cuoclisque rebus ut sinl, ac tali ruodo δια μονή ν τε χα\ σύστασιν παρεχόμενος, 
sint, percnnilalciti atque cxsislentiam jpnebei. 

NOT^E. ' 

dempto peqcato assumpserit. Turriano desunt una tbacus Garyopluhis archiepiscopus Iconieneis, vir 
fere ;ml altcra linea; nec quae habet, ipsa il l i salis egregie orlbodoxus, inccrtum est. Si lanien ig 
cxpodil-a sunl. Qucin ultiino scbolio perslringil N i - ipse est, et hocobservalu dignum, quod sic Ro-
lain, Dufrenii codids Anliquarius, idcmsappius su- manx infensus Ecclesiae ac scbismaticug, ncc in 
giilat quasi non ecctasiaslice de Ghrislo ejusque cxploralis dogmatis sanae ildei est: videanlquc no-
mysierio scniieiilcm. Quis vcro bic Niius s i l , ac slri novalores quem lanti bomincra faciant,suaeque 
iiutii cujuso.xsUllibellusadvcrsus primalum papaR, vd in l aciei pr^slantem duccm. 
Nilus Thessalonicensis, cui erudiie rcspondit Mat-
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Ταϋτχ τής σης χάριν έπιτόμως, ήγιασμένε Πάτερ, 
ιΐρήαθω χελεύσεως · ίνα έχοι; είπερ τι χρήσιμον 
φέροιεν, πώς διακρουσασθαι τήν τών φιλολάλων 
άοο/ισχίαν, άδεια ν λαβούσαν τήν τών καιρών δυσκο-
Αΐ'ιν. Κα\ μή παρίδτ,ς τδν σδν δούλον -πενόμενον · 
άλλά Θείω πλούτισον Π νεύμα τ ι, τής εύπειθείας άν-
τιδους τάς εύσθενείς σου δεήσεις · κα\ παρατιθέ-
μινο; Χριστφ τψ μεγάλφ βδφ και Ποιητή τών δλων 
jd) διαλείποις, τ φ παρά πάσης προσκυνουμένψ τής 
χτίβεως, συν Πατρ\ κα\ Αγίφ Πνεύματι είς τούς 
αιώνα;. "Αμήν. 

Α Ma*: bacicnus brcvi conipcndio, quod lta jussens, 
Paler saiicie, dicia sunlo; ul habeas, t>t commodum 
aliquid ailuleriiit, unde eorum, qui ad libidincm 
Joquunlur, nugas exculias; ex lemporum scilicet 
didicullale liccnliam naclas. Et nc paupcrculuni 
servuin luum despicias, scd divino Spirilu d i l a ; 
ejus quod propense obsecuius sum, mercedcni, 
quarum vis quaedam exiinia, oraliones ac preces 
reponeus; tiec mc Gbrislo maguo Deo, univcrso-
mmque Condilori commcndare unquam desinas; 
quem adorat omnis creatura, cuni Palrc ct Spirilu 
sanclo in saecula. Amen. 

ΣΧΟΛΙΑ »·. 
α*. Λόγω μεν ή φύσις περιγράφεται τών δντων 

χρδς αρετής γένεσιν, κατά προοδον · ήτ ι ; έστ\ παν­
τελής κατ* αρετή ν τής φύσεως άρνησις. Νψ δε πε­
ριορίζεται ή παντός αΙώνος κα\ χρόνου κίνησις, 
τρδς σύστασιν απλανούς ενώσεως, κατά άνάβασιν · · 
ήτις έστί τών έν οΤς έστιν ή φύσις υπέρβασις · λέγω 
δ: τόπον κα\ χρόνον, έν οΓς ή τών δντων ύπόστααις. 
Ήόέ πρδς τδν έξ ού τα πάντα κα\ δι' οι» κα\ είς δν 
ώ; πέρας τών δλων, κατά χάριν άποκατάστασις, 
χατ' άνάληψιν γίνεται · ήτις έστ\ τοΰ μέν αναλαμ­
βανομένου πάθος · ενέργεια δέ τοΰ άναλαμβάνοντος. 

Β SGIIOLIA. 
1. Ratione quklcm ad progigncndam virlulem, 

secuadum processuin, reruin Jtalura circumscribi-
tur, in eo scilieet posilutn, quod natura sccundum 
Tirtutem ejusque pneslatioiic, penitus abncgelur. 
Menle vcro, ad ccrtain, omniquc crrorc vacanlcm 
conslituendam scicntiam, sccundum ascensum, sa> 
culi omnts atquc lcmporis niolus seccrnitur : qui 
utiquc, eorum, in qui^us nalura versalur (loci sci-
licet ac lcmporis, in (^ibus rerum subslantia) su-
pergressio exsislit. Quap aulcm ad eum ex quo 
oinnia ct pcr quem ct i\i quo, tanquam univcrso-

rom Onem, per gratiam in integrum restitutio est, assumptionc prxsiatur; qua: videlicct, ejusqnias. 
snmilur, passio esi; assumcnlis vero, operatio atque aclio. , 

ff. Πρόσωπον, ήτοι ύπόστασις * φύσις, ήτοι ουσία. 2. Pcrsona, id esl, subslanlia ; natura, id est, es« 
Ουσία γάρ, τδ κατ* εικόνα, ό λόγος' τδ καθ* όμοίωσιν C senlia. Essenlia enim, quod ad imaginem est, sci-
δέ, ό βίος, ύπόστασίς έστιν, έξ ών αμφοτέρων ή α­
ρετή συμπεπλήρω:αι. Ύπόστασ;ν γάρ σοφίας, τήν 
αρετ··ν • ούσίαν δέ φασιν αρετή; είναι'τήν σοφίαν.. 
Διδ τής μέν σοφίας απλανής έκφανσίς έστιν, ό τρό-
το ;τή ;τών θεωρητικών αγωγή;· τής αρετής δέ 
βάσις, ό λόγος τής τών πρακτικών θεωρίας καθ-
έστηκεν. Αμφοτέρων δε χαρακτήρ άψευδέστατος, 
ή πρδς τδ κυρίως δν άχλινής ένατένισις. 

licet ralio : quod vero ad sitnililudinem, vila scih-
cel, substanlia est; ex quibus ambobus virlus 
complcta cst. Sapicntije enim substanliam, aiunl 
essc virlutcm; virtutis vero cssentiam, sapicnliam. 
Quamobrcm, sapicntbe quidcm certa vcrilalc cx-
planalio est, eorum qui conlcmplationi studcnl, 
compositis moribus vilae inslitulio : virlutis vcro 
basis, ralio contemplationis eorum, qui actionem 

coionl. Ulrorumque vero ccrlissimus characler ac nola, indcflcxo tenorc in id quod est verc prona 

γ. "Οτι ούχ άτρεπτο; φύσει δ άνθρωπος· κα\ πώς. 

9 . "Οτι τδ θέλημα, ή ουσία;, ή υποστάσεως έστι 
χαραχτηριστικόν - καϊ μέσον τούτων ούκ έστιν, ούτε 

18 3. Non esse bominera natura ininiutabileni, 
ac qua id ratione. 

4. Esse voluntatem, aut cssenliae noiam pro-
priam, aut pcrsonae : ncc horum quidquam medium 

χοινδν χαί σύνθετον έξ άμφοίν · ούτε ουδετέρου esse; vel commune ac composituin ex uinsque, vcl 
. . f i w v . . Ο . μετέχον, 

ε*. "Οτι ή προαίρεσις έπ\ Χρίστου, τήν φυσικήν 
«τμείνει θέλησιν · ήτοι τήν όρεκτικήν τής φύσεως 
ϋναμιν. 

ς*. Βλέπε το τής οίκονομίας μυστήριον. 

?. Είς τδ, άι" αύζηΰ γάρ ζώμετ, καϊ κινούμεθα, 
*αϊ εσμέτ * ήτοι περ\ ουσίας, καϊ δυνάμεως, κα\ 
iv-ργείας. 

Τ/. Περί θεώσεως. 'Ακούσαις δέ τούτων και συ, 
Νείλε * χαλ φρσνήσαις ά φρονούσιν ol τής αληθείας 
δάχσχαλοι. 

'Act . χνπ, 28. 
" Εχ V. c l . Uaph. Dufrenii cod. nunc Rpgio. 

quod utriusque sit expers. 
5. Elcctionem in Cbristo, naluralem voluntalera 

significarc, id cstnalurse vim appetendi. 

C. Vide dispensationis (Chrisli scilicet incamatio-
nis) mysterium. 

7. In iliud, In ip*o enim vivimus et movemur el *x-
tiixe r ; id csl, de csscntia, el faculialc seu polcn-
lia c l oporalione. 

8. De dcificalionc. Audias ba?c et lu , Ni lc ; ac 
qux sculiunl vcriialis doctorcs, ipsc sentias. 
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Ex Iraclalu dc operationibus et voluntatibus, 
cap. 50. 

Quod Scverus maHliou idem eue hyposlasim φβ ' 
pertonatu cum natura dicat, ut unius nalurcc no-
mine conftuionem ttaluat; ae dicendo, $e naturm 
nomine hyposlanm ac pertonam inlellexuse, re-
prehensionem vitet; runuique divmonem inducat, 
auerendo unionem ex hypostatibus ae personis, . 
videaturque latere, dicendo, se hypostaset ac per~ 
$ona$ pro naiura accipere. Ac rur$us si accusetur, 
eo nomine, quod naturas lollat, per timplicem 
distinctiouem et quce ip*n vere twn exsitial, qua 
tt tueatur ac exctuet, timplicetn in qualitate na- β 
turali distinctionem ittveniat. Qmod itemy ueut 
Ne$toriust dicendo simplicem, ac qua$i nomine 
tenus, unionem, divhionem qum revera «tl, inlro-
duxil;$ic Severtu, simplicem dicendo ac nomiiie 
tenus naturarum ditlinclionem, confusionem qucs 
tst revera, faciat. 

Verum bis Severoe argumentis in anguslum addu-
jctus, nec vorilaiis vim ac probalionem ferens, cx 
more rursus mendacium sibi sociuin asciscil, d i -
cendo, in mysterio Incarnationis (in dispensatione) 
idera esse cura naiura bypo&iasira ac pcrsonaift; 
ac, qua? iu qualiute naturali dislinctio est, cuin ea, 
quae rcipsa est ac nalumlis; quod eliam omnis qua-
Jiias naturalis sit, el res appclletur : quo nimiruro, 
Bi pcr unaui naturam corapdsiiam, quam ponil, de- ** 
prebendalur argumeoUs plape convictus, lum Ma-
nelis inane epcctrum ac ficlioiiein, Itira Apollinarii 
confusionem, ac demura Eulycbis, post unionein, 
eonira qiKB unila sunt, in uuarn e&senliam conira-
eiioneni doccrc, 10 chamaeleontis instar colores 
inutaniis, vocenn propriam mulet, dicendo iialurae 
nomine byposlasim se ac personam inlellexissq. Sin 
au^em rursus dicendo raVain esse unionem ex hy-
jroslasibus, eeu personis,; cum Ebione Pauloque 
Samosfttenai e l Neslorio, quod ailinei ad divisio-

Έχ της χερϊ ενεργειών χαϊ θεΛημάτων Xpor 

γμιιτείας% χεφάΛ. r* (/). 
"Οτι Σενηρος χαχούργως ταυτδν είναι Λέγιι rjf 

φύσει τήν ύχόστασιν, ίνα τήν σύγχνσιν διά 
της μιας χνρώση φύσεως, χαϊ φύγη τδν &Λε-
Τχον, ύχόστασιν Λέγων νενοηχέναι τήν φύσιν 
χαϊ χάΛιν τήν διαίρεσιν είσηγήσηται, τήν έζ 
ύχοστάσεως χρεσβεύων ένωσαν · χαί δόξχι Ααν-
θάνεινάντϊ φύσεων έχδέχεσθαί φάσχων τάς 
υποστάσεις. Καϊ αϋθις τήν άνυχαρξίαν των 
φύσεων, διά της ψιΛής διαφοράς έγχαΛσύ-
μενος, ενρχι χαταφυγήν άχοΛογιας, τ^ν ψιΜρτ 
εν Λοιότητι φνσιχη διαφορών. Καϊ δτιχαΟΛτ 
χερ Νεστόριος ψίΛίχν Λέγων τήν ενωσιν, «τρα τ 

γματιχήν είσηγε διαίρεσιν · οϋτω χαϊ Σευηρος 
. ψιΛ^ν Λέγων φύσεων διαφοράν9 χραγματιχ^ν 

ποιείται τήν σύγχνσιν. 

Άλλα τούτοις Σευήρος στενόχωρου μένος τοΐς λ6* 
γοις, χα\ μή φέρο>ν τής αληθείας τήν ράσανον, πάλιν 
έαυτφ συνήθως τύ ψεύδος προβάλλεται σύμμαχον * 
ταυτδν είναι φάσχων 1π\ τής οΕκονομίας τη φύσει 
τήν ύπδστασιν · χα\ τήν Ιν ποιδτητι φυσική δ·.αφο-
ράν, τή πραγματική και χατά φύσιν * διά τδ χ ? \ 
φυσικήν είναι πάσαν ποιότητα, χα\ πράγμα προα-
αγορεύεσθαι* ίνα, εΐ^μενάλους τοΤςΙλέγχοις φωραθί}, 
σαφώς διά τής μιάς συνθέτου φύσεως, τήν τε Μ ά -
νεντο^ φαντασίαν, κα\ τήν Άπολιναρίου σύγχυσιν, 
κα\ τήν Ευτυχούς μετά τήν ένωσιν είς μίαν ούσίαν 
τών ένωΟέντων πρεσβεύων συναίρεσιν, χαμαιλίοντος 
δίκη ν τάς χρόας ύπαλλάσσοντος, τήν οίχείαν μ ε τ α -
βάλοι φωνήν, φάσχων, ύπόστασιν νενοηχέναι τ ή ν 
φύσιν. Εί δέ πάλιν έξ υποστάσεων ήγουν προσώπων 
λέγων γεγενήσθαι τήν Ενωσιν, τήν Έβιώνος, Π α ύ ­
λου τε τού Σαμωσατέως χα\ Νεστορίου διαίρεσιν 
άποδειχθή φρονών, χα\ τήν ώς έν προφήτη τ ο ΰ 
Λόγου χατά χάριν ένέργειαν θεσπίζων, Ιτοιμον α ν -

NOTiE. 

(/) ΚεφάΑ. ν*. Sic Dafrenii codex breviate, ήμτ& D 
nola eti capitis aoinqaageainii, ejus operis, qood 
Haxiroos ad Mannam presbylermii scripsil; sicquc 
ex Romanis codd. Cepol quimqmmgesimMm, rile ascri-
psit Locaa Holstentos. Ai Tarriani codex, ipsefoi-
sitaa qood ct apograpboai a reverendissimo Gera-
sjfDO Blaccbo acocpluoi, Κεφάλαια πεντήκοντα , 
dbm reddit, CmpUa qmmaua§intaf param eerte ac-
coraiumacit inlerpreiefli, cainec sicaperluiiimen-
«Jam saboTecriL Quis eniai QuixqutquU* hic CapHa 
vel aoojniet, noa nnam ipsom Qmnqmagesipnm : 
a quo stalim seqailar Qmnquu§o$mmm primum; 
qiuc duo ex lamta illa Maxioxi locttbratioM Bobis 
cxstaitCt Ad*e«a*deii) Marinam, Πρδς τδν αύτδν 
Μαρΐνον, unius Blaccbi codicis cst. Uuodqne lan-
IHMI Maxiuii opvs ad Martnuoa exeidit, oujas nolla 
dnbiiaup csse potest, nua bac ac allera spica tanli 
Mianipoti in bis qnasi Cutlectaneis nobis supefstite, 
quld-mirum cxcidissc et epislolam, qua aptid eum-

dem excasat pro diploaiate Rona a papa ralaoe 
Conslantinopohm, ut nbtqoam iolegra exstet, seyl 
aola quasi axcerpla, iis paasim relaU, qui de Spi* 
rilus processione, loenda aut impugnanda LaUxm-
ruM boc argumento fide, scripserant, at valde f r i -
VOIIM» inde argameiitain dofaat etiam viri ea t l io-
licl, qoast περ\ νοθείας laborarvj iatelligatar, caam 
alias llaximi characterea habeai, τδν σχολαστικών, 
nec veierom, pro Maxioii aeiate, lesthooaio carea>u 
Magis Miror, quod card. Raroaivs opas boc qaiti-
qoasinU capitiDas dtetiaclain, ipsam etisUmal ani 
Mannam episiolara, quae esi bic pripaa inter ediloe 
Grelaero «x Torriaoi versione, caan* UU tix exce-
daiduodeoiai capiu: pestqaam seqaitar capac i l l t i d 
51 · cx dicto opere dc operalionibaa et volantaltbaau 
Niminim arandilas operis prohibail ill. acripioreaai 
libram adire, alioqui plorimuin de re ecdesiasiicax 
meritas essei, εί nactus iulegrum ejafaodi trpqji^ 
saltem iudicasset. 
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ας «χοίη τδ ψευδός συνήγορον, άντ\ φύσεων είρηκέ- Λ nem, senlirc convlucatur, ac velul 111 proplicLi. 
vti τάς υποστάσεις αποφαινόμενος. E i δε πα), ι ν 
ιγχληθ} δικαίως, έπ\ τή ψιλή διαφορφ, τήν τών ένω-
•έντων πραγμάτων δογμστίζων άνυπαρξίαν, εύροι 
τρ>4άχολογίανχαταφυγήν τήν ώς έν ποιότητι φυ-
σιπξ διαφοράν * ποιοτήτων λέγων φυσικών, άλλ' ού 
μύσεων, ήγουν ουσιών έπ\ Χριστού διαφοράν μετά 
τήν Κωσιν · διά τής λυούσης τήν σύγχυσιν φωνής · 
τοντέστι, τής διαφοράς, πλέον ό πανούργος σοφι­
στής, διχσφίγγων τήν σύγχυσιν · τών εναντίων χατά 
ViY νόμον τής φύσεως, ού λύσιν τά εναντία ποιού-
μίνος, άίλά σύστασιν, παρά τδν δρσν κα\ νόμον τής 
?ν«ως · χα\ τοιούτος γενόμενο; περ\ τήν διαφοράν 
(!; αλάνην τών άκουόντων, οίος υπάρχων περ\ τήν 
ϊ̂ ωσιν απεφάνθη Νεστόριος. Εκείνος τε γάρ κατά 

vcrbi per gratiani oprrationeni afllatumque dpcelr, 
parainm rnrsus ad cansa? suai tlefansioncin babmi 
mendaciuiu, asscrendo dixissc sc hyposlascs a<: 
pcrsonas pro naturis. Sin TCIO rursus jusic arciue-
lur, quod simplici distinclior.c, rcs qinc fncruiti 
unitae, sublatas staiuat, dcfcnsionts cffiigium invc-
niai, distioctioiiem vclut in qualftatc nnturaii; q»i 
nimirum dicant cssc in Christo distinrlioncm r.aH:-
ralium qualilatum, scd non nalurarum, id est, 
subslantiarum : cum alioqui malitiosus sopliisla, 
roce solvenlc confusioncm (disliuctionis scilicet 
vocabulo) magis confusioncm astringal; qui ncmpe 
non contrariis contraria solvat, pro co ac nalura?. 
poscit ralio, scd illa iiivila, baec illis slaluat ac 

μόνην ψιλήν τήν προσηγορίαν, όνομάζων τήν ένωσιν, Β constitual; talis nimiram effeclus ad dislinctioncm 
xit ένέργειαν τήν τών πραγμάτων είσηγε διαίρε­
ι* * καϊ ούτος ψιλήν τήν διαφοράν πρεσβεύων μετά 
τήν ένωσιν, χατά μέν τήν έπίνοιαν είναι φρονεί τών 
^φερόντων τήν ύπαρξιν * κατά δέ τήν ένέργειαν, 
την αυτών έπιδιατίθεται σύγχυσιν. fei γάρ μή ψιλήν 
έΐρόνε; Ν* στ όριο; γεγενήσθαι τήν ένωσιν, ειπεν άν 
τή* έχ τής ενώσεως τών φύσεων άποτελεσΟείσαν τού 
Χριστού μίαν ύπόστασιν σύνΟετον * κα\ ούτος, εί μή 
4ύήν έκήρυττε τήν διαφοράν, ού παρητείτο λέγειν 
ένΧριστψ μετά τήν ένωσιν' τήν άτμητον καϊ άδιαί-
ρτον τών διαφερόντων ποιότητα (m); γινώσκων δτι 
πάχτί] διάφορη, πάντως συν εισάγεται ποσότης * κα\ 
τάση ποσότητι, συνέζευκται δ δηλωτικός αυτής άρι-

quod atliuet, ut fucuin audiloribus faciat, qualis 
Ne9torius prodilus csl, quod spcciat ad unioncm. 
Ille enim, dum solum simplici vocc unionem noir.i-

, nal, ipsam rcvera rerum divisionem inrcx i l ; bicqtic 
adeo (nempe Scverus) duro post uuioncm, simpli-
cem distinclioncm slalui l ; subtili quidcm cogtlatu, 
corum qua3 dislincla sunt exsistenliam scntit; re-
vera aulom confusioneta aslruit. Nisi cnim Ncsto-
rius siraplicem nudam^Ue unioncm cxslilisse senti-
rct, plane quae cx nalurta uriione facla cst, unatti 
Chrisli bypoitasim ac pcrsonam composilam dixis-
set: bicque adco nisi siuipliccm nudamque distin-
ctionem pracdicarct, baud prorsus in Ghristo post 

δμός. Άμήχανον γάρ, ή διαφοράν ποσότητος είναι ^ unionem, corum quae distincta sunl, indissectam in -
l̂ pWt ή ποσότητα δίχα τού δηλούντος αυτήν άρι- divisamque qualitatem [quantitatein] diccrc abnue-
Ομοΰ διαγνωσΟήναι. r e l ; quera ncmpe non latcrel, cuni omni dislinclione 
ttqoe comttem omnino inierri quaiUila'lem; ac cum orcmi quanlilalc, qui cjus signiftcandac vim habcat, 
BnmeruDi conjuncium esse. Ncc enim fleri potcsl, u l vel disiinciio siite quanlilalc iiilelligatur, vel 
qnifllitas sine nuroero qui eam signiQcet. 

Κα\ δ μέν, τήν φύσεων μόνην έπ\ Χριστού γινώ· 
νχων ποσότητα, τδ δέ κατά σύνθεσιν έχ τών φύσεων 
τή; υποστάσεως' μοναδικδν ούκ εΙδως, επικάλυμμα 
«κείται διαμπάξ |τής] τών φύσεων διαιρέσεως, τήν 
ψιλήν τής ενώσεως προσηγορίαν ό δέ, τδ κατά μόνην 
τήν φύσιν άντ\ τού καθ* ύπόστασιν πρεσβεύων μονα-
ίιχδν, τδ δέ κατά φύσιν ποσδν ούκ είδώς, επικάλυμμα 
τοαίται τής τών φύσεων συγχύσεως τήν ψιλήν έν 
τοιότητι φυσική διαφοράν. Κα\ ό μέν, τήν έν μόνη 
^>^τητι γνωμική τών φύσεων ένωσιν πρεσβεύων, 
ipttixai τήν μίαν ύπόστασιν, αληθή τών πραγμά· 

Ac Nestorius quidcni, qui solam in Cbrislo nalu-
rarum quaulitateiD cdghoscat, unain aulcm cx ua~ 
Uiris sccundum corapositionein pcrsonam non agno-
scat, simplici nudaque unionis appellalionc, 20 I m ~ 
turarum divisionem prorsus contegil: Scvcrus vero, 
duin unam soluaimodo nataram pro una singulari 
persona proQtctur, nec naiuranim novit qunntiLv 
lcm, simplici nudaque penes qualilaloni naluralem 
distinclione, naturarum' confusionem obvelal. Αι: 
quidem Nestorius, cum in sola qualitate voluirtatis, 
quac seulcnlia animi cst, nalurarum uuionem Iradii, 

τ^νκατ* ούσίαν γεγενήσθαι τήν σύνοδον λέγειν ούχ ^ unam negat pcrsonam, qui veram rerum secandiim 
άνι/όμεν^. Αυθεντία γάρ xa\ άςία, xal τοιάδε 
ίίληχι;, ών έφασχε Νεστόριος είναι τήν ένωσιν, 
ρώμης υπάρχει κινήματα σαφώ;, άλλ" ού φύσεως. 

subslantiam faclam con}unclionem, dicere non 
eustineat. Auctorilas enhn et dignilas, el ha?c lalis 
volunlas, quorum Nestoriiis nnionem aiebal, vo-

NOTA\ 
(a) Βοίότητα. Sic qooqae Tarr, Quadtatem non 

sed palam roendnm csl, ac rcponendum, 
em, qtiam aliis passiai locis, dislinctionis 

_ j coiKiiieiQ ail, cjusque nolam numerum 
ipse Hiinime dividal; sed pro cornro qux 
saot, rationc, vel conliuuns, vcl discrc-

al. Paolo eiiaio sii)>crius, nihil aple idem 
Tsrrianas, i U jungil, διασφίγγων τήν σύγχυσιν τών 
1 # ψ, confusionem contrariorum astringat; quasi 

P A T R O L . Gfu XCI . 

Maxlmus conlraria vocet natitras in Christo, aul 
qoalilales; non ipsam disiinctionem et confusio-
nem, quibos conlrariis Ncsloriu» Sevcrusquc con-
traria siaiucbant, non cvorlcbant, uti ipse Maximtn 
salis clare exponit. Slulla reli^iosilas sic scriba» 
festinanlis manu in pnccepe agi, ui vcl cuni luco 
clarior abcrratio est, ipscque pcrspicuue aucioria 
sensus, cjucndarc nolis, ac vel indicare quod cmcn-
danduni vidoris. 
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luulatii», quam animi eenlenliam diciinus, palain Α Ό δέ, τήν ψιλήν έν μόνη ποιότητι φυσική λέγων 

διαφοράν μετά τήν ένωσιν, τών ένωθεντων ποιείται motus sunl, non natime. Severus aulem, dum sim-
plicem nudaniquc in sola nalurali qualilale distm-
ctionem post timonein dicit, ea quae unila sunl, 
liquido inlerimil; qui ncnipc subslantialem ipsorum 
uniloruin in naiurali diversilale dislinclioncm infi-
cielur. Atque, ul de his summa dicam, Nestorius, 
qualilalum ? I volunlatcm quae animi scnlentia est, 
spectantium unionem ad hoc adinvenit, ut res ipsas 
atque naturi.s dividal : al contra Sevcrus, qualita-
tum naluralium distinclioneni ejus rei causa exco-
gitavil, u l confundat naiuras. Sane quidcm pravum 
par scelestissimorum hominum, insano raale furore 
connitenlium, ui reclorum vcritatcm dogmalum ex 
conlrariis divcllant. Ille siquidcm (nempe Neslo-

προδήλως άναίρεσιν, τήν κατ* ούσίαν αυτών τών 
ένωθεντων έν έτερότητι φυσική διαφοράν άπαρνού-
μενος. Και συντόμως περ\ τούτων είπείν · δ μέν, τήν 
τών γνωμικών ποιοτήτων ένωσιν ε!ς τήν τών φύσει 
πραγμάτων εφεύρε διαίρεσιν · δ δέ, τουναντίον, τήν 
τών φυσικών ποιοτήτων διαφοράν, είς τήν τών πραγ­
μάτων έπενόησε σύγχυσιν. "Οντως κακή ξυνωρίς 
ανδρών παρανόμων, διασπαν μαινόμενων κακώς διά 
τών εναντίων τήν τών ορθών δογμάτων άλήθε.αν. 
Ό μέν γάρ, ποιοτήτων γνωμικών είσηγούμενος 
ένωσιν, τήν τών μηδόλως κατ* αύτδν ένωΟειτών 
φύσεων ποιείται διαίρεσιν · ό δέ, ποιοτήτων φυσι­
κών λέγων μόνον είναι διαφοράν μετά τήν ένωσιν, 

rius) qualitatum ad volunlatem, quae animi sen- Ε ωσαύτως τήν τών μηδόλως κατ* αύτδν ένωΟεισών 
φύσεων εισηγείται συγκεχυμένην άλλοίωσιν · ούκ 
είδότες δ τι και λέγουσιν. Έχρήν γάρ εΓπερ έαυτοίς 
στοιχείν διεγνώκεισαν, τδν μέν Νεστόριον, γ ωμικών 
ποιοτήτων λέγοντα γεγενήσθαι τήν ένωσιν, μή διαι-

. ρείν τάς φύσεις, ών μηδέ τήν αρχήν παντελώς έπρέ-
οβευσεν ένωσιν · *άλλά τήν ών είναι φάσκει τήν 
Ενωσιν, γινώσκειν διαφοράν μετά τήν ένωσιν · τδν δέ 
£ευήρον, ποιοτήτων φυσικών διαφοράν είσηγούμενον, 
μετά τήν ένωσιν μή συγχείν τάς φύσεις, ών ού συγ-
χωρούμεν αύτφ λέγειν τήν ένωσιν, έως άν αυτών 
αγνοεί τήν διαφοράν μετά τήν ένωσιν. Τών γάρ ένω­
θεντων ή διαφορά θεωρείται μετά τήν ένωσιν, Χαν 
Νεστόριος μέμηνε * και τών μετά τήν ένωσιν δ ιαφε-

lculia est, speclanlium, unioncm docens, naturarum, 
ne quidem prorsus (quanlum ille opinalur) unita-
runi, divorlium facit: hic vero (nimirum Severus) 
qui naturalium solum qualilalum dislinctionem 
post unionem dicat, simili et ipse ratione, nalura* 
rum, ne quidem omnino (quod ad eum speciai) 
unitarum, confusam alteralionem iriducil; cuni 
neque. quid dicanl, intelliganl. Oportebat enim, si-
quidem sibi ipsis conscntanee loqui eis consiitulum 
erat, Nestorium quidcm, qui qual.italnm ad volun-
tatem ex sententia spcclantium unionem sfatuat, 
naturas non dividere, quarum ncc initio. prorsus 
unionem professus s i l : sed quas naturas unilas esse 
dirit, earum post unioncm, dislinctionera agno- Q ρόντων ή ένωσις, κάν Σευήρος παρατάττεται, κα*ι 
scere : Severuiri aulcm, qui qualitalum naturalium πολλήν υπέρ τού ψεύδους ποιείται τήν συνηγορίαν. 
distinclionem proiiteatur, nec ipsum post unionem naluras confundere ; quas nec ut unilas dicat ei 
pcrmiltinius, quandiu earum posl unionem dislinctionem ignorat. Unilorum enim, 21 posleaqunm 
unita sunl, speclatur dislinctio, quidquid aclus furore Nestorius evomat; dislinctorumquc onio, 
posleaquam unione convenerunt, vel si advcrsa Severus slet acie, araploque mendacium palrdciaio 
dcfendat. « 

Si igilur, ul Ncstorius sentil, Yoluntatum solum-
modo ex sentenlta, facta est unio, earum quoque 
post unionem dislinclionem dicat, relicta rerum 
divisione (nempe naturarum) quae nequaquam fue-
runt unitae : uoaque cum voluntalum ex sentenlia 
distinctione, animi quoque a<5 sentenliae variationem 
intuli t ; qua, non naturalis disliuclio demonslrari 
habet, sed personalis; quae videlicet, in distinctione 
voluntalum ex sentenlia, majorem ac minorem bo-

E l μέν ούν χατά τδν Νεστόριον, μόνων τών γ ν ω ­
μικών θελημάτων ένωσις γέγονε, τούτων είπάτω χ α \ 
τήν διαφοράν μετά τήν ένωσιν, άφε\ς τήν τών μ η δ α -
μώς ένωθεντων πραγμάτων διαίρεσιν * κα\ συνήγαγε 
τή τών γνωμικών θελημάτων διαφορά (η), καλ τήν 
τής γνώμης παραλλαγήν · καθ* ή ν ούχ ή κατά φ ύ ­
σιν διαφορά δείκνυσθαι πέφυκεν, άλλ* ή καθ* ύ π ό ­
στασιν, ποιούμενη τής άγαθότητος έν τή διάφορη 
τών γνωμικών θελημάτων, άνεσιν κα\ έπίτασιν - χα \ 

nilatem praestal : fecitque peccatorem, quem ex D πεποίηκεν άμαρτωλδν, τδν κατά προκοπήν παρ* α ύ -
profeclu deilalem adeplum bominem existitnal; τού θεοποιούμενον άνθρωπον * ώς μή κατά π ά ν τ α 
qui nirairum non omni raodo ac ra^ione, eadem τρόπον τε χαί" λόγον τήν αυτήν τφ θεφ γνωμικήν 
ac Deus voluniate, quai cx senlentia est, pradilus έχοντα θέλησιν. Ή γάρ διαφορά τών γνωμικών θε -
sit. Yolunlatum enim, uti dicebam, ex sentenlia λημάτων, τήν τής γνώμης, ώς έφην, ποιείται π α ρ α λ · 

NOTiE. 
(n) Συνήγαγε rj} τών ^ωμικών ΘεΛημάτων 

διαφορβ. Gfora Maximi senlenlia; eo quod dislin-
eia? voluraales ex scnleqlia, sequi majoris ac mino-
ris boniiaiis cssc, quod scilioel vicissim boc iUoque 
modo procedanl, varienlque boni prosocutione; a 

3uo proinde nibil vciat dcGcere : qnod csl Chrislo 
eniere τδ άναμάρτητον, quod ab omni immunis 

iwccato esl. Turr, Et conjunxit cum differentia 
otmtatum cx sententla> differentiam sentcntice; 

tfadeiu voco icddens, quod esl Graece διαφορά c i 

παραλλαγή- quae voces longe differunt, ac quarum 
Maximue pro maximo absurdo allerain infcrl cx 
altera in ejusmodi voluniatibus, id cst, gnonucis; 
nempe ex distinclione contrarielalem, coiilr& ac 
dieit Greg. Τδ εκείνου θέλειν, ουδέν ύπεναντίον β ε φ , 
ac vertibililalem in nialum aeu minus bonum * 
humaiiae Gbrisli volunUlis cx scnlcnlia, u l quae 
non Vcrbi nulu regalur, u l pcrsonae moveuli» alqtat 
ulentie, sed ipsa siio. 



ti OPUSCULA THEULOGICA ET rOLEMICA. *β 
λβγήν · ή δέ της γνώμης παραλλαγή, της άγαθδτη- Α dislirictio, aninii senienliacque divcrsilaleui facil. 
τος «ίσηγιϊται τήν μείωσιν · ύφ* ήςό καθοτιούν έτι 
κρατούμενος, τελείως ούπω κατά τήν γνώμην γέγο-
rcv άναμάρτητος. 

Οδχούν τδ καθ* ύπόστασιν έκ τής συνόδου τών φύ-
πων εν μή δεχόμενος δ Νεστόριος, κα\ τήν τών 
γνωμικών θελημάτων διέλυσεν Ενωσιν, ούχ εύρίσκιυν 
ιΙ«ίν τί ποτέ έστι τδ έκ τής ένο'>σεως τών γνωμι­
κών θελημάτων άποδεικνύμενον έν. Ού γάρ έχει 
«ατοτητα λέγειν τής άγαθότητος, τής τών γνωμι­
κών θελημάτων σαφώς διαφοράς μετά τήν ένωσιν, 
φ κατ* έπίτασιν κα\ άνεσιν ταύτοις ετερότητα 
χροφεινούσης. ΤΩν γάρ ή σύνοδος, τούτων ανάγκη 
τεντως λέγειν κα\ τήν διαφοράν. Κα\ μάτην αύτώ 

Animi aulem scnlentia?que diversilas, boniiaiis d i -
minutioncm inducit; qua, qui ullo modo adbuc 
laboral, nonduro pcrfeclc animi senlenlia ac vo-
luntale a pccenlo immunis cxsislit. 

Igilur Ncslorius,- qui non admillat factum esse 
unum pcrsonafilcr, co quod naturae convcnerinl, 
unionem cliam volunlalum cx sententia labefacta-
v i t ; qui scilicet non invcniat, aec possil dicerc, 
quid (andcm si l illud unuin, quod faclum cst ex 
unionc volunlalum cx scntenlia. Non enim polcst 
dicere camdcm bonilatcm, cuin manifcsle volunla-
tum ex scnlcnlia disiinclio posl unionem, ejns, 
pcncs majorem ac minorem inlentioncm, divcrsi-
talem ostendal. Quorum enim est congressus, bo-

• · · r» ~ " 
της τευτοβουλιας δ λόγος έπενοήθη, κάν πρδς δήλω- ,rum quoque omnino nccossc est uldistinclio dica 
«ν της τών προσώπων διαιρέσεως έστιν αρμόδιος. ΊΙ 
γάρ ταυτοβουλία, βουλών έστιν ένωσις φυλάττουσα 
φ τών κατ1 αυτήν ηνωμένων διαφοράν, είπερ άσύγ-
χντος αίς ή τών βουλομένων προσο'πων συνεπι'-
πνρείται διαίρεσις. 

τ ο τ Α Ϊ Τ Ο Ϊ . 

Έε τής αυτής πραγματείας κεράΛ. να'. 
9Οχ ι δύο θεΛήματα Λέγοντες ol Πατέρες επί 
Χρίστου, τους φυσικούς νόμους 9 ού τάς 
γτώμας έσήμαναν. 

tur. Frustraquc Neslorio cxcogitalum ταυτοβου-
λίαν nomcn (TCIUI dicas, ejusdem cousilii anintique 
sententia), etsi vox coinmoda csl, ad significandam 
pcrsonarum discrclioncm. Ταυτοβουλία enim con-
silioram uniocst, corum,qiKe uniunlur, dislinctio-
nem scrvans : quippccum una cum eisintelligatur,. 
personaruin consullantium inconfusa discrelio. 

EUhUSDE.M. 

22 Ex eodem tractatu, cap. 51, quod Patre$% 

qui duas in Chritto volunlalet dixerunt, natu-
rales lcget significorunt, .non votuntalct exttn-
lentia. 

'ΑΧλά μηδείς εύθυνέτω τδν λόγον, τήν τών γνω- ^ Nemo lamen serinonem reprchendal, qui duas 
|uxu>v θελημάτων άπαγορεύοντα δυάδα * πάντας 
ttyiffxwv σχεδδν τούς ένδοξους διδασκάλους, δύο θε­
άματα λέγοντας · μηδ' αύ πάλιν κατά Σευήρον, 
πρδς έν θέλημα διά τούτο τδν ευσεβή μεθορμήσοιτο 
wyv, ίνα μή κακού κακόν ποιήται διάδοχον · τής 
&«ιρέιεως λέγω τήν σύγχυσιν. Ού γάρ ειπον οί Οβ-
σχέσιοι Πατέρες έπ\ Χριστού ποσότητα γνωμικών 
•είημάτων (ο), άλλά φυσικών · τούς ουσιώδεις τε καϊ 
?υτιχονς τών ένωθεντων νόμους τε κα\ λόγους, θε­
όρατα καλώς προσαγορεύσαντες. Κα\ γάρ φυσι­
κή* τής νοερώς έψυχωμένης σαρκδς, άλλ' ού τήν 
Τ**μιχήν του τίνος άνθρωπου , νού κινήμασι δια­
νυθέντες δρεξιν, έχουσαν τής τού δντος φυσικήν 
Ιφίηως δύναμιν, φυσικώς κινούμενην τε καϊ τυ-

inCbristo Tolunlates ex senlenlia dicere prohibcat, 
cum omncs fcre praslanlcx magistros duas dicere 
Yoluntates invenial; neque rursus idcirco ad unam 
voluptalem ex Sevcri senlentta, piam mcnteni 
Iransferat, ne malum malo succedere (divisioni 
scilicol confusionein) facial. Non enim divini Pa-
trcs volunlatum ex sentenlia quantitalem in Cbri -
stodixerunt, sed naturalium; nempc essentialcs ac 
naltirales, eorum, quae uniia sunt, leges rationcs-
que, vohintaies rite nuncupanles. Carnis enim in-
telligenlium more animala? appetilum cwisideran-
lea. DOH vpro cujuspiam bomtnis, roenlis ex sen-
tentia molum, naturalcm ejus quod est esse cupi-
ditalis vim naturaliler molam, atque a Verbo ad 

«^μένην ύπδ τού Λόγου πρδς τήν τής οίκονομίας ^ explcndam dispensalionem informatani, haben-
ίχχλήρωσιν, θέλημα σοφώς προσηγόρευσαν * ού χω- tcm, sapienlcr volunlatem appellarunt; sine qua 
Ρ*ς είναι τήν ανθρωπίνην φύσιν, αδύνατον, θέλημα ut exsislat nalura huraana fleri non poiest. Es l 
γάρ έστι φυσικδν, δύναμις τού χατά φύσιν δντος eniin voluntas nalpralis, vis ac facallas id appo 
^χτιχή, κα\ τών ουσιωδώς τή φύσει προσόντων, tens, quod secundum nataram esl, omnesque ea-

NOTiE. 

(ο) Ποσότητα γνωμικών θεΛημάτων. Voluntatum 
awoentia quanHtaUm. Id est plures nnmeiO eju»-
hnii volanlales ac γνώμας, quasi caro suo, non 
Terbi aalu regeretur; quod Nesioriani erroris esl. 
Tirr. Quanulatem voeal numerum; bene id qui-

: sic enim passim Maximus, al non ouod ad-
^t: Hwwurus enim est quanlitatis dUcretm. Hic enim 
Seterianoram ac Monoibelilarain ecrupulas, ac 
vero scopulus, inde neganlium dnas vcl naturas vcl 
UtBUlct, qnod nuroerum existiroarent quantilalis 

discreUe ac dividere; quod Maximus eliam atqoo 
eiiam refcllit, ostenditque solura nolam quanlitalis 
esse, pro ejusdem quantitalis, cui adhibelur, ralio-
ne : in discretis, discretum seu diyisuro; in conll-
nuis sive conjunclis, conjunclum ac coniinoum: 
cum so!a dislinclione, sive, ul alii amant loqui, dif-
ferentia (Graece διαφοράς) eorura qux numerantar: 
quorum scilicel unum non sit aliud, nec eorum oaa 
essentia, quantumvis sint nnila. 
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acntialiier nalurae compelentcs proprietales conti- Α συνεκτική πάντων ιδιωμάτων « 
ncns; aecundam quam scmpcr voluntalis facullale 
pnedito, nalura comparatum est velle. Haud vero. 
idem est,cui comparatum silvelle, ac velle; uli noqne 
cai comparatum sitloqui, et loqui. Εί enim qui lo-
quendi facultale praeditus csf, sempcr quidoin 
comparaiuni esl foqui; loquilur tainen noa seffiper. 
Alterum enim fcssentiae cst, ac continelur raiiooe 
nature; alierum consilii,loqucnus septentia infor-
matum. Quamobrcm uaturae quidem esl ut ci sera-
per loqui comparalum sit; personae vero, stc ac 
tali modo loqui; quemadmoduin eiiam quod coxn-
paratum sit velle, et velle. Quod si essetcompara-
tum velle, elvelle non est idem; alterum enira, 
uii dicebam, essentiae esl, alterum vero, volentis 

4 3 

καθ* ήν άεΥ τφ 
φύσει θελητιχφ, τδ πεφυκέναι Οέλειν, έμπέφυχεν * 
ού ταυτδν δέ τδ πεφυχένιι θέλειν, κα\ Οέλειν * ώς 
ουδέ τδ πεφυκέναι λαλείν, χα\ λαλείν. Πέφυχε μέν 
γάρ άε\ τδ λαλητικδν, λαλεί δέ ούκ άεί * επειδή τδ 
μέν ουσίας έστι λόγω φύσεω; συ νεχόμενον * τδ δέ 
βουλής, τή του λαλοΰντος γνώμη τυπούμενον. ώστε 
φύσεως μέν τδ άε\ πεφυκέναι λαλείν ' υποστάσεως 
δε, τδ πώς λαλείν- ώσπερ χα\ τδ πεφυκέναι θέλε ι ν χα\ 
θέλειν (ρ). Εί δέ τδ πεφυκέναι θέλειν, χα\ θέλειν ούχ 
έστι ταυτδν (τδ μέν γάρ , ώς έφην, ουσίας · τδ δε, 
τής τοΰ θέλοντος υπάρχει βουλής)· εΤχεν άρα τδ πε ­
φυκέναι θέλειν δ σαρκωθε\ς Αόγος ώς άνθρωπος, τ φ 
αυτού θείχφ θελήματι κινούμενο ν τε χα\ τυπρύμενον. 
Τδ γάρ εκείνον θέΛειν, φησ\ν δ μέγας Γρηγόριος 

«... , Ψ ' | > · · . ' » · i · — W · · Γ — ' 

consilii seu electionis : babuit ergo incarnatum D ουδέν ύχεναντίον β εφ , θεωβέν Οίον. ΕΙ δέ τε-
Verbura qoalenus homo, quod ei essetcomparatura 
veile, divina ipsius mofam alque formatum volun-
talc. llUut namqoe vetle, inquit ma.gnus Grego-
riwe, nihil Deo contrarium, totum Deilate im-
bulum. Quod si deilate irabutum, irobuen-
lis 23 scilicc.t conjunclione ac quasi naturali co-
basione imbulum. Qnod aulem deitale imbuit, et 
quod irobuitur, duo plane, non unum ac idem na-
lura sunt; quippe cum illa ex eis sint qoae sunt 
ad aliqnid. His autem quae sunl ad qtiquid hoc com-
paratum, ul se vicissim ac reciprocc inferant, al-
terumque alteri comesesse intelligatur. Igitur ve-

. l o l cui natura comparatum cssel, moriis quoquc 

θέωτο, τή τού θεούντος δηλονότι συμφυΐα τεθέωτο · 
τδ δέ θεούν χα\ θεού μενον , δύο πάντως * άλλ* ούχ 
έν κα\ φύσει ταυτόν. Είπερ τών χρός τι , τό τε 
θεούν, κα\ τδ θεούμενον * τά δέ αράς Γ Ι , πάντως 
άλλήλοις συνεισάγεσθαι πέφυκε, κα\ θατέρφ συν-
επινοείσθαι θάτερον. Ούκούν ώς φύσει πεφυκώς, χ α \ 
τήν πρδς τδν θάνατον συστολήν θέλων επισημαίνεται 
σαρχικώς μετά τών λοιπών παθών ώς άνθρωπος 
6 Σωτήρ, πάσης χαθαράν τήν οίκονομίαν δει-
κνύς φαντασίας, χα\ τήν φύσιν τών χατακριθέν-
τών αυτής διά τήν άμαρτίαν παθημάτων, λ υ -
τρούμενος. Κα\ πάλιν τήν δρμήν έπιδείκνυται, σαρ-
χ\ θανατώσας τδν θάνατον ' ίνα κα\ τδ φύσει π ε φ υ -

metum ac fagaro, una cum reliquis humanis affe- Q κώς ώς άνθρωπος έν έαυτφ δείξη σωζόμενον, χ α \ 
τήν άπό^ητον κα*ι μεγάλην τοΰ Πατρδς ώς Θεδς 
παραδείξη βουλήν, σωματιχώς πληρουμένην. Ού 
γαρ ίνα πάθη, σώση δέ, προηγουμένως γέγονεν ά ν ­
θρωπος. Διό φησι · Πάτερ, εί δυτατότ, χαρεΛθέτω 
τούτο τό χοτήριον άχ* έμον · χΛήν μή τό έμΑν , 
dΛΛά τ ό σότ γετέσβω θέΛημα · δειχνύς άμα τυ 
συστολή, τήν δρμήν τοΰ ανθρωπίνου θελήματος, άν 
τή συμφυΈα τού θεϊκού, κατά τήν τού φυσικού λόγου 
πρδς τδν τής οικονομίας τρόπον συμπλοκήν, τ ύ π ο υ -
μένην τε κα\ γινομένην · είπερ ή σάρχωσις, εναργής 
έστι φύσεως κα\ οικονομίας 'άπόδειξις · τού τε φ υ ­
σικού λέγω των ηνωμένων λόγου, καϊ τού χαΟ % 

ύπόστασιν τής ενώσεως τρόπου τοΰ μέν π ιστού-
μένου, τοΰ δέ καινοτομούντος τ ά ς . φύσεις, δ£χα 

ctibus ac passio/iibus, Sataalor quatenns homo car-
naliter velle sigmflcatur; nerope ut dispenaalionero 
(assumpUe sciJicet carnis mysterium) ab omni im-
munera fictionc ostendcrel, jaluramqne ab illis 
passionibos, quibus ex peccato facta erat obnoxia, 
liberaret. Rursusque, iocilationera ac proseculio-
nem ostendit, carne peccalum inlerimcns, quo n i -
iiiirum, et quod natura comparatum est, lanquam 
homo, in sc ipse incolume ostenderet, et arcanum 
magnuroque Patris conailium, ut Deus, corporali-
ter iropleium exhiberet. Non enim nl obnoxius egset 
ac morcreiur, sed ut salutem praeslaret, primario 
homo factus «st. Idcirco a i i : Pater, si fieri potett, 
irameat, α me calix Με : vervmtamen non mea, 
$ed tua voluntas fiat * ; una 4Uin metu et fuga , D τροπής κα\ συγχύσεως. Άλλ' ού τδ αύτδ, χατά τ ο 
incilationem ac prosecalionem humanae volunuiis 
in conjuiiclione cum di?ina, pro natoralis ralionis 
cum dispensationis modo complexione , iormatam 
alqoe exerdlaxn ostendens : qaippe cnm incarna-
lio raanifesla nalorae si l dispensalionisque exhi-
bilio : lem ecilicet naturalis, eornm, q u « sont um-

* Matth. xxvi, 39 ; Lac. xxn, 42. 
" Orat. 36, quae est 2 de FUk>, p . 585. 

ΝΟΤΛ5 

αύτδ, χαταργηθήναί τε κα\ ένεργηθήναι δεόμενος, 
δπερ άτοπον * είπερ τού Υίοΰ φύσει θέλημα, τδ τ ο ΰ 
Πατρός. ΕΤχεν ουν θέλημα φυσικδν ώς άνθρωπος δ 
Σωτήρ, τφ αυτού θείχφ θελήματι τυπού μενον, ο ύ χ 
έναντιούμενον · ουδέν γάρ ήναντίωται παντάπασι 
θεώ φυσικδν, οπόταν ούτε ννωαιχόν * ένθα χ α \ 

(ρ) "Ωσχερ χαϊ τό χεανχέται ΘέΛειτ χαΧ ϋέΛειτ. 
Aliertim exemplum est Maxiroi, ejus quod nalurae, 
el ejus quod personae : τδ πεφυκέναι, esso cooipa-
ratum, ut loqui, sic et velle, idnalurae : ipsuro 
loqui el vellc, quasi uteiitis personae : nec uuuiii 

baec el idem. Male ΓΟΓΓ. Sicut naturm inutum < 
veile εί velle : qoibus verbis jdem significalur, e t 
uirofnque naiura, conira ipsa Maximi verba c t 
raenlem. Nihilque apta nota rnarg. : AUqno mo4o 
hocscil. rc/ i / ia ; quasi i i^i lum r.Mura?, ntrmpe vet te . 
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«ροαωπιχή θεωρείται οιιίρεσις , άνπερ ή κατά Α t&» rationis ; lumque modi unionis in persona : 
φύαν · έπει · τον ποιητήν αίτιατέον τής μέμ Τ quorum alterum aglruat, allcram vero, citra oranem 
ψεας (β), έαυτώ πεποιηκότα τ6 φύσει μαχόμε- mulatioDem ac confusionem, innovet Dalqjas. At 
vw. non eo speclabal orationis scopas, ul idem secundam 
iden leri , etnon fieri ilagitarel; qaod est absurdum : quippe cum natara Fi l i i volunlas, ipsa Palris 
volontaa git. tiabuit igitur in quanlum bomo Salvaior, Lumanam voluntatem, quamejus^ divina firmaret 
Tolenlas, non quae ei adversarjetur. Nihil enim prorsus quod est ex natura^Deo adversatur; quando 
Decqosex aententia voluntas est, in qua et personalis discrelio intelligitur, ac divisio, sl modo 
secnndam nalaram est, eique consentanea. Alioqqt erit arcessendus ipse qui condidit, eiquo labes 
ascribenda, qui nimirum ejus , qnod natura cum ipso pugnat, aactor exsliieril 

Πώς 6ε* γέγονε κατ* αλήθεια ν άνθρωπο; σαρ- Qna vero ratione vere homo VerDum incarna-
χωθε\ς ό Λόγος, τού μάλιστα τήν φύσιν ώς tum exslitit, si eo caruit, quo<J poligsimuro 24 n a ~ 
λογιχήν χαρακτηρίζοντος έρημος; Τδ γάρ τής turam atentem ratione insignit ? Nam quod appe-
χατ* Ιφεσιν ορεκτικής έστερήμένον -κινήσεως, κα\ litionis motu privatum esl, omnis quotjue vilalta-
τάσης ζωτικής δυνάμεως άμοιρήσειεν "άν. Τδ δέ · facultatis expera est. Quod aulera vitalem ac ani-
ζωτιχήν ούκ έχον έκ φύσεως δύναμιν, ουδέ* τήν οιαν- malem ex natura faculiatem non habet, nec ulla 
ουν δηλονότι ψυχήν , ής χωρ\ς ουδέ σαρξ ύπόσταίη prorsus anima praedilum est, sine'qua nec caro 
vn* άν. Ούκούν ψιλή μορφώσει σαρκδς τήν οίκονο- unquam qaeat consislere. Igitur simplici nudaque 
μιαν έφάντασεν * άλλ* ού φύσει σαρκδς, νοερώς τε 
χαί λογικώς έψυχωμένης καθ* ύπόστασιν σαρκωθείς 
i Λόγος πεπλήρωκε, θέλημα φυσικδν κατά Σευήρον 
trvx έχων ώς άνθρωπος. ΕΙ γάρ φυσικφ θελήματι 
κατ* άλήθειαν ώς άνθρωπος ήν ελλιπής, τέλειος κατ* 
άλήθειαν ού γέγονε ν άνθρωπος · εί δέ τέλειος κατ* 
άλήθειαν ού γέγονεν άνθρωπος, ούδ' δλως άνθρωπος 
γέγονεν. Τις γάρ ατελούς φύσεως ύπαρξις, ής ουδέ 
λόγος έστί; 

Σκοπδς ουν Σευήρψ, κα\ τοΖς άμφ' αύτδν, διά τίνος 

carnie formalione, flcte dispensaliouem gessil; non 
carnis natura, anima intelligenle ac ulente raiione 
praedilae personali unione incarnalum Verbum iui-
plevit, quod ipsuro, Severi gentenlia, qualenus ett 
bonio volunlas naturalis deficerct. Si enim verc 
naturaii volunlate qualenus homo deflciebalur, nec 
vere exslitit perfectus bomo.Quod si vere perfeclog 
homo non exstitit, neqoe prorsus bomo fuit : quae 
enim exgistentia atque verilas ac substantia naturat 
imperfect», cujus neque ralio s i l 1 

Maximi cum Severianii epiuopis in Crtta insula 
τεντως ελλείψεως φυσικής, τήν προσληφθεΓσαν καθ' (j disputatio. — Εο igitur Severus ejusque discipuii 
ένωσιν ά^ητον έξώσασθαι φύσιν * τής τε Μάνεντος 
φαντασίας, κα\ τής Άπολιναρίου συγχύσεως (r), κα\ 
της Ευτυχούς συνουσιώσεως επικύρωσα ι τδ μύσος. 
Μέμνημαι γάρ κατά τήν Κ ρητών νήσον διάγων, τινών 
ψευδεπισκόπων πρδς έμέ διενεχθέντων τής Σευήρου 
μερίδος · άκουσας, ώς διά τούτο δύο κατά τδν Λέον­
τος τόμον ενεργείας ούχ ομολόγου μεν επί Χριστού, 
€ta τά επόμενα ταύταις θελήματα, οίς έξ ανάγκης 
προσώπων συνεισάγεται δυάς * άλλ* ουδέ μίαν πάλιν, 
άπλήν θεωρεΐσθαι μή δυναμένην * έν δέ θέλημα, κα\ 
πάταν θείαν τε καϊ άνθρωπίνην ένέργειαν έξ ένδς 
ι&\ τού αυτού Θεού Λόγου σεσαρκωμένου, κατά 

ac sectalores collineant, ut quasi omnino aliquid 
naturale deflciat, naluram arcana ralione assum-
ptara ejicianl, ac tum Manelis iropuram atque sce-
lestam ficiionera tum Apollinarii confusionem, tum 
deniqae Eutychis συνουσίωσιν (velut dicas, euen-
tiarum confiatum) statuairt. Memini enim cum rooras 
Cretae traberem, ac qaidam Severi secl» falsi no~ 
minig epigcopi mecum disputarent, audisse ex illis, 
idcirco non confileri in Christo duas opcraiiones, 
juxta quod in Leonis tomo sancitom est, quod illis 
comes sit duplex voluntas, ac inde pariter neces-
sario duplex pcrsona inducatur : ai neqnc rursug 

NOTiE. 

iq) ΈΧΒΪ tbr ποιητήτ aktarior τής μέμψεως. D 
Clara senlenlia; nempe istud vi l i i ac labis, Iribuen-
dam Aaclori , qui sic condidigget, quod cum eo 
ittiora pugnaret. Nihil bene Turr. Quia auctor euct 
etut* eulpce et querel£y qui feciuet tibi, auod cum 
natura puqnaret. fpse leclor, ne sugillandi avidior 
videar, recognosce ac cense : inajorero certe 
άκρίδειαν voluissem in Iractalibus gic theologicis. 
Diipeosationis (Graece οικονομίας) rationem scite 
exponit Maxiniug, u i modum unilionis personalis, 
qoa ceria divini consilii ratione, ut noslrse saluii 
coadocebat, innovatae sunt naturse, proprie signifi-
cel; de qua innovatione ad Greg. orat. in diem 
Chnsli Nalalem. Id sane acute. Dtspensatio enim 
et οίχονομία, quamdam velut indulgenliam el ac-
coflnoodalionem gonat, prout a?quilas videlur cxi-
t*re, poslbabito quod ex debili jurisquc rigorecst. 

(r) Kal rqc 'AxoAirapiov συγχύσεως. Non ila 
prmiQjD, ut Apollinarii hsercsis confusio nuncupc-

lur. In eo eral, quod Chrtslum ut bomiiicni άνουν 
exislimabal; $me mente, cujus vices ac officium 
prsestaret Verbom. Erat igilur illi in Gbristo velut 
confusio quacdam muncruin, uli etiam ferc Ario ar. 
Eutychi, substantiarum; hmnana scilicct nalura 
Iranseunle in divinam, et quasi ab ea absorpta, ut 
ex utraquc jam una esset essentia, arobarumquc.' 
conflatum anum; quod gignanter Maximus συνου-, 
σίωσιν appellavil; eum lamen cliam ipsc paulo | 

post confusionis voce Severi dogma, Eulychiano 
proximum ejusque prolem, traducat. συγκεχυμένη 
τών ψευδών διδασκαλία δογμάτων* ubi Turr. Doctrina 
infusa faUorum dogmatum : pro confusa; qnod tna-
lim typorum, quam quod manus mentein praceur-
rerit : c l quod paulo ante est in loco Zacbar. Et qui 
habitatu filia Babylonii, pro filiam. Polerant hxe 
non taiilis sordcre per Grelzcri vulcantis diiigcii-
tiam, cuui forie Turriana ticn balis licueril abs se 
scripla rebigerc. 
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anain, quse simplex iutelligi iion possil; sed unam Α Σευήρον προΐέναι φαμέν. Πρδς ού; άν τις σχετλια-
voluntatem, omnemque diviuam aiquc bamaham στικώς εκείνο τής προφητείας έποίσει τδ μέρος· "0, 
operationem ex uno eodemquc Vcrbo incarnato ex ω » φεύγετε άχύ Boffia · εις Σιων άνασώζεσθε, ol 
Severi sc doclrina proOleri prodire. In quos quis *a*oixcvrtt?c Ου^τέρα ΒαβνΛώτος. Βο#άς· γάρ 
propheliai parleni illam querulis ^ocibus jactare ώ * **ηβως Σ ε υ ήρου διάνοια, τόπος γενομένη ζοφε-
merito possit : Ο, ο fugite ab aquilone b ; in Sien f*K («)» **\ τής τού θείου φωτδς έστερημένη διατρι-
#a/»amiwi, ακι /ΐΛδιΙαίίε /fiiam Babylonii i . Vcre 6ής· θυγάτηρ δέ Βαβυλώνος,ή κακώς έκ τής προσγε-
eleuim Aquilo Severi mens; nerape locus caligi- νομένης αύτώ χειρίστης έξεως γεννηθεϊσασυγκεχυμέ-
noscS effecta, divinaeque lucie demoratione pri- νη τών ψευδών διδασκαλία δογμάτων, ήν χατοικούσι 
vala. Filia autem Babylonis, quacx ascilo pessimo gt τδ φώς άπεστραμμένοι τής γνώσεως · χαί πρδς 
babilu, confusa Xalsorum dogmatum doctrina male * * l v Σ ι ω ν » % λ * ϊ ω τ ή ν Έχκλησίαν , άνασωθήναι δ ι ' 
coaluil; qoam iicolunt,qui scientialuinen rqpudia- επιστροφής ούχ εθελοντές. Όμού γάρ τής τε θεολο-
runt; nec ul in Siousm (Ecclesiam gciliceOpercon- Υ"* *** τ ή» οίκονομίας, ό Σευήρου βασανισμένος 
verilonemincolumes evadant,in anirauminducunt. καταγωνίζεται λύγος. ΕΙ γάρ κατ* αύτδν, ταίς ένερ-
Simul enim contra divinitatem, Cbristique roystc- γβίσις έπεσθαι τά θελήματα πέφυκε τοίς δέθελήμασιν 
riamSeveri disputalioad librain revocata Concertal. ^ είσάγεσθαι πρόσωπα, χαθάπερ αίτίοις αιτιατά · Ινα 
Si enim, ejus senlentia, comparalum esl, ut ope- μή ^ γ ω τίς ή άπόδειξις · κα\ παντ\ προσώπφ 6 η -
rationibus volunialcs 25 dnt comitcs, unaqiie λονότι, κατ* αύτδν, θέλημα · κα\ τούτω πάντως ένέρ-
cum volunlatibus persoiue inducantur, vclul niroi- γβι* συνεισαχθήσεται πρόσφορος. Ό γάρ τδν αρός 
rum effecla una cura causis (nc dicam incple baec τι, λόγος, άλυτον έχων τήν σχέσιν,ίσην ποιείται τ ή ν 
probari), utique etiani cuui omni persona, ex ipso τών σχετών ακολουθώ; άντιστροφήν. 
ejusque senteniia, voluntas inferelur, ac cum volunlate, omnino ctiam operalio i l l i congrua. Eorum 
cnim quae sunt ad aliquid, ralio , quae indissolubilem habiludincm habcat , eorum quas relala 
snnt, conscqucnli ralioneparem rcciprocalionem facit. 

Voluntas aqutooce ut nalurce est, et ut ex sentcntia. Ούκούν επειδή πολύσημόν | σ τ ι τδ απλώς λεγόμε-
Ratio α Triuitatis mysterio. — Quandoquldem igitur vov, εί μέν φυσικά τά κατά άντιστροφήν συνεισαγδ-
voluulas simpHcilcr dicla cx iis est, quae multa μενα τοίς προσώποις ειεν θελήματα, ή μακαρία Μο-
signiOcant; siquidem voluntates quao ana cumpcr- νάς, κατά Σευήρον, κα\ φύσεων έσται Τριάς. ΕΙ δέ 
sonis reciproce mferuutor, fuerint naturales, beala Q γνωμικά, στασιάσει πάντως πρδς έαυτήν μή σ υ μ -
Unitas, auclore Severo, erit et naturaram Triuitas. βαίνουσα τοίς θελήμασιν, ώς προσώπων Τριάς · ή 
Sin vero sint voluntatea gnomid», id esl, ex sen- πάντως (/), είπερ έν θέλημα τής ύπερουσίου Τριά-
lentia, omnioo a seipsa diesentiet, miaime secum δος έστ| f μονοπρόσωπος έσται Θεότης τριώνυ-
ipsa volunutibus concors, ut quse sit personaram μος. 
Trinilas; aut omnino, siquidem una soperessenlialis Trinitatis voluntas est, unius personae t r ino-
minis er i l Divinitas. 

Ac rursus, si, ul auctor est Severus juxtaque Κα\ πάλιν, εί τή ενεργεία πάντως κατά τήνΧευή-
ejaspropositiohero, operationi omnino comes νο- ρου πρότασιν έπεται θέλημα · τούτω δέ συνεισάγε-
luDlas esl, unaque oum voluntate infertur persona; ται πρόσωπον, έξ ανάγκης άναιρεθείση τή ενεργεία , 
necessario sublata operalionc , eliam i l l i comes κα\ τδ έπόμενον αυτή συνανήρητα: θέλημα, χα\ τδ 
voluntas sublala est, ac quae simul cum illa infer- , τούτφ συνεισαγόμενον πρόσωπον. Εί δέ τή μέν ένερ-
tur persona. Sin auiem una cum operatione tollilur γεία, τδ θέλημα · τφ δέ θελήματι, συναναιρείται ^ τδ 
voluntas, unaquccum volunlate peraona, er i tChri- πρόσωπ*ν, ανυπόστατος έσται κατά Σευήρον ό Χ ρ ι · 
stus ex Severi scnleatia, non in persona vercque D στός · τή ένεργείχ, διά τδ συναναιρούμενον αυτή 
exsistcns; quip]>e cum una cum opcralionc , ob θέλημα, τού συνεισαγομένου τω Οελή'ματι προσώπου 
volunlatem, qu;ii una cum illa perimitur, quse ipsa συναναιρεθέντος. 
cum voluntatc inferiur persona , illiquc comes est, 
sublata sit. Λ 

Ac rursus, ei, ut Severus cxislimat, operalioni- Κα\ πάλιν, εί ταί^ ένεργείαις κατ* αύτδν έπεται 
bus pninino comiles sunl voiuAlales, unaque πάντως θελήματα, τοίς δέ Οελήμασι συνεισάγεται 
Cum {ulunlatibus inferuntur persoi^e; ac ex uno πρόσωπα · έξ ένδς δέ κα\ τού αυτού θεού Αόγου σ ε · 

fc Zach. ιι, 7. i F&al.cxxxvi,8. 

NOTiE. 

(s) Τόπος ζοφερός. Locus caUginoens; sic rile nis locum, lucisque in eo absenliam, ractapborice 
dicta Scvori mens. Aquilonis lypo. Venet. τύπος respiciat. 
ζοφερός, quod ei Turr. reddil , facta forma {t) 7f αά%*τως. Leail Turr. ac reddil relative, ή , 
caliginosii : quod ccrlc duruin, longeque a mcla- quce neces&ario, quod non satis cohxrcl : mclius 
phora; i i l r t quod i l i i scquitur, prtOata divini lumi- disjunciive, ή , baDenl nostri ccd. 
uis usu ei^xeratationc ; cum c l istud planc aquiio-
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βαρχωμένου προ:Ιναι φησ\ πάσαν θέίαν κα\ άνθρω- Α eodemque Deo Yerbo incarnalo, omnera divinam 
«ίνην ένέργειαν κα\ πάν θέλημα κατ* αύτδν (δηλον­
ότι Osldv τε και άνθρώπινον), ώς ταίς ένεργείαις 
έ&μενον μετά τών ίσαρίθμως συνεισαγομένον αύ-
τοΓς προσώπων, έξ ένδς καϊ τού αυτού Λόγου σε-
αρχωμένου πάντως συμπροαχθήσεται * χα\ ουδείς 
άντερεί λόγος. 

Έσται τοιγαρούν τή μέν αναιρέσει τών φυσικών 
ενεργειών δ Χριστδς χατά Σευήρον, ανούσιος · τή δέ 
τεραγραφή τής μιάς(«), πάλιν άβουλος χα\ άν-
ά π α τ ο ς · χα\ τ ή πάστ] προαγωγή θείας τε καϊ άν-
·ρ«ι^νης ενεργείας, πολύβουλός τε κα\ πολυπρόσω­
πη · ή τόγε χυριώτερον ειπείν, άπειρόβουλός τε χα\ 
έχειροπρόσωπος. Ό γάρ πάσαν φήσας ένέργειαν, 
ηαότητος πεποίηχε δήλωσιν αναρίθμητου. 

alque bumanam operationcm ait proficisci; omnis 
etiam volunias, illius sentfentia (tum scilicet divina 
lum humana) velutquae s i l comes operationibus , 
una cum personis, quae pari numero cum illis in -
fcruntur, ex uno eodemque Verbo incarnalo om-
nino pariter producenlur: nec quae contradical, 
ulla ralio est. 

Sublalis igitur opcralionibus naturalibus, erit 
Christus, Severi senlentia , essentiae expcrs ac 
nalurae ; unaque proscripta ac amandata, eri l rur-
sos volunialis exsors, nec ipse vere ct in persooa 
exsislens. Quod vero divinam omnem humanam-
que produeat operationera, inultiplicis voluntatis 
ac personae er i t ; vel, ut niagis proprie dicam ; 

Β utrisque infinite multiplex. Qui enim omnem dixit 
operationem, 26 quantitatem signiftcavil, qua* 
numerum omnem excedat. 

Inversa itaque ac reciproce accepta Severi pro-
positione, oranis i l l i de deitate eversa doclrina 
esl ; quippc cum Arii multiludinem deorum, Sa-
belliique remotis personis impietalem, ac Graeco-
rum errore secum ipsam pugnanlem deitads nalu-
ram introducat. Juxta vero ejusdem propositionem, 
dispensalionis ratio ac fides palara ei adullerau 
est, qui unum Christum, et essenliae seu nalarae, 
ct volunlatis et personse expertem, eumdemqce 

magis impium esse 

Ούχούν χατά μέν τήν άντιστροφήν τής Σευήρου 
τροτάσεως, 6 τής θεολογίας αύτφ 1 Τ διαπέπτωχε 
Μγος, Άρειανήν πολυθεΐαν, χα\ Σαβελλιανήν άθεΐαν, 
χα\ μαχομένην 'Ελληνιχώς εαυτή φύσιν θεότητος 
είσηγουμένψ · χατά δέ τήν πρότασιν, σαφώς ό τής 
οίχονομίας αύτφ νενόθευται λόγος, τδν ένα Χριστδν 
ένούσιον, άβουλον, ανυπόστατο ν * χα\ πάλιν τδν 
εύτδν άπειρόβουλόν τε πρεσβεύοντι χαί άπειροπρόσ-
*m · ού τί δυσσεβέστερον; 
rarsas infinile voluntalibas personisque multiplicem profitcatur; quo quid 
fveai? 

Όράτε πού φέρων δ Σευήρου χανών απάγει τούς Videlis quo Severi regula i l l i Odem babente* 
«uOoμένους; Τοιούτος γάρ άπαςχαθέστηχε λόγος, τήν C praecipiles agat? Talis csl enira oronis doctrina, 
έήττητον βάσιν ούχ έχων άλήθειαν. Έ ν δέ Χριστού quae invicta veritatebasi caret. Qusesoautem, qui 
θέλημα λέγων, ώ βέλτιστε, πώς κα\ ποίον τούτο 
τής; Εί μέν ώς Χριστού φυσικδν, Πατρδς φύσει 
ΧσΑΜητρδς αύτδν ήλλοτρίωσας, ούδετέρφ κατ* ού-
είαν έ νου μενον. Ούδέτερον γάρ αύτοίν φύσει Χρι­
στός - κα\ πώς έκφεύξη τούτο λέγων, τής πολυθείας 
τδν κίνδυνον; Εί δέ γνωμικδν, μόνης έσται τής αυ­
τού χαράκτη ριστικδν υποστάσεως. Προσώπου γάρ 
έφοριστικδν υπάρχει τδ γνωμικόν * κα\ δειχθήσεται 
«φώς έτερόβουλος Πατρί τε και Πνεύματι χατά σέ,· 
χε\ μαχόμενος. Εί δέ τής αυτού μόνης θεότητος, 
εμπαθής έσται θεότης, παρά φύσιν βρώσεως κα\ . 

,χόσεως άφιεμένη. Εί δέ τής αυτού μόνης άνθρωπό-

unaiu Christi volunlatem dicas, quomodo aul qua-
lem hane dicis ? Si enim lanquam Cbristi nalura-
lera, naluraa Patre acMalre alienura eom statuieti, 
qui per essentiam neutri copuletur. Christus eifbn 
neutrom illorum natura est. Qua vero ralione, 
dum ita dicis, qu!n plures deos dicas, effugeris ? 
Sin voluntatera exsentenlia dicas, ejus solummodo 
personae insigne ac uota eril . Voluntas enim ex 
sentenlia , personam disccrnit : ac plene, ut tn 
ipse auctor es, diversae a Patre et Spiritu volunia-
tis esse eum liquebit. Sin autem ejus tantum dei-
taiis; erit deitas aifcctibus perlurbationibusque 

τητος, ούκ έσται φύσει δραστήρια. Πώς γάρ, είπερ ^ obnoxia, quam innaturaliter tangant appetilu»cibt 
άνθρώπινον ; Κα\ τερατώδης δειχθήσεται σαφώς ή et polus. Sin autem solius bumanilatis cjus, noa 
tw θαυμάτων έπίδειξις. erit natura cfficax. Quomodo enim, siquidem est 

bumana? Alque ita palam monslrosa apparebil 
miraculorum ostensio. 

ΕΙ δέ αμφοτέρων φύσει κοινδν, πώς έσται θέλημα Si vcro amborum natura volunlas comuiunis 

, T Fr. αύτοΰ. 
NOTiE. 

J«) δέ παραγραφή της μιας. Sic et Turr. Et 
ίαΐα una operatione naturali; de suo addens, ut 

par e^l, duas posleriores voces, quasi explicalionis 
cassa; nec certe abs re, aut extra Maximi subtilila-
km. Quod enim ex Severianorum eenlenlia volun-
l u ad operationem sequalur, vicissimqne se illse c l 
tiMerhnant et ponant, sublala una operatioDiim, 

Christus άβουλος erit, sine voluntate, et ανυπόστατος, 
non vere exsistens el in persona, quod Hloruni sen 
tenlia, volunlas inferat persoiiam, vicissimque opc 
ralione^ nalurales sublatae άνούσιον facianl; quij 
quod omni carct operationc ct aclu ac virtulc, ul 
passira Maximus ex Patruin doctrina, id ncque cs« 
aut vcrc substantiani babet. 
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eri t , quinamflat ut corum voluntas natura com- Α φύσει κοινδν, ών ή φύσις διάφορος; ΕΙ δε ώς δλου 
munis s i t , quorura csl distincla natura 1 Sjn esl σύνθετον, πρδς τφ καινώ μύθφ κα\ πλάσματι. Τίς 
voluntas ut tolius composita (pnclerquam quod γάρ θελήματος σύνθεσις ; πάλιν αύτδν τού Πατρδς 
rova fabula est ac coinmeiUum; quae enimesivo- ήλλοτρίωσας, συνθέτιρ θελήματι μόνην χαρακτηρί-
lunlalis compositio?), rursumeura a Patrealienuin σας ύπόστασιν σύνθετον. Ούτω μέν ουν πάσαν φυ-
fecisli, cum, voluulatc coniposita,compositam dun- τείαν έκριζοί προσελθών ό λόγος, ήν 6 Πατήρ ούκ 
taxal personam designaveris. Sic igilur omuem έφύτευσεν · έπε'ι μή πέφυκε'(*) τδ ξένον περιποιεΤ-
plantationem, quam non plantavit Patcr, accedens σΟαι γεώργιον. 
tcrmo exslirpat et evellit i ; quod nou soleat suas facere atque curare ac scrvare exlraneaa segelcs. 

Vcrum, u l apparet, naturalem bumanitalis Cbri - Άλλ*, ώς έοικε, τδ φυσικδν θέλημα της κατά Χρι-
sli voluntatem sustulit Scverus, nesciens propriis- στόν άνθρωπότητο; Σευήρος Ανεϊλεν, ούκ είδώς δτι 
simam primamque proprietaiem ac dotem omnis κυριώτερόν τε κα\ πρώτον ιδίωμα πάσης μάλιστα 
maxime 2 7 nsdurse utenlis ratione, ejus appetendi φύσεως λογικής, ή κατ* έφεσιν αυτής καθέστηκε κί-
noium ac incilalionem esse; quara Palres allen- ^ νησις · ήν ot Πατέρες σκοπήσαντες, φυσικών, άλλ* 
dentes, volunlalum in Cbristo naturalium, non ex ού γνωμικών έπΙ Χριστού θελημάτων διαφοράν λαμ-
sentenlia distinctionem clare profesbi sunt. Nun- πρώς ώμολόγησαν, Ού γάρ άν έλεγόν ποτε γνωμικών 
quaai enim distinciionero voluntaluin ex senlenlia έπ\ Χριστού θελημάτων διαφοράν, ίνα μή δίγνωμον 
ϊιι Cbrislo diierunt, ne duplicis eum sentenliae, καϊ δίβουλον, κα\ οίον είπείν μαχόμενον έαυτφ τή 
duplicisque consilii ac eleclionis, et, u l ila στάσει τών λογισμών κα\ Ota τούτο διπρόσωπον αύ-
dicam, cogitationum dissidio secum ipsumpugnaii- τδν κηρύττωσιν · ol γε καιά μόνην ταύτην γινώ-
leai, ac proindejdiiplicem personam, pnedicarenl : σκοντες τήν τών γνωμικών θελημάτων διαφοράν έν 
qui nempe per banc solam volunlalum cx senten- τφ βίψ γεγενήσθαι - τήν τε τής αμαρτίας είσοδον, 
tia distinclioneiu, lum peccalum, tum quod a D6o καϊ τήν πρδς τδν θευν ήμετέραν διάστασιν. Έν ού-
dissenlimus, in vilara subintrasse scireul. In nullo δεν\ γάρ άλλφ καθέστηκε τδ κακδν, εί μή μόνον έν 
cnim alio malum positumcst, nisi dunlaxat in vo- -ffl πρδς τδ θείον θέλημα διάφορη γνώμην 
luntatis nostre cx scntenlia a divina discrcpanlia ημετέρου θελήματος * ήτινι πάντως αντικείμενη 
ac distinctionc, cum qua prorsus una quoquc con- συνεισάγεται ποσότης, κα*ι δ ταύτης δηλωτικός άρι-
Iraria quantitas inferlur, el qui eam sigoificai, θμδς, δεικνύς ημών τήν πρδς τδν θεδν τού γνωμι-
numerus, voluutatis nostrae ex sententia affectum C κού* θελήματος άντιπάθειαν. 
a Deo dissidentem osientans. ' 

Unum igitur Neslorio alque Severo proposilum ΕΤς ουν Νεστ^οίφ τε τών Σευήρφ περί τού δυσ-
est, ut irapie ac b&reticc senliaitl, tamclsi medus σεβεί/υπάρχει σκοπδς, κάν δ τρόπος διάφορος. *1) 
diversus est. Ille enicn dum propter confusionem, μέν γάρ διά τήν σύγχυσιν, φεύγων τήν καθ* ύπό-
unionetn in persona fugit, esscnliaiem distinctio- στασιν ένωσιν, τήν ουσιώδη διαφοράν προσωπιχήν 
nem, personalem divisioncra facit : bic vero, pro- ποιείται διαίρεσιν δ δέ διά τήν* διαίρεσιν τήν ού-
pter personarum diviftionem, personalem unionem σιώδη μή λέγων διαφοράν, τήν καθ' ύπόστασιν ένω-
in nalurarum confusionem vertit; cum par esset, σιν φυσικήν εργάζεται σύγχυσιν δέονμήτε σύγχυ-
iioc confusionem in Cbrislo conflteri, nec divisio- σιν έπ\ Χριστού, μήτε διαίρεσιν * άλλ* ένωσιν τών 
nem;sed earum rcrum qua; essentialiier distincke κατ* ούσίαν διαφερόντων, και διαφοράν· τών καθ* 
sunt, profiteri unioncnt; earumque distinctionem, ύπόστασιν ηνωμένων όμολογειν, Γνα καϊ τών ού-
quse personalitcr unilai sunt; ul et esseriliarum σιών ό λόγος, κα\ τής ενώσεως δ τρόπος, εύσεδως 
ratio, el unionis modus pie prcedicarelur : a quibus καταγγέλληται · ών άμφω δια^αγέντες - ό μέν, τήν 
ambo avulsi; Neslorius qoidem, qualilatura dun- τών γνωμικών μόνον ποιοτήτων ένωσιν * ό δέ, τήν 
taxatexsenlentia unioneni astrucns; Sevcrusvero, ^ τών φυσικών μόνον μετά τήν ένωσιν έπικυρώσας 
naluraliuoi ilidem soluraniodo qualitalum dislin- διαφοράν, άμφω τής τών πραγμάτων αληθείας άπ-
ctionem post unionem ponens, a vcritatc ambo έπε σον ό μεν, διαίρεσιν δ δέ, σύγχυσιν τού μύστη-
rxciderunl ; dism Ncstorius quideni, divisionem, ρίου τολμηρώς κατακρίναντες. 
ScYcrus vero confusionen» len'orc myslerio ascribunt. 

EJIJSDEM ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ, 
Ad GEORGIUM tanctUsimum.presbyterum ac hegu- ίΐρύς ΓΕΩΡΓΙΟΝ τόν όσιώτατον χρεσβντεροτ 

mcnum , qui per epistofam de Christi myslerio ntal ήγούμετοτ, έρωτήσαντα δΐ έχιστοΛής * ε -
sciscitatus erat. ρϊ τον κατά Χριστότ μνστηρίον. 
Oui mcntem tuain divino deeiderio quasi ^djictis Νούν μέν τδν οίκείον έφέσει θείφ πτερώσας, κα\ 

) Matlh. xv, Π . 
ΝΟΤ.4Ε. 

(ν) Μή π,έφνκε. Ipsc iiiuiirum Pater, non γεώρ- plantaiionis es>t; qtiod unuio inducl» aucloriUli 
Viov, uii Turr. reddit. Ncmpc id alicnum a Deo, ut aplc rospondot. 
lYfc l , Π ror.srrvo! smuiiqiic ducat, quidquid alicmc 
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4» '^γον διάρχς σπουδή κα\ εξάρας ύλης χα\ τών Λ alis subliroem exluleris, rationemque sludio erexe-
«ρ.τ«ύτην, θεοτέμητε Πάτερ, άκόρεστον έχεις τών 
αρίιγράφων Λογίων την έντευξιν, κα\τής περίαύτά 
τροντίδος δι* εμμελούς προσοχής, εί καί τις άλλος 
τήν άκάματον δύναμιν. Ού γάρ οίδε κόρον τδ υπέρ 
αίσθ^σιν ·* ούτε μήν τήν οίανούν περιστολή*/ (χ), τδ 
ύ^ρ έννοιαν· Τδ μέν γάρ, 0οής άπάσης κα\ άπο£-
/«ής κβτά φύσιν ύπερανέστηκε * τδ 6έ παντδς είδους 
;2ΐρενίχιι κα\ σχήματος · τού τε κρυφίου τήν έκ : 

?χν«ν,ώς θέμις» εκείνο ποιείται- καΐτού αορίστου *· 
τήν ενδιχομένην τούτο παρέχει κατάληψιν · καϊ δση 
τρ4ς άρχαγήν διανοίας αυτάρκης, κα\ Πνεύματος 
άγέου περίδραξιν. "Εως γάρ τούτου,. κα\ διά τούτο 
χιβέστηκεν, ή φιλάνθρωπος τού υπέρ άνθρωπου; δΓ 
Ιχφάνσεως συγκατάβασις · χάριτι Θεουργούσα, τους 

ris, alque a lerrcnis rebus (in Deo honorande Pater) 
abslraxeris, sanclarura Scripturarum lecliooe 28 
insatiabilis exsistis; ac qua illis cura, diligenti a l -
tenlione impenderis, iodef^sso animi robore, si 
quis alius, pottris. Nescit enira taedium afferre, 
quod supra sensum exsislit; nec vel minimam novil 
obduclionero, quod iutelligenliam cxcedit : illud 
cnim, oinni quod flutt alque defluit, nalura supe-
riusest; hoc vero, formae omni ac figura ermoet. 
Illud, id quod est occullum, quoad licet, explanat 
ac eluccrc faci l ; istud, ejus quod nullis compre-
bensum finibus esi, quanta possibilis est, compre-
bensionem tribuit : quanta deinum ad racmis 
raptum sufflcil, et ad Spirilum sanclum appreheit-

γνώμη συναναβαίνοντας · κα\ τή κενώσει τού Λό· 1* dendum. Hucusque enim, camque in rem bumani-
γου (σ), τδ κατ* αύτδν πλήρωμα δεχόμενους, έν τφ 
άκαρτισμφ τής τών εντολών εργασίας · καθ* ήν 
"πρδς έντέλειαν φρόνησε ως κα: ανδρείας αύτδς αν­
αχθείς, τδ τε φαινόμενον σωφρόνως πιέζεις, κα\ τδ 
χρυχτόμενον, δικαίως πιαίνεις · ίν* έκείνω μέν τήν 
νιχρωσιν τού Ιησού παραδείξης, πάσαν ολικώς 
άμαρτίαν έξαφανίζουσαν * έν τούτω δέ τήν ζωή ν 
Ιζιδείξης, άρετήν πάσαν ύπερκοσμίω; προβαλλομέ­
νων έξ ών πράξιν ιεράν κατόρθωσα; και Οεωρίαν, 
τέλος ίερδν έκομίσω τήν σωτηρίαν * ήν ώστε μετα-
δούναι χα\ άλλοις, κα\ ταύτην γνωρίσαι, τδ θεομί-
μητον,είλου πρδς έμέ τδν άνάςιον, ταπεινόν τε κα\ 
άγνώτην υπάρχοντα, τιμίαις προσχρήσασθαι συλλα-
δαίς· καϊ πρώτα μέν, σοφίσαι λύγοι κα\ συνετίσαι · 
πρδς δέ κα\ άγιάσαι διά τής ένούσης σοι χ ά , ί ΐ τ ο ; , i 

πάσι πανταχού διαδιδομένης · άπερίγραφον γάρ, ώ; 
αίτίαν τδν άναίτιον έχουσα Λόγον. 

talis plena, ejus qui sup£rior quam.pro booiimr.ri 
ralione cst, qua se nobis apparens*demisit, incli-
natio c n i l u i l ; deificans graliae munerc cos qui 
voluntale raentisque proposilo una cura illo ascen-
dunt; Yerbique exinanilione, ejus pleniludinem in 
consummalione operalionis mandalorum recipiunl: 
qua uliquc, ad prudcntisc ac forliludinis perfectio-
uem ipse provcctus, tum quod oculis subjccinm 
est (corpus scilicel) sobrie comprimis, tum quod 
csl occultum (ncmpc animum) jusle opimas : ui in 
altero quidem moriificationem Jssn, omoe prorsus 
peccatuin abolenlem, ostendas; in allcro vero, v i -
lam, quidquid esl virtittis, alliori supra saeciili 
usum ralione proferenlem, cxbibeas : quorum cul-
lu , actione sacra ct contcmplalione perfunctus. 
itncm sacruui saSulem adeplus cs : qua, ut el alios 
iinpartires, nutamque cani facercs (qu;e rcs nobilo 

qaoddam Dei simuiacrum est) animo dcslinasii, ul ad nie indignum, humilemqise ac ignolum boimnem, 
Yeoerabilibaa tuis utercris syllabis : ac priinur.i quidcm per seruioiiein atque doctrinam sapienlia 
prod^uliaqoc cooiponeres, tumque etiam, pcr eam, qua poiles, graliam, in oinnes ubiqtie sc dislri-
baentem (eslenim ree nullis circumscripta Qnibus, quippe Verbuui auoiarc carcns, ipsa auctorem Ι1.1-
beas) sanclitate imbueres. 

Είτα ι β κα\ πρδς έπιστήμην Ικανές άγαγείν τού 
καινού μυστηρίου τής κατ* άνΟρωπον θεοπλαστίας 
τού δι* ημάς σαρκωθέντος βεού Λόγου χα\ τελείως. 
Ινινθρωπήσαντος · τφ δΓ έρωτήσεώ"ς έΟέλειν, ού τδ 
ήγούμενον μαθείν* έν π-ριλήψει γάρ τών καλών 
ύπαρχε^ απάντων * άλλ* είς μύησιν προβιβάσαι τε-
λεωτέραν, τδν ούπω δεδεγμένον τήν ήττονα. Καί σου 

Ad hxc ciiani, qui ad novi roysterii, divince sc-
cunduai hoinincin Dci Yerbi propler nos incarnah 
acpcrfecie facli hoininis, formalionis notitiara quasi 
sciscitando ac inlcrrogando abunde volles adducere, 
noii cujua ignorantia laborarcs addiscere ; cum ea 
qufle pulchra sunt atquc honesta omnia coinplexus 
sis, sed ul ad perfccliorem instilutioncm eum pro-

τ*ιν ευσεβή τρόπον άποθαυμάσας, τδν λόγον προ- D vebercs, qui nondura minorcm adcptns sk. 
ΐσχομαι κιτά δύναμιν φάσκο>ν, ώςούκ άλλο τι κατά Tuos igitur rcligiosos niorcs admiratus, 2 9 quanta 

i e Fr. αρίστου. «· Dionys. d« div. nom. c. 2, § 8. 

NOTiE. 
(x) Thr olarcvr χερκττοΛήν. Περιστέλλειν Suid. 

«ρικαλύψαι, obtegcrc, obvclure : nec alio scr.sa hic 
^crbale Maximo sumitur aut cxponiiur, quidquid 
TQIT. contractionem reddat, ac si esset συστολήν. 
btqoitur Ifaximus de viro rxcoUcntor spiritali, cui 
iribuit, ut nullo spiritaliuni trcdio afBcialur, nihil-
qne lecta ac occulta babeat, qu;e vtni mcnlis supc-
rani, id csl, divina, qux pro t-jus caplu, ipsa penc 
mida. millisque fl^urts :«.c Γυπιιίί» nduntbrnta, i l l i 
pa!cfiai!i c l infcrautur. 

(y) 7;] κερώσει τον Λό)*ου. Yerli exinaniiwnc, 
qua cjns itos ploniludincm nancisci rilc ait : 
κατ* αυτδν πλήρωμα. Mendose Turr. ενώσει logil. 
uuione \eibi. liifra quoque, ιέλος ίερδν έκομίσω τήν 
σωτηρίαν, non salis aplc, salutem, qua cxtrcmum 
cst, reportasti. Est ccrie finis, noii quodvis extrc-
imim, scd quod i:uci;lum, c l in qno qiiioscatnr; 
quod .sic sii»« addito ejtrcmnm ducrc, ca<]uc voco 
τδ, τέ 'ο ; nuldcro, uii ιιυιι ra:o Turr. ladiial , non 

file:///eibi
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vie ac facultas, edisseram. Aio ilaquc, ηοη Α φύσιν υπάρχει τδ κατά τδν Σωτήρα άνθρώπινον, και 

άλλο τδ καθ* ημάς · άλλά ταυτδν τή ουσία κα\ άπαρ-
άλλακτον, είπερ έκ τής ημετέρας ελήφθη, κατά 
τήν έκ τών παρθενικών τής πανάγνου καί θ εομή­
τορος άχραντων αίμάτων ά££ητον πρόσληψιν οίς 
δίκην σποράς ένωθεΊς ό Λόγος, γέγονε σαρξ, μή έκ-
στάς τοΰ είναι κατ* ούσίαν θεός · κα\ τέλειος καθ* 
ημάς έχρημάτισεν άνθρωπος, πλήν μόνης τής αμαρ­
τίας* δι* ήν ημείς μέν πολλάκις στασιάζομεν, κα\ 
άντιπαλαίομεν τω θεψ κατά τήν θέλησιν, ώς έφ* 
έκάτερα τήν ταύτης κεκτημένοι 0 ο π ή ν αύτδς δέ 
πάσης κατά φύσιν ελεύθερος ών αμαρτίας, ώς α ν · 
Οροιπος ού ψιλδς, άλλ* ένανθρωπήσας θεδς, ουδέν 
εναντίον είχε ν · άλλ* άχραντο ν, κα\ πάντη κυρίως 

,_.r r r άμόλυντον τήν ήμετέραν φύσιν διέσωζε · καθδ και 
faclus homo; quod esset contrarium, nihil habuil; ^ έλεγε· Νυν ό άρχων του κόσμου τούτου έρχεται, 
quin polius interaeratam ac vere omnino inconta-
minalam nostram naluram servavit. Unde eliam 
dicebat: Nunc venit princeps mujjdi hujus, et in me 
non invenit quidquam k ; ex iis scilicet, quibus nos 
naluram depravanles, voluntatis dissidenliam pu-
gnamque ostendimus : ralione cujus, ipse Christus 
nostra bumanilale ac quod homo est, non subjectus 
dicilur, quousque nos etiam, assumpta; bumanitatis 
potentia, ab ea nos labe liberaverit : cujus verita-
lis confirmand» gratia, omnia propler nos faclcs 
cst, feciique sponte in noslri graliam, iia sanc ut 
quod ad nostram speclat substantiam, eaque quae 
i l l i innoxia competunt, ac naturalia sunl, nihil 

aliam esse natura, quam Salvalor bunianiutein iu 
duit, quara qua nos bomincs sumus ; scd caindem 
secundum essentiam ac per omnia similera; quippe 
ex eadem noslra gubslanlia, per arcanaiu iiullisque 
vcrbis explicabilem ex castissimae Yirgtnis Deiquc 
Matris purissimis sangainibus assumplionem : qui-
bus Verbom instar seminis unilum, cum Dens esse 
secunduin essentiam non desiiterit, caro faclum 
est, alque bomo pcrfeclu.s noslri similis, uno dun-
taxat excepto peccalo, exstitit; propter quod nos 
non raro dissidemus, ac voluniate Deo adversainur, 
ut qui in utraraque parlem propensa ejus niomenta 
nacti simus. Ipse aulem ab omni naiura peecato 
Hber, ulpotc non niidos ac siiuplex homo, sed Deus 

xal ir έμοϊ ευρίσκει ούβέν · τών οΓς ημείς δηλαδή 
τήν φύσιν παραχαράττοντες, τήν έναντίωσιν τοΰ 
θελήματος έπιδείκνυμεν * δι* ήν τφ καθ* ημάς αν­
υπότακτος λέγεται καί Χριστδς·· , έως άν ταύτης 
κα\ ημάς ά πολύ ση τή δυνάμει τής ενανθρωπήσεως* 
ής έπικυρών τήν. άλήθειαν, πάντα γέγονε δΓ ή μας , 
κα\ δέδρακεν έκουσίω; υπέρ ημών, μήτε τήν ήμε­
τέραν ούσίαν, μήτε τι τών αυτής αδιάβλητων και 
φυσικών τδ παράπαν ψευσάμενος · εί καί ταύτην 
μετ* εκείνων απάντων έθέωσε, πυρακτωθέντος δίκην 
σιδήρου, πάσαν θεουργδν άποφήνας («), ώς διόλου 
κατ* άκρον αυτή περιχωρήσας διά τήν ένωσιν * κα\ 
έν μετ* αυτής άσυγχύτως κατά τήν αυτήν κα\ μίαν 

cmentito habueril; lamelsi eara cum illis omnibus C ύπόστασιν γεγονώς. 
deilale imbuit, instar candenlis ferr i ; totam divinam ac divinorum effectrioem reddens, ut qui in 
totura summe i l l i per urionem immearit, unumque cuiji ea citra omnem confusionem unius ejusdemque 
personx ratione, effectus sit. 

Quo fii, ut ejus humanitas, non ratione naturae 
a nostra diffcrat, sed quod novo modo procrcala 
fiit; eadem qaidein, quod ad essentiam atlinet; at 
iion eadem qna ratioae ex nullo propagata semine 
csi; cum non simplex ac nuda esset, t>ed ejus qui 
vere propler nos homo factus esl. Quemadmodum 
«liam ejus volunias, vere quidem uaturalis nobis 
biinilis; divine tamen infonnata, superiori nobis 
i-alione. Liquel enim, progigni non ex semine, et 
ex semine, naluram non scindere, sed circa eam-
dem scindi naluram ac dividi, uti etiam se res in 
innascenlia et nativilale habet. 

30 Nam si hoc dederiiMtt, differre Vecbum qua-
venus boino a nostra nalura, co quod ex nullo se-
mine , planc flfct ut et a Patris substantia diflcrat, 
«ο quod natum esl. Non cnim idem sunt, ingenilum 
ei natum esse. Quin nos cliam a veteri Adamo ac 
Eva differemas, qui ex nulio orli sint pemine : 

k Joan. xiv, 30. 
t 0 Cf. Greg. oral. 56, quae esl 2 de F i l io r 

N O T J E , 
(ζ) Πάσαν θεουργδν Δχορήνας. Non satis bene ficabant: tpsumque Novnm Tesiainenturo Dionysio 

Turr. Reddens totam deiflcatam : vox cnira illa acli- θεουργία est, ob eamdcm causam. Maxiino ipso in-
vum quid sonal, ac quara Chrisli bumariilaa ex uni- lcrprcte, Οεουργική επιστήμη·Sacerdotalis, pontifici* 
iione cum Vcrbo muluala esl, divinorum opcrum scientia. θεουργικδν μύρον divin'ce virtuti* unguen-
v'nr\ ac lniraculuruni. SicRudxus in Com. θεουργίας tnm nempe saitclificans; θ-ουργοί, qui sacrir ope-
Vucala ait Clirisli opcra, qua! divinilalcni rjns sigiiir raiitur. 

"Οθεντδ κατ' αύτδν άνθρώπινον, ού διά τδν λόγον 
τής φύσεως, άλλά διά τδν καινοπρεπή τής γενέσεως 
τρόπον, πρδς τδ "ήμέτερον παραλλάττει · ταυτδν μίν 
υπάρχον κατά τήν ούσίαν * ού ταυτδν δέ κατά τήν 
άσπορίαν · έπε\ μή ψιλή, άλλ* αυτού κατ* άλήθειαν τού 
δΓ ημάς ένανθρωπήσαντος ήν. "Ωσπερ ουν και τδ 
θέλειν αυτού κυρίως μέν δν φυσικδν καθ' ημάς, τ υ -
πούμενον δέ θείκώς υπέρ ημάς* Αήλον γάρ ώς άσπο-
ρ (α καί σηορά, φύσιν ού τέμνει · περί δέ τήν αυτήν 
τέμνεται φύσιν, ώσπερ ούν κα\ άγεννησία κα\ γέν-
νησις. 

D Έπε\ τυχδν εί διαφοράν πρδς τήν ήμετέραν φύ­
σιν ώς άνθρωπος είχεν δ Λόγος διά τήν απορία ν* 
έξει γε πάντως, κα\ πρδς τήν τού Πατρδς ού­
σίαν, διά τήν γέννησιν. Ού γάρ *αυτ&* άγεννησία 
κανγέννησις. "Εξομεν δέ κα\ ήμεΓς«ρίςτ« τ δ ν « α · 
λαιδν *Αδάμκα\τήν Εύαν, dfxâ xopas ^νομένους* 
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δ μέν γάρ, πλάσμα τοΰ πλάσαντος · ή δέ, τμήμα Α Adamus quidera ipse Dei hgniciilum -9 Eva vero, de-
τοΰ κλάσματος. "Αλλά μήν ταυτδν ό Υίδς τω Πατρ\ 
&ά τήν θεότητα · θεδς γάρ και ομοούσιος · ώσπερ 
ουν χαλ ημείς, πρός τε τδν "Αδάμ κα\ τήν Εύαν, χα\ 
αύτον τδν δι* ημάς σαρχωθέντα θεδν, συγγενείς διά 
τήν ανθρωπότητα χα\ ομοούσιοι, 'ύς γάρ ούχ ουσία 
θεού τδ άγέννητον χα\ γεννητόν (τίς γάρ δ λέγων), 
ούτως ουδέ σπορά χα\ άσπορία φύσις χαθοτιούν άν-
Ιρβπότητος. 

Οδδεμίανουν δ μέγας θεολόγος Γρηγδ^ιος έμφα-
*ν παρέχει, τού άλλο είναι χατά τήν φύσιν τδ χατά 
τον Σωτήρα άνθρώπινον,· χα\ άλλο τδ χαθ' ημάς, εί 
ιοί τισιν ένομίσθη, τφ φάσχειν αύτδν * ! , ι Είπαμεν 
έν ώς παρά του άνθρωπου τυπούσθαι τδν λόγον ού 
τού κατχ τδν Σωτήρα νοουμένου · τδ γάρ εκείνου θέ- ' 
λειν, ουδέν ύπεναντίον θεφ θεώθέν δλον * άλλά τού 
χιΟ* ήμ£ς*ώ; τού άνΟρωπίκού θελήματος, ού πάν-

•τω; επομένου τφ θείφ, άλλ' άντιπίπτοντος ώς τά 
«ολλά καί άντιπαλαίοντος.» Αυτού γάρ έστιν κυ­
ρίως κα\ λέγεται, ούχ ώς ετέρας ή έξ ετέρας δν πά-
ρες τής ημετέρας ουσίας καί φύσεως * άλλ* ώς δι* 
ίκεινον κα\ έν έκείνφ, κατά τήν αυτήν κα\ μίαν 
ύπόστασιν γεγονός · κα\ ού καθ' έαυτδ χωρ\ς, ή δΓ 
έαυτδ παραχθέν, ώσπερ ήμεί.;. "Οθεν κα\ σποράν 
οίχχίαν καινοτομούντα τδν έπεισαχΟέντα τής γεννή­
σεως τρόπον αύτδν έσχε τδν Λόγον, άμα τφ είναι 
φυσικώς, κα\ τδ ύποστήναι θείκώς έν αύτφ κληρω-
βάμενον ίνα χαί τδ ημέτερο ν κυρωθ^' κα\ τδ υπέρ 

cisum quid a flgmento. Quin vcro idem cum Patre 
Filius est, ob deilalts naturam; quippe qui Deus 
sil ac consubsUntialis uti eliam nos, cum Adamo 
ct Eva, ipsique propter nos incarnaio cognati sumue 
ac consubstanliales ob humanitatis iialuram. Quem-
admodum euim non est f>ei subslantia, ingenilum 
esse atque gcniium (nam quis boc dical?), sic nec 
ex scmine procreari ac siuc scmine ullo modo na-
tura bumanitalis cst. 

Nihil crgo cogitandum iugerit magnu» Gregorius 
Theologus, quo scnsisse putctur aliuin natura csse 
Salvatoris bominera, aliumquc qui nostra naturs 
cst, etsi nonnullis ila vtsum sit, quod dixerit, 
c Dicere possenms haec verba velut ab homine cx-
priroi, non qui de Salvatore intelligalur (iHiu9enira 
voluntas ntbil Deo contraria, quod tota deiftcata), 
sed qui noster esl. Humana namque voluntas non 
oronino divinam sequituiy vcruiu ul plurimum ei 
rcsislit et obluctatur. > Ejus enim vere est atquo 
dicitur, non quasi diversa? subslanlia», aul ex d i -
versa subslantia cxtra substantiam nostram et na-
turam; sed quod illius causa, inquc illo secanduin 
unam eamdemque personam cxstilcrit; at non ipsc 
per se seorsim, aut sui causa,/Veluli noster, ojus 
bomo productus sit. Idcirco ctiam semen proprium, 
ipsum Yerbum naclus est„ adjectiltc induclum qi -
novans naliviutis modum ; oiox atque esse natura-
liter accepit, boc sorlilus, ut in illo divine subsi-

ήμάς πιστευθή. Δεί γάρ έν πάσιν κα\ τήν ύπ* αυτού Q steret: ut titm quod noslrum est flrmaretur; Ιαιη 
του σαρκωθέντος κα\ τελείως δΓ ημάς ένανθρωπή-
σαντος θεού Αόγου, "Χα\ τήν προσληφθείσαν φύσιν 
μετά τών αυτής φυσικών συντηρείν* ών άνευ τδ 
τχράπαν ούτε φύσις έστιν, άλλά φαντασία μόνη διά-
χενος, κα\ τήν ένωσιν διαφυλάττε ι ν · τήν μέν, έν 
έτερότητι φυσική σωζόμενη ν · τήν δέ πάλιν, έν υπο­
στατική γνωρίζομενην ταυτότητι · κα\ ούτω τε σο-
φώς άμα και εύσεβώς, δλον διόλου τδν τής οικονο­
μίας λόγον, άφυρτον δμού και άδιαίρετον άποφαί-
νιιν. 

quod nobis superius est, fidem oblineret. Necosse 
cnim esl in omnibus, m ct assumplam ab ipso Deo 
Vcrbo incarnalo, ac perfecle uoslri causa facto ao-
mine, naturam, una cum itlis quae nalura illi com-
polunt, conservemus (quibus ablatis, ne nalura 
quidem prorsus est, sed inanis qusedam fictio) el 
unioncm sartam leclam relineamus : illam quidem 
in naturali diversilale incolumem; hanc vero rur-
sus, quaR in personali idenlitatc (ul vocaot) inlcll i-
gatur; alquc in bunc modum sapienter simul picquc 
omnem ornnino dispcnsalionis ralioneui inconfusaui 
pariter indivisamque profiieamur. 

. 31 Quem tu recta fide pracdicans, te vicissim 
pradicanleu>,juxta quod pollicitus est l,nancisceris, 

ώσπερ δι* ελπίδος ενταύθα, ούτω διά πείρας εκεί ^ suorumquc bonorura fructu muneranlem, quemad-

eOv αυτός δρθοδοξως κηρύττων, έξεις άνακηρύτ-
τοντα κατά τήν ύπόσχεσιν, καΐτών οίκείων δωρούμε-
νον 
τήν άπόλαυσιν ' ής χαμέ μετασχεΐν ίκέτευσον, Πάτερ 
ήγιασμένε, διά τής σης μεσιτείας προσάγω ν αύτφ τφ 
χαλςύντι και σώζοντι · κα\ μισθδν τής είς αλλήλους 
τών ομογενών συμπαθείας, τφ συν αύτφ κα\ παρ* 
αύτφ δοξασθήναι χαριζομένφ* φ ή δόξα κα\ τδ κρά­
τος συν τω παναγίφ Πατρ\, κα\ τω ζωοποιφ αυτού 
Πνιύματι, είς τούς αίώνας τών αιώνων. Αμήν. 

modum in boc sxculo, spe; sic et in fuluro, rci 
ipso usu ac periculo. Pro nie vero, Palcr sancte, 
ora, ut ejus consors cfliciar; mc tuis precibus i l l i 
admovens, qui vocal et salulcra praestat; eoque 
pnemio muncratur, qua se geueris neccssitudine 
conjuncti, alii alios raisericordia proscquuntur, ut 
eis una secum, et apud se, gloriam tribuat; cui 
gloria ct potestas cum sanclissimo Patre ejusque 
vivifico Spiritu in saecula ssccubruro. Amcn. 

1 Marr. x, 30. 

M Grcg. orat. 36, supra cit. 
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vis ac facullas, edisseram. Aio itaquc, ιιοη Α φύσιν υπάρχει τδ κατά τδν Σωτήρα άνθρώπινον, και 

άλλο τδ καθ* ημάς · άλλά ταυτδν τή ουσία κα\ άπαρ-
άλλακτον, είπερ έκ τής ημετέρας ελήφθη, κατά 
τήν έκ τών παρθενικών τής πανάγνου κα\ θεομή­
τορος άχραντων αίμάτων ά^ητον πρόσληψιν οίς 
δίκην σποράς ένιυΟεις ό Λόγος, γέγονε σαρξ, μή έκ-
στάς τού είναι κατ* ούσίαν θεδς * κα\ τέλειος καθ* 
ημάς έχρημάτισεν άνθρωπος, πλήν μόνης τής αμαρ­
τίας· δΓ ήν ημείς μέν πολλάκις στασιάζομεν, κα\ 
άντιπαλαίομεν τφ θεφ κατά τήν θέλησιν, ώς έφ* 
έκάτερα τήν ταύτης κεκτημένοι (&οπήν αύτδς δέ 
πάσης κατά φύσιν ελεύθερος ών αμαρτίας, ώς αν-
Ορο;πος ού ψιλός, άλλ* ένανθρωπήσας θεδς» ουδέν 
εναντίον ειχεν · άλλ* άχραντον, κα\ πάντη κυρίως 

r r άμόλυντον τήν ήμετέραν φύσιν διέσωζε * καθδ και 
Taclus homo; quod esset contrarium, nihil habuil; B έλεγε · ISfvr ό άρχωτ τοΰ κόσμου τούτον £ρχβταε, 
quin polius interaeratam ac vere omnino inconta-
iiiiiiatam nostrara naluram servavit. Unde eliam 
dicebat: Nunc venit princeps munds hujus, et in me 
non invcnit quidquam k ; ex iis scilicet, quibus nos 
naluram depravantes, volunlatis dissidentiam pu-
gnamque ostendimus : ralione cujus, ipse Gbrislus 
noslra bumanilate ac quod bomo est, non subjectus 
dicilur, quousque nos etiam, assumpla* humanilalis 
potenlia, ab ea nos labe liberaverit : cujus verila-
tis confirmandae gratia, omnia propler nos faclus 
cst, feciique sponle in noslri graiiam, ila sanc ut 
quod ad nostram speclal substantiam, eaque quae 
i l i i innoxia competunl, ac naturalia sunt, nihil 

aliam esse natura, quam Salvalor bumanilaiem in 
duit, quam qua nos bomincs sumus; scd camdem 
secundum essentiam ac pcr omnia similem ; quippe 
ex eadem nostra substanlia, per arcanain nullisque 
verbig explicabilem ex castissimae Virginis Deique 
Matris purissimis sangainibus assumptionem : qui-
bus Yerbura insiar seminis unilum, cum Dens esse 
secunduin essentiain non desiilerit, caro faclum 
est, alque homo pcrfeclus noslri similis, uno dun-
taxat excepto peccalo, cxsl i l i t ; propter quod nos 
non raro dissidemus, ac voluntaie Dco adversainur, 
ut qut in ulraraquc parlem propensa ejus momenta 
nacii simus. Ipse autem ab omni naiura peccato 
Hber, utpotc non nudos ac siiuplex homo, sed Deus 

καϊ ir έμοί ευρίσκει ούβέτ · τών οίς ημείς δηλαδή 
τήν φύσιν παραχαράττοντες, τήν έναντίωσιν του 
θελήματος έπιδείκνυμεν · δι* ήν τφ καθ* ημάς αν­
υπότακτος λέγεται κα\ Χριστδς· · , έως άν ταύτης 
κα\ ήμδς απόλυση τή δυνάμει τής ενανθρωπήσεως* 
ής έπικυρών τήν. άλήθειαν, πάντα γέγονε δΓ ημάς, 
και δέδρακεν εκουσίως υπέρ ημών, μήτε τήν ήμε­
τέραν ούσίαν, μήτε τι τών αυτής αδιάβλητων και 
φυσικών τδ παράπαν ψευσάμενος * εί καί ταύτην 
μετ* εκείνων απάντων έθέωσε, πυρακτωθέντος δίκην 
σίδηρου, πάσαν θεουργδν άποφήνας («), ώς διδλου 
κατ* άκρον αυτή περιχωρήσας διά τήν ένωσιν · κα\ 
έν μετ* αυτής άσυγχύτως κατά τήν αυτήν κα\ μίαν 

ementito babuerii; lamelsi eam cum illis omnibus C ύπόστασιν γεγονώς. 
deilate imbuit, inslar candentis ferr i ; totam divinam ac divinorum effectrioem reddcns, ut qui in 
totum summe i l l i per unionem immearit, unumque cun> ea citra omnem confusionem unius ejusderaque 
personac ratione, effeclus sit. 

Quo fii, ut ejus humanitas, non ratione naturae 
a nostra differal, sed quod novo modo procreala 
fiit; eadem quidein, quod ad essentiam atlinet; at 
iion cadcin qua ratione ex nullo propagata semine 
csi ; cum non simplex ac nuda esset, t>ed ejus qui 
vere pcopler nos homo factus esl. Quemadmodum 
«liam ejus voluntas, vere quidem naluralis nobis 
bimilis; divine tamen informata, superiori nobis 
i-alione. Liquel enim, progigni non ex semine, et 
ex semine, naluram non scindcre, sed circa earo-
dem scindi naturam ac dWidi, uti etiam se res in 
innascentia et ltaliviiate habet. 

30 Naro si hoc dederiiMtt, differre Verbum qua-
venus boino a nostra nalura, co quod ex nullo se-
mine , planc flet ut et a Palris subslantia diflcrat, 
eo quod natum est. Non enim idem sunt, ing»niluiD 
ei naium esse. Quin nos eliam a Teteri Adamo ac 
Eva differcmus, qui ex nulio orti sinl pemine : 

k Joan. xiv, 30. 
t 0 Cf. Greg. orat. 36, quae esl 2 de F i l i o r 

ΝΟΤ,Ε, 

."Οθεντδ κατ* αύτδν άνθρώπινον, ού διά τδν λόγον 
τής φύσεως, άλλά διά τδν καινοπρεπή τής γενέσεως 
τρόπον, πρδς τδ ήμέτερον παραλλάττει · ταυτδν μέν 
υπάρχον κατά τήν ούσίαν · ού ταυτδν δέ κατά τήν 
άσπορίαν · έπε\ μήψιλή, άλλ* αυτού κατ* άλήθειαν τού 
δΓ ημάς ένανθρωπήσαντος ήν. "Ωσπερ ουν και τδ 
θέλειν αυτού κυρίως μέν δν φυσικδν καθ* ημάς, τ υ -
πούμενον δέ θείκώς υπέρ ημάς* Δήλον γάρ ώς άσπο­
ρία κα* σίΛρά, φύσιν ού τέμνει · περ\ δέ τήν αυτήν 
τέμνεται φύσιν, ώσπερ ουν κα\ άγεννησία κα\ γέν-
νησις. 

D Έπε\ τυχδν εί διαφοράν πρδς τήν ήμετέραν φύ­
σιν ώς άνθρωπος είχεν ό Λόγος διά τήν απορία ν · 
έξει γε πάντως, κα\ πρδς τήν τοδ Πατρδς ού­
σίαν, διά τήν γέννησιν. Ού γάρ *αυτοβ άγεννησί* 
κα\/γέννησις. "Εξομεν δέ κα\ ήμεΓ* «ρίς ι» ι * ν « α · 
λαιδν Αδάμ κα\ τήν Εύαν, δίχα fxopas γενομένους· 

(ζ) Πάσαν θεονργογ ΔΛορήνας. Non satis beiie 
Turr. Reddens totam deificatam : vox cnira illa acli-
vum quid sonat, ac quara Chrisli bumariilae ex uni-

• iioiie cum Vcrbo mutuala esl, divinorum oporum 
•vim ac iniraculorum. Sic Budieus in Com. θεουργίας 
Vucala ait Ciiri^li opcra, qn;\! divinitiilcni rjas signir 

ficabant: ipsumqne Novum Teslainentum Dionysio 
θεουργία esl, ob eamdcni causam. Maxiino ipso in-
lerprcte, θεουργική επιστήμη· Sacerdotalis, pontificxa 
scicntia. θεουργικδν μύρον* divince virtutii unguen-
tnm nempe sanclificans; θεουργοί, qni sacrit opc-
rttntur. 
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6 μέν γάρ, πλάσμα τοΰ πλάσαντος · ή δέ, τμήμα Α Adaraus quidem ipse Dei bgniciilum; Eva vero, de-
τον πλάσματος. Άλλά μήν ταυτδν ό Υίδς τώ ΠατρΙ 
διά τήν Θεότητα· Θεδς γάρ και ομοούσιο;* ώσπερ 
ουν χα\ ημείς, πρός τε τδν Αδάμ κα\ τήν Εύαν, και 
αύτδν τδν δΓ ημάς σαρκωθέντα θεδν, συγγενείς διά 
τήν ανθρωπότητα κα\ ομοούσιοι. Ώς γάρ ούκ ουσία 
θεού τό άγέννητον και γεννητόν (τίς γάρ ό λέγων), 
ούτως ουδέ σπορά κα\ άσπορία φύσις καθοτιούν άν-
9ρωπότητος· 

Ούδεμίαν ουν δ μέγας θεολόγος Γρηγό^ιος έμφα-
•ιν παρέχει, τού άλλο είναι κατά τήν φύσιν τδ κατά 
τδν Σωτήρα άνθρώπινον,· καί άλλο τδ καθ* ημάς, εί 
χαί τισιν ένομίσθη, τφ φάσκειν αύτδν * ! , ι Είπα μεν 
έν ώς παρά τοΰ άνθρωπου τυπούσθαι τδν λόγον ού 

cisum quid a figmenlo. Quin vcro idem cum Patre 
Filius est, ob deitatis naturam; quippe qui Deus 
sil ac consubstantialis uti eliam nos, cum Adamo 
et Eva, ipsique propter nos incarnato cognati sumus 
ac consubstantiales ob humanilatis naluram. Quem-
admodum enim non esl Dei subslantia, ingenitum 
esse atque genilum (nam quis boc dicat?), sic nec 
ex scmine procreari ac sine scmtne ullo modo na-
lura bumanilalis csl. 

Nihil crgo cogitandum iugeril uiagnus* Gregoriue 
Theologus, quo scnsisse putclur alium natura csse 
Sahatoris bominem, aliumque qui noslrx italure 
est, etsi nonnullis ila vtsuro s i l , quod dixerit, 
c Dicere possemus hsec verba velut ab homine όχ­

του κατχ τδν Σωτήρα νοουμένου · τδ γάρ εκείνου θέ- Β priroi, non qui de Salvalore intclligalur (iUiusenim 
λειν, ουδέν ύπεναντίον Θεφ θεωθέν δλον * άλλά τού 
χαΟ' ημάς · ώ; τού άνΟρωπίκού θελήματος, ού πάν-

-τω; επομένου τω θείφ, άλλ* άντιπίπτοντος ώς τά 
τςολλα καί άντιπαλαίοντος.» Αυτού γάρ έστιν κυ­
ρίως κα\ λέγεται, ούχ ώς ετέρας ή έξ ετέρας δν πά-
ρες τής ημετέρας ουσίας καί φύσεως * άλλ* ώς δΓ 
εκείνον καί έν έκείνφ, κατά τήν αυτήν καί μίαν 
ύπόστασιν γεγονός · κα\ ού καθ* έαυτδ χωρ\ς, ή δΓ 
έαυτδ παραχθέν, ώσπερ ήμεί.;. "Οθεν κα\ σποράν 
οίζιίαν καινοτομούντα τδν έπεισαχθέντα τής γεννή­
σεως τρόπον αύτδν έσχε τδν Λόγον, άμα τφ είναι 
φυσικώς, κα\ τδ ύποστήναι θείκώς έν αύτφ κληρω-
σάμενον ίνα καί τδ ημέτερο ν κυρωθ^' κα\ τδ υπέρ 

voluntas nibil Deo contraria, quod lota deificata), 
sed qui noster est. Mumana namque voluntas non 
oranino divinam sequitur, vcrum ul plurimum ej 
rcsistit et obluctatur. > Ejus enim verc est atquo 
dicitur, non quasi diversa? subslanlia», aul ex di-
versa substantia extra substanliam nostrain et na-
turam; sed quod illius causa, inquc tllo secundum 
unam eamdemque personam oxstitcrit; at non ipsc 
per se seorsim, aut sui causa,/Veluli noster, cjus 
bomo productus sit. Idcirco ctiam semen proprium, 
ipsum Verbum naclus est„ adjectilic inductum ip-
novans nativiiatis modum; mox alque essc natura-
liler accepit, boc sorlilus, ut in illo divine subsi-

ήμάς πιστευθή. Δεί γάρ έν πάσιν κα\ τήν ύπ' αυτού Q sterel: ut titm quod nostrum est firmarelur; tum 
τού σαρκωθέντος κα\ τελείως δΓ ημάς ένανθρωπή-
σαντος Θεού Λόγου, 'χα\ τήν προσληφθεισαν φύσιν 
μετά τών αυτής φυσικών συντηρείν ών άνευ τδ 
παράπαν ούτε φύσις έστιν, άλλά φαντασία μόνη διά-
χενος, και τήν ένωσιν διαφυλάττε ιν · τήν μέν, έν 
έτερότητι φυσική σωζόμενη ν · τήν δέ πάλιν, έν υπο­
στατική γνωρίζομενην ταυτότητι · κα\ ούτω τε σο-
φώς άμα κα\ εύσεβώς, δλον διόλου τδν τής οίκονο-
μίας λόγον, άφυρτον δμού και άδιαίρετον άποφαί-
νειν. 

quod nobis superius est, iidem obtineret. Neccsse 
cnim est in omnibus, ui ct assumplam ab ipso Deo 
Vcrbo incarnalo, ac perfccle noslri causa faclo ao-
mine, naluram, una cum itlis quac natura ill i coin-
prtunt, conservemus (quibus ablatis, ne nalura 
quidem prorsus est, sed inanis quaedam fictio) ti 
unioncm sartam tectam rctineamus : illain qutdeni 
in naturali diversilate incoliiiuem; hanc vero rur-
sus, qua? in personali idenlitatc (ul vocaol) intclli-
gatur; alquc in bunc modum sapienter simul picquc 
omnem ornnino dispcnsalionis ratiooeui inconfusaui 
pariler indivisamque profiieamur. 

31 Qucm tu recta fide pradicans, le vicissim 
pra3dicantem,juxtaquod pollicilusest l,nancisceris, 

w ώσπερ δΓ ελπίδος ενταύθα, ούτω διά πείρας εκεί ^ suorumquc bonorum fruclu munerantem, quemad-

*Ov αυτδς δρθοδόξως κηρύττων, έξεις άνακηρύτ-
tovta κατά τήν ύπόσχεσιν, κα\τών οίκείων δωροΰμε 

τήν άπόλαυσιν * ής κάμε μετασχεΐν ίκέτευσον, Πάτερ 
ήγιασμένε, διά τής σης μεσιτείας προσάγων αύτώ τφ 
καλούντι κα\ σώζοντι · κα\ μισθδν τής είς αλλήλους 
τών ομογενών συμπαθείας, τφ συν αύτφ κα\ παρ 1 

αύτφ δοξασθήναι χαριζομένφ* φ ή δόξα κα\ τδ κρά­
τος συν τώ παναγίφ Πατρ\, κα\ τφ ζωοποιώ αυτού 
Πνεύματι, είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

modum in boc sscculo, spe; sic et in fuluro, rci 
ipso usu ac periculo. Pro me vero, Palcr sancte, 
ora, u l ejus consors cfliciar; mc luis precibus HH 
admovens, qui vocat et salutcm prastat; eoque 
praemio muneralur, qua se generis neocssitudine 
conjuncli, aJii alios raisericordia proscquuntur, u i 
eis una secmn, el apud se, gloriam tribuat; cui 
gloria ct potestas cum sanctissimo Patre ejusque 
viviflco Spiritu in saecula sscculorura. Auicn. 

1 Mtrc. x, 30. 

••Grcg. orat. 36, supra cit. 
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EJUSDEM, Α ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ, 

AJvenut eo$ qui dicunt dicendam vnam Chritti Πρός τους Λέγοντας δτι μίαν Χριστού χρή Λέ~ 
operationem secundum victoriam , eo quo divina γειν Μργειατ και' έχιχράτειαν^' διά τό ώς 
operatio tanquam efficacior .prcevaleat humana, δραστιχωτέραν τήν θείαν αυτού, χατεχιχρα-
tic est retpondendum. τε7ν της άνθρωχίνης, ούτω χρη άχοΛογεΐσθαι. 
Primtim quidetn duas operationes vos quoque Πρώτον μέν δύο ενεργείας κα\ ύμεϊς ομολογείτε* 

concedilts; unam qaae vincat et prsevaleat (nempe μίαν επικρατούσαν τήν θείαν φημί · χα\ μίανκρα-
divinam) c l alteram quae vincatur el cai pnevalea-, του μένη ν · τήν άνθρωπίνην δηλονότι * δπερ έστ\ τών 
lur (nimirum humanara); quod quidem eoram eat, Πρός τι. Τά δε Πρός τι, πάντως συνεισάγουσιν έαυ-
quae sunt Ad aliquid. Quae vero sunt Ad aliquid, τοίς κα\ τά αντίδια ι ρου με να. 
Qraiiino ctiain una sccuiu ea ioferunt, contra quae 
dividuntur. ·^ 

Deinde si unam opcralionem dicitis secundum Έπειτα δε, δτι εί κατ* 'έπικράτειαν λέγετε τήν 
vicloriam, lanquam liumana operatione sublala, eo ένέργειαν, ώς τής άνΟρωπίνης διά τδ έπικρατηθή-
quod vicla sil ac superaU, exlenuationem opera- ναι αναιρουμένης, μείωσιν αύταϊς εισάγετε. Τδ γάρ 
tionibus iuducitis. Quod enini superal ac vicloria B επικρατούν, πάντως καί αύτδ τών πασχόντων έατί · 
potilur, ipsuiu quoque omnino patilur: nam ct xai αύτδ γάρ κρατείται ύπδ τού επικροτούμενου* 
ipsum ab eo quod cadil vicloria vincitur. Etsi enim Εί γάρ κα\ έλασσον, δμως δέ κρατείται πάντως * 
iuinus, omnino lamen vincilur. Sicul aurum, verbi ώσπερ χρυσδς έπικρατών μέν τού καταμιγνυμένόυ 
gralia, vincit quidem ac exsuperat commistum sibi αύτφ αργυρίου, φέρε είπείν, ή χαλκού * κρατούμε-

• argentum aut aes, vincilur tamen et ipsum, licel νος δέ και αύτδς, εί κα\ ήττον, δήλον δέ δτι κατά τήν 
luiaus, pro quantilatis scilicet ratione, quae i l i i ad- ποσότητα τήν προσμιγείσαν. 
miscetur. ' * 

Advenus eos, qui dicunt, quod ticut instmnunti et Πρός τούς Λέγοντας, δτι Ώσχερ όργανον χαϊ του 
movenlis una e$t operatio, sic quoque dmmtatit et χινοϋντος μία ενέργεια, ούτως χαϊ θεότητος 
humanitalis una operatio ut. ,* καϊ άνθρωχότητος μία ενέργεια. 
Si quidem naturale instnimenlum dicitis, erit ΕΙ μέν φυσικδν τδ δργανόν φατε, σύγχρονος έσται 

Verbum opinione veslra coaevum carni, aut caro illi Q καθ* υμάς δ Λόγος τή σαρκ\, f| ή σαρξ τ φ Λόγω 
coaUerna. Quidquid 32 e i » m «alurali instrumento συναίδιος · πάν γάρ κεχρημένον φυσικφ όργάνφ, 
nlitur, illud babei coaevum, uti aiiima, corpus; σΰγχρονον τούτο έχει* ώσπερ τδ σώμα, ή ψυχή-
atque adeo, aut divinam naturam creaturam dicalis καί ώρα; ημάς κα\ κτίσμα τήν θείαν φύσιν λέγειν, 
uecesse esl, aut corpus increatum. Sin autcm in- ή τδ σώμα άκτιστον. Εί δέ τεχνικδν τδ όργανον λέ-
slruinenlum artiflciale dicilis, inanimc ipsum indu- γετε, άψυχον τούτο εΙσάγετε, κα\ Ιδία διεστηκδς χα\ 
d i i s , seorsimque direinptum atque drvisura ; quod- με μερισμένο ν κα\ ούκ άε\ κι νού μενον, άλλ* δτε τ φ 
que non semper movealut, sed tum deinum cum έργαζομένω δόξει τούτο μετά χείρας λαβείν κα\ έρ -
artiflci videbitur ul in manus illud sumat ac opere- γάζεσθαι· κα\ λοιπδν ή Νε στορ ίου τού παράφρονος 
Itir : deincepsquc, aut demenlis Nealorii sensum ούμφρονες δειχθήσεσθε, διαιρούντος κα\ διιστώντος 
sequi videbimini, dividenlis ac dirimenlis quae in τάς είς μίαν ύπόστασιν κα\ έν πρόσωπον συνελθού-
miarahypostasim unamque personam ambae Gbristi σας Χριστού τού θεού δύο φύσεις* ή Άπολιναρίου 
Dei naturce coivcrunt; aut impii Apollinarii erilis τού άσεβους φοιτητα\, άψυχον κα\ άνουν τδ σώμα του 
discipoli, Gbrisli corpus inanime mentisque expers Χριστού λέγοντος, 
dicenlis. 

Adversus cot qui unam dicunt Chritti operatiomm D Πρός τούς Λέγοντας, μίαν σύνβετον τού Χρίστου 
compositqm. ένέργειαν. 

Composita operalio, prorsus nalurae composita? Ή σύνθετος ενέργεια, πάντως συνθέτου φύσεως 
est. Omnis autem natura coraposita parliura orlom έστι. Πάσα δέ σύνθετος φύσις, δμόχρονον κα\ άχού-
coae^um babet, et non voluntarium : est cnim σιον έχει τήν γένεσιν' χτιστή γάρ υπάρχει, κα\ τό-
creata, et loco mundoque suo circijmscripta, ac πιο κα\ κόσμφ ίδίφ (α) περιγραφόμενη - κα\ ατόμων 

(α) Kc ϊ τόχφ χαϊ χόσμφ Ίδίφ · pauloque infe- Quid igitur, si Maxinius hic munduro pro rei aevo 
rius, κα\ κόσμω ίδίφ κα\ τόποι- quo ulroque loco ac leinpore acccpit, sicque definita exsistentia, quo 
Turr. vo(cm κόσαω reddit ornatn. Malui ego mundo suum illa munaum consliluit, co circumscripla 
reddere, eadem LalinaB vocis Gncca aniplitudinc. qnasi inlrinsccc, uli etioco extrins^ce?Aliu9 orna-
Aliis passim locis, Maxinius τω τόηφ χρόνον ailjun- tus, qui loco componatur, ad rei circumscriplio-
pil , qine sint ra, sine quibus nulla crcala possint ncm, nullus videlur, ncc Gracci cxlra roundum 
mtclligi, pneserlim composiia, ot qua? consianl ma- mulicbreiu ac ejusmodi, facile vocc κόσμος ulan-
leria; quibus proindc inlclliganlur cimimscripla. lur : διακόσμησιν proclivius vocant, dislinftionis 
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«υλών Ιστι περιληπτική. "Ωρα ουν υμάς μίαν Χρι-
ατού σύνθετον λέγοντας ένέργειαν, χα\ σύνθετον 
Χριστού φύσιν λέγειν, ής κα\ έστιν αφοριστική, 
σύγχρονα τα μέρη έχουσαν * χαί τούτων τήν σύνοοον 
αχούσιον χα\ ήναγκασμένην * χτιστήν τε χα\ χόσμφ 
Βίω χα\ τόπφ περιγεγραμμένην · λοιπδν δέ χα\ 
πλήθος Χριστών καθ* ών αύτη κατηγορείται. 

66 
Α qoac multa complectatur individua. Atqnc jta no-

cesse erit, ut qui unam Cbristi opcratioiicm compo-
sitam dicitis, Cliristi eliam naluram composilatn 
dicatLs, cujus disccrnenda* vim haboat, partcs ha-
benlem coxvas; barumque coojunclionem non 
yolantariam, ac necessariam, crealamquc, ac mun-
do suo locoque circumscriplam. Posiremo eliam 
esse Chrisiorum lurbam, de quibtfs illa pnedi-
cetur. 

ΤΟΓ AYTor, 
Περί τον, < Πάτερ, εί δννατόν, .ιιιρεΛθέτω άχ' ' 

έμον τό χοτήριον (b). ι 
Εί τδ, Πάτερ, εί δννατόν, χαρεΛΰέτω άχ' έμού 

τό χοτήριοτ. συστολής έμφασιν έχον, άπδ τού άν- Β 
Ορώπου λαμβάνεις, < ού τού χατά τδν Σωτήρα νοου­
μένου " (τδ γάρ εκείνου θέλειν, ουδέν ύπεναντίον 
θεφ, θεωθέν δλον), άλλά τού καθ' ημάς, ώς τού άν-
θρωπικοϋ θελήματος ού πάντως επομένου τ φ Θεφ, 
αλλ* άντιπίπχοντος ώς τά παλλάς χα\ άντιπαλαίον-
τος,> ή φησιν δ θείος Γρηγόριος · τδ έξης τής εύ-
WC» ήγονν τδ, Ούχ 0 όγω θέΛω> ΛΛΛά τό σόν 
Ισχνέτω θέΛημα, τί σοι δοκεί; συστολής ύπαρχε ι ν, 
ή ανδρείας; συννεύσεως άκρας, ή διαστάσεως; 'Λλλ' 
έτι μέν ούχάντιπτώσεως, ούτε δειλίας συμφυΐας 
έε μάλλον εντελούς χαί συννεύσεως, ούδε\ς άντε ρε ί 
των νουν εχόντων. 

Κα\ εί συμφυΐα* εντελούς χαί συννευσεο>ς, έκ τίνος 
ταυτην προσδέχη (c); τού καθ' ημάς, ή τού κα^.ά τδν C 
Σωτήρα νοουμένου άνθρωπου; άλλ* εί μέν έκ τού 
κχθ* ημάς, ήμάρτηται περ\ αυτού διαγορεύων δ τού 
διδασκάλου λόγος* < 'Ος τού άνΟρωπικού θελήματος 
ού πάντως επομένου τφ θείφ θελήματι, άλλ' άντι-
χιπτοντος ως τά πολλά χαί άντιπαλαίοντος. ι Εί 
γάρ έπεται, ούκ άντιπίπτει* και εί άντιπίπτει, ούχ 
επιται. βατέρφ γάρ θάτερον ώς άντ·.κείμενον άναι-

• Malth. χχνι, 59. 
, ! Creg. orat. 56, ρ. 585. F r . ή δειλίας. 

EJUSDEM, 
De eo quod tcriptum esl,t Patert$i fieri potest,trans-

eal α me calix m . ι 

Si illud, Patert ti postibile est, tranteat α me ealix, 
quod fugse speciera habet ac formidinis, de homine 
accipis, t non qui de Salvatore inlelligalur (illitis 
enim volunlas, nibil Deo contraria, quae tola deifi-
cala essel), &ed de bomine, qui nostne condilionis 
s i l ; quippe cum bumana volunlas uon omnino divi-
nam sequatur, sed ui plurimuui ei rcsislal ac oblu-
ctetur, > uli bealus Gregorius a i t ; quod soquitur 
in oraiione, id est, Yerumtamen non quod ego volo, 
ud tua obtineatvoluntas, quid libi videtur; fonuidi-
nis esse, an forlitutii.iiis? summae consensionis, 33 
an disscnsionis ? At dood non sil rcnitcnlia» ncquc 
liinoris, sed magis |«rrfecUE concordiae ac con-
sensionis, ncroo, qui ânae ineiilis exsislat, conlra 
cat inficias. 

Quod si pcrfcctnc concordise ac velut dicas ne-
cessiludinis coaliii animi) el consensionis est, cx 
quo tibi ea proticisci videlur ? cx homine, sicut 
nos sumus, an ex horoinc sic inlelleclo, uii Sal-
vaiorerat? Veruni sicx homine, sicut nos suraus, 
falsum est quod de eo magisler loquilur: < Quippe 
cum humana voluolas non omnino divinam scqua-
tur, sed u l plurimum ei resistal ac obluclctur. ι 
Si enim sequitur, non resistit: ct si resislil, non 

NOTiE. 
ornatnm atqne ordinem, qui a creatione accessit. 
Qood \Vbm Tnrr. parliura coxvarum σύνοδον ήν­
αγκασμένην, coactam reddit, non placet: nihil cerle 
tn naluralibus coactum (quod violentum usus eom-
nanisvocat) vera admiltii philosophia; cujusmodi 
Ht parliom illa conjunctio; seu magis coitus, ut 
Gfaxa vox sonal, ac qna potius naiuralis quaedam 
Bntoa propensio desiaiiari videatur. Nccessaria 
erffo Hla conjunctio, qutppe non voluntate quaesila, 
sed ex natarx ipsa incliiialiooe (supposita cfficientis 
actiotte) secnta; non ipsa ooacta aut violeuta. 

(ά) Τό χοτήξΗοτ. Yidelur Tarr. codex bic ha-
aonac τούτο, doiu reddit: Transeat α me calix i$ie: 
taod eltaai babelar cap. Uto 51 ex majori Incubra-
tioae Haxinii ad Mariiram supra. Nee rorle sit aliud 
ok ipae tractaUis, qoam caput aliud ex eadem. 
OxJex Bapk. Dofrenii et Turr. sabnectunl scquenli 
foaw doa^nalico ad Marinum diaconum, ad quem 
ipsaai scripia maior illa luctibralio, clei iu litiilo 
xariaae ille presbyter, bic diaconus pnenolatur, 
udilqne vetat eumbem cx diacono exjnde presby-
krvm iuiuatum esse, quo ulroquc gradu vir φιλο­

μαθέστατος ac egregie orthodoxus. sic epistolarum 
dogmalicamm oflicio a Maximo cullus sil . Ac Torsan 

D major iua lucubratio de operationibus ac volunia-
libus, cum titulus eolum babeal, πρδς τδν αύτδν 
Μαρίνον in Torr. codice, ex quo una babemos in-
scriplani Marino, ipsa adbuc diacono scripla sit, 
tameisi saperior epistola, ad quaio referlur illud, 
πρδς τδν αυτόν, diserte Μαρίνον πρεσβύτερον ba-
beat. 

(e) %Ex τίνος ταύτην χροσδέχτ^. Ilanc nimirum 
συμφυΐαν velut dicat, coaliti animi necetsitudincm 
ae concordiam : sie en\m recie Bud. ex Basil. coi 
adjojixit el συμψυχίαν, ejusdem seu aiOnis signifi-
cationis. Turr. quasl explicalionU causa : De qvo 
hane votuntatem acdpu t cum Graeca vox significans 
Maxiroo volaiitalero, sit, τδ θέλειν et θέλημα, uli el 
Greporio : quod utrumque nculriue geiieris esi. 
Polms ergo συμφυΐαν referl ac σύννευσιν, quod ila 
ferainine dicluro Maxixno, ταύτην. Mibi ipse redde-
bam : Ex quo tibi ea proftcitci videtur ? Haec euim 
vis τού* έκ τίνος, cum iilud uiagis poslulel έπ\ aul 
περι τίνος. 
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sequilur. Allerum enim altcro, ul conlrarium, pe r i -Α psfrai κα\ ύπεξισταται. Ε: δέ μή τού κα0' ήμ3ς. 
mitur ac submovctur. Sin autem non de bomine, 
ut DOS sumus, sed dc hominc sic inlelleclo ui erat 
Salvalor, islud accipias, Non quod ego to/o, xcd 
tua obtineat volunlas, summam bumana? volnnlatis 
cum cjus ac Palris voluulate conseusionem con-
fessus est; duasque duplici natura pnedili, nalura-
les tum voluntates tum operationes repr&seitlasli; 
ojus nimirum qui in neutra nc quid miniroum con-
Irarium baberet, etsi naturalem in omnibus, eo-
rum, ex quibus, et in quibus, ac quaj erat. dislin-
clionem servaret. 

Siu autem bis argumeniis explosus, co p r o-
ccsscris, ut dicas, islud, Non quod ego volo , iioqnc 
bominis csse, quales nos sumus, ncc cujosmodi 

άλλά τοΰ κατά τον Σωτήρα νοουμένου άνθρωποι λάμ­
βανες τδ, Ούχ δ έγω ΟέΛω, άΑΛά τδ σδν Ισγνέτω 
θέΛημα, τήν άκραν του άνθρωπικοΰ πρδς τδ θείον 
αυτού θέλημα κα\ πατρικδν ώμολόγησας σύννευσιν* 
και δύο τού διπλού τήν φύσιν · τάς τε θελήσει; κ» \ 
ενεργείας κατά φύσιν ούσας, παρέστησας· εν ουδέ­
τερα τήν οίανούν έναντίωσιν έχοντος * εί καί τήν 
φυσικήν έν πάσι διαφοράν των έξ ών κα: έν αΤς τε , 
γ.ι\ άπερ ήν δ αύτδς κατά φύσιν. 

Εί δέ' τούτοις έξειργόμενος τοις λογισμοΓς, έπ\ τδ 
λέγειν προάγη, μήτε τού καθ'ημάς, μήτε τού κατά 
τδν Σωτήρα νοουμένου ανθρώπου τύγχανε ιν τδ, Ούχ 

Salvator inlelligilur ; sed neganter de principio D t έγω θέΛω, άλλ* αρνητικώς, έπΙ τής τού Μονογε-
tarcnle Unigcniii dcitate ferri, boc excludens, ne 
quid ille prater Patrcm proprie velJt atque priva · 
tim : igilur ct quod voluit (quod nimiruni caliccm 
rccusavit ) ad ipsam neccssario principii cxperlem 
dfilatem rcducis. Elsi cnim eam vim negalionis 
ais, ut boc tollat, ne quid i l le proprie ac privatim 
velil ; non lamen ul inficielur atque excludat id 
quod voluit. Non enim in ulroque borum potest 
poni ncgatio; lum scilicct ut Unigcuilus privalim 
aliquid pr$tcr Palrcm velil, tum vero in rc quam 
voluil. Omnino enim quod Palris ac Fil i i commu-
nein volunlatcm velis, id quod Dcus voluil.(scilicct 
noslram salutcm) loliis. Id cnim cst quod illc na-
tura vcfil. Sin autcm iicri non polesl ut in ulroqtie 

νούς άναρχου θεότητος φέρεσθαι* τού, τί θέλειν αύτδν 
Ιδίως παρά τδν Πατέρα διείργον ούκούν και τδ Οελη-
θεν (1), δπερ έστ\ν ή τού ποτηριού παραίτησις, έπ* 
αυτής ανάγκη φέρεις «ής άναρχου θεότητος. Εί γ ά ρ 
κα\ τού τί θέλειν ίδίως άναίρεσιν φής έχειν τήν ά ρ -
νησιν, άλλ' ούτοΰ θεληθέντος άποσκευήν ού γάρ έπ 1 

άμφοίν τίθεσθαι τήν άρνησιν δυνατδν · κα\ τού τ ι 
θέλειν Ιδίως τδν Μονογενή π ιρά τδνϋατέρα, καί τού 
θεληθέντος. Έπε \ πάντως ή τού κοινού Πατρδς κα \ 
Υιού Οέλησις θελήματος, άναίρεσις έσται τού Οελνχ-
Οέντος θεώ, ήγουν τής ημών σωτηρίας. Τούτο γ ά ρ 
αΰ .ω φύσει καθέστηκε θελητόν. Εί δέ μή δυνατόν έττ* 
άμφοιν τιθέναι τήν άρνησιν, δήλον ώς εί ταύτην 
έπι τού τι θέλειν ίδίως άγεις, ίνα τήν τού κρίνου 

ponatnr negatio; liquet, si banc in eoponis, quod C o^ 3 l v π 0 ι ήσης θελήματος, ούκ άναιρήσης τδ θεληθέν, 
ήγουν τήν τού ποτηρίου παραίτησιν άλλά κατά της 
κοινής έπ&ίσεις κα\ άναρχου Οεότητος, έφ'ής αρνη­
τικώς κα\ τδ θέλειν ανήγαγες. Εί δέ τούτο καν έν -
νοείν άπευκτδν, άρα γε σαφώς ενταύθα ή άρνησις, 
ήγουν τδ, Ούχ δ έγω θέΛω, πάντη τήν έναντίωσιν 
άποσκευαζομένη, τήν τοΰ άνθρωπικοΰ τοΰ Σωτήρος 
πρδς τδ θείον αυτού θέλημα κα\ πατρικδν συμφυΐαν 
παρίστησιν ώς δλην δλου τήν φύσιν ούσιωθέντος τού 
Λόγου, καί δλην τ}) ούσιώσει Οεώσαντος. "Οθεν ώ ς 
δΓήμάς καθ' ήμάςγεγονώς, έλεγεν άνθρωποπρεπως 
πρδς τδν θεδν κα\ Πατέρα · Μή τδ έμδν, άΛΛά τύ 
σδν Ισχνσάΐω θέΛημα' άτε θέλησιν κα\ ώς άνθρω­
πος έχων αύτδς ό φύσει θεδς , τήν τού πατρικού 
θελήματος πλήρωσιν. Διδ κατ' άμφω τάς έξ 5>ν. 
και έν αΤς, κα\ ών ύπόστασις ήν, φύσει Οελητ;κος 
κα\ ενεργητικός τής ημών ύπαρχων εγνωρίζετο σω­
τηρίας τδ μέν , ώς ταύτην συνευδοκών Πατρ\ και 
Πνεύματι* τδ δέ, ώς Πατρί διά ταύτην υπήκοος ·;•€-
νόμενοςμέχρί θα*4τ& φανάτον δέστανρού' κα\ 
τδ μέγα τής εις η μ ά ς οίονομίας, διά σαρκδς αύτουρ-
γήσας μυστηρίου. 

cjus causa factw obediem mtque ad morlem, mor-

i'sl proprie ac privaiim velle, ul communem aslruas 
votunlaicm, fore ut non lolias id qnod vohtit; cjuod 
iicmpe calicem recusavil; scd dc communi ac prin-
«ipiiexperle deitalc aiBrnies, ad quam cliam ne-
^anlcr velle rclulisti. Siiraulcm vel boc 34 cogiiare 
rxsccrabile cst, igitur bic loci palam ucgalio , id 
νsi, ΛΤ07ΐ quod ego t>o/o, qua omnioo rctiilentiam 
t::llii, humanae Salvatoris voluiilalis cum divina 
cjiis ac paierna volunlale summam concordiam ac 
nccessiludincm oslcndil ; ul quod totam tolum 
Vcrbr.m naluram vcrc indueril, lolamque (quamsic 
verc ac cssenlialitcr induil) dciiicaverit. Idcirco, 
velul qui propler nos, bomo nobis similis exsiile-
rit, bumano inorc ad Dcuni ac Palrom dicebat : 
Non mea, $ed lua obttncat votuntas; ul qui nimi-
rum ipse, eiiam ul bomo, qui Dcus nalura essei, 
palcrnam impleri volunlalcm vellct. Quocirca sc-
cundum ambas naluras cx quibus, cVin quibus, 
ac quarum persona crat, natura prxditys volendi 
facullale ac opcrandi salulcm noslram noscebatur ; 
allcrum quidem, lanquam cain una cum Palre c l 
Spiriiu sancto propense volens ; altcrum vero, ul 
iem autem crucis n , magnumquc dispensalionis in nos pcr carncm niyslerinin ipee exsequens. 

SCHOLHJM. 
Qui dicunt iilud , Nonqiwdego voto, ncganlcr 

ΣΧΟΛΙΟΝ. 
a'. Ff. "Οτι oi λέγοντες τδ, Ούχ 6 έγω Θέ2ω^ 

» Philipp. ιι, 8. 
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αρνητικώς έπ\ της του Μονογενούς άναρχου Οεότητος Λ dc Unigenili principii cxpcrte deilale fcrri , cuin 
ψέρισθαι· σημαίνον, ώς αυτοί φασι, τδ, μή τι θέλειν 
αύτδν Κιον παρά τδν Πατέρα, ανάγκην Ιχουσι, κα\ 
ύ θιληθεν, δπερ έστ\ν ή τού ποτηρίου παραίτησις, 
Ιζ% αυτής άνάγειν τής άναρχου Οεότητος · κα\ ότι 
έττειβτ; μή δυνατδν έπ' άμφοίν τίθεσΟαι τήν άρνησιν, 
xxl τοΰ τι θέλειν Ιδίως τδν Μονογενή παρά τδν Πα­
τέρα, κα\ τού θεληθέντος, πάντως έπι τού τι θέλειν 
Ιδίως μόνον ταύτην άνάγωσιν, ούκ έ>Λ τοΰ Οελη-
θέντος, δπερ έστ\ν ή τοΰ ποτηρίου παραίτησις , 
ήγουν ή σωτηρία ημών ού τί γένοιτο παραλογώτε-
ρον; Συμβαίνει γάρ έθέλειν παρελΟείν τδν φ δ ν , δ 
φύσει αύτφ καθέστηκε θελητόν. Έπε\ ού έστι τδ, 
Οΰχ 0 έγω θέΛω, τούτου πάντως κα\ τδ, ΠαρεΛθέ-
Γω άχ' έμον Λοτήριον. 

ΤΟΤ ΑΥΤΟΥ, 
Τόμος δογματικός σταΛεϊς iv Κύπρφ πρός Μα­

ρίνον διάκονον. 
Ού μάλλον σου τής πολλής εύλαβείας κατεπλάγην 

τδ χόσμιον (rf) ή τοΰ μεγίστου ζψ.ου τδ άνδρικδν 
έχεΟαύμασα, πανάγιε Θεού θεράπον, κα\ τών αυτού 
«άνσοφε μύστα καΛ μυσταγωγέ μυστηρίων. Τή γάρ 
έξ άμφοίν ίερ$ συμπλοκή, τήν έν πάσιν άγαθοις 
Ιχτήσω τελείωσιν κατ" εκείνη ν μέν, όλος έν δλφ διόλου 
γενόμενος τφ θεφ , διά τής τών αυτού θείων εντολών 
Ιλπληρώσεως, δλος είναι λογίζη δι* άκραν πτωχείας 
δκιρβολήν έν τοίς κατ* έμέ προσύλφ ψυχής διαθέσει, 
τφ Ιχώρι τών ακαθάρτων Ιλυσπώμενοι παθών όμού 
τι τδ ασφαλές εντεύθεν έαυτφ κατά λόγον περία 
ποιούμενος* ουδέν γάρ αυθαιρέτου πτωχείας είς 
πήξιν τών καλών κα\ συντήρησιν, Ισχυρότερο ν θε­
μέλιος γάρ τών έν ψυχή θείων οικοδομημάτων καθ-
έστηκεν ά^^αγής, κα\ τοίς άλλοις άπασιν, οίς τδ κα-
Μνδϊεσπούδασται, σωτηρίας γενόμενος πρόξενος· τφ 
έγιιν έξ υποδείξεως ενεργούς μάλλον, ή διδακτικής 
κροσφωνήσεως, είς μέγεθος αρετής δΓ ύφέσεως υψη­
λής, τους πρδς σέ τόν τε νούν ομοίως κα\ τδν βίον 
εοφώς απευθύνοντας. Κατά τούτον δε, φημί,τδν ζή-
λον, δλην |χων τήν (έσιν τΌΰ Πνεύματος, και τδ 
πίρ Ιν τή γή τής καρδίας κτησάμενος, δ ήλΟεν έν 
αύτ} βαλείν, δ πάσαν ημών έκδαπανών μοχθηράν 
έξιν κα\ κίνησιν, φιλάγαθος φύσει κά\ φιλάνθρωπος 
Λόγος, φλογίζεις μέν τούς έξ άπατης τε κα\ άνοίας·· 
ύλομανούντάς τε κα\ ύθλομανοΰντας, έν τε πρ£ξεσι 
φαυλαις κα\ κιβδήλοις λόγοις (f), τούτων άπελέγχων 

• Luc. χιι, 49 
1 1 Legil Turr. αγνοίας. 

lioc signiGcent niliil cum prxlcr Patrem prcprium 
vcllc, ncccssc habcnt, ut el id quod vo)uil-(quod 
ncmpe calicem recusavii) ad eamdem principii ex-

. pertcra deitalem rcducant, Curoque fleri non possil 
ut in ulroque ponatur ncgalio, et in eo ut Unigc-
nilus proprie aliquid acprivalim prater Palrem ve-
lit, et in re quam voluit, omnino in eo solum po-
nant, necessc babenl, quod est velle aliquid proprio 
ac privalim, non in re quam voluit, quae est calici& 
rccusalio, nostra scilicet salus. Quo quid absurdius ? 
Conlingii enira ut Deus velit transire quod ipsc na-
tnra vclit. Nam cujus est, Non quud ego volo, cjus 
omnino est, e l , Transeat α me calix. 

U EJUSDEM, 
Tomus dogmalicui, mistut tn Cyprum iiuulam ad 

Marinum diaconum. 

Non magis ingenlis pielalis tua? pnecaulique t i -
moris modestiam stupui, quam zeli raaximi forliUi-
dinem adniiralus, sanclissime Dei famule, ejus-
que mysteriorum sapientissime auditor docior-
que. Uiriusque enim sacro complcxu ac nexu, 
in otnnibus bonis peiW.tioncm adeplus es. Nam 
illa quidem, cum lotus irt »olum ex tolo Deum, d i -
vina illius tmplendo roandala conccsseris, tolus 
ob 6umraam pauperlatisexcellcntiam, tibi ipse inlcr 
eos versari videris, qui mei siroiles, 35 tcrrena 
animi dispositione, in immundarum passicxium ac 

£ libidinum labo volulantur ac rcplant; binc nimi-
rum lum tibi ipse tutum simul consulla rationc 
paranb praesidhim (nibil enim ad virlutcs alta ra-
dice figendas easque conservandas, foriius volun-
laria paupertaie; ut qua3 eorum quse in animo 
sedificaqlur, firmum infractuiuque-fundanientum 
exsistal), lura cunctisaliis virtutis cultoribusauclor 
salulis effectus; qua scilicet, uon lam docenlis a l -
locutione, quam cfficaci exemplo, ipsaque rerum 
exbibilione, per sublimem submissioneiii, ad am-
plissimam >irlulein illos provehis , qui ex luis 
ralionibus mcntem pariter vitamque sapienter d i -
rigunl. Hoc autem zelo sive aeraulalione lotum 
nactus Spiritus fenrorem, ignemque illum in cor-
dis lerra adeptus, quem Sermo in cain missum 

D venil °, qui nalura benignissimus ac humanissi-

ISOTiE. 

(i) Γης ΧοΛΑίχ εϋΛαβείας τό χόσμιον. Vox 
ιύλαβείας hoc loco, modestia est, cauta formido; 
ipta bamililas e i paapertae spiritus, quam Maximys 
omniboa fere commendat, qui ad eum quaestiones 
referebant, qaibus prefatur ad suas ad cos respon-
tionet. Non satis bene Turr. omamenlum pietatit 
Λ revereutia tum : ut nec com sequentibus ad illa 
ftrha, τή έξ άαφοίν Ιερά συμπλοκή, (Jtriutquecum 
(tttics nempe εύλαβείας, forlisque zeli seu aemula-
ioajs) 9acro nexu, ita supplet, disciplina tcilicei et 

doctrincB myslicce; qnorum nihil Maxiroi lextus ba-
bet, nec ad ejus intenlum attinet. 

(e) ΚιδδήΛοιςΛογοις. Quod babet Dulrenii cod. 
κενοφωνίαις, Paulina vox esl 1 Tim. vi, 20, nec aliam 
forte Maximus acripserit, cujus allerum quxdam 
exposilio sit. Lalinus interpr. in Paulo καινόΤο>νίας 
legit, vocum novitatet; Graeca et Maximus, κενοφω-
νίας, vocum inanitates, quod utrumquc bxrelicorum 
est, nec liquet quid magis Paulus scripscril. 



67 S. ΜΑΧ1ΜΙ CONFESSORIS GS 
scquilur.Allerum enim allcro, ut conlrarium, peri- Λ ρ^Γται κα\ ύπεξίσταται. Ε: δέ μή τού καΟ'ήμάς, 
mitur ac submovetur. Sin autem non de homine, 
ut nos sumus, sed dc bominc sic intcllecto ul erat 
Salvalor, istud accipias, Non quod ego volo, scd 
tua obiineat volunlcs, summam bumana? volunlatis 
cunri cjus ac Palris volunlate consensionem coiir 
flessus est; duasque duplici natura p m i i l i , nalura-
les tum volunlates tum operaliones repraseitlasli; 
ojus nimirum qui in neutra ne quid minirnum con-
Irarium haberct, etsi naluralem in omnibus, eo-
rum, ex quibus, el in quibus, ac quai erat. dislin-
cliouem servaret. 

Sin autera bis argumeniis explosus, co p r o-
ccsscris, ut dicas, islud, Non quod ego volo , ncquc 
bominis csse, quales nos sumus, nee cujusmodi 

άλλά του κατά τδν Σωτήρα νοουμένου άνθρωποι λχμ-
βάνης τδ, Ούχ ό έγω ϋέΛω, άΛΛά τό σόν ίσχνέτω 
βέΛημα, τήν άκραν του άνθρωπικοΰ πρδς τδ θείον 
αύτοΰ θέλημα κα\ πατρικδν ώμολδγησας σύννευσιν 
κα\ δύο τού διπλού τήν φύσιν τάς τε θελήσει; κσΐ 
ενεργείας κατά φύσιν ούσας, παρέστησας· έν ουδέ­
τερα τήν οίανούν έναντίωσιν έχοντος · εί καί τήν 
φυσικήν έν πάσ: διαφοράν των έξ ών κα\ έν αΤς τε, 
και άπερ ήν ό αύτδς κατά φύσιν. 

Εί δέ τούτοις έξειργόμενος τοΤς λογισμοΤς, έπ\ τδ 
λέγειν προάγη, μήτε τού καθ* ημάς, μήτε τοΰ κατά 
τδν Σωτήρα νοουμένου ανθρώπου τύγχανε ιν τδ, Ούχ 

Salvator inlelligilur ; sed neganler de principio Β b έγω ΘέΛω, άλλ1 αρνητικώς, έπ\ τής τού Μονογε-
tarcnte Unigcniti dcitatc ferri, boc excludcns, ne 
quid ille prater Palrcm proprie vclil atqtie priva · 
lim : igilur ct quod voluil ( quod nimirum calicem 
recusavit ) ad ipsam neccssario principii experlem 
d^ilatem rcducis. Elsi cnim cam vim negationis 
ais, ut hoc tollal, ne quid ille proprie ac privalim 
velil ; non lamen ut inficielur alque cxcludal ld 
quod voluil. Non enim in ulroque horum polcsl 
poui ncgatio; lum scihccl ut Unigemlus privatim 
aliquid praHer Patrem velit, lum vero in rc quam 
voluit. Omnino eniiu quod Palris ac Fili i conimu-
nem volunlatcm velis, id quod Dcus voluil (sciiicct 
noslram salutcm) tollis. Id eniin cst quod ille na-
lura vclit. Sin autcm (icri non poiesl ut in ulroquc 

νούς άναρχου θεότητος φέρεσθαι* τού,τί θέλειν αύτδν 
Ιδίως παρά τδν Πατέρα διείργον ούκοΰν και τδ Οελη-
θεν (1), δπερ έστ\ν ή τοΰ ποτηρίου παραίτησις, έπ' 
αυτής ανάγκη φέρεις *ής άναρχου θεότητος. Εί γάρ 
κα\ τού τί θέλειν ίδίως άναίρεσιν φής έχειν τήν άρ­
νησιν, άλλ* ούτοΰ θεληθέντος άποσκευήν ού γάρ έπ' 
άμφοίν τίθεσθαι τήν άρνησιν δυνατόν* κα\ τού τι 
θέλειν ίδίως τδν Μονογενή π ιρά τδν Πατέρα, καί τού 
θεληθέντος. ΈπεΙ πάντως ή τοΰ κοινού Πατρδς κα\ 
Υίού Οέλησις θελήματος, άναίρεσις έσται τοΰ Οελη-
Οέντος θεώ, ήγουν τής ημών σωτηρίας. Τούτο γάρ 
αϋ .ω φύσει καθέστηκε θελητόν. Εί δέ μή δυνατόν έπ' 
άμφοίν τιθέναι τήν άρνησιν, δήλον ώς εί ταύτην 
έπ\ τού τι θέλειν Ιδίως άγεις, ίνα τήν τού κοινού 

pmiatur negatio; liquet, si banc hi eo ponis, quod C Q ^ 3 1 V π 0 ιήσης θελήματος, ούκ άναιρήσης τδ θεληθέν, 
csl proprie ac privalim vclle, ut communem aslruas 
voluntaicm, fore ul non lollas id quod vohi i l ; <juod 
i;crupc caliccm recusavit; scd de communi ac prm-
«ipiiexpcrle deilalc aiBrmes, ad quam ctiam ne-
.ganlcr velle rclulisti. Siiraulem vel boc 3£ cogilare 
rxsccrabile est, igilur bic loci palam ncgatio , id 
< si, Non quod ego uo/o, qua omnino rciiilenliain 
t;:l!it, bumanae SaJvatoris vohuilalis cum divina 
ojiis ac paicrna volunlale suinmam concordiam ac 
iicccssiludincm oslcndil ; ut quod lolam tolum 
Vcrbum naluram vcre indtierii, lolamque (quamsic 
vcrc ac csscntialilcr induit) dcificaverit. Idcirco, 
velul qui proplcr nos, bomo nobis similis exslile-

ήγουν τήν τοΰ ποτηρίου παραίτησιν άλλά κατά τής 
κοινής έπ&ίσεις κα\ άναρχου θεότητος, έφ* ής αρνη­
τικώς κα\ τδ θέλειν ανήγαγες. Εί δέ τούτο κάν έν-
νοείν άπευκτδν, άρα γε σαφώς ενταύθα ή άρνησις, 
ήγουν τδ, Ούχ δ έγω θέΛω, πάντη τήν έναντίωσιν 
άποσκευαζομένη, τήν τού άνθρωπικοΰ τοΰ Σωτήρος 
πρδς τδ θείον αύτοΰ θέλημα κα\ πατρικδν συμφυΐαν 
παρίστησιν ώς δλην δλου τήν φύσιν ούσιωθέντος τοΰ 
Λόγου, κα\ δλην τή ούσιώσει Οεώσαντος. "Οθεν ώς 
δι* ημάς καθ* ημάς γεγονώς, έλεγεν άνθρωποπρεπώς 
πρδς τδν θεδν κα\ Πατέρα · Μ ή τό έμόν, άΛΛά τό 
σόν Ισχνσάΐω ΟέΛημα' άτε θέλησιν κα\ ώς άνθρω­
πος έχο*ν αύτδς ό φύσει θεδς , τήν τοΰ πατρικού 

rit, bumano niorc ad Deuni ac Palrem dicebat : ^ θελήματος πλήρωσιν. Διδ κατ* άμφω τάς έξ ών, 
Νοη mea, sed tua oblincal votuntas ,* ul qui nimi- καί έν αΤς, κα\ ών ύπόστασις ήν, φύσει Οελητ;κος 
rum ipse, eiiam ut bomo, qui Dcus nalura csset, 
patcrnam impleri voluutalcm vellct. Quocirca sc-
cundum ambas naluras cx quibus, cVin quibus, 
ac qaarum persona craf, natura pradilys volcndi 
facullate ac opcrandi salulcm noslram nosccbalur ; 
allcrum quidem, lanquam cam una cum Palre ct 
Spiriiu sanclo propense volens ; altcrum vero, ul 

κα\ ενεργητικός τής ημών ύπάρ/ων εγνωρί£ετο σω­
τηρίας τδ μέν, ώς ταύτην συνευδοκών Πατρι και 
Πνεύματι* τδ δέ, ώς Ιΐατρί διά ταύτην υπήκοος ^ε-
νόμζνοςμέχρί0αν4τακ, θανάτου δέστανροϋ' καί 
τδ μέγα τής είς η μ ά ς οί**ομί*;ι διά σαρκδς αύτουρ-
γήσας μυστηρίου. 
cjus causa factut obedient tuque ad morlem, mor-

iem autem crucis n , magnumque dispensalionis in nos pcr carnem niysleriam ipee exsequens. 

SGIIOLIQM. 
Qui dicunl illnd , Nonqnodego voto, ncganlcr 

ΣΧΟΛΙΟΝ. 
a'. Fr. "Οτι ol λέγοντες τδ, Ούχ l έγω ΘέΛω, 

» ih i l ipp . ιι, 8. 
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αρνητικώς έπ\ τής τοΰ Μονογενούς άναρχου Οεότητος Λ dc Unigenili priiicipii cxpcslo deilale i c r r i , cum 
έ̂ρεσθαι· σημαίνον, ώς αυτοί φασι, τδ, μή τ: θέλειν 

αύτδν ίδιον παρά τδν Πατέρα, ανάγκην Ιχουσι, και 
το θεληθέν, δπερ εστίν ή τοΰ ποτηρίου παρζίτησις, 
Ιζ αυτής άνάγειν τής άναρχου Οεότητος · κα\ δτι 
Ιπειδή μή δυνατδν έπ' άμφοίν τιθεσθαι τήν άρνησιν, 
υ\ τοΰ τι θέλειν ίδίως τδν Μονογενή παρά τδν Πα­
τέρα, χαΛ τοΰ θεληθέντος, πάντως έπ: τοΰ τι θέλειν 
Ιδίως μόνον ταύτην άνάγωσιν, ούκ έπ\ τοΰ Οελη-
βεντος, δπερ έστ\ν ή τού ποτηρίου παραίτησις , 
f,pvv ή σωτηρία ημών ού τί γένοιτο παραλογώτε-
ρον; Συμβαίνει γάρ έθέλειν παρελθεϊν τδν φ δ ν , δ 
φύσει αύτφ καθέστηκε θελητόν. Έπε\ ού έστι τδ, 
Ούχ I έγω ΘέΛω, τούτου πάντως καί τδ, ΠαρεΛθέ-
rw ά*% έμον Λοτήριον. 

ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ, 
Τόμος δογματικός σταΛεϊς έν Κύπρφ πρός Μα­

ρίνον διάκονον. 
Ού μάλλον σου τής πολλής εύλαβείας κατεπλάγην 

τδ χόσμιον (d) ή τοΰ μεγίστου ζψ.ου τδ άνδρικδν 
έτεΟαύμασα, πανάγιε Θεού θεράπον, κα\ τών αύτοΰ 
χάνσοφε μύστα κα\ μυσταγωγέ μυστηρίων. Τή γάρ 
έξ άμφοίν ίερ$ συμπλοκή, τήν έν πάσιν άγαθοις 
Ιχτήσω τελείωσιν* κατ* εκείνη ν μέν, όλος έν δλφ διόλου 
γινόμενος τ φ θ ε φ , διά τής τών αυτού θείων εντολών 
Ιχιάηρώσεω^, Ολος είναι λογίζη δΓ άκραν πτωχείας 
ύχερβολήν έν τοίς κατ* έμέ προσύλφ ψυχής διαθέσει, 
τφ ίχώρι τών ακαθάρτων ίλυσπώμενοι παθών ομού 
τε τδ ασφαλές εντεύθεν έαυτφ κατά λόγον περι= 
τοιούμενος» ουδέν γάρ αυθαιρέτου πτωχείας είς 
τηξιν τών καλών κα\ συντήρησιν, ίσχυρότερον θε­
μέλιος γάρ τών έν ψυχή θείων οικοδομημάτων καθ-
έστηκεν ά^^αγής, κα\ τοϊς άλλοις άπα σιν, οίς τδ κα-
λδνδιεσπούδασται, σωτηρίας γενόμενος πρόξενος* τφ 
άγειν (ξ υποδείξεως ενεργούς μάλλον, ή διδακτικής 
χροσφωνήσεως, είς μέγεθος αρετής δΓ ύφέσεως υψη­
λής, τούς πρδς σέ τόν τε νουν ομοίως καί τδν βίον 
σοφώς απευθύνοντας. Κατά τούτον δέ, φημ\,τδν ζή-
iov, δλην |χων τήν ζέσιν τΌΰ Πνεύματος, κα\ τδ 
tvp Ιν τή γή τής καρδίας κτησάμενος, δ ήλθεν έν 
αύτ} βαλείν, δ πάσαν ημών έκδαπανών μοχθηράν 
Ι&ν και κίνησιν, φιλάγαθος φύσει χαί φιλάνθρωπος 
Αόγος, φλογίζεις μέν τούς έξ άπατης τε και άνοίας · · 
ύλομανοΰντάς τε κα\ ύθλομανοΰντας, έν τε πράξεσι 
φαύλαις κα\ κιβδήλοις λόγοις (f), τούτων άπελέγχων 

• Luc. χιι, 49 
Μ Legil Turr. αγνοίας. 

hoc signiflccnt niiiil cum prxlcr Patrcm prcprium 
vcllc, ncccssc babcnt, ut el id quod voluit-(quod 
ncxnpe calicem recusavit) ad eamderc principii ex-

. pertcra deitatem reducanl. Cumque fleri non possil 
ut in ulroque ponatur ncgalio, et in eo ut Unigc-
nitus proprie aliquid acprivalim praiter Palrem ve-
l i l , et in re quam voluit, omnino in eo solum po-
nanl, necessc babent, quod est velle aliquid proprio 
ac privalim, non in re quam voluit, quae esLcalicie 
recusalio, nostra scilicct salus. Quo quid absurdius ? 
Conlingit enira ut Deus velit iransire quod ipsc na-
tura vclit. Nam cujus cst, Non quod ego volo, cjus 
omnino est, et, Transeat α me calix. 

U EJUSDEM, 
Tomus dogmaticus, missut in Cyprum instilam ad 

Marinum diaconum. 
Non magis ingenlis pielalis tua? pnecauiique t i -

moris modesliam slupui, quam zcli maximi fortilu-
dinem admiratus, sanclissime Dei famule, ejus-
que mysteriorum sapientissime auditor docior-
quc. Ulriusque enim sacro complcxu ac noxu, 
in otnnibus bonis peiWtioncni adeptus es. Nam 
illa quidem, cum totus iit totuni ex tolo Deum, d i -
vina illius implendo roandala conccsseris, lotus 
ob summam pauperlatisexcellentiam, libiipse intcr 
eos versari videris, qui mei siroiles, 35 tcrrena 
animi disposilione, in iir.mundarum passiomun ac 

Q Hbidinum labo volutanlur ac repianl; btnc nimi-
ruiu lum tibi ipse tutum simul consulia rationc 
paranb prsestdium (nibil euim ad virlulcs alta ra* 
dice flgendas easque conservandas, forlius volun-
laria paupertale; u l quae eorum qua in animo 
aedificantur, firmum iufractunique fundamenium 
exsistat), lum cunctisaliis virlutis cuHoribusauclor 
salutis effectus; qua scilicet, non lam docenlis a l -
locutione, quam cfiicaci exemplo, ipsaque rcruni 
exbibiiione, per sublimem submissionem, ad am-
plissimam \irtutein illos provehis , qui ex tuis 
ralionibus mcnlem pariter vitamque sapienier d i -
rigunl. Hoc autem zelo sive aemulalione totum 
naclus Spiritus fervorem, ignemque illum in cor-
dis terra adeptus, quem Sermo in cani missum 

D venit °, qui natora benignissimus ac hunianissi-

LSOTiE. 

(α*) Γης ηοΛΛΐχς εϋΛαβεΙας τό κόσμων. Vox 
εύλαβείας hoc loco, modestia est, cauta formido; 
ipa hamililas et paopertae spiritus, quam Maximys 
onoibat fere commendat, qui ad eum quaestiones 
Teferebant, quibus pnefator ad suas ad eos respon-
ttoaes. Non satis bene Turr. ornamenlum pietatis 
Λ rnerentim tum : ul nec com sequentibus ad illa 
Itrba, τή έξ άμφοίν Ιερά συμπλοκή, (Jtriusquecum 
(Uttos nempe εύλαβείας, fortisque zeli seu aemula-
tfoais) *acro nexuf ita sitpplet, ditciplirut tcilicet et 

doctr\n(B myslktz; qnorum nihil Maximi texlus lia-
bet, nec ad ejus intentum altinet. 

(e) ΚιδδήΑοιςΛογοις. Quod babet Dulrenii cod. 
κενοφωνίαις, Paulina vox esl 1 Tim. vi, 20, nec aliam 
forte Maximus scripserit, cujus allerum quxdam 
exposilio sit. Lalinus interpr. in Paulo καινόγο>νίας 
legit, vocum novitalet; Graeca et Maximus, κενοφω-
νίας, vocum inanitates, quod ulrumquc baerelicorum 
esl, nec liquet quid magis Paulus scripscrii. 
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mus, pravum onmcm liabitum moluinqne iiostrum r \ το σαθρόν τε καί είκαΤον, τξ προβολή της άσβέστως 

έν σο\ καιομένης κατά θείαν γνώσιν κα\ άρετήν μα­
κάριας λαμπάδο;* θερμαίνεις ζε, τους τ3 πήςει λίαν 
κατεψυγμένους, ταύτης δή τής κρυμώδους κα\ άφεγ-

absumtl; illos qutdcm qui crrorc scducfi ac dc-
menlia a d . lcrrcna depcrcanl scque nngis oblc-
ctcni, corum, pravis aclionibus, falsisquc ac ailul-
terinis sermonibus, vanum fulileque. ingcninm ac 
doclrinam rcdarguens, objecta inexslinguibilis in 
te ardoro, divinae scienliae atquc virlulis lampadt*, 
iticendis; eosque qui algida? illucisque contcnlionik 
bujus gela magnopere obriguerunt, divinorum 
sermo* um micaotibus radiis concalcfacis , tum 
pcnilos tenebras dispellcns atquc dissolvcns, lura-
que summam formidinera ac torporem in summam 
foriitudinem virtutemquc Iransfcrens. Rursus vcro 
illuminas a montibus aslcrnis Ρ (iis niimrura qaac 
nihil terreni babent, omncraque omnium scnsuum 

γοΰς προβολής (/), ταϊς άκτινοφανέσι τών θείων λδ-
γων αύγαϊς* τδ τε νύχος πάμπαν έλαύνων καί βια-
λύων, κα\ τήν άκραν συστολήν πρδς άκραν άνδρείαν 
μετάγων κα\ δύναμιν φωτίζεις δέ πάλιν άπδ Ορέων 
αίωνίων τών άθλων φημΐ ία), κα\ πάσαν πασών 
αίσΟήσεων ύπερβεβηχότων γνώσιν κα\ δύναμιν, πα­
τρικών λύγων τε κα\ δογμάτων, τούς έφιεμένου; 
φωτός* κα\ τή κατά τήν σοφίαν γεύσει, τούτο σαφώς 
εκείνο δι* ελπίδος είκονισΟέντα; ήδη καλώς, δπερ αύτδ 
φύσει καθέστηκε τδ ποθούμενον πρδς τήν διά πείρας 
άγων αυτούς, κα\ προσάγων εύσεβώς δλικήν μετα-

cognilionein vimque superant, Patrum verbis atque Β ποίησιν (Λ). Ουδέν γάρ ούτω τής κατά σέ θείας ίεοω-
dogmalis) eos qui lucisoppidodesidcrio tencnlur: 
quique demum sapientiac guslu, iliud ipsuni ma-
nifesle, probe jam spci prasidio animo inforp^a-
runt, quod ipsum iiatura dcsidcrabile cai ; ad er.ui, 
qnae ipso cxpcrimcnto cst, adduccns piequc admo-
vens, qnre ex intcgroesl, plcnnm transmulaiioncni. 
Nibil cnim sic diviiii lui sacerdotii opus niunus-
«*«c reprascntal, ac divinus illc pietale inodesla-

σύνης (i) είκονίζει τδ έργον, ώ^ δ κατά θεδν ευλάβεια 
σύγκρατο, κα\ ανένδοτος ζήλο;, κα\ ό τούτου συνεκτ·.· 
κδς άμα κα\ έξαπτικδςέν ήμϊν έμφυτος λόγος, έκεΐο 
δρ$ν παρασκευάζών, καί σοφώς οιακιζων,άπερ δ φύσει 
κα\ πρώτος διακελεύεται* πρδς τήν ημών άνοδον είς αύ-
τδν, καΙτελείανδΓ έργων οσίων κα\ δογμάτων άγαθ(7. ν 
άποκατάστασιν* αποφυγήν δέ κα\ άποστροφήν,τιόν ταύ­
της ήμά; ποιούντων διαμαρτείν τής ιεράς αναβάσεως. 

que caulione conlcmpcralus, rigidusquc ac tcnax prcpositi, zclus, ac qui bur.c in noLis conlir.ct 
simul accendilque, insilus scrnio atque raiio praestans ul ilia faeianius , ac saptcntcr rcgcns, quas 
prastanda ipse nalurn primusquc sermo ac ralio jubcl, ut ad ipsum asccndamus, sanclisquc operibi» 
ac veris dogmaiis perfcclam in iiilegrum SG^rcslitulicr.ci» rruxis<rnur- cr.quc dcinum fugiamus ac 
avorscmur, quibus fial ut sacro ascensu fruslrcmur. 

Et quid vero aliud, iler islud ad scrmonem ra- Q Και τί γε άλλο διαλύει ταύτην σφοέρώς, κα\ οίον 
tioncinquc veheraentcr disturbat; ac vclut inicr- άποτει/ίζει* φημι δέ τήν προς τδν Λόγον πορείαν, 
jecto muro, illo inbibet, nisi illius Ircmcnda pro-
dilto, eorum, qui nunc temporis iis infcnsi in 
gruuiU, qui via regia divinorum palernorumquc 
dogmalum inccdunt ; quique nulia devta ilincra, 
ex iisqua3 wtrinque mfausio exilu h\ confusionis 

Ρ Psal. LXXV, 5. 

NOTiE. 
i() Tfi πήζει Λίαν κατεψνχωμέτονς ται'της δή 

τής χρνμώδορς χιά άφεγγους προβοΛής. Duf. 
ci»d. προσβολής, ut supra. Haud dubic spcclant 
iia?c ad Monolbeliiarum ct Scverianonnn ba-rcsim, 
cujus grassalionem bac rnelaphora Maximus cxpri-
mit, et cui lucidos sana» Marini doclrinx radios 

πλήν τ ή ; αυτού φοβερά; προδοσίας τών νύν έπι-
φυέντων τοις τήν βασιλιχήν όδύν τών θείων κα\ π α ­
τρικών δογμάτων όδεύούσι* κα\ μηδέ μίαν τών παρ* 
έκάτερα δυστυχώς φερομένων έν βαράθροις συγχύ­
σεως κα\ φάραγςι διαιρέσεως παρεκτροπήν γινιυ-

forte GraBca illa variaverint, aut luxala fucrinl. 
Ccrtt qnod bic προβολήν niarg. ascriptum, exlra 
locum csl. Erat άίσθητώ^ in άπογράφφ "Β. Ger. 
Blacch. sed errore cum feminino pulo. 

(Α) Πρύς τήτόΛιχήν pBTdaolricrir. Ea vcrc ii!i*i!i 
Maxftnus significal, quod voce ύεώσεως, ac quod 

coiwalefacicntes opponil. Mihi Turrianus magno- D postmodum άποκατάστασιν vocal. F i l eniin wiprc-
pere vagari vidclur, dum ita reddil : Qui maxtmo 
pere (rigent in hac {rigida ci tenciricota stxiionc fixi. 
πήξις, congelatio csl. glacies, gelu. Difficilior bic vox 
προβολή , quain habuil Turr. babclque Venet. cml. 
vcl προβολή, quam cod. Dufr. Nihii i^liclor T U I T . 
dom italiotum rcddit, quam diun πήςι ι . voce fiil. 
Ιΐροβολής magis arridel, qaam vocem op*.imc exp<i-
nil Budxus in Commeni. ut s i l quasi pugna? incur-
sus, aggressio, etc., a cujus significalu nec allcra 
vox mulUim abest, quod allinet ad proposilum : 
indeque nata earum perroutatio,etqaod ipsae paruni 

-voces distant. Est ergo baervlicorum άφεγγής pugna 
ol grassalio, vclul andabalarum more, toia in lene-
bris, ipsa quoqu# κρυμιόδης, quasi gclida, ab Aqui-
fone, quo abeU vorilalis Sol, nimio gelu conslrio-
gens, qui eorum afflatum recipianl. 

(g) 2ώτ ανΑωτ <pr\ui. Epilhelum cst ejus quod 
sequitur, πατρικών λόγων. Turr. quasi absolutum 
ponit; aliaque uon satis cobacrcnlia babel, quod 

ma illa animi inleliigenlis perfeclio, quod tolus iu 
Deum vclut transmutcttir, i i l jam non alia; qun;:i 
divinse inco doles clucescant; mi aiiis locis idftn 
luculcnter explicat. Non salis placet qtiod redriii 
Turr. ad tolam pottessionem obtinendam, etsi cr.iiu 
quandoque τδ, μεταποιείσθαι, vindicare est, sibique 
asttrere* άντιποιείσθαι. Hic lamen proclivior ejii^ 
vocis acceplto, άν«\τού, μετάσκευάζεσθαι* quod 
bcaliludo passionis voce passrm Maximo solcal 
«xplicari. 

( t) Της πατά σέ θείας Ιερωσύτης. Videlur hac 
voce significari Marinum vere jam sacerdotem fuisse 
et presbyteruiD, non solum diaconum, quod litulo 
praenelatur, tameisi Ιερατικδς ordo, quasi saccrdo-
tnlii, eliatn diaconos complcctatur, qui ipsi sacris 
muiiiis funganliir, ctsi tit minislri, non ut ipsi 
oiTorcnles, aliave peragenies qua? suntomnino pro-
sbyteri propria vcl cpiscopi. 
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now» $. ή γνωναι χαΟοτιουν βουλομένων, χάριτι Α baralhrum , divisionisque dclurbanl voragroes , 
w βοφως δδηγοΰντός τε κα\ χειραγωγοΰντος παν­
αγίου Πνεύματος, είς τήν πρόσωπον πρδς πρόσωπον 
πλείαν Ιπίγνωσίν τε χα\ μύησιν αυτού τού μεγάλου 
θεού χα\ Σωτήρος των δλων Χριστού, τους κατ* εύ-
φ δι* ειλικρινούς χαί ορθοδόξου πίστεως έπειγο-
μένοος. Ορόδοσις γάρ έστι, ή της ευσεβούς αυτού τε 
χαί περλ αύτοΰ δόξης παραλλαγή, τή προσλήψει τής 
ών έτεροδόξων ομολογίας καλ διδαχής απεμπολούσα 
αύτδν, είς άναίρεσιν τής έξ ημών παναγίας αύτοΰ 
βερχός* μάλλον δέ τής ύλης οικονομίας άνατροπήν 
taX προδοσία τής έν πρώτοις, δτε σαρκ\ μεθ' ημών 
ύπηρχεν ό Λόγος, γεγενημένης, βαρύτερα τοσούτον, 
δσω τελειωτέρα τοίς πάσιν ή τε τής θεότητος αύτοΰ 

cognoscunt, vel ut cognoscant ullo modo se 
induci sinunt; gralia nimirum sanclissimi Spi-
riius, eos aapienler dacentis ac dirigentis, qui ad 
perfeclam facie ad faciem * agoilioncm initiaiio-
neuoquc, niagiii ipsius Dei ac universoruiu SaWa-
toris Christi T , per vcram reclanique fidcm au-
spicato festinant. Proditio enim est, piae de ipso, 
ad ipsumque spectantium opinionis i i i diversum 
mutaiio; sic nimirum admissa haerelicorum con-
fessione atque docirina, vendens, ut sanciissiiua 
ejus caro ex nobis assumpta inleriraatur/, quin po-
tius dispcnsationis (Chrisli scilicet myslerii) vis 
omnis evertatur : proditio, inquam, prinia illa , 

γνύσις, xat τής κατ' αύτδν άνθρωπότητος ή αλήθεια quae tunc accidit, cum Verbum nobiscum carne 
«ροδήλως γεγένητα*· τά πέρατα'τής οίκο*μένης δια- : ί " " Λ " Λ - ^ » ί Λ -
λαδούσατή μεγαλοφωνία τών* αυτήν κηρυττόντων 
άγιων Πατέρων. Πάσι γάρ πανταχού βεβαίως ομο­
λογούμε νου, χα\ όρθοδόξως πιστεύομε νου, κατά τήν 
αυτών, φημλ δή τών θεοκρίτων ύφήγησιν διδασκά­
λων, ώς δ είς τής αγίας χα\ομοουσίου Τριάδος, δ μο­
νογενής ΪΊδς, τέλειος κατά φύσιν υπάρχων θεδς, τέ­
λειος κατά θέλησιν άνθρωπος γέγονε, σάρκα τήν 
ημών δμοούσιον έκτης αγίας ΘεομήτοροςΆειπαρθέ-
νοο κατ* άλήθειαν προσλαβών, λογικώς τε κα\ νοερώς 
ef/νχωμένήν, χα\ καθ* ύπόστασιν έαυτψ κυρίως άδια-
σχάστως ένώσας, είς τε μετ* αυτής υπάρχει χαθά κα\ 
χροτερον - πλήν ούκ άσύνθετος τήν ύπόστασιν* εί καί 
τήν φύσιν απλούς * άτε διαμείνας θεδς χαί τψ ΠατρΊ 

versaretur, lanlo gravior, quanio utique pcrfectior 
illius lum deitatis eognitio, tum huinaniiatis ip-
sius veritas, universis palam invecta es l ; jara sci · 
licel orbis flnes, magniflcis vocibus sanctorum Pa-
Iruni eam predicanlium, complexa. Cura enim om-
nes ubique firmitcr profiteantur, rectaque flde 
credant, pro eo a<̂  iidem divino judicio elccli 
probalique doclorqa exposuertint, unum c sancta 
et cousubstanliali Triiiiiaie , unigenitum scilicet 
F i i i u m , qui per nattram Deus pcrfeclus esset, 
quod sic libuit, homTirem perfcclum faclum esse, 
assumpla vere ex sancta Dci Genilrice sempcrque 
Virgine, carne, ejusdena noblscum eubsUmliae, 
intelligcnlium ac ulenlium ratione more animata , 

ομοούσιος* καί αύθις διπλούς ώς γενόμενος σαρξ* ίνα C eaque vcre in pcrsona ac iudivulsc i l l i copulata, 
τφ μέν διττψ τής φύσεως, συγγενής, ή χατ ' ούσίαν 
τοές άχροις, κα\ τήν πρδς άλληλα φυσικήν τών οικείων 
μερών σώ*η διαφοράν* τώ δέ μοναδικφ τοΰ προσώπου, 
τήν έντοΐ; μίρβσι τελεία ν έχων ταυτότητα, κα\τήν 
τρέςτάάχρα προσωπικήν, ώς είς και μόνος, κέκτη­
ται διαφοράν* κα\ τψ άνελλιπεί τής πρδς αυτά (φημλ 
Ατά άκρα) φυσικής κα*ι ουσιώδους άπαραλλαξίας, 
τέλειος ή τά έκάτερα* Θεδς όμοΰ κα\ άνθρωπος δ αυ­
τός * ατελή τούτον είσάγουσι, χα\ τών χατά φύσιν 
ταθοντα τήν έκπτωσιν, οί τήν τών προσόντων αύτφ 
τνσιχώς άπομείωσιν ασεβώς δογματίζοντες. Εί γάρ 
έχατέρας φύσεως ανελλιπώς ού φυλάττει τήν Ιδιό­
τητα, χωρ\ς μόνης αμαρτίας, χατά τούς θείους Πα-

tum unum cum illa, uti et prius (personae* tamen 
ratione) baud composilionis expertem exsislerc; 
tum uatura simplicem esse (quippe qui Deo ac 
Patri consubstanlialis pcrsiiteril), ac rursus dupli-
eem , velut qui caro factus si t ; ut nimirum, dn-
plici quidem natura , aflinilatem essentialein cum 
exlremis babens, naturalem suarum parlium inlcr 
se distinctionem servet; 37 «naque ac singulari 
persona, etsi perfeola cum parlibus identitaic, per-
sonaJem ab extremis, velul unus ac singularis, 
dislinclionem oblineat : nulloque, ad naturalcm ac 
essentialem cum ipsis (nempe extremis) invariabi-
lcm siinilitudinem, quod allinct, i l l i desideralo, 

τέρας, τών έξ ών κα\ έν «Τς κυρίως έστ\ν ό σαρκω- ^ ipseidera otrumque, Deus simul et borao exsistat; 
·ε\ς Λόγος χα\ μετά τήν ένωσιν, ελλιπής υπάρχει ipsi conlra, velut ei naturalium facla jaclura, im-
êoV είπερ δλως Θεδς ατελής· χα\ ελλιπής αύθις perfectum eum inducunt; dum ea, qua3 i l l i natu-

Μρ«ιιος, είπερ δλως άνθρωπος μείωσιν χών φυσι- raliler insunt, diminuta esse impie doceul ac tra-
?ώ» κεκτημένος. d u n t . Nisi eniin ambarum ualurarum (uno duntaxat 
peecalo, ot dtvini Patres tradunt, nulloqoc alio desiderato), exquibus ac in quibusvere est Verbum 
lacarnalum, post etiara unionem, servat proprielalem; Dcus est qui aliquo dcficiatur (siqnidcm 
pronas Deus imperfectos csl), ac rursus bomo cui altquid desil; siquidem omnino bomo est, qui na-
Uirabbos mancus exsistit. 

Ού χρή τοιγαροΰν προφάσει δήθεν ενώσεως μη-
kA u λυμαινομένης, άλλά μόνον είς έν καθ* ύπό-
9ww συνδεούσης τά* πράγματα, τήν ύπαρξιν αυτών 
πωιφθείρειν, τή αναιρέσει του τε φυσικού Οελήμα-

Cavendum igilur, ne unionis scilicct ratione, quac 
neulram naturarum laedat, scd in unum duntaxat 
persoiue momentis cogat, carum convcllamus sub-
slanliam ac vcri;atem, tum nattva ipsarum volun-

HCor . x i i i , 12. 

"Fr . μ η δ ί ν . 
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r T i l . ιι, 15. 

( ιΒ. X C i . 
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laie , tum csscniiaJi opcralione pcrcinpia. Sivc Α τος x& της ουσιώδους ενεργείας. ΕΓτε γάρ ώς έκ 

μϊρών δλον τ ι , τά τε ουσιώδη δύο θελήματα ν.χ\ 
τάς ισαρίθμους φυσικάς ενεργείας κατά συνΟεσιν ε ίς 
έν θέλημα χα\ μίαν ένέργειαν έκτήξομεν τυχδνκαι 
χωνεύσομεν, μυθικδν τδ τοιούτον, κα\ τής πρδς τδν 
Πατέρα και ή μ ί ς ξένον τε πάντη καΛ άλλίτριον 
δειχθήσεται κοινωνίας· ώςού σύνθετον εκείνου κατά 
φύσιν έχοντος θέλημα , ή ένέργειαν · ουδέ πάλιν 
ημών. Ούδ?μία γάρ τών έν ύποκειμένω σύνθεσις· 
δτι μηδέ καθ* έαυτά τδ παράπαν ύπαρςις θεωρείται, 
κα\ τής υποκείμενης ουσίας έκτος. ΙΙρος γαρ τ ώ 
άχαρι καί λίαν κατάπτυστον, άνω τε κα\ κάτω ( Γ 
διά τήν ςυσικήν π^δς άμφω συγγένειαν κατά ota-
στολήν έξ ημισείας μερίζεσθαί τε κα\ τέμνεσΟα:, 
προσομολογούντων κα\ ταύτα τήν καθ* ύπόστασιν 

rniin lanqiiaiu cx parlibtts tolum quoddai», cssea 
tiaics ambas voluntates totidemquc nalurales opo-
ralioncs secundum coiwpositioncm m unam volun-
talcin unainquc operatioiiem, vehti forsan cliqua-
vcrimus ac conflaverinius, fabulosum cjusmodi, 
alque a Patris noslraque prorsus cxtraneum coin-
munionc nionstrabitur; quippc cum nec illc natura 
oompcsitam voluntalcm habeat aul operationem ; 
ncquc rursus cjusmodi volunlas aut opcralio nobis 
conipclat. Nulla enim oarum rcrum composilio 
c s l , quac sunl in subjcolo; ciun neque ipsx rcs 
prorsas per sc cxsislerc tntelligantur, extraque 
bubjcctam subsianliam. Addc inscitum valdcque 
nprmcndum esse, quod susdcque jactant alquc 
admitlunt, ob naluralera cum ambobus cxtrcmis Β άδιάσπαστον ένωσιν. Είτε πάλιν τήςθείας τού σαρ-
nccessiludincm c l affinitatcm , sccundum disiin-
i lioiicm dimidiatc parlibus scindi alquc sccari; id-
que iiidivu!sam,qux in pcrsona est, unioncm : sivc 
rursus, divinae Verbi tncarnali nalure tum natu-
ralcm voluntatem, tum qu&essenlialilcr compclit, 
operationcm, incolumem servemus, liasque adco 
fiamantt ejus substanlia? demarous eiquc delraba-
mus, sic quoque eximiam illam unionem hedimus, 
quam dcftcial quod landem una in persona con-
jungal, cum scilicct caro iKenlimn raiionc acii i tcl-
ligenlium 38 more animala (nostra sciliccl giib-

κωθέντος Λόγου φύσ·ως άλώβητον, τό τε φυσικδν 
θέλημα, κα\ τήν ουσιωδώς προσούσαν ένέργειαν 
συντηρήσομεν, τής δέ κατ* αύτδν άνθρωπίνης ουσίας 
άνέλωμεν ταύτχ κα\ άποσκευάσομεν · κα\ ούτως 
τήν ύπερφυά παραβλάπτομεν ένωσιν, ούκ έχουσαν 
δ τι κα\ δήσει πρδς μιαν ύπόστασιν, τής λογικώς τς 
κα\ νοζρώς έψυχωμένης σαρκδς, ήγουν τής καθ* 

.ήμας ούσΊ'ας κα\ φύσεως, έν τφ Λόγω τδ παράπαν 
ούκ ούσης τελείως και σωζόμενης. Πού γάρ και 
ποία φύσις, τών κατά φύσιν παθούσα τήν έ κ π τ ω ­
σιν : 

staniia ac nalura) haud prorsus pcrfecie in Vcrbo ac incolumis cxsistat. Ubi eulm aut qualis nalura, 
oarum passa jacluram, qcae i l l i insunl a naliira ? 

Si igilur bis, caruinve aliqua naluralium pro- Q Εί ούν τούτων, ή τίνος τούτων ελλιπής ήν κατά 
priclalu:ii, Dominus carne dcficiebalar, ncquc pc-
ijitus caro ac hoino erat (aut sanc liujas assertorcs 
dngsuaiis, qui cxlra ba;c atqnc bis carens bomo 
uulura, aul prorsus homo eit, osicndanl), aul, si 
nusquam oinniuo c x s t i l , palam c s l , Verbum in -
carnatum band rcipsa c^liiisse boniinem, cum bis 
aut borum aliquo nalura deticerelur. Quomodo 
cnifu, quave ralutuc, cum nifiil cjusmodi naturam 
doficial? &cd aliud quid prorsus cxtraueum a noslra 
subslanlia essc atque ignotum : aut si ab initio 
tUi esscnltalitcr concrelum, ac cum co e coelo de-
rceiidente pariicr dolapsum, id quod palam cxstilisse 
pcrbibclur; ccqvii.1 landcm nostra atUuet, quod 
in noslrum sc usum iuelinavil atque in tcrras dc-

σάρκα τών φυσικών Ιδιωμάτων δ Κύριος, ουδέ σαρξ 
δλως υπήρχε κα\ άνθρο)πος· ή γάρ δείξωσιν οί ταύτα 
λέγοντες, άνθρωπον δντα κατά φύσιν τούτων έκτος , 
ή δλω; άνθρωπον ή , είπέρ ουδαμώς τδ παράπαν 
έστ\, δήλον ώ,- ουκ άνθρωτ-.ος, τούτων ή τίνος αυτών 
κατά φύσιν έστερημένος, σαρκωΟεις δ Λόγος γ ε γ έ -
νηται. Πώς γάρ καί τίνι λόγφ, μηδεμίαν Ιλλειψιν 
τών τοιούτων έχούσης τής φύσεως; άλλ* έτερον τ ι 
ξένον παντάπασι τής ημετέρας ουσία; υπάρχει κα*ι 
άγνωστον κα\, ή άπ* αρχής συνουσιωμένον α ύ τ φ , 
κα\ άνωθεν κατελθόντι συγκατελΟδν αύτφ , *xsivo 
σαφώς δπερ λέγεται γεγονέναι· και τί λοιπδυ πρδς 
ημάς ή κατάβασις, ουδαμώς συνελθόντας Ofi τής 
ούκ έξ ημών προσληφθείσης, κα\ καθ* ύπόστ-ζ-ΐν 

sccndil, cum nullo modo pcr sanciani carncm non I> ένωθείσης αγίας σαρκός; ή φαντασία τδ πα ·, ;<α> 
cx nobis assuniplam ac ui p^rsona umtain, cum eo 
illud palain, quud is faclus cssc dicilur, asccndc-
ril?Nonne rcs lola Gclio csl, inancquc speclruin 
gensum dcludcus, non carnis substanlia; quippc 
qu& non sit primilix bumani gcncris, quic natu-
I J U ! per graliam in nnum rcdiganl, ab omnibusque 
dividcnlibus libcrcnt quorum causa Veleris Ad» 
tiausgrcssio cxsli l i l : ob quam cliam indicta natura* 
niurlis damnaiio ac mulia fuii. Quid igitiir pcr-
fociani nobis salutem invidenl ac conlcssioncni ? 
Ouid sciticcl raiiocinalioncs lanquam incnodabilos, 
ac a quibus sc ncroo cxpcdiat, contra nos intor-

σχήμα μόνον φαινακίζον τήν αίσθησιν, άλλ* cC: 
ουσία σαρκδς, ώς ούκ απαρχή τού ημετέρου γένους, 
τδ φύραμα κατά χάριν ένίζουσα, και τών διαιρετι ­
κών άπολύουσα πάντων, ών ή τού παλαιού *rapi-
βασις *Αδάμ αίτία γεγένηται* δι* ήν καί ό θάνατος 
κατεκρίθη τής φύσεως. Τί τοιγαρούν βασκαίνουσιν 
ήμίν τής τελείας σωτηρίας κα\ ομολογίας ; Τί τους 
άφύκτους δήθεν καθ* ημών διατείνουσι συλλογι­
σμούς, καί ταίς μέν ένεργείαις έπεσθαί φασι τά θε­
λήματα , και τούτοις συνέπεσθαι πάλιν τήν έναντ·ο>-
0 l v f έξ ής κα: τους τάναντία θέλοντας έπεισάγου-
σιν * 

<;ucal? Exquc operationibusscqui aiunt voluniaics; ar cw.w hi> rursus con^qw-eoirtrarictatcm c i |iu-
^«aiii, ex qtia eliam conlraria volcnlcs abinidi4 iiniitruut. 
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Ίνα δέ τάς συστάσεις εύθύνειν παρώ · πόθεν, και Α Utaulem quibus haec probaul confulare omit-

^ως τά τοιαύτα σοφίζονται; Πυθέσθαι μόνον ήθελον 
ζαι μαθείν, ώς άρα δράσαντες αυτοί τά τοιαύτα, κα*ι 
τήνκαινήν έκθεσιν ένεργήσαντες (;), άθε)ήτως τούτο 
•π-τοίηκαν , κα*ι τίς ό (Καν έπενεγχών; Είτα μετά 
ττν πραξιν, ούκ δν πρότερον παντελώς, ύστερον τού 
γενομένου τδ θέλημα προσεκτήσαντο, πόθεν, κάκ 
τίνος έλθόν; Και τίς ό τού πραχθέντος έχειν τδ θέ-
Ιημα βιασάμενο;, ίνα κα\ παρά θέλησιν πραχθή, 
και παρά βούλησιν στερχθή τδ πραττόμενον; Πώς δέ 
τίλιν, εί μήτε φυσικώς ώς άνθρωπος ήθελε, κα\ 
ινήργει τά κατά φύσιν, αύτδς ό σαρκωθε\ς Αόγος, 
έ^αίως τήν τε πεϊναν κα\ δίψα ν, τόν τε πόνον, κα\ 
>&»v, κα*ι ύπνον, κα\ τά λοιπά πάντα προσίετο Οέ-
Wt; Ού γάρ Αόγος μόνον ταύτα κατ*ά φύσιν ήθελεν 
ί ένήργει, τήν φύσιν έχων μετά Πατρδς κα\ Πνεύ­
ματος ύπερούσιόν τε κα\ ύπε ρ άπειρον εί κα\ πάλιν 
ι εξουσιαστίλώ; ώς θεδς, έδίδου τή φύσει καιρδν, 
όταν εβούλετο, τά εαυτής ένεργήσαι* ι καθάπερ φη-
σ\ν ό θείος τ ή ; Νυσσαέων καθηγητής κα\ μέγας 
Γρηγόριος (*)· ΕΙ γάρ ώς μόνον θεδς ταύτα, κα\ 

ώς άνθρωπος ό αύτδς ήθελεν, ή σώμα φύσει τδ 
&:Γον, ή τήν ούσίαν τραπείς, σαρξ κατ* έκπτωσιν 
τ?ς οικείας θεότητος γέγονεν ή πάντως λογικώς ή 
ιατ' αύτδν ουκ έψύχωτο σαρξ· άλλ* άψυχος ήν κατ* 
αυτήν διόλου κα\ άλογος· ή είπερ έψύχωτο λογικώς, 
ΤΛ\ θέλημα έχέκτητο τδ φυσικόν. Πάν γάρ φύσει 
λογικδν, κα\ φύσει θελητικδν πάντως έστί. Κα\ εί 
θέλημα φυσικδν εΐχεν ώς άνθρωπος, εκείνα πάντως 

lam , undc, aul quomodo lalia argulanlur? Uiinm 
lioc sciscitari ae nosse velim, velut. Qui ipsi lalia 
cgerint, novamque ecthesim (fidei scilicet formn-
laro) cdiderint, nuro invitc ac nolcnles rcin fccc-
rir.l ? quisve vim intulcrit u l faccrenl ? Ad lisec 
posl aclioncm, cum antca prorsus non esscl, ejtis 
quod factnra est, postca nacii suut voluntatem ; 
umlc, aut cx quo.illa proccssil? Qtiis vcro eju* 
quod sic geslum est coegit liabore volunlatcm ; at 
el conlra volunlalcmagereiur, quou flebat, et contra 
scnleniiam probaretur ? Quoinodo autcra rursus, 
si neque natura tanquam bomo 39 volebat, ac 
operabatur quae ex natura erant, ipsum Verbum 
incarcatum * famem el silim, laboremque el lassi-
tudinem et soronum, ac reliqua cmnia, sponie 
voleosque adroiltebat ? Non enim qualcnus duii-
taxat erat Vcrbum, haec natura volebat ct opcra-
batur, quippc cujus cum Patre ac Spirim supcr-
cssentialis ac supra quam infinita nalura crat ; 
tamelsi rursus ι arbUratu suo tanquam Dcus» cnm 
liberet, bumanae naiura? tribucbat lcmpus opcran-
d i , quae erant ipsius,^» ul quodaui loco divinus 
Nyssensiura episcopus acmagnus Gregorius loculus 
esl. Si enira ut solumrtfodo Dcfus, non ut itlcm 
eliam homo, ista volebat, aut corpus Dcus natura 
eraf; autDeus mulala subslanlia amissaque propria 
deitate, caro effeclus erat; aul omnino ejus caro 
non aniinata erat anima ulenic rationc, sed secun-

ήθελε κατ* ούσίαν, άπερ αύτδς ώς θεδς τή φύσει Q dum eam Ghrislus prorsus inanimis expersque ra-
χρδς σύστασιν δήμιου ργήσας ένέθετο φυσικώς. Ού 
γάρ ήλθε παραχάραξα ι τήν φύσιν, ήν αύτδς ώς θεδς 
χα\ Αόγος πεποίηκεν άλλ* ήλθε διόλου θεώσαι τήν 
φύσιν, ήν αύτδς !χυτώ Οέλων, ευδοκία Πατρδς κα\ 
βννεργέίοί Πνεύματος, κατά τήν αυτήν και μίαν 
ύτόστασιν ήνωσε, μετά πάντων τών προσόντων αύτη 
φυσικώς, και δίχα τής αμαρτίας. 

lionisrerat. Vel si Cuit animala aniroa ralionis par-
licipe, etiam volunute naturali pollebat. Quidquid 
enim naUira ralionis parliceps est, omnino ctiam 
voluntate praeditum est. Sin autcm volunlaicm 
naturalem tanquaro bomo babebat, ea prorsus 
esscntialitcr volcbat, quse ipse nalura ut Deus, 
condendo, ad ipsam conflandam et constitucndara, 

naftane indiderat. Non enim venit ut naturam adulteraret, quam til Deus ac Yerbum ipse condi-
taset; sed venit, ul quam sibi ipse naturam volens, propcnsa Palris voiunlate ac Spirilus sancli coopera-
Qooe, secondum unaro camdemque personam, cum omnibus qux iliis natura insunl, uno dcmpio pc<-
cato, copalarerat, deitatc prorsus imbuerct. 

Ούκούν ώς φύσει θεδς ήθελε τά κατά φύσιν θεία I^iiur tanquam natara Deus volebal, qua: pcr 
x i : Πατρικά. Συνθελητής γάρ υπήρχε τού Ιδίου naliranj divir.a' crant ct palerna (unius enim vo-

ΝΟΤΛ. 

(j) Tipr xatri(r ίχθεσιν irnwi\catT8Q. Do fi-
dfi Formula Ileraciio edila sernio cst, sic peculia-
r:us dicla : quam damnanle Joanue IV, acriusque 
iaseclanlc Sopbronio, Hcraclius in Sergium rciu-
lil, ut aiictorem ; cujus illc suggestioi:e edidcril 
sea publicarit, nl auclor esl ipse Maximus Gollat. 
cam Thcodosio C^csare» episcopo: quam ipsam 
tergiTersalionem, qua alii in aliosrcm sinlamoliti, 
biis suggillare videlur alque notarc. Quo<l reddit 
Tarr. novam doctnnce explicationem, commuuis 

(k) Ό θειος τώ*· Ννσσαέωτ καθηγητής χαϊ 
τας Γρηγόριος. Eadcm vcrba rclala in Sophronii 
Sroodica, ex qua aucla, quae bic minus plena vi-
aebaniur l i b . wjnJoan. Επιτρέπει γε μην, ώς έν 
ίι<5·/\ γεγοΆ'^ς, ύπομένειν τά ίδια τή aapY.i-Shiebnt 
r*rncm proyria « « s l i w , ?il qvi eam iudnmtt. 
T*iTT Mbi l i i c diviaal, G.rgurium Nv^n-i.ir.i 

D r l Gregorium Magnuui, qucm velil Gregorium Tbco-
logum : sed nihil apte. Ilaque sic reddil, sictit Grc-
goriu$ Nyssenus, et Magnu* Gregorius aiunl Fave-
relaliquid, si essel κα\ ό {ϊέγας Γρηγόριος, quOii 
tamcn non cst, ncc ejus habucrit codex. Res sawo 
ptana, ut niirum cespilassc virum doctum. nbi nec 
lironi faciic obrepal. Est el Gregorius Nyssenus 
Magnus, quanquam co fortc litulo crebrius doco-
rclur Grcgorius Thcologus; cujus eliam unus bic 
singuiaris Gnecis csl lilulus. In Magni tilulo valdo 
liborales siinl, ubi proescriim lanta suppelur.t no-
mina, quanla in Gregorio Nysscno, Pairum clo-
quentissiino ac discrlissimo, longeque crudilissi-
ino, prxciaroque anlislile ct fidci probalissima*; 
cjusquc dcnique per Oricntein instamalore ac 
cgrcgio viiulicc, Ecclosiannii ea:n rcm visila-
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luDlalie cum suo Genitorc eral), idemque rursu» Α Γεννήτορος · κσΛ ώς Ανθρωπος φύσει πάλιν ό αύτδς, 
u l natura homo volebat qu» nalura erant bamana 
(ab omni ficiione' mundam dispensaliencm ser-
vans), qnsfc ficilicet Patris volantali nequaquam 
obslabanl. Nibil eninis naturalium, ut ncc ipsa 
prorsus uatura, Auctori unqaam naturse obsistil 
aul rcniiitor. A l neque animi voluntas atque sen-
lemia, ac quaecunque illius sunt, tunc Umen cum 
el ipsa consqntiunt cum ratione naturae. Sin aulem 
forle aliquis dicat, aliqoid eomro, qiue sunt ex na-
lura, Dco repngnare; Dei potiuscrimen eet, quam na-
tursc: qai bellum naliira rebus indiderit, u l contra ip-
SUID, aliaequc inaliastamulluentac pugnam babeant. 

Quod cnim nihfl naturaliam Deo contrariam 4 0 
s i l , inde liquet, quod baec vi generationis ipsoqoe 
ortu nalivitatis ab eo condita sini, nulloqae no- Β xa\ μηδεμίαν υπέρ της ουσιώδους έν ήμϊν τούτων 

ήθελε τά χατά φύσιν ανθρώπινα * πάσης χαθαράν 
φυλάττων φαντασίας τήν οίκονομίαν, μηδαμώς άντι-
πίπτοντα τψ θελήματι τού Πατρός. Ουδέν γάρ τών 
φυσικών, ώσπερ ούδ' αυτή καθ άπαξ ή φύσις, τψ 
αίτίω ποτ' άν άντιπίπτει τής φύσεως.* άλλ* ουδέ 
γνώμη και δσα γνώμης έστ\ν, όπηνίκα μέντοι τψ 
λόγω συννεύει τής φύσεως. Κα*ι γάρ βί τυχδν φαίη 
τις, ώς άντιπίπτει βεψ τ ι τών χατά τήν φύσιν, αυ­
τού μάλλον ή τής φύσεως υπάρχει τδ έγκλημα · πό­
λεμο ν φυσικώς ενθεμένου τοίς ου σι, πρδς τήν χατ' 
αύτοΰ και αλλήλων στάσιν χαί μάχην, 

"Οτι γάρ ουδέν αντίκειται Θεώ φυσικδν, δήλον έκ 
του ταύτα κατά γέννησιν ύπ* αυτού δημιουργηθήναι. 

Lis crimini detar, eorum in nobis essentiaie con-
flatum ac exsisteatia : secus vero patam obnoxii 
eimus, eo nomine, quod hsec everlamus ac depra-
veraus. Sic quideui evertendo ex serpentis mali 
aucloris rationibus, viliis onraibus anirai yoluntate 
addicimur : illorum vero in nobis incoluroilale, 
Dei ligmentura praeslansque creatura ac nobilis 
nalura cxsislimus. Idciwso juxta dWinos Patree,nec 
naturales voluntates, ai neqne operationes, ncquc 
vcro ipsas naturas, in uno eodemqueDeo Verbo-in-
carnato quidquam prorsus extenuanius : qui eum-
deui ipsum perfectinn Deum simul el homin^m 
rccla fide crcdamus, eo quod perfecte divina bu-

συστάσεως αίτίασιν έχειν * πάν μέν ούν τουναντίον, 
διά τήν. τούτων παρεκτροπή ν τάς εγκλήσεις σαφώς 
ύπομένειν. Κατά ταύτην μέν γάρ, πάσης τε γνωμι-
κώς κακίας γινόμεθα κατά τδν άρχαίκακον δφιν · 
κατ* έκείνην δέ, πλάσμα θεού κα*ι τίμιον κτίσμα 
κατά φύσιν ύπάρχομεν. Διά τοι τούτο κατά τους 
θείους Πατέρας, ούτε θελημάτων φυσικών, ούτε μήν 
ενεργειών, ώσπερ ούδ' αυτών φύσεων μείωσιν έργα-
ζόμεθα τδ παράπαν, έπι τού αυτού κα\ ένδς θεού 
Λόγου σεσαρκωμένου · τέλειον τδν αύτδν κατά πάντα 
βεδν όμού κα\ άνθρωπον όρθοδόξως πιστεύοντες, 
έκ τού τελείως τά τε θεία κα\ άνθρωπικά, κα*ι έχειν 
φυσικώς, κα\ θέλειν κα\ ένεργείν * κά\ θείαν όμού 

manaquc naUiraliler baberet, eique velle et ope- κα\ άνθρωπίνην έχειν κυρίως ούσίαν κα*ι θέλησιν 
rari compcterct; divinaque simul atque huinana 
propric cssenlia ct voluntate et operalione pra> 
dims csscl *. ne sc i l i ce i , dum aliquid ulrinque 
iiaturaliuni proprielalum desiderari dcdcrimus, 
iitriusquc nalura3, ex quibus, et in quibus exsisiil, 
intcrilum, absurde alque impie doceamus. 

Quodenim bumanain nalura, uli et cssentia, 
divinam volunlatem baberct, clare Yerbum ipsum 
dcmojslrat, ca , quam bumanilus noslri causa 
sccwiduro dispcnsationem ini i l moriis, fuga, drccn-
do : Puter, $i postibile eaf, tratueat α me calix* ; 
ut scilicet ostcudcret eua» carnis iinbecillilalein ; 
quodquc non inani spcctro, ficlcque sensum ludi-
flcans, videnlibus caro apparerei; sed revera borao 
proprie essct, cui rei naluralis volunlas fidem 

καί ένέργειαν * ίνα μή τή περ\ έκάτερον τών φυ­
σικών Ιδιωμάτων ελλείψει, τήν έκατέρας τών έξ ών 
κα\ έν αίς υπάρχει φύσεων, μείωσιν , μάλλον δέ 
τελείαν ύπαρςίαν, παράτδ είκδς δογματίσωμεν. 

diminulionein ; imo vero perfectam abolilionem ae 

"Οτι γάρ θέλημα κατά φύσιν είχεν άνθρώπινον, 
ώσπερούν κα\ κατ* ούσίαν θείον, αύτδς έπιδείκνυται 
προδήλως ό Λύγος, διά τής άνθρωποπρεπούς ύπ* 
αυτού δι* ημάς γενομένης οικονομικής τού θανάτου 
παραιτήσεως, καθ* ήν έλεγε * Πάτερ, el δντατύτ, 
χαρεΧβέτω άχ' έμού τό χοτήριοτ · ίνα δείξη τής 
οίκείας σαρκδς τήν άσθένειαν * κα\ ώς ού φαντασία 
σαρξ έγνωρίζετο τοίς δρώσι, τήν αίσθησιν παρα-
κλέπτων * άλλ* άληθεία κυρίως άνθρωπος ήν, τής 

aslmcbat, ex qua sic ccrla consilii ralione mori D φυσικής τούτο μαρτυρούσης θελήσεως, ής ή χατά ο» 
rccusabal. 

Quod auiem rursus in tolum deiQcala cssct di -
vinx consenliens, ex qua, ejusque ralionibus scm-
pcr moverclur ac informarelar, cx eo liqacl quod 
palcrnaro dunlaxal voluntatem perfecte ralara 
habuerit et probaverit, quo ex judicio lanquam 
bomo aiebat: Non mea , $ed tua fial voluntas ; in 
boc quoque se nobis normam ac exemplum pra?-
bcns , u l nostram ipsi voluntalem spernaiuus, ad 
perfecie explendam divinam ; vel si iude raortem 
nobis impendere vidcaiuus. Nisi enim velul qui 

κονομίαν υπήρχε παραίτησις. 
"Οτι δέ πάλιν διόλου τεθέωτο, πρδς αύτδ τδ θείον 

.θέλημα συννεύιον, έξ αυτού κα\ κατ* αύτδ κινού­
μενοι άε\ κα\ τυπού μενον, δήλον έκ τού μόνην τήν 
τού Πατρικού θελήματος έπίκρισιν τελείως ποιή-
σασθαι, καθ* ήν ώς άνθρωπος έφασκε * Μή τό έμότ, 
άΛΛά τό σότ γιτέσθω θέΛημα * τύπον ήμϊν έαυτδ ν 
κα\ παράδειγμα κάν τούτψ δίδούς, πρδς άθέτησιν 
τού ημετέρου θελήματος, διά τήν τού θείου τελείαν 
έκπλήρωσιν, εί κα*ι θάνατον έπηρτημένον διά τούτο 
χατίδοιμεν. ΚΙ γάρ μή ώς άνθρωπος φύσει γβνο* 

• Maiib. χχνι, 39. 



II OPUSCULA TBEOLOGICA ΕΤ POLEMICA. tt 
μένος, χα*ι φυσικδν ήγουν άνθρώπινον θέλημα χεχτη- Α homo natura factos essel, ac nalaralcm (hamanam 
μένος, τούτο τε κατ* οίκονομίαν ύποκλίνων, χα\ προς 
tvaeiv τοΰ πατρικού συνελαύνων θελήματος, έλεγεν 
•δτφ τφ Πατρί · Μή τό έμότ θέΛήμα γιτέσθω, 
iUa τό σον · δήλον ώς φύσει Θεδς τούτο έλεγε * 
χέχ τούτου λοιπδν έαυτδν έδείκνυ, μή τδ αύτδ χα\ 
feov θέλημα τφ ΠατρΙ χεχτημένον, άλλ' έτερον χα\ 
χπέ φύσιν διαφορον - δ χα\ ύποτάσσων, ήτει γε-
vfffSxi μόνον τδ πατριχόν. Κα\ βΐ άλλο παρά τδ 
του Πατρδς φυσιχδν έχέχτητο θέλημα, δήλον ώς χα* 
τήν ούσίαν είχε παρηλλαγμένην. ι Μιας γάρ ουσίας, 
h δή χαί τδ θέλημα, > χατά τδν σοφώτατον Κύριλ-
έον η . Διαφόρου δέ του φυσιχού θελήματος δντος, 
κέδρος πάντη τε χα\ πάντως ή φύσις. 

άυοχν ουν θάτερον * ή γάρ ώς άνθρωπος είχε & 
θέλημα φυσιχδν, χαί δι9 ημάς οίχονομιχώς παρητεΤτο 
%0m τδν θάνατον · χα\ .πάλιν ώρμα κατ* αυτού 
διά; τής πρδς τδ πατρικδν θέλημα τελείας συννεύ-
«•Κ ' ή μή έχων ώς άνθρωπος θέλημα φυσικδν, 
άςθεδς φύσει τά τού σώματος είς ίδίαν ούσίαν 
Ιτασχε πάθη, συστελλομένην φυσικώς τδν θάνατον, 
xtx άλλο κατ* ούσίαν πρδς τδν Πατέρα θέλημα φυ­
σιχδν χεχτημένην · δ κα\ μή γενέσθαι δι* ευχής 
έζήτει χα\ παρεχάλει. Καί τΐξ Θεδς θάνατον κατά 
•όοιν σαρκδς δεδιώς, χαί διά τούτο παρελθεΐν τδ 
νοτήριον έξαιτούμενος, χα\ Αλλο παρά τδ πατρικδν 
θέλημα φυσιχδν κεκτημένος ; 

Ταύτην ουν τών ημετέρων ψυχών άποσκευαζό-

scilicet) votantatem haberet, eamqoe sccundura 
diepensationem submilleret, atque ad unioneoi 
com pateroa voluntate 4 1 adigerel, Patri diccbal: 
Non nua volunt*$fiaty $ed tua; ulique utnatura Deas 
id dicebal; bincqac adeo non eadem se ac parl cum 
Palre voltratale praeditum, sed alia alqae natura 
dhrerea monstrabal; quam ct subjiciendo, paternam 
duniaxat fieri volantalem petebat. Sin aulemalia ac 
Pater natarali voluotate praeditus eral, utiquc 
eliam eseenliam aeque diversam ac dUsimilem ba-
bebal. « Unius enim esseniis, ana profecto volun-
tasest,* aitsapienlissiiDus Cyrillus1*. Diversaaulero 
com sit natoralis volunlas, diversam prorsus el 
naturam esse necesee est. 

Duorom igitur allenim; auteniin ot homo nalu-
rali praeditus voluntaie erat, volensque nostri causa 
dispeosalione morlem recusabat; ac rarsus advcr-
someam aggrediebalor, qoailli perfecte cwn diviua 
voluntate conveniebal: aut cum naturali ot bomo vo-
ltfntale careret, ot Deos nalura affeclus corporis ac 
passioncs in essentia ipse sua perpetiebalur, qtue mor-
tem naturaliler recusaret, aliainqoe essentialiter α 
Palre natnralem volunlalem baberet; quae ipsa ne 
flerel, precibus exquirebal ac obsecrabal. Al qnia-
nam Deus, qui natura morleni carais formidet; eam-
qoe ob rem transire calicem efflagilet, ac qui aliaui 
ac Paler volontatem babeal? 

Hac igitor ex animis nosiris absnrda opLaionc 
juvoi τήν άτοπίαν, τήν ευσεβή τών Πατέρων όμολο- Q ejecta, piam sanctonim Patriim confessionem re-
γίσν κατέχωμεν · και δταν λέγει· ι Πάτερ, εί δυτα-
r <^i ΧαρεΛθέτω τό χοτήριοτ τοντο, καθώς φησιν 
έ μέγας *Αθανάσιος έν τψ περ\ Σαρκώσεως αυτού 
«ώ Τριάδος λόγω Μ · ΧΛ)\Υ μή τό ipor θέΛημα 
Τ^^σσω, άΛΛά τό σότ' τό μετ χτενμα χρόθνμοτ, 
i δέ σόρξ ασθενής· νοοΰμεν ώς δύο θελήματα 
ενταύθα δείκνυσι · τδ μέν άνθρώπινον * δπερ έστ\ 
τής σαρκός · τδ δέ θεΙκόν. Τδ γάρ άνθρώπινον διά 
τήν άσθένειαν τής σαρκδς -παραιτείται τδ πάθος · 
Ά δε θεΐχδν αυτού πρόθυμου. Ταύτη κα\ δ μέγας 
•άλογος Γρηγόριος έν τψ περ\ ΥΙοΰ δευτέρψ λόγψ Μ 

•«φως έκδιδάσκει, λέγων · ι Τδ γάρ εκείνου θέλειν, 
^ ν ύπεναντίον, θεωθέν δλον. > "ϋστε θέλειν εΐχεν 
Μρώπινον, κατά- τδν θείον τούτον διδάσκαλον · ού 

lineamus; et cam dicil: c PaUr, $i postibiU es/, 
tratueat α nu ealix ist* (quemadmodum ail roa-
gnus Atbanasiue, in eo quem de Incarnalioiie ac 
Trinitale ecripsit libro), verumtamen non mea vo-
tunta* /Ea/, $ed tua : Spiritus quidem promptu* tsf, 
caro auUm tn/Erma, duas bic volunUtes osienderc 
intelligimas; anam qoidem bumanam, qiuc csl 
carnis; aJiam autem divinam. Nam bumana propler 
infirmitatem carnis refugiebat passionem; divina 
aaiem ejus volanlas, prompta erat. * Sic quoque 
magnue Gregorius Tbeologas in secanda oralior.c 
de Filio aperte docet, Inquiens: ι Illius enim ?o-
lunlas nibil Deo adversalur, cum sit toU deifica-
la. > Ilaqoe, ut hic divinas Magister sentit, babebat 

ρήν.Θεψ καθοτιούν ύπεναντίον * δτι μή γνωμικδν D bumanam voluiilalem, qnae lamen ndllo modo ulla 
τούτο χαθάπαξ, άλλά φυσιχδν κυρίως έτύγχανεν, 
»χδ τής αύτοΰ κατ* ούσίαν θεότητος τυπού μενον άε\ 
xal χινούμενον πρδς τήν τής οίκονομίας έκπλήρω-
Λ ν · κα\ δλον δι* δλου τή πρδς τδ πατρικδν συν-
vtveu τε χαί συμφυΐφ τεθεωμένον, κα\ θείον τή ένώ-
«« κυρίως w , άλλ* ού τή φύσει, καϊ. γενόμενον άλη-
•ύς χαΧ λεγόμενον · μηδαμώς τψ θεωθήναι, τοΰ 
Χίτά φύσιν έκστ^ν. 

in re Deo adversarelur; idcirco nimirom qiiod 
voluntas bac non omiiino ex senteMia, sed pro-
prie natoralis erat, quam ejus divinitas esseutia-
liter semper uiformaret, atqoe ad expleodam dispen-
salionem (bamanae nimirum salutis io carnc niy-
gterium) moveret; totaque ex toto conscnsu · ac 
unione seu necessiuidine 4 2 c u m P^^rna volun-
tate deiGcala essel; iivinaquc, proprie copulationc, 

qaa* niminira idcirco quod deificala esi •01 tamen nalura, tnm vere evasissei, luiuque audirel 
*Ai excesserit ab eo, quod ex aatara est. 

Τφ γουν θεωθέτ 6Λοτ είπείν, τήν τοΰ κατ* αύτδν Dum igitur doctor dtcendo voluntatem totam 
Μ******* θελήματος πρδς τδ θείον αύτου κα\ πα- deificatam, humana? ejus voltmtatis cum diviua 

* Τ £ · · »t »n Joan. Referlar invi gynod., act. 10. , e Reiertar acl. illa lO.scxta? synodi. •· OraL 
•Ĵ Reif5rter eliamact. illa tO. M Marg. 'Οτι ή θέωσις τήν ένωσιν σημαίνει. Dciflcatiooem, unioncm »i-
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ipniug ac paterna voluntate imioncm de.clacavit, Α τρικδν ένωσιν ό διδάσκαλος παραστήσχς, π3σαν 
quidquid contrarium est ac contraria volenles a 
Chrisii mystcrio pcrfecte abegit. Cum autcro ait, 
ι Illius omnis volunlas, » innatuni humanae ejus 
voluntatis molum, esscntialemque ac naluralem a 
divina ipsius palcrnaque voluntale distinclionem 
oslendens, confusionem una cum fictionc penilus 
ablegavit Hanc enim, illique impietate parem, d i -
visioneni, Chrisli in carne mystcrii doctrinam cou-
vellcre, cum divinus hic Palcr [vir], lum ei similcs 
Hcmque seniientcs sancti Ecclcsiae catbolica? do-
clores, inlcHigcnles, magnificis vocibus distinclio-
nem parilcr et unioncm de utraquc diccndas 
voluntale sanxerunl; illam quidcm, qaa3 in na-
turali reipsa ac perfccte ratione servetur; banc 

έναντίωσιν, καΐτους τάναντία θέλοντας έκ του κ α τ κ 
Χριστδν μυστηρίου τελείως άπήλασε · τψ δέ φάσκειν, 
f Τδ γάρ εκείνου θέλειν, ι τήν τε τοΰ κατ* αύτδν 
ανθρωπίνου θελήματος ίμφυτον κίνησιν, και -τήν 
πρδς τδ θείον αυτού κα\ πατρικδν ουσιώδη και φ υ -
σικήν διαφοράν έπιδεικνύμενος, τήν σύγχυσιν μετά 
τής φαντασίας ολικώς άπεσκεύασε. Ταύτην γάρ και 
τήν δμότιμον αύτ|5 έπ' άσεβεία διαίρεσιν πολεμού­
σας είοοτες τδν τής οίκονομίας λόγον, δ τε θείος ούτος 
Πατήρ β \ κα\ ol κατ' αύτδν άγιοι τής καθολικής 
Εκκλησίας διδάσκαλοι, μεγαλοφώνως τήν τε δια­
φοράν κα\ τήν ένωσιν καθ* έκατέρας αυτών έδογμά-
τισαν * τήν μέν, έν τψ φυσικώ λόγψ πραγματικώς 
και τελείως συντηρούμενη ν (2), τήν δέ πάλιν, έν τω 

\cro rursus, qnx in dispcnsalionis modo firimlcr & οίκονομικώ τρόπψ παγίως κα\ ύποστατικώς σωζο-
μένην, είς πίστωσιν τών έν τφ έν\ κα\ μόνω Χριστώ 
τψ Θεφ καθ* ένωσιν τήν άδιάσπαστον ουσιωδώς 
δντων πραγμάτων κα\ πάντων τών προσόντων αύτοίς 
φυσικών. Πάντες γάρ ώσπερ άλλη ν κα\ άλλη ν, θείαν 
φημ\ κα\ άνθρωπίνην, κα\ διπλήν φύσιν έπ\ τοΰ 
αύτοΰ χαί ένδς έδογμάτισαν * ούτως διαπρυσίως 
τοίς πάσιν έ κήρυξα ν και άλλο και άλλο θέλημα, θείον 
φημι κα\ άνθρώπινον, κα*ι δύο θελήματα * κα*ι άλλην 
και άλλην ένέργειαν, θείαν τε κα\ άνθρωπίνην · και 
διπλήν αύθις ένέργειαν, τουτέστι δύο. Ορτω γάρ κα\ 
τών ουσιών τήν έν άριθμψ σημασίαν προδήλως έ ξ­
εφώνησαν. Φαίνεται γάρ δ αύτδς ώς άνθρωπος, κα\ 
τδ κατά φύτιν υπάρχων Θεδς, θέλων οικονομικώς 

ιον · κα\ μέχρι τούτου τυπών τδ 
λλος ημάς δ σοφδς έξεπαίδευσεν 

ίνα τής ημών φύσεως πάσαν θανάτου συστολήν 
απέλαση, κα\ ποδς δρμήν άνδρικώς τήν κατ* αύτοΰ, 
φημί τΌύ θανάτου, στομώση τε καί διεγείρη. Φαί­
νεται δέ πάλιν ώς Θίδς, καίπερ άνθρωπος ών κατ* 
ούσίαν, θέλων τήν οίκονομίαν πατρικώς έκπληρώσαι, 
κα\ τήν πάντων ημών σωτηρίαν έργάσαβθα: · δεί-
κνυται δέ κα\ ώς άνθρωπος, φύσει τυγχάνων θεδς, 
άνθρο>πίνως ενεργών, και τήν πείραν τών παθημά­
των δι* ημάς εκουσίως δεχόμενος · δε ί κνυται δέ πά­
λιν ώς θεδς, καΐ'τδ κατά φύσιν άνθρωπος ών, θεΐκώς 
ενεργών, κα\τάς θεοσημείας φυσικώς προβαλλόμενος* 
έξ ών δτι και Θεδς όμού κα\ άνΟρο>πος ήν ό αύτδς 
έγνωρίζετο, ταίς έξ ών και έν αίς ύπηρχεν ούσίαις 

ac pcrsonalitcr consistat, ad cas res aslruendas, 
q u » iti uno soloquc Cbrislo secunduro unioncm 
iiidivulsam exsistunt, omniaque naluralia quae eis 
Snsunl. Oranes cnim sicul aliam alquc aliam (di-
vinam scilicet atque humanam) duplicemquc na-
toram in uno eodemquc docuerunt; sic clare ctiam 
aJiam atque aliam volunlatem (divinam atque hu-
manam) duasque volantates; turoque aliam ei aliam 
operationem (divinam pariter atque bumanam) ac 
duplicem rursus operationem, boc cst, duas prae-
dicaverunt. Sic enim ct substanlias palam numero 
designarunt, ac voce extudcrunt. Cernilur eniin 
idem tanquam bomo, quanquam csset nalura Deus, 
vclle bumanitaiis indulgcnlia ut calix Iransiret, ^ παρελθείν τδ ποτήρι 
hactenusque quod nostrum ac bumanura est, re- ήμέτερον, ώς Κύριλλ 
pnesenlare, ut nos sapienlissiinus Cytillus docuit, 
quo omncm mortis formidiiiem a natura abigerct, 
iitque ad aggredicndum forliler advcrsus cain 
(uiortcm scilicet) durarcl ac cxcilaret. Ccrnitur 
vero rursus ut Dius, tametsi csscntialitcr homo 
«ral, ex Palris volunlalc, velle dispensalioncm ex-
piere, noslrumquc omniuni salutem operari. Con-
epicitur vero, cliam ul homo, cuni esset Dens 
natura, bumanilus opcrans, ac sponte propter nos 
passiones ac cruciamcnla reipsa subire 43 susli-
nens : vicissimquc conspicitur ul Deus, elsi cral 
homo nalura, divine opcrans, divinaque signa ac 
miracuia naluraliler edeas: ex quibus idcra siinul 
PCIIS ct bomo noscebatur, pari numero voluniates D Ισάριθμα τά θελήματα, καί τάς ενεργείας φυσικώς 
ac operationes, cum illis subsianliis, ex quibus, et 
in quibus exsislcbat, naturauler babcns, ad coruro 
qiwe proprie ac vere crat astruendam exsisten-
liatn. 

Sin aulem quispiam ad bajc confuianda conten-
lio^iusqjjo neganda, Deivirilem diviiii Dionysii ope-
ralioneni objicial, sapicntissimique Cyrilli operatio-
ncm cognalam elcx amborum munere editam, sciat, 
nullas binc sibi vircs conflatum i r i , quibus piam 
ctuifessionem convellat. Quam cnim Dionysius apta 
^«ce Deivirilem operaiionem vocavil, dupiicem ope-
rationcm circumloculionis figura significat, ejus 

κεκτημένος, είς βεβαίωσιν τής τών άπερ κυρίως 
ήν τελείας υπάρξεως. 

Εί δέ τις πρδς τήν τούτων άθέτησιν άντιφατικώς, 
τήν τε τού θεοφάντορος Διονυσίου · · θεατδριχ-ίρτ έν­
έργειαν, κα\ τήν τού σο?ωτάτου Κυρίλλου συγγενή κα\ 
δι* άμφοίν έπιδεδειγμένην είς μέσον τώ λόγψ προ-
ΐσχεται, γινωσκέτω μηδεμίαν εντεύθεν έρανισόμενος 
έαυτω κατά τής ευσεβούς ομολογίας ίσχύν. Ή μέν 
γάρ θεανδριχή προσφόρψ φωνή πρδς τού διδασκάλου 
φρασθείσα, διπλήν τού διπλού τήν φύσιν ένέργειαν 

w Fr. άνήρ, cnKMidal>im inarg. πατήρ *' Episl. 1, ad Caiuin. 
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τ^ριφραστικώς δηλονότι σημαίνει. Θείαν γάρ κ;Λ ^ qui nalura duplex sit. Divinam eniffl alquc virikm 
άνοριχήν, ήγουν άνθρωπίνην, διά τής κατά τήν έκ-
·;.οράν συναφείας προδήλο>ς έκήρυξεν · άλλ* ούχ 
έαλως · δθεν ουδέ δΓ αριθμού ταύτην ώνόμασεν * · , 
d ΧΧ\ ̂ οναδικώς τήν τών φυσικών ενεργειών ένωσιν 
έτ-ι?ημαίνων, ταύτην έδίδαξεν * ήτις ού λυμαίνεται 
τ{ φυσική τούτων διάφορη · καθάπερ ούδ' αυτή τή 
τών ουσιών, ή τούτων αδιάσπαστος ένωσι^ · επειδή 
χιτά τούς λέγοντας, Εί μίαν εΐχεν ένέργειαν, κα\ 
τιύτην θεατδριχήρ- εί μέν φυσικήν μίαν δ σαρκωθεις 
Αίγας Ικέκτητο ταύτην, πρδς δύο ή μία κατά φύσιν 
ενέργεια, πώς μερισθήσεται ; κα*ι ποίφ λόγψ τάς 
διβφδρους ουσίας ή μία κατά τδ αύτδ συστήσει και 
αερίσει ενέργεια ; πρός τε τά ομογενή τήν κατ 1 ού­
σίαν άπαραλλαξίαν .έχειν έκατέραν ποιούσα , κα\ 

(id csl, humanam) copulatae vocis prolatioue, palaat 
predicavil : son tamen simpliciter et ab&olute : 
unde ncc numerato banc aominavit, etsi singnla-
riter, nt naturalium operationum conjunclionem 
significaret, eam docuil. Neque verohaec naluralt 
horam dislinctioni qutdqaam officH, Hli neque ipsam 
substantiarum distinclionem indivulsa earum unio 
liedit. Nam aiioqui, ad eos qui hxc loquunlur quod 
allincl, si unam habutt operationem, eamque Dei-
virilem; siqmdcm naturaleni unam banc opcra-
lionem incarnatum Verbum habebat, quae una na-
turalis opcralio sit, quoraodo in duas dividctar, 
quavc ratione distincias essentias eeu naluras, ur.a 
secundum ideni operalio constituct atquc discernet ? 

τ:ρός τά ετερογενή πάλιν τήν κατ* ούσίαν διαφοράν. Β fia scilicet ul utrique sunmiam cuin rebus ejusdcm 
Ka*. π^ρώ λέγειν, ώς τής πρδς τδν Πατέρα κα\ ημάς 
φυσικής συγγενείας έκπέπτωκεν , ώς μήτε παντε­
λώς εκείνου, μήτε ημών θεανδρικ^ τήν Ιμφυτον κα*ι 
ουσιώδη κεκτημένων ένέργειαν. ΕΙ δέ γε πάλιν ύπο-
πιτικήν, πρδς τή καινή δόξη · τίς γάρ δ λέγων 
ύποστατικήν ύπάρχειν ένέργειαν (5); Κα\ ούτως 
Μίτριον τού Πατρδς κατ* ένέργειαν αύτδν δ τοιού­
τος άποφαίνει λόγος, είπερ ύποστατικήν, κα\ ού φυ-
σ·.χήν έχει ^αρά τδν Πατέρα ένέργειαν. Τοϊς γάρ 
£"5στατικοϊς ίδιώμασι, τήν πρδς αύτδ κέκτηται δια-
wpjv προδήλως ό Λόγος. 

gcnerisessentialem incommulabililcr simtlitudinem, 
alquc ab eis rursum, quac jaon sunt cjusdcm gc-
neris, essentiaJem dislinctionem iribuat. Millo di-
cere, a nalurali cuni Paire ac nobiscum cognaiiono 
cxcidisse; quippe cum ncc illc prorsus, ncque nos 
Deivirilem insitam ac esscntialem operalioncm 
babcamus. Sin autem rursus unam banc pcrsona-
lcm operalionem habcbai; pratcrquata quod nova 
opinio est; quis enim pcrsonalcm opcratioxcm 
dical? Sic eliam cjnsmodi docirina ac sententia, 
cxlraneum cum a Palrc opcrandi rationc consti-

biii; siqailem personalcm, etnon r.aturalom, sccus ac Paler, operalionem babct. Pcrsonaubus enim 
pmprielalibus Ycrbum ab eo palam distincluin est. 

Και « ή συγγενή; δέ κα\ δΓ άμφοίν έπιδεδειγμένη C Quin et ι cognala, cxquc amborum muncre edita 
μία > πάλιν ι ενέργεια,» κατά τδνάοίδιμον Κύριλλον, 
ο·Λεπ" αναιρέσει τής τών κατά φύσιν ενεργειών ου­
σιώδους διαφοράς · τών έξ ών και έν αίς υπάρχει ό 
£?ς κα\ μόνος Χριστδς δ θεός · άλλ* έπΙ συστάσει 
τ',ς άκρας τούτων ενώσεως είρηται τφ διδασκάλφ. 
Καί ξοικέ πως δι* άλλων φωνών, τδν θεοφάντορα 
Λ-ονύσιον έκμιμείσθαι. "Ινα γάρ δόξη μή γυμνδν 
δντα τούτον θεδν, μήτε ψιλδν αύθις άνθρωπον · 
?ήτε ίδία θεδν άσωμάτως ενεργούντα, μήτε Ιδία 
ά^ρωπον τά κατά γνώμην πράττοντα · άλλά 
θεδν σεσαρκωμένον κα\ τελείως δΓ ημάς έναν-
Ορωπξσαντα, θείκώς δ μα κα\ άνθρωπικώς τδν 
ΐΛδν ενεργούντα, έφησεν, ώς ού' λόγφ μόνον, 
it\ τοις θεοπρεπέσιν έπιτάγμασιν, ένεργδς εύρί-

4 4 u n a * rnrsus t operatio, ι ξχ inclyli viri Cy-
rilli sententia, non ab eo dicla esl, ad esscniialem 
naturalium operationum dislinctionem tollcndam, 
earum cx quibus et in quibus unus solusquc 
ChristusDeus cxsistit, naturarum; scd ad summam 
earum astruendam unionem. Ac vidclur bic doclor, 
aliispropemodum vocibus divinura Dionysium imi-
lalus. Ut enim doceret non esse hunc Deuin nu-
dum, neque rursus simpliccm bominem; ncqtte 
seorsim Deum nullo corporis commercio opcran-
tcm, neque seorsim honiinem suo arbilratu agcn-
tcm ; sed. Deum incaruatum nostrique causa 
perfccte fiiclum boraincm, divinis hamanisque ra-
•tionibus cnmdcin opcrantcm , a i l , ncdum scrmono 

οχεται δ Σωτήρ έν τώ τούς νεκρούς διανιστάν D divinisque jussionibus cllicacem inveniri Salvato-
ζι\ θεράπευε ιν πάσαν νόσον καΛ πάσαν μαλα-
χίχν άλλά συνεργάτιν ώσπερ τινά πρδς τούτο 
$ή μάλιστα τήν άγίαν αύτοΰ παραλαμβάνε ιν ήπεί-
γετο σάρκα · τούτο ποιών μέν ώς θεδς τω παν-
τουργφ αύτοΰ προστάγματι · ζωοποιών δέ αύ πά­
λιν κα\ τή ά^ή τής ηνωμένης αύτφ καθ* ύπόστα­
σιν αγίας σαρκδς, ίνα δειξη κα\ ταύτην ζωοποιείν 
δτνχμένην διά τής ουσιώδους αυτού ενεργείας, ής 
έΐτι κυρίως ή άφή, ή φωνή, και οσα τοιαύτα. Είτα, 
*S ίδ-ιξε τάς φυσικάς ενεργείας αυτού, τού έξ άμ­
φοίν συγκειμένου Χριστού τού θεού, σωζομένας τε-

* τήν τής θεότητος αυτού, διά τού παντούργοΰ 

••iVmenim dixil μίαν τινά, uii Cyrus mulavit. unam quamdam, sed κσινήν 
1 Maltb. lx, 55. 

rcm, suscilando mortuos, oroncoique morbum alquc 
omnem cnrando languorem 1 ; verum etiam ad hoc 
maxiiuc velut sociam ac adjutricem, sanctam car-
ncm suani adbibere sluduisse : ita nhnirinn, ut 
illud quidcra lanquam Deus jussu suo omnipolcnte 
pnKStaret ; rursusque eliam sanctsc carnis ipsi 
personaliter umlv conlaclu, vitam prxberct; u l 
scilicet cani quoque vivifica vi pollere essentiali 
suaoperatione, ad quam proprle contactus, voxquc 
ac similia aLlinent, monstrarel. Dcindc poslquam 
ostendit nataralcs ejus opcralioncs (Gbrisli scilicct 
Dei ex ambobus compositi) pcrieclc incolumcs esso 

να, novam. 
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ipiftiug ac paterna voluntate unioncm declatavit, Α τρικδν ένωσιν ό διδάσκαλος παραστήσχς, πάσαν 
quidquid conirarium esl ac conlraria volentes a 
Chrisii mystcrto perfecte abegil. Curo autcro ait, 
ι Iilius omnis volunlas, ι innatuni humanae ejus 
voluntatis molum, esscntialemque ac oaluralem a 
divina ipsios palcrnaque voluntale distinclionem 
oslendcns, confusionem una cum ficlionc penitus 
ablegavit Hanc enini, iiliquc iinpietate parem, d i -
visionem, Christi in carne mystcrii doctrinam cou-
vcllcre, cum divinus hic Palcr [vir], lum ei siniilcs 
ilemque scniientcs sancti Ecclesiae calholicx do-
ciorcs, inlclugcnles, magmficis vocibus distinclio-
nem parilcr et unioncm de utraquc diccndas 
voluntale sanxerunt; illam quidcm, qaae in na-
Ctirali reipsa ac perfcclc ralione servctur; banc 

έναντίωσιν, κα\ τούς τάναντία θέλοντας έκ τού κατά 
Χριστδν μυστηρίου τελείως άπήλασε · τψ δέ φάσκειν, 
f Τδ γάρ εκείνου θέλειν, ι τήν τε τού κατ* αύτδν 
ανθρωπίνου θελήματος έμφυτο ν κίνησιν, κα\ -τήν 
πρδς τδ θεΤον αυτού και πατρικδν ουσιώδη καλ φυ­
σικήν διαφοράν έπιδεικνύμενος, τήν σύγχυσιν μετά 
τής φαντασίας ολικώς άπεσκεύασε. Ταύτην γάρ κα\ 
τήν δμότιμον αυτή έπ* άσεβεία διαίρεσιν πολεμού­
σας είόότες τδν τής οίκονομίας λόγον, δ τε θείος ούτος 
Πατήρ β*, κα\ ol κατ* αύτδν άγιοι τής καθολικής 
Εκκλησίας διδάσκαλοι, μεγαλοφώνως τήν τε δια­
φοράν κα\ τήν ένωσιν καθ* έκατέρας αυτών έδογμά-
τισαν · τήν μέν, έν τψ φυσικφ λόγψ πραγματικώς 
και τελείως συντηρουμένην (2), τήν δέ πάλιν, έν τω 

vero rursus, qux in dispcnsationis moda iirmilcr ^ οίκονομικώ τρόπψ παγίως κα\ ύποστατικώς σωζο-
ac pcrsonalilcr cousistat, ad cas res aslruendas, 
quoe iu uno soloque Cbrislo sccunduro unioncm 
indivulsain exsisiunt, omniaque naluralia quae eis 
Snsunt. Omnes cnim sicul aliam alque aliam (di-
vinam scilicel atque bumanam) duplicemquc na-
toram in uno eodemque docuerunt; sic clare cliam 
aliam atqoe aliam volunlatem (divinam atque hu-
manaro) duasque volantates; turoque aliam et aliam 
operalionem (divinam pariter alque bumanam) ac 
duplicem rursus operationem, boc cst, duas pne-
dicaverunt. Sic enim ct subslanlias palam numero 
designarunt, ac voce exlulerunt. Cernitur enim 
Sdem tanquam bomo, quanquam cssct nalura Deus, 

μένην, είς πίστωσιν τών έν τψ έν\ κα\ μόνω Χριστώ 
τψ θεψ καθ* ένωσιν τήν άδιάσπαστον ουσιωδώς 
δντων πραγμάτων κα\ πάντων τών προσόντων αύτοϊς 
φυσικών. Πάντες γάρ ώσπερ άλλην και άλλην, θείαν 
φημ\ κα\ άνθρωπίνην, κα\ διπλήν φϋσιν έπ\ του 
αυτού κα\ ένδς έδογμάτισαν * ούτως διαπρυσίως 
τοίς πάσιν έ κήρυξα ν κα\ άλλο και άλλο θέλημα, θείον 
φημι και άνθρώπινον, κα\ δύο θελήματα · καί άλλην 
κα\ άλλην ένέργειαν, θείαν τε κα\ άνθρωπίνην · κα\ 
διπλήν αύθις ένέργειαν, τουτέστι δύο. Ορτω γάρ καί 
τών ουσιών τήν έν άριθμψ σημασίαν προδήλως έ ξ­
εφώνησαν. Φαίνεται γάρ ό αύτδς ώς άνθρωπος, κα\ 
τδ κατά φύτιν υπάρχων Θεδς, θέλων οικονομικώς 

vclle bumanitaiis indulgcntia ut calix Iransiret, ^ παρελθείν τδ ποτήριον · κα\ μέχρι τούτου τυπών τδ 
bactcnusque qood noslrum ac bumanum est, re 
praesenlare, ut nos sapiealissiuius Cyrillus docuit, 
quo omncm mortis formidinem a nalura abigcrct, 
atque ad aggredicndum fortiler advcrsus cam 
(inoriom scilicet) durarcl ac cxcitaret. Ccrnitnr 
vero rursus ut Deus, tametsi csscntialiter homo 
trral, ex Palris volunlalc, vcllc dispcnsationcm cx-
piere, noslrumque oinniuni salutem operari. Con-
spiciiur vero, eliam ut homo, cum esset Dens 
nalura, bumanilus opcraus, ac sponte propter nos 
passiones ac cruciamenla reipsa subire 43 susti-
nens : vicissimquc conspicitur ul Deus, elsi crat 
homo r.alura, divine opcrans, divinaque signa ac 
miracuia naluraliler edcns : ex quibus idcm siinul 

ήμέτερον, ώς Κύριλλος ημάς δ σοφδς έξεπαίδευσεν 
ίνα τής ημών φύσεως πάσαν θανάτου συστολήν 
άπελάση, κα\ πρδς όρμήν άνδρικώς τήν κατ* αυτού, 
φημί τού θανάτου, στομώση τε καί διεγείρη. Φαί­
νεται δέ πάλιν ώς Θίδς, καίπερ άνθρο^πος ών κατ* 
ούσίαν, θέλων τήν οίκονομίαν πατρικώς έκπληρώσαι, 
κα\ τήν πάντων ημών σωτηρίαν έργάσαβθα: · δεί-
κνυται δέ κα\ ώς άνθρωπος, φύσει τυγχάνων θεδς, 
άνθρο)πίνως ενεργών, και τήν πείραν τών παθημά­
των δΓ ημάς εκουσίως δεχόμενος · δείκνυται δέ πά­
λιν ώς θεδς, καΐ'τδ κατά φύσιν άνθρωπος ών, θείκώς 
ενεργών, και τάς θεοσημείας φυσικώς προβαλλόμενος· 
έξ ών δτι και θεδς όμού κα\ άνθρωπος ήν ό αύτδς 
έγνο>ρίζετο, ταίς έξ ών κα\ έν αΤς ύπηρχεν ούσίαις 

Dcus c l bomo noscebatur, pari nuinero voluniates D Ισάριθμα τά θελήματα, κα\ τάς ενεργείας φυσικώς 
ac operationes, cum illis subsianliis, ex quibus, et 
in quibus cxsislebat, naluraliter babcns, ad corum 
q u « proprie ac vere crat astrucndam exsisten-
liaih. 

Sin aulem quispiam ad ba*c confulanda conten-
lio^iusqiie neganda, Deivirilem divini Dioriysii ope-
raiioneai objiciat, sapicnlissimiqac Cyrilli operalto-
ncm cognalam elcx amborum munere editam, sciat, 
uullas binc sibi vires conflalum i r i , quibus piam 
t:;>nfessionem convellat. Qiiaui enim Dionysius apta 
MKe Deivirilem operalionem vocavil, duplicem ope-
ralioncin circtimlocutionis figura »igiiificat, ejus 

κεκτημένος, είς βεβαίωσα τής τών άπερ κυρίως 
ήν τελείας υπάρξεως. 

Εί δέ τις πρδς τήν τούτων άθέτησιν άντιφατικώς, 
τήν τε τού θεοφάντορος Διονυσίου · · θεατδρικην έν­
έργειαν, κα\ τήν τού σοφωτάτου Κυρίλλου συγγενή κα\ 
δΓ άμφοίν έπιδεδειγμένην είς μέσον τψ λόγψ προ-
ίσχεται, γινωσκέτω μτ4δεμίαν εντεύθεν έρανισόμενος 
έαυτψ κατά τής ευσεβούς ομολογίας ίσχύν. Ή μέν 
γάρ θεανδριχή προσφόρψ φωνή πρδς τού διδασκάλου 
φρασθεΐσα, διπλήν τού διπλού τήν φύσιν ένέργειαν 

w Fr. άνήρ, eim.'!idal<!i» marg. πατήρ. *' Epist. 1, ad Caiuin. 
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τεριφραστικώς δηλονότι σημαίνει. Θείαν γάρ χτ\ \ qui nalura duplex sit. Dtoinam enim aique virilvm 
ένΐριχήν, ήγουν άνθρωπίνην, διά τής κατά τήν έκ-
ςορέν συναφείας προδήλου έκήρυξεν · άλλ* ούχ 
βαλως · δθεν ουδέ δΓ αριθμού ταύτην ώνόμασεν * · , 
ίΐ κα\ ^οναδικώς τήν τών φυσικών ενεργειών ένωσιν 
ίεισημαίνων, ταύτην έδίδαξεν · ήτις ού λυμαίνεται 
τ} φυσική τούτων διαφορά · καθάπερ ούδ' αυτή τή 
των ουσιών, ή τούτων αδιάσπαστος ένωσι^ · επειδή 
χχτά τούς λέγοντας, Εί μίαν είχεν ένέργειαν, κα\ 
τιύτην Beardpix^y εί μέν φυσικήν μίαν δ σαρκωθε\ς 
Δ4γος έκέκτητο ταύτην, πρδς δύο ή μία κατά φύσιν 
ενέργεια, πώς μερισθήσεται ; καί ποίψ λόγψ τάς 
διιφόρους ουσίας ή μία κατά τδ αύτδ συστήσει και 
αφορίσει ενέργεια ; πρδς τε τά ομογενή τήν κατ 1 ού-
ciav άπαραλλαξίαν .έχειν έκατέραν ποιούσα , κα*ι 

(id <al, hunianam) copulatae vocis prolatione, pabiat 
pradicavit : son tamen simpliciter et ab&olute : 
unde ncc numerato banc aominavit, etsi singnla-
riter, ut naturalium operationum ccmjunctionem 
significarct, eam docuit. Neqne verohsec nalurali 
horum dislinclioiii quidquam offidt, Hti neque ipsam 
substantiarum distinclionem indivulsa earum unio 
hedtt. Nam alioqui, ad eos qui hsec loquuniur quod 
attinct, si unam habuk operationem, eamque Dei-
virilem; siqoidcm naturalem unam banc opcra-
tioneni incarnatum Yerbum habebal, quse una na-
turalis opcralio sit, quoraodo in duas dividclar, 
quavc ratione dislinctas essentias seu namras, ur.a 
secundum idem operalio constitucl atque disccrnet? 

rps τά ετερογενή πάλιν τήν κατ* ούσίαν διαφοράν. Β Ita scilicel ut utrique summam cuin rebus cjusdcm 
Κα> π^ρώ λέγειν, ώς τής πρδς τδν Πατέρα κα*ι ημάς 
φ^Λκής συγγενείας έκπέπτωκεν , ώς μήτε παντε­
λώς εκείνου, μήτε ημών Θεανδρικ^ τήν Ιμφυτον κ α \ 
ουσιώδη κεκτημένων ένέργειαν. ΕΙ δέ γε πάλιν ύπο-
ιτιτικήν, πρδς τή καινή δόξη · τίς γάρ δ λέγων 
ύποστστικήν ύπάρχειν ένέργειαν (5); Κα\ ούτως 
άλλότριον τού Πατρδς κατ* ένέργειαν αύτδν δ τοιού­
τος άποφαίνει λόγος, είπερ ύποστατικήν, κα\ ού φυ-
σιχήν έχει παρά τδν Πατέρα ένέργειαν. Τοίς γάρ 
ύ^οστατικοίς ιδιώμασι, τήν πρδς αύτδ κέκτηται δια­
φορών προδήλως ό Λόγος. 

gcneris esseDlialem incommutabililcr similitudincm, 
alquc ab eis rursum, qux jaon sunt ejusdem ge-
neris, essenlialem distinctionem iribuat. Millo di-
cere, a nalurali cuni Palre ac nobiscum cognationc 
cxcidisse; quippe cun> ncc ille prorsus, ncque nos 
Deivirilem insitam ac esscnlialem operalionem 
babcamus. Sin autcm rursus unam hanc persona-
lcm operalionem babcbat; prcetcrquafa quod nova 
opinio es l ; quis enim personalcm opcratioxcm 
dicat? Sic eliam cjusmodi doclrina ac sentenlia, 
extraneum cum a Palrc opcrandi ralionc consti-

luii; siquilcm personalcni, e tnon naturalom, sccus ac Paler, operalionem babct. Pcrsonalibus enim 
pniprielatibus Vcrbum ab co palam dislincluin est. 

Κα\ ι ή συγγενή; δέ κα\ δΓ άμφοίν έπιδεδειγμένη C Quin et ι cognata, cxqnc amborum muncre edita 
μίαι πάλιν ι ενέργεια,» κατά τδνάοίδιμον Κύριλλον, 
ο·Λεπ* αναιρέσει τής τών κατά φύσιν ενεργειών ου­
λώδους διαφοράς · τών έξ ών κα\ έν αίς υπάρχει ό 

κα\ μόνος Χριστδς ό θεός · άλλ* έπΙ συστάσει 
τ"]; άκρας τούτων ενώσεως είρηται τψ διδασκάλψ. 
Κι\ έοικέ πως δι* άλλων φωνών, τδν θεοφάντορα 
ΛΛνύσιον εκμιμείσθαι. "Ινα γ ΐ ρ δόξη μή γυμνδν 
*//τα τούτον θεδν, μήτε ψιλδν αύθις άνθρωπον · 
?ήτε ίδίφ θεδν άσωμάτως ενεργούντα, μήτε Ιδία 
άΛρωπον τά κατά γνώμην πράττοντα · άλλά 
θείν σεσαρκωμένον κα\ τελείως δΓ ημάς έναν-
Ο^ωπήσαντα, θείκώς α μα κα\ άνθρωπικώς τδν 
2>Λν ενεργούντα, έφησεν, ώς ού' λόγω μόνον, 

τοις θεοπρεπέσιν έπιτάγμασιν, ένεργδς εύρί-

4 4 u n a · riirsus ι opcratio, » ξχ inclyli viri Cy-
rilli sententia, non ab co dicta esl, ad esscntialein 
naluralium operationum dislinclionem tollcndam, 
earum cx quibus et in quibus unus solusquc 
CbristusDeus cxsistit, nalurarum; scd ad summarn 
earura astruendam unionem. Ac vidctur bic doclor, 
aliispropemodum vocibus divinura Dionysium hni-
talus. Ut enim doceret non esse hunc Deum nu-
dum, neque rursus eimplicem hominem; ncqfie 
scorsim Deum nullo corporis commercio opcran-
tcm, neque seorsim liominem suo arbitratu agcn-
tem ; sed. Dcuni incarnalum nostrique causa 
perfccte ractum homincm, divinis humanisque ra-
lionibus cJindcm operantcni , ait, ucdum sermone 

δ χ ε τ ι ι ό Σωτήρ έν τψ τούς νεκρούς διανιστάν D divinisque jussionibus cilicacem inveniri Salvato-
y.i\ θεράπευε ιν πάσαν νόσον κα\ πάσαν μαλα-
χίαν άλλά συνεργάτιν ώσπερ τινά πρδς τούτο 
ίή μάλιστα τήν άγίαν αυτού παραλαμβάνε ιν ήπεί-
γετο σάρκα · τούτο ποιων μέν ώς θεδς τω παν-
τουργώ αυτού προστάγματι · ζωοποιών δέ αύ πά­
λιν κα\ τή άφή τής ηνωμένης αύτψ καθ* ύπόστα-
ffiv αγίας σαρκδς, ίνα δείξη κα\ ταυτην ζωοποιείν 
δ»νχμένην διά τής ουσιώδους αυτού ενεργείας, ής 
im κυρίως ή άφή, ή φωνή, κα\ δσα τοιαύτα. Είτα, 

Κ·ιξε τάς φυσικάς ενεργείας αυτού, τού έξ άμ­
φοίν συγκειμένου Χριστού τού θεού, σωζομένας τε-
«ίω; · τήν της θεότητος αυτού, διά τού παντούργοΰ 

rcm, suscitando mortuos, omnomque morbum alque 
omnem curando languorcm 1 ; verum eliam ad hoc 
maxiiuc velut sociam ac adjutricem, sanclam car-
ncni suani adbibcre sluduisse : ita niinirnin, ut 
illud quidcm lanquam Deus jussu suo omnipolcnle 
pracstarcl ; rursusqne eliam sanctoe carnis ipsl 
personaliier unilnj conlaclu, \itam prxberct; ut 
scilicet cani quoque vivifica vi pollere essentiali 
sua operatione, ad quam proprle contaclus, voxquc 
ac siroilia aUincnt, monstrarel. Dcindc poslquam 
ostendit natoralcs ejus opcraliones (Gbristi scilicct 
Dei ex ambobus compositi) pcrfocic incolumcs esso 

M Nuaci i im dixil μίαν τινά, uli Cyrus niulavit. unam quamdam, sed κσινήν τ.να, novam. 
' Maitb. ix, 55. 
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«c consistere; ddiatis quidem operationem pcr Α προστάγματος, τήν δέ της ανθρωπότητας αύτου, διά 

τη; αφής* παρέστησε ταύτας ηνωμένος διόλου τή προς jussionem vim omniura efficacem babentcm; ejus 
vcro bumanitaiis, per lactura; has omnino mu-
tua conjunctione ac velut reciproca immeatione 
copulatas oslendit; ila nirairum, ul lum ipsius 
Verbi, tam ejus sanctissimae carnis unionis vi, 
operaiio uiileret : non natqralis, nec veroper-
aonalis (nihil enim ejusmodi Cyrillos locutus est), 

άλλήλας συμφυΤα κα\ περιχωρήσει * ως μίαν διά τήν 
ένωσιν αύτου τε του Αόγου χαί τής παναγίας αυτού σβρ-
κδς δε ίκνυσθαι τήν ένέργειαν - ού φυσικήν, ούχ ύποστα-
τικήνού γάρ τι τοιούτον εΓρηχεν δ διδάσκαλος * άλλά 
συγγενή τοίς μέρεσι* δι* ών, ώς εΓρηται, χατά τε πρόσ­
ταγμα παντουργον, χατά τε άφήν χειρδς έπεδείκνυτο. 

sed parlibus affinis; per quas, ut dictuui est, lom jassiooe omniam tim efficacem babente, tum manas 
contacla Cbristus exhibebatar. 

Ilaque ex ipsa sacra sapientissimi doctoris sen-
tentia oslensum esf, Iradere ipsura natnratiura 
quoque operationum, ot et ipsarum, ad quas et 
spectant, nalnrarum, post etiam unioneoo, distin-

Δέδεικται τοίνυν πρδς αυτής τής Ιεράς του σο­
φού διδασκαλίας, ώς χα\ τήν διαφοράν τών φυσιχων 
ενεργειών, ώσπερ ούν καυτών τών φύσεων ών χα\ 
είσ\, διαγορεύει φυλαττομένην χαλ μετά τήν ένωσιν* 

clionem incolumeiu; ipsamque ruraus unionem β χαύτήν τήν ένωσιν αύθις ορίζεται * τήν μέν , έν τψ 
iUtuere; aUerum qujdero, dicendo, cjussionem 
omnium vim efficacem babcntem tactumqae;» 
alteram vero, dicendo, c tum tinam, tura cognatam 
atque affinem; ι qua ulraque omnem a Cbrisil 
mysterio tmn conlraclionem magnifice removet, tum 
divisionera. Qui autem 4 5 n o n s i c interpretantur, 
ted vdut onam Verbi simul ac carnis cognalam 
atqde affinem operationetn inlelligunl, Eulychie et 
Apollinarii substantiarum conflalum docent. Necesse 
igiiur est, ul in omnibus ilbesam et rationem, et 
roodum dispensationis inviolabilera servemos, ne 
quem, par illud pessimum (divisio scilicet ac coq-
fusio) adversum veritatem aditum nanriscatur. 

Juxta banc igitur, eodemquc pio senso expo* 

λέγειν, πρόσταγμα, παντουργδν χα\ άφήν * τήν δέ, 
τψ λέγειν, μίαν τε κα\ συγγενή * δΓ ών πάσαν συν-
αίρεσίν τε χαί διαίρεσιν τοΰ χατά Χριστδν μυστη­
ρίου μεγαλοφυώς αποπέμπεται * ol δέ μή ούτω λαμ­
βάνοντες, άλλ* ώς μίαν Λόγου τε καί σαρχδς τήν 
συγγενή νοοΰντες ένέργειαν, τήν Ευτυχούς χαί *Απο-
λιναρίου συνουσίωσιν δογματίζουσι. Δεέ τοιγαρουν 
έν πασι και τδν λόγον άλώβητον διασώζειν, χα\ τδν 
τής οίχονομίας τρόπον διατηρεΤν άπαράφθαρτσ" * 
Γνα μηδεμίαν ή πονηρά ξυνωρίς, ή διαίρεσις, φημί, 
χα\ ή σύγχυσις, χατά τής αληθείας σχοίη παρείσ-
δυσιν. 

Κατά ταύτην οδν, χα*ι τάς άλλας, εΓπερ εύρεθεΐεν, 
nendae sunt, si quae ali» Patrum voces occurrant Q μοναδιχάς τών αγίων Πατέρων φωνάς, τήν ευσεβή 
unum significanles; nec prorsus comraittendum, ul 
jelut conlradicant sanclorom vocibus, quae dao 
significant, cas accipiamus; qai niminim, cum has 
validas ad disiinctionem adversus confusionem, 
tum et illas ad unionem adversus divisionem to-
tas, non nesciamus ; sed utrasque, has pariler il-
lasque, animo et ore laeti ampleclamur, rectaque 
lide confiteamur; iisquc vocibus, quae spede lenus 
prolala? contrariae videantur, eos qui ipso reipsa 
sensu peraeque ipsi sibi, aliique aliis ac verilati 
adversantur, sapienter faiidamu*, atque a nostra 
caula (calholica scilicet ac aposloltca Dei Ecdcsia) 
forlitcr arceamus; ac ne vel minimum adiiom 
contra rectam fidem illis praebeamas, qui latronam 

διάνοιαν έχληπτέον * κα\ μηδαμώς. είς άντίφασιν 
ταύτας, πρδς τάς τών αγίων δυϊκάς έκδεξώμεθα * 
γινώσκοντες, ώς καί αύται πρδς τήν διαφοράν χατά 
τής συγχύσεως ΙσχυραΙ, κάκείναι πρδς τήν ένωσιν 
χατά διαιρέσεως ασφαλείς * άλλ* άμφω, χα\ ταύτας 
χάκείνας, ψυχή τε χα\ στόματι περιχαρώς άσπασώ-
μεθα, κα\ δρθοδόξως ομολογήσωμεν · χα\ διά τών 
χατά προφοράν δοκούντων πως εναντίων φωνών, 
τούς χατά διάνοιαν εναντίους επίσης έαυτοίς χαί 
άλλήλοις, χα\ τή άληθεία, σοφώς τροπωσώμεθα * 
κα\ τής ημετέρας αυλής, ήγουν τής καθολικής τοΰ 
θεού χαλ αποστολικής Εκκλησίας , άνδρικώς έξελ^-
σωμεν * χαλ μήθ* δλως τήν οίανοΰν πάροδον χατα 
τής ορθοδόξου πίστεως, τοΤς ληστρικώς δρια πατρι-

morc, Patrum terrainos transferre moliantur «, ul I> χά μηχανωμένοις μεταίρειν, παράσχωμεν, τψ δια^-
eorum, cum armorum tum pietate nilentium do-
gmatuin dislurbent aliquid, quibus eis proclive ol 
everianlur inlereanlque. 

Caelerum illud etiam advertamus operae pretiuro 
esi, quod ad naturas ac naturales operaliones at-
tlnct, sa|nclorum Patraro voces occurrcre, quae 
ncdum duo, scd el qure unum signiGccnt, ut esi, 
cUna nalura Dei Verbi incamala; > et, c Deivirilis 
cperalio ;iet, cCognaia ac amborummunere obila :> 
ad naturales aulem voluntalee quod atiinet, noila 
pnto, quanlutn assequi licuit, prolala vox uuius 

^ίπτειν τι τών ευσεβών δπλων τε χα\δογμάτων, δΓ 
ών γίνεσθαι πέφυκεν ή εκείνων καταστροφή χαλ 
άναίρεσις. 

Πλήν χάχεΤνο γινώσχειν χρεών, ώς έπί τε φύσεων 
κα\ φυσιχων ενεργειών, χα\ μοναδικάς πρδς τοις 
δυΐκαις φωναΐς τών αγίων Πατέρων εύρίσκο-
μ ε ν ώς, ι τήν "μίαν φύσιν τοΰ θεού Λόγου σεσαρ-
χωμένην » κά\, f τήν θεανδρικήν ένέργειαν, · 
κα\ , t τήν συγγενή χαλ δΓ άμφοίν έπιδεδειγμένην · * 

ι έπι δέ φυσικών θελημάτων, ούδεμίαν μοναδικήν,ώς 
έμέ γινώσχειν, τδ παράπαν έχφώνησιν εύρεϊν δυ» 

» Prov. χχιι, 28. 
1 1 Cyrill. Epist. 2 ad Succcssuro. 
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νετδν, άλλά τάς tv άντωνυμίαις χαί άριθμψ δυί- Α occorreril, eed qu* pronomifiibas alque Dwnero, 
χάς σημασίας. Πως οδν χα\ τίνι λόγω, χάν προσ-
φτάσαι δεχώμεθα παντελώς ν Ιν ή δύο θελήματα 
χοή λέγειν έπέ Χριστού τοΰ θεού, τής τών Πατέρων 
νομοθεσίας πα\ διδασκαλίας δύο φυσικά θελήματα 
χαραχχλευομένης όμολογείν έπ' αύτοΰ χαί πρεσβεύ­
ει*, χαθά χα\ φύσεις αύτάς, χαλ τάς τούτων φυ-
βαας ενεργείας, μέχρι του γινώσχειν τήν δια-

Τούτων μοι παρσχβατιχώς νυν λελεγ μένων πρδς 
φ σήν θεοτίμητον άγιστείαν, παραχαλώ τήν έπ* 
εύτοίς, ή μή προσηκόντως £ηθείσιν, ή μή νοηθείσι 
χαλώς, συγγνώμην δμοΰ χα\ διόρθωσίν (ΑΟΙ χαρίσα-
βθαι, φιλαγάθψ πατριχής ευσπλαχνίας στοργή χα\ 
μιμήσει· χαλ Χριστψ τψ θεφ μ< παραθέσθαι, τψ 

dao signibccnt. Quo igitnr modo, quave ralione 
jam deincepe, unane in Christo Deo, an duse sint 
dieendae Yolmitates, vel omnino in quaeslionem 
atqoe examen vocari einemns, cam Patrom de-
cretis aiqae doctrina, duas in eo naturales vo-
ltmtates confiteri jubeamur, ac profiteri, perinde 
ac ipsas naturas, eanimqae nalorales operationes, 
bactenus dum earam disiinctionem noscamus? 

Haec in pnesentiarnm ad. loam in Deo colendam 
sanctitatem per digressionem prolocutus, rogo, 
at in illis vel non aple 4 β dicla, vel minus recte 
intellecta, et bnmanilaie excuses, et emendare 
saiagas, beaignissima paternoniro viscenim amorie 
vi ac imitatione; meqne Cbrislo Deo commendes; 

•vv Πατρλ xa\ Πνεύματι άγίω δοξαζομένω είς1 τούς Β q U i cum Patre el Spirilu sancto glorificatur, in 
ε&ναςτών αίωνων. Αμήν. esecala saeculorum. Amen. 

ΣΧΟΛΙΑ. 
α*. Fr. Άτοπον, φήσι, τδ Ιν θέλημα μερίζεσθαι. 

Τούτο γάρ αναγκάζει ή φυσική συγγένεια * χα\ τδ 
μέν ήμισυ τή μ ι $ , τδ δέ λοιπόν τή λοιπή φύσει 
δΏοσθατ χαί ούτως άλλοτριοΰν τδν Χριστδν του θεου 
χα! ημών, ώς οδχ εχόντων σύνθετον θέλημα. 

f. Fr. "Οτι τήν διαφοράν, χα\ τήν ένωσιν ol Πα­
τέρες χατά τής συγχύσεως, χαί τής όμοτίμου αυτή 
&σ·ρέσεως έδογματισαν. 

γ \ Fr. Ό Νείλος. Έστιν υποστατική, άλλ' έφ* 
ήμων ή παράλογος, δι* ήν άνθρωπος δ Θεδς, ίν' έπ-
ενασώση τδν άνθρωπον · άπαλλάξας ταύτης, δσοι φό-
βω θανάτου διά παντδς τοΰ ζήν ένοχοι ήσαν δου­
λείας ' ήγουν δσοι φοβούμενοι τήν οδύνη ν , τήν 
ήδονήν περκποιοΰντο, τήν.μητέρα τής οδύνης · τήν 
τής φθοράς άρχηγόν · τήν τού θανάτου προαγωγδν 
aml προμνήστριαν. 

ΙΣΟΝ 
XaucmUijc (4 γινομένης χρός τόν άγιώτατον 

έχίσχοχον χύριον Μχανδρον, χαρά τοΰ έ* 
άγίοις Μαξίμου, xepl των δύο έν Χριστφ ένερ-

SCHOLIA. 
1. AJbsurdum ait onam dividi yoluntatem. Hoe 

enim cogit naturali* affinius; ac mediam qaidem 
partem uni naturae, reliqnam vero triboi alteri; 
atque in eum modom iChrisium a Deo ac nobis 
exlraiieum facere, ol qui volunlalem coropositam 
minime habeamus. 

2. Docaisse Paires disiinclioDem ac anionem ad-
versus oonfosionem, paremqoe ei dhrisionem. 

3. Nilus scilieet. Est personans operatio, eed m 
C nobis, aliena a ratione, ob quam Deus faclus esl 

bomo, ut bpmini ealulem praestaret; ab ea liberans 
omnes qui limore mortis per totam vitaro obnoxii 
erant serriluliT; omnes nirairum, qoi doloris melu, 
voluplalem doloris parentem (nempe corruptionis 
aoctorem; morlisque productricem ac conciliatri-
cem) colebaul, eique obsequebantor. 

EXEMPLUM 
Epistola miuct α sancto Maximo ad tanctiuimum 

epucopum dominum Nicandruw, dt duabus in 
• CkrUto operationibu$. 

Qoi ipse, in Deo colende ac bealissime Paier, 
pro liominis ipsa ralione,una cum virilis animi 

Λύτδς, θεοτίμητε κα\ παμμακάρι· Πάτερ, φερω-
Μμως έχων μετά τής ανδρείας, τήν κατά πάντων 
έφανώς, ή φανερώς τήν άγίαν.τοΰ Θεού καθολιχήν D fortiludine, sacralissima adversos omnes hoales qui 
χσλ άποστολιχήν Έχχλησίαν πολεμουντών έχθρων 
Ιερωτάτην νίχην Μ · χαέ τδν υπέρ αύτοΰ αειθαλή 
τοές χαρίσμασι, χα\ ταίς ένεργείαις τοΰ Πνεύματος 
άμαράντινον στέφανον, ήδη κατ*· ελπίδας λαβών παρ* 
αύτου, καλ ώς έν χιρσλ κτησάμενος τοΰ κατά φύσιν 
έφετοΰ, διά τής πρδς αύτδ τελείας συννεύσεως τήν 
ραχαρίαν άπόλαυσιν * κάκ τούτου σαφώς, εί καί τις 

• Hebr. α, 15. 

* Setta allosio ad etynton nominis Νίκανδρος, fortU victor. 

ΝΟΤΑ1. 
ί / ) Πσον έχιστοΛής. Venet. erat, τοΰ αύτοΰ · 

Μ «aloi c i Dafr. cod. illa addere, παρά τοΰ έν 
•γίοις Μαξίμου, quod roagis cohaercant cum \$ce 
γενομένης, pkniorquc oratio sit. Rcliqua ex Turr. 

vel occulte exque insidiis, vel palaro atqae aperte 
sanclam Dei catbolicain el apostolicam Ecdesiam 
bello fatigant, yictoria fullus sis; jamqoe ab ep, 
ejusque fungendo cerlamine, doni9 semper v» 
bus, Spiritusqne operationibus iminarcesei-
coronam, spei mvnere adeplus; ac velot in m. 
ipsiue natura desiderabilis, perfecta cum co eon-

mutuatus sum, περ\ τών δύο έν Χριστψ ενεργειών, 
quod non babucro alii codd. cnm cpistolae fota 
priefalio, ipsa fusa, i l l i dcsidcrciur. 
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sensione, beaiani jiicumlilalem conseculus; quique Α άλλος, αυτού του Κυρίου κατατρυφών, πώς ποτε , 
deuium indc manifcslc, si quis alius, ipsius Domiqi 
Iruaris deliciis, quomodo unquain,ac qua ralionc, 
nudo etiam scrnione bauc ascfibere, nedum per 
vcnerabiles ac bcalas littcras luas deferre sustines 
imbecilii limidoque; ei donique qui prorsus irt Det 
acicin, ejusqne ac pro eo sacrum dcfungendo pne-
lium ac bcllmn x , actuosas menlis vires; aulvelut 
nianuum quosdam digilos, animi movere raliones 
necdum didicerit; eaque rationc eos strcnuc ftin-
(hw alquc fugare, qui adversus Doroinum oranipo-
lciucm vcrbis parilcr alquc dognialis 4 7 cxlollun-
ln r ; bonaque cos terra (ipso nimirum Donuno 
l>iioque nosiro), quodque idem sil , recla fidc; iirma 

κα\ τίνι τρόπω ταύτην προσάπτειν, κάν λόγω ψιλώ, 
ρ.ή τί γε δια τιμίων σου κα\ μακαρίυιν προσάγειν 
κχταδεχη γρ εμμάτων τφ αδρανεί κα\ δειλφ , και 
μηδόλως ε.ς παράταξιν θεού, κα\ τδν αύτου κα\ 
υπέρ αυτού, άγιον πόλεμον, τάς τού νού πρακτικάς 
δυνάμεις, ή τούς κατά ψυχήν ώσεί τινας δακτύλους 
χειρών , λογισμούς , μέχρι κα\ νυν δεδιδαγμένω 
κινείν, κα\ ταύτη τροπούσθαι γενναίως τούς κατέν-r 
αντι Κυρίου παντοκράτορος pήμασί τε κα\ δόγμασιν 
έπαιρομένου:· κα\ τής αγαθής γης έξελαύνειν, 
ήτις έστ\ν αύτδς δ Κύριος ημών κα\ θεδς, κα\ ή 
ταυτδν ορθόδοξος πίστις · ή δντως παγία τών ευσε­
βών δογμάτων έδρα κα\ σύστασις· και τών αρετών 

uimirum verc pioruui dogmaluro scdc ac coag- ή άενναος καρπογονία κα\ φύσις. Άλλά τούτο χ ρ ι -
Ι.ΪΟΓ.ΙΟ; jugi demquc virlulum ubertale naluraquc στομιμήτως πεποίηκας' ίνα τήν τούτου προδήλως 
dimiuare. Quod vcro sic fcceris, Clirisli imilatio 
fuif, qua nimirum ejus planc in mc, qui ab ipso 
a;iimi volunlatc rcccsscrira, ac ceu regionem quam-
dam, quam longe ab co rcmolamy, pravilalis atque 
ΛΛ\\\ babilura mentis proposito colam, turpissimas-
quc passiones seu affcctus z velut porcos ipso opere 
pascam, benignissimam exbibens exinanilioncm, 
divinarumquc in le dotum ac operum poienliam 
propcnsx inclinationis magnitudinc oslcndcns, in 
illius amorcm cxcilares, aique ad sacram quanulam 
ac bcatam a*mulalioncm immutabili firmilalc dnra-
rcs; abjccla nimirum pro vir i l i , quae prae cm»ciis 
maximc gravet ct opprimat, socordia* ac ncgligen-

είς έμέ, τδν γνωμικώς αυτού διεστηκότα, κα\ τήν 
μακράν άπ* αυτού τής κακίας ώσπερ τινά χώραν 
έξιν, έμπροθέτως οικούντα, καί τά πάθη τής α τ ι ­
μίας καθάπερ χοίρους δΓ ενεργείας έκτρέφοντα, 
φιλάγαθον έπιδειξάμενο; κένωσιν, κα\ τών ενόντων 
σοι θείων κατορθωμάτων τ φ μεγέθει τής συγκατα-
βάσεως ύποδείξας τήν δύναμιν, είς έφεσιν ταύτης 
έγείρης, κα\ πρδς Ιερόν τινα κα\ μακάριον ζήλον, 
άτρ£πτως στομώσης, τής πάμπολύ με παρά πάντας 
βαρούσης νωθείας τε κα\ αμελείας- τδν φόρτον ε ίς 
δύναμιν άπο^όιψάμενον · καί σε τής περ\ έμέ τδν 
πτωχον σοφής οικονομίας κα\ προμηθείας χάρ ιν 
άποΟαυμάσας, μακάριε, τήν έν πλείοσιν έτεσι καλ 

t\x sarcina. Tuamquc adeo sapicntem erga me Q άρεταϊς θειοτέραις διατήρησιν, σού τοΰ καλού κ α \ 
^auporem indulgcnliam, propensiorisque rationem 
oonsilii (virbcatc) admiralus sum; longeque phiri-
inos annos, divinioribus auctuin virtutibus, probura 
te bonumquc pastorem ac patrem, mibi paritcr 
i:ui:clisquc iiico'umcni, in lacrymas effusus, tanietsi 
stim vahle pcccalor ac obnoxius, a Domino noslro 
i l Deo enixc supplexquc deprccatus sum : quo 
sdliect imnc maximc nacti te, quando ejus qux 
liuiura rcque ipsa Vcrilas est, prediclionem, verus 
ipse rcrum cvcntus aperle conGrmavit, ac afllictio, 
qualis nulla prorsus cxslilit a mundi constilulione, 
ncque esl fulura a , omncs ubique proptcr scelcra 
apprebendit : qui nempe robustissima piarurp pre-
cum virga corrobores alque confirmes, sacralissi-

άγαΟού ποιμένος τε καί πατρδς, μετά δακρύων, κ α ί ­
τοι λίαν υπάρχων άμαρτωλδς, χαρισθήναί μοι κσΛ 
πάσιν έντ|ενώς καθικέτευσα τδν Κύριον ημών κ α \ 
θεόν · ίνα έχοντες σε μάλιστα νύν, δ τε τής φύσει 
κα\ δντως αληθείας τήν πρόρ^ησιν, ή κατά τήν £κ -
βασιν τών πραγμάτων αλήθεια σαφώς έπιστώσατο· 
κα\ θλίψις, οία καΟάπαξ ού γέγονεν άπδ καταβολής 
κόσμου, ούδ' ού μή γένηται, πάντας πανταχή διά 
τάς αμαρτίας κατέλαβε· τή τε πανσθενεί βακτηρία, 
τών Οεοπειθών προσευχών δυναμοΰντά τε κα\ £α>ν-
νυοντα, κα\ τή πανιέρω σύριγγι τής θεοσόφου δ ι δ α ­
σκαλίας οδηγούντα καλώς κα\ φωτίζοντα, κα\ ε ί ς 
τόπον χλόης τής άειζώου τών αρετών έξεω; κ α τ α -
σκηνοΰντα διά τής πράξεως · κα\ έπ\ ύδατος ά ν α -

maque divinaB doctrina; iislula praidare ducas ac ^ παύστως τής άειβλύστου τών Ιερών έν τοίς δόγμα σι 
iliuuiinos, inquc pascua3 l oco b (vivads sciiicel vir-
tatiim habitus) aclionis cultu colloces; ac super 
aquam refeclionis (jitgem nimirum sacrorum do-
clriiue fluenloriun submiuislralionein) scienlioc ful-
gorilius cduccs, atque in locum lr.uniluui sv.bli-
lncniquc mandram (Ecclcsiam scilicet catbolicam, 
ac qui cam sibi proprio ac viviGco sanguinc pcr 
voluiilaicm Dominus dcspondil) lnlo salvos rcci-
pias; ab adversariorum nggrossiono libcrcimir : qui 
jh'i:ipc opporiuui loinporis, quo Uirbala suntoniinj 

χορηγίας ναμάτων έκτρέφοντα διά τής γ ν ώ σ ε ω ς ' 
και εί; τόπον όχυρδν κα\ μάνδραν ύψηλήν τήν κ α θ ­
οδική ν Έκκλησίαν, και τδν ταύτην δΓ αίματος ο ίχε ίου 
κα\ ζωοποιού κατά θέλησιν άρμοσα μενον Κ ύ ρ ι ο ν 
ασφαλώς' δια σώζοντα, τής τών εναντίων έλευΟερω-
θώμεν καταδρομής · οί πρόσφορου καιροΰ τ ή ς τοΰ 
παντδς ξραςάμενοι ταραχής και συγχύσεως, τδ μ έ γ α 
τής τών απάντων σωστικής οικονομίας Χρίστου τοΰ 
Ο^ού κα\ άπό^ητον, ώς πάντας αίώνας κα\ χρόνους , 
κα\ του; εν αίώσι κα\ χρόνω *· φυσικώς π ε ρ ι γ ρ ά -

x Psal. CXI.HI, 1. > i . u c . X V f !3. 1 liv.u. ι. 2(5. n Mailb. xxiv, 21. b Psal. xxn, *. 
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ψη (»), συγχείν μηχανώνται μυσ ήριον · οία τής έξ Α atque confusa, occasione arrepta, magnum Cbritti 
ήμώ*; νοερώς τε και λογικώς έψυχωμ-ένης, ύπ* αύτοΰ 
χσΓ ιύδοκίαν Πατρός και συνέργειαν αγίου Πνεύ­
ματος προσληφθείσης, κα\ αύτφ κατά μίαν κα\ τήν 
αίτήν ύπόστασιν ένωθείσης αγίας σαρκδς, ούκ έχου­
σας μετά τήν Ινωσιντά προσόντα κατά φύσιν αυτή, 
δίχα μόνης τής αμαρτίας· δτι μηδέ τής φύσεως 
ην* μάλλον δέ, αύτοΰ τού σαρκωθέντος Λόγου, καί 
cY ήμα; ένανΟρωπήσαντος, τά τήν ήμετέραν φύσιν 
οίσΐί.δώς χαράκτη ρ ίζοντα καθ* ημάς τελείως ού σώ­
ζοντα- άλλ* ή ταύτα πρδς τήν εαυτού θείαν μετα-
δχευασαντος φύσιν · κα\ ταύτη, τδ ελλιπές τή ; οί-
κείας Οιότητο; δείξαντος, δεομένη; παρενΟήκης τι-
ν^πρδς τήν κατ' ούσίαν έντέλειαν · ή πάμπαν είς 
άνν:»ρξίαν μεταχωρήσαι τιοιήσαντος, ώς ού λίαν 

Dei dispensaiionis cunclis salutaris, alque arcanum 
myslerium, ut quod omnia saecula atque lcmpora, 
quique illis conlinenlur, ctinclos nalura circain-
ecribal, 48 confundcre machinanlur; tanquam sci-
licet sancla caro, anima v rationis parlicipe ac inlel-
ligcnte prredila, propcnsa Patris voluntate ac Spiri-
tus sancli coopcraiione cx nobis a Cbristo assum-
pta, ac cuin ipso in unam r.anidemque pcfsonam 
copulata, posl imionem, bis, qui illi nalura insunt 
(exceplo dunlaxat peccato, cum nec illud ad natu-
raii) spcctet) carcal : seu potius, divinum ipsum 
Ycrbum, quod incarnalum ac noslri causa bomo 
facluoi est, ca, qua? nostram naluram essentialiter 
insigniunt, pcrtndc ac se rcs in nobis babet, non 

χαλά, κχ\ τής αυτού δημιουργίας τδ Εργον έςχφα- Π perfcctc servavcrit; sed bacc, vcl in divinam suam 
νίΜντος τώ μή κατά λόγον τινά καί σοφίαν αυτά 
τοιήσαι, κα\ ένώσαι πρδς έαυτδν καθ 1 ύπόστασιν · 
tiul πως, τδ λόγψ κα\ σοφία γενόμενον, έν αύτω τω 
λίγφ χα\ τή σοφία καΟ' ένωσιν άδιασπάστως ού σώ­
ζεται; ή πώς σωζόμενον κα\ μετά τήν ενωσιν, ούχ 
ομολογείται; κα\ δΓ ήντινα σίτίαν; Γνα διά τής ομο­
λογίας δτι γέγονε ν άνθρωπος δ φύσει θεδς πιστευθή 
κατ'άλήθειαν; *Η τυχδν ουδέ τήν αρχήν αυτά τά 
φύσει προσόντα τή φύσει προσλαβών μετά τής φύ­
σεως ; Άλλά άψυχον τινα κα\ άλογον, και ουδαμώς 
έξ ημών, ή ήμίν υπάρχου σαν όμοούσιον σάρκα λα­
βών · ή ουδέ λαβών, άλλ1 άνωθεν κα\ άπ' αρχής συν-
ουσιωμένην αύτφ (η) κατενέγκα^, ήνωσεν έαυτφ· 
χιΛ τήν δΓ ημάς κα\ πρδς ημάς οίκονομίαν έφάν-

naluram mulavcril; caquc ralione, divinitails suae 
•defectuni monslravcrit, cui niterjici aliquid ad 
esscutialcm ipsius pcricclionem necesse fueril; vel 
omnino lanqnam non valdc bona in nibilum rede-
geril, siKcqnc opus crcalionis dclevcrit, quod nulla 
ba?c ralionc sapientiaque condiderit, ncc sibi per-
sonaiiler copulavcrit. Alioqui, quomodo id quod 
ralionc et .«apicniia condilum est, non in ipsa 
ratione et sapicntia secundum unioncm indissolu* 
bilem incolume esl? vcl si ροεί unioncm esl inco-
lume, quid causse cst cur non confiteanlur, ul per 
confessioncm, ipsc qui Deus natura essel, vere 
faclus bomo credatur? An forle ne a principio qui-
dcm, iis, qnac naturx insunl ex natura, cutn natura 

τασεν, άνθρωπίνψ σχήματι προσπελάσας ήμϊν, άλλ' C assumptis; sed inanimi quadam ac r.-lionis ex-
ô x άνθρωπίνη φύσει προσομιλήσας, ίνα τδ γένος pjrlc ncc prorsu9 cx nobis, aut ejusdcm nobiscum 
άταντοΰ παλαιοΰ παραπτώματος άνασώσηται, κα\ subslaiUia», assumpla came; aut ne assumpla qui-
τοΰδΓ αύτδ κατακρίματος ελευθέρωση. dem, scd cx originc et a prineipio enm ipso sub-
stanlia confusam, devebens, sibi ipsc univit; nostrique causa, alquo ad pos susccplam dispcnsationem, 
fignienlolarvaque gcssil; buinana scilicct fignra, ac ^pccictcnus nobis propjuquans, 11011 bumana ipsa nalura» 
ad nniversum humanum genus a \c ler i dcliclo rcparandum, alque a damnalionc ojus causa illala 
liberandum, nobiscum versans 

Ταύτα γάρ, κα\ τούτων πλείω δοξάζουσιν, δσοι Ilaic enim, atque bis plura opinanlur, quicunque 
μή παντελείως έν Χριστφ τφ θεώ τά φυσικά, καί ex sanclorum Palrmu sensu ac scntentia non orlbo-
δίχατής αμαρτίας, ώσπερκα\τάς.φύσεις αΰτάς σώζε- doxe proGtenlur, pcrfecte omuii.o in Cbrislo Deo 

NOTiE. 
(m) Τους & niao*ixalyj)fooic φυσικώς περιγρά- dcfnit, dinn rcdui l , aut neque s;:mpsit. Sampsil 

por. Incipit hicTiirr . Tanlis desideratis: nec p l a - ^ ccrlc, <:tsi $nprme% sive c coelo devcxil. Άνωθεν 
cct, quod vocrm περιγράφον, reddit, circumscribit ergo, ipsn«n esl quo 1 άπ* αρχής, α principio, ex ipsa 
et terminat : allera enim ac prior vox, una suflicit, 
T^romque sensum Gncca3 illius reddit, proul a 
Cieerone, Cxsare, aliisque usurpatur, relalis a 
Bed. in Comra. Est ergo ά^όητον τδ τής οίκονομίας 
μυστήρ:ον, arcanum nnllis verbit explicabile ; c i ul 
reddit ipse Turr . nultos explicatus habens; quod 
ctim omne ac sceculum, et qui exs continentur, na-
tura areumscribat; lanquam scilicet eis eminens , 
WeH, excludaty e mimero aufcrat. Simhis lapsus 
aotatos n. 4, in voctbus περιγράφειν et περ·.ορίζειν. 

(») Ά Χ έ ' άνωθεν κα\ axy αρχής σννουσιωμέ-
njr αύτφ. Turr . Sed superne et α principio defe-
r m copulavit eam secum secundum tubstantiam: 
euasi unum Valentini errorem ba2C siifTigant, dc-
bli e coelo corporis, conlesiisqne nialerisR, non cx 
nofcis a^sumpli; quod loto coela a Maxirui mcnlc 
ihest. Τδ, άνωθεν, ut hicsumenduin, ipsa Maximi 
cotTeclio nola l , ή ουδέ λαβών, quaj DCC Turriaiio 

origine ac processione ; quomodo usurpavil Greg. 
in hoc carmine, r Cv τδ μέν ήεν άνωθεν · Quorum 
hoc quidem crut α prmcipio, ex origine; nli eliam 
Demoslb. τδ συνουσιωμένην, secundum svbstanliam 
uniiam ; longe csl a viro ibeologo. συνουσιασμός, 
Eutychianorum est c l Sovcrianoruai; uniiio sccun-
dum substanliam, ol subslantialis, sive eliam-na-
liiralis, Cbristi EccIcsi;e,auclorc praiserliin Cyriilo. 
IHud, subsiaiuiarum confusio, allcraab allcva ali-
sorpta, vel oliam cx ambabus una terlia cG ,ccla, 
uli passim Maximus exprimit, ct qui cajn confun-
dcnlium liitrcsiin impii^naiil: isiud, vera.esscntia-
rum seu naturanim, >'.α'), ύπόστασιν, suuinendi ra-
tione (qucc ct postunitioncm dislinctionom rotincant, 
ac quod unaqua%qi:c nala cst) copulalio. Ncc iii 
re sic trila moranduin, nisi q:iaaUim adogit lanla 
illa sitporioris hilorproiis vcrc άΟεόλογο; osei-
laiHia. 

file:///cleri
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incolumb esse post etiam anfoneai, ut et naiuras, Α σθαι κατά τους αγίους Πατέρας δρθοδόξως ομολογούσα 
etiam naturalia; idqae sine pcccato. Nam neque 
divinam ei increaiam natnram non vere exsisten-
lem videmtis, volnntatisqoe ac operalionis exper-
tem; at neque rursus creaiam nobis eimjlem aupie 
bumanam substantiam, ipsam non vere exsistentem 
lummus, et voluotate sive operatione carentem, 
Sin aatem neulrani deOci scimus 4 9 v e r a naturali 
exsUtenlia ac subslantia, necnon volunlate ac ope-
ralione; atque ex bis (divina scilicct humanaque 
natura) et in his, atqae baram rere persona est, 
unus ac solus Cbristue atque Filius; quomodo, 
ac cum natura proprie Deus, idemqae natura pro-
prie bomo essel, oon etiam divinam natura proprie 

. voluutatero et operationem, humanamque natora 
proprie voluniatem et operationem babebat, neotro 
borum natura earens; quibas, faciendo u l nomina 
rebus vere convenirenl, alqoe bis rursus casdem 
astruendo, manifesle idem ipse, cum diyina tum 
humana naluraliter babens, volensque ac operans 
noscebaiur; ac qui inde, ea, ex quibus, et in qoi-
bus, el quse erat, crederetur? Naturali enim volun-
tale ac essenliali operatione sublalis, ejus, qni ex 
bis, ac hae est, servalque in ana persona, quomodo 
Deus el bomo futurus est? Ac qaonaodo hoc illudve 
cssenlialifer esse monstrabttar, qai alriusque na-
lunp propriclaiem, absque omni peccato, indefecti-
brliler non servet? Quod enim excessit iis quae sunt 
Cx natura, ab ipsa quoqae essentia, nallam exsi-

καΐ μετά τήν ένωσιν. Ουδέ γάρ τήν θείαν φύσιν κα\ 
άχτιστον άνύπαρχτόν τβ καί άθέλητον ή άνενέργητον 
καθορώμεν* ούτε μήν τήν χτιστήν καθ* ημάς και άν­
θρωπίνην ούσίαν άνύπαρκτόντε κα\ άθέλητον ή άνεν­
έργητον έπιγινώσκομεν. Κα\ εί μήδεμίαν τούτων Ιρη-
μον έπιστάμεθα φυσικής υπάρξεως, θελήσεως τε 
κα\ ενεργείας, έκ τούτων δέ, θείας φύσεως κα\ αν­
θρωπινής φύσεως λέγω, καΐέν ταύταις, κα\ τούτων 
ύπόστασίς έστι κατ* άλήθειαν δ είς κα\ μόνος Χρί­
στος και Τίδς, πως, είπερ φύσει κυρίως βεδς, κα\ 
φύσει κυρίως άνθρωπος δ αύτδς, όύχ\ κα\ θείον θέ­
λημα κα\ ένέργειαν φύσει κυρίως, κα\ άνθρώπινον 
θέλημα, κα\ ένέργειαν φύσει κυρίως είχε, μηδετέρου 
τούτων κατά φύσιν ών ελλιπής, δΓ ών έπαληθεύων 
τοίς πράγμασι τά ονόματα, καί τούτοις αύθις έπι-
κυρών τά πράγματα, προδήλως δ αύτδς έγνωρίζετο, 
τά τε θεία κα\ ανθρώπινα φυσικώς έχων και θέλων 
κα\ ενεργών, κάκ τούτου τά έξ ών, καί έν οΤς, και 
άπερ υπήρχε, πιστεύομε νος; Έπε ι, του φυσικού 
θελήματος κα\ τής ουσιώδους ενεργείας αναιρουμέ­
νων, τής τε θείας κα\ άνθρωπίνης ουσίας, του έχ 
τούτων χα\ ταύτας δντος κα\ σώζοντος κατά μίαν 
ύπόστασιν, πώς βεδς ή άνθρωπος Ιστα ι ; και πως 
τούτο, ή εκείνο κατ* ούσίαν υπάρχων δειχθήσεται, 
μή σώζων έκατέρας φύσεως ανελλιπώς τήν Ιδιότητα» 
πάσης αμαρτίας χωρίς; Τδ γάρ τών κατά φύσιν 
έκστ$ν, κάν τής έξω τής ουσίας γεγένηται, μήδεμίαν 
ύπαρξιν έχον * δτι μηδέ κίνησιν φυσικήν. c Τδ γάρ 

stenliara babcns ac substantiam (qaod neqae mo- Q μήδεμίαν κίνησιν έχον, ι ή φησιν ό θεοφάντωρ και 
tuni),exlraneu9 factus est. Nam ut divini magniqae 
doctoris beati Dionysii sfententia est: c Quod nui-
lum habcl molum, neque est, neque aliquid est, neo 
uKa prorsus ejus affirraalio esl. > Igitur, qui Christi 
Dci naturas (tum scilicet divinajn, tum quae nostri 
similis est> bumanam) conflleamur, ad carum exsi-
slcnlise cerlan/ astruendam fidem, veramque no-
slram de illis confessionem, omnino quoque natu-
ralcs ipsarum pari nomero volunlales prolileamor 
nccesse eet, totidetnque essenliales operationes; 
noc harnm aliquid proreas minuarous ant nege-
mug, eo praetextu, bincque nobis focum facientes, 
qnod io persona divinitus unilce sint; cum nos 
minime lalcat, quae in persona onio est, nibil illis 

μέγας άγιος Διονύσιος **,« ούτε έστιν, ούτετί έστιν* 
ούτε Ιστι τις αύτου παντελώς θέσις (ο). > Διά το» 
τούτο τάς Χριστού τού θεού φύσεις δμολογούντας 
ημάς, τήν θείαν φημ\ και τήν καθ" ημάς άνθρωπί­
νην, πρδς βεβαίαν τής τε τούτων υπάρξεως πίστω-
σιν, κα\ τής ημών περ\ αυτών ομολογίας άλήθειαν, 
κα\ τά φυσικά τούτων Ισαρίθμως δεί πάντως π ρ έ ­
σβευε ι ν θελήματα, καί τάς ουσιώδεις τοσαύτας ενερ­
γείας δμολογείν* κα\ μηδέν αυτών προφάσει δήθεν 
τής καθ* ύπόστασιν θείας ενώσεως άπομειούνή έξαρ-
νείσθαι τδ σύνολον* γινώσκοντας, ώς ή καθ* ύπό­
στασιν ένωσις ουδέν παραβλάπτει τών φυσικών, κ α ­
θ άπερ ουδέ τάς φύσεις αύτάς * εί κα\ ταύτας είς Εν 
άγει δΓ εαυτής κατά τήν μίαν ύπόστασιν * τού δύο, 

qiKB naturalia sunt, uti nec naturis ipsis officere; D τφ φυσικφ λόγψ ύπάρχειν ουδαμώς έξιστώσα* ώ σ -
tamctsi illa vi sua, unjus persons ratione, in unum 
cas cogal (baud tameii eximal^quin natanc ipsa 
raiionedua3 cxsistant), uti eliara naturales ipsas 
proprielaies, carum inter se cohacsione ac necessi-
ludinc, unius rursus prorsus ncxu astringens, neu-
irimque sine aliera, exlrave alterius communio-
ncm, ullo modo, uti clarissimus urbis Roma3 papa 

περ ουν καυτά δή. λέγω τά φυσικά Ιδιώματα» τ ή 
πρδς άλληλα συμφυΐα διόλου πάλιν ένίζουσα, κα \ 
μηδέτερον τού έτερου χωρίς, ή τής θατέρου'πβδς 
θάτερον κοινωνίας έκτδς, κατά τδν τών 'Ρωμαίων 
πάπαν άοίδιμον^ Λέοντα θεωρείσθαι ** καθοτιούν 
συγχωρούσα, τήν τούτων ουσιώδη καί φυσικήν ούχ 
άμαυρβί παντελώς, άλλά τελείως φυλάττει διαφοράν* 

*ν De divinis wom., c. 8, s. 5. Pro κίνησιν cord. legit δύναμιν, vhn. potentiam. 
alns ac locis.- ' 

M Epist. ad Flariajv 

NOTiE. 
(ο) θέσις. Bene Tarr. Potitio; cu\ άφαίρεσις 

opponilur: utf el διά θέσεως φιλοσοφείν περ\ θεού, 
τψ, δΓ αφαιρέσεως · affinnando scilicet ct neqando : 
qua de rc idcm Pionys. De mybtica tltcolog. Lansel. 

non bone, eminentia, apud Dlonys. uti nec Cord . 
sitns. Scd alia in Dionysio et ftcholiis eorum mihi 
casliganda σφάλματα. 



97 Ol>USCULA rHEOLOGICA ΕΤ F O L E M I C A . 98 
%ω γάρ φυλάττειν φυλάττεται, κα\ τω συντηρεϊν Α Lco scnlil , spcclari sincns, 50 CSSCiilialein ac 
συντηρείται. Μέχρι γάρ τότε σαφώς ένωσις πραγ- nataralcm earum distinclionem non prorsus abotet, 
ματωνέστίν, έως άν ή τούτων σώζηται φυσική δια- sed perfecte servat. Servando enim senratur; ac t 

φορά · έπε*, ταύτης παυσαμένης, παύεται πάντως qua prsestatincolumem^ipsaincolnrois persial. Uac 
χσχείνη, τή συγχύσει τελείως άφανισθεϊσα. lenus eniro manifeste exstat rerum unio, quandit 
incolumis est naturalis earum distmclio. Nam bac cessante, cessal omnino el illa, coniusionis labe 
prorsos abolita. 

Ταύτης τοιγαρούν, λέγω δε τής ενώσεως, ού λυ-
μαινομένης τοις πράγμασιν, ουδέ τή τούτων διάφο­
ρε, άλλά μόνον τή κλήσει προσφυώς ενοποιού σης 
τά κατ* αυτήν, είσλ πάντοτε · · κα\ πάντως άμειώτως 
Ιν αυτή και τελείως σωζόμενα, τά κατά φύσιν διά­
φορα, τήν οίανούν παρατροπήν ού παθόντα κα\ σύγ­
χυσιν ούκ έν ουσία ι ς αύταϊς,ού θελήμασιν, ούκ ένερ-
γιίαις, ούκ άλλω τιν\ φυσικφ. Πώς ουν επικάλυμμα 
τής Ιδίας, ούκ οΐδ' δπως εύφήμως είπε'ϊν, καλοφρο-
σννης (ρ), ταύτην τινές προφασίζονται * χαί τδν Β passa. Quonam igitur 
«ιρχωθέντα Αόγον άθέλητον φύσει, και άνενέργητον 
τω καθ* ημάς, ήγουν τφ άνθρωπίνφ, φασί · ατε κυ­
ρίας άψυχου χαί άλογου τής έξ| ημών προσληφθεί-
Cffi ουσίας έν αύτφ τυγχανούσης. Τδ γάρ άνενέρ- . 
γητον, άκίνητόν τε κα\ άψυχον προδήλως έστί * χαί 
τδ μήδεμίαν λογικήν θέλησιν έχον, άλογον σαφώς κα\ 
άνδητον. Καί εΧ τούτων χωρίς κατά φύσιν ύπηρχεν 
έ σαρκωθείς Αόγος τδ καθ* ή μας,, πώς δτι κα\ άν­
θρωπος γεγονβ πιστευθήσεται; πώς δέ μάλλον ούχ\ 
τραχείς τήν θείαν φύσιν, και σαρκδς πάθεσιν ακου­
σίως δποπεσών δειχθήσεται κατ* αύτήν.ι Τή γάρ τών 
φυσικών αναιρέσει, τήν τών τοιούτων καταδρομήν, 
Άρεως τε χαί Άπολινάριος κατ* αυτού πεποιήκα-
σιν. Ό μέν γάρ, άψυχον, ό δέ, άλογον, δπερ άν-

Cum baec iiaqne (nempe unio) millam rebue 
labera inferat, nec illarum dislinclioncm quidquani 
kedat, sed solumniodo accoiumodalc ad nominis 
nancupalionem, quae ca copulanlur, unilalc cogal; 
omnino prorsusque nullo desidcrato atque perfrctc 
in ea incolumia sunl, quan naiura distincta sunt, 
ne vel mininiam inde eversioncm ac confusioncm, 
in ipsis essentiis scu naturis, in volunlalibus, in 
operationibus, ullove alio quod spcctet ad naluram, 

-o (qua bonesla voce con-
vestiam nescio) proba, *. ΛΒ suae ac vcrecundas 
velamen, banc quidam pnetcxunt, ac Verbum in-
carnatum natura volunlatis expers ac operalionis, 
noslra natura (id est, humana)^ asserant; laiiquam 
verc inanima ac carentc ralione, qua» cx nobis 
assumpta in co substantia est. Quod enim opera-
lionis ac moUis expetfl est, plane eliaoi inaninic e s l ; ' 
quodque nulla xalioiVs voluntale pnediaim est, 
palam ciiam ralione jnenlequc carel. Sin aulcm 
absque bis natora erat incainalum Verbum, qua 
commercium nobiscum inierat, quonam eliani modo 
credelur bominem ipsura exslitisse? Qui vero non 
polius, divina dcmutalum nalura, ea quoque mon-
strabilur carnis afieclibas invilum succubuissc? 

ενέρτητόν έστι κα\ άθέλητον, αύτδν,δογματίσαντες, ^ NaUiraliiim enim intcrcmplione, Arius Apollina-
κτίσμα τούτον κα\ ποίημα καθ' έαυτδν έβλασφήμη-
σαν. Έκάτερος γάρ παθητδν φύσει θεότητος,.άλλ* 
ού φύσει σαρκδς είπον τδν Μονογενή · κάν Άπολινά­
ριος έτι κατ* άσέβειαν δαψιλευόμενος, χα\ τελείαν 
τήν είς σάρκα μεταβολήν κατ' έκπτωσιν και τροπήν 
τής αυτού θεότητος άπεφήνατο. 

riusque, lali in ipsum acie impressionem fecerunl. 
Alter enim anima, allcr ralione dcslilutum (quod 
esl operalionis expers ac voluntalis) profcssi, crca-
lurara atque facluram ipsum secundum se blasphe-
marunl. Ulerque emm Unigfenilum nalura divinila-
tis patibilem, non carnis nalura, dixerunl; tamctsi 

najori adhuc impietate Apollinarius, perfectam quoquc in carncm conversionem, ipsius divinilalis 
occasa ac mulalioue sanxit. 

Χρή τοιγαρούν εύσεοΌύντας ημάς, τήν τοιαύτην Opcra; prclium igilur, ul quibus constitulom git 
ομολογίαν διώσασθαι, και τήν τών αγίων Πατέρων pielatcm colcre, confessionem ejusinodi evertamus, 
κρατύνειν διδασκαλίαν κα\ δύο φυσικά θελήματα sanctorumque Palrum doctrinam tcneamus; alque 

·* πάντη τε. 
NOTiE. 

(ρ) ΚαΛορροσντης. Vox paulo rarior. Hesycb. D inler Grsecos maxime, seculi suni : qno fit ut in 
τδ καλόφρον affert, explicanda voce εύφρων, uli 
eltam vocem αίδέσιμος * huncque vcl raaxime ejus 
scAsmn puleni hic speclasse Maximum, proul vox 
αϊδέσιμος aclive eliam sumiiur; quam ejus signi-
lcationem coufirraavi cx Orig. in ejus Catena in 
Genesim, nbi senno est de Rcbecca. Catena baec 
eiiguis laboribus undccunque licuit ex omnibus 
Ongenianis in Scripluram mihi collccta, notisque 
iUxslraU, in Huetii mauibus praelum exspeclal: 
nec quia symbolae sunt, sic elevandae, ut jam vtr 
dodos insiauavit. Videmus quanla fide in aliis 
excerpta? cjusmodi syrobolx, ipsoque adeo Origene, 
ia quibns libri integri exstant, ut indc libros ali-
quot Cyrilli in Joannem supplere licucrit. Rieviant 
plerninquc, quandoque etiam, servala scnlcntia, 
bntispcr rcrba inulanl, qui hoc scribcndi genus. 

secundis habenda sint eitis generis scripta, non 
ut-pcne nuila; mihi haud raro inlcrpolalis Ruflno 
ejusque affusis furfuribus ad fldem aucloruinque 
censum potiora. Sed luec obiler. Ad rem quod at-
liuel, praelcxebanl pielatcm Eutychiani el Monoibc-
lila?, quasi vcrercntur ill i quidem, nec aduiissa 
dislinclonc solverclurnalurarum unitio; bi vc-
ro, ne conirarias in Cbristo volunlales ac pecca-
Him inducerent, si et bumana praedilum voluniale 
dicereni. Qua? raaxime Sergii cavillaiiofuii, cjusquc 
discipuli Macarii Anliocheni. Rcddi ilaque poxsil, 
animi probilas, verecundia ac pudor% cautio ac 
timor, et si quid ejusmodi est: Turr. bellam prx 
dentiam reddil: possit el sapientiam. Dicluni καλο-
φροσύι/ης, quasi ironice et pcr άντίφρασιν, pn> κα-
κοφροσύνης, quod csl mulitiit, mcnti$% pcrvcrsitat. 
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incolnmia esse post etiam unfonem, ut et naiuras, Α σθαι κατά τους άγιους Πατέρα 
etiani nataralia; idque sine peccato. Nam neqne 
dWinam et increatam natnram non vere exsisten-
tem videmus, voltratalisque ac opcraiionis exper-
tem; at neque rureus crealam nobis similem aupie 
bumanam substantiam, ipsam non vere exsislentem 
itovimos, et voluotate eive operatione carentem, 
Sin autem neutrani defici scimus 4 9 vera naturali 
exsidtenlia ac subsiantia, necnon voluntate ac ope-
ratione; atque ex his (divina scilicct humanaque 
natara) et in his, atque barum vere persona est, 
unus ac solos Chrislua aique Filius; quomodo, 
ac cum natura proprle Deos, idemque natura pro-
prie bomo esset, non etiaro divinam natura proprie 

. voluutatem et operalionem, hamanamque natura 
proprie voluntatem et operationem habebat, neatro 
borura nalura earens; quibos, faciendo ut nomina 
rebus vere convenirent, alque bis nirsus casdem 
aslruendo, manifeste idero ipse, com diyina lum 
bumana naturaliter babcns, volensque ac operans 
noscebatur; ac qui inde, ea, ex quibus, et in qui-
bus, et quae erat, crederetur? Nalurali enim volun-
tale ac essenliali operatione sublatis, ejos, qui ex 
bis, ac bx est, servalque in ona persona, quomodo 
Deus el bomo falurus est? Ac qaomodo boc illudve 
cssenliatifer esse monstrabitur, qoi otriasqne na-
tune propriclalem, absque omni peccato, indefecti-
bHiler non servei? Quod enira excessit iis quae sunt 
cx natura, ab ipsa quoque essentia, nuUam exsi-

κα\ μετά τήν ένωσιν. Ουδέ γάρ τήν θείαν φύσιν χαί 
άκτιστον άνύπαρχτόν τε και άθέλητον ή άνενέργητον 
καθορώμεν* ούτε μήν τήν κτιστήν καθ' ημάς και άν­
θρωπίνην ούσίαν άνύπαρκτόν τεκαι άθέλητον ή άνεν­
έργητον έπιγινώσχομεν. Κα\ εί μήδεμίαν τούτων Ιρη-
μον έπιστάμεθα φυσικής υπάρξεως, θελήσεως τε 
κα\ ενεργείας, έκ τούτων δέ, θείας φύσεως χα\ αν­
θρωπινής φύσεως λέγω, καί έν ταύταις, κα\ τούτων 
ύπόστασίς έστι κατ* άλήθειαν δ είς κα\ μόνος Χρί­
στος χα\ Τίδς, πως, είπερ φύσει κυρίως βεδς, καί 
φύσει κυρίως άνθρωπος δ αύτδς, όύχ\ κα\ θείον θέ­
λημα κα\ ένέργειαν φύσει κυρίως, κα\ άνθρώπινον 
θέλημα, κα\ ένέργειαν φύσει κυρίως είχε, μηδετέρου 
τούτων κατά φύσιν ών ελλιπής, ΘΓ ών έπαληθεύων 

' τοίς πράγμασι τά ονόματα, κα\ τούτοις αύθις έπι-
κυρών τά πράγματα, προδήλως δ αύτδς έγνωρίζετο, 
τά τε θεία καί ανθρώπινα φυσικώς έχων καί βέλων 
καί ενεργών, κάκ τούτου τά έξ ών, και έν οίς, και 
άπερ υπήρχε, πιστευόμενος; Έπε\ , τού φυσικού 
θελήματος καΛ τής ουσιώδους ενεργείας αναιρουμέ­
νων, τής τε θείας καί ανθρωπινής ουσίας» του έκ 
τούτων χα\ ταύτας δντος κα\ σώζοντος κατά μίαν 
ύπόστασιν, πώς βεδς ή άνθρωπος Ισται ; χα\ πώς 
τούτο, ή έχείνο κατ* ούσίαν υπάρχων δειχθήσεται, 
μή σώζων έκατέρας φύσεως ανελλιπώς τήν Ιδιότητα, 
πάσης αμαρτίας χωρίς; Τδ γάρ τών χατά φύσιν 
έκστ$ν, χάν τής έξω τής ουσίας γεγένηται, μήδεμίαν 
δπαρξιν έχον δτι μηδέ κίνησιν φυσικήν. «Τδ γάρ 

gtenliara habcns ac subslantiam .(quod neque mo- Q μήδεμίαν κίνησιν έχον, > fj φησιν δ Οεοφάντωρ χαί 
tnm),extraneus factus est. Nam ut divini magniqae 
docloris beati Dionysii sfenlentia est: ι Quod nul-
lum babet molum, neque est, neque aliquid est, ncc 
ulla prorsus ejus affirmalio est.»IgiUir, qui Christi 
Dci naturas (tum scilicet dmnajn, lum quae nostri 
ehnilis est, bumanam) conflteamur, ad carum exsi-
stcnlise certam' aslruendam fidem, veramque no-
slram de illis confessionem, omnino quoque nalu-
ralcs ipsarum pari nnmero voluntales protileamur 
nccesse est, lolidemqoe essenliales operationcs; 
ncc harum aliquid proreus minuaraus ant nege-
nius, eo praetextu, bincque nobis fucom facientes, 
quod in pcrsona divinitus uniloe sint; cura DOS 
minime lalcat, quae in persona unio est, nibil illis 

μέγας άγιος Διονύσιος·\« ούτε έστιν, ούτετί έστιν 
ούτε Ιστι τις αύτου παντελώς θέσις (ο), ι Διά τοι 
τούτο τάς Χριστού τού βεού φύσεις δμολογουντας 
ημάς, τήν θείαν φημ\ και τήν καθ* ημάς άνθρωπί­
νην, πρδς βεβαίαν τής τε τούτων υπάρξεως πίστω-
σιν, κα\ τής ημών περι αυτών ομολογίας άλήθειαν, 
κα\ τά φυσικά τούτων Ισαρίθμως δεί πάντως πρέ­
σβευε ι ν θελήματα, καί τάς ουσιώδεις τοσαύτας ενερ­
γείας δμολογείν και μηδέν αυτών προφάσει δήθεν 
τής καθ* ύπόστασιν θείας ενώσεως άπομειούνή έξαρ-
νείσθαι τδ σύνολον* γινώσκοντας, ώς ή καθ* ύπό­
στασιν ένωσις ουδέν παραβλάπτει τών φυσικών, κα-
θάπερ ουδέ τάς φύσεις αύτάς * εί χα\ ταύτας είς έν 
άγει δι* εαυτής χατά τήν μίαν ύπόστασιν * τού δύο, 

qti» naluralia sunt, ul i nec naturis ipsis ofBcere; D τώ φυσικφ λόγφ ύπάρχειν ουδαμώς έξιστώσα* ώσ-
tametsi illa vi sua, unjas personae ralione, in uniim 
cas cogal (baud tameu eximal,^quin naturac ipsa 
ralioneduaB cxsistant), uli eliam naturales ipsas 
proprieiaies, earum intcr se coha^sione ac necessi-
tudinc, iinius rursus prorsus ncxu astringens, neu-
irimque sine aliera, extrave alierius communio-
iicm, ullo modo, uli clarissimus urbis Roma3 papa 

περ ουν καυτά δή. λέγω τά φυσικά Ιδιώματα, τή 
πρδς άλληλα συμφυΐα διόλου πάλιν ένίζουσα, χα\ 
μηδέτερον τού έτερου χωρλς, ή τής θατέρου π^τδς 
θάτερον κοινωνίας έκτδς, κατά τδν τών 'Ρωμαίων 
πάπαν άοίδιμον^ Λέοντα θεωρείσθαι Μ καθοτιούν 
συγχωρούσα, τήν τούτων ουσιώδη καί φυσικήν ούκ 
άμαυροί παντελώς, άλλά τελείως φυλάττει διαφοράν 

e v De divinis iiom., c. 8, s. 5. Pro κίνησιν cord. legit δύναμιν, vtm, poUntiam. 
abis ac locis. 

Epist. ad Flavian 

Ν Ο Τ Λ . 

(ο) θέσις. Bcne Tarr. Positio; cui άφαίρεσις 
opponilur: iHi el διά θέσεως φιλοσοφείν περ\ θεού, 
τω,.δι' αφαιρέσεως * aflinnando scilicelcl negatido : 
qua dc rc idem Pionys. De mybtica theolog. Lansel. 

non bcne, eminentia, apud Dionye. uti nec Cord. 
situs. Sed alia in Dionysio et dcholiis eorom mibi 
casliganda σφάλματα. * 
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τω γάρ φυλάττειν φυλάττεται, χα\ τφ συντηρείν Α Lco scnlil , spcclari sincns, 50 cssciitialein ac 
συντηρείται. Μέχρι γάρ τότε σαφώς ένωσις πραγ- naluralcm earum dislinclionem non prorsus abofet, 
μάτων έστ*ιν, Ιως άν ή τούτων σώζηται φυσική δια- sed perfecle servat. Servando enim servatur; ac, 
φορά · έπεΛ ταύτης παυσαμένης, παύεται πάντως qua praestatincolumem^ ipsaincolumis persiat. Ilac 
χχχείνη, τή συγχύσει τελείως 4φανισθεϊσα. tenns enira manifeste exstat rerum unio, quandit 
incolumis est naturalis earum distinclio. Nam bac cessante, cessal omnino et illa, coniusionis labe 
prorsos abolita. 

Ταύτης τοιγαρούν, λέγω δε τής ενώσεως, ού λυ-
μαινομένης τοίς πράγμασιν, ουδέ τή τούτων διαφο­
ρά, άλλά μόνον τή κλήσει προσφυώς ένοποιούσης 
τα κατ* αυτήν, είσλ πάντοτε · · κα\ πάντως άμειώτως 
iv αυτή χαλ τελείως σωζόμενα, τά χατά φύσιν διά­
φορα, τήν οίανούν παρατροπήν ού παθόντα χα\ σύγ­
χυσιν ούκ έν ουσία ι ς αύταίς,ού, θελήμασιν, ούχ ένερ-
γείαις, ούχ άλλω τιν\ φυσικφ. Πώς οδν επικάλυμμα 
της Ιδιας, ούχ οίδ' δπως εύφήμως ειπείν, καλοφρο-
ώνης (ρ), ταύτην τινές προφασίζονται * κα\ τδν Β passa. Quonam igitur 
«ερχωθέντα Αόγον άθέλητον φύσει, κα\ άνενέργητον 
τω καθ' ημάς, ήγουν τφ άνθρωπίνφ, φασί * &τ» κυ­
ρίως άψυχου κα\ άλογου τής έξ| ημών προσληφθεί -
σης· ουσίας έν αύτφ τυγχανούσης. Τδ γάρ άνενέρ­
γητον, άκίνητόν τε χαί άψυχον προδήλως έστί · χα\ 
τδ μήδεμίαν λογικήν θέλησιν έχον, άλογον σαφώς κα\ 
άνόητον. Καί εί τούτων χωρίς κατά φύσιν ύπηρχεν 
έ σαρκωθείς Αόγος τδ καθ' ημάς* πώς δτι κα\ άν­
θρωπος γεγονε πιστευθήσεται; πώς δέ μάλλον ουχί 
τραπε\ς τήν θείαν φύσιν, κα\ σαρκδς πάθεσιν ακου­
σίως ύποπεσών δειχθήσεται κατ' αύτήν.ί Τή γάρ τών 
φυσικών αναιρέσει, τήν τών τοιούτων καταδρομήν, 
Άρειός τε και Άπολινάριος κατ 1 αυτού πεποιήκα-
σιν. Ό μέν γάρ, άψυχον, ό δέ, άλογον, δπερ άν-

Cum haec itaqne (ncmpe uirio) millam rebue 
labera inferat, nec iliarum distinclioncm quidqaam 
laedat, sed solumniodo accoromodalc ad nominis 
nuncupalionem, quae ca copulantur, unilaic cogai; 
omnino prorsusque niillo desiderato atque perfrctc 
in ea incolumia sunl, quan naiura distincta sunt, 
ne vel minimam inde eversioncm ac confusioncm, 
in jpsis essenliis scu naturis, in voluntatibus, in 
operationibus, ullove alio quod spectet ad naluram, 

Ό (qua bonesla voce con-
vestiam nescio) proba, *. /:s euae ac vcrecundae 
velamen, banc quidampraHcxunt, ac Verbum i i i -
carnalum natura volunlatis expers ac operalionis, 
nostra natura (id est, humana)^ asserunt; laiiquam 
verc inanima ac carenlc ratione, quac cx nobis 
assumpla in eo suk^stantia esi. Quod enira opera-
tionis ac moUis expev^ est, plane eliana inaninic e s l ; ' 
quodque nulla -ralioivs voluntale pncdiium est, 
palam cliam ralione jnenlcquc caret. Sin autcm 
absque bis natora erat incafnalam Verbum, qua 
commercium nobiscura interat, quonam eliam modo 
credelur hominem ipsura exslitisse? Qui vero non 
potius, divina dcmutalum «alura, ea quoque roon-
sirabilur carnis afieclibus invilum succubuissc? 

ενέργητόν έστι κα\ άθέλητον, αύτδν,δογματίσαντες, ^ Naluralium enim intcrciflptione, Arius Apollina-
κτίσμα τούτον xa\ ποίημα καθ1 έαυτδν έβλασφήμη-
σεν. 'Εκάτερος γάρ παθητδν φύσει θεότητος, άλλ* 
ού φύσει σαρκδς είπον τδν Μονογενή· κάν Άπολινά­
ριος έτι κατ* άσέβειαν δαψιλευόμενος, κα\ τελείαν 
τήν είς σάρκα μεταβολήν κατ' έκπτωσιν και τροπήν 
τή; αυτού θεότητος άπεφήνατο. 

riusquc, lali in ipsum acie imprcssionem fecerunl. 
Alter enim anima, altcr ralione dcslilulnm (quod 
est operationis expers ac voluntatis) profcssi, crca-
luram alque facturaui ipsum secundum se blasphe-
marunt. Uterque emm Unigfenilum natura divinila-
tis patibilem, non carnis nalura, dixerunl; lamctet 

majori adhuc impietale Apollinarius, perfectam quoquc in carnem conversionem, ipsius divinilatis 
occaso ac mulalioue sanxit. 

Χρή τοιγαρούν εύσεοΌύντας ημάς, τήν τοιαύτην Opcrai prclium igilur, ul quibus constitulum 8)1 
όμολογίαν διώσασθαι, χαί τήν τών αγίων Πατέρων pietalcm colcre, confessionem ejusinodi everlamue, 
χρατύνειν διδασκαλίαν · κα\ δύο φυσικά θελήματα sanctorumque Palrum doctrinam teneamus; alque 

· · πάντη τε. 
NOTiE. 

(ρ) ΚαΛοφροσνΥί\ς. Υοχ paulo rarior. Hesycb. I) inler Graecos maxime, seculi sunl : qno fit ut in 
τδ καλόφρον affert, explicanda voce εύφρων, uti 
eliam vocem αίδέσιμος * huncque vcl roaxitne cjus 
scnsom pulem hic speclasse Maxinium, proul vox 
αΐδέσιμος active eliam sumilur; quam eius signi-
lcalionem coufirmavi cx Orig. in ejus Catena in 
Genesim, ubi i!!* senno est de Rcbecca. Catena bxc 
eiigois laboribub undccunque licuit ex omnibus 
Ongeoianis in Scnpturam mihi collccta, notisque 
illuslrala, in Huetii mauibus praelum exspeclal: 
necqoia symbolae sunt, sic elevandae, ut jam vir 
doclns insinuavil. Videmus quanla fide in aliis 
excerplx cjusitiodi symbolae, ipsoque adeo Origene, 
in quibos libri integri exstant, ut indc libros ali-
qnol Cyrilli in Joannem supplerc Itcucrit. Rieviant 
pterrainquc, quaudoque eliaro, scrvala senlcntia, 
Unli&pcr vcrba ιηυίοιιΐ, qui lioc scribcndi genus, 

secundis habenda sinl eitis generis scripta, non 
ufpcne nulla; niihi baud raro inlcrpolatis Ruiino 
ejusque affusis furfuribus ad fldem auclorumque 
censum potiora. Sed luec obiler. Ad rem quod ai -
linet, praelcxebant pielatcra Eutychiani et Monoibc-
liu», quasi vcrercnlur ill i quidem, nec admissa 
dislincl ;onc solverclur naturarum unil io; bi vc-
ro, ne conirarias in Chrislo volunlales ac pecca-
Uun inducerenl, si et bumana pnttdilum volunlale 
dicerent. Qua? raaximeSergii cavillaiiofuii, cjusque 
discipuli Macarii Antiocheni. Rcddi ilaque possil, 
animi probitas, verecundia ac pudor, cautio ac 
Jtmor, el si quid ejusmodi esl: Turr. bellam pw< 
dentiam rcddil: possil el sapientiam. Dictuni χαλο-
φροσύνης, quasi ironice el per άντίφρασιν, pro κα-
χοφροσύνης, quod csl mutitiu, mniiis, pcrvctsiiui. 



8 3 S. Μ Λ Λ Ι Μ Ι COXFESSORIS 1-V> 
dua3 naturalcs voiuntates, ex eorum zncnle ;\c S C U - Α **τ* ούτοΰς, χα\ ουσιώδεις ενεργείας, έπ\ τοΰ αύ-
teniia, csscnlialesque opcralioncs in imo eodcmque 
confitcamur ac admiltamus. Nam, si unam in eo 
wluntalem 51 unamque operationcm dixtrimus, 
aul cum non <*tiam nalura hominem, sed solum 
Deum, aul nalura tantum bomincm, et non Dcum; 
aut ncque honiincm , nequc Deum esse, palam 
profllebimur. Puta, si naluralem forlc voluntalcm 
dixcrimus, hxc aul divina prorsus csl, aut huniana. 
Si divina, ca Verbum nalura volct quae sunt divina; 
se ualura Dcum, eademque ac Pater praeditum 
voluntalii, soiummodo ostendcns; non aulem borui-
110:11. Non cnim res palilur, ut quod natura huma-
nuin est, nota sil ac insigne ejus quod est naiura 
divinum: uti neque, ut quod divinnm est, per id 

τοΰ καί ένδς δμολογεΤν. Εί γάρ Εν έπ' αυτού θέλημα 
και μίαν ένέργειαν είποιμεν, ή τούτον ούκ δντα φύ­
σει και άνθρωπον, άλλά μόνον θεδν · ή φΟσει μόνον 
άνθρωπον, κα\ ού θεόν · ή ούτε άνθρωπον ούτε θεδν 
σαφώς δογματίσομεν. Οίον, εί μέν ^ρυσικον τδ θέλη­
μα τυχδν ειποιμεν, ή θείον πάντως, ή άνθρώπινον 
τούτο έστι· και t l θείον, τά θεία κατ* αύτδ θελήσει 
φυσικώς ό Λόγος · θεδν φύσει μόνον και συνΟελη-
τήν τω ίδίο> γεννήτορι δεικνύ; έαυτδν, κα\ ούκ άν­
θρωπον ού γάρ πέφυκεδ:άτού φύσει θείου, τδ άν­
θρώπινον ί,-ύσει χαρακτήριζεσθαι · ώσπερ ουδέ διά 
τοΰ κατ* ούσίαν ανθρωπίνου, τδ κατ 1 ούσίαν θείον 
γνωρίζεσθάι. Τούτο δέ, και εί άνθρώπινον φώμεν τδ 
θέλημα φύσει, κατά τδ άκόλουθον συναχθήσίται. 

quod esl cssenliaiitcr hqmanuin cognoscalur. Hoc Ε Κί δέ ύποσ:ατικδν, τής αυτού μόνης ύποστάσεω; 
vero lpsum consequentcr fiat, si et natura buuianam Ισται χαρακτηριστικόν κα*ι ούποτ* άν κατ' αύτδ 
volimlatem dixcrimus. Sin autcm personalem dica- κοινωνήση Πατρ\ κα\ ή μ ί ν τών γάρ άκρων ύπο-
iiiiis; cjus duzilaxat pcrsonai nota atqufc insignc στάσει διαστέλλεται κα\ χωρίζεται. Τά αυτά δέ 
c r i l ; ncc sccundum cara cum Palrc alque nobis- πάλιν κα\περ\ ενεργειών έστιν ειπείν, 
cam quidquain coinmunicabit. Persona enim ab exlremis disccrnilur ac sejungilur. Quae ipsa ctiam 
de opcrationibus dicenda sant. , 

At non proplcrea (apagc) divinornm Palrum sin-
galarcs de bis voccs (id est, operaiionibus) ncmpc 
ummi qnid significantes rcpudtauius; lum neinpe 
cjus, cujus facla menlio cst, divini interprelis beali 
Diony^ti < Deivjrilcm operalionem, > lum sapicn-
fissinii Cyr i l l i , < Unam alquc affinem utriusque 
muiiere edilam opcraiioncm. > Has cnim iil i pro- ^ 
pier unioneiu, naturaliumque opcralionum intcr sc 
prorsus quasi nalura consertam cohxsioncm, pie 
pradicarunt; uli c l dtiplices (quae sciiiccl dui> 
signiGcanl) ob esscntialem ac naturalera caruai 
disiinclionem. Vox enim Deivirilis divinani simul 
bumanamque operalioucin .· complectitur. Conve-
nienlem enim doctor commcntus vocem, quae 
utramque operationcm, uli dicebani, singulariter 
prtdala complecterctur, dnpiiccm operationem, 
ejtis qui duplex natura sit, circumioculione signiii-
cavii. Quia enira prius dixcral : ι Non Dei morc 
divina operatus(eo quod non cral nudus Dcus),sed 
nalura quidem opcratus, qu» eranttdfrina (nalura 
eniuiDcus cral), verum pcrcarncm qnx in pcrsona 

Άλλ* ού διά τούτο, μή γένοιτο, τάς τών θεοφόρων 
Πατέρων περ\ αυτών, φημ*ι τών ενεργειών, μονα-
δικάς έξαρνούμεθα, τήν τε τού λεχθέντος 0εο·;άντο-
ρος αγίου Διονυσίου*7 ι θεανδρνκήν ένέργειαν, ι 
κα\ τήν Κυρίλλου τού σοφού ι μίαν τε κα\ συγ­
γενή δι* άμφοίν έπιδεδειγμένην ένέργειαν. » Αύται 
μέν γάρ δια τήν ένωσιν, καί τήν πρδ; άλλήλας δι­
όλου τών φυσικών ενεργειών συμφυίαν, εύσεβώς 
αύτοίς έκηρύχθησαν ώσπερ κα\ αϊ δυΐκαι, *διά τήν 

, ουσιώδη κα\ φυσικήν τούτων διαφοράν. Ή γάρ 
θεανδρική τής θείας δμού και ανδρικής ενεργείας 
υπάρχει περίληψις. Κατάλληλον γαρ ό διδάσκαλος 
έπινοήσας φωνήν, έκατέραν, ώς ην, τή προφορά 
συλλαμβάνουσαν, και ταύτην μοναοικώς έκφωνήσας, 
τήν διπλήν, τού διπλού τήν φύσιν, ένέργειαν περι -
φραστικώς παρεδήλωσεν. Έπε:£ή γάρ πρότερου 
έφησεν, « Ού κατά θεδν τά θ:ία δράσας, οτι ^ή 
γυμνδς υπήρχε θεός* άλλά δράσας μεν φύ~£». 
τά θεία · θεδς γάρ ήν κατά φύσιν · διά σαρκδ; 
δέ, τής αύτψ καθ* ύπόστασιν ηνωμένη;· ού τά 
ά\0ρώπ:να κατά άνθρωπον , οτι μή άνθρωπος 

ei nnila erat. Neque liumana morc bominis opera- j , υπήρχε ψιλός · άλλά δράσας μέν φυσΛώς τά 
tws (quod nitnirum non bomo simplcx crat), scd 
nalura quidem operalus bumar.a (q-iippe qui bcmo 
nalura crat), vcrum divina auclorilalo,» non neces-
silale aiiqua, aut vi nalurali, uli sc rcs hi nobis 
babet, ad agendum adaclus, divinain si:>u>! alquc 
virilcm cjusdern naluralem operalionem conscruil; 
ut quod neulra cxsislal 52 sine allcra, scd pl»a in 
alia, aiiaque pcr aliam, ob indissolubilem uniuncm 
ad iuslar earum rcruin qnce sunt congcniuc ac 
quasi coalilK, inlclliganlur; ambasquc singulari 
voce complexus, circumlocuiiune praidieavit. Ut, 
qua dixil , lum divina opcralum, tum bumana, clsi 
non Dci morc, ncc vero morc bominis; (juod non 

ανθρώπινα · φύσει γάρ άνθρωπος ήν · χιτ έ"ου 
σί̂ ιν δέ θεΐκήν,ι άλλ* ούκ ανάγκη τιν\ κα\ Sia κα.0* 
ημάς φυσική πρδς τδ πράττειν αγόμενο:, συνέπλ^ξε 
τήν τε θείαν άμα κα\ άνδρικήν τού αυτού κατά 
φύσιν ένέργειαν · ώς μηδετέραν τής ετέρας ούσαν 
χωρίς , άλλ* έν άλληλαις τε κα\ δΓ αλλήλων συμ-
φυώς γνωριζομένας, διά τήν άλυτον ένωσιν καί 
μοναδική φωνή συλλαβών άμφω, περιφραστικώς 
άνεκήρυςεν, "Ινα τψ μέν δράσαι τά τε θεία κα\ 
ανθρώπινα ειπείν * εί και μή κατά Θεδν. μήτε μην 
κατά άνθρωπον * δτι μή γυμνδς, ώς έφην, Θεδς, 
μήτε ψιλδς άνθρωπος ήν · δμως δέ κατ* άλήθειαν 
δράσαι, τήν των φυσικών ένεργ:ιών ουσιώδη πι·» 

·* Γρί^Ι. 4. a! Caltim. 
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ατώσηταί διαφοράν · τώ δε συλλαβείν ταύτας, χα\ Α 
TJ κροσφόρψ φωνή συνοπτικώ; έξειπείν δια τής 
&βνό*ρικής ενεργείας, τήν τούτων άδιά σπα στον 
ί.ωσιν έκδιδάξη. 

Και ή Κυρίλλου δέ τού σοφού c μία τε και συγ­
γενής δΓ άμφοίν έπιδεδειγμένη ενέργεια, > τής τού 
μεγάλου τούτου Πατρδς μεγίστης έχεται διανοίας (σ). 
Τήν γάρ τών φυσικών ενεργειών καύτδς συμφυίαν 
χι\ ένωσιν δΓ αυτής εκπαιδεύει, θέλων γάρ δείξει 
χαί δ πανεύφημος ούτος άνήρ, ώς ή τε σαρξ θεδς, 
χα\ ή κατ* αυτήν ουσιώδης ενέργεια, θεία τή πρδς 

φύσει θεδν Λόγον ενώσει γεγένητα ι , β , κα\ τά 
ύ=έρ άνθρωπον ένήργει, μή έκστάσα τούτου, ούπερ 
ήν χατά φύσιν * ώσπερ ούν καί αύτδς ό Λόγος τή " 
ταύτης προσλήψει δΓ ημάς εκουσίως γέγονεν άνθρω-
ης, τά κατά άνθρωπον ενεργών καίπερ υπάρχων 
φύσει θεδ£, διαγορευει τούτον, μή παντουργψ προσ-
τάγματι μόνον ίάσΟαι κα\ ζω^ποιείν, ώς μή θεδν 
δντα γυμνόν άλλά συνεργάτιν ώσπερ τινά, πρδς 
τούτο δή μάλιστα, τήν άγίαν αυτού σάρκα λαμβά­
νειν έπείγεσΟαι · καί ζωοποιειν καί θεραπεύει ν δΓ 
αυτής κα\ τής κατ' αυτήν αφής κα\ φωνής · ίνα ταύ­
την δεικνύη ζωοποιειν δυναμένην; διά τδ πρδς αυ­
τήν έν τή ενώσει γενέσθαι · κα\ αυτού τού φύσει 
ζωογονούντος τά σύμπαντα, κα\ ούχ έτερον σάρκα 
κυρίως ύπάρχειν. Διδ κα\ μίαν αυτού χαί αυτής, 
φτμΐ τής αγίας σαρκδ; κα\ συγγενή δΓ άμφοίν επι­
δεικνύει ένέργειαν μίαν μέν, τή ενώσει· συγγενή Q 
δέ πάλιν, τοίς μέρεσιν ώς τήν αυτήν ούσαν, έν τε 
πιντουργφ προστάγματα κα\ ά?ή τής αγίας σαρ-# 
κός· δΓ άμφοίν γάρ, ώς θεδς, ό Λόγος ταύτην σα­
φώς έπεδείκνυτο · δεικνύς τώ κα\ δΓ αυτής ζωο-
τοιείν, ώς και αυτή γέγονεν δΓ δλου ζωοποιός· 
χχθάπερ και πύρ διά σιδήρου καίον, ενώσει τή πρδς 
συτδν καυστικδν άποφαίνει τδν σίδηρον ώς είναι 
λοιπόν διά τούτο μή τού πυρδς κατά φύσιν μόνον 
τφ καύσιν, άλλά καυτού τού σιδήρου διά τήν ένω­
σιν* καί τήν έν τοϊς θαύμασι θείαν τού Λόγου· πά­
λιν ένέργειαν, μή τού αυτού μόνον διά τήν φύσιν 
-πάρ/ειν, άλλά καυτής τής άγιας σαρκδ;, διά τήν 
τ.ρό; αυτήν καθ' ύπόστασιν ένωσιν · συνεργάτιν γάρ 
iyj-.yj ταύτην έν τοίς θείοις παρελάμβανεν, ή φησιν 
ό οι^άσκαλος, ώσπερ και ψυχή τδ ίδιον σώμα, προς |> 
τή·/ τών οίκείων έργων έκπλήρωσιν. Αύτη γοΰν ή 
μία χαϊ συγγενής δΓ άμφοίν έπιδεδειγμένη ένέρ- ' 
γεια, τών κατά φύσιν ενεργειών δηλούσα τήν ένω-
σ:ν τδ ετερογενές τούτων καί δυΐκδν, καθάπερ κα\ 
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lmdus Dcus, uii diccbam, ncc Iiomo simplex essel; 
sed verc lamen operatum; essenlialem lialuraliani 
operalionum disliaclioncm astrucret : qua vero 
complexe ct voce accommodala breviter Deiviriten. 
opcrationcoi vocavit, indivulsam ipsarum unioneiii 
doccrct. 

Scd et iila sapienlissimi Cyrilli : c Una et aflntis 
utriusque munere edila opcralio, t ntagni bujus 
Patris maximae iiitcliigciiliae proxima esl. Nam ipse 
quoque sununam quamdam naluralium opcratio-
num, cohaesionem ac unionem per iliam docet. Cuin 
cnim etiam viro huic clarissimo conslilulum esset, 
ut ostenderet carnem Dcum, cjusque esseniialem 
operationem, uitionc cum Verbo nalura Deo, divi-
nam faciam esse, inajoraque quain pro bominis 
ralione essc opcralam, cum ab eo quod crat natura, 
minime excessisset, uli eliam ipsum Verbum, ea 
propter nos sponte assuropta, homo faclum esl, 
huinana operans, quanquam erat Dcus naiura; 
ipsum docct, nedum jussrone omnium effeclrice 
curare ac vitam tribuerc; ul qui non sit nudus 
Deus, sed vclut operis sociam, ad boc maxiliic san-
clain carncm suain scdulo adbibcrc; perquc cam, 
cjusque taetu c l vWre vivificare alquc curare, ul 
eam osler.uat vivifica^idi vi pnedilam; idcirco nhni-
rum quod unum cunl ea pcr unior*cin facluni es!; 
vereque ac proprie ipsius nalura cuuclis vitain lar-
gientis, non aitcrius caro cst. Qtianiubrem cliam 
unam suara, cjusque (sancUc scilicel can»is siw), 
alque afiiiiem ulriusqne munere edil operatioitent, 
unam quidom, unione; rursr.s vero, partibus nfti-
nem; qua? videlicet lum in jussionc oimm:m ciTc 
clricc, luni in sancUe carnis corilacln eadcm ipsa 
exsistcrct : utriusque cnlm mvinere, Vorbum ul 
Deus, banc clarc cxbibcbat; nempe oslendcns, qua 
pcr cam quoque viiam Iribucbal, ipsam etiani 
prorsus viviOcam cvasissc; uli cliam ignis fcrro 
adurens, unione cum ipso, ierrum prastal urcndi 
vi preditum : ita nimirum ui ustio nedum ignis 
nalura sit, scd ct ipsius icrri , qwa uaituin osl : 
divinaque rursus palrandis iniraculis 53 Ver l i 
opcratio, non ipSius solum sil proplcr naturam, sod 
ct saiiclxk ipsins carnis, ob pcrsonalcm cjus CUMI 
ipsa unioncni. Sibi cniin in divinis, o;:cris socin;;i 
cam aJftibcbat, uli loquitui umgislcr, baud sccus ar 
a;iima corpns adbibcl, ut cpcra sua exploat. Hac 
i^itur una csl ac aflhiis utriusquc muncrc cdita 
cperaiio, qua> naluraiium opcrationum υΐϊίοίκι»! 
declarans, divcrsi cas gencris duasque, baud sccus 

** Fr. ^Οτι και ή σαρξ θεδς,τή πρδς τδν Λόγον ενώσει · κα\ τά φυσικά αυτής θεία, τή πρ?*ς τον αύτδν 
ενώσει κα*ι συμφ^ία γεγένηται. Etiam carnem Deum unwue cum Ycrbo; ejusifue naiuraliaamna, uniane 
(xbi ipso ac eoiiamone facla esse. 

KOT^E 
(ΐξ) Μεγίστης ξχεται δ/ανοΐας. Dionysii intcl-

li^entix cobxre l ; eumdem sensura altissiinum ha-
U:t. Ac ccrle carnis Cbrisli communilaluin banc 
^ieralionH ac virlulis cuirt Verbo ac uniiionc ad 
iptttui, md i i i u in propria sprcic, scd ci i« mijstica 
kmdiciiouc. i«L vncal, seu Kuciiarislia, ucino Pa-
i.aw pieuius CyriHo aitiiisqnc exscculus iist, pror-

sns conscr.lance ac proximc Dionvsio, sivc ipsuni 
CyriSlus legit, sive caindein ac iiic coclt siaslicaui 
d»clri;iam ac Iradilioncm exposuil: nijus cliani 
niiiila mibi rclala ac slylo on.ala in niihiolb 
concior.al. ad dioai fesluiii Corpo» '\* Cbrisli. Νυιι 
satis cxpediie Turr., maximam siuhr.tUim Vuiri* 
conlinct. 
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dua3 naturales voiuntates, ex eoruni menlc ac sen- Α αυτούς, και ουσιώδεις ενεργείας, έπ\ τοΰ αΰ-
tentia, csscnlialesque opcrationcs in υηο eodcmque 
confilcamur ac admiUamus. Nam, si unara in eo 
vuluntalem 51 unamque operalioncm dixtrimus, 
aul eum non (itiam r.alura hominem, sed solum 
I>cum, aut naiura tantum homincm, et non Dcum; 
aul aeqtie homincm, nequc Deum esse, palam 
profilebiniur. Puta, si naturalem forlc voluntalem 
dixcriiuus, hxc aul divina prorsus cst, aut humana. 
Si divina, ca Verbum nalura volct qu« sunt divina; 
se ualura Dcum, eademque ac Pater praeditum 
voluntalii, soiumuiodo ostendens; non aulem borui-
ne:n. Νυιι cnim res palilur, ut quod nalura huma-
mirn est, nota sil ac insigne ejus qtiod est uaiura 
divinum: uli neqne, ut quod divimim est, per id 

τοΰ καί ένδς δμολογεΤν. Εί γάρ έν έπ' αύτοΰ Οέλτ,μα 
κα\ μίαν ένέργειαν είπο'.μεν, ή τούτον ούκ δντα φύ­
σει κα\ άνθρωπον, άλλά μόνον θεόν · ή φΰσει μόνον 
άνθρωπον, κα\ ού θεόν · ή ούτε άνθρωπον ούτε Θεδν 
σαφώς δογματίσομεν. Οίον, εί μέν φυσιχδν τδ θέλη­
μα τυχδν ειποιμεν, ή θείον πάντως, ή άνθρώπινον 
τούτο έστι· και wi θείον, τά θεία κατ' αύτδ θελήσει 
φυσικώς ό Λόγος · θεδν φύσει μόνον και συνθελη-
τήν τφ Ιδίω γεννήτορι δεικνύ; έαυτδν, κα\ ούκ άν­
θρωπον · ού γάρ πέφυκε δ:ά τοΰ φύσει θείου, τδ άν­
θρώπινον ι^ύσει χαράκτη ρίζεσθαι · ώσπερ ουδέ διά 
τοΰ κατ* ούσίαν ανθρωπίνου, τδ κατ* ούσίαν θείον 
γνωρίζεσθάι. Τούτο δέ, κα\ εί άνθρώπινον φώμεν τδ 
θέλημα φύσει, κατά τδ άκόλουθον συναχθήσιται. 

quod est csscnliaiilcr hqmanum cognoscatur. Hoc Β Εί δέ ύποστατικδν, τής αυτού μόνης ύποστάσεω; 
vero ipsum consequentcr fiat,si etnatura bumanam έσται χαρακτηριστικόν κα\ ούποτ* άν κατ* αύτδ 
voluntatcm dtxcrimus. Sin autcm personalem dica- κοινωνήση Πατρ\ κα\ ή μ ί ν τών γάρ άκρων ύπο-
iiHis; cjus duzilaxat pcrsona? nota alqufe insignc στάσει διαστέλλεται κα*ι χωρίζεται. Τά αυτά δέ 
orit; ncc sccunduin eam cum Palrc alque nobis- πάλιν κα\περ>. ενεργειών έστιν ειπείν, 
cuni quidquam coinmunicabil. Pcrsona enim ab exlremis disccrnilur ac sejungilur. Quae ipsa cliam 
de opcrationibus dicenda sunt. 

At non proplcrca (apagc) divinorum Patrum sin-
gularcs do bis voccs (id cst, opcraiionibus) ncmpc 
unum quid significanles rcpudiautus; tum nempe 
cjus, cujus facla menlio cst, divini interprelis beali 
Dionysii < Deivirilem operalionem, > lum sapien-
tisshm Cyr i l l i , ι Unam alquc affinein utriusque 
munerc editam opcrationem. > Has cnim iil i pro- ^ 
picr unioncm, naturaliumque opcrationura iitlcr sc 
prorsus quasi natura consertam cohxsionem, pie 
pradicarunl; uli c l duplices (quae scilicet duo 
significant) ob esscntialem ac naturalera earuni 
dislinclionem. Vox eniin Deiviritis diviuani shnul 
bumanamque operaiioiscin .· compleclitur. Conve-
ntenlem enim doctor co.nmcntus voccm, quae 
utranique operalioncm, uii dicebam, singulariter 
prtdaia complecterclur, dupiiccm operationero, 
ejus qui duplcx natuua si l , circuinioculione signili-
cavii. Quia enim prius dixcral : « Non Dei morc 
diviua operatus(eo quod non cral nudus Deus),sed 
nalura quidem opcratus, qu» eranUdhina (nalura 
enimDcus crat), vcrum pcrcarnem qusc in pcrsona 

*Αλλ* ού διά τούτο, μή γένοιτο, τάς τών θεοφόρων 
Πατέρων περ\ αυτών, φημ*ι τών ενεργειών, μονα-
δικάς έξαρνούμεθα, τήν τε τού λεχθέντος Οεονάντο-
ρις αγίου Διονυσίου*7 ι θεανδρικήν ένέργειαν, ι 
κα\ τήν Κυρίλλου τού σοφού ι μίαν τε κα\ συγ­
γενή δΓ άμφοίν έπιδεδειγμένην ένέργειαν. » Αύται 
μέν γάρ διά τήν ένωσιν, κα\ τήν πρδ; άλλήλας δι­
όλου τών φυσικών ενεργειών συμφυίαν, εύσεβώς 
αύτοίς έκηρύχθησαν ώσπερ κα\ αϊ δυΐκαι,'διά τήν 

, ουσιώδη κα\ φυσικήν τούτων διαφοράν. Ή γάρ 
θεανδριχή τής θιίας όμού και ανδρικής ενεργείας 
υπάρχει περίληψις. Κατάλληλον γάρ ό διδάσκαλος 
έπινοήσας φωνήν, έκατέραν, ώς Ιφην, τή προφορά 
συλλαμβάνουσαν, κα\ ταύτην μοναδικώς έκφωνήσας, 
τήν διπλήν, τού διπλού τήν φύσιν, ένέργειαν περι­
φραστικά» ς παρεδήλωσεν. Έπει ίή γάρ πρότερου 
Ιφησεν, ι Ού κατά θεδν τά 0:ία δράσας, οτι ^ή 
γυμνδς υπήρχε θεός* άλλά δράσας μέν φύτει 
τά θεία · θεδς γάρ ήν κατά φύσιν * διά σαρκδ; 
δέ, τής αύτώ καθ* ύπόστασιν ηνωμένη;· ού τά 
ά\θρώπ:να κατά άνθρωπον , οτι μή άνθρωπος 

ei nnila erat. Neque bumana morc bomhiis opera- j , ύ π ί 1ΓΧ ε Ψ*>·δς " άλλά δράσας μέν φυσΑώς τά 
liis (ipiod nimirum non bonio simplcx erat), sed 
nalura quideni operalus humaua (qiiippe qui bomo 
nalura cral), vcrum divina aucloriiau%> non neccs-
silale aliqua, aul vi nalurali, uli sc rcs hi nobis 
babel, ad agendum adactus, divinam siruu! atquc 
virilcm cjusdem naluralem opcralionem consoruil; 
ut quod neulra cxsistal 52 sine allcra, scd i»l*»a in 
a!ia, aliaque pcr aliam, ob indissolubilcm unioncm 
ad inslar earum rcrum quee sunt congciiiLc ac 
quasi coalilai, iiitelliganliir; ambasquc singulari 
vocc complexus, circumlocuiiuite pnvdicavil. Ut, 
qua dixil , tuni divina operalum, tum bumana, ctsi 
non Dci ni»rc, ncc vcro morc bomir.is; quix! no» 

ανθρώπινα · φύσει γάρ άνθρωπος ήν · κατ' έΓου-
σί^ν δέ Οεΐκήν,ι άλλ* ούκ ανάγκη τιν\ κα\ δια καθ* 
ημάς φυσική πρδς τδ πράττειν αγόμενο:, συνέπλζξε 
τήν τε θείαν αμα και άνδρικήν τού αύτοΰ κατά 
φύσιν ένέργειαν · ώς μηδετέραν τής ετέρας ούσαν 
χωρίς , άλλ* έν άλληλαις τε κα\ δΓ αλλήλων συμ-
φυώς γνωριζομένας, διά τήν άλυτον ένωσιν καί 
μοναδική φωνή συλλαβών άμφω, περιφραστικώς 
άνεκήρυςεν. "Ινα τψ μέν δράσαι τά τε θεία κα\ 
άνθριόπινα ειπείν · εί κα\ μή κατά Θεδν, μήτε μήν 
κατά άνθρωπον * δτι μή γυμνδς, ώς έφην, Θεδς, 
μήτε ψιλδς άνθρωπος ήν · δμως δέ κατ* άλήθειαν 
δράσαι, τήν τών φυσικών ενεργειών ουσιώδη π ι -

" rpisl. i , a Ι Caiam. 
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οτώσηται διαφοράν · τψ δέ συλλαβείν ταύτας, κα\ Α 
ήχροσφόρφ φωνή συνοπτικώ; έξειπείν δια τής 
θ:ινδρικής ενεργείας, τήν τούτων άδιάσπαστον 
s-,ωβιν έκδιδάξη. 

Και ή Κυρίλλου δέ τοΰ σοφού ι μία τε κα\ συγ­
γενής δΓ άμφοίν έπιδεδειγμένη ενέργεια, > τής τού 
μεγάλου τούτου Πατρδς μεγίστης έχεται διανοίας (7). 
Τήν γάρ τών φυσικών ενεργειών καύτδς συμφυίαν 
χύ Ινωσιν δΓ αυτής εκπαιδεύει, θέλων γάρ δείξαι 
χσΑ δ χανεύφημος ούτος άνήρ, ώς ή τε σαρξ θεδς, 
χα\ ή κατ' αυτήν ουσιώδης ενέργεια, θεία τή πρδς 
*j φύσει θεδν Λόγον ενώσει γεγένητα ι , β , κα\ τά 
ύχέρ άνθρωπον ένήργει, μή έκστάσα τούτου, ουπερ 
ή» χατά φύσιν · ώσπερ ούν καί αύτδς ό Λόγος τή 
ταύτης προσλήψει δΓ ημάς εκουσίως γέγονεν άνθρω 
χχ, τά κατά άνθρωπον ενεργών · καίπερ υπάρχων 
φύσει θεδ^, διαγορεύει τούτον, μή παντουργψ προσ-
ταγματι μόνον ίάσΟαι και ζω^ποιείν, ώς μή θεδν 
δντχ γυμνόν άλλά συνεργάτιν ώσπερ τινά, πρδς 
τούτο δή μάλιστα, τήν άγίαν αυτού σάρκα λαμβά­
νειν έπειγεσθαι * καί ζωοποιείν καί θεραπεύει ν δΓ 
αυτής κα\ της κατ* αυτήν αφής κα\ φωνής · ίνα ταύ-
τίν δεικνύη ζωοποιείν δυναμένην; διά τδ πρδς αυ­
τήν έν τή ενώσει γενέσθαι · κα\ αυτού τού φύσει 
ζω&γονούντος τά σύμπαντα, κα\ ούχ έτερον σάρκα 
κυρίως ύπάρχειν. Διδ και μίαν αυτού και αυτής, 
φτμ\ τής αγίας σαρκδ; κα\ συγγενή δΓ άμφοίν επι­
δεικνύει ένέργειαν μίαν μέν, τϊ) ενώσει· συγγενή Q 
δε πάλιν, τοίς μέρεσιν ώς τήν αυτήν ούσσν, έν τε 
πχντουργψ προστάγματα κα\ ά?ή τής αγίας σαρ-t 
χός* δΓ άμφοίν γάρ, ώς θεδς, δ Λόγος ταύτην σα­
φώς έπεδείκνυτο · δεικνύς τφ και δΓ αυτής ζωο-
ποιείν, ώς και αυτή γέγονεν δΓ δλου ζωοποιός· 
χαΟάπερ και πύρ διά σιδήρου καίον, ενώσει τή πρδς 
χ>:δν χαυστικδν άποφαίνει τδν σίδηρον ώς είναι 
λο'.χον διά τούτο μή τού πυρδς κατά φύσιν μόνον 
τήν καύσιν, άλλά καυτού τού σιδήρου διά τήν Ινω-
Qv*" καί τήν έν τοίς θαύμασι θείαν τού Λόγου πά­
λιν ένέργειαν, μή τού αυτού μόνον διά τήν φύσιν 
07.ίρ/ειν, άλλά καυτής τής άγιους σαρκδί, διά τήν 

αυτήν καθ* ύπόστασιν ένωσιν · συνεργάτιν γάρ 
έζυτ-,ϋ ταύτην έν τοίς θείοις παρελάμβανεν, ή φησιν 
ό όΐλίσκαλος, ώσπερ και ψυχή τδ ίδιον σώμα, πρδς |> 
τήν τών οικείων έργων έκπλήρωσιν. Αύτη γουν ή 
μία κα\ συγγενής δΓ άμφοίν έπιδεδειγμένη ένέρ- ~ 
γεια, τών κατά φύσιν ενεργειών δηλούσα τήν ένω­
σιν τδ ετερογενές τούτων καί δυΐκδν, καθάπ^ρ κα\ 

ενώσει και σ υ μ φ , ά ι γεγένηται 
otw ip$o ac colwsubne facta esse 

Κ Ο Τ Λ ; 
{q) Μεγίστης έχεται διανοίας. Dionysii inlol-

lijonliae cohacrel; eiimdem sensura aliissiinum ha-
LcX. Ac ccrle carnis Chrisli coimnunilalcm bauc 
oiieraiiofiis ac virtutis cuirt Verbo ac unilionc ad 
ipMJni, m diuu in propria spccic, scd ci in mystica 
kmJliciiott". i i i vocal, seu tiucbarislia, ncino Pa-
tuw pkMiiusnyrilio aitii!sq:io exseciilus DSI, pror-
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rnidus Dcus, uii diccbam, ncc bomo simplex esset; 
sed verc tamen operalum; essenlialem naturalimn 
operalionum dislinclioncm astrucrcl : qua vero 
complexe ct voce accommodata breviler Deiviriten. 
opcrationcm vocavil, indivulsam ipsarum unionen» 
doccrcl. 

Scd et illa sapieidissimi Cyrilli : 1 Una el afllnts 
utriusque munere edila operalio, 1 magni bujus 
Patris maximae inteUigenliae proxima cst. Nam ipse 
quoque summam quamdam naturalium opcratio-
num, cobacsionem ac unionem per iliam docct. Cuin 
cnim etiam viro buic clarissimo conslilulum csset, 
ut ostenderet carnem Dcum, cjusque essenlialom 
operalionem, unionc cum Verbo nalura Deo, divi-
nam faciara esse, majoraque quain pro bominis 
ralione essc opcralam, cum ab eo quod erat naiura, 
minime excessisset, uli etiam ipsum Verbum, oa 
proptcr nos sponle assumpta, homo faclum cst, 
huroana operans, quanquam erat Deus naiura; 
ipsum docct, nedum jussione omnium effeclrice 
curare ac viiam tribuerc; ul qui non sit nndus 
Deus, sed vclut opcris sociain, ad boc iriaxilnc san-
clam carncm suain scdulo adbibcrc; perquc caro, 
cjusque tattu c l vfcAre vivificare alquc curare, 111 
eam oslendal vivifica^di vi prxdilani; idcirco niini-
rura q 11 od ununi cuni oa pcr imio:;em factitm osi » 
vereque ac propric ipsitis nalura cmiclis vilam Jar-
gienlis, non ailcrius caro cst. Qtiamobrein cliam 
unam suara, cjusque (sanctse sciliccl can.is su;v), 
aique afliucm ulriusqtie muncre edil operalioitcm, 
unam quidcm, unione; rursr.s vero, parlibus aili-
nem; quaj videlioei lum in jussionc otnnium cfTe 
ctricc, lum in sancLe cariiis contacin eadcm ips.i 
exsislcrel : utriusque cnini muncre, Ycrbum ut 
Deus, banc clarc cxbibcbat; nempe ostendens, qua 
pcr cam quoque viiam Iribiscbal, tpsam cliatn 
prorsus vivificam cvasissc; uli cliam ignis Uirvo 
adurehs, unione cuiii ipso, icrrum prscstal urcndi 
vi prxditum : ila nirnirum ut ustio nedum ignis 
natura sit, scd c l ipsius icrri , qua iil i ujiilurn csi : 
divinaque rursus palrandis miraculis 53 Verl.-i 
opcralio, ncn ipsius solum sit proptcr naturain, so;l 
et sanclac ipsiiis carnis, ob pcrsonalciu cjus cuni 
ipsa uuiononi. Sibi eniin in diviiiis, operis sociaui 
cam aJiiibcbat, uli loquitui uiagislc.r, baud secus ar 
a.iima corpns adbibcl, ul cpcra sua cxpleat. li;rc 
i^itur una csl ac aflinis utriusquc niunerc cdiUi 
cperalio, qua^ naluralium opcrationuin uiiioiicm 
dcclarans, diversi cas generis duasque, baud secus 

κα\ τά φυσικά αυτής θεία, τή πρδς τδν αύτδν * Fr. "Ότι κα\ ή σαρξ θεδς, τή πρδς τδν Λόγον ενώσει * .... ._ -.. : 

Etiam carnem Deum unwne cum Ycrbo; ejusiiue naturalia divina, uniune 

sus conscnlance ac proximc Dionvsio, sivc ipsum 
CyriShis lcgit, sivc camdem ac iilc ccclt siaslicaiii 
d*iclri:iain ac Kaditionem cxposuil: ciijus cliam 
imilla mihi rclata ac slylo on.ala in niiuiolb r l* . 
conciojial.avi dioai rcsiuiii Corpo«-i* Cbrisii. Νυα 
satis cxpediie Turr., maximam sihU:;tiam Puiri* 
conlinvt. 
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ac etiam Deifirilts operatio, vi sua a scquo propric Α ή θεανδρική ενέργεια, δΓ εαυτής κυρίως σημαίνει-
signiflcet; quod ad ambas referaiur parles, ex qui-
bus et in quibos unum ac singulare Verbum inear-
natfm exsistebat; specletqae ad utramquc; utrins-
qoe scilioel munere edila; tum nerape jussiouis 
omnium effectricie, luro contactus sanctx carnis 

Ne quem vero prorsus vox συγγενής (sive afliuem 
sive cognalam ac quasi ejusdem gcneris dicas) 
quasi paulo insolenlior offendat. Uaurparunt enim 
sancti Palree, tum in iis qiiae ejiiedera e6scntia? 
sanl, luro quae divcrsae. Teslis magnos Gregoriua 
Tbeologus, dum in baec verba de anima disserit, 
in Oralione [unebri in fralrem suum Caesarium: 
Posl vero eliam aliquanto, cum cognalam carnem, 
quacum philosophata coelestia esl, receperiL Quo 

τψ πρδς άμφω τά μέρη, τών έξ ών κα\ έν οΓς ό είς 
κα\ μόνος έγνωρίζετο σε σαρκωμένος Αόγος, αναφέ­
ρε σθα ι · κα\ αμφοτέρων υπάρχει ν, ώς δΓ άμφοίν, 
τοΰ τε παντούργοΰ προστάγματος, χα\ τής αφής της 
αγίας σαρκδς έπιδεδειγμένη. 

Ού δει δέ τψ συγγενεί ξενίζεσθαι παντβ).ώς· έπί 
τε γάρ ομοουσίων κα\ έτεροουσίων λέλεκται τοίς 
άγίοις Πατράσι τδ συγγενές* καλ μάρτυς δ θεολόγος 
κα\ μέγας Ρρηγόριος, περ\ ψυχής λέγων ούτως έν 
τψείς Καισάριον τδν αύτοΰ άδελφδν ΐ χ ι r o j p / φ Λόγω, 
Μιχρδν δέ ύστερον καί τό συγγενές σαρκίον 
άπολσδούσα, ξ> τά εκείθεν συνεφιλοσόφησεν (Γ). 
Ενταύθα διά τήν ένωσιν, άλλ* ού τήν φύσιν συγγενή 
τή ψυχή τήν σάρκα χέχληκεν δ διδάσκαλος. Κα\ πά-

loco Gregorius, carneni animo cognalaoi, seu affi- ^ \w/Ev τφ ΕΙς τάφωτα, περί τοΰ μονογενούς ΪΊοΰ 
διδάσκων, φησί · Καϊ ό υχό τον συγγενούς μαρ­
τυρούμενος Πνεύματος (ε)., Νΰν τδ συγγενές διά 
τήν φύσιν, άλλ* ού τήν ένωσιν είρηχεν. Αύτδς δέ Κύ­
ριλλος δ σοφδς κάπ\ τή ουσία και ύποστάσει διηρη-
μένων τδ συγγενές άπαρατηρήτως λαμβάνει" και τά­
δε λέγει τδν εύαγγελιστήν Ίωάννην ύπομνηματί-
ζων * · , περ\ τής κατά τδ θείον βάπτισμα θερα­
πείας, ι Συγγενώς πως έχον σης πρδς άμφω τών δε­
δηλωμένων. Πνεύματι μέν γάρ αγιάζει τού άνθρω­
που τδ πνεύμα* ύδατι δέ αύ, τδ σώμα. ι Τίς δέ, καί 
ποία συγγένεια Πνεύματος αγίου και ύδατος κατά 
τε ούσίαν ή ύπόστασιν, πρδς τδ ήμέτερον κνβυμα 
και σώμα; εί καλ τά μάλιστα κατά χάριν ήμίν καλ 

ncm, vocavit, non ralione naturae, sed unionis. 
Rursusque Oralione in varicia lumina de unigcnito 
Filio docciis : ι Cui et cognatus Spiritut testimonium 
perhibebal. > Quu loco cognatum, non ratione 
unionis dixil , sed ralione nalunc. Qum ct ipse sa-
picniissimus Cyrillus, lam de rebus esseotia seu 
natara, tum persona discreiis, nullo discriraine, 
cognati vocem alque affinis usurpat; atque baec ait 
GoaimenlarUH suis in Joannia Evangelium, de cu-
rationc, quse esl per divinuin baptisiua, c Utrique 
qaodaramodo aflini et amica. Spiritu enim saneti-
ficat bominis spiriiuro; aqua vero corpus. ι Qu« 
vero ac qualis affinitas seo cognalio Spirilus sancti 
et aquse, sive csseiiUam ac naluram specles,* ei?e Q τοίς έξ ών συγκείμεθα μέρεσιν αύτη προσγίνεται, 
subsistcnliaui personamque cum spirila nostro ac διά τήν Ιερά ν άναγέννησιν. 
corpore; quanquaro maxime b«c nobis, ac quibue partibus composili suiaus, secundum graliamob 
sacram regenerationem accedil. 

Sed ct ipse rufcus nomenis singularis, ut cunctis 
roaaifestum est, per omnia conjugalorum genera et 
casus, lum in iis quae jjusdem, lum quae diversae 
essentia? ac naturac sunt, a sanclis usarpalur, id 
54 nempe allendeolibus, quod \e\ unionej vel 
nalura unuro exsislit, utcst iHud, < Unum ex am-
bobus ei per unum anibo.i Uludqae, #Una persona, 
unaque nalura Dei Vcrbi iocarnata. »lllud ilcm, 
c Elsi enim ulrumque unum; non taroen nalura, 

*Αλλά καύτδς αύθις δ μοναδικός άριθμδς, ώς πά-
σιν εύδηλον, καθ* έκαστον τών έν πτώσει γενών έν 
τε όμοουσίοις καί έτεροουσίοις (Ι), πρδς τών αγίων 
παραλαμβάνεται, τδ καθ* ένωσιν, ή δηλονότι σκο-
πούντων, ώς τδ, c Είς έξ άμφοίν, κα\ δΓ ένδς αμ­
φότερα. » Κα\ τδ, c Μία ύπ^στασις χα\ μία φύσις 
τού θεού Λόγου σε σαρκωμένη » Κα\ τδ, c ΕΙ 
γάρ κα\ τδ συναμφότερον έν, άλλ* ού τή φύσει, τή δέ 
συνόδψ. » Κ.α\ πάλιν έπ\ τών ομοουσίων, ώς ιδ, 

acd coilu. ι Ac rursus i ι iis quae ejusdem cssenliae ^ < Κα\ ήν, και ήν, κα\ ήν, άλλ* έν ήν. Φως, χαλ φώς. 
aunt ac naturae, ut illud , « Elcrat , el erat, et 
erat;ct unum eral. Lumen, et lumen, etlumen; 
scd unum lumen. %ll\ud quoque, « Unua Deun, et 
uaa nalura, suprema illa · , ait Grcgorius Theolo-
gus. Non igilur,quas sancti singulares voces aul 
adlncs, ad unioiicm sigDificandam dixern^it, onuiino 

κα\ φώς, άλλ* έν φώς. ι Κα\ τδ, c Είς θεδς, κα\ 
μία φύσις ή ανωτάτη, ι φησ\ν ό θεολόγος Γρηγό· 
ριος. Ού δεί τοιγαρούν τάς μοναδικάς των αγίων φω· 
νάς ή συγγενείς διά τήν ένωσιν είρημένας, έπ' ανα­
τροπή τών δυΐκών ή ετερογενών λελεγμένων αύτοίς, 
διά τήν διαφοράν έκδέχεσθαι παντελώς* ή πάλιν κατ* 

** In Joan. ιιι( 5. i e Athanas. de Incarn., etssepe Cyrill . Greg. Orat. 36, p. 582. 

N O T J E . 

(r) 9Q τά έχεΤθεν σννεφιΛοσόφησε. Excidcmnt 
liaec verba doctissimo interpreti Billio, soliia ele-
ganlia reddiluro. Turr. qua φε m , quot illic sunt, 
philosophatus ett. Dururo mihi, carne philosophari 
de coeleslibus et aeternis; de rebus scilicet aevi fu-* 
luri . Uxc euim sunt τά εκεί, ut et τά ενταύθα, 

3u« suiil aevi pnesentis. Spirilu poliu3 ftl aniino 
c illo philosopbamur, eisi cum carnc, illaque .ei 

socia ac subministra, sea instrumenlo ejus pbilo-
sopbiae; <jua ipaa virlutibus componitur, ac ra-
tione regitur. 

(ε) Καϊ ό ύχό τον συγγενούς μαρτυρούμενος 
Πνεύματος. Aliam Maxiitius, aut pleniorem habuit 
Greg. lillcram cum baec modo solum habcal, ^χεί- . 
Οεν γάρ ό μαρτυρούμενος. Inde cmm cui leslim-
nium perhibebatur. 
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hthw ταύτας. Ό γάρ ούτως έχλαμβάνων, χαί μή Α accipiendne sunt, a;l evcriendas quns iidcm du-
ίμφοτέρας επίσης άσπαζόμενος, χα\ προσηκόντως, 
τάς μδν,τ!| ενώσει, τάς δέ, τή φυσική διαφορά προσ­
ε χ ώ ν ή διαιρέσει πάντως, ή συγχύσει κατά τδ 
ιοΑ; «ριπίπτει* μάλλον δέ φάναι κυρίως, έαυτδν 
«ριβάλλει, κα\ τής τών αγίων Πατέρων διωθεϊται 
χοκωνίσς αληθούς κα*ι ομολογίας. Εί γάρ κσ*ι πρδς 
tto Αόγον έν ή σαρξ καθ* ύπόστασιν γέγονε, και τή 
βώπι τήν ένέργειαν αύτου κατεπλούτησεν · άλλ' 
ούδιμώς τού κτιστήν κατ' ούσίαν ύπάρχειν διίπε-

ούτε τών φυσικών και αδιάβλητων παθών τήν 
«2νονν πέπονθεν εκδρομή ν. Κα*ι ε; τούτο κυρίως 
ir.lv,. ώσπερ ουν καί έστι, διάφορον τήν τε φύσιν 
αΊτήνν χα\ τήν φυσικήν πρδς τδν Λόγον έκέκτητο 
Γροόηλως ένέργειαν. 'Uv αύτδς έχων δ σάρκωΟε\ς 
Αογος ώς άνθρωπο;* αυτού γάρ ήν κατά φύσιν. 
Α^τος γάρ και σαρκδς πχραπλησίως ήμίν κεκοι-
vtfrtxs, δύο φυσικάς είχεν ό αύτδ; ενεργείας ώσπερ 
ούν κ»\ φύσεις· τήν θείαν κα\ Πχτρικήν, κα\ τ^ν 
καθ* ημάς άνθρωπίνην δΓ ών |5τι θεδς ήν ό αύτδς 
Ηΐάν6ρα>πος έπιστεύετο. ΤΟν γάρ ειχ* τάς φυσικάς 
ι^σγιίας, τούτων δηλαδή κα\ τάς φύσεις. 'Ως γάρ 
θεδς, διά τε φωνής και αφής τής αγίας σαρκδς, 
ιώμενός τε κα\ ζωοποιών έδείκνυτο κατά φύσιν' ούτω 
«άλιν καλ άνθρωπος ών δ αύτδς ούσιω!ώς έγνωρί-
Ctto, διά τής αυτής αφής κα*ι χειρδς, λεντίω δια-
(υννύμενος, καλ νίπτων τούς πόδας τών μαθητών 
καί χΙών τούς άρτους, κα\ τούτοις διαδιδούς' και τδ 
ψωμίον είς τδ τρυβλίυν έμβάπτων * καλ πάλιν διά 
t% φωνής τήν προσούσαν λύπην καταμηνύων, 
ΒφΙΛυχός έστιν ή ψυχή μου έως θανάτου. Κα\, 
Nvr ι) ψυχή μον τετάραχται. Και, Ούτως ούκ 
Ισχύσατε μίαν ωραν γρψ{·ορήσα(μετ* έμον. Καλ 
δδε τοιαύτα, μηδ--% Γ;; τδ φύσει πεφυκδς έκατέρας 
ονσεας,τών έξ κα: έν αίς συνέστηκεν, αθετώ ν 
άλλά φυσικαίς ενεργεία·.ς τάς φύσεις πιστούμενος. 

plices aul diversi gencris, disiinclior/is causa pro-
tulerunl, aut rursas haj illis coinmillenda;. Q-ii 
enim sic inlerpreiatar, nccexrequo, ac cor.vo-
nienli aptaque ratione ulrasquc amplcctilur, q:w 
nimiruin alias quidcm uiiioni, aiias vcro i.atiiraii 
dislinctioni accommodct, mcrilo plai.c iiHurur.i ut 
aul in divisionem aut iu confusioncni ineidat, vcl, 
ut magis propric Joquar, ipse sc iliis irrcliai, so-
quc a vera sanclofum Palrum sociclalc ac confes-
sionc remowai. Nam clsi caro unuin cuin Vcrbo 
pcrsonai ratione effecla csl, ac qua unila csl, 
cjiis csl locuplclala operalione, baud tameii amisit 
quin cssciiliaUlor crcaia esset, uilamvc prorsus 
jacluraiD fecit naturalium omniqoe labe carculhii:i 

Β passionuin ac affectuum. Quod si iia se rvs vcrc 
babet, uti el plane habel, disfmctam a Verbo timi 
naturam ipsam, lum naluralcm operationcm ma-
uifcstc nacla csl . nac Verbum ipsum qualcnus 
homo cum pradilum essel (ad ipsuni eniui pcr na-
luram speciabal;,quippc cum simili uobis ralione, 
sanguinis ac carnis* coimuercium iiiiisset),duusnn-
turalesoperationcs, piriode acnaluras, idcm ipsum 
babcbat; divinam sblsicct el palernam, ci quae no-
stra ac bumana eratt qua ulraque Dcus c l bon:o 
idcm esec credebaUn. Quorum enim uafnalos 

% opcraliones naclus cral, corum utiquc habcbal ι i 
naluras. Sicut eoim vocc laciuque sanclx carnis <», 
Deum se, qui medelam ac vitani pra^starel, cxljbi*-

Q bat; sic rursus idem ipse codcm tatlu inanusquo 
officio essenlialiter bomo jnnolescebat, lintco pra> 
cinclus*, pcdesque discipulorum lavans, ac fra;i» 
gcns panes, eisqoe porrigcns, nec non bucccilam 
in calino inlingeus f . Ac rursus vocc prxsenlctn 
trislttiam significans, diceiisque : Tristis cst avima 
mea utque ad moriem*. Et : Nunc anima 55 m t / l 

hrbata esth. E t : Sfe, non potuuiis una hora vigilare mecum1! ac si qoa ejusniodi sunl, quibus id qmu\ 
uiaraeompacalumest, inestque ambabus naturis, ex quibus ct in quibus consislit, nullo modo abrc-
gat aol deslroit: sed ex naturaltbus operationibus fidcm naiuris asiruil . 

Ίνα δέ και διά Κυρίλλου τού σοφού δειχθή, ώ ; ού Ut auleia cliani sapieutissinii Cyrilli auclorilalo 
φίπι μίαν, ώσπερ ουδέ φύσιν, ή σαρξ είχε πρδς lnonslretur, r.on unam cum Verbo carnein nacl;;:;) 
tiv Αόγον ενέργεια , ε ί χαλ συγγενής γέγονεν πρδς esse operalionera , ul i nec naluram , tameUi ii ί 
επον, τώ θεωΟήναι διά τήν ένωσιν, άκούσωμεν τί cognau, seu affinis exsiilerit, ea ratione quod o\> 
δίξησι, τδ κατά Ματθαίον Εύαγγέλιον έρμηνεύων, ^ unionem imbula deitale sh , audiamus quid edis-
tv δευτέρφ βίβλω M τής έξομολογήσεως. < Διά τούτο serat exponens Mallhxi Evangclium libro secmuio 
Γ.Λν ένεργείν έν Πνεύματι θεού. Κα\ γάρ τοι κατά 
^ αληθές, ού σαρκδς ενέργεια φυσική καλ άνθρωπό-
τητος δϋναμις, παραλύει τδν Σατανάν, κα\ καται-
β/άνει τδν ΒεελζεβούΧ* έπελ διδασκέτω σέ τις παρελ-

ιΐ ρούλεται, τί «ο κωλύον τοίς έθέλουσι προ-
χιίσ^α: τήν έξουσίαν τήν κατά πνευμάτων άκαθάρ-

Τδου,' Λ \ τούτο ενεργεί σαρκδς φύσει* πάντες 
γάρ Ισμέν έν σαρκΐ, καλ είς κατά πάντων δ τής άν-
•^χίτητος λδγος' άλλ' ούτε σαρκδς έργον ίδικώς, 

Confessionis. ι Idcirco ait operari i i i Spirilu Ποι 
Ac certe vere, non carnis naturalis operalio, bn-
manitatisque polentia Saianarn dissolvit ac IVel-
xcbul confundit. Alioqui praeslo s i l aliquis qui tc 
doceat, si velit, quid vetei, quominus quisqtm iti 
animum induxerit, poleslalc adversus iiniuundis 
spirilus praedilus s i l . Vide utrum id carnis natura 
operetur. Omncs eninri in carne surnus, unaqne 
cunclis commonis bumanitatis ralio cxsislit. At 

e Bebr. n , 14; 4 Malth. vm. 3j e l ix, 23. · Joan. χιιι, 4. t J larc . xiy, 20; Joan. xiu, 2C. Β Mallb. 
nn,38. b l o a n . x i i , 27 ' Matlh. xxvi, 40. 

/VAIUiE LECTJONES. 
"ExCyrs t l . Com. i a Matlb qui dcsidcrantur. Vcxatus bic rmaximo Incus vclul iu jpccic favens La>-
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itfqtlC opus Carnis proprie, ncque vero htimaiiilali*, Α οΰτε μέν άνΟρωπντητος , τδ κατισχύσαι πνευμάτων, 
advcrsus spiritus praevalere (nam neque omncs ea vi 
pollenl), qnrn potius oocralionis Spiritus opus fa-
cinusquecsse conspich ir . · Vere igilur d ix i lCyr i l -
lus, quale as caro intcligitur e l homo,spiritusopus 
fiiissc, no. carnis, sive liumanilatis, ejus vim illam 
conlra da?mones ac robur. Certum quidem cst ac 
exploralum, sanclum esse corpusDominicum, orani-
que. adversus omncra a?gritudinera vi pradilum : 
vcrum eral, atquc est sanclum: nonquod caro Impli-
ciier intelligilur, in suissoltimmodo rationibus exsi-
filcns; scd quatcnus Dei Verbi inea habitanlis, suoque 
spiritu propriam carnem sanetiftcantis, templum. 

Quaraobrem, ut ait vir hic divinus, revera nalu-
ralis operatio, ac bumanilalis polentia, minime Sa 

έπει μή πάντες Ισχύουσιν ενεργείας δε μάλλον δρΙ-
ται τδ κατόρθωμα διά τοΰ Πνεύματος. » Ούκο'ν 
αληθές είρηκεν ό Πατήρ, καΟδ νοείται σαρξ και. άν­
θρωπος, δτι Πνεύματος Ιργον ήν, καί ούχ*ι τής σαρ­
κδς, ήγουν άνθρωποτητο:, ή κατά τών δαιμό ων 
Ισχύς. "Αγιον μέν γάρ ομολογουμένως έστ\ τδ σ7)μα 
τού Κυρίου, και πάσαν έχον κατά πάσης νόσου τήν 
δύναμιν άλλ" ήν τε, καί έστιν άγιον, ούκ έπει-ερ 
απλώς νοείται σαρξ, έν μόνοις ούσα τοίς Ιδίοις λό-
γοις, άλλ* ή έστι ναδς τού κάτοικουντος έν αυτή 
θεού Λόγου, άγιάζοντος τήν Ιδίαν σάρκα διά τοΰ 
ιδίου Πνεύματος. 

"Ωστε, η φησιν ό θείος ούτος άνήρ, κατά τδ αλη­
θές, ού σαρκδς ενέργεια φυσική, κα*ι άνθρωποτητο 

tnnam dissolvil; nequc boc pneslat natura carnis. ^ δύναμις παραλύει τδν Σατανάν ουδέ τούτο ενεργεί 
Sam aliuqui cliam cuncti homincs, qui in carne 
cxsistani, ac,quodatlincladbumanilatisrationem, 

• unus aint, quod solum vellcnt operari, etiam ad-
vcrsns spirilus robur illud oblinerent. Haec igitnr 
vir bcalus se doccre palam signiiicavil, ac suorum 
ipsc vcrborum interpres f u i l ; nempe ex inbabila-
lionc, boc esl, unione secundum unam personam, 
lion quod caro sit, in suis duntaxat ralionibus 
-«'xsislcns, sanctam eain cssc el vivificam; virlule sci-
l iccl adversus omnem ajgritudinem fullam. Igilur 
nos quoquc, pro eo ac sanclis exposilum est, tum 
5 6 ( , i s l l n c l i o u i s inlcgrani ac illibalam rationem, na-
iuras ipsas, el quse esscntialiter illis conipclunl, 

σαρκδς ή φύσις **· έπει κα\ πάντες άνθρωποι έν 
σαρκ*ι δντες, και είς κατά τδν τής άνθρωπότητος 
λόγον, έλόμενοι *' άν ένεργείν, κα\ τήν κατά πνευ­
μάτων είχον ίσχύν. Ταύτα γούν 4 i διδάξας σαφώς 
παρέστηκε, καί τών Ιδίων ερμηνευτής γέγονε λόγων, 
ώς τω ένοικείν, δπερ έστ*ιν ήνώσθαι καθ* ύπόστασιν 
μίαν, άλλ' ού τψ σαρξ ύπάρχειν , έν μόνοις ούσα 
τοίς ιδίοις λόγοις, αγία έστ\ και ζωοποιδς, κατά πά­
σης νύσου τήν δύναμιν έχουσα. Φυλάξωμεν τοιγαρ­
ούν κα\ ημείς κατά τήν τών αγίων ύφήγησιν, τόν 
τε τής διαφοράς λόγον άλώβητον, τάς φύσεις αύτάς, 
κα\ τά προσόντα κατ* ούσίαν αύται; διασώζοντα και 
μετά τήν ένωσιν* κα\ τδν τής οικονομίας τρόπον 

posl eliam unioncm, incoluraia servanlem; lum Q παντελώς άδιάσπαστον, τήν άκραν τών ηνωμένων 
dispensalionis Cbristique inysterii modum omnino συμφυίαν ένοειδως συντηρούντα · και τήν πάσαν 
indivulsum, summam earum qua; unila 9unt cohae- ημών έξελάσωμεν διαίρεσίν τε κα\ σύγχυσιν. 
sioncm uniformiter rcltncnlcm, custodiamus, oninemque a nobis tum divisionis lum confusionis 
noxam abigamus. 

Sin aulcm non ita, quas sancli siugulariler vo-
ccs prolulcrunt, tum sciliect Deivirilem, lum Unam 
el ccgnatum, pic ralionc unionis dictas accepcri-
I:HIS ao hiicllcxerimus, sed hanc vel ul naluralem, 
vcl ri;;-suiu ul pcrsonalciu exislimavcrinius, unam 
Cbrislum naluram ncccssario senlieinus, nulHus 
prorsiis caruui parlicipem, cx quibus csl constitu-
lus; quod ncutra pcr naluram Chrislus cxsistat. 
!\unqi;amenim natura cum nalura naturaliler com-

Εί δέ μή ούτω; τάς μοναδικώς είρημένας τοίς 
άγίοις φωνάς, τήν τε θεανδριχήν και τήν Μίαν τε 
χαϊ συγγενή, κατά τδν τής ενώσεως λόγον εύσεβώς 
έκδεξώμεΟα κα\ νοήσωμεν, άλλ* ή ταύτην ώς φυσι· 
κήν, ή πάλιν ύποστατικήν ύπολάβωμεν, φ/·σιν μίαν 
έξ ανάγκης τδν Χριστδν δογματίσομεν μηδετέρας 
τών έξ ών συνέστη'κε τδ παράπαν μετέχουσαν , δτι 
μηδεμία κατά φύσιν υπάρχει Χριστός. Φύσις γάρ 
πρδ; φύσιν ούκ άν κοινωνήση κατά φύσιν ποτ* άν 

municaveril; sed omnis prorsus csscntialilcr j>ar- ry άλλ αμέτοχος, πάντη (ί) κατ* ούσίαν πρδς πάσάν 
licipaliouis expcrs, ab omni dislincla exsislit. Hoc έστι διάφορος· τούτο μέν ήμίν συνά^θήσεται, φυσ -
voro nobis absurdum sequetur, si naturalem opc- κήν τήν ένέργειαν λέγουσι* εί δε πάλιν ύποστατι-
ralioncm dixerimus. Sin autcm rursus personalem, κήν, άλλοτριώσομεν αύτδν τού Πατρδς κα\τού ΠνεΟ-
cxtraneum a Patreet Spiritu, quodaltMiet ad opc- ματος κατά τήν ένέργειαν. ΟύδενΙ γάρ χαρακτηρι-

VAUIiE LECTIONES 
*· Fr. ρουλόμενο».. w Aliquot male repililae liiiex ih Venet. Blach et Dufr. codd. mibi omissa*. 4 4 Fr. 

ύπολαμβανομεν. 
NOTJE. 

(l) ΆΛΧ αμέτοχος πάντη. Legil Turr. άλλά 
μίτο/ος, quod et habuit Geras. Blacchi cod.Venel. 
apcrto nimis crrore. Rcddil' ilaque, *ed potiti* par-
Hcops omnino secundum substantiam ab omnt na-
iuru di/fert. Quac ipsa apcrle pugnant. Non enim 
differl nalura a nalura, seu ab ea dislinguittir, 
qu«d parlicipct, sod quod non parlicipct, siUjuo 
qm» parlicipenl pcrsoiuc el υποστάσεις, ipsa non 
parttripar.*. Qn» fil ut, si una Clui^lns nalura rsf, 

uti operatiu, nibil sit corum cx quibus conslittilas 
esi, id esl, nec Dcus, nec honio, nec cuni Patrv 
ncc nobiscum communicet. Qood argunienlum, uii 
alibi passirn, sic bic quoquc Maxinius vcxat: nec 
debui: ^ ir tbcoiogus re tam proclivi ab cjus dcviarc 
senlcnlia, ac quod ab omni alhorrcl sacra profa-
naquc pbiiosopbia, ex nola clUionis ma!c o i n i ^ , 
(('sJiTiai.lo Auiiijuarii cala^iOr-tkrroquurc. 
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«αφ της Μίας υποστάσεως, * κοινωνήσοι ν 5 ττοτ' Α rationem, cum laciemtis. Nullo cnim quod propriaa:i 
h Πιτρ'ι και ΙΙνεύματι ό Υίός. 

Μτ,δαμώς τοιγαρούν βουληθώμεν φυσικήν ή ύπο-
πστιχήν έπ' αύτου τού σαρκωθέντος Αόγου, και 
τύίίως ένανΟρωπήσαντος δμολογείν τήν ένέργειαν. 
Ούίε\ς γάρ τών άπδ τής θείας αύτου πρδς ημάς κα-
τεβίαως μέχρι νυν αγίων Πατέρων, φυσικήν ή 
ύηιτιτικήν δμολογείν ένέργειαν έπ' αυτού παρα-
fcfoxar άλλ* ουδέ μίαν ,όητώς ώς έμέ γινώσκειν, 
I μόνον Κύριλλος ό θεσπέσιος* ήν ώσπερ όλοψύχως 
οεχομεθα, καίπερ αυτού μονού τυγχάνουσαν, τής 
ενώσεως χάριν π ώ ; ούχ\ και τά; τών δλων σχεδδν 
αγίων Πατέρων, καυτού δέ πάλιν δέχεσθαι περιχα-
ρώςπροσήκει δυΐκάς φωνάς, τής φυσικής ένεκεν δια­
φορές· Ινα μή τής περ\ τήν μίαν και μόνον αύτου 
λέςτ,ν προσκλήσει κα\ παραδοχή, τούτου τε καί άλλων 
αγίων τήν έκβολήν κα\ τήν άκυρωσίαν τών λόγων 
τκήσωμεν* ώς μή άλλου τινδ|ς αυτών, ή μόνου Κυ­
ρίου τήν ευσεβή τού κηρύγματος πιστευθέντος 
ακρίβειαν κα*ι ταύτην ούκ έν τοϊς άλλοις λόγοις 
αύτου, τοίς τήν διαφοράν δηλούσιν, άλλ* ή μόνον 
h rjj μ/α χαϊ σνγγενει ενεργεία. 

'Αλλως τε, πώς μίαν απλώς έπ\ Χριστού τού 
θίου τινές φασι τήν ένέργειαν ; Ανάγκη γάρ ή τών 
αύτοΰ ταύτην ύπάρχειν μερών, ή αυτού πάντως ώς 
&ον. 'Αλλ' εί μέν τών μερών, μερισθήσεται πρδς 

δηλαδή τεμνόμενη· τούτο δέ πάσχουσα, λυ-
•ίπται πάντως, κα\ συνδιαλύσει τά κατ* αυτήν 
χωμένα. ΕΙ δέ τού δλου, τών εναντίων έσται δεκ­
τική, θνητή κα\ αθάνατος ούσα,' κτιστή κα\ &xxt-
πος, περιγραπτή κα\ άπερίγραφος. Κα\ εί τούτο, 
*σ$' Ιξιν κα\ στέρησιν ούσαν κα*ι μή ούσαν τήν 
ftatiav δ Χριστδς εΐχεν ένέργειαν · δι* ήν, ώς κατ* 
*ύτήν προσφυώς ενεργών, τών εναντίων κατά τδ 
εύτο δεκτικός · άλλ* ού κατ' άλλο κα*ι άλλο · ού τί 
ί^Μΐδέστερον; 

Tb αύτδ δέ κα\ περί θελήματος έστιν είπείν. Πώς 
& έρα συνεργάτιν τήν οίκείαν δ Αόγος παρελάμβανε 
eapxi, κατά Κύριλλον τδν σοφδν, ούκ έχουσα,ν τήν 

persouain msigntal, ejusque nola propria s i t , 
Filius unquam cum Patre et Spirilu communica-
vcrii . 

Neutiquam igilur commiltamus , ut in Ycrbo 
•ncarnalo ac perfecie faclo hominc, naluralcm aul 
pcrsonalem operationera confiteamur. Nullus cniur 
baclenus sanctorum Palruin, ex qufc ad nos Cbri-
slus dcscendit, naturalem in co operationem, atit 
pcrsoualcm confitendam iradidil; al ncque unar.i 
expressc, quanlum nosse conlingil, uno dunlaxat 
exceplo divino Cyri l lo : quam vocem, sicut tr.io 
aniino ampleciimur ob unioncm, elsi illius sohnn-
inodo esl; qui non cliam rursus conVeniens, ui 
omnium fcre sancturum Patrum, ipsiusque adeo 
Cyrilli duplices voces, naturalis dislinclionis causa 
libentes recipiamus? nc scilicet duin unam, c l qr.x 
illius duDlaxat s i l , dictionem vindicamus ac recipi-
rous, tum cjus ipsius, lum reliqoorum sanctorum 
verba rejiciamus ac improbcmus; quasi milli eo-
rum, exceplo duntaxat Cyrillo, limata praedicaiiu-
nis pielas concredila fueril; alquc banc, ne ipse 
quidem in reliquia suis scrmonibus, qui distinelio-
nem significent, solumroodo qua unam ac co-
gnatam, $eu aflinetm, operationem dixit , tenuertt. 

57 PraHerea, qu\>modo unam simpliciter-in uno 
Cbrislo Deo operationem nonnulli dicunt? Necesse 
est eniin banc, vel ipsius parlium essc, vel ejus 
onwino ut tolius. Ac quidenr, si partium, in am-
bas utiquc parles scissa dividelur : quod si fiat, 
omnino dissolvelur, ac una sccuni dissolvet, quac 
sccundum eam copulala sunt. Sin autem totiuH, 
c r i l contrariorum capax; quae mortalis et immor-
lalis, creata el incrcata, comprchcnsa ct incom-
prebcnsa exsislai. Duroque boc dederimus, Chr i -
slus ea propria operalione secundum habilum et 
privalionem praditus eral, quae ipsa cral c l non 
eral; ob quam, ulsecundum cam exque ejus indole 
convenienter operans, sccundum idcm, el non se-
cutidum aliud atque aliud , conlrarioruin capax 
exsislebal : quo quid magis inipium dici queal ? 

Idem voro ctiam dicendum de volwilalc. Quo-
nam auietn modo Verbura, carncni propriam ad-
bibcbal operis sociam, ut scnlit ac loquitur sapien-

u : i φύσιν ένέργειαν; Τδ γάρ μή έχον ένέργειαν D tissimus Cyrillus , cum naluralis operatio cam 
μ̂ τε χίνησιν φυσικήν, νεκρδν πάντως καί άψυχον * 
»ι\ τίνι λόγψ προσίετο τδ νεκρδν είς συνεργέιαν; 
Το γάρ άνενέργητον, τή παντελεί άκινησίφ καταρ­
γεί Πώς δέ ταύτην έ δείκνυε ζωοποιείν δυναμένην, 
ύς ι^τδς πάλιν Κύριλλος έξεπαίδευσε, διά τών κατά 
?wiv αυτής κινημάτων · οίον τής αφής, τής φωνής, 

περιπάτου, τούτων ούκ δντων αυτής, ή έν αυτή 
χετ'ούσίαν. £1 γάρ αυτής κατ* ούσίαν, φυσικήν 
τ&τως ή σαρξ εΐχεν ένέργειαν * ενεργείας γάρ αύ-
% ουσιώδους έστλν, ή τε κίνησις τών χειρών καί 
^κοδών, κα*ι ή κατά τήν προφοράν φωνή. Ει δέ 

deficerct ? Quod enim operalione moluque nalurali 
deiicilur, prorsus mortuum esl et inanirne. Qr.a 
autem ralione quod lnortuuro essel, in ojcris 
partein ascftccbal? Quod cnim cxpers esl opcra-
lionis, molu omni vacans incrsque torpet. Quonain 
vero modo posse banc vivificare monslrabat, nt 
idem rursue Cyrillus docuit, per niotus suos na-
luralcs; puia, lactura, vocem, ambulationcm, si 
hacc cjus, vel in ea essentialiter non erant?Si 
enim ejuscssenlialitcrerani, naluralep) planc caxo 
operalioncm babebat. Ad cssenliaJcm quippo ojtie 

VARIiE LECTIONES. 
'Fr. κοινωνήσει. 4 Λ Diony.ine cuim κχινήν dixil , novam} non μ:^ν, unam. 
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operalioncm speelant, l i m ir.annuni ptdumqiic Α ούκ αυτής κατά φύσιν ταύτα, ζωοποιείν δυνζμέιην 
molus, tum vocis prolatio. Sin autcm hxc per na- ταύτην δ Σωτήρ ούκ απέδειξε, 
turam illius non erant, nec banc qua? vilam pracslare posset, Salvator cxbibcbat-

Pauca haec ac cxigua cx mullis, vestris pariler Ταύτα μικρά έκ πολλών, υμών τε κα\ τών xc.O* 
veslrique similium sanctorum iheologoram institu- υμάς θεοσόφων αγίων παιδευθεί; διδαγμάτων, διά 
tus doctrinis, vestro sacro jiissu ac bwtala, raodi-
cis bis liUcris confldenlcr mandavi, majora ausus 
quam pro nica facullatc,qui ipsc exiguus ac lenuis; 
ao. nequc solcrli ingcnio ad conjcclandum, neque 
facili ct expedilo sermonc ad explanandum, neque 
ornata ac laudabili iodole ad ea quae virlulis sunt 
oxpedienda, exsistam : sed cui potius, per veslrani 
inlcrcessionem , Deus oplimus umbraculum per 
gratiam faciat, ac multitudinem pcccatorwra meo-

τήν Ιερωτάτην υμών κέλευσιν, έθά££ησα διά τούδε 
τοΰ μετρίου γράμματος χσράξαι, καί τών υπέρ δύ­
ναμιν κατατολμήσαι, μικρδς ών χαί ευτελής * χαί 
μήτε νουν εύστοχον είς έπιβολήν, μήτε λόγον εύει-
κτον είς σαφήνειαν, μήτε ήθος εύκοσμον είς τήν τών 
κρειττόνων έξάνεσιν έχων - άλλά μάλλον χάριτι, διά 
τής μεσιτείας υμών σκεπασμένος ύπδ τού πανάγα­
θου Θεού, καί καλύπτοντος τά πλήθη τών έμών 
αμαρτημάτων. Δυσωπώ δέ μετά δακρύων, τοϊ; τι-

rum 58 operiat. Obsecro aulem cum lacrymis, g μίοις υμών ώς παρών προκαλ ινδού μένος ίχνεσιν, 
lanquam vestrig ipee coram obvolutns vestigiis, 
quandoquidem vos Spirilus sanctus auimarum epi-
scopos ac servatores constiluit, ne gravemini in 
quibus non satie limate scripsi, benignam adhibere 
etnendaiionis ccnsuram; o l binc vos non magis 
Dei sequeslres, quam imitatorcs praestetis, nc-
dum ejusio omnes illustralionem ac miscricordiam 
babitu consecuti, eed qui etiaiu cx dignitatis mii-
nere praebeatis : apod quem etiam supplcx oro, u l 
meam pauperis atque mendici imbecillilalem prc-
cibus copnmendetis; qoo nimirum a fiarnma cura 
visibili tum invisibili meorum delicioruni eausa 
cuncia yastante, protegar, ac semper in sanclissirare 
ejus ac oribodoxae (Idei, sacraeque viriulis rore 
conquiescam ac cuslodiar. Aiaen. ( 

SCHOLIIJM. 
En tibi soluU egl qaaeslio. Dam ait magnus flle 

vir, procedcns Deus mia cura assumpla carnf, imom 
et unum ex duobus contrariis; quod unum dixit, 
unionem pcrsonalem, n6n vero naturam, inlellexit. 

επειδή υμάς κατέστησε τδ Πνεύμα τδ άγιον επισκό­
πους ψυχών κα\ σωτήρας, μή κατοκνήσαι έν οίς ούκ 
ήκριβωμένως γέγραφα, φιλάγαθον ποιήσασθαι τήν 
διόρθωσιν * ίν' έκ τούτου μεσίτας θεού μάλλον (η), 
ή μιμητχς εαυτούς άναδείξηται * τδν έπι πάντα; 
αυτού φωτισμδν, καλ τδ έλεος* ού μόνον Ιξ*ι- λαχόν· 
τες, άλλά καλ αξία παρέχοντες * ψ κα\ παραθέσθαι 
τήν έμήν τού πένητος κα\ πτωχού άσθένειαν καθι-
κετευω, πρδς τδ σκεπασθήναι της τδ πάν νεμομέ-
νης διά τάς εμάς αμαρτίας, ορατής τε κα\ αοράτου, 
φλογός * κα\ εις τήν δρόσον τής τε παναγίας αύτοΰ 
κα\ ορθοδόξου πίστεως, και τής Ιεράς * αρετής διά 
παντός έπαναπαύεσθαι και φρουρείσθαι. Αμήν. 

ΣΧΟΑΙΟΝ. 
Fr . Ίδε σοι τδ άπορον λέλυται. Προελθών δέ θεδς 

μετά τής προσλήψίο»ς, έν χα\ έν έκ δύο τών εναν­
τίων, εΙπών ό μέγας, διά τήν καθ* ύπόστασιν ένωσιν 
άλλ* ρ·) φύσιν τδ έν έξεδέξατο. 

AD CATHOLICOS PER SICILIAM CONSTJTUTOS. 

Τοις χατά τήνδε τήν ΣιχεΛών (ν) φιΛόχριστον 
. νϊχσον χυροιχονσιν άγίοις Πατράσιν, ήγοι*-

μέτοις τ ε χαϊ μονάζουσι, χαϊ όρθοδέζοίζ 
ΛαοΊς, Μάξιμος ταπεινός χαϊ άμχρτωΛϊς, 
άνάζιος δονΛος. , 

Ραχ mulla diligentibu$ Ugem tuam, et ηοη cst D Ε*ρ*)νι\ χοΑΛΙ\ to7r 4·τγ*ώσι τόν νόμον σον, χαϊ 

Sanctii PatribM, prepositis ataue monachii , nsc 
non Calholicu populii, Chri$ti amaniem kanc Ss-
cUiffintulam ineolentibus, Maximus, humilit at-
que pcccator, indignm ttrvut. 

N O T i K . 

(u) mlvy ix τούτου ού μεσίτας θεούμάΛΛοψ. 
Ad Jidi neganlem particulatn, quod necetsario sen-
his exposcil. Quid enim eensus, quod absque illa 
Isabcnt Grxca, et redditTurr. ut hinc vot magis 
« questros Dei, quam imitalores prctttelU. Iroo 
«erle conlrarinm. Significat enim episcopos pro 
niuiicre,etqna divinis dolibus eo sublinies fulgcnt, 
ι,ιη taaiadDcum iiitercedere (quanquam et hoc 
< .»rum inuRerisesl) qnam ipsosquoquc (quod pene 
(iivinius videatur) Dei imitalione divina praebere ac 
pcificcTc; quippc ffrada .ipso τελειωτικούς, sub 
Kiiiiimobierarcba Cbristo, ea funciioite cjusqun v i -
carios. Iloc cnim est quod scquilur, Nou solum 

ejus in omnemiUmlralionetn ae misericordiam habitu 
consecuti άλλά καί αξία παρέχοντες · venim etiam 

ίηο dignilatit munere pricbenle$. Ubi Ttirr. άξια 
egit, sed dignaetiam ei prcebeniet: niale vero τδ, ri, 

quasi eos digna Deo praebere dical AUxiinus, qood 
prorsus abborret, vel si άξια demas eum scrtpsi»-
sc. Pnsbtir-t cei*le i l l i populis άξια, t» koe iltis 
comparata dignilate; vcl eliam άξια, ut quisqut 
dignus e*t accipere. Scd illud primum longe apiiiis. 
Conlincrc babiiu, vel ca babitu nacios esse, pri-
vatorum poliiuesl. Scripseril c i ipse Turr. m , cui 
iia itli piv.luiii crravil. 

(r) Ti(v Ci τόν ΣίκψΙώχ. ^liuctxr pronomc& 
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οι* hrtr αυτο'ς σχάνδα,Ιοτ, πρδς τον θεδν έφησεν Α i/ίίε tcandulumi, ail ad Detiia Deiparccs Pavid, 
Ιβηχάτωρ Δαβίδ · γνωρίζων εντεύθεν άπασι, κα\ 
άφρεόων τοις σωτηρίας έφιεμένοις, ίνα τή του 
Ιτχχτου φύ^ς προσανέχοντες όρεκτού Οειοτάτη κατ' 
fcfw Δγάιβη, τσύττ] περιχαρώς τδ τής είρήνης κα-
IV» προς εαυτούς τε και πάντας, εί δυνατδν, άλύτως 
μεΐοδιωκοιεν · άπαν έξ απάντων αφαιρούμενοι 
βζένίιλον, διά τής ευσεβούς είς αλλήλους κα\ άκρας 
ί|Μθδ?συνης. Οδ δή χάριν, κάμοι τψ ήμετέρω διε-
«ίβυδασθη δούλω, γραφ!| καταθέσθαι προΟύμως, 
tep ?9άης γλώττη συνεστησάμην, πρδς τήν τών 
έ;·ωτ«ων υμών άσφάλειάν τε και πληροφορία ν, 
dwv έξ Ιτέρων γεγενημένην ύμίν περ\ τής ημών 
ατιινώσεως ύποψίαν, διά τής απολογίας άποσκευα-
•ijiiw; ·« Ουδέ γάρ ανέχομαι, καθά φησιν δ θεο-

inde cunciis salutis desiderio iuccnsis dcclaraus, 
ac vero dennntians, ot suprcmi natura appetibilis 
divinissimae dileclioni, omni conato animuro allcn-
dentcs, per eam ingenli gaudio lum sccum ipsi , 
turo cuin omnibqs, quoad ejus licet, pacis bontim 
indissolobili conscrlom nexu persequaulur, qnid-
quid in omnibus scandali est, pia aliorum in alica 
summaque animorum concordia auferenlcs. Quam-
Ο')Γ3.Η elia:n raihi servo vestro ia hoc enixe i n -
cubuitopera, utquodprius lingua asscracram, id 
vero libens scriplo consignarcm, ad sanciilalis 
veslraB de mea fide secnriiatem, cerumquc ejin 
faeiendam fidem, quidqnid vobia de mca parvitatc 
cx aliorum fraude MispictonU injcclum era«, tn-

^TK Γρηγδριος, πλήττεσθαί τινας έν έμολ τών Β slitula defensione 59amol iens .« Ncque-cnim fcrre 
tkni τηρούντων επιμελώς τά ημέτερα, ευ τε κα\ 
ύςέτέρως έχοντα· καλδν γάρ μήτε άμαρτάνοντα, 
ρίτι δχΌνοούμενον, έως άν οϊόν τε ή , και δ λόγος 

*\ τιΟέναι πρόσκομμα τοίς πολλοίς ή σκάνόα-
ιίπερ κα\ τοίς ένα τών μικρών σκανδαλίσα-

«ι», Γσμεν δπως απαραίτητος κα\ βαρύτατη παρά 
«3 έψιυδοΰς ή τιμωρία, ι 

Γνωρίζω τοίνυν τοις άγιωτάτοις ύμίν, ώς ούδα-
μοι πεφρόνηται πώποτε, κατά τήν τών επηρεα­

στώ* είϊήγησιν ή τών αντ ιλόπων κα\ εναντίων 
torjiittjw ύπόληψις (Λ). Ουδέ γάρ μίαν έν ταύτψ 

possum, iqoemadmodamail Gregorius Thcotogus'*, 
ι in lue oflendi aliquos, qui res aostras, lam rccle, 
quam secus se babeant, sedulo explorant. Pul-
cbrum enim est, nec pcccando, ncc laborando 
suspicione, quoad fleri posslt ae ferat ratio, offen-
diculum aut scandalum vulgo ponere; quippe cum 
non ignoremiis, qoam cerla, quamque atrox ct 
accrba tis poena constitula * i t , qui unum ex pusillis 
scandalizaverint **,ab eo, qui mentiri nescit. > 

Sova Monoitielitanm opinfo uniut ac duplicis vo-
ImtatU et operatioms. — Notum itaque sanctissimis 
vobis facio ac denuntio, mibi nonqoam (ut pcr ca-
lumniam adversarii affingwit) squipollcntium ac 

n\ fcio, τοντίστι τρεΤς, κατ' αυτούς, θελήσεις και ^ conlrariorum dogroatum opinioncxn, in menlem 
Ικργιίας έπ\ τού αυτού κα\ ένδς Χριστού τού θεού ' vcnissc. Non enim onam simul/ duasque, id cst, 
(ωβελογησάμην, ή συνεγραψάμην τδ σύνολον, θα- trcs, u l i l l i opinanlur, voluntates atque ο; eralio-
tiAf γάρ θάτερον ανατρέπεται, πήξιν ούδεμ αν nes in uno eodemque confcssos sum, aut prorsna 

1 Ptol. ά τ ι α , 165. k Orat. p. 2. k # Matib. xvm, 6. 
w Ed. Gregor. αΓρη. 

NOT/F. 
indkare scriplam epistolam inipsa Siciliae insula, Maximusconlrarium esse conleudil; ac ejusmqdi. 
c?n jan illad diverticulara sibi MonolbeiiLv qua3 
liiseni, oi ct unam et doas irf Ghrieto operationcs 
^nifrent: qaam conati sunt Blaximo aifingcrc, ac 
P&fo in eam il lum trabcre pro primi ejus exilii 
lemporc, qaandoet ipsi Eugenii apocrisiarii in eam 
wnm Idem sont ioducli. Yidetnr itaqueMaximus 
fo!ai<sef ot banc Siculi cjas Ulibaia3 fidei ccrlum 
ptfRos habfrent, ac cuiictis tllius obtrectatoribns 
°P?0Qerent, tn qua non pcrinde cavillari libertim 

ul alierura allerum evertal. Non reclc itaoue Turr. 
Nunquam me sensisse ant suspicatum esse ae contra-
riis et repugantibus dogmatibtu, ulet infra, περ\ τών 
αντιλόπων ούτωσ\ xa\ εναντίων δογμάτ-ον · de 
contrariit dogmatibv*: ac si amba» voccs csscnl 
ejusdem prorsus signiQcaiionis; quod longe csl a 
vera Gramm. άντί^,όοπον enim, Ισό££οπον est Suid. 
Γσον, ίσόσταθμον, 1;όζυγον Hesych. quod perindc 
lancem irabit, ejusdemque ponderisest; a quo cerie 

^cl.acin eis qaae ore tcnus ad eoslocutus esset. D procul conlrarii ratio est. Nec i i vero longeabesse 
•^ve animo insinnat in prooemio. Titulus quem 
tyrxsentat Turr. Epittola sancti Maximi aasan-
4*Patre$ prapoiftns et nionachot, ct poputos ca~ 
fefot mnlm Sietlia habitatores, contra eot qui 
**• m Ckristo operationem ponunt, ab Anliqua-
[^aabni adjeclus est; qaemcxaliis repraesento, 
•Ρ·lilHaximo apposila επιγραφή; magis proinde 
{^aaa; ati cliam quam repraesento ex Dufrenii 
Wicead Quaest. i n Scripturam. 

(x) ISr άττφφόχωτ xal kraYxim δογμάτων 
**/to#t<. Sic ilaximus novam Monolbelilarum 
•jeiwieai argntc vocal, seu illoram damnaise jam 
•^ctb commentum c l evasionem. (Jna ilaque 
Jjitaute et operaiionc, una cum Eclhesi, Joanni 
•^•ccaaclis Occident. necnon Sopbronio Hiero-
«jnionmj episcopo, rcprobata, lioc novaloribns 
^«imi, ul tanqitaoi άντί^ςπον (aiquwalem, par, 

oaam, duasquc oaa diccrcr.t: qtiod laincu 

a Monothclilarum illo genio videaniur, qui nuper 
damnatartim RomaB propositionum acrius dofenso-
res, ac cum suo anlistile, parum Thomislarura 
scbolae faventes, atquc erranlium albo, prinio ipso 
ordine ascribcntes, uunc sibi in uno Thoma, velnt 
ei semper militavcriut, prsesidiura qnxrunl: ac 
ulmani verc quaerant, ac quidquid de graiia sen-
serint, ad illiusnorraaro, binc plane erroris ac nola? 
pcrpetuo sccuri, componanf. Inepliunt cnim, iti 
vcre άσεβούντας quis malit dicero, ncc magis Ange-
lico praeccpiori quam ipsi Sedi aposlolica;, inqno 
ea nuper pncsidenti Alexandro Vfl injurii sont, 
qui vel scioli vel procaces, vcl invidi ac malevoli, 
obtinente ejus ipsius lestimonio, dainnalam sancli 
Tbomaj ac Thomislarum ii> Janscnianani doclrinaui 
debialcranl, aut ctiam cbarlis iliinunt alque evul-
ganl. 
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scripsi. A!lcru;;i enim altcro cverliiur, ncc ex na-
turalibus ralionibus firmum aliquid babet, ut ta-
ccaui i;l quod ila scnliunt, nullis verilalis lestihus 
(nulia scilicci sanclorum Palrum aucloritatc) ful-
t i r i . Naiti st i«na, quomodo etiam dliai? Sin au-
lom dua», quomodo ctiani una? ac qurcnani baec? 
qurcve nui:cupata? Quo cura etiam cx ejus ratioue 
e;n«;?ein csst*nlhc ac natunc cst? 

Si e;siin dicanl, cum Patrc, dupHccm inde divi-
<iam iniroducunt operationcm; siquidcm non id-
irco lcrliam illaui, quam finxcrunt, slaiuunt opc-
ationcm, ul ejusdom naturales opcraliones (divinam 
ciliect alqae bumaitam) abulcanl. Si cnim non nl 
• boloanl, ac quod sublalas vclint, palcl confitcri 

< as duas ejus lcm divinas operaliones, naturalem ac 
1-ersonalcin. Si vcro duas, plane dislinclas : ex quo 
ι arsus sequilur eos plurcs deos sentire, quippc cmn 
tiiversa alquc disiincla, non eadcra natnra intclli-
gaiur, divina in Palre Filioque operalio. Nec plures 
solumniodo dcos opinari, scd jam ne ullum quidem, 
ut qui nulla Filiuni divina procditum voluntale 
assorant; quippc cuxn natnram alque pcrsonaro, 
cum utriusquc proprictalibus misceant, idemque 
seulire noscaqtur cum Sabellio; sic nimirum F i -
lium dcscribentes, ut amborum raiionc (lum scilicct 
naturae, lum persona?) cum Palrc coinmunicet;quod 
abEcclesirc catbolica? scnsu alienum est; ut tact-am 
f >re et Pjtrcni naiura palibilcm ac incarnatnm, id 
est, facluro homincm, pari illa cura Filio miraculo-
rum passionumqae operalione; siquidem Q O e * -
ceptis miracnlis ct passionibus, nibil* aliud Filium 
operari aiunl , per iilam sic ab cis, «ti diccbam, 
canficiam lertiam operationem; quam eliam, pra?-
tcr naturalcm divinani, communem cum Palre 
unigenilum Vcrbuni baberc affirmant. 

Quod si hip. in attguslum compulsi, slatuunt F i -
lium bujus vi tertiae operalionis, haud quidem cuni 
reterno Palrc communicare, secus vcro cum inlc-
merata Matrc; duas bic quoquc crcatas, id cst, bu-
manas, i l l i tribuunt operationcs (naluralem rursus 
< t personalem) ulriiisquc ntmirum ralione alicnum 
v.um a Dco et patre slatuenlcs, inquc Ari i dissc-
ctionem manibus pcdib.nsque cunlcs, per Unigeniti 
nlraquc oporationc peFfeclam a Patre, eorum sen-
tenlia, dissociationem. Quin uosquoquc miraculo-

COXFESSORIS 1!« 
Α έ/ον τήν έκ λογισμών φυσικών · πρδς τδ και άμάρ-

τυρον είναι τδ τοιούτον δδγμα τοις αληθείας, ήγουν 
τοΤς άγίοις Παχράσιν. Εί γάρ μία, πώς και δύο · εί 
δέ δύο, πώς κα\ μ ία ; και τίς αύτη; κα\ πώς λεγο­
μένη ; καί τίνι κατ* αυτήν δμοεργής, είτουν ομοού­
σιος, ό σαρκωθείς καθέστηκε Λόγο;; 

Verbura incamalum ejusdem operationis, hoc esi, 

E i μεν γάρ τψ ΠατρΙ φήσειαν Μ , διπλήν εντεύθεν 
είσάγουσι τήν* θείαν ένέργειαν εΓπερ μή έπ' αναι­
ρέσει τών δύο τού αυτού κατά φύσιν ενεργειών, τής 
θείας λίγω κα\ τής ανθρωπινής, διομολογούσι τήν 
πλαττομένην αύτοίς τρίτην ένέργειαν. Εί γάρ μή 
έπ' αναιρέσει, δήλον ώς δύο τοΰ αυτού τάς θεϊκά; 
ενεργείας πρεσβεύουσι · φυσικήν και ύποστατικήν. 
Εί δέ δύο, διαφόρου; πάντως · κάντεύθεν πολύθεον 
τήν οίκείαν ύπόληψιν, ώς έν έτερότητι κα\ ού ταυ-

Β τότητι φυσική γνωριζομένης αύτοίς, τής έν ΠατρΊ 
κα\ Π ω θεϊκής ενεργείας. Καί ού πολύθεον μόνον 
τήν δόξαν άλλ* ήδη κα\ άθεον *^ώς ούδεμίαν θεϊκήν 
ένέργειαν έχειν καταβκευάζοντες τδν Υίδν, & τε δή 
φύσιν κα\ ύπόστασιν άλλήλοις συμφύροντες, μετά 
τών έκατέρας ιδιωμάτων* καί ταυτδν συν Σαβελλίω 
γνωρίζοντες, ώς καθ* έκατέραν τψ Πατρι κοινω-
νούντα, φύσιν τε λέγω κα\ ύπόστασιν (y*i, τδν Υίδν 
υπογράφοντες, δπερ τής καθολικής Εκκλησίας 
έστιν αλλότριου' Γνα μή λέγω, δτι κα\ φύσει παθη-
τδν τδν Πατέρα κα\ σεσαρκωμένον, είτουν ένανθρω-
πήσαντα, τή πρδς τδν Υίδν δμοεργία, τών τε θαυ­
μάτων ομοίως κα\ παθημάτων. EC γε μή άλλο τι 
παρά τά θαύματα κα\ τά πάθη φασιν ένεβγεϊν τδν 

£ Υίδν, κατά τήν, ώς εΓρηται, πλαττομένην αύτοϊς 
τρί-ην ένέργειαν · ή και κοινωνεϊν, πρδς τή κατά 
φύσιν θεία, τψ Πατρ\ τδν μονογενή Αόγον ύπαγο-
ρεύουσιν. 

Εί δέ τούτοις στενόχωρουμενοι, μή τψ άνάρχψ 
μέν Πατρί * τή δέ άχράντψ μητρι (ζ) κοινωνεϊν κατά 
ταύτην ορίζονται τδν Υίδν τήν τρίτην ένέργειαν, 
δύο κάνταύθα παρέχουσιν αύτψ κτιστάς, ήγουν άν-
θρωπικάς ενεργείας· φυσικήν αύθις κα\ ύποστατι­
κήν · άλλοτριοΰντες αύτδν δηλαδή, καθ* έκατέραν 
τού Θεού καί Πατρός* κα\ τή Αρείου συνεκφερό-
μενοι διατομή, κατά τήν έν άμφοτέραις ένεργείαις 
τού Μονογενούς πρδς τδν Πατέρα τελείαν κατ* αυ­
τούς άποξένωσιν. "Οπου γε κα\ ημάς θαυματουργού;, 

Fr . φήσοιεν. 

ΝΟΤΛΕ. 

(ι/) Φύσιν TS Λέγω καϊ ύπόστασιν. Islud, quod 
supcrioris explicatio csl, τού καθ* έκατέραν, secun-
dum utrkmque naturamscilicet et personam; Turr. 
volut absoluluni facit jelalum ad ύπογράφοντε;, 
qno mibiejus proposilio non fereiula vidclur, diim 
blcscribil , quasi Maxiini senlentiam reddcns. De-
srribentesJnquam.FUium esse naturam ct hypostasim, 
q,iod est ab Ecclesia alienum. Ego non sic didici, 
«ec me docuil Maximus; imo bunc Ecclosic ca-
tbolicae sensuni acccpi: nulla enim nalurrc el 
bypostasis in Filio opposi io, ut non Calbolice 
iiirumque dicidebeal, clsi idein duutaxat ralione 
natura? cum Patrc communiccl, non ralionc prr-
SOii»; uniOuq'io \u>r nlirni:i:i dU-at V.a\iu>ns al; 

D Ecclcsia catbolica, id est, cum co conimunicarc 
ratione ulriusque, quod cst personalem ambormn 
oppositionero, ac proindc dislinclionem, Sabel-
iiano crrore, tollere. Sic pronum in llieologia, ex 
verbis incautc prolalis, in haeresim incidere, aui 
ccrtc baircticam pro Calbolica proposilionem dare. 

(2) T(i δέ άχράντφ ΜητρΙ. Tun*. quod est ad-
versative, quasi conjunclive ponit, et cum Matre 
Virgine; quod forlc error typorum est, pro, $ed; 
ul el quod paulo posl scqiulur, impugnando ter-
tiarn illam tolius seu persona3 operalioncm, δπερ 
αδύνατον quod est po$sibile, pro impo$$ibile. Pofuit 
Jac. Grclscri cdcndo sodalis postbumum hoc opus, 
srdulirtr opcra «Iiicerc. 
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άλλ'οΰχΊ μόνον φύσει παΟητούς άποφαίνουσιν · εί γε Α rum eflectores, ηοο vero solum nalura paiibi!»'», 
ή τρίτη κατ* α 0 τους, ή ώς έκείνοις φίλο ν καλειν, 
τ} τοΰ όλου, τουτέστιν, τή της υποστάσεως ένερ-
ycb, τδ συγγενές πρδς ημάς άποσώζειν φασ\ τδν 
Χριστόν* καθ* ήν εκουσίως, ού τήν πΣΪραν μόνον 
-ροπέμενον τών παθημάτων, άλλά κα\ τήν δύναμιν 
τΰν θαυμάτων έπιδεικνύμενον, τούτον είκότως έπι-
ρύσχουσιν, δπερ αδύνατον. Ού γάρ οΤόν τε τήν 
οΐτήν και μίαν ένέργειαν, ή θέλησιν, ή φύσιν τδ 
rjvoiov, θείαν έν ταύτψ κα*ι άνθρωπίνην ύπάρχειν * 
ί έχτιστον, κα\ κτιστόν ή άναρχον, κα\ ήργμένην 
ί σύνθετον, και άσύνθετον · ίνα τή αυτή καλ μι? 
πρδς έχάτερον, τόν τε Πατέρα φημί κα\ τήν Μη-
:ί'Λ, το ε γ γ ε ν έ ς άποσωζη φύσει και άπαράλλακτον 
h ΧΙός ή τά έκάτερα δρά κατά τήν αυτήν, τά τε 
δείιλέγω φύσει κα\ τά ανθρώπινα. Τούτο γάρ ούδ' 
αν οί χους τραγέλαφου ξ πλάττοντες έννοήσαιεν. 

Κι δέ αδύνατον, τήν αυτήν κα\ μίαν ένέργειαν, ή 
θέληστν, ή φύσιν, θείαν έν ταύτψ φ Jatt τυγ/άνειν 
«Ί άνθρωπίνην · J) κατά τήν αυτήν καί μίαν έκατέ-
ροις, Πατρί φημι και Μητρ\ κοινωνεϊν, ή έκάτερα 
δραν, τά τε θεία και τά ανθρώπινα τδν Υίόν προσ­
εχώς δέ μάλλον, ώς εΓρηται · τή μέν θεία, τά θεια, 

δε κατ' αύτδν ανθρωπινή, τά ανθρώπινα* μετά 
μέποιτής θατέρου κοινωνίας καί συμφυΐας, άλλ* 
ο!» ώηρημένως* άρα κα\ ανώνυμος ώ ; ανύπαρκτος, 
ή τρίτη κατ' εκείνους ενέργεια, μηδενΊ κυρουμένη 
λόγω τ · θείφ, κα\ Πατρι παντελώς. 

Κα\ τί τψ δλψ παρέ/ομεν, φασ\ν, εί μή τήν μίαν 
ω; ένΐ τψ δλψ διά τήν ένωσιν διδούμεν ένέργειαν ; 
βλ** ήγνόησαν, δ τι κα\ λέγουσιν, οί ταύτα προφέ-
ροντες. Οίόμενοι γάρ άλλο τι τδ δλον είναι παρά τά 
»>τοΰ οίκεία έξ ών κα\ έν οίς συνέστηκεν, 
ίτ/υρίζονταί πως όφείλειν, ούκ έξ αποδείξεως, άλλ* 
αποφάνσεως, και άλλο τι παρά τδ κατά φύσιν τοΤς 
μ!ρ:σιν ένυπάρχον, τψ δλψ προσάπτειν ώς δλψ · 
γτμ\ δή. τήν μίαν ένέργειαν. Αείξουσιν ουν πρότε­
ρα, έτέραν παρά τήν τών οίκείων μερών ύπαρξιν 
ί/ιιν τδ δλον · και ειθ' ούτως αύτψ καί έτέραν, 
ω; ολψ, παρά τάς ένυπαρχούσας το!; μέρεσιν ού 

asserunl; siquidem pcncs icrliam illis invoHairi 
operalioncm, vcl (ut ipsi libenles vocanl) qwx sit 
totius (id est, personr) opcralio, aiunl conslarc 
Cbristo nobiscum aflinilatcm; secundum quam vt> 
luntarie, non solum passionuin cum sensum admil-
tcre ac pcricuhim, haud iinmcrilo agnoscunt, ve-
rum eliam miraculorum cxbibere polcnliam, quotl 
plane impossibile cst. Non enim fieri polcst, ut una 
eademquc operalio, sive volunlas aul omnino na-
tura, simul et scmel divina si l alquc bumatia, aul 
creala el incrcala, vel principii cxpcrs ac ccrpla, 
aul composita et compositione vacans; ut oadem 
ipsa nr.aqnc Fiiius cum ambobus (Patrc scilicct et 
Malre) naturalem ac invariabilem aflinilalcm reti-
neal, aul per eamdcm ulraque operelur, tum qua: 
nalura divina sunl, lum quse bunoana. lloc namqii»? 
nsc iis qui bircoccrvos fingunl, unquam in ani-
mum venerit. 

Siu autem fieri non polcst, ut una cadciuque 
operalio, vel voluntas, aul natura, divina simul 
natura sil et bumana, vel u l Filius sccimdum unam 
eamdemque operalionera cum ambobus (Palrc 
scilicel ac Malre) comrounionem habeat, anl utra-
que operclur divina pariter atque bumana; quin 
potius pro cujusque aple ralione, uli diclum est; 
divina quidcm, divina; humana autem, bumana, 
cum allcrius tamen communione ac coba?sione; 
scd non divise : e-go etiam nulla vel noiuino, ul 

Q quac nec vere si l , lerlia illorum operalio e t̂, quam 
divina 61 nulla auctoritas ac Scripiura, nenioqi e 
prorsus Palruni slatuat. 

Quid vero, iTiquiuni, loti pnrbebimus, nisi uuam 
i l l i tti uni unioniscausa opcralioncm tribuamus? 
Vcrum ignorant id ipsuin quod loquunlur, qui bocc 
cnuntianl. Existimanles eniin aliud quid essc toluni 
pratcr ejusproprias partcs, ex quibus el in qnibus 
consistit; non vclut id ccrta ralione probent, sed 
quasi ipsi pro arbitrio senlenliam feranl, necesse 
aflirmaul, ul el aliud quid preett-r id quod parlibti* 
nalura inest, toti ut lotum esl (tina scilicel oprra-
tio) adjungatur. Ostcndanl igilur prius, aliam lo-
luin exsislenliam baberc ac subslantiam, quatn 
quavsuarum est parlium; sicquc ei ut lo l i , praUrr 

βιάζει; ενεργείας, προσνέμωσιν αύθις ένέργειαν. ^ essentiales opcraliones qua3 parlibus insunt, aliatn 
Ki δ μή έτέραν κατά φύσιν ύπαρξιν, ούδ' έτέραν 
ιτμονότι κατά φύσιν ένέργειαν τψ δλψ παρά τάς 
τάν μερών άποδωσωσιν. Έκάτερα γάρ κατά φύσιν 
ΰν ό Χριστός · θεδς γάρ φύσει κα\ άνθρωπος ό 
*ΛΟ; · τά έκατέρα; Γδια φύσεως κατά φύσιν έχει · 
ψ τε θείαν φημι θέλησιν κα\ ένέργειαν, κα\ τήν 
άνθρωπίνην θέλησιν κα\ ένέργειαν · άλλ* ούχ\ μίαν 
â fljv, έπ' αναιρέσει τών δυο κατά φύσιν ένερ-
Τ̂ ιών · ή άλλην πρδς ταΤς δυσ*ι κατά φύσιν * του-
•ίίστί, τρεις ενεργείας τε κα\ θελήσεις. 

Έχιτέραν τοίνυν, ώσπερ ούσίαν, ούτω καλ έκα-
"ραν ουσιώδη θέλησιν >:α\ ένέργειαν, τψ α^τώ 

rursus opt-ralionem Irtbuant. Sin aulem nou aliam 
naluralcm exstslcntiain ac substanliain iribuunl, 
nec uliquc nattiralem aliani opcralionem, quam 
qua3 parlium sunt, toti ascribant. Cum cnini 
Ciirislus ulrumque si l per naturani (ideni cnim 
Dcus esl et bomo nalura) qua? uiriusquc nalunc 
propria sunt, haec habet; lum nempe divinam vo-
Iuntatem ac opcralioneni, lum et bumanam iiidem ; 
at non unam dunlaxal, qua naluralis duplex opc-
ralio pcrimatar; aut aliam praclcr duas naluralcs, 
quo tres ejus operaliones ac volunlales cxsistant. 

Quemadmoduni igitur ulrauique e3senliam, sic ct 
esjcntialem volunlatein ac o|>eralionera, uui c i -
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κα\ τήν διαφοράν τού αυτού μερών θεωροΰντες, τή ejus pariium dislinclioneui considerantes, cjns divi 
ultali divina. stquc cjtis humanitati bumana COIY-
venienicr ascribiuius; ob unioncm lamcn, quae 
sunl propria ulriusque naturx, utrique vicissim ac 
rcciproca commulalione adjungimus. Ex quo est, 

θεότητι τού αυτού τά θεια, κα\ τή κατ* αύτδν 
άνθρωπότητι τά ανθρώπινα προσφόρως παρέχομεν · 
έμπαλιν δέ διά τήν ένωσιν, τά έκατέρας ίδια φύσεως 
κατά άντίδοσιν τή έτερα προσάπτομεν * έξ ού καί 

ul et Deum patibilem advcrstis peccalum dicanius, - θεδν παθητδν κατά τής αμαρτίας φαμέν κα\ σάρκα* 
ct carncm c assumptam unclam dcitate, idque 
•iTectam, quod id a qno uncla est; ausimque 
iccre, a?q»e Dcum ι (όμόθεον) ut Gregorius Tuco-
ogu3 ioquiiur; ι nec divina divine operatum; > 
cr carncm enira anima intettigenle prcdilam, 
iquc pcrsonalilcr uuilam; uon miJa dcilaie, nt' 
•riiis : c nec b:;n>ai:a mnrc lloiuiiiis; quippe infi-

nitae virlulis i ic:nlia, IIOJI uili nccessilaii oi>UQ\ii:iii. 

t προσειλημμένην και γενομένην δπερ τδ χρίσαν · 
κα\ θα££ώ λέγειν, όμόθεον,» κατά τδν θεολόγον 
Γρηγόριον *· · ούτε κατά θεδν τά βεΤα δράσαντα · ι 
διά σαρκδς γάρ, νοερώς έψυχωμένης, καί ένωθείσης 
αύτψ xxO' ύπίττασιν · · ' · άλλ* ού γυμνή θεότητ·., 
κιΟώς τδ πρότερον · « ούτε τά ανθρώπινα κατά 
άνθρωπον * ι κατ έςουαίαν άπειροδύναμον, άλλ* ούκ 
ανάγκη ύπιύΟυνον. Ού γάρ έκτισις ήν, ώς έφ* ήμίν. 

Non ciiim vdn l in nobis, qucd Ycrbtim assumpla άλλά κένωσις ήπέρ ημών τού σαρκωθέντος Αόγου 
oarne passione dcfungebalur, pauKB soiulio erat, 
scd quam noslri causa cxiaaiHtioncui clegcral. 
Eidcm lamen ut tmi, uniquc ac £2 S o , i CbrUio 
naiura quae sunl naturarum, cx quibus exsislit, 
univcrsa Iribuimus, uno duulaxat exceplo pcccalo : 
quofit , ul patibilcm cumdcm et non pulibiicni, 
incrcalum el creatum, circumscripluui ct incircum-
acriplum, tcrremiin et c&!estcm, aspcctabilem et 
qui mente iulelligatur, φι ί capialur et a nulio, 
quod natura cst, capi possit, confilemur. Sin ap~ 
tero rursits bis circumscripli atque explosi, cffo-
cium duaruin cjus ualuralium operaiionum, quac 
scilicct Salvaior Dcus in bomines divina signa 

ϊδ πάθος. "Ομως δ" ούν ώς δλψ τψ αύτώ κα\ έν\ 
καλ μόνω Χριστψ κατά φύσιν, δλα παρέχομεν τά 
τών, έξ ών έστι, φύσεων, μόνης δίχα τής αμαρτίας · 
δ:δ καλ παθητδν κα\ απαθή τδν αύτδν · άκτιστον 
κα\ κτιστόν · περιγραπτδν κα\ άπερίγραπτον · έπί -
γειον κα\ ούράνιον · δρώμενον και νοούμενον · χ ω -
ρητδν κα\ άχώρητον κατά τήν φύσιν, ομολόγου μεν. 
ΕΙ δέ τούτοις αύθις περιγραφόμενοι τδ αποτέλεσμα 
τών δύο τού αύτου κατά φύσιν ενεργειών, τουτέστι, 
τήν είς άλλους [ανθρώπους] τψ Σωτήρι θεψ γιγνο-
μένην θεοσημείάν (α)· ο?ον, τήν άνάστασιν, ή τήν 
άνάληψιν, ή τήν κάθαρσιν, ή τι τών τοιούτων τε­
ρατουργημάτων , ένέργειαν μίαν κα\ τήν αυτήν 

rdercl ; ut esl rcsurreclio, vel assbmplio, vel le- c ύπάρχειν φασιν, ούδ' ούτως εύάφορμος έκείνοις ό 
prosi niundalio, sivc aliud quid cjusmodi porlcn- λόγος. Ουδέ γάρ μίαν Γσμεν, άλλά κα\ πολλάς καί 
lorum patrabal, unam oamdcmque opcrationcm απείρους τάς τού Σωτηρος Οεοσημείας, περ\ ών 
essc dicant, nc sic quidem bonae spcciem ralionis φησιν δ Ο^ολογικώτατος Ιωάννης, Έάτ γράφηζαι 
l:al»ei, quoil dicunl. Non enim unum Salvatoris χαϋ' ir, ob& avtdr οΊμαι χωρήσαι τώ γραφό-
diviiuix signum, sed c l plura c l inGuila scimus, dc μένα βιυΛία t6r rfids κόσμοτ. 
cpiibus ait summus Ule tbcologus Joanncs, Si uribantur per singila, nec ipsum arbitror m*mt*m ca-
perc libros, qui scribcndi sunt l . 

Prarlcrca, si cx iis qnae extra flunl, ncc in alio 
qaopiam (ncdum in ipso, qui est supcr ouinia, Dci 
Vcrbo nostri causa incarnato) cssentialcm prorsus 
vci subslantiani novimus, scd cx naturalibus in ipso 
cxsislcntibus ac insignientibus proprielalibus (pc-
rindcque dicas, naturalibus rolunlatibus c i opcra-
lionibu.s) agnoschnus : alioqui sane etiam fabrtim ^ 
definianl, animal lignarium, non vero ralionalti 
ncque morlale, cujus naturam ex scdc puta aut 
scabcllo dcciarcnt, uon cx proprietaiibus ad csscn-

1 Joan. xxi , 25. 

(iral 42. · · Dionys., epwi. i , ' ad Gaium. 

Έπειτα κα\ τοϊς έκτδς γινομένοις, ούτε έπ' άλ­
λου μέν τίνος τών δντων, μή τί γε δεΤ λέγειν έπ' αύ ­
τοΰ τοΰ υπέρ πάντα τά δντα θεού λόγου δι* ημάς 
σαρκωθέντος, τήν ουσιώδη παντελώ; έπιγινώικομεν 
ύ π α ρ ξ ι ν άλλ* οίς αύτδς Ιν αύτψ χαρακτηρίζεται 
φυσιχοίς ίδιώμασι · ταυτδν δέ φάναι Οελήσεσι φυ-
σικαίς κα\ έ'νεργείαις ' ή ούτω δ' άν, κα\ τςν 
τέκτονα ζώον ξυλουργδν , άλλ* ού λογικδν, ουδέ 
θνητόν · δρίσοιντο άν, τήν τούτου φΰσιν έκ τού θώ­
κου τυχδν, ή τού σκίμποδος, άλλ* ού τών ουσιωδώς 

ΝΟΤΛΕ. 

(α) Τήτ *1ς ΑΧΧονς γιγτομέτητ νευιτημείαν. Sic 
quoquc Turrian. Miracutum α Sahntore Dcofactum 
uiiis. Biibi lamcn non suadeo, quin legam, είς 
ανθρώπους. Nam qux exempla poidl Maximus', 
τήν άνάστασιν, τήν άνάληψιν resurrectionem in 
ccclum receptionem. secunduin cju* verum el pla-
num eensum, ipsa vere divina signa ct miracula, 
ηοιι εις άλλους exhibila dio.i possinl in oltos; bcn^ 
taincn είς ανθρώπους, tti itomincs: pam el \\\sc vrr« 
li^ii.o Sal^tor Dcu?, sic vinuie diviuilalis '&:iv:-i -

lalus, ut Paulus lcslis est, et in CODIMUI levatus. 
Decoquil Tarrianus. Qiii de aliorum suscilaiione 
el curaiione exponerct (nam el άνάληψις probatis 
incloribus et grammaticis θεραπεία cst, ct άνά^--
(&ωσις) nibil quidero is pcccarcl retinendo είς άλ­
λους, quod et mibi primum placueral: sed id durius-
culum, et rcmolius a Maxinn ecclesiastica slyli 
bimplicilale, qua libeuter gacris ipsis ac rccepiie 
vocibus olalur : alias proclivc admodtiR) muiari τδ 
άνοϋ; brcvialum, qwoJ csl, άνθρώιους, in ά).λονς. 
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vel cogilare, insciiia 4**t. Cnde naiura Deuni, eum-' χάν έννοεΖν, άμαθες. Όθεν φύσει θεδν και άνθρωπον 
τδν αύτδν κυρίως ι ούχ έτέρωθενθντα διαγινώσκομβν, 
ή Ιχ τών θεϊκώς άμα κα\ άνθρωπικώς χαράκτη ρι-
ζοντων αύτδν, έμφυτων Ιδιωμάτων * της τε θείας, ώς 
έφην, θελήσεως και ενεργείας, χα\ τής άνθρωπικής 
τού αύτου θελήσεως χαί ενεργείας * αΤς, καί δι' ών, 
I ήν χα\ γέγονεν επισφραγίζει · θαυματουργών μέν 
ύαέρ ημάς ώς θεδς εκουσίως * πάσχων δέ δι' ημάς 
όεύτδς εκουσίως ώς άνθρωπος * ώς ούκ άλλο τι 
τάρα τών έξ ών, έν οίς τε κα\ άπερ έστ\ γνωριζό-
μινος, οίον τι νόθσν κα\ μεταίχμιον, ήγουν τρίτον 
αποτέλεσμα, κατά τήν τών ήμιόνων παράδειξιν · 
Α; ή τών κενολόγων β ι αιρετικών μυθοπλαστία τε · 
ρστολργεί, τού ευσεβούς άποσφαλεϊσα τών αγίων Πα-

deraque vere ac proprie bominem, non aliunde 
quam ex proprietaiibus natora insilis, quibus d l -
vina simol bumanaque ralioiie insignialur (tnm 
scilicet ex diyitia, u l dixi, volanlate et operalione, 
tum ex huraana ejusdem volunlate et operalione) 
dignoscimus; qaibus ac per qoas, quod erat fa-
ftusque est, obsignat; edens sponie miracala, u l 
Deus, bumanaqoe roajore potestate; idemque 
eponte paiiens, ulbomo, noslri causa.: velul nimi-
rum qui non aliud quid, pneter ea ex quibus et in 
quibus ac qux eisistit,esse noscatur, cenfere quid 
spurium raediunique (id est, tertium quid ac an-
ceps mulorum instar) effectus, ut bacredcorum 

. · * » χ ~ - ι — - — - H - * ' 

κηρύγματος άλλ* αυτά κατ* άλήθειαν κυρίως vana loquenlium fabulosa loquacilas, a sanclorum 
to, τά έξ « ν , κα\ έν οΤς κατ'άλήθειαν κυρίως 
έβτ&. Έκ θεότητος γάρ καί άνθρωπότητος, κα\ έν 

"θεότητι κα*| άνθρωπότητι κατά φύσιν υπάρχων,θεδς 
φύσει καλ άνθρωπος έστιν 6 Χριστός · κα\ άλλο τδ 
παράπαν ουδέν, 

Κα\ πώς, φασι, Κύριλλος δ σοφδς μέση ν τινά 
τάξιν τών έπ\ Χριστού φωνών διαγορεύει φρονείν, 
οδτωσΐ πρδς Άκάκιον γ ρ ά φ ω ν ι ΑΙ μέν γάρ είσι 
τών φωνών δτι μάλιστα ΟεοπρεπεΤς · α! δέ, ούτω 
πάλιν άνθρωποπρεπζίς · αί δέ μέσην τινά τάξιν έχου-
σ ι Μ . Καί τί τούτο συμβαλειταί ποτ' άν έκείνοις 
πρδς τήν οικεία ν ύπόληψιν ; ι Ού γάρ έκ μεταβολής. 

Patrum pla praedicalione devia, monslrose commi · 
niscilur; £3 6 e ^ Φ 3 * revera proprie exsisial, 
e i quibus et in quibus revera proprie est. Ex dei-. 
taicenim el bumanitale, alque in dellate el huma-
niiaie oaiura exsisiens, Deus nalura et booio, nec 
prorsus quidquam aliud, Cbrislus est. 

ht quouaodo, iaquiant, gapieiilissimiis Cyrillus 
medium qnemdam ordinem vocum in Cbrislo se 
senlire profilelur, in baec verba ad Acacium scri-
bens : c Inter voces, qu$ Cbrislo iribuuniur, qnae-
dam divtnitaU poiissinium conveniunt; aliap anlcm 
magis ad bumanitatero perliiienl : alije denique 
quasi mediuni qucmdam ordincm obtinent. » Quid 

f αποβολής τών άκρων, θεότητός φημι τού Χριστού Q vero hoc unquani, quo suara lueantur opinioncm, 
xx\ άνθρωπότητος* ή θείας τού αύτου κα\ ανθρωπι­
νής θελήσεως καλ ενεργείας, έτερον τι μέσον, ήγουν 
μεταίχμιον Αποτέλεσμα, μηδετέρα φύσει τών έξ 
δν έστι κοινωνούν · ή πάλιν, ένέργειαν τινα σύνθε­
τον δντα κατ* αυτούς, ή έχοντα παραδίδωσιν έν 
τούτοις ήμίν 6 διδάσκαλος, άλλ* δτι ταύτα μέν κυ­
ρίως έστι, τά έξ ών έστιν * ού διηρημένως δέ ταύτα 
κατονομάζεται \ όμού δέ, και έν ταυτψ τούτων έκά­
τερον, ώς εΤς ών καλ μόνος ό Χριστός. Καί μαρτυρεί 
περι τούτων αύτδς ύπεραπολογούμενος τών Ανατο­
λικών επισκόπων, κα\ γράφων πρδς Άκάκιον ούτως, 
«(Κδέγε κατά τήν Άντώχειαν αδελφοί, μερίζουσι 
μέν κατ* ούδένα τρόπον τά ηνωμένα * διαιρεϊσΟαι δέ 
μόναι διατείνονται τάς έπιτού Κυρίου φωνά; * πρέ-

iliis contulcrii? Non enim cx mulaticme, aul repu-
dio ac amissione extrcmorum Chrisli (scilicet dei-
talis ac bumanitalis, sivc divin?e cjus atqile huaia-
nas volunlalts ac operalionis) aliud quid nicdiuiti, 
sive interjcctum effcclum, cum neutra parlium cx 
quibus es l , communicanlem; aut qtii rursus in 
eorum scntcnlia, operatio quxdam composiia sit, 
vcl ca preditus; quibus sic loqnitur, nobis tradit 
Cyrillus; sed, esse eum Tcrc. ca, ex quibus est; 
baud lamen ea scorsim divisisquc parlibns vocari, 
sed simul ulraqnc, u l qui unus Cbrislus ac.siiign-
laris sit. Tcsjatur ba3C ipse, com orier.talcs episco-
pos dcfendens, in ba?c vcrba ad Acacium scribit: 

Ί At vero Anliochcni fcalres, qua* quidem intcr 86 
σειντετάς μέν τή θεότητι αυτού, τάς δέ τή αυτού D onita sunl, nullo paclo dislrabuRl: sed solas voces. 
πάλιν άνθρωπότητι. βεδς γάρ έστιν ό αύτδς χαί άν­
θρωπος * είναι δέ φασι χαί ετέρας κοινοποιηθείσας 
τρόπον τινά, καί οίον έπ' άμφω βλέπουσας · θεότητα 
χα\ ανθρωπότητα λέγω * οίον τί φημι, αί μέν γάρ 
είσι τών φωνών δτι μάλιστα θεοπρεπείς, αί δέ ούτω 
πάλιν άνθρωποπρεπεΐς · αί δέ μέσην τινά τάξιν 
Ιχουσιν ·*·, έμφανίζουσαι τδν Υίδν τού θεού θεδν δντα -> 
χαλ άνθρωπον όμού τε κα\ έν ταύτψ. ι Δέδειχε τοι-
Τίρούν ήμΓν δ διδάσκαλος., μέσην τάξιν είναι φω­
νών., ούχ έτερον τι τδν Χριστδν είναι σημαι-
νουσών παρά τά έξ ών, έν οΤς τε κα\ άπερ εστίν, ώς 
τίνες ύπειλήφασιν · άλλά τδν θεδν όμού και άνθρωπον 

quoe dc Christo dicuntnr, scccrnendas contendunl; 
atque alias quidem ejus divinitati, alias vcro rjus 
rursus humanitali congrqere. Idcm enim Dcus ot 
borao est. Addunl mhilominus quasdam esse qno-
dammodo coimnunee, ct vclul ad utramque nalu-
ram spectantes, divinitatcm scilicct ct humauilalcni.' 
Quod dico, ejusmodi esi. Inter voces, quae Chrisio 
tribuuMar, qurcdam divinilali potissimum conve-
niunt; aliae* aulem magis ad bmnaniUlem perii-
nent: aliac denique quasi media? suni, qux Filiimi 
Dei , Deum et horainera simul esso declarent. » 
Ostcndit igitnr nobis ille essc mcdlam claswm 

·* Fr. κενολογούντων. ·• Ed . έπέχουσι. • J έπέχουσι. 
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vocuni, ηοη quac sigiiificcnl essc Clirisluin aiitid Α τον αύτδν κατά φύσιν ύπάρχειν. Κα\ παρακομίζει 
quid, prsster illa ex quibus, c i in quibus, ac quae 
cst, ut qaidam opinali sunt; scd quae cumdcm Deum 
csse alquc boniinem natura oslendant. Hisque pro-
bandis, divinas aflTert Scripturas, ita loqtiens : c Ef-
fitiin cum Pliilippo dici t : Tanlo tempore vobiscum 
sum, et non cognovisti me, Phitippe? Non credis quia 
ego in Paire, et Pater in me e$i? Qui vvHt me, 
vidit et Patrem e l : Ego, et Palei uuum sumutn : 
vocem 04 divinitali maxime convenienlcm pro-
ferre afliiniamng. Ciim vero Judaeorum turbas in-
orepans, ait : Si fxlii Abrahw esseiis, opera Abrahce 
vlique faccretis. Nnne autem quccriiis me interficere, 
hominem, qui verilatem loculus sum vobit : hoc 
Aoraham non fecit ° : ejiismodi exponere dicimus, 

πρδς άπόδειξιν τούτων τάς θεοπνεύστους Γραφάς ού-
τωσΐ φάσκων «"Οταν μέν τψΦιλίππψ λέγη. Τοσού­
τον χρόνον μεθ' υμών είμϊ, *«1 ούκ έγνωχάςμε, Φ1· 
Ιιππε ; ού πιστεύεις δτι έγω έν τφ Πατρϊ, καϊ ό 

Πατήρ έν έμοί έστιν; ό έωρακώς έμέ, έώραχε 
χαϊ τόν Πα^έρα' κα\, 'Εγω, χαϊ ό Πατήρ ίν έσ-
μέν, Οεωπρ·.ιεστάτην είναι διαβεβαιούμεθα τήν φω-
νήν. "Οτε δέ τοΤς τών Ιουδαίων έπιπλήττει δήμοις, 
εκείνο λέγων, Εί τέκνα ήτε τον Αβραάμ, τά έργα 
τον "Αβραάμ έποιεΤτε άν * νύνδέ ζητεΐτέ με άπο-
κτεΐναι άνθρωπον, Ις τήν άΛήθειαν ύμίν ΑεΑά-
Ληχα · τούτο Αβραάμ ούχ έποίησεν · άνθρωπο-
πρεπώς είρήσθαι τά τοιαύτα φαμεν. ΙΙλήν τού ένδς 
Υίού τάς Οεοπρεπεϊς , κα\ μέντοι τάς άνθρωπίνας. 

ιμιαί liomini proprie compctunt. Vcnimlamcii hoc B Μέσας δέ εΤναι φυ^νάς έκείνας διαβεβαιούμεθα, οίον, 
δταν ό μακάριος γράφη Παύλος, Ιησούς Χριστός 
χθες καϊ σήμερον ό αυτός, καϊ είς τονς αΙώνας· 
Και πάλιν · Εις θεός ό Πατήρ, έζ ού τά πάντα 
καϊ ήμεΐς έξ αυτού · καϊ εϊς Κύριος %Ιτ\σονς Χρ«-
στός, δι" ού τά πάντα, καϊ ημείς δι αυτού. ΚαΑ 
πάλιν ΤΩν οί πατέρες, καϊ έξ ων ό Χριστός , τό 
κατά σάρκα, ό ών έπϊ πάντων θεός, εύΛογτχτός 
ε\ς τούς αΙώνας, αμήν. Ιδού γάρ, ίδού Χριστδν 
Ίησουν δ όνομάσας, χθες κα\ σήμερον τδν αύτδν εί­
ναι φησι, κα\ είς τούς αΙώνας · και δι' αυτού γενέ­
σθαι τ ι πάντα · καί τδν κατά σάρκα έξ Ιουδαίων, 
έπι πάντας ονομάζει θεόν · καί μήν εύλογητδν είς 
τούς αίώνας, αμήν. Μή τοίνυν διέλης έν τούτοις τάς 

ila aceipiendum csl, ul c l illae quai Divinitali con-
venhinl , ct i l lx rursus quas ad bumanilalem per-
lincnt, uni lanlum Filio ascribanlur. Medias aulem 
vocre illas csse assevcramus, ul cum bcalus Paulus 
scribil : Jesus Christus heri, et hodie; idem et in 
swcula P. E l rursus : Unus Deus Pater, ex quo om-
fii i i , et no8 ex ipso : et unus Dominus Jestis 
Christus, per quem omnia, et nos per ipsum q. 
Ac rursus : Quorum patre$, et ex quibus Christus 
sccundum carnem, qui est super omnia Deus benedi-
ctus in saecuta. Amen*. En enim, en, nominato 
Cbrisio Jcsu, eumdcm illum beri et hodie essc 
dicit, el in saicuJa; ac per illum facia esse omnia. 
Illum quoque qui ex Judaei3 secundum carnem, ^ έπ\ τού Κυρίου φωνάς/Εχουσι γάρ έν ταυτψ τδ Οεοπρε-
Tiii II m C l i r V A I * n m n i l n n n A l l n l . f». m • Α : _ I _ _ « \ 2...Λ ' 1 /. . . . . . . . . ( λ ι . 3 ' ι ^ · ι « . ' . . J l ^ ί'» -Deum stiper orania appellal; quin el in stecula 
benedictum, Amen, dicit. Nc in his igilur, quae 
dc Domino dicuntur, voces diviseris. Simul enim 
complecluntpr, ct quod Deo convenit, et quod ho-
mini. Quin potius illas tanquam uni, Filio tribuc, 
ncmpc Dco Verbo in^arnato. » His verbis Spiritus, 
docuit lios doctor, ipsas quoque mcdias voces nibil 
ponitus aliud in Chrislo significare, quam quod 
l>eum simul, alque homineni deccal: unde c l i l l i has 
indivisc tribuendasjubel f.utqui Deus idemel bomo, 
i!(.c aliud prorsus quidquam, ulidiccbam, cxsistat. 

Alqui ipse quoquc unam, inquiunt, in Christo 
cunfilolur opcralioncm. Sic cnim ait, Joannem 
rvangelistam cxponcns : * Ac sane, cum arcbisyna-
g p u e l l a m excilavil, dicens : Puelta, surge; le-
Jiuit manuin ejus, sicul scriptumest r*: vilam qui-
<l,im rcddens jussu omnium opifice, tanquatn Dcus; 
ac rursus reddcne vilam, eiiam lactu proprix 
raniis, unam atque aflinem amborum munerc opc-
ralioncin edens. ι Verum hoc quoqiic sane apcrtam 
niinis |liabei doctoris sontcnliam; baud scilicet 
unani ipsnm, ambarum, cx quibus unus ac singu-
laris Clirislus, substanliarum, ut quidam piilave-
rint, stalucrc operationoin; siquidcmead llcrmiam 
proimntiat, dicens: f Opcrabunlur 65c n'm

 siraili-

τζϊς κα\ άνθρώπινον έφάρμοσον δέ μάλλον αύτάς ώ ς 
έν\ τψ Υίψ, τουτέστι, θεψ Αόγψ σεσαρκωμένψ. · 
Τούτοις δή τοίς λόγοις τού Πνεύματος καί αύτάς 
ήμίν άποδέδειχεν ό Διδάσκαλος τάς μέσας φωνάς ν 

μηδέν καθοτιούν f-τερον έπ\ Χριστού σημαίνουσας, ή 
το Οεοπρεπές έν ταύτψ κα\ τδ άνθρώπινον · δθ^ν 
αύτω ταύτας κα\ έφαρμόζειν αδιαιρέτως παρακελεύε-
ται δείν, ώς θεψ τψ αύτψ, κα\ άνθρώπψ φύσει τ υ γ -
χάνοντι * κα\ άλλο τδ παράπαν, ώς έφην, ουδέν.. 

Κα\ μήν έπ\ Χριστού, φασί, μίαν καυτός ομολογεί 
τήν ένέργειαν. Ούτω γάρ τδν άγιον εύαγγελιστήν 
Ίωάννην έρμηνεύων διέξεισι* 1, ι Καίγουν, δτε τοΰ 
Άρχισυναγώγου τδ κόριον διανίστη, λέγων Ή 

Π παΙς, έγείρου · έκράτησε τής χειρδς αυτής, καθώς 
γέγραπται · ζωοποιών μέν ώς θεδς, τψ παντουργιρ 
προστάγματι· ζωοποιών δ' αύ πάλιν, κα\ διά τής ά^ής 
τής ιδίας αυτού σαρκός · μίαν τε κα\ συγγενή δι' ά μ ­
φοίν 5 8 έπιδεικνύς τήν ένέργειαν. ι Άλλά τούτο δ ή 
και λίαν άπερικάλυπτον έχει τού διδασκάλου τήν έν ­
νοιαν · δτι μή έκατέρων τών έξ ών ό εΤς και μόνος 
υπάρχει Χριστδς ουσιών μίαν ορίζεται τήν ένέργειαν, 
ώς άν τίνες ύποτοπήσοιεν · εΓπερ πρδς Έρμείαν 
αύτδς αποφαίνεται, λέγων t Ένεργήσαι γάρ όμοίο>ς 

'» Joan. χιν, 9, 10. n Juan. χ, 50. 0 Joan. νιιι, 59, 40. Ρ Hebr. χιιι, 8. ^ I Cor. vm, 6. ' R m i . 
lx , S. r* Luc. νιιι, 51. 

»· T«»m. ιν in Jaan. png. 5 , 1 Non bcni» N ; col Horbon. utmmquc «yera. Inlerprct. vi 6ynod. per 
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«α τήν αυτήν λαχόντα φύσιν · οΤς δέ δ τού πώς είναι Α ter, qiue camdem sccum naluram sortila suni. Qui-
λδγος έξηλλαγμένος, τούτοις αν εΓη κα\ δ τής έφ* 
έπασιν ενεργείας λόγος ούχ δ αύτδς. Τάγάρ τής 
αυτής ενεργείας δντα, κα\ τής αυτής ούαίας ώμολό-
γςνται. » Δυοϊν ούν ανάγκη θάτερον, ή πρδς έαυτδν 
εισάγε ιν άπομαχόμενον τδν διδάσκαλον, ή τήν αυτήν 
αποδίδοντα φύσιν, ώσπερ ούν και ένέργειαν έπ\ Χρι­
στού τήν αυτήν · άλλ* ούκ έξηλλαγμένας ύπαγο-
ρεύειν τάς φύσεις, είς ταυτδν άλλήλαις ίούσας τψ 
άπσρσλλάκτψ τής ενεργείας, c Τά γάρ τής αυ­
τή; ενεργείας δντα , κα\ τής αυτής ουσίας 
ώμολογηνται, ι φησίν , β · Εί δέ έκάτερον άπρε­

πες, τ δ , Τ τε πρδς έαυτδν άσυμβάτως έχειν, κα\ 
το μή παρηλλαγμένας έπλ Χριστού πρεσβεύειν τάς 
έξ ών έστί φύσεις, δήλον ώς ού μίαν έκατέρων τών 

bus aulem ejus quod cst esse ralio diversa est, his 
nec ratio eperationis in omnibus eadem futura est. 
Qu& cnim sunt ejusdem operationis, certum est 
esse ejusdein substantiae. ι Allerum igitur duorum 
nccessarium est, aut sccum pugnantcm inducamus 
doctorem; aut eamdcm in Christo rcddcntem na-
turam, uli etiam eamdem opcralioncm; nec divcr-
sas eum naturas Iraderc, qua? in unum idemquc 
coiverint, una illa ac invariabili opcralione. t QIKB 
enim sunt cjusdem operalionis, certum csi, inquil, 
cjusdcm eliam cssc subslantia?. · Sin aulem ulrunt-
qne indccorum est, ut et secum ipse dissentiat, 
nec diversas in Christo, ex quibus esi, profitealur 
ualuras; pcrspicuum cst, non unam opcralionem 

ουσιών, ήγουν τού έξ αυτών συγκειμένου Χριστού, Β ambarum subslanliarum, sen Cbristi ex illis com 
πσραδίδωσι τήν ένέργειαν- διά τού φάναι, ι Μίαν τε 
χαί συγγενή δι* άμφοίν έπιδεικνύς τήν ένέργειαν ι 
άλλά θεδν δντα φύσει, κα\ σαρκωθέντα παρίστήσι 

, τδν ύπερούσιον Λόγον, τήν ζωοποιδν αυτού φύσει καλ 
θείαν ένέργειαν, άσωμ^τως τε προάγει ν κα\ διά 
σώματος. Συγγενή γάρ είπών, ουδέν έτερον, ή τήν 
αυτήν δι' άμφοίν, προστάγματος τε παντουργού καί 
αφής τής αγίας αυτού σαρκδς, έκφαινομένην τοις 
θσύμασι ζωοποιδν ένέργειαν επεσήμανε · ώσπερ και 
τ>> πυρ άύλως τε καίον καί δι' ύλης, τήν αυτήν έκα-
τέρως καυστικήν έπιδείκνυται δύναμιν. Ούκούν, ουκ 
έκ' αναιρέσει τής τοΰ Σωτήρος άνΟρωπικής ενερ­
γείας, ταύτα φησίν δ διδάσκαλος · σαρκδς γάρ άφήν 
είρηκώς, τήν άνθρωπίνην έκδήλως έσήμανεν '· είπερ ^ 
ή άπτική, τής άνθρωπίνης ενεργείας σαφής έστιν 
άπόδειξις · άλλ* ούτε πρδς ταίς κατά φύσιν δυσ'ιν 
έτέραν παρ* αύτοΰ παραδέδωκεν · άλλά τήν ζωο-
ποιδν φύσει, καθά λέλεκται, δι* άμφοίν - προστά­
γματος τε καλ αφής ένέργειαν, έξ ένδς και τοΰ αύ­
του θεού Λόγου προερχομένηνδεδήλωκεν. 

Εί δέ τούτοις περισχεθέντες τοις τών Πατέρων 
ευσεβέσι κηρύγμασι, τήν πρδς 'Αχίλλιον Ήρακλεια-
νοΰ παρακομίζουσιν έπιστολήν, καθ' ήν ύποβάλλουσι 
κα\ μίαν πρδς ταΤς δυσ\ φύσιν έπ\ Χριστού λέγειν, 
ώ;δλου, καΛ κίνησιν β Τ , αύτο\ ταύτην έρμηνευέτο^σαν. 
Έχει γάρ ώδε τδ γράμμα : ι Μία μέν ή καθ' 
αυτήν δλη τού Κυρίου φύσις τε κα\ κίνησις · δύο δέ 

posiii, cuin traderc, cum ail , ι Unam ac atfineu) 
amborum munere opcrationem edens; > scd osten-
dere, Vcrbum, cum Deus natura cssct ac incarna-
lum, vivificam natiira atque divinam opcralionem 
suam, lum incorporea ralione, lum corporis opcra 
profcrre. Dicendo enim cognatam, sive a/fincm, n i-
bil aliud significavit, qnam eamdcm amborum mit-
nerc (lum scilicct jussionis omnium effectrieis, 
lunc laclus ipsius saiutae carnis), vivificam opcra-
tionem miraculis eliicerc. Haud secus ac ignis, tum 
sine malcria, tum cjus ope urens, eamdcm ulroque 
niodo vim urcndi oslcntat. Non igilur ad lollcndam 
bumanam Salvaloris operalionem C)rillu$ bxc lo-
quilur. Dicendo enim taclum carnis, humanam 
clarc operalionem signiiicaut: siquidcm vis tan-
gcndi, bumanx operalionis probatio perspicuc ox-
sistii. At ncquc aliani, pneter duas nalurales illius 
tradidit opsrationcs; sed vivilicam natura, uii 
diclum esl, amborum muncre (tum sciliccl jussio-
nis, tum vero taclus) opcralioncm, cx uno eodctn-
que Dei Vcrbo prodirc dcclaravit. 

Quod si piis bis Patrmn prsedicalionibus arctati, 
Hcracliani ad Acbillium cpistolam profcrant, in qua 
unam in Christo, pnutcr duas, el naiuram ul to-
lius, etmolum cum diccrc adiuonenl; ipsi illam 
inlcrpretenlur. Sunt enim brcc illius vcrba :» Una 
quidom esl tola sccundum se Domini cum nalu-
ra , lum niolio, dua» vero sccundiim ralioncm. 

α! κατά άναφοράν. Μία μέν ή τών μερών κίνησίς τε D Una €st parlium lum molio tum nalura sccundum 
*al φύσις κατ' οίκείωσιν · δύο δέ, αί καθ* αυτά;. 
Κίνησιν δέ δταν φώ, ένέργειαν κα\ πάθος βούλο-
μαι δηλούσθαι. ι Χρή τοιγαρούν τούς ταύτα τών 
οΙχείων δογμάτων προσβαλλόμενους όχύρωσιν , δια-
«φηνίσαι τψ λόγψ, τίς, καί πώς λεγομένη, κα\ τίνι 
*ών εγκρίτων μεμαρτυρημένη Πατέρων, ώς ή δλου 
του Κυρίου μία τε φύσις κα\ κίνησις · καλ τίνες αϊ 
δοο κατά άναφοράν. Τίς δέ κα\ ή -τών μερών μία 
xxV οίκείωσιν φύσις ομοίως και κίνησις · και τίνες 
αί δύο καθ* αύτάς · ήγουν αί τρεΓς αύται συζυγίαι 
τ£*ν τε φύσεων τού αύτοΰ κα\ κινήσεων. Κα\ τίς τήν 
•δϊήν κα\ μίαν κίνησιν έκάτερον δηλούν παραδέδω-

arrogaiioncm; duai vero sccundum se. 66 Moiio-
nem autem cum dico, operalionem passionemquc 
signiflcari volo.»Necessc igilur esl, qui baic ad sua 
dogmata confirmanda objiciant, scnnone clarius 
explicent, qucenam ac quomodo dicta, cujus ilem 
e nnmero probatorum Palrum tcstimonio fulta, 
illa Domini, tanquam tolius, una tum natura, lum 
molio ? ei qu% duac secunduui rclalioneia? quxnam 
vero ciiam partium sccundum arrogationcni una 
simililcr natura ct molib? qua3 ilcm duai per se ? 
id cst, bae ircs conjugaiiones cjusdem cum nalu-
raruin , ir.m uvu;ftnum? Quis dcniquc, «nam eam-

" Tom. x inJoan. Auctor obscurus; VAX saii; ι-atb••\u-
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demquc molionem arobo hsec signiiicarc tradiderit, Α κεν · ένέργειαν τε φημι καί πάθος · και πως, είπε ρ 

άμφω κατ* αυτούς, ού κατά πάσαν αύτοΰ διεσχοίνι-
σται κίνησιν τού Ιΐατρδς ό Υίδς, ώς φύσει παθητ&£ 
κατά πάσαν εΓπερ ούχ έκάτερον ένέργειαν όμού καλ 

operaiioncm scilicel et passionem ? Qaomodo au-
lcm , siquidein eortim senteulia ulrumquc signi-
i ical , fil ut Filius sccur.dum omncm inounn 
suuni non a Palre ecjunctus s i i , qiiippc ψ\ sccun-
dum omnem motum nalura exsislat patibilis? si-
quidcm nullomodo Dci ac Salvatoris niolio, ulruin-
que simul (opcrationom scilicct c l passionem)signi-
iical. Dcus enim natura impatibilis est ct absolutus 
ct slmplcx: imo omni simplicitale tengc simplicior. 
Qnor.iodo vcro rursus, cum iriuui moiiunuij) con-
jugalionibtis, non duodecim opcralioncs pa^siones-

πάθος ή τοΰ Θεού κα\ Σωτήρος καθ* οίον δήποτε τρό­
πον επισημαίνεται κίνησις. Απαθές γάρ φύσει τΑ 
Ηείον, καί άσχετον, καί απλούν · μάλλον δέ πάσης 
ύπερηπλωμένον άπλότητος. Πώς δέ πάλιν ούχ\ τα ΐς 
τών τριών συζυγίαις κινήσεων, ενεργείας τε καί π ά ­
θη δυοκαίδ;κα παρεισάγουσιν, είπερ ή κίνησις άμφω) 
δηλ'-ί κατ* αυτούς · καί τίς τών αγίων κατ' άναφο~ 
ράν ή κατ* οίκείωσιν τάς έπί Χριστού τοΰ θεού διβ-
πρέίβευσε φύσεις; 

Chrisio Dco secun-
quc sinuil iniroducuul? siquideiu, illoruni ser.tciUia, 
molio ulrumquc significat. Quisdeniquc sanclorum Palrura naluras unquam in 
dum rclaiioitcm, vel secunduin arrogaiioneiu seu aUribulionem professus est ? 

Ikec priiis ex Patrum senlentia ac judicio dc- Β Ταύτα δειξάτωσαν πρότερον έκ Πατρικής έ π ι -
tnonsircnt, liimque suorum illis dogmalum firma κρίσεως, καί εΤΟ* ούτως αύτοίς ή τών οίκείων έντεΰ-
ralaque crit opinio. Sin autem minime polerunt, 
liis domum omissis, «a dunlaxat nobiscuin sequan-
tur,qiue a sanctis Ecclesi» catbolicse Patribus, 
< t a snr.ctis quinque cecumenicis synodis pic de-
crela suiit; conOicntcs D,f lm per omnia natura 
pcrfe:tnra, alque bominem per orania (exceplo 
duntaxal pcccato) nalura perfcctum, cumdcm 
UTKiniqtie ac solum Dominoinac Dcum Jesum Cbri-
etuiu; ncc lolleiido quod in utroquc iiatura |>er 
ounia p;rfeci!is est, una etiaai divinan aut 
bumanam cjus voluntalcm et operalionem loIl;:i.l ; 
qui ncmpc sciant supercsseniiale Yerbum, ncc qtiod 
ab anerno nuliaque cansa crat, necquod postca ob 

θεν κυρωθήσεται δογμάτων ύπόληψις. Εί δέ άδυνά-
τως έχοιεν, τούτων λοιπδν άφέμενοι, μόνοις σί>ν 
ήμίν τοΤς εύσεβώς κεκριμένοις στοιχείτωσαν, έκ τα 
τών θεοφόρων τής καθολικής Εκκλησίας Πατέρων, 
καί τών αγίων οίκουμενικών πέντε συνόδων · Θεδν 
φύσει κατά πάντα τέλειον, καί άνθρωπον φύσει κατά 
πάντα τέλειον, πλήν μόνης αμαρτίας, τδν αύτδν καλ 
ένα καί μόνον Κύριον καί Θεδν Ίησούν Χριστδν όμο-
λογούντες · καί μή τή αναιρέσει του έπ* άμφοίν 
κ,ατά πάντα φύσει τελείου, τήν Θείαν ή τήν άνθρω­
πίνην τοΰ αύτοΰ συνανέλωσι θέλησίν τε καί ένέρ · 
γειαν γινώσκοντες, ώς ούτε δ ή ν άνάρχως καί άναι-
τίως, ούτε δ γέγονεν ύστερον δι* αίτίαν · ήγουν τ ή ν 

causam (noslram scilicct salatem) factum est , ^ ημών σωτηρία ν, έ μείωσε ν ή ήλλοίωσεν, ή έξηφάν'.σε 
κατά τι γούν όλως ό ύπερούσιος Λόγος * ολικώς δέ 
μάλλον καί τελείως, δίχα μόνης τής αμαρτίας, έν 
έαυτφ τε καί δι' εαυτού, κατά πάντα τε καί έν πόί-
σιν έφύλαξεν, αυτά τε κυρίως, ώς έφην, καθ* ύ π α ρ ­
ξιν ων φυσικήν · οθεν καί θελητικδν φύσει, κα ί 
ένεργητικδς ό αύτδς καί μόνος καί εΤς Κύριος 
ημών καί θεδς, καθ* έκατέραν αυτού φύσιν, έξ ώ ν 
καί έν αΓς συνέστηκε, τής ημών σωτηρίας εστίν. 
Είπερ θεδς κατά φύσιν εξουσιαστικός υπάρχων, καλ 
τής τών απάντων εξουσίας δτ,μιουργδς (δ), ούκ άνους 
γέγονεν άνθρωπος, ή ?ωήί άμοιρος τής καθ* ή μ δ ; 
φυσικής, καί παρ' αύτοΰ τδ είναι κατά δημιουργίαν 
λαχόντων · άλλά νοερδς, ήτοι θελητικδς φύσει καί 

qui Iqtiam minuisse aul inunulassc, vel abolcvissc : 
qain potius inlegrc et pcrfecle (exccpto duutaxat 
peccalo) iri sc c l pcr 3e, secundum 67 omnia, et 
i i oinnibus custodisse; esscque illa ipsa proprie 
(uti diccbam) secimdum naturalcm subslanliani: 
miuc c l natura volcndi facullate pnedilus esl et 
opecandt nostrajn salulcm, unus et idem solusquc 
Pominus nostcr, ac Deus, secundam ambas «alu-
ras ex quibus, ac in quibus est. Deus namque per 
naiuram ipsc pro poleslatc dcccrnens, liberquc 
impcrii, alqnc onmium poleslalis ac arbilrii au-
ctor cum essct, non homo amcns (sine mente) 
factus est, vita?que bominum naturalis, ac qui ab 
eo ulesscnt, crcantis voluntate nacli sunl, cxpers: D ένεργητικδς κατ* άλήθειαν έχρημάτισεν άνθρο>πος, 
sed homo fuit intclligcns, hoc cst, vcre nalura vo- αύτδς ό φύσει καί μόνος θεός · δλον με προσλαβών 
luntalis ac opcrandi facullalc prnedilus, qui ipse μετά τών έμών, ίν* δλ.ψ μοι τήν σωτηρίαν χαρίση-
natura ac solus Deus esl, mc toto assumplo , cum ται · δλονλύσας τδ κατάκριμα τής αμαρτίας έ π ε ι · 
illis ^ua» mca erant, ut mihi toli salulcm prxslarel, δή ι τδ άπρόσληπτον, άθεράπευτον · δ δέ ήνωται τ ώ 

NOTiE. 
(b) Εξουσιαστικός υπάρχων* καϊ τής τών nomina Clirisli habetur Isa. ix, 6, quod tamen cum 

ά.τάντων εξουσίας δημιουργός. Ex Dci naliva li 
berlale, suique juris potestale, et quod cjusdem 
in naluris iuieiligcniibus potcslaiis auctor ipse sit, 
recie suadcl Maximus, non factum fuissc άνουν 
ά ν θ ρ ω π ο ν , liominem mente dcstilutum; quae ejus 
liberx suique juris polestalis, prir.cipinm ost. Non 
bcne ilaque Turr. hnbens potestatem secundum na-
turam, et auctor xubstantLv ommum; r.cmpc pro 
εξουσίας, lcgcns οΊαίχς · q r i o d ncc sic iln cju* ba-
buil c«>di..sic l u i l d v » : ! U U I , ί ^ υ τ ι α σ τ ή ; , inter 

aliis a L X X positis, sanctus Ilieronymus non c x -
p o F i i t . Ejus loco reliqui inlcrpret. δυνατδς habeut. 
SonaL maxime iu potcstalem illam, qua quis veP 
sibi ipse, vc! aliis domiuatur ac prar.ipit. Sic εξου­
σ ι α σ τ ι κ ά verba appellantur, άρχω, κηρίίύω, βασι­
λ ε ύ ω , c l qua» sunt ejus generis. llinc τδ αύτεξού-
σ ι ο ν , quod noslri vocant Liberumarbitrinm, faenl-
latciii soiiicrt rationis sui dotnina*, ac sc uioventis 
cx pr.oronccpio linc. 
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θ·ψ, τούτο και σώζεται, · καθά φησιν 6 τή ; Οελο- Α lota poccaii damiialijnc solula; q;iippe ι cum sil 
γία; επώνυμο; β \ quod non cst assampttim , rcmedio careat; quod 

aulcm Dco unilui» csl, hoc saiuler.i nanciscalur, ι 
uti ai l , cni n ibcologia nomcn cst. 

Quod tanicn aiilcr sciilicnles, quorum absona 
ol.jcclioncs cojifutavinHis, pia sanclorum Palruru 
opposila doclrina, ncs aliuiidc adoriuntar noslra 
ipsorum producenlcs, ul indc latus noslrum petant, 
sivc potius siniplicioribus fucuro faciant; ncmpe 
Htleras quas ad Mamum prcsbylcnim, ut aiunt, 
etquas aJ Pyrrbum scripsimus; neccssc cst ut de 
bis quoquc brcviler dicamus, quo imairiiui in 
omnibus, quod minimc ancops sitac dubium,vestra 
sanctilas a nobis babcal. Ad Marinnm quidcm prc-
sbylcrum diversimodc scripbimus dc diversis Scri-

ώχφόρων έπεστάλκαμεν γραφικών · κεφαλαίων · ού Β pfurse capitibusM;nontamcn ullo quovls modo dc 

Άλλ* επειδή τούτοις δή τοΓς τών αγίων Πατέρων 
εΰσεβίσι οιδάγμασι, τήν τών έτεροζυγούντων άτίο-
σχευαζομέ'.οι; παράλογο* ένστασιν, έτέρωθεν ήμίν 
Ιειφύονται · τήν τών ημετέρων είς ήμετέραν κατα­
δρομή* * μάλλον δέ, τήν τών άκεραιοτέρων συ να ρ-
ταγήν, ποιούμενοι γραμμάτων προσαγωγήν, ήγουν 
τής πρδς Μαρίνον (c), ώ ; φασι, γέγονυίας ήμϊν τδν 
τρεσδύτερον · καί τής πρδς τδν Πύ^ον επιστολής, 
ονσγχιΓον καί περί τούτων βρ?χέά είπείν * τήν 
ύμετέραν έν πάσι πληροφορούντες άγιωσύνην, ώς 
πρδς Μαρίνον μέν τδν πρεσβύτερον ήίαφόρως* περί 

μήν γέ τοι καθ* οίον δήποτί τρόπον, ή λέλεκται 
Ιήμϊν] περί τών αντίρροπων όύτωσί, καί εναντίων 
δογμάτων · τής τε μιάς λέγω καί τών δύο, τουτέστι, 
τών πλαττομένων αύτοίς έπ\ τού αύ:ού καί ένρς 
Χριστού τριών ενεργειών ή θελήσεων · ώς ταύτας 
έ*' αυτού συνιστώντων ημών, έκείνοις έφάμιλλρν, 
ή πρδς έτερον τινα παντελώ,-.ιΕΙγάρ ά κατέλυσα, 
ταύτα πάλιν οίκοδομώ, παραβάτη ν έμαυτδν συνι-
«τάνω,ιφησίτδ σκεύο; τής εκλογής. "Οθεν καί ού-
τωσΥ προφερομένην, ήτοι πλαττομένην, ώς εξ-ημών 
δήθεν πρδς Μαρίνον έπιστολήν 9 9 , άλλοτρίαν ουσαν 
«άντη καί ούχ ήμετέραν, ήμεί; τε αυτοί δΐ2/&£ίπτο-
μεν, καί πάντας ομοίως ή piv δια £ρ ί πτε ι ν τ.α ρακα-

sic a?quipo!Icnlibus ac pugnanlibus dogniaiis, a 
nobis dictum cst, de una scilicct c l duabus (id ctt, 
quasipsi fingunt in codem elunoGhrislo, livs opc-
rationes aut voluntales ; quasi nos cliani in eo 
simililer, velut ipsi, eas constiluamus; ac vcl apud 
Marinuui, vcl prorsus apud alium qucmpiain as-
iruamus. ι Si cnlm quaj dcslruxi, baee adbuc x d i -
i ico, prxvaricalotem me consliluo · , ι ail vas 
clcclioiiis. Dnde c*l ^pistoiam quac sic producilur, 
id c s l , quasi a no'.\is scripla ad Marinum coufci-
gitur, qu;t prorsus-alicna s i l , ct non noslra, lum 
nos lj si rejicimus, U:m ut rcjiciant siinili nobis 
ralionc, omnes obsecramus; qtio scilicet omncm 

*ουμεν, τούς'εύσεβώς όμολογούντας τδν Κύριον * ^ adversariis occasionem pnccludamus; ncmpc cx-
Ινα πάσαν τοις έναντίοις διατειχίοωμεν άφορμήν, cusanl.bus excusalioncs 63 * n peccalis 4 , a c qua 
προφάσεις προφασιζομένοις έν άμαρτίαις, καί τής 
οικείας άντιλογίας συγκάλυμμα ,* τήν καθ* ημών 
κοωυμένοις συκοφαντία ν * οί επειδή τφ οίκείω μή 
συνίστανται λόγψ, τή τού αληθούς προσβολή φθει-
ρομένψ, τώ τού ημετέρου δήθεν γράμματος προσ-
Μπείφ, τήν κατά τών αφελέστερων έαυτοίς απερ­
γάζονται δολίαν παρείσδυσιν * ήν ούκ άν πάθοιεν 

IIU9 caiunmianlur, cor.lfadicendi libidinem contc-
gcnlibus : qni, quod pcopria eos crudiLio non coin-
roendet, ipsa vcrilalis imprcssione elisa, noslrarum 
scilicct iillcrarum iarva, dolo sibi aditum ad ccs, 
qui sinipiiciorcs suni, s ln iun l ; a qua noxa iinmu-
nes prjislabunltir, qui noura snsceplasatisfaclion^, 
verilaiem pluris mendacio faucul. 

λοιπδν, ή δράσοιεν, οίτού ψεύδους τδ αληθές, τήν καθ' ημάς περί τούτων άπολογίαν προκρίντντες. 
Πρδς δέ τδν Πύ^ον πάλιν, γεγραφότα πρότερον Rursus vero Pyrrbus.. cum ad nosprius ingcn3 

ήμίντόμον πολύστιχον, κ α ί ά γ α ν ημάς, ούκ οίδ' volumen scripsisscl , ac, ncscio quomodo, in < ο 
δ5κ>ς, έν τούτω τιμήσαντα · κατ' έξέτασιν δέ, καί nos ^ l d c coluissel; alquc inquircndo, non qui;!-
oJx άπόφασιν, έν αύτψ δή τψ τόμω τδν περί μιας quam dccidcndo, de una ac duabus cjusdctn o\·Λ -
xai δύο τού αυτού . ποιησάμενον λόγον ενεργειών · ralionibus ία illo disscruissct, noslramque scnUi:-

• Galai. n, 18. 1 Psal. CXL, 4. 
M Episi. 1 ad Cledonium. 8 1 Ad Marinuni snpposila Maximi cpislola : ctii lamcn nibii cianiv.uai* <·; iu 

iis cjus Epislolis, quas ad Marinum damus. 

ΝΟΤΛ) . 

(c) T«7c Maptror. Non videlur supposila D mune cum tcrlia illa Monoibclilarum volunlalc ui 
aax epUlola ad Marimim, altqua esse ex Ulis qoar 
ad eom exslant. omnes dogmalicae: ipsaqac priina 
inter edilos Turriano Iraclatus, scrio γνωμικήν in 
Glirislo impugnat volantalem, el eleclionem nobis 
nmilcm, solttin adoiittcns qualenas est mplus l i -
ber, nou iamen secnndum conlrarta, aut conjnn-
dafD inrertt ralioncm habcns; eicque se admisisse 
Q*e$t. md ThtUdts. excnsatac proiilclur. Ubi quo 
qoc volunlalem κατ* οίκείωσιν, pa arroyantiam Η 
aporopriationem ex Palrum sensu, ipsam n<rs!ram 
volanlatcm, quatn velul caput mcmbronim, siiiirn 
foodanmodo ducit, reclcx exponil; cui nibil co-n^ 

lolius, cisi cam etiaiu i l i i diccrcnt κατ 1 οίκείωσιν. 
Quse scorsum cxslat a rcliqqis Maximi cpislolisejus 
ad Marinura epislcla, qua satisfacil pro adjccla par-
licula filioque Litleris aposiolicis, num ojusiuodi 
aliquid babucril inccrliini Qst, ciun ncc iSli qui 
Maximo abroganl, cjus qiiidquani (iisimulavcriiu, 
vcl exempluni illius magis inlcgruni, quain n>odt> 
babcamus, nacli sint. .Poluil s icab iis Gnpcis al> 
lcgari, qiii Pbotiani dogtualis sludiosiores, Maxiini 

Siam iilain cxposilioncm ojasquc είρην:κδνηοιι pro-t 
avcrmil. ^ 
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tiam ulrinquc cxquirerct ac 
quoque, ut par erat in proccmio nostrae ad cum 
epistola? ipsuin coluimus, uli nos adtnonci Apos-
lolus, cum ait : Invicem honore prccvcnientes 0 : 
cum el eo» qui se aliter babent, aut ad nos s m -
bunl, diligere, ac bene eis precari jubcat divinus 
Scrmo T . Simul etiam cura milii fuit, no bomincm 
exasperarcm, sed magis lenirem ; quo sciliccl ipsa 
laudalionis illccebra, ad eorum qurc pie ex san-
clorum Patrum doclrina Iradebam, assensum co-
gerem : undc sic falebar me inlellcxisse qux ab 
eo mibi scripla erant, quemadmodum ipsc ad eum 
scripscr&m; vclut nirnirum impellens, uti dice-
liani, aique invilans ad asscnsum piae doclrtna?, 
quo sibi maximam csset paraturus salulem , si 
inodo in aiiinium induceret, ul quemadmodum ad 
eum scripscrauius, nobiscum conflterctur; duas 
scilicet unius cjusdemque Christi Dei naluralcs 
operaiioncs, uli ct duas naturas inconfusc unilas 
ac indivisc, divinam et bumanam, incrcatam ct 
crealam ; at non unara camdemque, quovis modo 
dictam. Nempc, esse noa Palrum, sed magis ha> 
reticorum docirinam, quic unam eamdemque opc-
rationem seu voluniatem aut naturam , in υηο 
codcmquc Domino nostro ac Dco tradat. 
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provocaiel ; nos Α καί τήν ήμετέραν οίον έπιζητοΰντα, κα\ προσκαλού· 

μ£νον περ\ έκατέρου λόγου κρίσιν τε κα\ ύπόληψιν, 
είκότω; κα\ ημείς αύτδν έν προοιμίοις, του πρδς 
αύτδν ημετέρου γράμματος, άντετιμήσαμεν, άπο-
στολικήν έκπληρουντες παραίνεσιν. Τή τιμή γάρ 
άΛΛήΛους προηγούμενοι φησιν δ θείος Απόστολος-
δπου γε κα\ τούς έτέρως έχοντας, ή έπιστέλλοντας 
πρδς ημάς, αγαπάν τε κα\ εύλογεϊν ό θειος παρακε-
λεύεται λόγο:. Κα\ άμα σπουδή μοι καθειστήκει, 
μή έκτραχύνειν * όμαλίζειν δέ μάλλον τδν άνδρα, 
τοίς εις αύτδν έγκωμίοις, προς συγκατάΟεσιν Ιέναι 
τών εύσεβώς μοι δεδογματισμένων, κατ λ τήν τών 
αγίων Πατέρων διδασκαλίαν * δθεν κα\ ούτω νε-
νοηκέναι κατά τήν γεγονυϊαν αύτψ παρ* έμού συγ· 
γραφήν, τά ύπ* εκείνου μοι γραφέντα δ ομολόγου ν · 
παρορμώ ν αύτδν οίον, ώς έφην, και προσκαλού­
μενος είς τήν τού ευσεβούς έπίνεϋσιν λόγου, σω-
τηρίαν αύτψ μεγίστην προξενοΰντος, εΓγε τούτο 
στέρξα; συν ήμΓν ώμολόγησεν [ομολόγησειεν], ώς 
γεγράφαμεν · τουτέστι δύο τοΰ αύτοΰ καλ ένδς 
Χριστού τοΰ θεού κατά φύσιν ενεργείας, ώσπερ 
ούν */.α\ φύσεις ήνωμένας άσυγχύτως και αδιαιρέτως, 
θείαν και άνθρωπίνην · άκτιστον και κτιστή ν · άλλ* 
ού μίαν καί τήν αυτήν όπωσούν λεγομένην. Ού 
γάρ Πχτρικδς, αίρετικδς δέ μάλλον7 δ περί μιάς 
κα\ τής αυτής ενεργείας ή θελήσεως ή φύσεως 
λόγος, έπ\ τού αύτοΰ κα\ ένδς Κυρίου ημών κα\ θεού. 

Τής μέν ούν πρδς αύτδν εκείνον, ήγουν τδν 
Πύ^,όον, ημετέρας ευφημίας τοιούτος δ τρόπο; 

nione abducerc, et ad rectam fidei doclrinam trans- C κχθέστηκε, τής άντι^όπου δόξης αύτδν ήρεμα δι-

Hic igitur nieae ad Pyrrhum laudationis scopus, 
bic niodus ac ratio, cum sensim a contraria opi-

ferre cogilarcm. Si quis vero non salis mci ejus 
propositi vim assecutus , meam adfiuc illara lau-
dalioiiein aegrc fcrl, per me licei, utque illi vide-
tiir, eara explodat quaj ncc £ 9 n o l ) i s J a n i placet 
aut probatur, sed magis gravis ac molcsla cst, 
postquam ille plene eversus esl ; eorum vero vim, 
qua; a nobis calbolicc.ad eum scripia sunl, raiam 
babeat ac comprobet. 
ρούσθω δέ συν ήμίν τών πρδς αύτδν όρθοδόςως δογματισΟέντων ή δύναμις. 

ϊστ$ν έπειγόμενος, κα\ πρδς τον όρθδν έπανα£ι-
βάζειν λόγον τής πίστεως. ΕΙ δέ τις τοΰ καθ* ημάς 
διαμαρτάνων σκοποΰ, πρδς τήν εύφημίαν έτι δυσ­
φορεί, τδν τής ημετέρας οίκονομία; έν τούτω δή 
μάλιστα λόγον ούκ αποδεχόμενος, παρείσθω δή 
τούτω, κα\ δια^ιπτέσθω κατά τδ δοκούν ή ευφημία, 
μηδέ ήμϊν λοιπδν έπέραστος ούσα, προσάντης δέ 
μάλλον μετά τήν τελείαν τάνδρδς έκτροπήν κυ-

Habelis, Patres saneli, qua raiionc per meam 
dcfcnsionem mei sccuros vos reddiderim. Enini-
•cro virililcr agilc el confortamini spiriiu, ncc ad 
dextcram aut sinislram advcrsariorum vos siudiis 
ac doclrinis abdaci patiamini, sed via rcgia sta-
biliri acduci, ab eo qui ait : Ego sum via et vita ' 
ac veritas *; — Unanimes, idipsum scritkntcs τ ; — 
c l , Dcus pacis crit cum omnibus vobis z , queni pie 
scmper prxdicelis ac sancie colatis : quique dc-
mnni posl bealam sevo boc turo \\lx inslilulioncm, 
tum confessionem , fuluro illo beatiorcm sc vobis 
hxreditalem praebilurus esl alque requicni : quo 
cum Palri ac Spiritui sanclo gloria, honor, pole-
slas, adoralio, nunc ct scrnpcr, c l in saicula sxcu 
lomro. Amen. 

"Εχετε, Πατέρες άγιοι, τής πληροφορίας διά 
τής ημετέρας απολογίας τδν λόγον · άλλ* άνδρίζεσΟε, 
κα\ κράτα ιού σθε πνεύματι Γ μή παρακλινόμενοι 
δεξι3ι ή αριστερά πρδς τών έναντίο>ν ανδρών κα\ 
δογμάτων * άλλ* όδω βασιλική στεριζόμενοί τε καί 
ποδηγούμενοι παρ* αυτού τού ειπόντος, 'Εγω ειμί 
ι) όδϊς> καϊ ι) ζωή, καϊ άΛήϋεια, — σύμψνχοι, 
τύ αυτό φρονονντες , — καϊ ό θεός τής ειρήνης 
εσται μετά πάντων υμών, εύσεβώς άεΐ κηρυττό-
μενος, κα\ όσίως παρ 1 υμών λατρευόμενος * κα\ 
πέρας τής ενταύθα μακαρίας πολιτείας τε κα\ 
όμολογίας, έαυτδν έκεϊσε μακαριωτέραν παρεχό­
μενος ύμίν κληρ(.·δοσίαν τε καί άνάπαυσιν · μεθ* ού 
«•ω Πατρι συν τψ άγί^) Πνεύματι, δόξα, τιμή, κρά­
τος, προσκυνησις, νύν κα\ άε'ι, κα\ εις τούς αιώνα» 
τών αίώνων. 'Λμήν. 

u Rom. ΧΗ, !0. ν Mallb. ν, Λ4. χ Joan. \ ιν 4 G. ν Pbilipp. ιι, 2 ' Pbilipp. \\. 9. 
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ΤΟΥ ΑΓΙΟΥ ΜΑΞΙΜΟΥ Λ EXEMPLVU EPISTOL/B 

'lcor έπιστοΛής πρός ror κύριον MapTvcv τόν SAXCTI ΜΛΧΙΜΙ 

πρεσβντερον της Κύπρου f , e . Ad Domnum Mariuutn Cypri prc&byterum. 

KX ANASTASU EPISTOL4 AD* JOANNEU DUCONLM. 

fretcrea interprelati suntus ex epittola cjusdem tancli Maximi ad Marinum $cripia vrcshylertm, circumsianliam de 
Swmhu vmcli processione, utri frustra causuri contra nos innuii Gracos, cum nos non ctttisam, vel principium filiuni 
iKmmu Spirilus umcli, ut auiwnant; sed unitatem sub$tanli(C Palris ac Filii von ncscientetj skul procedit cx Pairc, 
kaam procedere fateamur ex Filio, missiqywni 6 1 mmirwu, procet&ioncm mlelliqenies; pie interprctans, ntriusque 
tmnmgnaros ·· adpacem erudiem, dum scilicet ct nos el Grwcos edovet secwuium quiddam procedere, et secundum 
quidmnon procedtre Spirilum sanclum ex Filio: difficultatcm exprimendi dc atterius in altcrins iinguw propKieiaicm 
iqmficani. SiquhUm et hujusmodi pia inteiprclatione. tanctm olim Alhanasius Oricntates ct OccidQilulet ntper su'si-
sKntia vd personce nomine dimdenles univtt, dmn unum idemque utrosqiie credere seiisuque relineft, perdocuit: ihal 
cklimpue rarietttiem aliter aique aliter ore confiterentur, el importunis coiiicnliomlus dcservirent. 

Μμψ θείω κατά θεδν ευθυνόμενος " , Οεοτίμητε Β Divina lege sccundum DtMim, a Dco lionorandc 
ritsp, νόμον ύπερείδες άνθρώπινον, κενώσει τδ 
μίτριον ύπεράρας. κα\ πτωχεία τδ εντελές μεγαλύ-
V2: της έμής περί τε τδ νοεΤν κα\ λέγειν απειρίας, 
ft προπετείας, βίπεΐν οίκειότερον · ού γάρ αίσχύ-
mai τά έμά κα*ι τής έμής ασθενείας, πάθη δεόντως 
εξιγορεύειν, καλ τόσω προθυμία μάλλον αποκαλύ­
πτει, ή όσον φιλανθρωπία έπικαλύπτειν έσπούδα-
5ΐς. Τίς γάρ ποτ* άν άλογου *% λόγον ούτω προσή-
xa:o, κα\ φρενίτιδος · β νούν διανοίας έδέξατο, μή τί γε 
παντελώς ειπείν, άπεσέμνυνεν, ώ ; σύ τδν έμδν,. 
Οζονίμητε πάτερ, ούχ δσον μόνον δι* αγάπη ν πα-
ραδραμών τδ άπαίδεύτον, κατ' άκρον έτίμησας · · ' 
δ δή μέγιστον τώ άκόσμω f T πρδς εύδοξίαν, άλλά 

Patcr, direclus bumanam sprcvisti Icgcm ; qui. 
nimirum mcam inlctligcndi diccndique partibi:s 
imperilia?, sivc (ut proprie magis loquar) temcri-
tatis mediocritalcm cxinanilionc, ac lenuiialcm 
paupcrlale, supra modum cxluiisli : nou < iiim 
pudet, mea moa?quc iinbccillilalis vilia, pro co 
ac decet inge.nua confessionc cvulgarc, lantoquc 
majori alacrilate ^ctegcrc, qnanlo tu imponsiori 
humanilale slndu^ti obtegcre. Quis enim sic un-
quaui bominis inerudili scrmoncm doclrinatn-
que probavil, nicptisque pcne insipicntis in-
lclligentiam scnsumquc suscepit, nc prorsus d i -
cam, laudibus cxtulit ac celcbravit, qnemad-

xa\ δσον διά χάριν έπιβαλών τδ αίδέσιμον, ψ τήν modum 70 l u , a honorande Pater 9 mcuin 
ο'ικείαν παγκαλώς εΓωθας ώραΐζειν διάνοιαν, ύπερ 
€ολή κατεφαίδρυνας · έξ ών δ τε λόγος κα\ τρόπος 
συνίσταται τής αληθούς ευγενείας, ή θεού συγγε­
νείας, είπείν αληθέστερο ν ή Μ και οίκειότερον · 
ού μάλλον μετεωρίζειν είδώς * ού γάρ πέφυκεν ή 
μετρίαζε ιν ποιών * και γάρ εΓωθέ π ω ; άμεταβόλως 
έδράζειν πρδς ύφεσιν, τή υπερβολή τών ού προσ­
όντων πλείον αποκαλύπτω·; τήν ένδειαν, κα\ γνωρί­
ζων τήν γύμνωσιν · κσΑ τή παραδείξει τών ύπ!·ρ 
άξίαν, αύστηροτέραν ένιε\ς · · τών κατ* άςίαν τήν 
σίσΟησιν, ήνίκα τού τής ψυχής βάθους κατακρχτή-
*»ς, χδ μέγεθος τού άπεμφαίνοντος ίδεϊν, άπαρα-
^Αύπτως ποιήσειεν · δ δή μάλιστα πεπονθώ;, τή 
τών υμετέρων ευχών διατρανώσει, θείων ήψάμην 
ίεσμώ 

(non baclcnus solum, ut cbaritale ducc insciliani 
dissimulanter Iransires) honori maxinio babuisii: 
quod sane maximum est ad clarilatem ac lau-
dcm e i , qui omni dcslilutus ornamento sit : 
scd qitod cliam propler graliam adjecto quod d i -
gnilalis est facitquc vcnerationem, quo pulcbcr-
rimc luum ipse animum ducorare soles, pncstan-
lia dccorasli; quibus scrnio liiodusqiiG (dociKna 
ac virius) vcrai ingcnuilatis, aul (vcrius dicam 
magisque propric) cum Dco ncccssitudinis ac 
affinilaiis, conflalur; ac non niagis cffcrrc «ovii 
(non cnim boc i l l i comparatum) quam niodcsio 
sensu componal. Gonsuevil namque -iromobiti 
sedc in buniililalc slatucrc, dum corum - qua? 

Ιεσαών, ούς λόγος οίκονομίας τής υπέρ έννοιαν β dosidcranlur excellenlia, indigcntiam magis dc-
ΐ'Λ£ προνοητικώς συντηρείν και προβάλλεσΟα ι ̂ τοις 
Χ»τ* έμέ χειραγωγίας προσδεομένοις κα\ χρήζουσιν. 

lcgit, ac nolam facit nudilalcm ; obitcrqnc mon-
slrando qua? majora qnam pro dignilale cxsislant, 

eorum qua? cx dignilale sunt, sensum auslcrius ingcr i l ; luuc sciliccl cum alto meiUis sinii sibi 
scbdiio ac occupato, cjusquod disscnlaneum esl, magnitndiiicm ipsam revelalam ' vidcrc fccorii. Qimd 
nironiibi maximc evenerit, vcslris prccibus luccm af^indcnlibus, divinas aggrcssus sum legos, ac q»i.i» 
Jispensationis aermo, vim onmem mchlis cxccdens, providcnlke ralionibus sciia consucvit scrvare , 
atqae his, qui simili raihi ralione manuduclionc cgcul, proponcrc. 

K*l μετά fipt νέα. *Λμέλει τοι γούν τών τού νύν Paucisque iw/i*r;Vcii*. Sanc igilur T 0 , sanclissimi, 
αγιοτάτου, Πάπα συνοδικών, ούκ έν τοσούτοις, δσοις qui nunc esl, Papa; synodica, non in tol capiluli««, 

·* ExReg. araiquo cod. cura alio Rcg. e l c l . v. Duircn. duplicimic Valicano n. 4008 et 1428 collato. 
AllerReg. cod., Επιστολή τού αγίου Μαξίμου πο6ς, κ. τ. λ. e l Emissioncm lego, nc cum Graecis sibis-
•aiicis effectum solum tcmporalem nolel, quod longe cst a Max. τού δΓ Τίού προιέναι, omniquc Lati-
noramseiisu ; ipso ca voce rile cxpresso ab Anast. in Maximi cxcerplo. ·• Et hic iqnaros; potuitqwc vir 
Uatns caulius edero. ** Libcraliler cducalus ac locnples. εύΟηνούμενος. e i V a l . ϊ . άμα λόγου, ι β Rcg. 
fr. Val. i; 2, φροντίδος. · · Val. κατακρίνας. β 7 P»*»a. o( Val. i κόσίχω. M Decst alicri Rog. ct Kr. 
* Vai.2, ένίησι. ' · Anast. ColKccM. 
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qnot scripsislis, RogLc urbis civcs (Conslanlino- Λ γεγράφατε Τ ί , κεφαλαίοις, ol της βασιλίδος τ ώ ν 
poJilani) reprebcnderunt : sed in duobus dumaxat. 
QuiHiim alterum est de fide Trinitalis, ac quod, 
aiuut, dixerit, « Spirilum sanctum etiain ex Filio 
procedcrc : ι altcrum vero de divina incarnatione; 
quod «iinirum scripseril, « esse Dominum, utast 
bomo, absque peccalo originis " . » Et primo qul-
dem consonanlia Latinorum Palrura tcstimonia 
protulc.runl: prelcrea eliam Cyrilli Alexandrini ex 
rjus sacra lucubratione in sanctuui Joanncm cvan-
^eiisiaiti. Ex quibus, non catmm se ac auciorera, 
Fi.ujiii Spirilus facere oslenderunt. Unam quippc 
Fii i i ac Spiritus causam Palrein noverunt; ac au-
c l o r c m 7 i ; allcrius quijcm generalionis modo; alte-
riiH vcro, processionis : sed nt pcr eum prodire si 

πόλεων έπελάβοντο · δυσ\ δε μόνοις, -ών, τδ μ&ν 
υπάρχει περΊ θεολογίας, δτι ,τε φησ\ν εΐπεν f 4

t 

ι ΈκπορεύεσΟαι κάκ του ΥΙού τδ Πνεύμα τδάγ ιον » 
τδ δε άλλο, περΛ τής θείας σαρκώσεως · οτιπ^ρ 
γέγραφε· t Δίχα " τδν Κύριον. είναι τής προπατο­
ρικής αμαρτίας ώς άνθρωπον. ι Κα*ι τδ μεν π ρ ώ ­
τον Τ · , σύμφωνους παρήγαγον χρήσεις τών 'Ρα>-
μαίων Πατέρων · Ιτι γε μήν και Κυρίλλου Α λ ε ­
ξανδρείας, έκ της πονηθείσης αύτώ εί, τδν ευαγ-
γελιστήν αγιον Ίωάννην Ιεράς πραγματείας · έξ ών , 
ούκ αίτίαν τδν Υίδν ποιούντας τού Πνεύματος, σφας 
αυτούς απέδειξαν μίαν γάρ ίσασιν ΥΙού κα\ Πνεύ­
ματος τδν -Πατέρα αίτίαν · τού μέν κιτχ τήν γέν -
νησιν · τού δέ, κατά τήν έκπόρευσιν * άλλ' ίνα τδ 

, r r |> « " r - ~ 
gniiicarcnt,eaque ralione conjunctionem subslanliac u δΓ αυτού T T προϊέναι δηλώσωσι · κα\ ταύτη τδ συν 
tyuliaque e varialione siniiliUidinein, demonslrarcnt. 

71 Ad secundum quod allioet, nulla prorsus 
egenl defensione. Quae euim in eo dubilandi ratio, 
lameisi bis, qui occasiories quafirunt, ob suam mo-
mra pravitatcm, ila videalur. Nibilominus taaicn 
fccerunt satis, dicendo : « Ncc quod cst in menle 
pcccalum habuisse, <juo fcre Adanius primum Ia-
borasse videalur; nec quse ex ipso per corpus 
prodil atque gerilur, mali aclum ac aclionem. ι 

Atque hxc quidem isti, quorum nomine nuHa 
justa calione in criinen vocati erant. Illi Tero nec 
ob ea, quorum noiqine jusle adinodum vituperan-
lur, ullam haclcnus saiigfactionem feccruni, quando 
ncque perpgram a se ihductas voces ejecerunt. 
Hogavi aulem Romanoa eecundum jussioncm vo- ^ 
etram, ut ad cavendas sic ex cuniculis obrepon-
tiuin fraudes dolosquc, sua ipsi reddercnl ac inler-
prelareniur. Yerum cum in more posilum habeant 
ul ila faciant ac scribant, neacio an forte obienipe-
raturi sint. Eel pncterea *Ha ralio, quod non ila 
possint alia lingua ac idiomale mentein snam cxacte 
exprimere, sicul in sua atquc naliva : uli et jam 
iios in noslra. Prorsus vero rem et ipsi curabant, 
qui cxperimeuto, quod inde est damnum injuriam-
i;«.ie, didicerinl. 

Theodori Piiaranila! Monothelitarum ante$ignani 
ezcu$su$ tiber: gnomicm in Chruto operationis au~ 
ctor. — Lcgi Tbeodori Pbaranilae episcopi libellum 
de Subslanlia (seu essenlia) et natura, dcqne by- j 
poslasi et persona, ac reliquis capilulis : nec forte 
velui introduclionis specie omiii carent utilitate. 
C-Klernm in iis qua3 de persooa ac hypo8U»oi docct, 
noa magis borum regulis, quara sibi ipse propemo-
dum aslipulari vidctur, qui bypostalicam,,seu per-
e.>nalem, dical opcrationem : quem eliam adyersa-
rii su$ opinionis doctorem ac palronum proferunt; 
pmnero Cere ex ejus verbis formanles atque diclan-
tes, quam cclhesim edideruol ac fidei formulara. 
In bunc namquc modum ser^nionuoi obumbravit ac 

αφές τής ουσίας κα\ απαράλλακτο ν παραστήσωσι. 
Τφ δέ δευτίρψ, μηδεμιάς χρήζουσι τ1) παράπαν 

απολογία;. Ποία γάρ έν τούτω αμφισβήτησες· εί 
και τοίς προφασιζομένοις νομίζεται δ.ά τδ δύστρο-
πον. "Ομως δ' οδν έξεδυσώπησαν, είπόντες· «Μήτε 
τήν κατά νούν ίχειν άμαρτίάν, καθ* ήν πρωτοπα-
θήσας φαίνεται πως ό Αδάμ, μήτε τήν έξ αυτής 
προΐούσαν διά σώματος πράξιν τού κακού καλ ένέρ­
γειαν. ι 

7 1 Ούτοι μέν ούν, ταύτα, περ\ ών ούκ ευλόγως άνα-
κλήΟησαν * εκείνοι δέ περ\ ών καΛ μάλα δ.καίιος, 
ουδεμίαν μέχρι κα*ι νΰν πεποίηνται τήν άπολογιαν, 
δ:ι μηδέ τήν παρεισαχθέντωντών ύπ ' αυτών έκβολήν. 
Μεθερμηνεύειν δέ. τά οίκεϊα, τού τάς. ύποκλοπάς 
χάριν διαφυγείν. τών- ύποπιπτόντων κατλτήν ύμε-
τίραν κέλευσιν, παρεκάλεσα τούς Ύωμαίους * πλήν 
έθους κεκρακηκότος ούτω ποιεϊν καί στέλλει ν, ούκ 
οίδα τυχδν εί πιστειεν. "Αλλως τεκαΐ τδ μή ούτω; 
δύνασθαι διακριβούν έν άλλη λέξει σέ κα*ι φωνή τ^ν 
εαυτών νούν ώσπερ έντή ίδίφ καλ θρεψαμένη, κα-
θάπερ ούν και ημείς έν τή καθ* ήμ4ς τδν ημέτε­
ρο ν. Γενήσεται δέ πάντως αύτοίς, πείρα τήν επή ­
ρε ιαν μαθού σι, καί ή περι τούτου*φροντίς. 

Τίρ δέ περ\ ουσίας καί φύσεως, υποστάσεως τε δή 
κα\ προσώπου, καλ τών καΟΝεςης κεφαλαίων^ ένέτυ-
χον ^σχέδει Θεοδώρου τού τής Φαράν ·· κα\ ώς έν 

^ είσαγωγής τρόπφ τυχδν ούκ άσυντελοΰσιν · έν δέ τώ 
περ\ προσώπου κα*ι τής υποστάσεως λόγψ, ού τοίς 
περ\ τούτων κανόσι μάλλον, ή έαυτψ φαίνεται στοι-
χήσας πως, ύποστατικήν λέγοντι τήν ένέργειαν · δν 
καλ -.ής οίκείας δόξης καθηγητήν* κα*ι συνήγορον, 
οί τής εναντίας προβάλλονται*,τήν πάσαν έξ αυτού 
κα\ τών αυτού βημάτων σχέδον τυπώσαντές τε κα\ 
ύπαγορεύσαντες Έκθεσιν. Κα\ γάρ κατά ταύτα*7· 
λόγον συνεσκίασέ πώς καί 'ήμαύρωσε, τώ προσωπιο 
δεδωκώς ώς προσώπω τήν χα ρακτηρίζου σαν τήν 
φύσιν ένέργειαν · ού/\ τδν πώς κα\ οποίον τής κατ* 

1 1 Aldi t . Anast.ct cctuali. T e Solus Pater causa Π auclor, προκαταρκτικές αίτιον, ul Rasil. prima 
ori{jiiic fons ipse iolius TriniUtis. T J Flor. S«ISA 23 Goorg. Motoch. I. ιν, Becc. clc. VaU 2 γράφετε^ 
u R. V. 2 δτι φασίν. καλ έκτων. " R. alicr, μή δίχα. ' "·· R. V. 1 τφ πρωτω.. Flfliv^MtV ^Γ αύτου. 
u Mutili hic Romam codiccs. u Fr . Y . 4, κατά ταύ:ην. 
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αΟτήν εκβάσεως τρόπον καθ* ήν ή δ·.αφορ'>της τών χ obsenravit, assignans persowo, tii peisona est, upo-
τ» ζρχττόντων κα\ τών πραττομένων γνωρίζεται, 
χοτέ φύσιν, ή παρά φύσιν εχόντων, 'βς γάρ τι ών 
τφ&ηγουμένως, άλλ' ούχ ώς τις Εκαστος ημών έν-
cp-s?- τουτέστιν, ώς άνθρωπος* ώς δέ τις, οίον 
ΙΙτίλος ή Πέτρος, τδν τής ενεργείας σχηματίζει 

ένδοσει τυχδν ή έπιδόσει, ούτως ή έκείνως 
α·ΐ;οϋ κατά γνώμην τυπούμενος.,*06εν έν μέν 

τύ τρότφ τδ παρηλλαγμένον τών προσώπων κατά 
:'*ν κράςΐν γνωρίζδται · έν δέ τώ λόγοι, τδ τής φυ-
σ̂ κης ά-αράλλακτον ενεργείας. Ού γάρ δ μέν μάλ-
Ίπ, δ δέ ήττον έστιν ενεργής ή λογικός • άλλ* έπί-
:γ άπαντες τόν τε λόγον έχομεν κα> τήν τούτου κατά 
ν^σιν·1 ένέργειαν. Μάλλον δέ κα\ ήττον · κα\ ούτως 
ξ :«ίνω; δίκαιος ή άδικος, τψ τδν μέν τοίς κατά 

ralioiicm qttx uarurai» ir.sigiut, cjusquc nola pro-
pria est; r.on ir.cihini, quo .sic ac lali ralione <·νο-
n i a l : nade differeMia Uun ngcnliiun, lum. eorum 
qiiaj agunliir ir.notcscai, quas se ex i.aturac ralio-
nibus, aut conlva ltabcanl. Quisq«o. cnim nostrum 
priina rationo. ul quid opcraliir, non nl hic quisqne 
lioc tst, u l bomo : tU aiHcm qui?. pula Paulu* aut 
Pelmg, opcralionis moduiu fiftural, Μ cx arbilrio 
rationis, reir.issiotiC forsilan aut inlensiorie, lioo 
illovc modo a s<; fonnei ae cxltiboal. Quaproptcr, 
in inodo quidcm persnfiarii!» 72 divcrsilas ogcndi 
parlibus dignoscihu : \i\ laiimio vc.ro, cxacla pcr 
omnia nalaralis opi valitnns siiuilitudo. Χυιι euim 
aiiiis mngis, aiius iriimts, opoiandi vi ac ralioni* 

οίσιν Ιψΐσθαι ** πλέον · τδν δέ τούτων άφέψεσϋαι. ^ cs l . pngdiltis; sed oniws ;?qua!itcr Ιιιιιι. rattout» 
pr.edili sanmis, luut ejsis listurali opeialinne. Magis» 
niitem ci miiins, boc iiiove mr.do jnitus-aul injo-
stns, c&i, qnod aitrr uatura? raticnibus niagU 
ohscqtialu*; altcr ab cis abhorrcal-ac seqiii rcnulcu 
{•iii^cnit aulcm rura Abservandi sinU, qui in aliquo 

exarbitaverint. Vimenim propcmodum faciuni, iraTiimtquc r<>rur»i dciiiniiones alque rrguias, ad qiiod 
jilis visam s:t, velot ex condicto imimilantcs, u l prrvcriciido, qiix sua; $imt statuant. 

Τ:ρττέ·Λ δέ δΓ ακριβείας τούς περί τι παρεγκλη-
ίίντας**. Επειδή βιάζονται πως και έλκουιι τούι 
% των πραγμάτων βρους, καλ τους κανόνας πρδς tfo 
ίοχούν, ώσπερ έξ έπιτάγματο; 'μεταφέροντ2ς, ίνα 
τέ οικεία δήθεν έκ παρατροπής ύποστήσωσι. 

Minsis qualenfis, q^anquain non ex otio salis 
d^riirsis (quaistiouibu^ scilicel dc aniina ac rcliquh 
rapilulis), quid de illts sontiam, indicabo. Nuniii . 
Viiim profecluri celcriias, bos pellcgrndi mi^ii fa-
c.jllatcm non faciebat: posl muUos eniin dics quam 
nyxacinm vcncrat, nd ineam prope nibil (cmiiia-

Τάς στάλε ίσος τετράδας·· , καίτοι μή κατά σχο-
ψ μετιών, λέγω δή τάς περ\ ψυχής και τών >.ο:-
^ών χεφαλαίων, τδ δοκούν περ\ αυτών γνωρίΓω. 
Ώ γάρ τάχος τού έξορμωντος, ού συν: χώρε ι ταύτας 
άελθείν* δτι καί μετά π).είους ημέρας τού κατά) α-

έν τψ Βυζακίφ, πρδς τήν έ μήν γέγονεν ούόε-
Ηΐν^έν Καρθαγένη. Αοιπδν δέ καλ είργομένφ μοι ^ tfti», Carlbagincui vcnit. Jam vcro quod η ipsn, 
xix τής προσούσης μοι τών δμμάτων ώ ; ειπείν 
έδρανείας · έπει καλ τήν περ\ τούτων >ιέλευσιν υμών, 
ύς τάχος ήβουλόμην π).ηρώσαι, πέπομφα. Ί ϊ κρι-
Ιίίσα τής μεταγραφής χάριν τού τείχους οικονομία, 
«ϊς άγιωτάτοις ύμίν, τοΰ τήν έρμηνείαν έχοντος 
*w ιύαγγ^λιστού Ιωάννου, κάμο: τψ ύμετέρ:ρ λίαν 
^ίψανται προσηνής, ώς άν μή καταδρομής αιτία 
γέ/ηται κατά τού εκθεμένου, τοϊς πάντα κατά τδ 
&Λθν μεταλλεύεινΜ ού καλώς πειρωμένοις. 

qna laboro, ni iia dicam, oculorum iiubccilliios 
obglarct; qiiia vcslrain quam cito dc his jussionem 
implerc in aniino babcbam, misi. Quod vobis san-
digsimis, Iranscribcndi causa volaniinis, cxpusilio-
nis Joannis cvangclisuc, solorii (onsilio consliiii-
lam cst, niihi quoquc veslro scrvo valde liborale 
visuin cst; arrisiique, ut nulla sil insullamii raiio 
ac ingruendi advcrsus cxposilionis auclorem, liis, 
qiii cx libito runcta non bonc scrulari ac indagaie 
conantur. 

Τ Ο Υ Α Υ Τ Ο Υ , 

Ταύτα γάρ τά πέρατα τής οίκουμίνςς, και οί τ>,ν 
Κύριον είλικρινώς και όρθοδοςως παντΑΓχού γης ό;;.ο- ρ 
λογούντες, ώσπερ εις ήλιον φο>τδ- άΐδίου είς τήν 
Ρωμαίων άγιωτάτην Έκκλησίαν κα\ τήν αΰττς 
^μολογίαν καλ πίστιν^ ίθοτενώς 8 " άποβλέπουσιν, ές 
«ντής τήν άπαστράπτουσαν αίγλη ν προσβεχόμενοι, 

πατρικών·· κα\ αγίων δογμάτων, καΟώ; αί 
Μλτρττοι και θεσ!.έσιοι-είλικρινώς καλ πανευσίζώ; 
^βεντο άγιαι έξ σύνοδοιέκφαντορικοιτατα φά-
ϊΧΗ&ς τδ σύμβολον τής πίστεως. Απαρχής γάρ 
^ ~ρδς ήμ5ς καταβάσεως τού σαρκο^θέντος Θεού' 

1 1 R. V. 1, 2, τούτου φύσιν. ·» R. V . | . έπεσΟα! c l ά 
^ίντα. . . Κ* V. ι , 2, τέ γρχ :ρχς κχι τ-:τρ. »» Π. V. 
•^cJi.v. 8 7 V . 2, /.r. μίΟ' ε::ρχ. q:]:ui αχ eal*.^ ι; 
"Ul ,ncc aJler R. aul Fr. w Y. 2, έκτεν-ΰτ. *» Vail 
^ l i a r i ino I, iysuta brbi :.'r>!is8imam, videiur i:i 

P A T ^ O L . Gr.. X C r \ 

£ x epislola Hotna* scripta. 
Omnes enim orbis terranim fincs, ot qui ubique 

gcntium Dominam vcrc rcclaque iidc oonfilcnlur, 
vclut in solem sempiierna^ hicis in snnclissiifcam 
Uomanam Ecclcsiam, cjnsquc < onfessionem ac 
iidcm recta intortis oculis .ivspiciunl, cx ipsacfful-
gurans cxsprctanles jubar, Pairuni ducirina? sancCo-
rumqnc, pront sinccre omniqtic pietale, Nutnioe 
afllalx alquc divinx sancUc scx synodi cx|M>siicri*. 
cxplicatissime iidei symbolum edenles. Ab inilio 
enim quando ad nog Dci Vetbiim assumpla carnc 
descendil, unicani firmam basim c fundamentnm; 

φέπεσΟ-τ·.. · ' R. V. \, παρεκβληΟέντας' cgo παρεγ . 
1, 2, ρΰοένιιαν. · · R. V. i \ μετίλέγζιν, «,.μδτ-ι-

•̂ !.»l:#ia : iii^iius Rcjiiis, ul cx alia. Vatic. 1 n n i 
"ί, π / :υμχ " Pro νι :?v:jo:io , Lalcra». 

a :;?;a \ic-z Roin.e ficripsc-nt. 
5 
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139 S. M A X i M l COXFESSOIUS 1 « 
%Mtiit'j 73 ubique CtnUtianonim Ecclcske. qu:c Α Λόγου, μόνην κρηπίοα και Οεμέλιον αϊ πάσαι παν­
ί bi est, iiiaxima:u nacli sunl, Jiabcnlque Kales-iain ; ταχι,ΰ τών Χριστιανών "Έκκλησίαι, τήν αυτόθι μ. 
ui iu quatu, juxta ipsam Salvaloris prouiisaioncm · , γίστην έκτήσαντό τε καί Ιχουσιν · ώς ουδαμώς μέν 
porhc «ιΓιτί baudquaquain pnevaluerinl, scd qua; κατισχυομένην κατά τήν αυτήν τοΰ Σωτήρος έχταγ-
rvebe fiJei ίπ ipsum ao eftnfcssionis claves liabea}, γελίαν, ύπδ $δου πυλών άλλ'έχουσαν τάς κλεις τής 
riisquc, qu; cuai pictale accedant, qua; vere na- ei ; αύτδν ορθοδόξου πίστεο^ς και όμο).ογίας· καί τοίς 
tuia esi, soiainque piclalcm aperiat; claudal vcro εΰσεβώς προσερχομίνοις άνοίγουσαν τήν δντως φύσει 
atqiie obslruat oiiinc os liaiielicoruin, iiijuslilia.n και μόνην εύσέβειαν άποκλείουσαν Sk κα\ έμφράτ* 
loqtiens in cxc<»!so Κ Elcnim qiia- ipse iimvcrsorum. τουσαν πάν αιρετικά στόμα, λαλούν άόικίαν είς τδ 
«nniKlui- ac Dominalov, Dominus noster Jcsus Chri- ύψος. Και γάρ άπερ αύτδς ό τών ολυν δημιουργός 
tfus, oj.usqtic discipuli et aposloli, ac dcinccp» x a \ Δεσπότης Κύριος ημών Ιησούς Χριστδς, οΖτ* 
sanrli Palrcs el Magislri atque martyres, suis luni τ ο ύτου μαΟητα'ι και απόστολοι, καί οί καθεξής άγιο; 
opcribus liiin sormon.bas, ccrtaminibusquc el su- Πατέρες τε κα\ δ.οάσκαλοι και μάρτυρες, ίερουργη-
cloribu» ac labnribus ac cruoribus, postrcmoquc slu- ©ίντες οίκείοις Ιργοις τε κα\ λόγοις, άγώσί τε κα\ 
pendis iaierfeclionibus alque necibus immolali ob ίορώσι, κα\ πόνοις και αιμασι, και τελευταίον έξαι-
tioslramin tiiim credenliumcatholicam c l apost«,ii- B

 σ ί ο , ς Οανάτοις διά τήν ημών τών είς αύτδν πιστευ-
ianiEcclcsia!ii,ri!iidavcniiil;duabusvocibuSSinc]a- ο ν Γ ω ν κ α θολικήν κα\ άποστολικήν Έκκλησίαν έθε-
borc atquc opera (ο longam Dei paticuliam tolerau- μ ε λ ί ω „ ν χ Λ ^ « χ ^ ^ g t i g / 0 £ Γ μ α χ ω ν & ^ 
liamque!) convelierc niluntur,acmagoum oroniquc ν Τ ι Λ κ α 1 δ ; χ α Ο α ν ά τ ο „ [ χ α μ ά τ ο υ ] < ω ^ ς τ # ) ΰ θ & 0 -
luee splendidum ac laude celebrandum, Cbrislia μ α κ ρ , θ υ μ ί α ς κα\ ανοχής! καταλύσαι σπουδάζουσι, 
uorum rccUc fidoi religionis abolerc mysleniiin. x a > ά κ υ ? ω 3 α ι t V μ 1 γ α y j X 1 ϊ Λ μ φ ω τ β ν Χ β Λ ^ Ο μ ν η . 

τον τής Χριστιανών ορθοδόξου θρησκείας μυστήριον. 
• Matlb. χνι, 18, 19. b Psal. L X X I I , 8 . 

M O X I T U M . 

Maximi locuni cx epislqia ad Marmuni, de proccssione Spiritus cx Palre el Filio in Martini priim 
M-muik-is, quo oiTeitsi sint Consianlinopolilani, ipseque Maximus exposuerit, ut non duas causas, srd 
iiuam, Pativm, Lalini scnlianl; nonnulki, eliam Catbolici, an sii Maximi addubitanl; vercorque no L i o 
Allaiins liberalior si l , in Yintficiis synodi Ephcsina; Cyrilli ca de rc, cap. 72, cum ait plerotqne addnbliun,. 
Anasiasius i» Colloclaneis \\i corue lldci rctulil, ac inoinentum haberc in rem iidoi elEcdesiae existinia-
vit. ln f;mcili» Lngduiicnsi jGregorio X pontiGcc, ncscio qui dubilarinl: non Beccus, non Goorgiu» 
Mi*li»cbiia, ι tc. In Klorenuiio ca Maximi dislinctionc c l sentenlia, Ecclesiarum pax conciliata : non IWe-
iiiidas aliiqiift Caihoiiei ι οχ scbismaiicis,.Palainas, Mar as Epbcsius, elc. Libr i anliquissinii servarunl, 
m quibiis c<» lcx iile Komanus aaiiquior vii synodo, ex quo exscripius Kcg. Micbaelc Puca Angelo Com-
licno ίιιιρορ. Q i " dubilcnl, parum veisaios in Maximi leclione cxisiiino, nec ullam arbitror cxstare ejos 
opistLia-.ii aiii lomuiii do^iiiaiiciiiir, in quocjus slyli characler clarius eluccat, quibus prxsertim pnefatur, 
xM in aliis ad cumdeni Marinum duginaticis, aIios<iwe viroesacros, diversi argumonti epislolis. Nec sic a 
\t»roΉ caiii:)'>i<"> sonsu abbonel Maximi cxprcssio, a l tam facile ejus relinquendum vadimonium viro 
caiiioliio s i l . Lna causa Patcr absoiulc, seu auclor : ncc Filius auctor, nisi quia a Palre, el ejus quagi 
virlus, quo riim una causa, ct printipium de principio : quod Graici libenlius particula per cxprimuul, ut 
ordiiKvii si'MiifiiT5il, c i Patri τ6 προκαταρκτικό·/, ralionc primac catissc et onginalis (a se sciliccl) ser-
ve«l OiM-ricpivliinii i^ilur focit Maxiinus, qni el vivus, <Ί vita functus, dissenlancas in spccie Doctorum 
voces Virormnque Efcicsiaslicorum codem scnsu, vclui oliin Athanasius incadeni prope matcria (ac περι 
θεολογία;) coiiuuiscrit. m 

Locum Maxinii v.o ipso sonsu rgrcgic cxpoml Joan. \occus, oral. 2, l . U Gr/ecne ortk. p. 03 ot 04, ubi 

Qaximum sequi, palrocinium lior.unwrum suseipientcm, qui tum ex Putre et Filio Spiriium procedert 
itffirmcbunt : niliilqae dtfferre cx Patrc per tWum, ci ex utroque, cdocentem : quibu$ in iita epi$tola% Ex 
Filio orocedcrc, in iltudy Pcr Fiiium proecdcrc, auumitur. Oniissa Allalio parlicula κα\, ipsa non inutilis, 
qiia «iffniticalur csse boc argiiiiicniu aiiiiiioa; iradilioni, cuni nulia Ecclesiaruui scissione sic Romana 
Ercltis^ doKTd, iiccGraecam laleivl. Vcxalquc rgrcgiR !ioc argumciitum Georgius Mctocbila in suis de 
i»nK'ossioiic SpiriUis saiicli quinque libris, a ine ipt>i Lconi Aiiatio trausmissis, ut in lcrlium suae Grercicc 
orthodox(e vulumcn wnlcrrot;' siuquc Iransmissi lum mihi pcricrc, lum rci ecdesiaslfose. Exlrcma 
vcrba 74 sic rcdilerem : Ea rulione quod epistolu, cx Filio proccdciv, palam expoiwt, ul iit idem ac 
Dcr Fiiiutii iirodii-e. Fusc vero idoni ad Cnnslaiitinuin, 1. iv, p. 203 c l s« «|., ubi optitite quasi ulriquc parli 
•Ic proccssionc Spiriuis sancli sludenlem sanctum Maximum, uiollicndo illa verba junxissc, ut ad asson-
suni tralicrct, rixamquc scdarel : Έξ ών ουκ αίτίαν τού ΙΙνεύμστος τ)> Γίδν ποιούντας σφάς εαυτούς 
απέδειξαν Oalenderunl $e ηόη causam Spiritus FUium [uccre : qualem sibi videbantur ex ipsoruin 
vcbis c l modoprofitondi, halcrc : primam sciiicel, c l quali» csl Palcr : quod ipsum illisex conicnliouc 
'irovcncrat ct quod Lalini Monolbclilaruni luercsii caasa ipsos perslringorenl; ut oplime idcin Veccu», 
I). 47, dicciis sc deprehendissc ex Maxinii cpiblola; ac iadle quisquc advcrlat : nec altler in Pboliu c l 
urulario. bic privaia odia vcrteniibos in causani lidci. , . 

!n exccrpio ex epistola qiiam Hegius Cod. iaudaitis Uoin» srnplam dicit, Romanus allcr, qui sohis 
u*i»eit cnm epistola ad Marimim coajungil, quati sil iiuus pars . κα\ μεθ* Ιτερα· quomodo non Romc, 
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Μ O P U S C U L A THEOLOGICA ΕΤ P O L E M i C A 1:2 

KdByzacii in Africa scripta esset. Ac num imperilus librnrius ttyzamium sibi pro Byzacio divhiavil, m 
einden tpislolam, eodem loco scrtptam sibi finxcril? Anaslasius, quod non defluravil, ucc liabuit : nuii-
q\umomissorus sic illustre Romaiia? fidei ct Ecclesix, Pelrt privilegio, lesliinoniuni ac clftgium. Nibii 
aokm abhorrei a Maxinii aliis, qtiibus per occasionem Romanos laudal, eorumqtie in lide iirnmalrm : 
nuquam non fidei priroaium el arcem Ecclesiaslica? commuiuoiiis, in Rctnano Anlislite poncns, a quo <l 
absolatk) ab baeresi impctranda sit, ac cujus arbilratu Iransigcuda lidci nrgolia. 

NoTcre possil, quod sex synodos liumerat, CUUJ sexta s\P«)diis Maximo jam constiniinalo celcbrala s i i . 
EiistioiO scxtatu volnisse ipsam Ronianam et Lalcranensem Martino I poulificc, quai pro sui cclebrilau» 
>ic euinque generalibus Maximo eonmimerari polnil : qua vere Calbolicis stipreuto judicio confossu 
kvdra \ideretor, cui inlerfuisset aul comimmi<:assel, quidquid csset orlbodoxiu:), roliquis p<«r 
•H n̂lera sedibus, cxcepta Ilierosolyniiiana, Monotbelitarum harcsi infcctis : iu qua pcrimie 
Snphrotio auclore ea daninata fucrat, oli eliam a Joan. IV Ronuc : sod non ca pompa et cc>-
fcribte, qoa aMartino e. concilto Lateranensi, Maximo ipso i l l i inccntorc, cujns acta illuslrissitna cxstn-
rcfii, in quibus vinlilala omnia, adduAaque Scripturae ac Patrutn leslimonia, quibtis verilas calbolica 
foridiasiine slalucrctur, ac quidqtiid Monolhelilarum furfuris ^sset, cxsufllarctur, illorum oiiaiu nomina-
tisn proscripiis capilibus : ul jatu una Cbrislianitatis tessera viderenlur, in sancta una caibolica, quo 
Uuiam 8oi desiderium pcr Oricnlem veris fidelibus consciveranl, quanluin Thcodosius Gangrensis prcs-
t\ier testalur in llypoimicslico. NPC lihra trabenda Maximi cpislola ad Pclrum iUiistrem, quam imbi» 
imaril Aaaslaiius in ColJccianeis exrerptam, unaque nobis Grajce desideralur : CUIII alia dogmalita 
a»bis eisleoi ad eumdem, in cpisiolis, quas sequenlibus reprcesenlo. 

DIFFLORATIO 7 4 E X E P I S T O L A K J C S D E M S A N C T I ΜΛΧΙΜΪ , 

, S C R I P T A AD P E T R L M I L I I S T H E M ; 

Fto Pyrrhi el tancti S<>phromi HierosohjiMt/mi e^mropi, atquc papa* llonorii mcntionein fitcit : 
Ua post uliipta prosectttus : 

• . \ 

Vestris laadabilibus syllabis dignalus es siguift- Α Obnoxios, scribunl injtoxios. Sopbronimn quippe, 
oreindigao servo tuo propter abbalein Pyrrhuin. qui prudenter divina pbrdocuit ct pnedicavit Kc-
hpmtpamea. Et fulurain profeclocsl, ut bac forte desix catbolicac dogmala, se in erroreiu movis.se 
po caoa ad redargutionem.illius, ct omnium qoi bac illacque susurrant. Et posl pauxillum : l)i\ii i t i* 
uoiftdoB illum impiam novitalem scctanlur in- cuim Sopbronius, ipsi lcstaiuini, laudatissiiui, in 
diferenler, ad divinilus conserranda lua, et famo- Afrorum regione inecuiu c l cmn onmibus pcrcgri-
ftttioa Testigia properarein, quatenus scirent om- uis monacbis rooras agidat, cum ipsi |>ervcrsitatoH 
κι, qui secuodum vos piclatis sunt amatores, illas fabrt&ircnt adversus omncs. Et post pusiltu : 
iUonna cam oiuni prorsus inscilia/iinpielatis quo- E l erat quidem domus oiunium per divinani con-
qtesoperfloam abundantiaro. Sed liaiui nc puUrer cordiara et uiianimilatcm in uuum Dei faventd 
citn sacra quidquam agere jura, praeler volunu- gratia in univcrsiute, qua? sub solc consislit, paci-
tee hoc iaciens sanclissimac sedis apostolicorom «ca et iranquilla fldc munitis Eccleaiis. Hi vcro, 
^iroran, qui universani pleikitudineni calholicas qui horum invidebaut consonantixs ac in Cbristum 
EcdesLe bene ducont, et ordinate secundum divi- Deum confessioni, veluli quanidam caHginosani 
ian legem dedicanl. Quoniam bac divina videlicet nubera, et stridenlcm vel gravcm fluctuni maris ac 
k$t consistant coelestia et terrestria, ct oportel Β barbarorum, neraine bos moyenle, quara solo d;e-

ea aequaquam exorbilare; sed quar sunt d i - mone lurbalionis amico, qui genus bumanum a.l 
vina, secundura Deom agere illos, qui sancte se« simullatem concitaTit, repeute contra vcram Cbri-
cundom TOS vivere proposuerint; qualeuus et Deum slianorum Cdem excogilaverunt Eclhcsiiu; dcinde 
Sestontn habeant curatorcm et sine succcssu rc- senlentias proea, el comp^sitiones incullas; dciti 
^pboaem. Quoniam, famosissime doininc, pejor acliones monumenlorum; dcinde synodos lalroci-
kaest,qood el anlea intimavi, cliam ab autiquis nalesei concursus episcopornm, non vero conve-
^micis, nova Gdes ct expositio (ΈχΟεσις). Ilanc nientium, sed violeniia conlractoram ; non exbor-
«ie roaliis, quibus perduravit annis in episco- taiione properaotium, sed ex fuga Barbarorum pc-
foia ad manifesuilionem reprobaUe menlis sua» regre proftdscenliuiit; dein jussioiics c l ininag 
(ittnDeoselad nequiiia propalalionem sarpc novil bac atque illuc advcrsns pios Iransmissas. Nam 
*«epniiniler sastinere : oon ut banc ampHorem eum, qui tunclinpcrabat, sopbrsticc aiuneribus iu 

iadocias reu lat, sed ut hanc ampliorem faciam semtutem redigenles. 
jitits puniat) decessor quidem cjus impie in Et posi pauca. Ex proprio nomine viro Eclbesim 
eicro aloii, isle vcro magis 7 5 impie genuit, et ^ producerc persuaseruut. Paulo post. F i l auicm 
ntw posieriores borum in conleinplum excolunt ' horum initnicus pariter et dcfensor; an potius 
diriiiiiaiis- assercndum faulor ei accusalor, borum pnblican» 

h pg*(» posf. E t quod adbac deterior illis rst argumenlum : el innotcscens quod ipsc ncquaqua»n 
•w>etTclutispcciak;omi!ium universorum hxre- cx se fucrk motus, sed ab illis coaclus, iiupiissi 
^ β ϋ ί iaiHtiiJOT, quia ct »ua? ipsius irppiclatis mam fecerir Ecthwsim, iu eHptif pro scipso ha»c 
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1*3 S. MAXIMI CONFESSORIS 

Λ uaticniissime doginalum deploraolem. miHaicitut 
vcoiisol;Ui sunu 

Ει post nontiutla. Si enm\ Romana scdcs non 
solum rrprobum Pyrrbum, sed ct ma!e sHiticnlcui 
01 male crcdcutem non ncsdl , pcrspicuurn pro-
feclo csi, quia oinnis, qui eos, qui Pyrrhum repro 
bavenml, analhematizat, sedem Romaitam, id est» 
calhoiicam Ecclcsiam analbeuializat. Omilto enim 
dieerc, quia uliquc ei scipsum, qui talis est, si 
duntaxat scdi Romaiue couimunfcat, caibolicatque 
D d Ecdesia?. Obsecro igitur, bcncdicle domine 
mi, prcdpert» omnibus, nc Pyirbmn sanctissjinum 
vci Aimilicuin noaunent. Keque eniiu taie quid sa-
cra rcsuiacuui vocari pormiltil. Λ cuncta enini 
oeddrl sanciilale, qui fiimirum ab Ecclcsia calbo-

diceas, et ralionem reddens Joauia saaciiC menio-
rtoe papae senioris Ronne. Et post pauxillum. Cou-
vincunt auiem seipsos, quod isli valde manifrste 
fortissimi banc fecorinl, et nullatenus illi». Neque 
enim quodlibot super boc babuil sludium, ulpolc 
ad alia cireumlatus. 

Post bmia. Dc qutbus pmnibus miseri, ncc sen-
*us apostolica? facti sunt scdis; c i quod cst risu, 
imo, ut ntagis proprie dicanuis, lamcnlo dignissi-
tnuin, ulpote iilorum diMnonsiraiivum audacis, ncc 
adversus ipsam a|K>slolicam sedem ΠΜΜΙΓΙΠ lcmcre 
pigntati sunt : scd quasi illins cflecli con.Htlii, ct 
veluli quodani ab co receplo dccreto., iusuis eun-
lcxlispro impia Kclhesiaclionil us, secum, magnuui 
llonoriuiii awoperunl, suai prcesutnplionis osJcn-
tatioucm ad alios facientos, viri in causa pielalis Β Hca sponle prcsiii i i . Non enim fas csl iilum ex 
maximain ttmineiiliam. Quis haque, υ famosissinie, 
ct qualis Sopbrouius luec el lam atrociler e l per 
tatitum teuipom facerc bis falsiloqtiis pcrsuasit? 
qtuebos non rogavit Kcdcsia? quis pius et orlho-
doxus 11011 snpplicavit aniisies, cessare ilios a pro-
l»ria b;<;resi clamando c l obleslaudo ? siquidein u l -
tima sua exspirabat sacer Arcadiuset spirilum Dco 
lr*debal : scd ncque usque ad horam illani cos ro-
gare cessavit. 

El pc»t pauca. Quid antcrn c l divinus Πομοπιΐδ; 
quid vcro et |x»sl iiium Sevcrinus sonex :' quid 
denique el is, qui j>osl bunc oxstitit, saccr Jdanues? 
Porro is qui ηικκ;praesidct beattssimus papa, omi-
si l quidquam supplicalioni convcuiens? Nonne 
Oriens tolus ct Occidens lacrymas, lamenta, obw- ^ 
craliones, deprecationcs ex awiuo, tam l>eo por 
orationes, quam bis per cpislulas oflercbanl ? Sed 
Deasquidem borum profecto bealorum virorum 
tidera admisit, ct pro ca vicissitudinem in saecula 
«.ODservavii. i l l i autetn Doiniui cpntcmuenles indu-
cias, ad convcrsionem bos benigue coborlantes, 
horura egregiorum facla pcr tot lenipura snpplica-
tionc torpciilc^, suae ncquaquain passi sutit coclc-
6iem fidom pncferrc. 

Post aliqua. Divinus crgo magiiusque Sophronius 
lunc Alexandriarn vcnicns, mox ex pritna leclione 
(dcdcrat eitim eliani ipsi Cyrus ad rclraclanduia 
ilia novein impittalis capilula) Ingubrc quiddain 
el ingeus vocifcratus, fontcs eniitlebal lacryfra-

quaruaquc iaudc coguominari, qui jam oliui dam-
r.aius csl c l abjeclus ab apostolica sode Roiuan.-c 
nrbi»* 1 , «b exicmnc scasum opinionis, doncc ab 
ca rccipiatur conversus ad ip>ain; iino ad Dami-
nuin Dcnm nostriini per piam coiifcssionein et or-
Ibodoxam fldem, qua sancliiicationcni recipiat, 
saiicliimque vocabuluiu. Ilaque si viiit h;erclicuft 
non esse, neque audire, non isti aul i l l i saiisfa-
c i a l ; superfluum qulppc boc et irraiionabile est : 
quia sicul uno contra eum scandalizato omnes 
scaudalizati sun l ; ita quoque uno salisfacio, oio-
nes procul dubio salisilunt. Feslhicl pro omnibus 
»odi Romanne salisfaccrc. Uac enim saiisfacla, com-
munilcr ubiquc otnnes pium hunc el orlhodoxnm 
pr.^licabuiil. Naoi frustra solumniodo loquiltir, 
qni inibi similcs suadendos pulat, c l non satisfa-
r i l e l imploral sanclissiuia^ Romanorum Ecde-
si.v boatissiinnm papam, id osl, apostolicam ae-
doin, qua3 ab ipso incarnato Dei Verbo, sed et om-
nibus sanctis &yno«lisv eecundiim sacros ca.none» 
v\ uTiijinos, universarum, quac in toto lerrarum 
<ni>o smil, sanclaruiu Dei Kcclcsiarum in omiiiVmx 
c! |)er omnia pcrcepil el babel iuipcrinm, auclo* 
i ilaicm el piileslatem ligandi et solvcndi. Cum bac 
eniiu ligal c l so lv i l etiaui in cano Verbuin, quod 
coelcstibns virtulibus principalur. Si cnim alio» 
quidcm satisfar.ieudoi ducil, et bcatissiimiin Roma-
IKMII papam ncqaaquam imploral, siniilc, quiddam 
agil c i , qui forte boinicidii, τβ! allerius oujnsd^m 

rum illutn fcrvide obsccrans, stipplicans, exposla- ^ crimir.is rcdarguilur, rt insonlerose, non c i , quisc 
lans, in pavimento ipsius pedibus provolutus, qno 
nibil boruni super atnbfuiein coiUra caSjiolicam Dci 
ECclesiam praidkaict : qtfippo cum hxc liquido 
impii esscnl Apoliinarii dogibala. Et fruulo post. 
Taliler v i r i , ο raibi pra» omnibus rcvcrciidiim co-
put, divina Deo pcrosis insullalionibtis, et invioom 
5cenids quodammodo illnsionibus laccrabant, ct 
^acratissimum Sopbronium tam miserabilitcr la-
nientalum, ulpolc. contiilioneni morc cujusdam 
secundi Jeremixcalbolfcx deflcnleiu Ectlosi;c t um-
raniqne divinorum lapsum 76 ^ c n n v a ^ c c l C O i n " 

riiiiduin logcs jtidicandi jura sorliius csl , cxbibcn» 
frstirat: scd laiUiioi inulililer oi sine lnoro iu\\s 
c l privaiis boiuinibus uiundiliam monslrare sui sut-
agil aetus, qni riuliam babcanl sc solvendi a ct i-
lnine potcstatcHi. 

Quapropler, lx»nedicle mi domine, adbui; ma£*'« 
cxtcndc pncoeplioneiu9 qua3 bcne vobis c l sccnn-
dum placitum Dci visa fuissc dignosdtur, quο ito 
mini licentiam babcat islc qtiidqnam loqui et obbv 
qui doginalis causa. Sed liqr/ido discite volunlal ' m 
biijus abun lanlius invcsligamcs, si vclit aanucre 

·* Ha» fort^ posl Thpfidori papa™ Pxcom?n:miraiiom»m : \r\ rv.m svtiv cjrctii^ rT trbe in Afrtc-a ag^rci* 
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pcoilus veritati : ct si hoc agcrc studucriC, et ad id Α prceooplionein, regulariler, qna? eirca ipsum sun!, 
i:condum ralionem accelerat, bortaiuini eum sug-
gestioacro conv€iiicnterfacere ad beaiissimum pa-
pamRoroanuin : qtialcnits sic per illius divinam 

et dcccntissiine motfcrclnr adgloriam Dei, et re-
strx laudem sublitail&lis.' 

τ ο ν A n o r M A S I M O Y 

Ihpl ztov δύο του Χριστού ρύσεων (d). 
β'. Ό "Αρειός τάς τρείς υποστάσεις ομολογεί · άλλά 

τήν Μονάδα αρνείται · χαλ ού λέγει ομοούσιου τήν 
έγίαν Τριάδα. 'Φδέ Σαβέλλιος, τήν Μονάδα ομολο­
γεί· άλλά τήν Τριάδα αρνείται· τον γάρ αύτδν λέ­
γει Πατέρα και Υίδν χαι αγιον Πνεύμα* ή δέ Ε κ ­
κλησία τού Θεού, κα\ τήν Μονάδα" ομολογεί, κα\ 
τήν Τριάδα κηρύττει. Ό Μακεδόνιος όμοια τώ 
Άρείω πρεσβεύει * το γαρ άγιον Πνεύμα, κτίσμα 
ύατίθησιν · ή δε Εκκλησία, δμοούσιον τώ Ηατρλ 
χχ\ τώ ϊΊώ το Πνεύμα το αγιον ανακηρύττει, και 

-βεδν πώς διαβεβαιο! (e). Όμοίω; καί επί τού ένδς 
:ή; αγίας Τρ-άοο;, Νεστόριος τήν φυσικήν διαφο-

SANCT1 ΜΛΧΙΜ1 
De duabut Cliriili naturis. 

I. Arius trcs hypostases, seu personas, confitrtur; 
vorum Unitalem negat : nec sanctam Trinilalera 
consubslantialcm dicit. Sabellias vero, Umlatcm 
confHetnr,sed negal Trinitalem. Eumdem cnim di-
cit Palrem, Filitim el Spiritum sanctum. Dci autcm 
Ecclcsia, cum Unkatem coofilelur, iiini praedical 
Trinilatem. Macedonius sirnilia docct Arro : naw 
Spiritum sanctura creaturam esse tradit. Ecclcsia 
\cro, Spirilum sanctum cjusdem acPatcrct Filitis 
substanlise celebral, acDeum essc affirmat. Simili-
ler cliani Nestorius in«ino sanctx Trinitati* 
dislittctioncm dicit, sed unionem non cotiQletiir. 

λέγει · άλλά τήν Ινωσιν ούχ ομολογεί, οΐ> γάρ ^ N«n cnim faciam unionem dicit sccnndum hypo-
)ίγιι ταύτην καθ* ύπόστασιν γεγονέναι. Ό δέ Εύ- - · - - -
τυχής, τήν μέν Ινωσιν ομολογεί· τήν δέ κατ' ού-
βίαν διαφοράν αρνείται, κα\ σύγχυσιν τών φύσεων 
ιΐσάγει. Ή δέ Εκκλησία, και τήν καθ* ύπόστασιν 
Ινωσιν διά τδ αδιαίρετο*, κα\ τήν κατ' ούσίαν -δια­
φοράν διά τδ άσύγχυτον πρεσβεύει. 

Ρ'. Πώς ή άκρα Ινωσις καλ ταυτότητα ?χει, κα\ 
ετερότητα; Έ ταυτότητα ουσιών κα\ ετερότητα προσ­
ώπων, καλ τδ Εμπαλιν. Οίον έπ\ τής αγίας Τριάδος, 
τχυτότης μέν έστιν ουσίας* έτ*ρότης δ* προτώπων 
μίαν γάρ ούσίαν όμολογούμεν τρ·ίς δέ υποστάσεις. 
ΈίΑ δε τού άνθρωπου, ταυτότης μίν έστι προσώπου· 
έτερδτης δέ ουσιών ένδς γάρ δν,τος άνθρωπου, άλ-
ίης ουσίας έστΛν ή ψυχή, κα\ άλλης ή σαρξ Μ . 

slasim. Eatycbes vero confilclur quideni unioncm, 
vcruni naturarum confusioncm inducii. A l Eccfc-
sis, Inm unioncm sccundum bypostasiro, proptcr 
intlivisioncni; titni disltnctionom secuudum sub-
sianliam profitclur, nc fiat confusio. 

2. Qnomodo summa nnio et identitatem baftt?, 
c l dislinciimictti ? Ncnipe ant subslantiarum idtfiii-
lalem, aut pcrsonarum dteiinclioucm; ct nt sic 
dicam, alieiaieui; vel c contra: Yclut in sanct* 
Tnnitale, eadem subslantia cst; pfcrsonarum vero 
dislinciio. Ur.am cnim subsiantiam confilcmur; 
tres vero hyposlases ac personas. In bominc autcm 
una est byposlasis scu persopa, scd diversa? sub-

Όμοίως δέ και έπ> τού Δεσπόχου Χριστού* ταυτό- C siantia*. Cwm enim homo unus sit, alia aniipai 
itf μίν έστι, προσώπου· έτ?ρότης δέ, ουσιών ένδς ^nbslanlia est, aiia carnis, sive corporis. Simili 
T*p δντ-̂ ς προσώπου, ήτοι υποστάσεως, ετέρας ού- auiem ratione etiam in Christo Domino, cadem 

* Fr. καλ Μονάδα κα\ Τριάδα. ·* Fr. τδ σώ^χα, ut c l Tnrr . 

f«0 Ex Ucgio co<l. coliaio r.uni noslro Tiliano quidquid Tarrianus inlerrogaiionc: Quomodo *uw-
S. Oiiarii eiDijfrPsnii cdilisqnc Laline a Turriano. ΙΜΛ nnio etidem habctet divcrsnm? Non id qua»rit 
Eadom iore Leonlius. Opusculum hoc ipsum brcvo, 
QRod Lnm muilis codd. exslai, ar^umcnlo est, p!u-
ΓΗ EccJcsiaj calholio;e alumnis olim habitum, cis-
qne Telut lesserae loco fuisse adversus ba?rclicos, 
qai vel de Deiiale male scnsissenl, vcl de dispen-
salione seu incarnalione; ne omjssa quidcm Ma-
cedonii bseresi, in nostro sancli Ililarii cod., sivc 
ipseeanctiis Maximus illam inseruii, sive alius 

qiKent 
Maximus, scd admiratur, in divinis scque ac in 
cr^alis : nisi quod in divinis, non satis aplum. τδ, 
diversum el diversitas, quod sic proclive Turr. usur-
p a l : pro eo quod est distinctnm et distinctio, sed 
aiiud, \ e l allenim, vel diffcrens ac.differcntia; 
qnod nimirom divcrsus divisioncm xidealur iadu-
ccre; sicque reddit Ambros. Calcp. dieersus, scpc-
ratus, κεχωρισμένος · quo facit iilnd Ca^saris ue 

qaispiani studiosus adjecil, ut essct plenior doctri- ry bello Afr. : Cum Numtdas divrsos dmipatosqHe in 
na; quod vcro similius putcm, vel inde quod in 
«lib ubiqae codd. desideratur. Tlacuit vero etiam 
^praisenlare. Titulus apud Turr. paalo auclior; 
addil enim, Et quod Arius et Nestorius in theologia 
tlintarnatlone, contra atqtie Sabelliu* et Eutijdies 
taaiunt: quod ipsiun indical, unum boc ftiaxi-
iQom spectasse, ut contrarias bas baerescs in T r i -
nilaie et Incarnatioite conlenderet, eisqne iidein 
mnolicam, ipsam illarnm mediam, qpponerei. 

Je) Καϊ θεόν πώς διαβεζαιοΊ. Sic nosier illc 
. non cncliticc. Qui velit τδ, πώς, έμφατικώς 

«Hci, acvelut quadam admiratione, nihil ipse in-
ierim. Sxc cerle qnod altero slatim numcro 

«^initu/, Πώς ή άκρα Ινωσ;;, admiraiionc reddo; 

omnes partes fngere viditsent; ilemqiie Planli in 
Rud. : Inde suom quisque ibant diversi donuun. 
Ετερότητα dieant, si liceret, castigaliorcs Iboologi, 
alietatem; u l i etiaai alia eis pcrsona alqiic alia in 
divinis d»cilur: quanquam Ιτερος fcspcctu duonim 
proprie, ά>λος etiam pluriuio. Ad illa vcrba Hiia-
riani noslri cod. ή ταυτότητα ουσιών , addo qir.u 
neccssaria sunt, ul sil plenus scnsus, και ετερότητα 
ποοσώπων, καί τδ Ιμπαλιν. Alilcr rniin se ros in 
Deo habet, alilcr io Cbrislo ac nobis, modoqur 
opposilo; quod ulrum(|ue propositum cxponcri? 
Maxtmo. ciim utrobique summa unio sit, allcra 
csscnlialis scti natura, allcra pcrsor.alis ac subtis-
lentia. 
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jYrsona cst, el divcrsac subslaiiliae. Gnaenim ut»a Α σίας εστίν ή θεότης, χαΛ έτερα; ή άνθρωπδττ,ς. 
Μt persona, scu hyposlasis, allcrius substantiae csl "Ωσπερ γάρ αδύνατον τζς αγίας Τριάδος δμολογείν 
divinitas, altcrius ac diversai bumanilas. Quemad- μέν τήν Ινωσιν, μή έκφωνείν δέ τήν διαφοράν οΰ-
ηκΝίιιιιι enim ficri non polest ul in sancta Trinilatc τως ανάγκη πάσα έπ\ τού^νδς τής αγίας Τριάδος, 
umonom confileamur c l non efferaraus dislinciio- κα\ τήν Ινωσιν κα\ τήν διαφοράν κηρύττειν. 
nein : sic prorsus nccessc est ut in uno e sancla Trinilalc, lum unionem pracdicemus, tum distin-
ci :oncm. 

5. Qnemadmodum cnim in sancla Trinitate, non 
iisdem vocibus unio signiGcatur et dislinctio; sed 
quod tres byposlases scu personas diiarous, dis-
Unclio dcsignalur; quad vero unam conflleamur 
snb&UDtiam, unio dcnotalur : sic ct in uno e sancta 
Trintlale, quod duas agnoscamus naturas, distin-
c l i o ; quod vcro unam prscdiccnius bypostasim 
compositam ac personam, unio perbibclur. 

4. Stcal enim Aritim anaibcmalizaimis, non ea Β 
ralione quod in sancla Trioitale disliucUoncm qune 
cst sccundum bypostasim pnedicot, sed velut qni 
non Aicat naluralem unionein : sic el Nesiorium 
anatbemalizamus, non vclut, qui naliiralem distin-
ctionem in Chrislo agnoseal; scd nl qui uniohem 
secundnm hyposlasim rtbn dical. 

$. (iuemadniodum Sabellium analbemalizarou?, 
non velul qui in sancta Triniiate unionem pnadi-
c c l ; sed ul qui non dical iinioncm qusc secunduni 
bypostasim csl : sic Eitlycbcm analhematizamus, 
non velul qui non dical unionem secundum bypo-
stasim in Christo, scd ul qui naluralcm dislinclio 

I 
γ'. "Ωσπερ γάρ ού διά τών αυτών σημαίνεται λέ­

ξεων, ή τε διαφορά κα\ ή Ινωσις έπ\ τ ή ; άγιας Τριά­
δος* άλλά διά τού μέν λέγειν τρεϊς υποστάσεις, ή δια­
φορά* διά τού ομολογεί ν δέ μίαν ούσίαν, ή Ινωσ,ς 
ομολογείται* ούτω κα\ έπι τού έ\δς τής αγίας Τριά-
δο:* διά μέν τού γνο>ρί£ειν τάς δύο φύσεις, ή δια­
φορά* διά δέ τού κηρύττειν μίαν ύπόστασιν σύνθε­
τον, ή Ινωσις ομολογείται. 

δ\ "Ωσπερ γάρ Άρειον άναθεματί£ομεν, ούχ ώς 
κηρύττοντα 9 Κ έπ*. τής άγιας Τριάδος τήν καθ* ύπό­
στασιν διαφοράν · άλλ* ώς μή λέγοντα τήν φυσικήν 
Ενωσιν * ούτω και Νεστόριον άνσθεματίζομεν, ούχ 
ώς γνωρίζοντα τήν φυσικήν διαφοράν έπ\ τού Χρι­
στού* άλλ* ώς μή λέγοντα τήν καθ* ύπόστασιν Ινω­
σιν. 

ε'. "Ωσπερ Σαβέλλιον άναθεματίζομεν, ούχ ώς κη­
ρύττοντα έπ\ τής αγίας Τρ-.άδος τήν φυσικήν Ινωσιν 
άλλ* ώς μή λέγοντα τήν καθ* ύπόστασιν διαφοράν 
ούτως Εύτυχέα άναθεματίΓομεν, ούχ ώς μή λέγοντα 
τήν καθ* ύπόστασιν ενωσιν επ\ τού Χριστού9 άλλ' 
ώς μή γνωρίζοντα τήν φυσικήν διαφοράν. 

7 8 6 · Dislinclio secundum bypostasim in saacia <?· Τήν καθ* ύπόστασιν διαφοράν έπ\ της αγίας 
Trinitalc, c l naturalis dislinclio in uuo c saucla C Τριάδος., κα\ τήν φυσικήν διαφοράν έπ\ τού ένδ; 
Trinitate, ηοα in scnsu diccnda s i l , sed mentis 
oculis intclUgenda. Ac quanam», quaeso, rationc, in 
sancia quidem Triaitale Ires eflerlis hyposlascs seu 
personas, ob dislinclionem sccunduni byposlasim; 
inano autem e sancla Triniiate non effcrtis duas 
oaluras in una byposlasi ac pcrsona, ob naluralein 
disunctionem ? 

7 Ouemadmodum ob sancuc Trinilalis co»snb-
«ttnlialilalcni, unam dicts substantiam, ac Ires pcr-
soass seu hyposlases, ob disltnciionem; sic ob Vcr-
bi elcarnis subsianliae diversilaleni, duas naluras 
dicitoi ol quod non propria cujusque bvposlasis 

esUc subsistcnlia , nnam bypostasini scu perso-
nacn. 

8. Qncmadmodum in sancta Trinilate unam sub-
slantiam dicimus, non ul personas confimdamus ; 
nrquc ircs pcrsowas ac bypostases, ul miam nalu-
ran»| pcrimamus : sic iu uno c ι.-·—·.-.. bancia Trinitate 

• v Til ian.cl Fr. oj κ η ο ύ τ τ ο ν €l sic in a i i i s ;Turr . dcestnrgans particula. 

τής άγίάς Τριάδος, ούκ έν αίσθήσει χρή λiγειvvάλλά 
νοήσαι τοίς τής διανοίας θμμασιν. Καλ πώς , έπ\ μέν 
τής άγιας Τριάδος εκφωνείτε τάς τρείς υποστάσεις 
διά τήν καθ* ύπόστασιν διαφοράν* έπ\ δέ τού ένδς 
τής άγιας Τριάδος ούκ εκφωνείτε δύο φύσεις έν μι$ 
ύποστάσει, διά τήν φυσικήν διαφοράν; 

ζ'. "Ωσπερ διά τδ δμοούσιον τής αγίας Τριάδο;, 
μίαν ούσίαν κα\ διά τδ έτεροϋπόστατον τρείς υπο­
στάσεις λέγεις* ούτω διά τδ έτεροούσιον τού Αόγου 
κα\ τής σαρκός, δύο ουσίας· καλ διά τδ μή ίδιοΰ-
πόστατον (/), μίαν υπό 3 τα σιν λέγε. 

η' . "Ωσπερ έπι τής αγίας Τριάδος τήν μίαν ού­
σίαν, ούκ έπι συγχύσει τών τριών υποστάσεων λέγο-
μ ε ν ούτε τάς τρεις υποστάσεις έπ\ αναιρέσει τή; 
μιάς ουσίας· ούτως έπι τού ένδς τής αγίας Τριάδος. 

ΝΟΤΛ. 
(f) 1ι« τυ μ}\ Ιδινυχοστατον. Nec Tuniart*is 

aliani babucrit vocom, vel Maximus aliam scri-
p .^r i l . Quod crgo reddit: Et proplct pwoprhm sen-
tcnlinm dic unam hypostasim, omissa scilicc.l parli-
«•ii!a neganle, fjus ppopositio »ninime sann s i l . Ο.ΠΛΪ 
cwim thoologta, ut proptcr STibsistcnliain propriam 
duplicis Hiibstanti;v Verbict carni>, quam sciliort 
propric acsoorsim, propriamquc sibi oiuxlquii ho-
rutn vindicct, mia iu Christu diccndjjisil hyposlasis 

aul pcrsona? non econlra, quod ιιοιι sit proprii, 
sed cominunis per unilionem facla u l onmes nostri 
codd. rcpra-sentanl: debiiilqne vir doclns ac piiis 
vel si i la i l l i laborabat ejus cod. aberalque negano, 
non lam facilc dccoqaere. Sic qnoqoe num. 4 cl 5. 
inale tllt desidcrala nogaiio. cujus absentia, i r« 
slalim siuiplex pn;posilio oflfcndit, etsi in vi hypo-
tbrtic-u verus scr.sui-ufcui.qucclici qucat. 
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τήν μίαν ύπόστασιν, ούκ έπι συγ/ύσει τών δύο φύ« \ unam bypostaaim dicimus ac pcrsonam , ηοη ·»1 
«wv αύτοΰ λέγομεν ούτε τα ; δύο φύσεις, £π\ διαι­
ρέσει της μιας υποστάσεως. 

6*. Ό μή λέγων έπ\ Χριστού διά τήν τών φύσεων 
ΐιιφοράν, τήν καθ" ύπόστασιν ένωσιν, Νεστοριανός 
ΐπι· κα\ ό μή λέγων 4ν τή καθ' ύπόστασιν ενώσει 
-η φυσικήν διαφοράν, Εύτυχιανιστής έστι· ό δέ κα\ 
τήν καθ* ύπόστασιν Ινωσιν, κα\ τήν φυσικήν διαφο-
piv χηρύττων έπ\ τού ένδς τής αγίας Τριάδος, τήν 
ϊασιλικήν κα\ άμώμητον πίστιν κρατεί. 

ι'. Ό τοινυν λέγων και διαφοράν και Ινωσιν έπι 
του Χριστού, ούτε τήν διαφοράν αναιρεί, ούτε τήν 
ινωσιν συγχέει. Κα\ γάρ ό θείος Κύριλλος 9 5 αναθε­
ματίζει τούς διά τήν διαφοράν άναιρούντας τήν καθ' 
ύπόστασιν Ενωσιν κα\ ή οικουμενική σύνοδος αναθε­
ματίζει τούς διά τήν καθ' υπόσταση ενωσιν αναι­
ρώντας τήν φυσικήν διαφοράν έπ\ τού ένδς τής 
αγίας Τριάδος. 

rjus anibas naluras confundanius; ncqHe duas na-
inras, utunam byposlasim ac personam dividarr.iis. 

9. Qui non dicil in Clirislo ob natiiraruin distin-
clionem, unionem qua; est sccundum bypostasim» 
Ncstorianus est; el qui non dicil in unionc qua; es»l 
sccundum byposlasiin, naluraleradistiiiclioncm.Eu-
lychianista :qui vcro lum unionem, quajcsi secun-
dura hyposlasim lum naluralcm distinclioiicm pra*-

•dicat in υι*ο c sancla Trinilulc, is regiam ac incnl-
patam lenel fidcm. 

10. lgitur, qui el dislinclion?m in Cbrislo dkit 
r i imioneni, isncquc dislinctionoin pcrmrii, ncc 
ronfundil unioncm. Elcnim divus Cyrillus cor* 
anathcmalizat, qui propler disliuctioncni, unionem 
inlcrimunl, qu» cst sccundum hvpostasim : synodus 
vcro occumenica eos analhcinalizal, qui propler 
unioncm quceest secundum byposlasim, iialuralcni 
dictincUoncin inlcrimunt, in imo c sancla Trini-

B tale. 

ΜΑΞΙΜΟΥ ΤΟΥ ΟΜΟΑΟΓΗΤΟΥ· 
Όροι διάφοροι ··. 

Ουσία κα> φύσις, ταυτόν άμφω γάρ κοινδν κα\ 
καθόλου, ώς κατά πολλών και διαφερόντων τφ αρι­
θμώ κατηγορούμενα, κα\ μήποτε καθοτιούν ένΐ 
προσώπω περιοριζόμενα. 

Ένυπόστατόν έστι, τδ κατά τήν ούσίαν κοινδν, 
ήγουν τδ είδος, τδ έν τοίς ύπ' αύτδ άτόμοις πραγ-
ματικώς ύφιστάμενον, και ούκ έπινοία ψιλή θεωρού -
μενον. 

Άλλως, ή πάλιν ένυπόστατόν έστι, τδ άλλω δια-
φορφ .κατά τήν ούσίαν είς ένδς σύστασιν προσώπου 
κα\ μιάς γένεσιν υποστάσεως, συγκείμενόν τε κα\ 
συνυφιστάμενον, καλ ουδαμώς καθ* αύτδ γνωριζόμε-
νον. 

Όμοούσιόν έστι τδ τής αυτής ουσίας άλλω τυγχά-
νον, διάφορον δέ πρδς τδ αύτδ κατά τήν ύπόστασιν 
W ώς επί τε άνθρωπου κα\ τών άλλων έχει ειδών. 
Ει τι ουν άλλω ταυτδν υπάρχει κατά τήν ούσίαν, ού 
ταυτδν υπάρχει τψ αύτφ καλ κατά τήν ύπόστασιν 
xai εί τι Εν κσΛ ήνωμένον άλλω τυγχάνει κατά τήν 
ούσίαν, ούχ Ιν ούτε ήνωμένον τψ αύτψ τυγχάνει και 
κατά τήν ύπόστασιν κα\ εί τι διαφοράν Εχει πρδς 
ί>λο κατά τήν ύπόστασιν, τούτο Ινοίσιν Εχει πρδς τδ 
βντδ κατά τήν ούσίαν. 

Ούσιώοης ούν Ινωσίς έστιν, ή τάς διαφόρους κατ* 
άριθμδν και πολλάς υποστάσεις είς μίαν καλ τήν 
βΰτήν ούσίαν συνάγουσα. Ουσιώδης δέ διαφορά τυγ­
χάνει, λόγος καθ* δν ή ουσία, ήγουν φύσις, αμείωτος 
τε και άτρεπτος, άφυρτος όμού καλ άσύγχυτος δια-
υενει, χαί τήν πρδς άλλο κατ* είδος Ετερον είς μίαν 
ί-πόστασιν ποιούμενη σύνοδον , ούδ'δλο*ς τής κατά 
ίύσιν ιδίας έξίσταται φύσεως. 

Μ Tilian. δ μακάριος. Fr. cl Turr. και γάρ Κύρ-.λ' 
dke Rapli. Dufr. 

ΜΛΧΙΜ1 CONFESSOIUS 
Variai definitiones. 

Subslantia idem est ac nalura. Ambo enim coin · 
mune sunt et univcrsale, nt quai de nwltis ac au-
mero differentibiis pradicctitur, nee ulla usquaui 
ratione una persona circamscribantur. 

7 S Ένυπόστατόν (acsi IJI hyposiasi cxsistens di-
cas) est commune secnndum subslanliam; hor. 
est, species, qua? in individuis, quae sub ipsa sunt, 

C roaliter subsistil, nec nado menlis cogitatu con-
sideralur. 

Vcl rursus ένυπόστατόν est, qnod cum alio dis-
tincto sccundum subslaniiani, ad unam consli 
tucndam pci*6onani, et ut una fiat byposlasis, iu 
compositioncm veni l , anaque subsislit, nec ullo 
f*ndo per ee noscitur. 

Ομοοΰσιον, id esl, consubslanliale, cst,quodcj»is-
dcm cum alio substanlia? cst, diflertque ab eo ca 
distinclione qusc cst secundum hypostasim; ut sc rcs 
in hoinine, ac reliquis speciebus babet. Si quid igitur 
idciQ cuin alio est secundum sulistanliam, non cliam 
idera estciuu illo secnndum hypostasitn. Nec si qnid 
unumcst ac uniiijni sccondiim substanliam, uiium 
cst ac uniluin Krcunduro Cliam bypostasim. Et si 

^ quid cum aiio dislijiclioncm babct, qua^ csl sccun-
dutn bypostasim, cum eodem unioncm babcl, qua« 
est eccundum substanliam. 

Subslantialis igilur iniio esl , qua? numero dis-
tinctas multasque bypostascs, in unam ^anulciiKjuo 
cogit substantiam, scu esscnliam. Subslantialis 
Ycro distinctio, ratio cst, qna substantia, sivc na-
tura, nulla sui diminulione ct immutabilis, simul-
que inconfusa et incommisla perseveral : cunique 
alio, diverfia gpccici ad m>ani conflandr.m byposla* 
sim concurren?-, nilitl prorsus a sua, ct quae il l i cx 
«K? compeiit, nalura o*<cedil. 

-ος ·* Ex H<Fsch. Auguslana cdit. cmcndala cx co-
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μερικόν τε καί ίδιον, ώς έφ* εαυτών τήν περιγρα­
φέν, άλλ' ούκ έν πλείοσι τήν κατηγορίαν φυσικώς 
κεκτημένα. 

Jinrticularc sunt ot proprium, ul qu;e in scipsis 
circumscribantur , uon dc pluribus uatura prcedi-
ccnlur. 

Ένούσιον c:;t, quod noii solum cunijidoratur ut 
liabcns in sc proprietaluni accrvuro, qua raliono 
aliud ab lio noscitur; scd quod ciiaui cummune 
essenlia? reipsa estnactimi. 

Όμούπδστατον cst, quod cuin aiio in unam eam-
ricinquc compositum personain ac subsislentiam, 
ab eo dislinclum est sccundum essculiam; uli sc 
rvs habci in aititna el corpore, ac ornnibus aliis, 
qu.c iialura dUliitclione aervala , secundiim bypo-
Kiasim unila sunl. Si qiridigilur cnm alio per unio-
u«m coiiiposiliim cst, ideni exsislil subsisiendi ra-

Ένούσιόν έστι τδ μή μόνον ένθεωρούμενον ίχ$ν 
έφ* εαυτού τδ τών ίδιωμάτο>ν άθροισμα, καθ' δ άλλο 
άπ' άλλου γνωρίζεται, άλλά καί τδ κοινδν τής ου­
σίας πραγματικώς κεκτημένον · 7 . 

Όμού πόστα τόν έστι, τδ ε:ς μίαν καλ τήν αυτήν 
ύπόστασιν άλλω συντεθειμένον διάφορον δε πρδς τδ 
αύτδ κατ' ούσίαν τυγχάνον ώς έπί τε ψυχής κα*ι 
σώματος έχει, κα*ι τών άλλων δσα φύσεως έτερότητι 
διαφέροντα, καθ* ύπόστασιν ήνωται. ΕΓ τι ουν άλλω 
καθ' Ινωσιν συντεθέν , ταυτδν υπάρχει κατά τήν 
ύπόστασιν, τουτέστιν, ύπόστασις μετ' αυτού γέγονε , „—, , (— — — · - » — 

Uwtc; Iiwc esl, uiul cmo co hynoslasis, scu pcrsona 1 μία, έτερον τώ αύτψ κατά τήν ούσίαν έστί. Κα\ 
«'Sectum csi, cuni per esscnliam aiiud cxsi&Uu ac 
dlversuiu. Ac si quid tinuiu, ac cutn alio sccnndum 
bvposlasiui unitum cst, baad unum aut cjusuem 
en;n co gcneris cst secimduin 80 cssentiam. Si 
quid iieai cum alio composilutn, disiinclioneni 
serval secundum esseiuiain, cum co ujiioncm habet 
qn c cst sccuadam hyposlasim seu personaui. 

Igitur bypostalica unio esl, qtue divcrsas subf-
stantias, seu naturas, in unam eogit dcvincitqne 
pcrsonam, unaniquc byposlasiin. Hyposlalica vjpro 
dislinclio, ralio e s l , secundum qnam diversilas 
icervi proprictatum, qux in communi substanlia 
?nnsideralur, aliud ab altosctndens numcro, indi-
*i;lacirt:in rfficit titrbam ac pluralitalem. 

Σ /ΓΓΙΧΪ; far si in aiTcctu pbsita dicas) nnio cst, 
|u;o di\%:.iws a:umos ac scnlcntias, m unain rogit 
/oiuiUaUm. )'/^τική Vcro (liabiiudinc exsistens) 
listinoti), csi cjtiimudi molio, quai uiiam voluntn. 
om scindil, animnium ac scntenliaruni divcrsitalc. 

Σχετική rursiisur.io esf, amica aniinorum coha> 
,io, scu volunlatuui per concordiam una conspira-
io ac consonsus. Σχετική distincliu, animoruui d i -
^rsitas csl , aui voluntalcs dlsparc» seu diviei affc-
•las ncc cob«ronlcs. 

ν >νχντιχή uiiio (id cst, confundens) osl, quac ex 
tersonis ac robus quac vcre cxstslaut, txi ία toturn 
liqtiod coucurrant, compositio eflifilur; suarum 
lartium posl unioncra, in spccic ac figura inc.du-

ει τ ι ' Ιν καλ ήνο)μένον άλλω τυγχάνει κατά τήν ύπό­
στασιν, "τούτο ούχ Ιν ούτε ομογενές έστι τώ αύτώ 
κα\ κατά τήν ούσίαν. Κα\ εΓ τι συντεθειμένον άλλω 

.διαφορών Ιχει κατά τήν ούσίαν, τούτο Ινωσιν Ιχει 
πρδς τδ αύτδ κατά τήν ύπόστασιν. 

Υποστατική ούν ενωσίς έστιν, ή τάς διαφόρους 
ουρίας ήγουν μύσεις ε'ς εν πρόσωπον, καλ μίαν καλ 
τήν αυτήν ύπόστασιν συνάγουσά τε και συνδέουσα. 
Υποστατική δέ διαφορά, τυγχάνει λόγος, καθ* δν ή 
κατά τδ άθροισμα τών ένθεωρουμένων Ιδιωμάτων 
τψ κοινψ τής ουσίας έτερότης, τέμνουσα κατ άρι­
θμδν άλλον άπ' άλλου, τήν τών ατόμων ποιείται πλη-
θύν. 

ι 
Σχετική Ινωσίς έστιν, ή τάς διαφόρους γνώμας είς 

δν συνάγουσά θέλημα. Σχετική δέ διαφορά έστιν, ή 
τδ εν θέλημα γνώμης έτερότητι διατέμνουσα κ(νη-
σις. 

Σχετική ενωσίς έστι, φιλική συνδιάθεσις, ή θε­
λημάτων δμονοητική σύμπνοια κα\ έπίνευσις. Σχε­
τική διαφορά έστι, γνώμης έτερότης, ή θελημάτων 
άνομοιότης, ή διαίρεσις διαθέσεως. 

Συγχυτική ενωσίς έστιν, ή έξ υποστάσεων είς 
δλου τινδς κατά σύνοδον γινομένη σύνθεσις, ή τις 
τήν τών μερών εαυτής μετά τήν Ινωσιν έν είδει 
καί σχήματι, σωζομένην ούκ Ιχει τδ σύ'ολον ύπαρ-

«;m cxsislcntiam omnino non babcns, scd aboli- Ο ξιν · άλλ* ήφανισμένην όμού κσΛ πεφυρμένην κα\ 
άγνωστον, κα\ τών κατ' αυτήν συνδεδραμηκότων 
ούοεμίαν ουδαμώς κέκτηται διαφοράν, την ουσιώδη 
τούτων ιδιότητα διασημαίνουσαν. 

:ΙΓ.Ι simnl, commistamque ac obscuralani : nuHam-
ue prorsus eoruni, qua» in illa concurrerunt, dis-
inciionem sorvans , qua corum subslanlialis 
^rop/ictas designelurac inuotescat. 

DiJbio ost, quairei cujusquc sitbslnniiain pcnilus 
ccel, seor^uni cnnstitucns scparansquc, ct ut ipsa 
i<»rse considcrctur, pnestans, lum quod ad cssen-
tani s^ectat, tum qnod ad hyposlagim scu per-
anani. -

Ilypnstasis propriuni t»st, nt per sc considcrctur, 
l r.b illis, qiKC sunt ejusdcm grncris, uumcrn 
lislmgMalur. Ένυποστάτου proprium esl , vcl ut 

Λιαίρεσίς έστι, τομή διαμπάξ άνά μέρος τιθείσά 
τε και χο/ριζουσα κα\ καθ' έαυτήν θεωρείσθαι πα-
ρασκευάζουσα, κατά τε ούσίαν και ύπόστασιν, τήν 
έκαστου πράγματος ύπαρξιν. 

Υποστάσεως ίδιον έστι, τδ καθ' έαυτήν όράσθαι, 
και τών ομοειδών κατ'άριθμον διαστίλλεσΟαι. Έ ν ­
υποστάτου ίδιον έστι, ή τδ ιχετ' άλλου διαφόρου κχτα 

" Sicanima ot corpiis, qiw paritolcs sabstantia», non ένούσια. 
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tfv ούσίαν έν ύποστάσει γνωριζεσΟαι καθ1 Ινωσιν Α cum aiio disiinctio sectnidum eeseotiam in bypo-
IAUTOV* ή τδ έν άτόμοις φυσικώς τυγχάνειν καθ* 
ύπαρξιν. 

Ουσίας ίδιον, τδ έν πάσι καλ πάντων φυσικώς 
χχτηγορείσθαί τε καλ προφαίνεσθαι. Έ νου σ ίου ίδιον, 
ύ χρχγματικώς ύφίστασθαι, καλ φέρειν απάντων 
έ?' εαυτού τών προσωπικών Ιδιωμάτων τούς άλη-
βίίς χαρακτήρας. 

Λύναμίς έστιν, ένυλος ενέργεια* ενέργεια, άύλος · · 
δ̂ ναμις. "Η πάλιν, ενέργεια έστι δυνάμεως φυσι-
χη; αποτέλεσμα. 

θέλημα φυσικόν έστιν, ουσιώδης τών κατά; φύσιν 
«τστατικών Ιφεσις. βέλη μα γνωμικόν έστιν, ή έφ* 

slasi noscalur, ea unione quae dissolvi non potsit: 
aul ut in iiidividuie naturaUter exsistendi ratione 
si l . 

fiubslantiae proprium, seu esseiitia?, esl u i in 
omnibus et de omnibus nalura lum praedicetur, 
tum preluceat. Enusii proprium, ut reipsa vero 
exsistat, omniumque in se personalium proprieta-
tuni veros cbaractercs ferat. 

Virlue esl seu potcnlia ac facaltas, opcratio in 
maleria. Operatio, virlus seu polentia .ac faculUs 
siiio matcria. Aut ruraus, operatio, seu actio, ef-
fcctus est 81 virtutis natoralie ac facultalis. 

Volunus naluraiis, esl uattiralis appctilus eo-
runi, quae uulura conflant ac consliluuni. Volunlas 

Ιχχτερχ τοΰ λογισμού αυθαίρετος δρμή τε καί κί- | | οχ seutenlia ac arbilraria, est Hbera auimi inipul-
sio ad utrumltbet, atquc molio. 

DiffereiUia seu distinctio, ratio est qua eorum 
qua» sigiiiiicaiuur inter se eenratur divcreilas, ac 
qua? modum ejus quod cst csse significet. 

Idcnlitas, esl summa omnino similitudo nulla-
que cvarialione, qua ejus quod signiftcaiur, ralio 
poiiiius siiigularis esl, nullo disiinlliouis niodo ac 

ντ^ις. 
διαφορά έστι λόγος, καθ' δν ή πρδς- άλληλα τών 

"σημαινόμενων έτερότης σώζεσΟαι πέφυκε, κα\ τού 
τώ; είναι δηλωτικός. 

Ταυτότης έστιν άπαραλλαξία, καθ* ήν ό τού ση­
μαινόμενου λόγος τδ πάντη κέκτηται μοναδικδν, 
μ*ίεν*ι τρόπω διαφοράς γνωριζόμενον. 

diffcrcutia? cognila. 

Fevtuntur Tractatus alii, (eque theologici ac polcmici, S. D. N. Alexandri papie VII indul-
ycniia e.laiicanis ei cminenLissimi frnncisci Barbtrini cardinalis Romce codicibut. Lncc* 
Holstenii primum, tum Leonis Ailatii τών μακαριτών opera exscripti ac recensiti, arfn/-
Itnlibus Em. card. Picolomineo et Rev. Joan. Bapt. de Marinis, ord. Prwdicalotttm ge-
nerali magistro. 

ΤΟΥ ΑΓΙΟΥ ΜΑΞΙΜΟΥ 

Κιευματιχός τόμος (α) χαϊ δογματικός, aacteix-
νύς τήν,χατά καινοτομίαν γεγοννιαν έζείσαχ-
tov ξχΟεσιν ΤΙραχΛεΙου τον βασιΛέως, έξ 
ύχοστοΛής Σεργίου τον Κωνσταντίνου πύΛεως 
προέδρου, άηήίδονσα /ιέν τών Ιερών Αογίων τε 
χα\ Πατέρων · συνφδουσα δέ τοις άνιέροις «/-

SANCTI ΜΑΧ1ΜΙ 

Spiritatis lomuit ac dogmaticus, qvo ostendilnr^ quavt 
novando Heraclius imperator, ex Scrgii Cotutan-
tinopolUani antistitis svggestione, eclhcsin (sic 
dictam scilicet fidei formulam) subdititiam edidit, 
tacris Oraculh alque Patribus longc dissonam esse, 
profanisque fuBreticii, tum qui confusiotiim lum qui 

m Torr. ac si λόγος δέ, άύλος, ratiovero. 

NOTiE. 

(·) Πνευματικός τόμος, llissa haec epistoln, sive 
fibcr dogmaticus ad Sleplianmu Dorcnsein opiscu-
paai, fidei caib<dicx cuui arcbicpiscopo suo Supbro-
•io advcrsus Monoibeltlas strenuum defensorem , 
inqneeam rem ab eodem Romam missum, ubi or-
tmdoxorum dogmatnm (undamenta exttxterent, in-
oaii idem Sophronius egregia illa snggeslione, 
qox exslal in concil. Later. sub Marlino f, secrc-
tar. scu consolt. 2. Cumque Maxinms baac Roma 
BdUat, argamento est, sub cxordinm fcrc novi 
dogmalis missam es«e, c l cuni sohim edila esset 
Ueraciiana, seu magis Scrgiana Ecthosis, iit quain 
•aam invcliilnr, ncc Constantis Typusadbuc cusus 
«eel, citjns i i l i Pauius, ipsc in co concilio danma-
lus, ac a Sicpbano cxagiialus, aucloi* fuit. Tantx 
*rgo fldei i u Slephano prxcipuus inccnlor vidcalur 
Maximus; potuilque per cuin sic Tbcodoro papa? 
biootcsccrc, u tc i vices suas, et Consjrvatoriam, u l 
Tocabant, in Palsestiua ac Nierosolyinitana dioec^si 
cdocrederei: quo in oiuncrc suas slrcziuc exscc»-
i i a eartes, deposilis, qui libelluni poenilcmiai 
aunobtalissent, malc proinolis pcr Srrgiiim Jop-
feaseai episconis, ac qai fidci catholicai scriplo 

assensum non pnebuiss^nt, ipse in ea suggeslione 
locuples tcslis cxsistil. Q;io c l Romani aniistiiis 
mire elucet aucloritas, ei solliciiudo Ecclosiarum, 

0 in causa prsescrtim lidei, qualis bic vorlebaiur, 
ubique lerrarum vere oriliodoxis spcclaiissin»a. 
Πρωτόθρονον Hierosolymila-ii lliruni seu ŝ iiis ac 
dioecesis baud obscure scSlopbaniis sigiiilical,sive 
id habebat sua^ scdis priviiegio. qna» esscl priina 
eldignior usu ccclcsiaslico, ca^leris posl ip>aai 
Ilierosolymitanam sodem, sive cliam quia ipsc s i ; -
nior episcopus eratNqii'omodo Afcica primaios siios 
agiioscebal; aul dehique quod Conservaioriam a 
sedc apostolica acccperal, vacanle sede Hiorosidy-
roitana per S<q>!iroini obitum. Uanc porro epislu-
lam habuitelia?ticod. Em. card. Barberiui, e\ qna 
piurima muluata sexla synodus, praserlim Agaibo 
in sua suggesuonc, ex cujus sensu peracta onniia in 
SHo concilio, qux ad lidci negoliuro speclabant, ut 
ejus iriuniphi pr&cipuxpartes Itaxitni fuisse v i c ! c a ; t -
lur, ac gloria prostrata? Mdholbelilamin IIXTCSI», 
(uin Ruma» Mariino papa , tuin ConstauliiiupcU 
Agatbonc. 
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divistonem in ChritU Dei nostri mytterio monstrotc Α 
nugantur, consentire. Miua epistola Romaad $anc-
tissimnm Dorensem epUcopum Step/ianum, sub 
tancto et apostolico sanctas Christi Dei nostri urbi$ 
Throno ·· constitutum. 

1S6 

ρετιχο7ς τοϊς τήν τε σύγχυσιν άμα, καϊ τ\\Υ 
οιαίρεσιν τερατοΧογούσιν ixl τον κατά Χρι­
στδν τδν θεδν ημών μυστηρίου· Γραρεισα 
άπδ 'Ρώμης χρδς Στέρανον τδν άγιώτατον 
έχίσχοπον άωρων, τεΛούντα ύχδ τόν αγιον 
καϊ άΛοστοΧικδν ΰρόνον τής άγιας Χριστού 
τού θεού ημών χόΛεως. 
Νυκχλ μεν τδν παρόντα βίο ν , μυλών ι δε τήν 

τούτου κίνησιν, και κλίνη τήν άνάπαυσιν άπεικάσας 
ό Κύριο;, τών έν έκατέροις δντων (μυλώνί τε λέγω 
κα\ κλίνη) τδν μέν αίρεσθαι, τδν δέ άφίεσθαι διω-
ρίσατο. Κα\ αίροντα [αίρεσθαι] μέν τυχδν, τδν εκεί­
νης μέν διά θεωρίας, ταύτης δέ διά πράξεως απο­
λυθέντα · και μήτε περιγραφή διαστημάτων, έν οίς 
δράται τών δρωμένων ή κίνησις, μήτε θρύψει πα-

® Οών, έν οΤς ή άνάπαυσις, εναπομείναντα κατά διά-
θεσιν άφίεαθαι δέ, τδν τούτοις αυθαιρέτως ένισχη-
μένον, διά τδ τής ψυχή; φιλήδονου τε κα\ φιλομε-
τέωρον. Τί δέ κρατείσθαί με τδν ήμέτερον δούλον 
πε*ίρα πρδτερον, καθάπερ άκοή τήμερον μεμαθη-
κότες, θεολαμπείς κα\ πανάριστοι, πώς άν οις γε-
γράφατε συμπαθώς είλεσθέ γε πρδς ύφεσιν ούτως 
άχθήναι τού πτωχού τε κα\ πένητος, οί τοσούτον άπδ 
γης άρθέντες κατά θεού χάριν, κα\ ύψωθέντες, ώστε 
τδν βίον τφ λδγφ, κα\ τδν νούν τφ Κυρίφ τών τήδε, 
κα\ υπέρ τών τήδε διάραι* τφ άρχετύπφ τήν είκόνα 
προσοικειούμενοί τε και ένίζοντες · ή μάλλον είπεϊν 
αληθέστερον, ίνδειξιν εθελοντές ύψους ποιεΤσθαι 
τήν αύθαίρετον ύφεσιν τής υπέρτατης υμών καλ-

Dominus quod aevi praesentis vitam, ac quo agilur, 
Ttiolum, mola? simUem, lecloque requiem affinem 
dixit ; ih ulrisquc (mola scilicet ac lecto) versan-
tium, alium assumenduu), aJium dimiltendum con-
slituit c :acforle assumendum, qui ab illa per con-
leraplalionem; ab hac auiem, per actionem solutus 
sit : qui videlicet, nec circumscriplis locorum spa-
liis, in quibus rcrum oculis subjeclarum moius con-
spicitur; ncc vcro passionum luxuriae, animi affe-
ctu adhaeseril: dimiUendum autem, qui bisspontc, 
libidinosa mente alque superba sesc addixerit. Quid 
autem, qui rae servum vestrum tum prius ipso pc-
riculo, tum nunc auditu, leneri vitiisque obnoxium 
(divinis afflati fulgoribus ac plane optimi) non 
uescialis; quomoda in mentera venit, quibus scrip-
sisiLs ut 82 t n e u m miseranter modum, erga ege-
num atque pauperem vos ipsi demillerctis; tanta 
scilicet, Dei munere, celsitaie a tcrra sublati exi-
iuiique, ut vitara sermoni ac rationi; racnteraque, 
rcrum bujus univcrsitatis Domino, illisque^uperio-
rum aperuerilis: principt uimirum fonna? coacilian-
tes imaginem ac copulanles; sive polius, ut quml 
veriusesi dicam, boc satagentce,utsupremi decoris β λονής, ώς άν τψ περιδντι και ημάς άγάγοιτε πρδς 
veslri spontaneam dejeclionem, celsitalis spfecimcn 
oxhibealis; qoo scilicet nos quoque ex abundanti, 
ad Dei Verbi, omnem vincentis infinilatem, modum 
traducatis; qui sua ex noslro usu exinanilione, ma-
jestalis suae subliraitatem incircumscriple ostendit, 
ut scilicet tanto nos majori amoris illecebra irans-
formaret, quanlo nostri causa ipse se bumilius 
carne eflormasset; faclus homo natura, absque idla 
mutalione ac confusione, qui cxcellentcr clemens 
ac bumanus est : nullo non assnmpto, eorum quas 
noslra essent^ ut nec ipsi gralia , nec nobis salus 
decssct: quam non praeslarct toli nalurae, ut qui 
ncc totam assumpsisscl : sed hactenus deteriori 
sortc fecissct, quatenus eain miiiime assumpsisset. 

τδ μέτρον τοΰ ύπεραπείρου θεού Αδγου, κενώσει τή 
πρδς ημάς τδ τής οίκείας δόξη; άπεριγράφως ύψος 
έπιδεικ^ύντος · έφ' ψ τε μεταπλάσαι τοσούτον 
ημάς έπιποθέστερον, δσψπερ άν σαρκλ δΓ ημάς αύ­
τδς έαυτδν έπλαστούργησε πρδς τδ ταπεινότερον * 
φύσει γενόμενος άνθρωπος δίχα τροπής κα\ συγχύ­
σεως, ό διαφερόντως φιλάνθρωπος· έλλείψας οΰδΐν 
είς πρόσληψιν τών ημετέρων, ίνα μή και έαυτώ 
τήν χάριν, κα\ ήμίν έλλείψη τήν σωτηρίαν, ούχ 
δλην τή φύσει διδούς, ώς μή ολην τήν φύσιν λαβών 
άλλά κατ* εκείνο μειώσας έκείνην, καθ* δπερ άν ού 
προσείληφε ταύτην. ι Τδ γάρ άπρόσληπτον, άθερά-
πευτον, ι φησΊν ό μέγας Γρηγόριος *. Πώς γάρ δ 
ύπερούσιος δΓ ημάς σαρκωθεις θεδς Αόγος έκ Πνεύ-

Xar; u l ail Magnus Gregorius : t Quod non est as- D ματος αγίου κα\ Μαρίας τής 'ΑειπαρΟένου καλ θεο-
sumptum, nec curatum est. ι Quomodo cnio) ηαί 
omni longc essenliae cmiiiot, nostri cau^a Sncania-
tas Deus Vcrbum ex Spirilu sancto exque Mana 
sempcr Virginc ac Dci Genitrice, assumpta carnc 
anlma inlclligente prxdita, ac utcnte ralione, no-
vu^qiie natura homo cffeclus atquc cxsistcus vcte-
rcin rcnovaret, nisi omnino tolinn eum, uno dun-
faxal exccpto pcccato, suscepissct; cx quo nt vc-
i: rascerct iil i inolevissct, ac cujus reatu natura 
morli addicia cssot; lanlum nos sibi cscain vin-
ditMiis, quaulum ipsi nos, ainaro saturati trans-

μήτορος προσλήψει σαρκδς ψυχήν έχούσης τήν νοε-
ράν τε και λογικήν, νέος τε χρηματίσας φύσει κα\ 
γενόμενος άνθρωπος, καινουργήσει τδν πάλαι, μή 
δΓ δλου κα\ όλον λαβών, μόνης δίχα τής αμαρτίας, 
έξ ής ή παλαίωσις · και δΓ ήν ό θάνατος κατεκρ·0η 
τής φύσεως, τροφήν ϊχων τοσούτον ημάς» <">ς έκι:-
ν Τ \ ί γεγεύμεθα, τού ξύλου πικρώς έμφορτθέντ.ς 
τής παραβάσεως ; Πώς δέ κ:νωθε>ς δ αύτος αναστή­
σει τδν πεπτο>κότα, μή δΓ δλου και ολον ί ς αύττς 
άκρας συλλήψεως ένώσχς 5?υτώ καθ* ύπό:τασ·.ν. 
δί/α μόνου τού ολισθήματος, ςς ο* τδ σΰντριμαα, 

c MaCib. xxiv, I I ; Lnc. xvn, 54. 

·* λ \ ;ηρΓ J.TosolMniiano; ulpoto iu rii-criii-i.r confini^ad Carm^li ra l i rc i . 1 V.ph\. ad ( : Μ Μ Ι ; · · Π Ι . 
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χαι δι' δ τδ έπιτίμιον ; Ταύτη τοι ψυχήν νοεράν καλ Α gressionis ligiio , illius gustum feceranius? Quu 
Χογιχήν μετά τού συμφυούς αυτή σώματος, τουτέστ 
τέλειον άνθρωπον, παντδς μώμου χωρίς προσλαβών, 
χά\ ένώσας έαυτώ καθ* ύπόστασιν, αύτδς δ υπέρ 
ςνσιν Θεδς, κα\ τήν αυτής φυσικήν λαβών, είχε 
χάντως αύτεξούσιον θέλησιν. ΕΙ παραβάντες τήν 
έντολήν δίχα θελήσεως, άλλ' ού θελήσεως δίχα, 
«αρέβημεν, έδεόμεθα τής κατ* αυτήν ιατρείας · τή 
εροσλήψει τού ομοίου τδ δμοίον, αυτού δή τού σαρ-
χωθέντος θεού θεραπεύοντος · αυτήν δ* άν καί τήν 
ταύτης προσλαβών λογικήν τε κα\ ζωζικήν ειχεν 
ένέργειαν ή τήν άμαρτίαν, ώς είθε μή ποτ' άν, λο-
γισάμενοί τε κα\ ενεργή σαντες, έχρήζομεν τής κατ' 
αυτήν σωτηρίας, τή προσλήψει μολυσμού παντδς 
ταύτην άποχαθαίροντος, χαι δλην τή σαρκώσει 
θεουργοΰντος τήν ήμετέραν φύσιν. Εί γάρ ουσιωδώς 
ταύτα έχουσαν ταύτην έδημιούργησε θεδς ών δ Λύ­
γος, τήν τε θέλησιν φημι χαλ τήν ένέργειαν, κα\ 
τήν μέν αύτεξούσιον, τήν δέ ενεργούσαν παρέστηχε, 
δήλον ώς ούτω τήν φύσιν λαβών ήνωσεν έαυτώ τδ 
καθ* ύπόστασιν, ώς απαρχής ταύτην έδημιούργησε, 
τουτέστι θελητικήν φύσει καλ ένεργητικήν ίνα μή 
τήν φύσιν μόνον παθούσαν, άλλ* ού κα\ τάς αυτής 
έμφυτους δυνάμεις προσείληφε ν, ούδ* άν τήν φύσιν 
κροσείληφεν, άλλά τήν οίκονομίαν έφάντασεν. Αδύ­
νατον γάρ τήν ήμετέραν, ή τών δντων έτερων ε'ναι 
ποτ' άν ή όνομάζεσθαι φύσιν, .τών αυτής έμφυτων 
δίχα δυνάμεων, αίς ουσιωδώς πάς χαρακτηρί^εσθαι 
πέφυκεν. "Οθεν ούκ άνεθέλητος ή ημετέρα φύσις, 

nam vero modo, idem ipse exinanitus eum suscita-
relquicecideral,nisi omnino, totumquca primasta-
lim couceplioue sibimcl sccundum liypostasim, 
uno duntaxat exceplo lapsu, ex quo conlrillo, et 
unde poena irrogata , tmivisset ? Idcirco animam 
inlelligentem ac ntentem ralione una cum afline 
cjus corpore (perfeclum Kcilicet bomineni) a&su-
mens,ac sibi secundum bypostasim unicns, qui 
omnem procul excedit naturam, Dcus, ejus qno-
que omnino assumptam nactus est uaturalem 
liberam voluntatem. Quandoquidein cnini man-
dalum transgrcssi volunlatis nuiu non sinc 83 
voluntatc sumus Iransgrcssi , opus nobi.s erat, 
ipsam reniediocurari: cumque Deus ipse incarnalus 
similis assnmpiione siraili reuiediuin aflcral, ipsa 
utique ejusque cnm ralione ac vilali operalione 
praeditus fuil : qua ninfirum voluntale (quod ne 
unquam fuisset) cum a nobis peccalum cogitalione 
acluque admilli contigcrit, necesse fuil ei salu-
tcm prastari; ca ratione, quod is, qui ab omni 
emundal sorde, cain assumpserit, ac qui oranc 
genus noslrum deilate donel , qua carnem iiiduil. 
Cum enim Dcus Verbum naluram bis snbslanlia-
liior pr&diiam (voluniale scilicet e l operaiione) 
condideril, alqnc allcrain liboram, atque alle-
ram efiicacem edidcrit : liquet assumendo i;a-
turam, sic eam sibi secundum bypostasim co-
pulasse, quemadmodum a principio ipsam con-

έπεί μηδέ άνθρωπου. Ούτε μήν άνενέργητος, έπε\ C dideral ί natura scilicet volendt facullale ac ope-
μηδέ άψυχος. ΕΙ δέ άνεθέλητος ήν κα\ άνενέργητος, 
τδ καθ* ημάς, ώς τισι τών πάλαι κα\ νύν Ιδοςεν αί-
ρετίκών, ουδέ καθ'ήμας όλως γέγονεν ό υπέρ ημάς, 
μή πιστούμενος τδ ημέτερο ν τοίς ήμετέροις, και οΤς 
σΰτός άρχήθεν δημιουργήσας έχαρακτήρισε φυσι­
κώς, αύτεξούσιον και ένεργδν ποιήσας κατά φύσιν, 
τδν άνθρωπον. Καίτοι τούτων έκατέρων αναν­
τιρρήτως προσειληφέναι πιστούται τήν δύναμιν, 
ο?ς άνθρωττον δΓ ημάς εισάγει τδν ύπερούσιον 
Αόγον Οέλοντά τε και ενεργούντα τώ^ άγιων 
Ευαγγελίων ή σύνταξι:, πή μέν βοώσα* Καϊ 
ζερϊ τετάρτητ ρυΛακήγ της νυκτός έρχεται 
προς αυτούς περίπατων έπ\ τής ΟαΛάσσης, καϊ 
ήθείε παρεΛΘειν αυτούς · πή δέ · Καϊ άναστάς 
ίχείΟενείςτά δρια Τύρου (b) καϊ Σιδώνος% καϊ ^ 
εΙσεΜχαν είς οΐκίαν, ούδένα ήΟεΛε γνωναι, καϊ 
οΰχήδυνήΟη ΛαΰεΤν · χαλ πάλιν* Εκείθεν εξε.Χ-
ΘΗ-τεςπαρεπορεύοντο διά της ra.luhvar, xnl 
ονχ ήβεΛεν Ίνα τις γνψ · χαί · ΤΓ\ επαύριον 
ήθελεν kXOelv είς την ΓαΛιΑαίαν. Κα\ μετά ταύτα 
πάλιν ΙΙεριεπάτει ό Ιησούς είς την ΓαΛιΛαίαν, 
°& γάρ ή'ίεΑε έντ7\ Ιουδαία περιπατείς δτι έζή* 
τουν αντίν ol Ιουδαίοι άποκτεΐναι · καί · Πού 
Μλεις ετοιμάσυμκν σοι το πάσγα ραγείν; καί · 

randi preditam, nc si naluram dunlaxat labo-
raiuem, non vero etiam innaLas cjus vires assum-
psissel, ne naluram quidem assumpsisse diccrctur, 
scd noslrae iu carnc salulis negoliuin visis ac s i -
mulacro gessisse. Neque cniai ficri potost, ul vel 
noslra, vel aliarum quarumvis rerum exsistal un-
quam aut nominetur, quae innatis sibi facullalibus 
careat; quibus subslantialitcr quidquid cst, tau-
quam nota obsignari babet. Non crgo noslra vo-
lunlatc caret; nam ncque bominis nalura ost quie 
bac careat : at ncquc expcrs cst operalionis ; nain 
nequc J i « c inanimis esl Sin autcm ad noslram 
quod attinrt nalurrm, volunfatis cfxpers oral ct 
operationis, ut vclcrcs quidam h;eretici, luijns-
que , ipsius selalis cxtstimavcre , nequc omnino 
nostro more bomo cxslilit, qui nobis snperior 
es l ; qui idmirum quod noslne naturai csi, no-
siri affectibus non aslruerct , ac qnibns a prin-
cipio primaque ipsa origine , abs sc croatum 
bomincm libcrtate arbilrii ac operandi facullale 
natura pradilum, ualura obsignassel. Qiianqnaiu 
utramqnc hanc iacultatem assumpsisse , oitra om-
ncin controvcrsiam sacrorum Evangeliorum lcxtns 
astruil,qua Verbum omncm excedcns subslanliam, 

NOTiE. 
(b) ΚΙς τά Cpia Trpov. In Agalbunis illa sncr-

pcbl. τά μεθόρια, nli clian» in valg. Gnccis. Ili 
urancs Maxinio collecti Scriplunr. lori, perindc 
Agatlioni UMtrpali. Qnodciat paulo posl, πτριτ.α-

τε: ό Ιησούς, cmcnd. περιεπάτει • quod el sacor 
lcxhis i:a bMuat, el scrics cxposcat, ού γάρήθε/r, · 
(jnod s-oluni rctiilil Afaibopapa in suaw άναφοραν. 
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no»lri causa faclutn borninom, vcllc ct opcrari Α "Εδωκαν αύτφ όζος μετά χρΛής μεμιγμένον, τ.<ύ 
iuducit , dum aiio quidem loco ciamal: El cirra 
tjuartam vigitiam vcnit ad cos, anibulun* snpra 
uiare, ct volebat prcctcrirc cos Λ , Aiio aulern : 
Et inde iurgeus abiit in fincs Tyri ei Sidonis , et 
ingressns domum, neminem 84 voluit scire , ct non 
joluit lalerc °. Ac riirsum : Indc egrcssi circuibanl 
ρ τ Galiloeam, et nolebat ut quis sciret f . E l : In cra-
*!inum voluit exircin GrJUicam 8 . Posleaquc rursus: 
Ambulabul Je$n* in Galilara; non enim rolebat 
α i.bulare iu Judaa, quia quasrcbant Judcei eum intcr-
f.-jrc b . E t : Vbi vhparemui libi comedsre Pasclia »? 
11 dedcrunt ei acetum bibere cum fclle mistttm. Et 
cum guslasset, noluit bibere i . Haec enim , ncmpe: 
Votuil prcclcrhe eos ; el : Yoluit exire, c l : Nolebat 

γενσάμενος ουκ ηθέλησε χιείν. Ταύτα γαρ, φημι 
δή τδ ΊΛΟεΛε χαρεΛΟεΐν αυτούς, κα\, ΤΙΟεΛε έζ-
εΛΰεΤν, κα\ Ουκ ήθελε χεριχατεΤν, κα\ θέΛειν 
ραγείντό Πάσχα, κα\ Μ ή ΘέΛειν τό δξος xunv, 
τήν καθ* ή μας άνθρωπίνην αύτοΰ πιστοΰται θέλησιν 
y.c-Λ ένέργειαν. Οίον τδ μέν θέλειν κα\ ού θέλειν 
παρελθείν, ή φαγείν, ή βαδίζειν, ή πιείν, προδήλοις 
έστι Οέλησις, δΓ ής φύσει Οελητικδς ών έγνωρίζετο. 
Τώ δε γεΰσασθαι κα\ φαγείν, κα\ έξελθείν, καλ μετα-
βατικώς πορεύεσθαι κα\ βαδίζει ν, δηλαδή τήν ένέρ­
γειαν ένεργητικδς υπάρχων έδείκνυτο, καθ* δ φύσει 
δ Γ ημάς ύστερον γέγονεν άνθρωπος, άλλ* ού καθ* 
δπερ ύπηρχεν άνάρχως δΓ έαυτδν φύσει θεδς.Έπεέ 
μηδέ πέφυκεν, ή Θεδς ήν καί Θεού κατά φύσιν ΥΙδς 

ambiHare, ct : Velle comederc Pascha , el : Solle Β ό Λόγο:, σωματικώς έθέλειν τι κα\ έσθίειν, ή μετσ-
acctum bibere, bumanam nobis similem ejos volun-
lalcm astruunt, et operalionera ; puia vclle aut 
non vellc praierire, aul edcre, aut^ambiilarc, aut 
biberc, palaai volpnialis aclus est, quo nalnra vo-
tuntalis ilidcui facultale praedilus noscebatur. 
4*u9lando autcm et cdcndo ac exeundo, alquc loci 
mutationc inccdendo et ambulando, cujus natura 
facullalis conipos crat, Dpcralioncm cxbibebai ; 
qua scilicel ratione proptcr ns poslca bomo na-
lura exstiiit, non qua suo ipse munerc ante prin-
«ipium Deus naturaerat. N^c caim usquam fiat , 
ut Vcrbumqua rationc Deus, Dciqucnatura Fiiius 

βατικαΤς κινήσεσι τοπικώς περιστέλλεσθαι, παντα­
χού κα\ υπέρ τδ π£ν άπειράκις απείρως υπάρχων · 
ούτω δ' άν κα\ τήν θείαν αύτδν καί πατρικήν ύπερ-
ουσίως 5χοντα θέληΐίν κα\ ένέργειαν «αριστώσα [ή 
Γραφή] διδάσκει σαφώς· "Οσχερ ό Πατήρ εγείρει 
τούς νεκρούς, χαϊ ζωοχειεΤ, ούτω χαϊ ό ΥΙός 
ονς θέΛει ζωοχοιεΐ. Κάνταύθα τοίνυν. τδ μέν τούς 
νεκρούς έθέλειν ζωοποιείν, τήν τοΰ άύτού θεΐζήν 
μαρτύρεται θέλησιν · αύτδδέ τδ^ο*οποιείν, τήν παντ-
ουργδν αυτού κυρίως ένέργειαν. Κα\ απλώς, εΓ 
τιπερ άλλο τοιούτο, τηςέξηρημένης τών δντων έξήρ-
τηται φύσεως, είς τήν ταύτης, ώς οΤόν τε, δήλωσιν. 

crat, corporali aliquid ralione vcljct, aul comcderet, \ c l etiam ex aliis alia loca mulando ac am-
batando, eorum spaliis conslringerctiir, cum ubique exsislens quidquid est rcrum univcr^itatis 
iriQnities infiaitc eupcraret. Sic vero cliam divina ipsuin ac Patcrna voliinlale atqoe operalione su-
porcsscnlialiter praiditum^ aperte docet Scriplura : Sicut Paler suscitat mortuo* e{ vivificat ; »tc et f»-
/I/II, quot vult, vivificatk. JJic quoque igilyr, veilc mortuos viViiicare, divinam ejus volumalem ; ip-
sum aulcm qiiod vivificat, cjus omnium proprie opificem opcraiioncm prodil. Ac omnino si qutd 
aiiudcjasaiudi eul, quod a nalura cunctis crainentc el ab eis sccreta, quo illa, quoad licct, manifcslo-
lar, pcndcl. 

His euhnvcro ipsum sese Ycrbum per suos dis- C 
cipnlos, secuiidum amLas naturas , ex quibus et 

Άλλά τούτοις μέν αύτδς, έαυτδν διά τών αυτού 

iii quibus consislit, natura voluntalis facuHale ac 
vi operandi pra^dilum nostram salutera, ostcndil ; 
qiii vero post eos, illomni succcssorcs, dlvinarque 
Ύι.τΜ in carne apparilionis cnarratores, probati 
Ει ilesiie calbolic» Patres exsliterunl, ejus utram-
quc pariter divinamque atque bumanam naluram ; 
ncque id modo, scd ct volnntatem alquc opera-
tioncm prasdicantcs, rongno hxc loquuntur vocis 
pra3Conio. Ac quidcm 8& Q u i n b iinmortalitalc 
nmnen babet 1 libro Dc incarnattone ei Trinitate : 
t ΥΛ ciim dic i t : Pater,si possibile e$t, Iramcat α me 
cnlix idfc; vernmtamen non mea tcd iua voluntat 
fial *; ac rursum : Spiritus quidcm protaptti$est,caro 
auiem iufirma m ; duas bic voluntates ostendit: 
bumana qmdetn, ob carnis infirmitalem, raorlem 
derugil; cjtis aulom volunlas divina promplacst. > 
Gregorius aulcni, cui a Tbeologia nomcn esl, ora-

μαΟητών κατ* άμφω τάς αυτού φύσεις, ές ών κα\ 
έν αΤς συνέστηκε, θελητικδν υπάρχοντα φύσει καί 
ένεργητικδν παρίστησι τής ημών σωτηρίας δ Λόγος-
οί δέ μετ' εκείνους εκείνων διάδοχοι, κα\ τής έν 
σαρκλ τού Λόγου θεοφανείας έκφάντορες, Θεόκριτο! 
τής καθολικής Εκκλησίας Πατέρες, έκατέραν 
ομοίως τού αυτού, τήν τε θίίαν κα\ τήν άνθρωπίνην 
φύσιν ού μόνον δέ, άλλά και τήν θέλησιν και τήν ένέρ­
γειαν κηρυττοντες, τάδε μεγαλοφώνως φασίν. Ό μέν 
γάρ τής αθανασίας επώνυμος 1 , έν τω π ·ρ \ σαρκώ­
σεως κα\ Τριάδος λόγψ · « Κα\ δταν λέγη, Πάτερ, εί 
δυνατόν, χαρεΑθέτοί άχ' έμού τό χοτήριον roD-
το' χΛήν μη τό έμόν. άΛΛά τό σιν γενέσθω θέΛη-

I μα * κα\ πάΐιν · Τό μέν χνενμα χρόθνμον, ή δέ 
σάρΕ ασθενής, δύο'θελήματα ενταύθα δείκνυσι · τδ 
μέν άνθρώπινον, διφ tqv ι|όΟένίΐαν της σαρκδς, πα­
ραιτείται τδ πάθος,τό Ο Ρ 0«Γκδν αυτού πρόθυμον. ι 
Γρηγόριος δέ δ τή$ Oloλoyiαs επώνυμος έν τω περ\ 

4 Marc. νι, 48. « Marc. νιι. 2 i . 1 Marc.ix, 29. « Joan. ι, 45. »· Joan. v», i. i Malth. x x n . 17. 
\ Maltb. xxvn, 31. * Joan. v, 2!. ι Matlh. xxvi, 39. · ibid.41. 

1 Ailianas. Dc hicarn et Trinit. 
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ϊ:οΰδ*υ;έρω λόγω νΕβδομον λεγέσθω, τό κατχβε- Α lione secmlda (Je Filio : < Scplimutn dicatur, F i ~ 
ό.,χένα; έκ του ουρανού τδν Υίδν, ούχ ίνα πο:ή τδ 
όέλημα τδ έιυτού,^άλλά τού πέμψαντος. Εί μεν ούν 
μή περί τού κατεν,ηλ υθότος (β) ταύτα έλέγετο, εί-
«ιμεν δν ώς περλ τού άνθρωπου τυποΰσθαι τδν λύ­
γο*, οΰ τού κατά, τδν Σωτήρα νοουμένου. Τδ γάρ 
ίαί^υ θέλημα, ουδέ ύπεναντίον Θεψ θεω'ίέν δλον, 
αλλά τού "καθ* ημάς* ώς τού ανθρωπίνου θελήματος, 
w πάντως επομένου τώ Ι'είψ, άλλ* άντιπίπτοντος 

τά πολλά και άντιπχλαίοντος. » Ό δέ τούτου 
έ.ιώνυμος τής Νυσσαέων γενόμενος καθηγητής, 
μάλλον δε τής οικουμένης διδάσκαλος. έν τψ είς τδ 
Ιίίσχχ λόγω* *Βροσέρχεται δ λεπρδς δ ιε^υηκώς 
ffa και ήχρειωμένος τψ σώματι. II ώς γίνεται έπί 
τνντψ παρά τού Κυρίου ή ίασϊς; Ή ψυχή θέλε:, τδ 
ci;ia άπτεται, δΓ αμφοτέρων φεύγει τδ πάθος. tTquil, iepra (ώ illo 
ΆχηΛβε γάρ, φησ\ν, άπ% αύτου παραχρήμα ή Λέ- cadem orationc : 
apa 1.» Κα\ αύθις δ αύτδς έν τψ αύτψ λόγψ * « Πά>-
λιντούς έν πολλοίς χιλιάσι κατά τή1/ ερημον αύτώ 
τροσεδρεύοντας, άπολύσαι μέν| νήστεις ού Οίλει · 
τχίς χερσλ δέ διάκλ$ τούς άρτους." Όρ£ς πώς δΓ 
αμφοτέρων συμπαρομαρτούσα ή Οεότης δημοσιεύω-
ται, τψ τε ένεργούντι σώματι, κα\ τή δρμή τού έν 
*5ψυχή γινομένου θελήματος; ι Έν δέ τοίς κατ' 
Ιίύνομίου· τού δυσσεβούς πονηθείσι δευτέρου λόγου · 
«Οώς ό Κύριος τδν κόσμον έαυτψ καταλ).άσσων, 
επιμέριζε ψυχή τε καλ σώματι τήν παρ* αυτού γε-
νομένην τοίς άνθρώποις εύεργεσίαν, θέλων μέν διά 
τής ψυχής, άπτόμενος δέ διά τού σώματος ; ι Κα\ 
αύθις ό αύτδς έν τοίς κατά Άπολιναρίου φησίν 

luuu <5 co&to dcsccndfcse, 11011 ut faccret volmi-
tatcm suara, sed cjus qui miserat. Sane nisi ite eo 
quidescciidit baec baberctur orallo, posscinus d i -
eere de hominc cxpriiui, non qui Sakator intclii-
gatm* (illius cnjra volunlas Dco non acvcrsatur, 
eum tota deificala sil), sed qui nosirc conditionu 
e i l ; quippe quod hutnana Yuiuuiae divinam non 
omnino seqaalur, sod c i u l pliirimum resistat ae 
ttliiuclelur. » Qui.aulein cjusdem ac illc nomints 
cst, Nyssensittm qoondam niagister, imo orbis 
univcrai doclur, in oraiione in Pascha : « Accedil 
teprosus janv diftluciHe ac tabido corpore n . Hic a 
ftonrino qua ralione curalur ? Vull auinms, corpus 
tangit : ulroquc fugil niorbiis. Confeslim enim , in-

di&ces&it. » Idcmque rursus in 
Kursum cuin mulla IioniHium 

millia in doscrti ecqiiciuto , conslanlcr ci adba?ir-
ron l , noleus jejimos dimittcrc, manibus frangit 
panrs °. Vidcs quomodo divinilas, irtriqae parti 
ronjuncta, jHir lUramquc dcclaretur, dum et cor-
pus opcralur, ct volunlalis aflccLus animo elicitur t 
Secundo item Fibro. ex iis, quos advcrsus impium 
Eunomiuni e lucubnUil : c Quonam modo Doimnus, . 
mitndura sibi reconcilians, collalura abs se liomi-
nibus beneiicium, aniinum inler ac corpus divis i l ; 
cum vellel animo, ac corporc tangcrei ? » Rursus 
quoque idctn, in iis qiuc advcrsus Apoliinarium 
scripsil: < Quandoquidcmigitur alia humana yolun-
las cst, atque alia divina, loquiiur quasiex porsona 

• Επειδή τοίνυν ά)Αο τδ άνθρώπινον θέλημα, κα\ C bominrs, quod nalura; inibccillitali aplum cst, qni 
τδ θείον άλλο, φθέγγεται μέν ώ ; έκ τού άνθρωπου 
τδ τή άσθενεία τής φύσεως πρόσφορον, ό τά ημέτερα 
πάθη οίκειωσάμενος · επάγει δέ τήν δευτέρα ν φω-
νήν, τδ υψηλό ν τε κα\ θεοπρεπές βούλημα κυρωθή-
νβι καρά τδ άνθρώπινον υπέρ τής τοΰ κόσμσ.» σω­
τηρίας θέ)Λ>ν. Ό γάρ είπών · Μή τύ εμό%\ τδ άν-
ΰριόπινον τψ λόγψ έσήμανε · προσθε\ς δέ, Το σύτ, 
έ5ειξέ τδ συναφές τής εαυτού πρδς τδν Πατέρα θεότη­
τος (α*), ής ουδεμία θελήματος έστι διαφορά, διά τήν 
χοινωνίαν τ ή ; φύσεως, ι Ό δέ τδν τής βασιλίδος κατα-
φσιδρ-.-νας θρόνον Ίο)άννης ό θείος, έν τω έπιγε-
γραμμένω λόγψ, Πρδς τούς άπολειφθέντας τής συν -

nostros afTcctus sibi proprios fccit. Subncclit vcro 
allcram vocoin , itempe sublirucni ct qusc cx Dr i 
majostalc sit, voluntatcm, ad saluicm inundo prsD-
standam, pnc bumana, cam ralam esse volcus. D i -
cendo, namquc, Nonmea P, bQnianam sermone vo-
lunlalemostcndit : Addendo aulcni, Sed tHa^su» 
curn Palre deilalis conjunclionem nionslravil; 
cnjus nulla si l voluntatis 80 disiinclio, quod r t 
nalura cadcmest/» Qui auteni Urbis AugusUe divi-
niisJuaniiesscdcmi]hislraYi(,innralionecui l i lulus: 
«Ι11 cos qui Missac non intcrfueruul, elquod Filius 
Palri git consubslanliaJis, > cujus inilium, Rursum 
Circcnsia , rursnniquc nobi^ convcnlus imminutu» 

α ibid. 

αξεως, κα\ τδ δμοούσιον είναι τδν Υίδν τώ ΠατρΙ 

» Uallh. νιιι, 2 ; Luc. ν , 15 . 0 Hatth. χν, 32 seqq. Ρ L U C . ΧΧΠ, 42. 

VARIiE LECTIONES. 
' i iu l t l a bic GrsecacdiU. 1 L ib . n conira Eunomium, in qao ba»c ipsa pulo destdcrari. 

NOTiE. 
ic) Mi} περί τον χατ^ΙηΛυΘότος. In edilisCrc- Ο Irem, pro, cnm Patre. Pleraquc bujus epislola? e*-

, ? - ' sUint in illa suggesliono Agatlionis, elbi qua?darrf 
paulo breviiis in ea sunl rolaia : ut in srquei.fa 
locoChrysosl.omissura ilJud, Όρας πώς κα\ τήνπρο-

ίοτϊϊ, ul c l in acl. illa 4 scxte synodi, vsl παρά, 
el el sUlira sequentibns, ώς παρά τού άνθρωπου. 
!;m ccrle, e l d c s e ipsc Cbrislus loqucbatur, qui 
*tae\o descenifcrit; quo vidctur ki&inuari sensus 
formaiis, nt in sua ipse pcrsona loqualur, non 
CMBmauiler in pcrsona hoiniuum, el solum pcr 
ftfTogaltoiiem, tribuendo sibi qu;e bumani gcneris 
coaunania sunl. Non vidco quid sibi v r i i l , qui Mo-
rrlitRX cdilioni iriarg. ascripsit, Γσ. παρά αου. Νί-
liil oertc, quidquid esl, vidclQr frugi. 

(d) Τό cOraph; τής ίαντνύ προς τύν Πατέρα 
ft&rjrec. Mcndosr». Lalina act. illa 4 cjusdein sy-
wSi9 OUen-.lit eijr^tionan propruv diviuiialis Pa-

τη' '«ρο-
τέραν αυτού ήλικίαν προανεφώνησεν ; ubi niale Bu-
caiiis phirali numero, προανεφώνησαν, prccnunty-
n n l , cum sermo sit dc uno isaia, sic de C l i r i V i 
priore aitalc valicinato. l lkid ei\MU rjus puslra, 
έπ>. της δυνάμεως in qua ait Clirysi ^loiu. Ca-
tholicos ponciT, quod Filhissi i iinumcum Pv.rv.. 
cum bicrelici poucrcnt in volunlato, in wa'jnlau9 

libcridscst: non caiin ra vocc G r a i i tiutjcsiaiciii 
significanl, scd virtiiirm rc pt;iri:tiam9 qiiai ipse 
r.atone iiidcxest. 
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t * : c Vides ut cliam priorem illiusaHalem pnenon- Α άπόδειξις • , ού αρχή, Πάλιν Ίπποδρομίαι, χαλ 
tiaril? Iitlerroga crgo haereticuin : Dcusnc fornti-
dai ac rccusat, torpetque ac trislis est? Quod s> 
dixerit, Maxime; abscede jam, eumque in infcrno 
cum diaboio statue ; vel polius in iiiferno illo infe-
riore : neque enim ille boc dicere audebit. Sin 
aulem dixerit, nibil borum esse Deo dignuin; d i -
cho : Ergo nec precalur Dcus. Absque bis enim 
ctiam aliud absurdum erit, si haec Dei verba fuc-
rint. Nequc enira solum tristari raorlis angustia 
hsec verba signiGcant, sed ciiam duas volunlales, 
unam quidem F i l i i , allcram vcro Patris, inter se 
contrarias. Naro quod dixi t : Non sicut ego ro/o, $ed 
sicut tu r , boc indical. Alqui ne hoc quidcm . 
unquam illi aliniserunt; sed iiobiy scmpcr d i -

πάλιν ό σύλλογος ήμϊν έλάττων γέγονεν · c Όρ$ς πώς 
χα\ τήν προτέραν αυτού ήλικίαν προανεφώνησεν ; 
έρώτησον τοίνυν τδν α'ιρετικδν, Θεδς δείλια χαλ 
αναδύεται; κα\ όκνεϊ κα\ λυπείται; καν ε ί π η , ο ι 
ΝαΙ, άπόστηθι λοιπδν, κα\ στήσον αύτδν κάτω μετά 
τού διαβόλου , μάλλον δε κάκείνου κατωτέρω, ουδέ 
γάρ εκείνος τολμήσει τούτο είπεϊν. Έάν δέ ε ίπη. 
δτι Ουδέν τούτων άξιον θεού * είπε, δτι Ούκοΰν 
ουδέ εύχεται Θεδς. Χωρίς γάρ τούτων, κα\ έτερον 
άτοπον έστ* άν τοΰ Θεού τά βήματα ή. Ούτε γάρ 
άγωνιάν· μόνον εμφαίνει τά βήματα, άλλά δύο θε­
λήματα, εν μέν Υιού, £ν δέ Πατρδς, εναντία άλλη-
λοις. Τδ γάρ είπείν · Ούχ ώς έγω ΘέΛω, άΧΧ' ώς 
σν9 τούτο έμφαίνοντός έστι. Τούτο δέ ουδέ έκεΐνοί 

cenlibus, illud : Ego* et Paler unum sumta · , Β π ο τ β συνεχώρησαν άλλ* ημών άε\ λεγόντων τδ . 
de poieslale; i l l i de volunlale dicium csse in-
quiunl ; diccntcs Palrisel Fi l i i unara csso νυΐυη-
talem. Si crgo Patris el Fi l i i una est volunlas, quo-
luodo bic dicit : Yerurntamen non sicut ego ro/o, 
$ed ticut tu ? Nam si de Divinitatc islud dicluiu cst, 
qu&dani contradiciio est, multaquc iude absurda 
nascuntur : sin aulem de carne , rationi consenta-
nea sunt,nec aliquid est,qiiod possit rcprehendi. Non 
enim carnera iiolle mori, labem babet, cum nalure 
s i l ; ipscque oomia quae natiinesunl, ad obslruenda 
hxreticornmora copiosissimc oslendat, modo unum 
dunlaxat, idest, peccalum excipias.Cura ergo di-
c i l : Si pouibile est, transeal α me calix iste, et ; 
JVon sicut ego volo, sed $icut iti, nibilaliud oslendit, 

Έγω καϊ ό Πατήρ ir έσμέτ, έπλ τής δυνάμεως 1 , 
εκείνοι έπλ τής θελήσεως είρήσθαι τούτο φασι, λέ­
γοντες, Πατρδς κα\ Υίοΰ μίαν είναι βούλησιν. £ ι 
τοίνυν Πατρδς καί Υιού μία βούλησίς έστι, πως 
φησιν ενταύθα · ΠΛήν ούχ ώς έγω ΟέΛω, άΑΧ ώς 
σύ ; "Αν μέν γάρ έπι τής θεότητος τδ είρημένον ή 
τούτο, έναντιολογία τις γίνεται, κα\ πολλά άτοπα έκ 
τούτου τίκτεται. "Αν δέ έπΙ τής σαρκδς, Ιχει λόγον 
τά είρημένα, και ουδέν γένοιτ' άν Ιγκλημα. Ού γάρ 
τδ μή θέλειν άποθανεϊν τήν σάρκα, κατάγνωσις. 
Φύσεως γάρ έστι τούτο. Αύτδς γάρ τά τής φύσεως 
άπαντα χωρλς αμαρτίας έπιδείκνυται, κα\ μετά πολ­
λής τής περιουσίας, ώστε τά τών αίρετικών έμφρά-
ξαι στόματα. "Οταν ούν λέγη. Ει δντατόν% χαρεΛ-

* · » ξ% »# wwj»»» · « - · v - r ι y» — - " - ' — " » f 

quam sc vere carae indulum csse, qu» morlem ^ θέτω a*C έμον τό χοτήριον τοντο, και, Ούχ ώς 
reformidel ; illtiis enitn esl mortcm timcre el dc-
treclare , ejusque fofmidine auxium csse. Modo 
igilur quasi desolalain, suaque nudam virtute a l -
que qfBalu, cam dcrcliriquil, ul cuio illius infir-
iniialem oslenderil, ejus cliani naluram aslruat: 
uiodo auiem, eara c e l a l u t nudum hominera non 
fuisse inlelligas. Qucmadniodum eniro si scinper 
bumana osteudisset, boc ulique creditus esscl; ita 
si semper quae Deitatis erant peragcrcl, ncc dis-
pensalioni fides babita essei. Idcirco etiam varial, 
ac lum verba tum facla miscet, u l neque Pauli 
Samosateni, neque Marcionis el Hanicbxi morbo 
87 atque furori ansam prebcal. Proplerea et fu-

^γω βέΛω, άΛΛά ώς ουδέν έτερον δείκνυσιν, 
άλλ* ή δτι σάρκα αληθώς πε ριβέβληται φοβουμένην 
θάνατον. Τδ γάρ φοβείαθαι θάνατον, χαί άναδύεσθαι 
καλ άγωνιάν, εκείνης έστί. Νύν μέν υύν αυτήν ερήμην 
άφίησι, και γυμνήν της οικείας ενεργείας, ίνα αυτής 
δείξας τήν άσθένειαν, πιστυ>σηται αυτής καί τήν 
φύσιν * νύν δέ αυτήν αποκρύπτει, ίνα μάθης δτι ού 
ψιλδς άνθρωπος ήν. "Ωσπερ γάρ εί διά παντδς τά 
ανθρώπινα έδείκνυτο, τούτο άν ένομίσθη * ούτως εί 
διά παντδς τά τής Θεότητος έπετέλει, ήπιστήθη άν 
δ τής οικονομίας λόγος. Διά τούτο καλ ποικίλλει, κα: 
άναμίγνυσι κα\ τά βήματα κα\ τά πράγματα, ίνα 
μήτε τή Παύλου Σαμοσατέως, μήτε tjj Μαρκί^νος 

lurura eventum pradicil, u l Deus; el rursus ut D καλ Μανιχαίου νόσφ κα\ μανία παράσχή πρ^φατιν. 
bonio , recusat. « Palam vero audianius , quid et 
Alexandrin» doctor Ecclesiae Cyrillus , Thesauri 
cap. 24, doceat. ι Quando igilur videlur mortem 
formidare et dicere : Si potsibile est^traugeat α 
me calix hte; cogila rursum , quemadmodum caro, 
qux mortis forraidine cral auxia, doccalur, Deo 
illam gestanle, ne i l i i deinceps affeclui cedat. Di -
cebal cnini ad Patrem: Non sictd ego volo, sed, 
BifMt tu. Non cniin qnatcnus Vcrbuni ac Deus esl 

Διά τούτο καλ προλέγει τδ έσόμενον ώς θεδς, κα> 
αναδύεται πάλιν ώς άνθρωπος.» Τί δέ κα\ δ τής 
Άλεξανδρέων καθηγητής Κύριλλος έν τφ εικοστΰ 

τετάρτω τού Θησαυρού κεφαλαίφ παιδεύει, σαφώς 
έπακούσωμεν* ι "Οταν ούν.φαινήται δειλιών τδν 
θάνατον, κα\ λέγων · ΕΙ 6ννατότ% χαρεΛΟέτω άχ% 

έμού τό χοτήριον τούτο, έννόει πάλιν δτι δειλιώαα 
τδν θάνατον ή σαρξ, έδιδάσκετο φορουμένη ύπδ τού 
θεού Λόγου μηκέτι τούτο πάσχειν (e) · έλεγε γάρ 

r Jfaith. xxvi, 39. 1 Joan. x, 30. 

• Oral. I . · Duc. άγωνίαν. Τ Duc. in majestate; malim θεότητος, de dcitate. 

KOTJS. 
f#) Έδιδάσκετο φορουμένη ύχό τού Θεού Αόγον μηκέτι τούτο χάσχειν. llabet ei Agalhonii 



Ιβϋ OPUSCULA T H E O L O u l C A ΕΤ P G L E M i C A . Ifift 
χρδς τδν Πατέρα * Ούχ ώς έγω θέλω, ά,ΙΛ' ώς σύ. Α morteio ipse fonnidabal, scd dtspensalioneui (hu-
ϋνχ έφοδείτο μέν γαρ καθδ Αόγος έστί κα\ θεός τδν 
θάνατον αύτδς, άλλ* είς τέλος διεξάγειν οίκονομίαν 
ήτείγετο. Τούτο γάρ έστι τδ θέλημα τού Πατρός. 
Τ/ιι 61 καλ τδ μή θέλειν άποθανείν, διά τδ παραι-
τειτθαι τήν σάρκα τδν θάνατον φυσικώς, ι Ούτος δέ 
τ*ν μέγαν εύαγγελιοτήν Ιωάννην ύπομνηματίζων 
ετ^ν·, « Ό αύτδς τδν έπ\ τούτω λόγον έποιήσατο 
ς Χριστδς, διδάσκων, οτι τδ υπέρ πάντων τεθνά-
η·. θελητδν μέν έχει, διά τδ βεβουλήσθαι τήν θείαν 
ούπν άνεθέλητον δε, διά τά έπ\ τφ σταυρώ πάθη. 
Κι\ τδ δσον ήκεν είς τήν σάρκα παραιτουμένην τδν 
θάνατον, τά τοιαύτα φησιν. ι Ό δέ Γαβαλών έπι-
«οπήσας Σευηριανδς ό θεσπέσιος, εϊς τδ, Πάτερ, 
χαρεΛθέτω τό χοτήριον τούτο άχ* έμον · κα\ είς 
•Α, Πάτερ, σώσόν με άχό τής ώρας ταύτης. 
ιΐΐρολαβών ό Κύριος έμφράττει τών αίρετικών τά 
βτί;ιατα, ίνα δείξη δτι τδ πολύπαθες τούτο ένεδύ-
σιτο σώμα, τδ αγωνιών τδν θάνατον * τδ τρέμον τού 
Ισνατου τήν βίαν * τδ λυπούμε,νον καλ ταραττόμε­
νον πρδς τδ τού βίου τέλος. Αέγει · Ρίύν ή 'ψνχή 
μου τετάραχται. ΠερΙΛνχός έστι ή ψυχή μον έως 
θοτάτου* ούχ ή θεότης μου* απαθές γάρ τδ θείον 
xal άτάρακτον καλ άδειλίατον. Ίό γάρ χνενμα, 
σηΛν ό Κύριος, χρόΟνμοτ · ή δέ σάρζ ασθενής. 
'Οττε δύο θελήματα εμφαίνει * τδ μέν, θείον * τδ δέ, 
άνθρώπινον. > 

Άλλ* οΐμαι ίκανώς δεδείχθαι τοίς θεοφόροις τδν 
«pt τε δυάδος θ*ελημάτων τ*ΰ αυτού λόγον, καί 

mancc scilicet galulis negotium) ad fizieni deducere 
satagcbat. Hxc enim Palris volunlas cst. IlaDei 
autem ctiam quod nolit m o r i , qua ralione caro 
natura morlcm dcfugit. » Sed et Corcnicnlariis in 
magnuiu Joannem evangelistam, ai l : « Idem ipse 
Cbrislus scrinouem habebat docens, sibi quidem 
ex animo csse ut pro oninibus inortc defungeretur, 
quod sic consullum erat divinai natune : non aulem 
esscex animo, ob tormcnla , quae eum manebaiil 
in cruce. Alque ad carnem quidcm quod allinct, 
qu% inorlem dcfugiat, talia loqucbatur. ι Diviuus 
autcin Gabalorum quondam cpiscopus Severianus, 
in i l lud, Pater, trameai α me calix iste; inque iliud, 
Pater, salva me ex hac hora 1 : « Occupato Dominus 

1 hxreticorum ora obslruil; u l oslendat, induissc 
sc corpus istud inullis obnoxium *, quod tiniore 
mortis anxinm sit, quod morlis \ i m conlrcroiscat, 
quod inslante vila? tcrmiuo roccsliiia affieialur at-
que lurbetur. A i l : Nunc arnma mea turbata ett 
Τή*1ί$ε*ί anima mea tttque ad mortem *. Non Dei-
tas moa, deilas enim quae nullis obnoxia sit afle-
clibus. acque turbari potest, nec foraiidine ulla con-
cuti. Nam, ut ait Do^iinus: Spiritus promptns est, 
caro autem infirma *. Quamobrcm duplicem vo-
luntalem indicat: alipram, divinam; bumanam , 
altcram. ι 

Enimvero saiis supcrqiie pulo oslensam viris di-
vinis de duplici ejusdem volunlale docirinam; esse-

άλλου και άλλου, καί θείου κα\ ανθρωπίνου θελήμα- Q que aliam et aliain, divinam et humanam volnnlr-
το;, κα\ τού θελητδν είναι κα\ άνεθέλητον τω Σω-
τηρι τδν θάνατον· τδ μέν, διά τδ δπερ ή ν άπ ' αρ­
χής· τδ δέ, διά τδ δπερ ύστερον γέγονε. "Αρκτεον 
ίήτι κχ\ τού περλ διαφοράς ενεργειών, καλ δυάδος 
*Tfw, κατά τάξιν ήμίν ταϊς τών θεηγόρων, κα\ τού­
τον έπισφραγίζουσι μαρτυρίαις Πατέρων. Αύτίκα 
Τ*Λ δ μέγας δμολογητής καί διδάσκαλος Άμβρό-
«ος, δ Μεδιολάνων αρχιεπίσκοπος, έν τψ πρδς Γρα-
τιανδν δευτέρω λόγω, τάδε διέξεισιν t Ίσος ούν έν 
tj τού θεού μορφή, έλάττων δέ ό αύτδς έν τή προσ* 
λήψει της σαρκδς, κα\ τψ τού άνθρωπου πάθει. 
Πούρ γάρ τρόπω δύναται ή αυτή έλάττων είναι κα\ 

φύσις·; πώς δέ εί έλάττων έστ\ν, ή αυτή 
ομοίως ποιεί δπερ δ Πατήρ ποιεί ; Ποίψ γάρ τρόπω 

tein, morlemque Salvamri el collibiiain fuissc, <lt 
illibitam ; alteruro , rationc ejus quod erat a 
principio; alterum ratione ejus quod poslea fac-
tus est. Ordicnda vero et de operalionum dislinc-
tione oratio , essequc operaiionctn duplicem , 
deiloquis Patribns eamdeui docirtDam lestimo-
niis suis obsignantibus, ordinc scrieque pro 
bandum. Staiim igilur magnus confessor g S d° 
clorque Anibrosius Mediolancnsis arcbiepiscopus, 
l ib . i i , Ad Gralian., haec edisscrit: c iEquaiis ergo 
in Dci fonna; niinor idcin in susceptionc carnis, 
c l hoiniuis passione. Nam quomodo eadem poss-1 
minor essc aequalisque natura?Quoinodo autctn ι 
minor es l , cadem siraililcr facit, quac Palcr fari.? 

ί αυτή ενέργεια έκ διαφόρου εστίν ουσίας (f); μή D Nainqucmadinodumeadeinoperaliocx diver&iessei 

. XJI, 27. « Ilebr. u, 15, • Joaa. xu,27. *Matlh.xxvi, 58. rMaltb. xxvi, ii. 

VARIiE LECTIONES. 
1 Lib. Tii Com. in Joan. cuius cxsUnl sohim fragm. in quibus hxc ipsa dcsidcranlur. 

te tut polestutU. 
NOTiE. 

wjigesiio, nec male Lalina, docebatur α Deo Verbo 
fttifffa τατο. hoc deinceps minime pati. At cerlc 
pessime, nihilqne ecclcsiaslicc Bonaventura Vu l -
ttn. Conudera quod caro, quce α Verbo gestabatur, 
mbeneadhoc ferendum affecta irai.Plane doceba-
loi sic humano more indulgcrc affeclibus. ad os-
^isinnem assamplae humanilalis, ut in cis non 
tmiius moraic^ur, .scd foniori animo bos compc-
*teret, ut cum infrcmuil in Lazaro, quasi cohi-
beado Mluralem aoimi miserantis rootum. Siretin 

9 Lalina.ditjer-

passiono, Vcrumtamcn non mea,sed ttta volutitm 
fiat. 

(f) Ή αυτή ενέργεια έχ διαφόρου έστΧν ουσίας* 
Planc luxalio est, reddiditqne Maximus, διαφόρου 
έστ\ν εξουσίας, quod Ambrosii lcxtus habel: Quem 
admodum eadem operatip divence esset potetialhf 
ipsa Ambrosii voce, non admodum propria, niotus, 
uletiincram adliiborei, r i rcspundcnlcin, ipsanuion 
salis cx usit pbitosopbico; meliusque Agatkoiiis 
s^ngoslionis intcrpr., ή αυτή ένίργϊΐα διάφορου 



1β7 S. HAXIHI COXFESSOIUS - 1G3 
sutalanlia ? Nunquid sic potesl tninor, qocutadtiio- Α γάρ ούτω δύναται ή έλάττων, ώσπερ ή μείζων ένερ-
dum raajoropcraritautuna operalto poiesl csse ubi 
divcrsa subslanlia est?>Sedetniero5o!ynioriiuianii-
nles inclylus Cyrittus, in eum Evangelii locum, nbi 
Dominus aquam viniyn fccit, incipi t : ι Miraculum, 
ac iniractilum islud contigit. Miracolum patravit; 
dupliccm operalioiicm ostcudil palicns quidem ut 
homo, operans vcroipscidem ul Deos. Ncqiic cnim 
aliusalque alius, etsiafia aliaquc ralione. > Sic vcro 
ctiani Hagna? Romanafe Ecclesiae aulistes, vir foriis-
aiinipccloris, sacralissimusque Leo, in tomodogina-
lico, qucm ad sanctum Fiavianum adversns nefasli 
nominis Nc*loriom acEulycbcm dcdt l : < Agii c-mrii 
iuulrajuc fonna cum allcrius communioite, cimicl 
propriimi est; Verbo scilicol opcranlc quod ΥιτΜ 
cst; el carne exscquciile,qnod carnisesl. Umsm bo-
riu» coruscat miraculis; aliud, succunibilinjuriis. > 
Qiii vero osaurciix», (quinpoliusCliristi os) ul csscl, 
Joannesnactus est', in Scrmone in viduam; qusedtio 
uiinula in gazophylacinm miseral, cujus inilium* 
« Simplex qaidem jcjnnii appellalio : Ac quidcm in 
aliis, nalurarum, qnss conjcnctarsunt, diversa opr-
ralio humanilalis , c l divcr&a pnicntia dcitalis. Ι.Ί 
subexempla loquar : in terra laborat ac fcssus cst; 
ol in COJIO elcmenta conserval. In tcrra osurit; ot 
e coclo imbros subniinislrat. In tcrra forroidal; ei 
in coelo tonal. )n terra pro Iribunali s is l i lur; el c 
ccc!o ipsc sc considerat. Ad clcemosynam autom 
qnod speclat, concurrit quod utriusque operatior.u 
rs i . Qui cniui c coelo tbronoquc Chcrubico, his 
qui misci icordcs exstiterint, pnemia dccmiit , ipsc. 
ad gazopbylacium sedens cxploral, qui 4ittmauilatis 
eensu praediti , atquc adco miscrioordoft, sint. » 
Idemquoquc in sermonc in Tboiiiam aposloltim, ei 
contra hserclicos : t liie audilis aniniutn ab incrc-
duUtale einundavi. Mcntcin dubiam abjcci; cerlain 
tssumpsi fidcni; corpus palpavi gaudens et trc-
mens. Una cumdigitis, cliam nwmis ofutum ex-
plicavi, ac dcmuin dupliccm 0|>crati<mem sensi. » 
0 9 Sed ct sapieulissimus Alcxandrinus prfiesill 
Cyrtllus, in Thesauri cap. 32 Nfcquc cntia unain 
«sse naiuralom Dei ac crcalura» oporalioncm sia-
tttemus; nc vidolicel id quod orcatum csl ad d i -
Ttaaui csscnliaat cvebamiis; nevc e conJrario d i -

natura» exccileuliam doprimamus ad lorum T> τον, t-.ς 
V A M i E LECTIONES. 

' · ilncc de vinrmiraculo non exslanl inler opera S. Cyrilli Ilirrwsol 
Ν0ΤΛ5. 

icr.v δυνάμεως. Sic quoque scquenliibus Maxi- diluin. !ura I.conis 
iiius voccm εξουσίας usurpavit, Μίαν είναι τήν θέ­
λησιν, μίαν τήν ένέργειαν, κατά μίαν ya\ τήν αυ­
τήν έξουσίαν ιτροαγομένην. Εξουσία in illis magis 
proprie dicator, quae" γνωμικώς, ex «rbilrio et <en-
tcntia, quam quac φυσικώς (natura scilicet) voln-
niHS acopcramur. Quod cliam paulo post sequiluf 
in Leonis auciorilale, ενεργεί έν έκατέρα μορφή, 
ipsum quoquc emend. ex Laliuis, ενεργεί έκατέρα 
μορφή - agit utraque forma; quo cliam modo in sa-
queiilibus habelur, ubi ca^dcm anctorilalcsbrcvitcr 
perstringiinlur. Forle scripseril Maximas ac reddi-
ooril, ενεργεί γάρ iν έκατέρα μορφή · quod nibil 
tcn^u a Lali.iis divcrsum, scd pa-.i!o cbgantius red-

γείν; ή δύναται μία ενέργεια είναι, δττου διάφορος 
έστιν ουσία; > Και μήν,ό τής Ίεροσολυμιτών Ιεράρ 
χης Κύριλλο; δ άοίδιμος, έν τψ είς τδ εύαγγελικδν 
0ητδν λδγψ Cv6a δ Κύριος τδ ύδωρ οίνον έτεοίησεν β · β 

ού ή άρχή · ι Θαύμα καλ τούτο θαύμα έγενήΟη. 
Έθαυματούργησεν · έδειξεντήν διπλήν ένέργειαν, ττά-
σχων μέν ώς άνθρωπο;, ενεργών δέ ώ ; Θεδς δ αύτύς · 
ού γάρ άλλος καλ άλλος, εί κα\ άν.λως κα\ άλλως. » 
Ούτω δέ και ό τής μεγάλης 'Ρωμαίων Εξαρχος Ε κ ­
κλησίας Αέιον ό παναλκής καλ πανίερος, έν τψ πρδς 
τδν έν άγίοις Φλαβιανδν 1 1 κατά Νεστορίου καλ Εύ-

• τυ/νο3ς τών δυσωνύμων δογματικώ τόμψ * "ι Ε ν ε ρ ­
γεί γάρ έν έκατέρα μορφή μετά τής Οατέρου κοινι· 
νίας, δπερ ίδιον Ισχηκε* τού μέν Λόγου κατεργαζο-

Π μένου τούθ* δπερ έστλ τού Λόγου· τού δέ σώματο; 
έκτελούντος άπερ έστλ τοΰ σώματος· καλ τδ μέν α υ ­
τών, διαλάμπει τοίς θαύμασι* τδ δέ, ταίς ύβρεοιν 
ύποπέπτωκεν. ι Ό δέ τδ στόμα χρυσούν, μάλλον & 
Χριστού κεκτημένος Ιωάννης, έν τψ λόγψ είς τήν 
Χήραν, τήν τάδύο λεπτά προσενέγκασαν έν τψ Γ α · 
ζοφυλακίω, ου ή άρχή · « "Απλή μέν ή τής νηστείας 
προσηγορία. Καλ έν μέν τοίς άλλοις τών συναφθεί-
σων φύσεων διάφορος ή ενέργεια τής άνθρωπότητος, _ 
καλ τής θεότητος διάφορο; ή Ισχύς. Οίον τι λέγω· Κάτω 
κοπιά, καλ άνω συγκροτεί τά στοιχείχ Κάτω π ε ι ν | , 
καλ άνωθεν θετούς χορηγεί. Κάτω δειλιφ, καλ άνω 
βροντή, Κάτω δικαστή ρ ίω παρέστηκε, καλ άνωθεν 
έαυτδν θεωρεί. Περλ δέ τήν έλεημοσύνην, συντρέχίι 

£ τδ τής διπλής ενεργεία*. Ό γάρ άνωθεν έκ τών 
Χερουβλμ βραβεύω ν τοίς έλεήμοσιν, ούτος πρδ του 
Γαζοφυλακίου καθήμενος δοκιμάζει τούς φιλάνθρω­
πους. » Ό δέ αύτδς έν τώ είς Θωμά ν τδν απόστολο* 
κατά ΆρΞίανών λόγψ * * Ταύτα άκουσας, έκάθαρα 
τήν.ψυχήν απιστίας* άπεδυσάμην τήν άμφίβολον 
γνώμην, άνέλαβον τδ πεπεισμένον, ήψάμην τσΰ σ ώ ­
ματος χαίρων καλ τρέμων. Έξήπλωσα μετά τών 
δακτύλων καλ τής ψυχής δμμα, καλ δύο λοιπδν ενερ­
γειών ήσθόμην. » Άλλά δή καλ ό σοφώτατος Κύριλλος 
δ τής 'Αλεξανδρέων πρόιδρος, έν τψ τριακοστψδενκ 
τέοία τοΰ θησαυρού κεφαλαίψ* c Ούγάρδή που μ ίαν 
είναι φυσικήν τήν ένέργειαν δώσομενΘεοΰ καλ ποιή­
ματος- ίνα μήτε τδ ποιηθέν, είς τήν θείαν άνάγω-
μ·ν ούσίαν* μήτε μήν τής θείας φύσεως τδ έξαίρε-

ΙΊ τοί; γενητοίς πρέποντα κατάγωμεν 

1 1 rap. i . 

cpisioSa, qualom Crieram rc-

i»ra!scnlavil Ccrardus Vfissius, "itilia; smil varias 
ccliones, quidquid diligcntiie adbibilum, ul ipsa 

ftura, quaiis a Leonc edila eral, ubique i:i Ecclcsiis 
laberclur, quasi vera; Udei lessera. lpsa Leonis l o -

culio visa confundentibus longe durior, quasi d i v i -
sioni in spceie favcns: ipsa tanicn necessaria ad 
ipsorum migis elidcndaitt impiclalem. L^nius iHi 
babuissent, quod ila hic reprajseiitatur; ac nuin 
illorum aliquis (vcl ipse anliquarius) sic lenire vo-
luil? Haud ccrte, pulem, ipsc Maximns. Rem pro-
bantqux bic, pluresquein actls *&*&? syiiodi e i -
stanl, eor;;m aucloritalge. 



ί α : opuscuiAisim^ tif 
tow. τ 0ν γάρ ή ενέργε ια ,χα ΐή 6ύν*-ζΐς «παραλ- Α ^ri^attiris coTiTenientcni. Nat i φιοτοΰί operatto el 
\btmc φ ϊ tOu^< ά ν α ^ κα\ τήντοΟ γίνουί*»* vis cadem omrtirtO 6st, i i s ^άόίφιβ idfcmfccnns (s€» 
tvfc i j t*^ia#a*.V ' 1 · ν · - ··; ' 7 t ' ' " ' - f / : ' > : nattitaift) caTtstare hfiteftS6 est. > ''; *| 

T ^ j t l r ^ o l o e Πατ ttec quidfcrii darcretal ja nobii p i i ac ortbodoxi 
τίρες, ofc έ ί ώ ά ώ ν ά*εί£ωνγ χά\ τών^δς otov, ' Patlrei ί quti ύίίηί Α ώ β ^uWs, nairieroque supe- \ 
ΐρεφκως jW&tv^ Vov Vcjr μαρτύρα^ νέφους, χ)χτ* ri^ribus, ac velut oinni (bt Scnplurae vocibus uiarj, * 
έΐφ^ήν» tto Τρίμματος 7ίεριστε)αόμενο« 'προ-' feiiium nHtie«, aidf episibla molena restringendam, 
ιπ»]ίίχ«μεν/WSiifv , ' εΐς' εναργέστατων άποοειξιν , ciirsim proiutimus, ut corura de onmium Salyatore 
τήί αϋών περ\ Λου παντδς Ιωτήρος <άληθογνώσ(ας Christo vera fides ac scntcntia apertissime roonslra-, 
Χμσ^.Ί&β* δρμηθίντες, ταΓς άγίαις Έκκλη- 4 relur : qua fulli, ipieroadmodum duas un^us ejq*-
αίις ικνευματοκινήτως παρέδωκαν δύο καθάπερ τοξ . detaquenatura^, p i ^ nupa^fQ ejascfclp voIiiDta-
ιΟτβϋ" χαλ ίνδς' τας φύσεις, ούτως Ισαρίθμους ταΐς tes et operaliones; a|ianoque «t aliajti, divinajnque, 
ρ ά η , ϊ ά τε τοΰ αύτου θελήματα χαλ τάς ενεργείας e t h u ^ n a a v o i 
tpw6tyeiv, χαλ άλλην χαλ άλλην, χαλ Θείαν χαλ da$, diviniSpix^itu^ *Mnat̂  -^a^clis £cclesiis tfa<ti-: 
αι!ρ«^νην Θέλησιν καλ ένέργειαν, είς δήλώσιν τών, rtferant; quibus eorupa ex quibuSy el in quibus, a$ 
*i «?, έν, οΤς.τε καί άπερ έστλν ό αύτδς ουσιώδους & q u « id^m jpse est, subsUljatiali^ distfftCMo designa*, 
^ * ? ^ * H v τ β yvmotax δμού καλ τήν σύγχυσιν, ί retjur; Ulis f^Ufcet, quav£t inanem &p«cicm ct^oft-) 
mi»j»v Muxotfc παντελώς τήν διαίρεσιν άποσκευα- faju)aepn, qp&qii^ prarsui diyisipnem eliminarcl; 
tyftyffc$h]iM\ τ φ α ύ τ ψ δι* ημάς σαρχωΜντ,·. ( , ut qwe unj eiifemq-ie nosiri causa iftcarpalo Deo 
θ 5 φ λ δ γ ^ ^ i y έστι π ρ α γ μ α τ ι κ ή κα\ ^νβπιθο- V*rfx* quibu» r^aUt^r cUraque omnem coaCn-i 
i ^ γ ^ Κ ο ν σ η ς [γνωριξομένης] καθ* ενωσιν τήν sionena esj^ β β α ι ^ μ ω indkvulsatft unioncm i n € ^ 
& 4 m r o v διαφοράς γάρ ουσιώδους έκλ της καθ* .' ostendertt> N i ^ e a i i n eubsUntfalie, Μ4 suauna eo-

Ινώσεως άσυγγύτως ού γνωριζο- cqpidiim bypwUeim unione inconfuee aoscalur4H 
ply$H τε. τών ηνωμένων, καλ τών προσόντων sl ioclkv WiUa ewum» l^ps natura insmU, inconfu» 

^υσικώς^ ουδέ τής ενώσεως άσυγχύτως γνω- dignoftdetur rati*. Adwrsari i aulem» buicque sco* 
ριτδήσεται Λύγος. 01 δέ τής εναντίας καλ αντιπάλου teftu» anclorei opposili, i n contrarium. S k naai^ 
{»>ας, τδ έμ«αλιν. *λπολιγάριος μέν γάρ δ δυα- que impioe Apolliftarios dicit , in libro quom praa 
<r%9 ούτως φησλν έν τψ έπιγεγραμμένψ αύτψ notavit : t Demenalraiio de divina incarnalione ad 

Ά π Λ ι ξ ι ς περλ τής θείας σαρκώσεως τής sknililudinem lwmbws; nec illis in mentem venit* 
xaft'δμοέωσιν άνθρωπου · καλ ού μνημονε^ύουσιν δτι velunUtem haac prppriam dieitfn, non lerreni 
τοθέληαα τούτο Ιδιον είρηται, ούχ ανθρώπου, τού honinif e t « , ψ* exi&limant, aed Dei , qni de 
tx γης, καθώς αύτολ νυμίζουσιν^ άλλά θεού τού caeto deseendli.:* Memque rureus inficctus hom* 
χαταδάντος έξ ουρανού, t v 0 δέ αύιδς πάλιν ά6έλ- Ui libro a ee lnscriplo : c Ipsam Dei in carnc mani-

< >v τ φ έπιγεγραμμένψ· Αύ^ήνέπιφά- feslationem, UnJuS eaim CbTietus, qui divina dun-
w (^)τήν ένσαρκον τοΰ <*εου, ΕΙς γάρ δ Χρίστος laxat voiontate moveatur, quemadmodum ctiaru 
•caĵ  Ιελήμα^ μδνψ^ κινούμενος, καθδ καλ μίαν unam ejue novitnas1 operalfonem, qua» ex una eju§ 
οβ*αεν αύτοίί τήν έ^έργχιαν, έν διαφδροκ θαυμασχ • natura ditetais edendis miracti4is fcrendisque pas-
χαλ «αθήμασι τής μιάς αύτου φύσεως προωυσαν. uaolSbu^ pfoeedar Deus eniro in carne cst, c rcdi . 
βεδς γάρ ένσαρκδς έστι, καλ πιστεύεται ·>χαλ μετά turque. » E l posl pauca : c Illod quoquc : Puter, 
βρα/^» β ^ ^ δ ' S i h ^ # i « ^ 9 0 poMtatie€il, fratu^af α meca/ixute; rerwm-
ro «νεφκηΓ « w r a α** i / i b u · J U ^ ro i / for , loniai, n^» tiwtf, ted ftra ^σί voiuntas · ; non aliam 
αΧΙά ra <r^r - θέ&φα γ*τέσ$ω% ούκ άλλου χαλ auamque Virtetttatem exbibct, qua? intcr sc minimtf 
CUeo θελήματος f μφασιν Ιχβε, μή σΌμο^ινδντων coas«eliant; eed unam eanidemqae, divina quidcm 
Wty**f 1^*aX»*&^ *ύ*ού ^ θεϊκως μέν vaiione eflicaccm; qnar lamcn ipsa sccundum 
teffotipivou i οικονομικώς Α *ποΐραιτουμένου τδν Β dispcneationf m delrcclarct mortem. Quippc Dcua 
tactbv * έπβλ ^εδς ήν oaf χοφδρος ]6 τούτο λέγων * erai cafnem gcstans, qui hoc loquebatur, nullam in 
ρηδεμίαν έν τ ψ θέλειν έχων διαφοράν. > Ό δέ εκεί- eo quod esl velle distinclionem balwjns seu diffe-
wu τής ασεβείας μαθητής χαλ διάδοχος, χαλ φερω- ί rentiam. > Ilfias aulcm impiclatis discipulus et 
*>ρ*ϊτψ τή^ ' Α λ ^ θ Λ ς λο>τψ πολέμ«ος^ Πολέμων. ό > sitooeseor; saique ftominis dodriiue veriutis bosiis, 
tlprttxb^, έν T t ? π^δς ' τους αγίους Πατέρας ' A r - Polemon haercticus, in suo adversus sanctos Patrca 
r<^qrfxy, τφα*· ?υστρδφως φη^ίν · < ; 0 Λόγος γάρ , Ana>r/icii<^, perversaba3CcenieiUeloquUur: c Cqri-

, .,·.·· ··. — ,,Ρ,,,, . ( - ·.. , · • · 

(f) » r # φ 4x*r«ftfeir i^^ ritMaximHS : τψ έπιγεγραμμένψ λόγψ είς τά 
h AglUHHllg' v*$IJMt ilUei- et rtiH^ia3 t Είς τά έπι- Επιφάνια τής ενανθρωπήσεως τού Οεοΰ Λόγου, ου 
yivw τής i v ^ p w ^ o ^ ^ ή άρχή; Αυτήν έπιφάνειαν. SiC passim breviajil. 

librt seu oralionis Utolus; quod vero babet aoclomm scripta antiqnarii, saipc ellara nullo j i -
iwi cpisUrla, cjas jititiuui. Plcnc ilaqae scripse- dicio. 

l V n o L G A . X Q . « 
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u u i enim, Vcrbim Dcus c ra i , 
uiiilus canii , ac fatlns bomo; mm qiii sibi ipsc 
i:;cnlcm mulabilcni, nalurali volunlalc iis coiilraria 
molti iucilaiam, copulassel; scd qui ipsc palius sibi 
luens cxsistcns, inunutabili diviiia volunlaic cuncta 
prccslarcl. Nou aiia quidem divrna vnhmlas, alia 
dcificata, ut sensit Grcgorius Cappadox; alioqui 
ossel mulabilis. Quod enim potuil deilatc inibui, 
omuiiio cliai po*cral, in iirorcni prioris Adae, lcr-
renimi cflici. i In scxla quoqtie cpislola, cx iis quas 
scripsii ad Tiiiiolitcuin cjus adjulorcm, ac impiclaiis 
scclcstissimum socium : c Qui duas Cbrisii volun-
talfis dici l , juxta ac olira dixere, nuncquc dicunt, 
aut iinum, duos inducit cbristos, nedum natura, 
.scd ct odio inlci^sc divisos, aul cumdem sccum 

S. M.VXJVil r O X F E S S O R I - ; 172 
fh;»m pcrlfCla: Α βόδ; ήν ό Χριστδς, καλ τελειότητι σαρκδς ένωθελς 

καλ γενόμενος άνθρωπος ού τ·*ν τρεπτδν νούν έαυτώ 
καταμίςας, θελήματι φυσικά ζτλ τάναντία κινοΰ-
μενον, έαυτψ δέ μάλλον γενόμενος νους, άτρέπτς; 
θελήματι Οεϊκω πάντα πεποίηκεν, "Αλλ* ού τδ μεν 
θείον, τό δέ, θεωθέν, κατά τδν Καππαδόκην Γρηγδ-
ριον , 3 , έπελ τρεπτόν. Τδ γάρ θεωθήναι δυνηθέν, 
καλ γεωθήναι πάντως ήδύνατο, κατά τδν πρώτον 
Αδάμ. ι Και έν Εκτη τών πρδς τδν Τιμόθεον αύτψ 
γεγραμμένων επιστολή, τδν αύτφ συνεργάτην, καλ 
τής ασεβείας συλλήπτορα πονηρόν ι Ό δύο θελήματα 
λέγων Χριστού, κατά τούς πάλαι καλ νύν φησα-
μένους, ή τδν Ενα δύο τινάς είσάγει Χριστούς, αλ­
λήλων ού φύσει μόνον, άλλά δή καλ απέχθεια διηρη-
μένους · ή τδν αύτδν έαυτώ διδάσκει μαχόμενου. 

ijjRO piignantein. Ubi cnitn binarius, planc divisio ^ Ένθα γάρ δυάς, πάντως διαίρεσις. » "Αλλά καλ θ ε -
.μίστιος, ό τής μέν Σευήρου ,συμμορίας υπασπιστής, 
τής δέ τών Άγνοητών έξαρχος κακοφροσύνης, έν 
κεφαλαίω με' τού λόγου δευτέρου τών κατά τοΰ έπι-
δοθέντος τόμου Θεοδώρα τή βασιλίδι πχρά Θεο­
δοσίου τοΰ αίρεσιάρχου, τών άπ* αύτοΰ κατονομα-
σθέντων αίρετικών; τάδε θεοστυγώς · « Ού γάρ 
έπεί τε κα\δίερδς "Αθανάσιος δύο θελήματα έφη 
τδν Χριστδν δεικνύναι. κατά τδν τοΰ πάθους καιρδν, 
ήδη κα\ δύο θελήσεις αύτω περιθήσομεν καλ ταύτας 
μαχδμένας άλλήλαις, κατά τους σούς τούτους συλλο­
γισμούς · άλλ* είσόμεΟα εύσεβώς, τήν ώς ένος μίαν 
θέλησιν τοΰ Εμμανουήλ, πή μέν, ανθρωπίνως κ ι -
νείσθαι, πή δέ θεοπρεπώς. > Ό δ" αύτδς πάλιν δυ-

£ σάντητος αίρετικ',ς, εν κεφαλ?.(ω νβ', λόγψ γ* τ ή ς 
κατακολούθου τοΰ συμφυλέτου τής αύτοΰ δυσσεβείας 
γεγονυίας αύτω πραγματείας · « Μίαν φημλ τοΰ 
Εμμανουήλ τήν γνώσιν (Λ) καλ τήν ένέργειαν, καθά 
καλ τήν θέλησιν. Σκόπει ουν ούτως· Ό άτρεπτος, ώς 
Θεδς, ό παντδς πάθους ανώτερος, άνθρωποπρεπώς 
κινηθελς κατά τήν θέλησιν, παραιτείται τδ πάθος · 
θεοπρεπώς δέ πάλιν πρδ; τδ πάθος άναθα^εί , καλ 
διά σαρκδς τούτων έκάτερον. > Καλ ταύτα μέν οίδε 
δυστρόπως. 

csu » Sed ct Tbcmisttus, Scvcri quidem parlts dc-
femor, Agnoclarum \cro pravae scnlcnlia? auspex, 
c a p ^ c ^ . Ubrj sectindi cx jis quos scripsit, advcrsus 
oblalum Tbeo^lorae Augusta? lomum a Tbeodosio 
ha?rcsiarcba, corbm scilicet principe, qni ab eo 
sccue nomen traxcrunt, hxc Dco exoso ore : f Nec 
enim quod ct saccr Atbanasius duas ChrisUun 
vohmtatcs ostcndissc a i l , quo tcmpore morlem 
subiit, jain qnoquc duas ei voluntaics assignaveri-
inus, idquc adco intcr se pngnantcs, ut luis bis 
syllogismis cor.fici arbitraris; scd pic uriain velut 
miiiis Emmamiclis, voliintaicm noverimus; quae, 
niodo quidcm bumano morc, modo anlem divino 
ntoveretur..» Idcmquc rursns oniinosns bomo 110-
ccntissimusquc lixrclicus, capite 52, iibri tcrlii 
f jus opcris, quod conlribulis sui iinpiclati conscn-
laneukti cd id i l : < Unam dico Eminanuclis scicnliam 
unamque operalioncm, uli ct volunlalcm. Sic crgo 
Ojtasidcra; Qui inimulabilis ost, 91 wi Dcus, qni 
oinni superior alTectu ac labc csl, bumano morc 
motus sccimdum volnnlaicm, moricni detrcclat; 
rursumqiic divina fiducia advcrsum morlem audel; 
qmAl uirumque por camcra prxstat. » Alqoc bsec 
qtiideni isli perversc. 

Dividenlinm hccreticorvm, fidci advenec de una 
vchnittite et opcratione scntcnliw. — Qui autem pari 
iilis eonatu scnsuquc vcritati advcrsanlur, qui n i -
niirnm divisionis magistri ac asscrtores cxsistunl, 

Οι δέ τούτων επίσης κάλ της αληθείας άντίφρο-
νες, τούς τής διαιρέσεως λέγω καθηγητάς, πρδς τήν 
ίση ν έκείνοις καλ τήν αυτήν περί τε θελήματος 
ένδς καλ μιάς ενεργείας συνελαυνόμενοι κακοδοξίαν, 

r.d parcm illis eumdcmquc dc una volunlate una- j) οί καλ τήν έν σχέσει γνωμικήν έπρέσβευον ένωσιν, 
ijtio operalione errorcm impingcnles (qui scilicet τάδε περιβομβοΰσι. Θεόδωρος μέν δ κακόφρων καλ 
artimi scnlcnlia ac voluntaic constantcm, qux affc- δύσερις, δ τήν Μομψουεστινών ληΐσά(μενος, έν τοίς 

" Grcg. Tlicol. oral. 2 dc Filio. 
NOT/E. 

(h) 3i/Vir τ}\ν γνώσιν. Sic cliam acl. 10 sexla? 
g\n«>dt. Μία γάρ ή γνώσις έπλ Χρισ:ού, Καθάπερ 
καλ ή ενέργεια. Ncc pro φύσις obrepsit, CHIII scqua-
lnr, Καλ γάρ εις ήν ό γινώσκων, ώσπ^ρ άμέλει τοι 
καλ δ ενεργών. Sic nempe Tbcmisliiis, ex una opc-
ralione unam Cbrisli infercbat scicnliam, uli et 
uiiam volunialcni : in qua vel maximc vim facic-
banl scquaccs Monolbclilxs lanquam ipsa duplex 
; td;iiilli non possel, quin esscl coniraiia : quain 
nnam contrariclatcm, ct qualis nobis inolevil ex 
Adac pcccalo, praeferebanl vcile a ilbrisl» excln-
<!«»re : quo c l fraudem passus Joanncs abbas, ipse 

rcspondcrct (quse ipsa cjus salisfaclio est) necdum 
sciliccl salis exploralo prb Latinorum jngenuitalc, 
lideique sincerilate, quid iideui Oricnlales advcr-
sum iidci in una illa voluntale, cis asserla, mol i -
renlur, doncc Sopbronius, Slcpbanus, Maximus, 
aliiqucviri cgregie calbeiici, Matri suppelias eunLcs, 
dclcclisquc Syrorum insidiis, nobilissimos Romanos 
aniislilcs Joanncm IV, Tbeodorura, Martinum, ad 
hydram cerlis iclibus conGciendam, pro Hoinaiui* 
scdis suprema in rebus fidei poicslalc, praeclarc aui-
niaruni; aegoiio demum felici exilu per DoiniiiiM), 
Agalbonem, Leoncm II ct Conslanlinum pcracio. 
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OPUSCULA ITIEOLOGICA ΕΤ POLEMICA. I7i 
τά θαύματα παρεξηγηθεΤσιναύ.-ψ λόγου δευτέρου- Α ctn est, ac babitndinis untlalem tradant), isiios-

ΜΛω, χαΟαρίσΟητί. πρδς τδν λεπρδν εΙπών ό 
Ενττρ, Εδειξε μίαν είναι τήν θέλησιν, μίαν τήν 
Νέργειαν, χατά μίαν καλ τήν αυτήν έξουσίαν προ-
ΐτομένην» ού λέγω) φύσεως, άλλ* ευδοκίας, καθ* ήν 
1*Ατ\ τψ Θεφ Λόγω δ χατά πρόγνωσιν, έχ σπέρμα» 
τ*ς αβϋ ύστερον γενόμενος άνθρωπος, έξ αυτής 
ρήτρας τήν πρδς αύτδν ένδιάθετον έχων οίκείωσιν. » 
Όέετής εκείνου μανίας δπαδδς καλ διάδοχος, Νέστο­
ρα 6 άλητήριος, έν τή λεγομένη αύτφ Έμφοτέί 
pripu λίγου δευτέρου τής κατ* αυτήν πραγματείας 
τ& χεχώργως * c 'Ασυγχύτως φυλάττομεν τάς φύ-
σεις, οο κατ* ούσίαν, γνώμη δέ συνημμένος, δΓ δ 
xat μά> αυτών τήν θέλησιν, ένέργειαν τε καλ δε-
tmzisi δρώμεν, αξίας ίσότητι δεικνυμένας. Ό 

modi obstrepunt. Theodorus qaideui bomo pcr-
versi sensas ac contcntiosus, Mopsucstenae Ecclesia* 
predo, in iis qua? de miraculis enarravit, l ib. u : 
c VolOj mundare*, duro Salvalor ad leprosum 
dtxil , unaro voluntaiem, unamque operationcm, 
secundam unam eamdemque potcstaleni proceden-
tem, ostendil; aon dico nalune, sed propenssc 
volunlalis, qoa Dco Verbo unitus est; qui secun-
duro pnescienUam, cx seinine David, postea hpmo 
faclus est; ex ip&a vulva, animi cum illo necessiiu-
dincm babcns. » Illius aulem furoris assecla et 
successor nefastus miserque Nestorius, io ea quam 
vocat, elara insiituiione9[ibro secundo ejos lucubra-
tionis, baecce maligne : « Inconfuse servatnus natu-

γαρ &δς Αόγος άναλαβών δν προώρισεν άνθρωπον, Β ras, non essentix ratione conjunclas, sed aniiui 
ιφ τ̂ ς εξουσίας λόγψ πρδς αυτού προεχρίθη, διά 
Φ ερσγνωσθεϊσανδιάθεσιν. > Ό δ* αύτδς αύθις πα-
ρά?ρων έν τή αυτή λόγου τετάρτου · ι Ούκ άλλος ήν 
i &k Λόγος, χαλ άλλος δ έν ψ γέγονεν άνθρωπος. 
Ύι γάρ ήν αμφοτέρων τδ πρόσωπον αξία χαλ τ ιμή, 
Φ&υνουμενον παρά πάσης της κτίσεως, μηδενλ 
thu ή χρόνω έτερότητι βουλής χαλ θελήματος διαι­
ρούμε*». Άλλά μήν καλ Παύλος δ Πέρσης ψευδοδιά-
row; ων τής Νεστορίου μιαρωτάτης αίρέσεως, έν 
*} \Up\ χρίσεως αυτού λόγψ, τάδε συν έκείνοις 
ΐίέγγεται θεομαχών* t "Επειδή κατ* ούσίαν ή τού 
θώΑόγου πρδς δν άνέλαβεν άνθρωπον-ού γέγονεν 
&*Λς, μία φύσις ού γέγονεν. ΕΙ δέ μία φύσις ού 
Tfa**, μία μονοπρόσωπος δ Χριστδς ούκ Εστιν ^ 
ί=4πασις · ούκούν χατ* εύδοκίαν ή Ενωσις, βουλής 
οί γνώμης ταυτότητι κρατούμενη, Γνα καλ τδ διά-
jftpov τών φύσεων άσύγχυτον φείχνυται, καλ τδ τής 
Κοχ&ς μυστήριον μονάδι βουλήσεως διαδείκνυται ι 

sententia ac volunlate (quamobrem etiam unam 
earum voluntalem opcralionemque ac dominatio-
nem conspicimus) quae scilicet pari se dignalione 
exbtbcant. Deus enim Ycrbum assumens, quem 
prcedestinavU, boroinem, potenliae ralione ab eo 
praelalus est, ob eum quem prsescivii aaimom 
affeclumque. ι Rursu^que idpm ille demens ejus-
dcra opcris libro quarlo : c Non alius erat Deus 
Verbum, alque alios ia\quo fuil bomo. Una cnim 
amborum persooa dignatione ac honore, cui oninis 
creatura vciierationein cultumqee adhibeat, nullo-
que loco aut lenipore consilii ac voluntalis diversi-
tas dividat. > Scd et Paulus Persa, impurissimas 
Nestorii baercsis psendodiaconiis, in sermone suo 
ac libro De judido, cuncta illis acie Deo adversans 
istiusmodi loquitur. c Idcirco quod Dei Verbi, cum 
bominc, quem assumpsil, unio sectmdtun essentiam 
minimc facta esi, nec una facta natora est. Sin 

MoDfiOD ana nalora facla cs l , non una Cbrislus unius pcrsonae byposiasis, id esi, substanlia seu 
i^estealia esi. Ergo sccundam propcnsam volunlatcm unioest, inde eonflala, quod unum consi-
^ » 9 2 nnaque senlentia ac voluntas est; ut et naturarum inconfusa distinctio monslretur, pro. 
wtaqee volnntaiis raysleriura voluntatis unilate dilaCeai. > 
Οίς, ώς όρατε, πανάριστοι,τά τε γράμματα, καλ HJa/iii videtis, quam optimi, tum lilteras scripta-

?6 τούτον διασχοπούντες τά δόγματα, λίαν έν πά-' que considerantcs, luro iis priora dograata, in onnii-
bus apprime consona estK ac nec vecibus dissidot, 
qus, ncscio quomodo, nunc aBtatis propler nostra 
peccata adversus inculpatara fldcm, unio obrepsit, 

Λ ομόφωνος τε κα\ ομόλογος, ή , ούχ οίδ* δπως, νυν 
• τάς αμαρτίας ημών έπεισφρήσασα χατά τής 
Τ^ήτου πίστεως χαθέστηκεν ένωσις, τδ εν έπ\ 
ίμποΰ θέλημα χυρούσα, καλ τήν μίαν ένέργειαν f) pari scilicet ac deraentcs iilis, conatu unam TOIUD-

W»K τοίς άφροσι. Τδ μέν έν θέλημα, διά τοΰ λέ-
' ι ' ο ^ ν τοϊς άγίοις Πατράσιν έν άπασι, καλ 

ν ταίχφ χαταχολοαθοΰντες, Εν θέλημα τοΰ Κυρίου 
|ώ» Τησού Χριστού ομολόγου μεν » τήν δέ μίαν 
•έργειαν, διά τού φάσχειν " < "Αλλά γάρ χαλ Επε-

τεϋττ], τουτέστι τηρήσει τών δύο ενεργειών, 
iu l&o χρεσβεύειν θελήματα, ι Καλ γάρ εί Ιπε-

τ] ένεργείφ τά θελήματα διορίζεται, πάσα πως 
**Τ*̂ , τοΰ επομένου πρδς αυτής κυρωθέντος, λέγω 
ί^ένδς θελήματος, χυροΰσθαι χαλ τδ ήγούμενον, 
V9* τήν μίαν ένέργειαν. Ταύτην γάρ έπειγομένη 
^«αώς τή μιά θελήσει συνεισαγαγείν, Επεσθαι 
1 ^ργιία τήν θέλησιν κατά δόξαν έθέσπισεν. Διδ 

tatem a&traens, onamque operationem. Unam qui-
dem Yoluntalem dicendo : c Unde sanclos Patrcs in 
omnibus, ct in boc scdnlo sequentes, unam Domiui 
noslri Jcsu Christi volunlatcm oonfllemur. ι Uuanv-
que itcm opcrationein, qua aiunt : c Scd et boc 
scqut (quod nempe. duae serventur operalioncs) u l 
ct duae aslruanlur volunlatee. » Quandoquideiu 
cnim voluntales eequi operationem decernuni, 
prorsus necesse est, a&lruendo id quod cousequcits 
est (unaro scilicet voluntatem) anlecedens quoquc v 

astruere; id est, tmam operalionem. Hanc enim 
una cum volaolate dam sopbislice salagit inferre, 
volunUtem operationi comilcm, nt vidctur, saiixiL 

ναι, 5. 



17! 
Mul enim, Vcrl i :ni D C U S 
uiiilus carni, ac faclus homo; mrn qiii sibi ipsc 
lucnlcni mulabilcni, nalurali voluntatc in coatraria 
molti iacilaiam, copulasset; scd qui ipsc paiius sibi 
lucns cxsieleas, inimutabili divina voluulaic cuncta 
prccslarct. Non alia quidem divma volualas, alia 
dcificata, ut sensit Grcgorius Cappadox; aiioqui 
ossc- nuitabiiis. Quod cnirn potuil deilate inibui, 
mimino ctiai potcral, in a:oma prioris Ada», tcr-
renuni cflici. J In scxla quoqoe cpislola, cx iis quas 
snripsii ad Tiuioliiouni cjus adjulorcm, ac hnpiclaiis 
scclcslissimum socium : < Qui duas Cbristi volun-
lalos dici l , juxla ac oliai dixere, nuncquc dicunt, 
aut nnum, duos inducit cbristos, nedum natura, 
M:d ct odio, intct^sc divisos, aut cumdem sccuni 

S. MAXJMI C O X F E S S O M > 172 
cra i , t!iu«ni perlrclai Α βεδς ήν δ Χριστδς. καλ τελειότητι σαρκδς ενωθείς 

κα\ γενόμενος άνθρωπος ού τδν τρεπτδν νούν έαυτώ 
καιαμίςας, θελήματι φυσικώ «ΓΛ τάναντία κινού­
μενου, έαυτψ δέ μάλλον γινόμενος νους, άτρέπτψ 
θελήματι Οεΐκιρ πάντα πεποίηκεν, "Αλλ* ού τδ μέν 
θείον, τό δέ, θεωΟέν, κατά τδν Καππαδόκην Γρηγό-
ptov , 3 , έπελ τρεπτόν. Τδ γάρ θεωθήναι δυνηθέν, 
καλ γεωθήναι πάντως ήδύνατο, κατά τδν πρώτον 
"Αδάμ. ι Καλ έν Εκτη τών πρδς τδν Τιμόθεον αύτψ 
γεγραμμένων έπιστολί}, τδν αύτψ συνεργάτη ν, καλ 
τής ασεβείας συλλήπτορα πονηρόν ι Ό δύο θελήματα 
λέγων Χριστού, κατά τούς πάλαι και νύν κα­
μένους, ή τδν ενα δύο τινάς εΙσάγει Χριστούς, αλ­
λήλων ού φύσει μόνον, άλλά δή κα\ άπεχθεία διηρη-
μένους ή τδν αύτδν έαυτώ διδάσκει μαχόμενον. 

ipso pugnaajem. Ubi cnim binarius, planc divisio ^ Ένθα γάρ δυάς, πάντως διαίρεοις. ι Άλλά κα\ θ ε -
. μίστιος, ό τής μέν Σευήρου , συμμορίας υπασπιστής, 
τής δέ τών Άγνοητών έξαρχος κακοφροσύνης, έν 
κεφαλαίω με' τού λόγου δευτέρου τών κατά τού έπι-
δοθέντος τόμου Θεοδώρα τί) βασιλίδι π*ρά Θεο-
δοσίου τοΰ αίρεσιάρχου, τών άπ* αύτοΰ κατονομα-
σθέντων αΙρετικών; τάδε θεοστυγώς · t Ού γάρ 
έπεί τε καλδίερδς "Αθανάσιος δύο θελήματα έφη 
τδν Χριστδν δεικνύναι. κατά τδν τοΰ πάθους καιρδν, 
ήδη καλ δύο θελήσεις αύτω περιθήσομεν καλ ταύτας 
μαχόμένας άλλήλαις, κατά τους σούς τούτους συλλο­
γισμούς · άλλ' είσόμεΟα εύσεβώς, τήν ώς ένδς μίαν 
θέλησιν τοΰ Εμμανουήλ, πή μέν, ανθρωπίνως κι-
νεισθαι, πή δέ θεοπρεπως. > "Ο δ" αύτδς πάλιν δυ-

cst* > Sed ct Tlicmislius, Scvcri qttidem partis do-
femor, Agnootarum vcro pravai scnlcnlix auspcx, 
cap^e,4J$ libri secundi cx iis quos scripsit, advcrsus 
oldaluni Tbeojdora Angustae lomum a Tbeodosio 
baresiarcba, eorum scilicet principc, qui ab co 
scctrc nomen traxcrunt, lisccDeo exoso ore : f Nec 
onim quod ct saccr Albauasius duas GhrisUun 
volnntatcs ostcadtssc a i l , quo lcmporc morlcm 
subiit, jam qaoquc duas ci volunlalcs nssigaaveri-
inus, idquc adco inicr sc pugnantes, ut tuis bis 
syllogismis confici arbitraris; scd pic unairi velul 
uniiis Einmanuclis, voluntatcm noverimus; qux, 
niodo qiiidcm bumano morc, modo anlem divino 
uioyerclur. . i Idcinquc rursus omiaosns bomo no- r σάντητος αΙρετικ>,ς, έν κεφαλ?ίψ νβ', λόγψ γ* τ ή 
.ΐΑηΙΪΜνϊ m iti<niiA limnn I iniin A«n!le £Ώ ISI\«*i ΙΛΟΙΙΙ Λ _ ' Λ Γ". _ Λ. i —71. - Λ̂·.<̂ Γΐ f. > C —t — ccniissimusquc lia^rclicus, capite 52, iibri lcrl i i 
cjus opcris, quod contribulis sui impictali conscn-
laneuin cdidit: < Unam dico Eminanuelis scicnliam 
«namque operationoai, nti ct voluntatcm. Sic crgo 
ciVnsidcra :Qui immulabilis csl, 91 nl Deus, qui 
omni superior aileclu ac labc cst, bumano morc 
moiiis sccundum volunlatcni, moricm detrcctal; 
rursumquc divina fiducia advcrsum morlem audet; 
qu<rd ulrumquc per camcm prrcstat. » Alqoc liaec 
ijtiideni isli pervei*se. 

Diviiicnlium liecrelkorum, fidci adversw de una 
vchutate et operatione scnlcnlia. — Qui autem pari 
iilis eonatu scnsuquc vcritati advcrsanlur, qui n i -
mirnm divisionis magisiri ac asscrtorcs cxsislunl, 

κατακολούθου τοΰ συμφυλέτου τής αύτοΰ δυσσεβείας 
γεγονυίας αύτιρ πραγματείας · « Μίαν φημλ τοΰ 
Εμμανουήλ τήν γνώσιν (/ι) και τήν ένέργειαν, καθά 
καλ τήν θέλησιν. Σκόπει ούν ούτως· Ό άτρεπτος, ώς 
Θεδς, ό παντδς πάθους ανώτερος, άνθρωποπρεπώς 
κινηθείς κατά τήν θέλησιν, παραιτείται τδ πάθος · 
θεοπρεπώς δέ πάλιν πρδς τδ πάθος άναθα^εΤ, καλ 
διά σαρκδς τούτων έκάτερον. » Καλ ταύτα μέν όϊδε 
δυστρόπως. 

Οι δέ τούτων επίσης κάλ της αληθείας άντίφρο-
νες, τούς τής διαιρέσεως λέγω καθηγητάς, πρδς τήν 
Γσην έκείνοις καλ τήν αυτήν περί τε θελήματος 
ένδς καλ μιάς ενεργείας συνελαυνόμενοι κακοδοζίαν» 

r.d parcm illis eumdemquc dc una volonlatc una- j) oE καλ τήν έν σχέσει γνωμικήν έπρέσβευον Ινωσιν, 
«jnn operalione errorcm impingcntes (qui scilicet τάδε περιβομβοΰσι. Θεόδωρος μέν δ κακόφρων καλ 
nnimi scnlcntia ac voluntalc constanlcm, quai alTc- δύσερις, δ τήν Μομψουεστινών ληΐσά|μενος, έν τοις 

" Grcg. Tbcol. oral. 2 de Filio. 
NOT/E. 

(//) Miar τήν γνώσιν. Stc cliam acl. 10 sexla? 
g^n^di. Μία γάρ ή γνώσις έπλ Χρισ:οϋ, ^.αθάπ:ρ 
κάλ ή ενέργεια. Ncc pro φύσις obrepsit, cnni sequa-
ΙΙΙΓ, Καλ γάρ ε!ς ήν ό γινώσκων, ώσπιρ άμέλει τοι 
και δ ένεργο>ν. Sic nempc Tbcmisliiis, cx una opc-
raliouc unam Cbrisli nifercbal scicnliani, uli et 
uuam volunlalcm : ia qaa vel aiaxiiac viai facie-
banl scquaccs Monolhelilie, laaquaia ipsa duplex 
;.dmilli non possel, qain csscL coniraria : qaaai 
tinam contrarietatem, et qualis nobis iaolcvil ex 
Ad;c pccwlo, prxferebaal vcile a Gbrislo oxcln-
iA-va. : mio c l fraudeai passus Joanaes abbas, ipse 
auelor,Honorio, ut ad euai seasuiii Oricatali!;as 

rcspondcrct (qaa^ ipsa cjus salisfactio est) necdum 
scilicct satis exploralo pro lialinorum jngenuiiatc, 
lideique siaceritale, quid iideai Orienlales adver-
suin Udei ia aaa illa volualale, eis asserla, moli-
rcnlur, doacc Sopbroaius, Slepbaaus, Maximus, 
aliiquc viri cgregie calheiici, Malri suppetias eunies, 
dclcclisquc Syrorum iasidiis, nobilissiaios Komaaos 
aat:8liics Joauncm IV, Tbeodorum, Martinuai, ad 
bvdram certis ictibus conGciendam, pro Romaiiu» 
sedis suprenia in rebus fidei poicsiate, prasclarc aui-
niarnnt; negoiio demuai felifi exiui per Doimuim 9 

Agalboaem, Leoncm II ct Conslautinum pcraciu. 
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κΐς τέ (κώματα παρεξηγηθε?σιναύ»*ψ λόγου δευτέρου· Α ctti est, ac babitudinis unilalem tradanl), isiius-
i θέΐω, xaOapic(h\x ι% πρδς τδν λεπρδν εΙπών δ 
WTTJJ, έδειξε μίαν είναι τήν θέλησιν, μίαν τήν 
βέργειαν, χατά μίαν χαλ τήν αυτήν έξουσίαν προ-
ερμένην, Όδ λέγω] φύσεως, άλλ* ευδοκίας, καθ* ήν 

τψ θεφ Λόγψ δ χατά πρόγνωσιν, έχ σπέρμα­
τος Ααυίδ ύστερον γενόμενος άνθρωπος, έξ αυτής 
ρήτρας τήν πρδς αύτδν ένδιάθετον έχων οίχείωσιν, > 
Ό ατής εκείνου μανίας όπαδδς χαλ διάδοχος, Νέστο­
ρα; & άλητήριος, έν τή λεγομένη αύτψ ΈμφατεΙ 
/rnjcii λόγου δευτέρου τής χατ* αυτήν πραγματείας 
τ& χαχώργως · c 'Ασυγχυτως φυλάττομεν τάς φύ-
su^ ού χατ* ούσίαν, γνώμη δέ συνημμένας, δι* δ 
»\ {ών αυτών τήν θέλησιν, ένέργειαν τε καλ δε-
raoiw όρώμεν, αξίας ίσότητι δε ικνυ μένος. Ό 

modi obstrepunt. Tbeodorns quidcm bomo pcr-
versi sensus ac conlcnliosus, Ifopsaeitense Ecclesix 
pnedo, in iis quae de miraculis enarravit, Hb. u : 
c Vo/o, m«»dare b , dum SaJvator ad leprosnm 
dixit, onain voiuntaiem, unamque operationem, 
secundum unam eamdemque polcstateni proceden-
tem, ostendil; non dico nalune, sed propensa: 
volunlalis, qoa Dco Verbo unitus est; qui secun-
dum pnescienuam, cx semine David, postea homo 
faclDS est; ex ipsa viilva, animi cum ilio necessilu-
dincm babcns. » Illius aulem iuroris aseeda et 
successor nefaslns miserque Nestorius, i» ea quam 
vocat, elara institutione,Wbro secundo ejus lucubra-
tionis, baecce maligne : c Inconfuse servataus natu-

γάρθεδς Λόγος άναλαβών δν προώρισεν άνθρωπον, Β raa, non essenlix ratione conjtinclas, sed aniiui 
ν* ή ; εξουσίας λόγψ πρδς αύτου προεχρίθη· διά 
ήν χ^σγνωσθείοαν διάθεσιν. » Ό δ* αύτδς αύθις πα-
fefm έν τή otej λόγου τετάρτου · ι Ούκ άλλος ήν 
*&βς Λόγος, χαλ άλλος ό έν φ γέγονεν άνθρωπος, 
ΐ ι γάρ ήν αμφοτέρων τδ πρόσωπον αξία χαλ τιμή, 
ιρβχυνούμενον παρα πάσης της κτίσεως, μηδενλ 
ιίτω ή χρόνψ έτερότητι βουλής χαλ θελήματος διαι­
ρούμε. Άλλά μήν καλ Παύλος δ Πέρσης ψευδοδιά-
χονος ων της Νεστορίου μιαρωτάτης αίρέσεως, έν 
t$ Ikpl ιφίσεως αυτού λόγψ, τάδε συν έκείνοις 
^ΤΓ^τει θεομαχών* € Επειδή κατ* ούσίαν ή τού 
&»Αόγου πρδς δν άνέλαβεν άνθρωπον-ού γέγονεν 
ί*τς, μία φύσις ού γέγονεν. Εί δέ μία φύσις ού 
Τή***. μία μονοπρόσωπος ό Χριστδς ούκ έστιν 
«&τα»ις · ούκούν χατ* εύδοκίαν ή ένωσις, βουλής 
ni γνώμης ταυτότητι κρατούμενη, Γνα καλ τδ διά-
fipov των φύσεων άσύγχυτον £είκνυται, καλ τδ τής 
£*οχίας μυστήριου μονάδι βουλήσεως διαδείκνυται ι 

sententia ac voluntate (quamobrem etiam unam 
earum voluntalem opcralionemque ac dominatio-
nem conspiciraus) qu« scilicei pari se dignatione 
exbibcant. Deus enim Vcrbura assumens, quem 
predestinavit, bominem, potenliae ratiooe ab eo 
praelalus est, ob euni quem prsescivit animam 
affectumque. » Rursu$que idpm ilie demens ejos-
dcm opcris tibro quarlo : ι Non alius erat Deus 
Yerbuni, atquc alios ia\quo fuit bomo. Una cnim 
amborum persoaa dignatione ac bonore, cui omnis 
crealura vcnerationein cullumque adhibeat, nulio-
que loco aut lempore consilii ac voluntalis diversi-
tas dividat. > Scd et Paulus Persa, impurissimae 
Nestorii bxresis pscudodiaconas, in sermone suo 
ac libro De judicio, cuncta illis acie Deo adversan» 
istiosmodi loquitur. « Idcirco quod Dei Verbi, cum 
bominc, quem assumpsit, unio sectmdam essenliam 
miniuic facU esi, ncc una facla natura esl. Sin 

non una nalura facla est, non una Cbristus unius pcrson» byposiasis, id est, substantia seu 
tobasioub est. Ergo sccundam propensam volunlatcm unioesl , inde conflata, quod unum consi-
'iaa, 3J onaque sentenlia ac voluntas est; u l ei natvrarum inconfusa distinctio monslretur, pro. 
K^iqec volautatis royslerium voluntatis unilate diiaeeai. » 

θΓς, ύς οράτε, πανάριστοι,τά τε γράμματα, καλ W ^ u t videlis, quam optimi, tum lilteras scripta-
9iτούτων διασκοπούντες τά δόγματα, λίαν έν πά-' que considerantcs, tum iis priora dogroata, in onini-

bus apprime consona estx ac nec vecibus dissidot, 
quae, nescio quomodo, DUDC aelatis propler nostra 
peccau adversus inculpatara fidcm, unio obrepsil, 

ύμ&ρωνός τε χαλ ομόλογος, ή , ούχ οίδ' δπως, νύν 
τας αμαρτίας ημών έπεισφρήσασα κατΑ τής 

•Ρ^μήτου πίστεως χαθέστηκεν ένωσις, τδ 2ν έπλ 
Xpuwj θέλημα κυρούσα, χαλ τήν μίαν ένέργειαν f) pari scilicet ac demcnlcs illis, conatu unam TOIUD-
M « K τοίς άφροσι. Τδ μέν έν θέλημα, διά τού λέ-
γ«ν · ι "Οθεν τοίς άγίοις Πατράσιν έν άπασι, χαλ 
" «ύχφ χαταχολουθούντες, Ιν θέλημα τοΰ Κυρίου 
\&» Ιησού Χριστού ομολόγου μεν > τήν δέ μίαν 
tepTttav, διά τού φάσχειν · ι *Αλλά γάρ χαλ Ιπε-

teutij, τουτέστι τηρήσει τών δύο ενεργειών, 
^u l&o χρεσβεύειν θελήματα. » Καλ γάρ εί έπε-
I** ^ ενεργεία τά θελήματα διορίζεται, πάσα πως 
^ΓΜ* ̂ ού επομένου πρδς αυτής κυρωθέντος, λέγω 

^ ένδς θελήματος, χυροΰσθαι καλ τδ ήγούμενον, 
ζΤΜ τήν μίαν ένέργειαν. Ταύτην γάρ έπειγομένη 
^βτιχώς τή μι^ θελήσει συνεισαγαγείν, Ιπεσθαι 
1 ί^ργεία τήν θέλησιν χατά δόξαν έθέσπισεν. Διδ 

Ulem astruens, nnainque operationem. Unam qui-
dem volunlalem dicendo : ι Unde eanctos Patrcs in 
oninibus, ct in hoc scdnlo sequentes, unam Domini 
noslri Jcsu Christi volunlalcm oonfiiemur. ι Unanv-
que ilcm oporatioiiein, qua aiuot : ι Scd el boc 
scqui (quod nempe. duae servenlur operaliones) ul 
ct diue astruantur volunlatee. ι Quandoquidcm 
cnim volunlales eequi operaliouem decerniiiK, 
prorsus necesse est, aslruendo id quod cousequeits 
est (uuam scilicet voluntatem) anlecedens quoquc ^ 
astruere; id est, unam operalionem. Hanc enim 
una com voloDtate dam sopbislice salagit inferre, 
voliinUtem operalioni comilem, ut vidciur, sanxiL 

V5bua. v U I t 3 . 
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yuocirca, ejtfam;Palrcs navit, quoe, ίη bqc ci in Α Χ** Πατέρα* οΐδεχ, ρίς έν' τούτω καλ πά>ι κατηκο-
omnilMis &ibt duces adbibeal; jton qui vcre sint, , λρύθηαεν, ού τού* δίντως, άλλά τούς μηδ* δλως αγίους, 
sed qui nibil prorsus sancUexsiplant, ftcrap eniitt ; v Ού γάρ δήπου ποΥ άν π*ρλ ένδς θελήματ^ .φήσειέ 
unquajq, unius asscirlarenv volunlatis Alhanasiuw r τις *Α0ανάσιον τδνάοίδιμον, δςα^ήδην βοώντα καθ-
Laude iaclyMim dica*, qui videliccjt diserlc claippt, άπερ φθασαντ^ς παρέσττ*μεν:: t Αύο Οελ̂ ήματ* έν-
uli a nobis in supcworil>U8 allatom csl.:, ι Dpas hic ταΰθα δείχνυσι · τδ μέν, άνθρώπινον, τδ δέ, θεϊχόγΤ· 
ostendil Yolimlales; aliaro quideip humanam; \ ρύ Γρηγόριον τδν θεολδγον^ περ\ τον άνθρωπιχου 
aliara yero divinanx. > Non Gregorium Tpeologum, τού Σωτήρος θελήματος λέγοντα · t Τδ γάρ.έχεί-
qui de Ι^ΛμΑ^ΙγΑ^Ηδ,γοΙ ι ίΑ^ dical; ι Ulius 
enira *eUernec Deo quidquam oontrariuro; quod 
sit loiiim o>MlcaUmi. > Non cuju» idem nomen, 
Nysseauiu qnscopuai, qui dical ; c Anima, vult, 
corpas tapgit; > et: < Operamle corpore, et animi 
roolu vc*Iuntati$; » et; ι Volens quidem ajuroo, 
tangensAJit^fu corpore; > et : n Aliaoa bumanam 
voluaiatatt, alia» divlnam, Et diccado ; Non mea, 
bunaiiaiD v<>huUal̂ ra1aerraone declaravit; addendo 
anlena*,«*d suâ rcujn Pajiyj deitalis rooris4ravit 
conjuttcii*neBv> Noft Joaanem Glifysosiompm, qui 
doceat : t Neqme solam IrisUrL mwti* angaslia 
liacc verba eignifidant, sed eturo dnas; volunUlefl. 
Nam *i de divkiitaie dicUun istud est, qiwedara 
conlradktio est : liii aelem de carae, qusc dicta 
sunt, ratiom 9 3 eont coneentanea. Nora emm qnod 
earo moii notit, res digna viluperio eet, cun» eit 
fetbd a a t a » ; ipbeqve ajm sunt natarac, uuo dun-
taxat exeepto peccato, copiosiseime oelendat.» Non 
Gyriltam Alemdrimim episcopum, qui sapiailer 
tradat ί c Htee «nim erai volunus Patrb, ut d&pen-

,νρυ θέλειν, ουδέ ύπβναντίον θ$ψ,~θεωθέν δλον. »pv 
«δν δμώνυμον αύτψ τής Νυσσαέωνχαδηγητήν * t ,Ή 
^ χ ή θέλει, τδ σώμα άπτετ^»φάσχοντα^ χα(· 
ι Τ ψ ένεργούντι σώματι, χα\ τή δρμή τοΰ έν τ^ 
ψυχή γινοίαναυ θελήματος, c Καί · c θέλωνι μέν διά 
* ί ί ΨϋΧή€» άπτδμενος,δέ διά τοΰ σώ|ΐατος» » xaV 
c **Αλλ9 τδ άνθρώπινον θέλημα, χαλ τδ. θείον άλλο , 
χα\ ε,ίπών · Μή τό έμότ, τδ άνθρώπινον τψ λόγψ 
έσήμανεν · προσθελς δέ, }Τό σότ% έδειξβ τ.δ συναφές 
τής εαυτού πρδς τδν Πατέρα θεότητος* y Ού τδν 
Χρυσόστομον Ιωάννην, παιδε'Λντα · c Ού γάρ αγω­
νιών μόνον εμφαίνει τά βήματα, άλλά δύο θελήματα· 
Κα\ άν μέν έπΙ τής θεότητος τδείρημένον ήν τούτο, 
άντιλογία τις γίνεται· άνδέ έπλ τής σαρχδς, Ιχει λόγον 
τά είρημένα. Ούγάρ^δμή θέλειν άποθανεΤν τήν σάρ-
χα χατάγνωσις · φύσεως γάρ έστι τούτο. Αύτδς δέ 
τά τής φύσεως άπαντα χωρ\ς αμαρτίας έπιδείχνυ-
ται,· χαλ μετά πολλής τής περιουσίας, ι Ού Κύριλ* 
λον τδν, "Αλεξανδρείας σοφώς έχδιδάσχοντα * c Τούτο 
γάρ ήν τδ θέλημα τοΰ Πατρδς, είς τέλος διεξαγαγείν 
«ήν οίχονομίαν. Έχει Ιέ χαλ τδ μή θέλειν άποθα-

saUoaenn (nOelfae scilicret ealutia negotiani) infloeiiC vttv, ^A τδ παραιτείσθαι τήν σάρχα τδν θάνατον 
perdaceret. Habet aateni el qtiod nolit nori ea 
ratiohe, qoa natoralHer caro moTtcm defugiu ι 1̂ 1; 
cHabet quidera ei aaimo, ul pre omnitas moriatar, 
qnod !studdivin»natoneooosnHamsil; babctaatem' 
non exanimo,ob carnem,qiue ̂ aUira mortem refogit.» 
NonSeveriantimGabaloratnantistitcMi, testanleai, > 
duasToluntaiesdeeigDare; alteram quidem divioam, 
alterara autem bomanam.» At neque Mediotanfcn-
sem arcbiepiscopum magnam confessorem Ambro-
ftium, sebrie catequeprttdicantem: c Qoemadnodam 
enim eadem operalio, divers» easet substanutt? 
Nura una operalio potest esse, ubi diversa 8absUn-| 
Ua es l?»l ion Cyrinwn Hierosolymorai» anlieiitem, 
qai admoneal: c Duplicem oetendii operationem; 

φυσιχώς. » Καί* « βελητδν μέν έχει τδ υπέρ πάντων 
τεθνάναι, διά τδ βε6ουλτ^σθαι τήν θείαν φύσ\ν · άνε­
θέλητον δέ, διά τήν σάρχα παραιτουμένην τδν θάνα­
τον φυσιχώς. » Ού Σευηριανδν «δν τών Γαβάλων 
πρόεδρον, μαρτυρούμενον, €νέλστε δύο θελήματα εμ­
φαίνει · τδ μέν θείον ^ τδ δέ άνθρώπινον» » Άλλ' 
ουδέ περλ μιάς ομολογίας 1 4 τδν μέγαν όμολογητήν 
Αμβρόσιου, έμφρόνως χηρύττοντα, c Ποίψ γ ά ρ τρό-
πψ ή αυτή ενέργεια διαφόρου έστλν ουσίας *·;Μή 
γάρ δύναται μία ενέργεια είναι, δπου διάφορος ου­
σία εστίν;» Ού Κύριλλον τδν Ιεροσολύμων, παρεγ-
γυώμενον, ε "Εδειξε τήν διπλήν ένέργειαν, πάσχων 
μέν, ώς άνθρωπος, ενεργών δέ, ώς βεδς ό αυτός, ι 
Ού Λέοντα τδν θείον, άποφωνούντά τε συνετώς, 

paticns quidem, ut bomo; operans vero idem ipse, D t Ενεργεί γάρ έκατέρα μορφτι μετά τής θατέρου 
nl Dcus. > Non divlnam Leonem, qai iia propvii-
tict : c Agit eiiim utraque fonna cara altefius 
communione; quod propriam babuit.» Non rttrsne 
CiH-ysoslomum : c Et ih aliis qnidem, nanirarum, 
qua3 conjancts sant, diversa operallo humariitalis 
cl deilalis. Ad eleeinosynain antem quod attinet, 
concarrU qnod olriesqne operationis esi; ac de-
mura duas operaliones senai. ι Non Gyrillum simi-
iiler sacratissn&nm Ecdesiai Alexmndrios magt-
«inim, qui el ipse dicat: < Neqae enim unam « s e 
dabimus Dei €t crealorx naiuralem operalionem. » 

κοινωνίαςr δπερ ίδιον Ισχηκεν, *Ού τδν Χρυσόστομον 
αύθις*«Κα\ έν μέν τοΤς άλλοις, «ών συ^αφθεισών φι>-
σεων διάφορος ή ενέργεια, τής άνθρωπότητος χαλ τής 
θεότητος - περλ δέ «ήν έλεημοίυνην, συντρέχει τδ 
τής διπλής ενεργείας* χαλ δύο λοιπόν ενεργειών 
ήσθόμην. έ Ού Κύριλλον δμοίως τδν Αλεξανδρείας 
Ιερώτατον καθηγητήν, c Ού γάρ μίαν δήπου είναι 
φυσικήν τήν ένέργειαν ίώσομβν ΘβοΟ χαλ ποιήμα­
τος. » / 

u Eraend. et snp., τών Μεδιολάνων άρχιεπίσχοπον · atiogui nullius sensos qaod iU cxpressum. 
lius bi vi synodo, ουνάμεως, polaiatis, ul Latina Ambrosii.. 
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Τούτους, ή τινας τούτων, ούχ άγί6υς, ούτε μήν Α ' Hosce, scu eorum qaosdam, non sanct^i, ae 

Τωτούς^'αΑ^καλ^ήν οτύτω 
χαί ενεργειών περίδοξον όμολογίαν δυσσεβή τυγχά-
mv, xai άλλοτρίαν τού Χριστιανικού δόγματος ά π ο - ' 
γίνεται. Πιστούταί γάρ τάδε φασχόϋσα τδν λόγον ; 

^•«Ί&ατΗω^ονκαλ τήν τών δύο ενεργειών βήσιν 
t »UdVo^voa*IC^ κάλ ! 

tp^tiW τ ή ^ Έ κ ^ η σ ί ά ς μυο^αγωγ&ν τ^ρημένην, 
άϋα γάρ καλ ΙπεσΟάι atftf τδ δύοπρεα&ύειν θελή-
ψτΛ ώαντίως πρδς αΛληλά έχοντα· καί εντεύθεν δύο 
«ώςύναντία θέλοντας daafεσθαι · δπεμδυσσεβές 
ύαάρχει καλ άλλδτριον τού Χριστιανικού δόγματος.» 
Tto «φως, καλ γυμνή τ^' κεφαλή, «δ δή λεγόμενου, 

ούχ αγίων υπάρχον i ούτε μήν εγκρίτων ορίζεται 
ή ; Εκκλησίας μΰσταγωγών, τδ δύο πρεσθεύειν θε-
Β̂ατΟρ καλ τάς κατ*αύτήν ήγουμένας Ισαρίθμους 

' εάτοίς ενεργείας * ίυσσεδων δέ μάλλον, ώς δυσσεβές,' 
χείάλλότριον, ήφησι , του Χριστιανικού δόγματος· καλ 
&τ©νςτάναντία θέλοντας έπεισάγον τοίς ταύτα κη-
ρ*του«ν.Έγ>>ντάδ^ θελήματα, καλ τάς Ισαρίθμους 
»ντο^ένε^γ*ίας ΐ«ν·υματοκινήτοις ΙΙατράσιν, οις ού-

ιΒ^κατακολουθεΤν, ή αγίους τούτους άποκαλείν, ή 
m 1 εκείνους συν έκείνοις ταύτα πρεσβεύει^ 

ιΐς τήν τού κατά σάρκα Χριστού τού θεού μυστηρίου 
Μ Φ ϋ ν · 'Αλλά τ/αι κάλ τίνος τους περλ ών καλ οίς 
ί?ΐ)« τήν τής μιάς ενεργείας είρήσθαι φωνήν, καλάκο-
λου^Ιν.έν τούτω καθά καλ 1^ πάσι πρδς τδ Εν θέλημα 
Χριστού του θεού δμολογείν, οΓ τε περίφανώς δντες 
Μιίν^ήσαν, οί τ> τής συγχύσεως πρόμαχοι καλ 

Β 

ntque probalos profltetur Ecclesfcc doddfcs 
qihv et ipsoruro de dfopliri v<floriiate>ac? unfetaV-one 
inclylam con/es&ionciti ν fmpfam alque * t a a m a 
Chrisiiana do^lHua pretotinliat. IB Laec cuiin vcrba 
staliiit doctrihanl r ι ShriiEtfer auteni, tk qiiod diuc 
dtaanttor opcralloiles, midtos i>n^adcre, quod ncque 
nlli Sanciorum ac probatcmim Ecdcsitt doctorum 
fetud ffictum fcit; scd et quod duaram inde volun- ' 
tatum lirtcr sfc contraHarum ggqbalur asscriio; 
tfuoqu^ adfeo Indocahtor cODtraria Voleilles; qood 
fmpfrrm esl, e l a Cbristinrta doclrin* longe alic-

J num. > E D palam nudo^ne (qaod aiant) capite', non 
sanctorum, J>4 neque vero profcatoforii Ertlesbi 
doctoruih esse decemit,; ihiaS doccre vohiniales, 
toiidefraque ipsitf pnorcs opet-aiioncs; 'sed > a g « 
impioruDi, velut retti impfara, ac a Cbristiana 
doclrin* (ul aiunt) alieaam; qWqo<i dtios c*ntra-
Tia volerites iig inducat, qdi haec praidicanl (duaa 
tiempe volontatcs, parique illis tiqmcro operalio-» 
taes) divinTs Patribus; quos iic^oe Γπ animura i i i -
dncat, nfec u l sanctos appeltel,; aut prorstis donscn-
laaee illis ac cuto iltis hax "tfl doceal, aiT Cucisti 
Dei in carne aslniendum mysterium, cbii.scuiiat. 
Quosriam vero, e l de quibus, dicai, unius volutilalig 
vocis parentes esse, quosque bac in parle conctis-
que a|Hs se sequi, ut unam Chrisll t^ ivoiunialem 
proilleatur, palam ostensum est;' confusionis sci l i -
cet dcfcnsores, tjiyisioiiisque aniislitcs Λ duccs. 
Pula (nec enim abhorret^ ut et rursus ad rem 

τής >αιρέσεως τ^γεμόν*ς- Οίον, ούκ άπεικδς γάρ £ astruendam eadera , paucis percurraniusj impius 
είς κίστωσιν χαλ μυθις δπιτόμως ΙπιδρομεΙν, *Απρ 
λ ινάρω^ό^σεο^τάδε θεομαχών · ΕΤς γ ά ρ ό Χρι-, 
στΑς,θεΤκφ θελήματι μόν^ρ κινούμενος, καΟδ ̂ αλ μί^ν 
<Ααρεν αυτού .τήν ά^ργεταν^ καλ μήδεμίαν, έχων έν 
wefttiv διαφοράν. Ρολέμων ό τής αληθείας πολέμιος* 
«'άτρ^ιιτω^θίλήματ^θεΤκ^πάντα πεποίηκεν Αλλ*ού τδ 
μέν, θείον · τό δέ, θεωθέν, κατά τδν Καππαδόκην Γρη-
Τ ν * Λ ^ Κ σ λ , 4 ^ 
τονς πάλαι καλ νύν φυσωμένρυς, ή τδν ένα δύο τινάς . 
ιίσαγι* Χριατους, ή τδν έαυτφ διδάσκει μαχόμενονΓ ι 
^μίστιος ό αθέμιτος» 'Λλλ' ίσώμεθ* τήν ώς ένδς μίαν : 

•ΰ^σίν-τού "Κμμανουτ^ , π ή μέν, άνθρωπικώς; κινεί-
••«Α, πή δέ, Αεοπρβπώς* καλ, Μίαν φημλ τού Έ μ μ α -

τήν γνώσιν καλσήν ένέργειαν, καθα χα) τήνθέ-

Apollinarius Dco pugiians baec ait : c Unus enini 
Cbristiis, qui divjna solum mpv^alur yoluplale, 
qucmadmodum eliaro unani ejus noyiraus operatio-
n^ni, ac qua in ep quod esl velle, ^uIlaip^diiTercn-
liam babeat aul distiaclipnem. » Polcmon, vere 
sui aominis verilalis boslis : ι Immulabili volunlaio 
diviaa cuncla fecit; non vero alia. quidera diνina, 
alia deiGoata, u l scntil Gregorius Cappadox. » Et : 
c Qui dua^ Cbris^i yoluntat^s dicjt? velul i l l i qoi 
olim nuncque fasfu intam^cunt, v d unum duos in-
dati(, cbri^toa, vel cunukm ipsum sccum pugnan-
(em assecil. » Thciuistius, contraria noniinis no-
lione neiarius ille : c Ycrum inlclligaraus, lanquain 
uaius unain voluulaiem Eronaanuelia, modo qui-

^nv.Θόδωροςόθεόπληξ,"ΊΕδειξε μίαν είναι τήν θέ- D dem, bumano inorc moveri; modo aulcro, diyino. 
tyw μίαν τήν ένέργειαν, κατά μίαν καλ τήν αυτήν 
έςουοίαν προαγομένην. Νεστόριος ό πάμπληξ, Διδ καλ 
Ρ&ν αυτών τήν θέλησιν, ένέργειαν «ε χαλ δεσπο* 
^^•ν δρώμεν. Παύλος δ χαλ τήν γνώμην Πέρσης, 
Κβτ'τύδοκίαν ή Ινωσις, βουλής χαλ γνιϋμης ταυτό-

κρατούμενη · καλ,. Τδ τής' ευδοκίας μυστήριου 
Ι***δικής βουλήσεως διαδείκνυται. Τούτους δή τούς 
**ΤεΙςκαιάλάστορας Πατέρας αγίου; δρίζετάι.Τού-
ίο«ς εγκρίτους οΒετής Εκκλησίας μυσταγ^ίγούς,οΤςέν 
^4«, χΐν τούτφ κατακολουθήσασα, καλ μίαν Χριστού 
W toti σϋνορι(«μένη θέλησιν χαλ ένέργειαν, τδν τής 
*^»νσ^ί«ςο^οί6κ;αύτ^;σ χαλ διατέμνει λόγον. 

E t : ι Unaw dico Emmanuclis scieatiam et opera-
lioaem, queinadmodura eliaro volunlalem. ι Theo-
doras, adversa liamiiHft signilkatiooe, a Deo per< us-
ftus ac atU»BiUia:« Osiendit unaiu esso voiuelatem, 
unamque operalionem, juxla unam eamdcmquo 
procedenlem potesiatem. > Nestorius ille prorsus 
demens ac allonitus : # Qoamobrcm ctiara unam 
carum volunlatem, operatioaemque et dominaiio-
ncm conspfcimus. ν Paulus, mcnte ethm Pcrsa 
(vclul dicas, Manichxus) : « Unio sccundoni pro-
pcnsam voInHlatcm, quas.una consilit ac sealcnli.n 
coilionc lonflctiir. ι Et t t Propensa; voluttafit 

iJsleiiuDi singuJaris Yohiiilalib ostcjidilur. t niiniium sccIcralo§ ac pciUcs, Palres aaucloe ftU-
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tttil. IIos probaios Ecdcsia* doctores novit, qtios in omnibus, atque bac eiiam in parle seqoens, tinaiuqt 
Chrisii 95 Dei voluntatem et operationem pariler definiens, siuiili iilis impictale dispenealionts coi 
fondit ac secat ratioDem. 

Quonam igitur modo, qua cum adversarits een- Α Πώς ουν τά τών εναντίων φρονούσα, φρονείν έτ 
tiat, aliler se scnlire exislimavit, alias aliis com- ρως ύπείληφεν, άναλλάξ τιθεμένη τάς ψήφους * χ 
tautans senlenlias, id eligens quod ne est qui- τού δντος τδ μή δν αί ρου μένη τε καλ προκρίνουσι 
dem, ejus loco quod est, alque boc i l l i anlcpooens? Κα\ γάρ αληθείας ούχ αδικίας κρινούσης, παντί *< 
Ytr iUtc enim, non iniquilate judice, liqoel omaino σαφές, ώς έκβΤνος έκείνοις υπάρχων σύμφωνο: χ< 
iilis animo verbisque consenure, non qui dicatqnae ομόλογος, ούχ δ λέγων & μή λέγουσιν, άλλ* πρεσβεύ* 
non dicunt, eed qui doccatquae docenl ct slaiuant: & δογματίζουσιν* είπε ρ ασυμφωνία μεν τδ έτ 
siquidem i U rebos comparaUim esl, ut opiuionum ρόδοξον, συμφωνία δε, τδ δμόδοξον οιδε χ*ραχτη<! 
diversilas , dissensa : convenientia atque uniias, ζβιν. Καίτοι μαρτύρεταί πως χαλ αυτή, βοώσα , [ 
consensa oea nou propria dignolescat. Quanquam δύο τετολμηχέναι Θελήματα φάναι ποτ* άν τδν μι 
4t ipsa testis cUmat, nanquam ausnm diccre i in- ρδν Νεστόριον * άλλά αύτοδουλίαν (ί), τουτέστιν, i 
purum Nestorium doas voluntates, scd αύτοβου- Θέλημα, τών πλαττομένων αύτφ δύο προσώπων 6μ( 
λίαν confileri, nnam sciticel volanlatcm, earoro, λογείν. Εί τοίνυν χαλ χατά ταύτην, ού δύο μέν, έν< 
qoas confingit, doaram personarum. Siquidem igi- Θέλημα πρεσβεύει Νεστόριος· τούτο δέ καλ Άπολι*άριο 
turetiam Neslorius ea vocc, aon duas, sed unam χαλ οί άπ ' εκείνων δυσσεβεΤς άπαντες, χαλ μέν: 
Voluntateni profiteior; idemqoc vcro ApolHoarius, ^ καλ μίαν ένέργειαν, ώς δ λόγος απέδειξε ν, άναμφηρ 
et qui illis auctoribus impii omoes gloriantar στως άρα δύο μέν ημάς λέγοντας κατά τους Θείοι 
(quin el unam etiam, ul i a nobis probatum est, Πατέρας, έτερόφρονας πάντη * μίαν δέ λέγουσδ 
opcrationem) dobio procul, nos quidcm, qui ex έαυτήν δμόφρονα Νεστορίω τε καλ Άπολιναρίω, χ: 
sensu divinonim Palram duas voluntales dicamus, τοϊς άμφ* αύτοίς ούσαν, οίς δογματίζει παρέστηκε 
penilus alienac seiitenua?; se vero, qtue unara dicat f καλ τούς μέν Θείους παραγραφομένην, ώς Ιφη 
ejoadem cum Neslorio c l Apollinario ac sequacibus τούς δέ εναγείς, οίχείους Πατέρας έπιγραφομένην, 
opinionis ostendit, qoibas i u docet; ct quai divinos qutdem Patrea, (uti difebam) spernal e i abj 
ciat; devotos aalem ac exscerandos, sibi ipsa Patrcs ascribat. 

Qua vero et quali cogentc causa, banc inlulit Τίνος δέ ταύτην, ή ποίας έχβιασαμένης αίτία< 
p i s adversara confessioni ? Siqoidem ea ratione, χατά τής ευσεβούς είσχεκόμικεν ομολογίας ; Εί μΐ 
qnasi nos fidcs destiluissct, falsa scntenlia esi. ώς ούκ εχόντων πίστιν ημών, ψευδής δ λόγος · Χρ 
Nam et illa nondum cdila , omnes Chrisiiani era- στιανολ γάρ καλ πρδ ταύτης άπαντες, ο! τδν δρθϊ 
miis, qui rectam itoctrinam profileinur. Sin autem ^ λόγον ; πρεσβεύοντες. Εί δέ ώς εχόντων, φευκτδς 
tanquam illa nobis euperstite, cavendus alique mo- τρόπος, τδπεριττόν, ώς χίβδηλος, έπεισάγων, ψ Ή 
dus soperfluiUttcm induccns, ut adultcrinus, quo αυτών συσκιάζοντες πανουργίαν, χαλ ούδενδς οΰ 
i l l i tuam obtegenles vafritiem, ac cum nullam pror- μίαν συνόδου καθάπαξ, ή Πατρδς, ή Γραφής χρήσ 
sos cujusquam synodi aut Patris vel Scriplune προκομίζειν, είς τήν τών οικείων έχοντες μαρτυρί* 
auctortlalero proferrc habeant, cujus ieslimonio ταύτα φασι, πλαττόμενοι της εύσεβί/ας τά δόγματι 
sua aslruanl, ha?c diconl; nempc confiagcnles pie- & παρεδώκασιν ήμίν οί άπ* αρχής αύτόπται,Μ 
talis decrela, qnae nubis tradiderunt, qul ab inilio υπηρέτα ι του Λόγου γενόμενοι, καλ ol τούτων μ*Ι 
ipsi viderent, ac miaistri Sermonis fueran t« ; ho- ταλ καλ διάδοχοι καθεξής* θεόπνευστοι της άληθεΙ 
rumque deinccps disctpuli ct sucoessores, divini re- διδάσκαλοι · ταυτδν δέ είπεΤν, αί άγιαι χαλ οίκους 
rilalis doclores; perindequc dicamus, sancUc quin- νιχαλ ε' σύνοδοι τών μαχαριωτάτων καλ θεοφό^ 
que bcalissimoraui divinornniquc Patruiu synodi, Πατέρων. Άλλ' εI ταύτα παρέδωκαν, τίς ή απόδειξη 
el aniversalcs. Yerum, si ha>c i l l i tradidcnint, ac πόθεν έκείνοις τών τοιούτων δογμάτων ή πίστωσΐ 
ita volant, qux probatio; ac undc illis ul ejusmodi "Αλ).ως τε τάς Αγίας προσεχόντων ημών καλ όμοί 
decrolis asiraant Gdem? Prseterca, cum QQ nos γούνπων συνόδους, δηλον ώ ; τών έπεισάκτων χ£6βτ| 
superiorcs sanctas synodos babeamus, earumque D ή έφεύρεσις. Εί δέ μή ταύτα τών αγίων συνόδων, j 
fidein lcneamus, pabro est, eorum quae eaperindo- δ τού δράματος δγχος, κλήσει τών πανευφήρκυν τδ Λ 
cla sunl, adulterinam essc inventionera. Sin aulem φηρον έπικάμπτων, ώς άν δέλεαρ ή τοις Απλού* 
bak, nusqaam sanctarum synodorum sunt, qua?nam ρ^ις είς τήν τής αληθείας άπόστασιν, τών περιδόΐ 
fabulac moles, virorum cclebri fama clarissimorum Πατέρων τε καλ συνόδων ή προσηγορία, τοίς έτβ 

• Luc. ι, i. 
ΝΟΤΛ. 

(ι) ΑΛΛά αύτοβονΛΙαν. Emcndo ex Sopbronii βουλίαν, είπείν οίχειότερον. Scite vtro id , ταυτοί 
Synodica, ταυτοβουλίαν hoc enim est έν θέλημα, λίαν, πολυβουλίαν, quod una illa Nestorii volua 
qnod ipse cxponil Maximus. Sic Sopbronins Chrisli solam affeclu aat babitudine ail una, σχετιχ 
mysleriuni cxplicari dicil a Ncstorio, ισοτιμία, reipsa vero et natara personaqoc i l l i mall iplc^ 
ταυτοβουλία· pari honoris consortio, eadcm volun- RC rcs in aroicitia, qua sic uniun dicimor ac ul 
tetc,ws. Sic quoqne scqucnli traclalu de codem, habet. 
Έ ς ης καλ τήν ταυτοβοΑίαν συνίστησι, ή τήν πολύ-



0:>u3CULA TIIEOLOCICA ΕΤ POLEMICA. 

9po«v avfoOcv ες αρχή; εΰμη/άνω; έξηυρημένη , Α noimnc eo i?!ftcclens,quoJ imioniinatu!» fcr&usium-
%p4; τε τήν τών οικείων, ώ ; έφην, συγκάλυψιν, χαλ 
τύν υπαγομένων δολεραν οίον υφαρπαγή ν. "Οθεν είς 
πχ ντελή τών τοιούτων κατάργησιν, λέγω δή τών κατά 
καιρούς τ α ; άπατηλάς έξερευνώντο;ν εξερευνήσεις 
ΧΛΖΛ τής πίστεως, καλ συνοδικός ορίζεται κάλλιστα 
ν4μος τής άγιας έν Χαλκηδόνι συνάξεω; τών μακα­
ρίων Πατέρων, ώδε πη κελευόμενος · c 'Ώρισεν ή 
αγία καλ οικουμενική σύνοδος, έτέραν πίστιν μηδενλ 
έξείναι προφέρείν, ήγουν συγγράφειν ή συντιΟέναι, 
ή φρονείν ή όιδάσκειν έτερους · τούς δέ τολμώντας 
ή συντιΟέναι πίστιν έτέραν, ήγουν προκομίζειν, ή 
λδάσκειν ή παραδιδδναι έτερον σύμβολον, τοίς έθε-
λουσιν έπιστρέφειν ειςέπίγνωσιν τ ή ; αληθείας έ ξ 
Ελληνισμού ή Ιουδαϊσμού, ήγουν έξ αίρέσεως οίασ· 

quc csi, IJI §imp!iciori!ms csra sii , cujus ii iiloce-
bra vcritabMn drscraitl; tncSvloruraque Patrciu ac 
synodorum uomc;:cSalio, ij;cn!licis j«na uulio oiita-
q»e solcrlcr adibvcnla, iitm ad *»ua (ut dice-
bam) conlegenda; tum ad cas q:;i seduci sc pa^ 
licnlur, dolo trahcn^cs in S4':iitiUiaiiu vQuaj}rc* 
ptcr ciiam aTMaiia pcniius aboloadu(CQS sciiio* t 
coercendos, qui subindc ac qnnvisoccasione, falia^ 
ccs advcTsmn fidcin seruumlur sorutatfoncs), pnr~ 
clarc admodum sancli Cbak^doncu^is convcnius 
bcalorum Palrum iu bacc vcrha saacitur lex : « IV-
finivit sancla ct universalis synoiViS, ajiam .fido.ia 
nwili liccrc profcrrc, sr.n conse;-ibrn* vel co:npp-
ncrc, aut sonlirc, aul alios doccr:\ Eos aulem qui 

δ-ποτούν, τούτους εί μέν εΤεν επίσκοπο: ή κληρι- Β audcnt componcrc fidem aiiam, soa proferrc, nut 
χολ, άλλοτρίου; είναι τούς επισκόπους τής έπισκο- docerc, aut tradcre aliud synibolum volenlibus ajsj 
πής, καλ τούς κληρικούς τοΰ κλήρου· εί δέ μονάζον- agnilionem vcrilalis cor.verli cx gontililatc, vel cx 
τ : ς ή λιϊκολ εΤεν, άναθεματίζεσΟαι αυτούς. » Judaistno, sivc cx quaeunquc bscrcsibos, si cpi-
scopi fucrim aut clerici, alienos forc cpi.scopos ab cpiscopatu, ct clcricos a clero : si vcro monaclii aul 
laici faerinl, analberoaiizandos. 

Τίς ούν άρα τών δπωσούν ί;σΟημένων Θεου, καλ 
της αυτού παμφαούς δόξης έξηρτημένων·, παρ' ου, 
xai 5Γ orjy καλ είς δ ν ή σωτηρίχ των ευσίβώς δμολο-
γοΰντων αύτδν, έΥ άν-[α!ροΐτ' άν] τήν διά τών θε­
σπέσιων λογίων τε καλ Πατέρων άνωθεν καλ -έξ αρ­
χής παραδεδομένην ήμίν δρΟόδοξον πίστιν άπολιπείν, 
καλ προκρίναι τήν πρόσφατον καινοτομίαν · καθ' 
ής, ώσπερ δή καλ πάσης ετέρας παρά τδν ευσεβή 

Qiiis igitur coniin, q«i u!!o prorsus Dci SCIISM 
.fanguntur, exquc cjiisiucidisslma peador.t clarUni»», 
a_quo, ct perqnein, c l in qno illorum nosija salus, 
q::i ipsum pic coitfilcr.ltir, in aitfcmim indurj', ut 
oiiui nobis imtio divir.is cloq>!iis atquc Palribtis 
lradila;n crlbodoxam fidcm rclinr.ual, rccrnsqac 
natam novitalom ci aiitcppnat, in qnam, ttli sanc 
cliam omncm aliam pix ratioiii advorsr.r.lcm, ko-

/Λγισμδνέξηυρημένηςτοίς έτερόφροσιν, ότήςέγκρί- Q reticis adinvcniam, sancloruio Palrum Chalccdniio 
του καλ συνοδικής αράς ένΟεσμος έξενήνεκται τών έν collcclorum, probalai ac s\;iodica3 nialcdiclioiiis 
Χαλκηδόνι συνειλεγμένων αγίων Πατέρων, ώς δ λό­
γος άπέδειξεν; εί μή που τής οίκείας καταναρκή-
**ς ζωής, τής άπδ Ηεού δόξης τήν άλλοτρίωσιν προ-
τετίμηκε. Αιδ δή πράγμασιν αύτοίς θεώμενοι, 
Λεσποτα, καλ κατανοούντες πρόοδον ουσαν φανερώς 
αναφανδόν καλ προκήρυξιν, είς τε θεοσεβείας άπά-
σης ανατροπή ν, καλ τής τού Μονογενούς έξάρνησιν 
αληθούς έπι γνώσεως, έ σχάσης τε πλάνης καλ τού 
τελευταίου Θηρδς, κατά τήν τών ταύτα φρονούντων 
άγΐΜν ανδρών, έξέπιπνοίας θείας καλ μακαριωτάτης 
έλλάμψειας προαγόρευσιν, είς ήμετέραν φρουράντών 
τά τέλη τών αιώνων κατειληφότων, ταύτην δή τήν 
έπείσακτον καινοτομίαν παντλ σΟένει τής εαυτών 

lala scntcnlia cst ? nisi forsan quis νίί.τ} suai pert;e-
sus, a Dei alienus cssc clarilaic nialuit. Quocirca, 
qui rcbus ipsis cernaraus monlcquc conspiciamus, 
Doniine, palam manifcstc proccssam essc brHicum* 
que; ac vclut praeconis vocc aJ omncm cvcrlcndani 
pielalcm, ac vcram Unigenili abolcudam ndrni, 
suprcmi crroris ac novissima» bcsliso pr&nunliailo-
ncm, juxla quod,qui hujus 97 lcnaccs scnlonh> 
sunl, vk-i sancti, divino afilalu, beatissimaqnc illn-
sirationc, quo nobis cautum ('.v«ct, qni in lines s«f*-
culorum devenimusd, prx'dixcru:tt; supcrindiiclam 
banc uovilalcm, qnanta vis cordis sr.i, iii:us:|ni.s<pie 
obscrvcmus; domusquc cpcram , nc vcli:l incuria 

έκαστος καρδίας τηρήσωμεν, ώ ; άν μή συναπαχΟώ- D ac socordia irabi nos ac abdr.ci sinamus % no:. 
μεν άπεριμερίμνως οίον καλ άτημελώς, άλλ* ούκ 
Ιμβριθώς λίαν καλ άνδρικώς κατά πάσης ασεβείας 
Ιστάμενοι, Λογισμούς, Γραφικώς ειπείν, xaOatpovr-
r«C, χαϊ star ύψωμα έχαφόμενον χατά τής γνώ­
σεως τον θεού. Ταύτη τοι καλ αύτος ό τών δλα>ν 
Σωτήρ Κύριος ημών καλ Θε6ς, φιλανΟρώπως ημάς 
ασφαλιζόμενος · Τότε, φησλν,.£ά*· τις ύμιν εΐχη · 
Ιδού ώδε ό Χριστός, Ιδού ώδε · μή χιστενσητε, 
τάς κιβδήλους περλ αυτού τών έπιλόξων, καλ διαφό­
ρους πίστεις καλ υπολήψεις, τού κατ αύτδν πο,δ£ω-
τάτω μυστηρίου διαπεμπόμενο;, καλ τους οικείου; 
οπαδούς άλ)Λτρίας άπάσης [δόξης] άνείργων, α!; τδ 

acri admodim) viriliqno conlctUiojic ailvcrsiss <»m-
ncm impictalcni stomus, consilirt dvstrnenleit (nl 
vcrbis Scriplunc utar) ct omnem aUiludlnem exlol-
lentem sc adversu* scienliam Dcic. IJinc ct ipsc uiii-
vcrsoram Salvalor Dominus noster ac Dcus, hnma-
nissimc adniunuus ac cavcns : Tuv.c, inquil, si qui* 
vobis dixcrit: F.cce hicest Chrktus, ccce illic; nolil& 
credcret; nciupc fallaecs obliquontm hon)inurr. di-
vcrsa»quc dc sc fides c l opinionc.;, a suo quaai ίοιι-
pissiuKi mysicrio rcmnvons, ac sr.clalorcs κιιυ.ί 
a!> aSicaa uinni disciplina scclaquo aro ns, qui!.Mi> 
ItiKMinrs norvica«;o«j ao ronloiiiiosi, veram in ipMim 

^ l C o r . x, II . - II Cur. \ , l . f Mailli. X M V , J " 
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quando pia mensBpetra;,af hpro^.ali^o ^J^yitmnA τ»λ4με*ν> ol t o v « p o « o u i p W ^ i e < i \ 
capja yictaqo$, a yeriUl^ ^ c i i a t ^ f a j ^ ^ p j p ^ - *ν^φ(Κ)ν^^ι&ς I f ^ *o*! ** * ευσεβής καθ' ήρ^ϊς 
^abuiU^ difluiens, non c^rta e p ^ ^ ^ « X ^ l M i g ; . ^ « y i w A w . tt^^dBK^cfafic^ic 
SCFiptaque Palribu^ ept?deroQnstr^upne consla- ; a t y ( W « > i c * p a f l h * U r · *χ 

JfUita. Idcirco itenwp i ^ p d a t . ^ I I A ^ : , ^ ^ r o ^ ^ ^ x $ i ^ | i t o ^ 
tWfltf ifi ^n(fl/ionfm*; n e ^ y i - ^»Dy χαΧχροσεύ&σΟίΐ,παρεγγυ^, δυέ T O T O πάλιν 

-gUaflol yoce, eedd^^^ \ άλ$γρς ήμίν, JraM*taAtft |r* Ml^ mipmajpdr 9 

- O W d i Y e r Q ^ j u e ^ ! έγρηγ£ρσ*ι, |4y^y;;jp»pV jtouto ν ^ ^ ί ^ ι ο ί ^ χ ή 
Jiuans. TenUtionent) vero hfp YCKial qua* <>x eirore tt, τήν α ύ τ ο £ χ α ^ 
J M T O V W ^ nen qw e* ne^eseita ,̂ in quam ipsi nps ! : ^ % | » 9 0 ί φ ν ^ r 4 w - π ύ ΰ ^ ς # ν « 6 κ : « ^ f t y -
iiwerimus, iionaHujn^ ' φησλν έντσύ**, cfc a* ofxoltv,^ «p*f8«v 
semita atque re#a vfc ^c lbaaw ^ q ^ y p e ^ ]ppo I-^ftai^ll»)!^, ευθείας παρεχχλινόμενοι τρΟου 
auspice ac duce, recta sectaates, roe qfloque, ψύ χαλ βασιλικής * fprt*vto^>^a^ teob^*t>if 

•im *eat$r9 raeique 3imib>s, }ijr u^umqne poplilem καλ τοως κατ'*μέ τλν ύμέ^ρον <π' αμφοτέρων χω-
^audif^niea» 1, 8apje»^r 4 ^ τών Ιγγύων «χρως οδηγήσατε, πρδς τδ 
iquajtt nulla obscuret umbra^ DJjkUq} oblur- dwovcxvax^ φως χαλ άνέσπερον, τής *ου 
ftel, diviniflfima; V*rbi conXe^pnis a? di^ipUpae, _ λόγον θβ^τατης ομολογίας χαλ « ο λ ^ α ς , «ρις *ήν 
-ierte, ad eaw qqa* laoV cpacU^lur, ipercedem εκείθεν άμοιδΗρ αποβλέποντες. Έπελ χαλ νόμος * α -
rftspimntee. Jubet enim etfax» divJDa 1$χ TOS, ρα**λεύεται νείος τοδς χαθ' ύμας ουνατους w v 
qni fortes estis, infirmorum onera porfare, alqne in άσβενούντων τά βάρη βαστάζων» χαλ ofcwt τδν νό-
eem modumleg^mj^ ei (wv άναπληρουν.Βαρδ oi βάρος υπέρ τχ άλλο χαθέ* 
quid alkid. gfcaŷ , fkHlgQ; gx̂ T̂ uai ̂ iQp|i^08f|U^, yer- οτηχ* των δυσχερών, ή περλ τών αυτών ά&α^ορία 
botn*m iiedem <te rebue pfO âifccaus o»os r quo jpra- λόγων, έγγινομένη τοϊς νηπιωδεστέροις, χρονών- τβ 
vaaUirqui aeneibim jduft̂ ĵipijm *pi|e^ {SIXXIJ|» tempo- . xaV προσώπων ύπαλλαγαίς, απάτη τυχόν, ή άπστλή 
iampemnawumque ^inipQ^tift ^ i o n i ^ , ee4a- . τών χολακευδντων, σαινόντων ή : άχρτ€οί3νιων· χ α \ 
ctfone forsita», *u* mm* a^wiantiom (jqq^pean Ινχαιρψ μάλιστα τής του πκντδς α ν ώ μ α λ α ^ χ έ -
«eiia?) eoqae prteemun lepipoBp, qoo perjoirbata τως έπιφυομένων. Χείρα τοιγάρτοι ^Μοαθώςοόρέ-
wmt ^muia, etfrene 98 inarueilUun). RpgQ juqpe ^ντες ,τφ ώμβτέρψ μή^ διαλείποντα πρόσφυγα τ^υτο 
ne miteramie affectamanum ^Ua^U p^wiger^ <̂ s-, ^ μεν λό>ρρ χ α ί ρ ο ν τ ε ς ^ τοΟτό^ προσ-
meriiis; parttm qnidem dQCUriiM̂  sotorA^ « W i r - C a\)vj| ο^ή^οντις φιλ^νδρώπως, χαΛαύ^ 
gantesv parlira T^robettigi» precibqa /ubciwife> χειοϋντές ^ χα\ π ρ ο σ α γ ο ν τ ε ς , π α ρ * ύμο» άρ€ώς 
Beoquef Vc^ta atque suuMBO^iWiipift^ai /^aJo- _ τ* π^ο^υνουμένω χαλ π*στευομένψ ββψ Αόγιρ χαλ 
nnfft, qar a Tobii wcie (um cotitur (μοι ̂ î diMjM*» . ·παμβαο^ϊτών αιώνων* νυν τέχαλχατά^τή^ΛΑτοΰ 
eonciliantes>ac adnaov̂ ntee,; n«ac parite?:, , . . φ ρ β · ^ Μβ^φίνειαν^· ψαυνΠατρν χα\ Δγ&ρΙΙν€ύ-
trferaenda ejusappaciiione; cui- i^il^Mr^, etgjpi- ματ*, τιμή, χράτος, δόξα, «ροαχύνησις,ΐίς βους 
rttu eancti) honor, pot^siis, ckriUs^ adera^jin Λ αΙώνας τών αίώνων. Αμήν· · · ^ 
«ecula eiBcalornro. Amea. . · , , · : ρ , 

Hkom ukiiMi i • I ^ \ , : , . , , . , MAWMOY TWP Μ ? Γ Μ Ο Ϊ > · . , - , 

^ W F E ^ W S , ' -τοΰ δμολογητοδ, 

Deduabiu uniui Chritti Dei noitri votunlat\bu$. Πβρϊ θεΛιχμάτων & (f) ζόϋ hrbc Χριστού τυν 
· ' ' ·•• · ·-· θ€σν ημών. ···*- · " " — 

ΑΗ« quidem aliis ad sccurilalem ornalum^b^ D "Αλλα μέν άλλοις είς ά<ϊφάλειάν τε όμου" χαλ χό-
aolerli atle excogitatae figufae fonnaeque; bisque σμον τεχνικώς έπινίνόηνται σχήματα τε χαλ είδη· 
adeo, exleriori cultu ciariUlem 8β adeptoros arbi- χαλ τούτοις έμπρέπειν δοχούαι τψ φαινομένψ, του 
Irantue, qui per meiUid inopiam, ejus quod occo!- χρυπτομένου δΓ άνοιαν χαταναρκήσαντες · σολδέ, 
tumlaiel, curam neglexerunt. Tibi aplem, sancte Πάτερ ήγιααμένέ, πρδς άδιάστατον ήδη μετενεγ-
Pater, qui animi jam rationes ad iiwimsam yiiam κόντι βίον τον λογισμδν, ή άτβννος' χαλ παντδς είδους 
transluleris, nullo virlus fucaU arliffcio, omuique χαί σχήματος υπερέχουσα πρδς κάλλος ήρχεσε χαΧ 
forroa ac figura praestantior, salis ad decorem mn< φρουράν αρετή, τοσούτον ώραΐζόυσά σου «ρλς τψ 

« Malth χχνι, 41. h III Reg. ΧΠΙΙ , 21. i Rom. xv, I ; Galat. n , l Λ 

ΝΟΊΜ. ' ^ • • · · ν · 
Ο') Π$ρ\ θελημάτων δύο. Hunc tractatora pri- luculenter ad eum praefales, ĵusqpe UfitU iaodala 

.num refert ill. Annaliura Pater, inter eos Maxiroi eximia vilae sanclimonia. Nnm ba5C ilia est, qtoam 
traclatus, quos spectare ad superiorcs illi numera- Stephano ήγουμένω scriplara retolit Photius ln ejus 
tos non liiaJe forsitan conjicil. Yidetur is, ad qoem Epislolarum calalogo? Tenenda eeateniia, dum 
scribit, ia monacbi solum palaestra exercui»$e, non certioris aliqaid monumenti prodeat. Luculenla 
Yero sacerdotali, seu etiara episcopali digniiale -certe epUlola est, et inier Maxuni dogmalicM noa 
fulsissc. Id corie Maxlmin ex more insinuassci, sic infiiua. 
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^ « W W v i i ^ W ' : τ # ^ * ° ί Α iWft f i^W^MlW^I . !<Of i£ t f 

r ^ ^ o f i ^ x ^ a y ; . | j f o y ^ t ^ τ έ | ΐ η σ α ^ : Μ ^ ν ^ τ*σ- , Μ Α Μ Η Μ » * ; : 

W o i ^ l f ^ qg f t j t a^ f lw a^ttitudjiw cwjiin-
ροων.^νφεν σοι x e ^ # v $ ^ o ^ #Ufn,*iq^^ 
» « ^ ^ ρ ( € σ τ ? ι ν € ^ j a p x ^ s i w / π ρ δ ς ^ υ ω ν ^ κ ά - r jfTOAMWxer^is^Mff?fA^ffli-ϋ^ΗΙβ;^fiiiiii affectu 
V * M «wyOtes*ν«ώΑ« κα^προ^χ^νων , ρ Γ ί Ο ^ ^ η μ α ι , ^ ί ^ μ ρ φ ^ ^ | β Β > acdissentaneum 

: V ^ « p * * ^ v ^ _ ! ; 0$ienM.]U^ ιμ appctiius 

κ σ λ π σ ^ ν κ ι ν ή σ ε ω ς ^ ,/: 1^|^τ|9. Ί Qwilιffp^H^M^fiJ»t; qt.fcjttaJ^afceis 
4 π4^*ι τ^ς φύσεως xi>â ffa< ^ΛΛ4ζ«α<Γ Mya- ii>i^alp!^imii>l*t .yolMaU^ wniiqiie eftMcalia, 

*τι^χλ^ύ^στ*σαι,Jfcf ΙπικρατήσαΛαν $ ρ ι ν : : βιιβΛβΜΐΐηκς iaraori*,î iUc<st, *xp)«Uo*ero * iperfe-
ρν^μανρς, ύφ* ής τ ψ ^ γ ^ σ θ α ι ^ « a t A ^ i f c (9 ψ β » conaecuuis ioeeip»<> ,vfe4w«m>, mtus-

Ατατ^μενος, ; χ α λ , ^ *φ}τ^ς έι«οτημδ>Λ)< «ανόων'- > ; qa* cee*ationem, motm seiapUerau **leiem; qua 
τρφοος^ ύ ^ ι κ ^ ε ^ μέν κ ^ έ ν ^ ^ moiiUa, Jttliuraa prtdem domwwetis;, abolitk» est, 
«tacaY xal fefev r *^*y*v«iv - τοΣς πρδς απλανή ί ( s jraHa *μι« in em< a 1ffgQ8gt**t1on« ;vfcfo*ia, Nullam 
τρίβον τήν τής βύ<η6£ί*ς |6νπρρ«ίν $ουλομέν#ς· -wrtmjt» ρορΝΜΗίαιια^ 
w u w ^ ta; wp^ijdwpoy t t tpo*W fe^Ctt?, SpkiUis « i ^ , qua, precum eeduja, 99*saidAiitale 
x*\ τών-μέν τάςήπειλημένας αγ(ας # wy δ* τάς ac«f?pUie,a€, ^bar^^aqne -solerter ι e a l l e * « r e -

v t*OTdjUv«£ ϋράς * μ ρ ^ qpantsp «xsten* re-
χαλπ#ω πρδς τή*Ινιβον άγαγ^ις τελβίωσιν, £αλ gte SKS divinaj, hie,qaU)U3 tniaio coi^UtuUu», ut 

• «*ϊ τήν έργασί*ν άποθαυμάσας επαινώ προσηκόντως certuro pieUti* tonufem reOa. iaoedaat; uvlrinque 
τήν σύν*<ην· μάλλον δέ, τήν πβρλ ^κότερα: χαταπλα- deOexos «aJlee dtaernena; atqoe < adiis ifttentala 
TiW tfasvfov^ittvj mala atque <trieiia* auls«acm, prasnia cpKtituta 

&otav λιπαρών *α|ς ^ d f c χρήσνα^ ρκφό$οις , niOBftiraji*; qao stilicet timoris vr aique aidoris ad 
- «pfc? ιούς ενδεείς φρβνών, χα* μή κ4μνφν; βύ γάρ . 

4&ι καματον ή αρετή, πάντων ο ύ ^ χ ^ 
τώ* χολών; μ4χρις δτον yovvr έμποιήσ$ςΧρίστου, pra^aUaia: quibiravieja^ icno-
χαλτΔ£ά<ΐ4 J l v ^ ^ ?€» ^Uipenâ  Dtium otUa-αάν YtrtuJis libi ac sa-
βδ xal τ* εμφανή παααν pienttat attetArepî  emxe rogaasv «$· irWem ipse 
yiov χαΛ βύναμίν^ χιΐ^ρήν Ιν-μυστηρίψ λαλουμένην laLiQnibas evf^: eoe pvopeaee αμιίβ, qoos sanior 
ά«οχαλύ»τ«, «βίς. χατά σ Ι ; 4 φ ο ^ ^ ν ρ ΐ ς ^ ύ τ ^ Μ λ eeoena deteiat)) neqoe w o tpeta iaiiscas <non 
μηδέν £ΐς συμ6£ωαιν τούτου· tcpoxpivatt τιμιώτ<Γρον. -ea ia i huaakt ivifUle/ cnjtt» patiiam eUi *t honesla 
etoiar-ao q̂Mav oficii teiiti epeiw Oompleaolar), d^nec Chriatip adnsam « s indiderie iv ac fM ôfunda 
Spinciui aara4ari docnetiltv ;̂ oujae ipsa ,qofe aani JBanifesta* i^rum omnem sapienUam ac virtelem 
qrtoiwcri|HMit; tevdatqoe f te inroytftrio, «eQrcUariqae audiUi aapieniia diecimr J t bis qtii in loi 

' Bonm Uti adbKoenuilv n ê qaidqoatn chario» ad «oavktoa rattonem, ea baboeniDt^i · 
#JU1^ « i d e ^ τήν Wooitfv «ρωτίατην ομοίως xaV Qaod UtDea omniam {khna«i »qne ac poslre-

τ*λ«νταίαν, ώς προαγωγδν χα\ σφραγίδα πβριλάμ- mara, mt qua3 ipsaUaxtf auepex, eademqoe signa-
«otmv> άρ«τήν χ*χτημ£νος· λέγω δή τήν ταπείνω-· culuni circurafulgeal, virtulem adeptus (naodesti 
σ*ν, χ^θέσθαι κατηξίωσας τδν σδν οΐχέτην κα\ μα· scilicel animi sensom, qû m humilitaleni vocant) 
Ιητήν? ^ A τδν π*ρ\ φυσικού θελήματος όρισμδν, δν β ex iamulo tuo ac discipulo sciscitari digoalus cs, 
δ ευλαβής χεποίηχε μοναχδς {k)t εί εύ έχει, ή μή, ob eam scilicct naluralis , volualatis definilionem, 
φήαας, c Αύναμκν ύπάρχειν τού κατά φύσιν δντος quam venerabilis monacbus edidit, reclene se ha-
δρεχτιχήν, χαλ τών ρύονώδώς τή φύσει προσόντων beat necne, cum aii: ι Esse polenliam ejus appc-
σννεκτιχήν πάντων ιδιωμάτων. » Και, δτι άλλο τού- lentem quod est ex natura , easquc omnes quae es-
το, καλ «δ γνωμικδνJUOpi.καλώς Ιχειν ύπολαμ- senlialiter natone insunt, proprietales conlinen-
^άνω, καλ ^ης τών Οεοκρίτων ούκ άπ£δοντα διδα- lem. J Porro, quod bsec alia volunMks sil, alia quam 
^κ#λίΛςΠατέρων, εl κα( τισιν ένομίσΟη μή ούτο>ς γνωμικήν voeaiU (quasi ex arbilrio animique sen-
iyxtv .̂ ζβ^ησιν χαλ νελήδέν ή θελητδν Ισχυρι· tenlia) roctc &e liabere exietuao, acc a divino judi-

. i J I c CcMTrn,46· έ i^i4 ciO f ι Kom. x, 17. »Sap . vui, 2. ''['] 

; • ' ΚΟΊΜ. 

(k) '0 ei>Aa6)K Λεποίτικε Μοναχός. El liic no- Maximobnec scribcnlc, vel jam cpiscopiis eral, vcl 
hts isnolus ntoiiachtis, sic vclnl κατ* εξοχήν dicltis c vivis cxccsscrar. Etiam Damasccmis banc Vaudat 
ευλαβής. Won facilc cxbrniiaiidus .Sopbronius, qui volunlalts naturalis dcflnilioncm. 
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eio probalorum Patrum sensu discrcpare atque do- Α £ομένοις τ6 θέλημα τους Πατέρα; δρίζεσθαι. Καλ 
ctrina ; tamclsi non desunl qui aliler opinali stint; 
qui nimiruin affirment, Palres voluntalem dcfinire, 
id est, θέλημα, θέλησιν (volendi ecilicct aclum), 
nocnon θεληθέν sive θελητόν, nempe quod subest 
volimlali, ac quod volitum vulgo appellalur. L i -
beasque ex illis quaesierim, quis demum ex Patri-
bu*. quantaeqae auctorilalis, qui sic delinierit? 
Nniu si ila se resbabeat, quid porroaliud est quam 
itf iproca indicatio, qu& dum cujusque rci secun-
dum sc ralionem minime lOOdisijnguit , eamdem 
utriusque pcr allerutrum inconvenicnter staluil ac 
proponil; cujusmodi est, quod voluntas sit volendi 
acius, ac volilio, ut vocant; hocque rursus illud 
ricOnialur. Deflnila eniin, de sua definilionc secun 

τις ούτως ορίζεται, καλ ποίος τών Πατέρων, ήδέως 
αν ήρόμην αυτούς. Εί γάρ ούτως, τί ποτε άλλο τούτο 
καθέστηκεν, ή διάλληλος δείξις, ή τδν αοτού καθ* 
έαυτδν έκαστου μή διευκρινούσα λόγον, άλλ* έκατέ-
ρου τδν αύτδν δΓ έκατέρου τιθεμένη παρά τδ είκδς, 
καλ προΐσχουσα, δπερ υπάρχει τδ, θέλησιν δρ&ιν 
τδ θέλημα, καλ τούτο αύθις εκείνη ν. Αντιστρέφει 
γάρ πρδς τδν οίκείον δρον τά οριζόμενα. *Οτι γάρ 
και θέλησιν τδ θέλημα λέγουσιν, δήλον. Ού μήν ώ; 
δρισμδν θελήματος τούτδ φασι. Τίς γάρ δ δείξαι δυνά­
μενος; έπει καλ βουλήματος βούλησις, και κίνησιςα-5-
θις κινήματος, καλ άνθρωπου άνΟρω πότης Ισται, κατά 
τούς λέγοντας, ορισμός. ΕΓτε δέ ούτως, είτ' έκείνως 
σημαίνουσι τδ σημαινόμενον, ουδαμώς τήν Γπαρξιν 

duin converstoncm vicissiroquc dicantur. Elc^im ^ αυτού παραβλάπτουσι, εΓτε κίνησις, είτε ουσία το 
qaod cliam volendi actum volanlalcm dicanl, ma-
liifeslum csl : non tamen sic diccndo, boc cjus dcG-
hilionem volunl. Quis cnim probare possit? Nara 
ctiam consilii consilialio, motus motio, atque bomi-
nis humanitas, sic loquentium sensu ac opinione, 
dcfinitio erit. Sive aulem hoc, sive illo modo rem 
significent, ejus nihil prorsus exsistcnliam ac vcri-
tatera laedunl, sive motus, sivc subslantia sit id, 
quod significalur. Hoc cnim si labern affcrre dcde-
rinius , onmium prorsus univcrsaliuiu partfcula-
riuinque futuruni ut exsislenlia alque verilas nobis 
dilabalur. Divcrsas namquc in oauiibus ad signifi-
candum usurpamus voces. Sed e l illud dico : Tam-

δηλούμενον ή . Καλ γάρ εί τούτο, πάντων καθολικών 
άμα καλ μερικών διαπεσείται πάντως ή ύπαρξις. 
Διαφόροις γάρ έν πάσι προσχρώμεθα σημασίαις. 
Κάκεϊνο δέ φημι, ώς εί καλ θέλησιν τδ θέλημα προι-
αγορεύουσιν, άλλ* ουδαμώς ΘεληΟέν ή θελητόν. Πώς 
γάρ ταυτδν Ιφεσις, καλ έφετόν; ΕΙ γάρ τούτο, πρίς 
τί κινηθήσεται, αύτδ τούτο κυρίως υπάρχουσα πρδς 
δπερ άν καλ κινήται, καλ μή άλλο παρ' εκείνο τήν 
φύσιν τυγχάνουσα ; Μέση γάρ αύτη τών άκρων σχέ-
σις εστίν ενοποιούσα μέν ταύτα δΓ εαυτής, ού συμ­
βαίνουσα δέ τούτοις κατά τήν ύπαρξιν. Καλ μάρτυς 
δ θίΖος καλ μέγας Γρηγόριος »·, τδ Οεληθέν καλγ€ν-
νηθέν, ούκ είς ταυτδν άγων τή θελήσει καλ τή γεν-

clsl volunlalem actum volcndi dteant, nunquam Q νήσει καθάπαξ* άλλά διά τούτων ώς σχέσεων φυσι-
tamen rcm ipsam volunlali objcctam, scu quae vo-
luiilati subest. Quomodo cnim idem appetitus, 
rcsquc appelilioni objecta ? Siquidera enim se res 
ila babcl, ad quid fuluruin ut movcatur, qui verc 
rcs ipsasit, adquam eimovelur, necabea aliud quid 
nalura cxsistal? Esl enim habitudo inter exlrema 

κών, σνάγων έπλ τδν γεννώντα καλ θέλοντα. ΕΙ γ*ρ 
μήτε τήν άναφοράν τοΰ θεληθέντος ή γεννηθέντος πρ*ς 
τήν θέλησιν, καλ τήν γέννησιν ποιήσαι κατεδέξατο, καί­
τοι μέσης κατά φύσιν ούσης, ι Ού γάρ Επεται πάν­
τως, φησλ* πώς έμελλεν είς ταυτδν άγαγείν, καλ "εν 
είναι ταύτα διαγορεύειν. ι 

media intercedens. Ac testis divinus raagnusque Gregorius, dum rem voluntati enbjeclam (volitum 
scilicet, ut vocanl), alque genilum, non in idem omnino trabil cum volunlate ac generalione, sed 
pcr eas lanquam naturales habiludines, ad gignentem ac volentem reducit. Cumjenim, neque ejus qnod 
est volilum ac vohiniati subest, neque ejusquod est genitum, rclalionem ad volunlatem ac gcncrationc» 
admiserit (tamelsi vohmtas pcr naliiram media est), < mn eidm omnino scquitur, inquit, quomodo Uaee 
in idem iraheret, ac unum dicturus essei? > 

Praeterea, si voluntatero dicunt quod est voltin-
tatis objectum, sumusque nos natura volunlalis 
objectum, ac quod il l i subest (quippe qui Deo au-
ctorc atque volenle creali simus), nullam jam Deus 
aliain praeter nos solunimodo voluntatcni bahiturus 

"Αλλως τε ,ε ί θέλημα φασι τδ θεληθέν, Οεληθέν δε 
καλ θελητδν κατά φύσιν ημείς· θεού γάρ κτίσμα 
τυγχάνομεν, ούκ άλλο λοιπδν ή μόνον ημάς θέλημα 
κατά φύσιν έχει θεδς, γινόμενόν τε καλ άπογινόμε-
νον, καθά καλ ημείς· πρλν δέ είναι, παντδς ών 6:· 

csl; cjusmodi scilicelquaB orlum habeal ac intereat; ^ λήματος έρημος. Τδ αύτδ δέ καλ έπλ ημών συνσχΟή-
σεται· καλ οίκείον μέν ήμίν καλ φυσικδν ού προσ-
έσται* μόνον δέ τδ έξωθεν ΘεληΟέν, δν τε καλ μή δν 
καλδνκαλ μή τοιούτον, περιπλασΟήσεται* πώς [προς] 

qnpe nostra morlalium conditio es l : ac, priusquam 
csfcnius, omnis Deus cxpers voluntatis erat. Quin 
et iii nobis eadem fulnra illalio est, ac nequc in 
nobis propria volunlas cr i l ac 101 uaturaiis, scd 
dunlaxal quodexterius voluntali obiicilur, id aflin-
gclur, sive sil rcs quanJam, sivc n ih i l ; sive boac-
slum aliquid, sive. malum. Ad hxc eliam volitmn 
(ΘεληΟέν) aliquid est corum, qure cxlra sunt. 
IIxc cnim, ΘεληΟέν c l θελητδν (objeclum sciliecl 
voluntalis ac subjwltim) non sui ipsa ralionc di 

δέ καλ ΘεληΟέν τι τών έκτδς υπάρχει. Διά γάρ τδν 
προς αύτδ θελήσει κινούμενον, άλλ' ού δι' αύτδ λέγε* 
ται, ΘεληΟέν καλ Οε)ητόν. Ώς έάν μηδέν θελήση τών 
δντων, ό τήν φυσικήν. θέλησιν εχων, ουδέν αύτψ Θε­
ληΟέν ή θελητόν. Τίς ούν δ λόγος τοις θέλημα τ6 
ΟΰληΟέν ίσχυριζομένοις ύπάρχειν, ή λέγεσθαι προ; 
τών άγιων Πατέρων αποφαινόμενοι; ; 

cunluFj scd rjiis quod >oluitlalc ad ca niovciur. Alquc adeo, si uShil vc l i i , qui uaturali Yolunlate 
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pnedilas e s l , nibil ipsi ΘεληΟέν erit aut θελητδν (volunlatis scilicet subjeclum aut obiectum). Qtio-
oam igitar Htts ralio, qui τδ θελητδν (id est, volitum, ut loquuntur) voluntatem esse affirmant, aul sic 
a Patribas vocari asseveranl ? 

Έ σ τ ω δέ καλ οδτω λεγόμενον κατ* αυτούς, ού γάρ Α Eslo tamen, sic ut i l l i senliunt appclletur; noa 
περί διαφοράς ονομάτων ήμίν, άλλ* ευσεβών νοημά- enira nobis de nofninunl diffcrcnlia disputatio esl, 
των ό λόγος * εκείνο δε προσηκόντως έρομένοις άπο-
κριθώσιν, εί άλλο κατά φύσιν έστλ τδ θείον πρδς τδ 
άνθρώπινον θέλημα · καλ άλλο πρδς εκείνο τούτο, 
χάν εί μυρίως καλήται καλ όνομάζηται* τούτο δι-
δάξωσι, καλ χραδαινομένην ημών έπλ τψ αγνώστω 
στηρίζωσι τήν διάνοιαν · καί ο 6 λίαν αυτών ταίς δνο-
ματοΟσσίαις δυσχεράνωμσν,άλλ' εί τι καλ παρ* εαυ­
τών έν τούτοις συνεισενέγχωμεν. ΕΙ γάρ άλλο κα\ 
άλλο κατ 9 ούσίαν ούκ Ιστι, δήλον ώς έν φύσει καλ 
τούτον. Καλ εί τούτο, χαλ ή φύσις έξ ανάγκης μία 
καλ απαράλλακτος. Ού γάρ έτέροτης φυσική θελη­
μάτων ούκ έστιν, ούδ* ουσίας τδ παράπαν καλ φύ­
σεως. ΕΙ δέ άλλο φύσει καλ άλλο, διάφορα πάντως 

sed dc piorum concepluum ac seuteiUiartim; illnd 
tamen non immcrilo sciscilanlibus respondeaiit, 
Aliane divina volunlas ac humana; baecque alia ac 
i l l a ; vcl si innumera earum sunt nomina, aliasque 
alque alias nar.tae sunt appellationes? Istud nimirara 
doceant, rcique obscuro ac ignorantia nutantem 
menlcni nostram, conelabiliant: nec eorum admo-
dum nomenclationibus adversabimqr; sed et si 
qnid a nobis in istiusmodi est, una conferemus. 
Nam nisi alia atque alia sccundum cssehliam esi, 
liquct unara nalara atqnc camdem esse. Ac si ila 
esl, nalura quoque necessario nna, nullaquc va-
riclatc dissimilis est. Ubi cnim nulla naluralis vo-

χαλ εί διάφορα, πώς τδν έν πόσω τούτων άριθμδν ^ lunlatum diversilas est, ncc essenlia? omnino ac 
ούχ όμολογησαι χρεών; Ή γάρ τούτου έξάρνησις, 
αυτής τ* πάμπαν άφανισμδν, καλ τών διαφερόντων, 
ώς ούκ δντων, εργάζεται. Πώς γάρ καλ είναι δυνα­
τδν καλ μή άριθμείσθαι, καλ δι' ήντινα τήν αίτίαν; 
ή πώς δντα μέν κατά φύσιν, ούκ άριθμούμενα δέ τά 
θελήματα τήν αυτήν, είπερ ευλόγως μή πα ύ σο ι ντο 
του άριθμείσθαι καύταλ αί φύσεις; Τδ γάρ έπ' εκεί­
νων καλδν, έμφυτο)ν δντων καλ συστατικών τών 
πραγμάτων, καλ έπ' αύτοίς ύπάρχειν προσήκει τοίς 
«ράγμασι, καλ ή κάκ τούτων άνέλωσι τδν άριθμδν, 
ως δτι κατ' αυτούς λυμαινόμενον, ή μηδαμώς παρα-
βλάπτοντα, καλέπ* εκείνων περιλήφθή. Πρδς δήλω-
σιν τής ένούσης αύτοίς έμφυτου διαφοράς, δΓ ήν 

natara? est. Siii autcm alia atque alia nalura, plaise 
dislincla? sunt. Ac si distincta», quoroodo non ea-
rum nccessario, qua pollenl quantitate, fatendus 
numcrus cst? Sublata eniin nnmcri ralio, tnm d i -
stinciionem loUcl, tum quae dislincta eint, ac si nc 
essenl quidem, prorsus abolitura est. Nam qui 
eiiam fiat, esse baec, et non numerari? quidve dc-
mum causac esl, aut quoraodo fit, ut quae cx na-
tura sunt voluntaics, iion eliam ex nalura nume-
renltir, tum ct ipsnc naturx numcrari mcrilo nwi-
qaam deslitcrinl? Quod eiiim in volunlatibus 
bonum aptumque est, quas mnatae sint rcsque con-
slituant ac insignianl, in ipsis quoque rebus ut 

αύτψ καν ταΐς ούσίαις προσχρώμεθα * ή δείξωσι, Q cxsislat convenicns sit; alque adco vcl ab his 
πώς ροή άναίρεσιν πάντως ή σύγχυσιν, τού κατά quoque nuraeriim auferant, ut qui, per cos, la-
άνθρωπον φυσικού τού Σωτηρος θελήματος άπεργά- bem asserat; vel, cum nibil laedai, in illis quoque 
ζονται, διά τής κατά τδν άριθμδν παραιτήσεως. assumator; ad boc scilicct, ul quac illis natora 
ioest, disiinctio innotescat: quod unura in causa esl, ut et in naluris 102 numerum usurpemus; 
aat cerle ostendant, qui fiat ut naturalem Salvatoris voluntatcm, qua ralione esl bomo, non omnino 
aiferant aul confundanl, qui ejus ceusum ac numeruin respuant. 

Καλ πώς τέλειος άνθρωπος δ σαρκωθελς Αόγος, Nam quomodo perfectus Scrmo ac Verbura, qni 
θελήματος έκτδς φυσικού ; Τδ γάρ θεωθήναι τή carnem induit, cui volantas desit ? Non enim quod 
πρδς θεδν ενώσει, καθά καλ τήν φύσιν αυτήν τής 
λογικώς τε χαλ νοερώς έψυχωμένης σαρκδς, τής 
κατ' ούσίαν όντότητος ούκ έξίστησιν * ώσπερ " ουδέ 
της οίκείας τδν σίδηρον, ή άκρα καλ δΓ δλου πρδς 
τδ πυρ συνανάκρασίς τε καλ Ινωσις · άλλά πάσχει 

haec, unione cum Deo deitate imbuta sit, baud 
secus ac ipsa natura carnis, animae praeditae utente 
ralione et inlelligenlc, co extrahit, quod il l i essen 
tiale exsistil; uli neqoe ferrum, ab eo quod il l i ex 
cssenlia est, extrudit summa ejus, toiaque molc 

μέν τά πυρδς, επειδή πύρ τή ενώσει γεγένηται * D cum igne contemperatio atque unio : sed ignis qui-
Ρρίθει δέ πάλιν κατά φύσιν, καλ τέμνει, δτι μή τής 
οίκείας.λώβην πέπονθε φύσεως, ή φυσικής ενεργείας 
έξέστη τδ σύνολον* καίτοι μετά πυρδς υπάρχων 
κατά τήν αυτήν καλ μίαν ύπόστασιν, καλ άδιαστά-
τως δρών τά τε κατά φύσιν Ιδίαν * λέγω δέ τήν το-
μ ή ν και τά καθ' ένωσιν αύθις, δπερ έστλν ή καΰ-
σις. Αυτού γάρ υπάρχει, καθάπερ καλ τού πυρδς ή 
τομή, διά τήν άκραν τούτων είς άλληλα περιχώρη-
σίντε καλ άντίδοσιν καλ ούτε τήν φύσιν αυτού, 
φημλ δέ τού σιδήρου, κάν μετά πυρδς δράται, κω-

dera affecliones recipil, eo quod ex unione vehil 
ignis evasit; gravi tamcn rursus pondere natura 
cst, et secat, idcirco niniirum quod ejus natura 
nulla labes illala est, nec a nalurali prorsus opcra-
tionc excessit; etsi cum igne, secundum unam 
eamdcmquc subsistenlis rationcm, una cxsistU, ac 
indivisc operatnr, tum quae ex propria natura sunt 
(ut ncmpc secet) tum rursus quod ex unione accc-
dit (scilicct ut urat). Illius cnim cst, quod uril , \\\\ 
cliam igiiis, quod sccat, ob summam borum iulcr 

Marg. Εναργέστατο»; παράδειγμα. Clarmmtum cxsniplnm. 

r 





m " R O P U S C U H TttiioLOOicAitfr PO£EJSICA. ! M 

ftptaxV έπ ' αύτου ^ t o , ο έ .ρω|ίtxov,άποοιωρφέ 0έ Γ Α stiinla volunlatc, arbitrananp.dispunxit; n ^ « o 
)ημα^ i**^*. * - ^ A f f i ^ 1 *V Ηώιά^ε,ιν - ditisioni locura, yoluDiatum in eo conftictu, daTct, 
έν w&jh ~1&·*^!τ^ δ $ ncqij^ inaaeDV sjpciem nudamquc ima^ipeni, per 
νπέρχειν έκβίνο. 1$ί ii. τις, τυ^δν' ισχυρίζεται* μή ftvT abs<mtiam illius arce$seret. Sin auleoi quis forsiian 
αλ3υως έι: ν αίτβδΫϋνατοΛ^^ή..*»»*" ^ ν τ ώ σ ι ν ' V ^ ? & ^ ® r ^ e f * pon posse a i aliter daa in eo dican-
δ ε λ ή ^ τ α ^ γ ε σ ΰ α ι · εί μέν ώς κατ^ο£σία>ιδιάφορα^ , tur yolunlalcs, quani per contrarietatera seu pppo-
χ ά γ ω δ σ ^ Ή λ , ε Γ & ώς i t e w f y ^ v V siquidem ila intelligat, ut esSenflaJiter 
06 γάρ cf τι διάφορονπάντως κα\ άντικε|μενον. Τδ diyersas alque distinctas yelit, nec ego eain in l l - . 
γ4ρ αντώ'ίρϋϊνον^ γνώμης πα cias; sin auteniI conlrarias ct qua» inter se Uisei-
μένης· τδ δέ διάφορον, ρύσεως λδγψ κρατούμενης ( deant, Talsum esl quod dicitur. Non eniw si qutd 
l^fov χαΒέστηκε · i«V τδ μέν φύσεως στασΓαστιχδν, distinctum ac diversum, bmnino eliam contrariam 
τδδέ πρ^ήλωνώο^ατικο^^ . esl atqoe adversum. Adversum siqptdem ac con-
ούσιωδης^. είς συστασιν.τών έν tjjj '^ύσβι πραγμάτων iranum, (animi voluntalij e$t, ac arbitrii alitcr 
έστ\γ, ού μί) βναντΤωσις^ '̂̂ αλΧά] π ^ ς τ^ν τούτων qiiira ex ratione φ ο ί ί ; diversum vero seu 104 d i -
διάλϋσιν Ού γ β ρ ^ ε ι ή φνσις τ δ ^ π ^ na^ra , qu« ratione regalur, opus exsi-
λόγοςούδελς τού ατνσιά€ρντός« . ν ^ Β s t i l : atque all^runi qujdcmvnataram pagna com-
• i u i i ; alusrom cam paia^ ac distinctio, eo est, 
ot r̂ s i n natoHi consistaat isinlque Incolumcs; DOH sic fpn^arielas, ied ut dissolvantur ac iritercan^ 
Non eaim habel patura quod naturae ritionibus aa^ersunv estj} pec! ejqsqqod tomultaatur ac dissi-
det, ella in rebus ralio esL . > x V ^ ^ ' · · · • , 

'ΑΙΙως τε , εί τά δύο θελήματα πάντως εναντία , ( Praierea, 9i dua •oluntaies omnino ;Conlrariae ac 
w\ αντικείμενα, πώς έπί τε τύν φύσει κα\ ύπο- r j)ppositae soat, unde e$t ul nec ip anirnig, nalura ac 
στάσει διτ^ρημένων λογικών, oy τούτο πάντή τε καλ. jpersona cliscrcUs, id cjpninq acprorsus conlingatt 
πάντως συμβαίνει; Συννεύομεν γαρ έστιν δτι τούτοις, f i u i enim arbjtrariai anlroique yolunUtee sunt, 
καίτοι γνωμικοΤς ουσι, καλ θεφ , καλ άγγέλοις, καλ quaadoque UJis cons^ntimiis, Deoqoe el aagelie, 
άλλήλοκ, άλλ* ού δΊά τούτο τής γνώμης ήδη, καλ ipsique alii aliis; nec Idcirco jam aniibam sai ar« 
του κατ* αυτήν θελήματος, διαπεπτώκαμεν. £ί γάρ bitrum» ejusque volanlalem ajmisiiDos. Horam 
τούτων, καλ τής πρδς τούς άλλους δηλονότι συννεύ- enim si jacturam fecissilmus, oUque etiam concor-
σεως, εΓπέρ Ιως ταύτην ίχομεν, καλ τών άλλων diafe cuin aiiis; quandiu enim illiue compo^ee eu-
γνωμικών άντεχδμεθα. ΕΙ ούν ενταύθα τούτο, κάλ Q mue, cliaiq alia qua? volenlis animi sunl soiqae 
ουδαμώς άντίταξις καθοράται, καίτοι σωζόμενων arbitri, lenemos. Cum ha3C igilur sic se habcant, 
δπάρξεέ τε καλ άριθμφ τών γνωμικών θελημάτων, nec osquam pugna appareat, tamelsi arbitrariae 
καλ τήν φιλικήν έν σχέσει διάθεσιν * πώς έπλ τού volonlates, exststenlia atque nomero incolumct 
aMiiaX ένδς σαρκωθέντος θεού Λόγου, καλ τελείως sint, qua nccessitudine animi amice consocianlar; 
δι' ημάς ίνανθρωπήσαντος, έν τοίς φυσικώς προσ- qai fit, ut in nno eodcroque Deo Terbo incarnato, 
ούσιν αύτφκαν : ούσίαν θελήμασιν,έναντίωσις Ισται; ac perfecle nostri causa facto bomine, quae ei es-
Οώς δέ τάύτά <^ασιν εναντία, δΓ αύτδν γε τδνάριθ-* eentialiler natura voluolates insunt, contrariae sint 
μον/ ή καλ δΓ αύτδ τδ ύπάρχειν; Εί μέν διά τούτο, atque discordes? Quo aatem modo contrarias asae-
κβλ τήν φύσιν άνέλωσι τής σαρκδς, αντικείμενη ν τφ Γαοί, numeri ratione, an e l ipsa cxsistentia ? Ac 
ΑόγωΙιά τήννπαρξιν.ΐίολλψ γάρ ίσχυρότερον, ώς siquidem hanc causam dicant, etiam carnis nata-
πάσϊν«ΰδτ)λον, είς avt^oftv, τδ ύποκείμενον, τού έν ram, eo quod exsisllt, Yerbo advcrsantem sustulc-
ύποκειμένφ καθίστηκεν. Είδέθιά μόνον τδν άριθμδν, rint. Longe enim (ul cuivis cxploraloro est) major 
καί χόάτώ τάς φύσίι^ έρημους ποιήσωσι, καλ μηδέ conlrarii vis i n e o , quod ipsum sobjectuin est, 
μίαν αδτών άριθμείτωσαν · παραιτείσθωσαν δέ καλ quam qood in subjecto exsistcnUam habet. Sin au-
πάλιν αύτδν διά τήν αυτήν αίτίαν, κάπλ τών τής Β tem sola namerl ralio oflkit, hanc et naiurie adi-
αιάς κάλανάρνου θεότητος τριών υποστάσεων, ίνα mant, neotramque corum ia numeros ponant: ac 
μή κακείνη στασιάζη πρδς: έαυτήν. *4λλ* άτοπον γε rureug ipsum ob camdem causam, nec in tribus 
τφ μηδέν δντι τδ 1 σύνολον (Ι), ούκ ουσία, ού ποιδν, onius siemaeque ftcitalis pcrsonis, ne et illa ipsa 
ούχ άλλο τι των θντων, ίσχύν τοσαότην αποκλήρου ν* secum dissideal, aduiitlant. At sanc absurduui, ei , 
άτοχώττρσν &, καλ τήν ύπαρξιν αυτήν του φυσικού ή&ί nibil prorsus sit, non subslantia, non qoalitas 
θελήματος αίτιάσθαι, χάντεύθεν τήν άναίρεσιν αύ- noo aliud quid eorrnn quibus rcram genera cca-
τοΰ κατασκευάζειν" χαλ ταύτα, τών άλλων έν τή senlar, vim taniam-ascribere; longeque absurdiuv 

βλέπε, nds. 

NOTifi. 
(A 7xV prtftr tirti €φ ervroAor. Pfibil pror&us habeat. Formalirales vocant, sea entia melapby&icar 

tfcH iJMuynini, qaod aqpiii res nnmeraia nibil ac oonoeptas raliones : qnibus pbyskOi effoeiot» 
vent eaUlalis addat, sed pto earuno ratrone, vcl in nnalis divisio cst, tribuere, mcrilo MaxitBue absas^ 
renun nalara, vcl in eola nieute concipiciUc cxsi- duui babct. ' 
tfH; ab illa dmiiquc utroque-modo coniplemennini 
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ipsam naluralis volunlalis cxsisicntiam ac verita- Α φύσει πρωτίστην ούσαν φυσικών Ιδιωμάτων κα\ χ ι -
IJIII ejus arcessere; atque inde eam amoliendam 
aslruere. Ae vel maximc, cum inler reliquas uatu-
raies proprielales ac molus, innala baec vis facile 
princcps exsislat. Nam secundum banc unam et 
cssf el vivere el movcrt ct intelligere, ct loqui et 
scntire, 105> cibumqne sumcre, et sorono recreari 
ac quiele, et non doicre neque mori ; prorsnsque 

νημάτων Ιμφυτον δύναμιν. Κατά ταύτην γάρ μό~ 
. νην, τού είναι καί ζήν, καλ κινείσθαι, καλ νοείν, xaV 

λαλείν, χαλ αίσθάνεσθαι, χαλ μετέχβιν τροφής, ύ7Γνου 
τε χαλ αναπαύσεως, χαλ μή άλγύνεσθαι, μηδέ θνή-. 
σχειν, καλ απλώς απάντων τών συνιστώντων τήν 
φύσιν, έχειν τελείως τάς έξεις, χαλ τών λυμαινομέ* 
νων τάς στερίσεις, φυσιχώς έφιέμεθα. 

(ul verbo dicani) omaium ad naturae incolumitatem facientiam pcrfecte babilus naacisci, iisqoe carere, 
quse ad inlcrilum ducunt, naluraliter appclimas. 

Ac mihi quoquc ea eliam parte consuilo fecisse Καί μοι φαίνεται χάν τούτω προσηκόντως ποιή-
vidctur, in sua dcfiaitione, religiosissimus niona- σας, κατά τδν αυτού όρισμδν δ ευλαβής μοναχδς, 
cbus, dum et baec addidil : ι E l earum omnium καλ προσθελς τδ* c Καλ τών ουσιωδώς τή φύσει 
proprielatum, quae essentialiter natune insunt, vim προσόντων συνεκτικήν πάντων Ιδιωμάτων, ι Πάντα 

. · — ι Omnia enim semper conservat γάρ άελ συνέχει, καλ συνέχει ν έφίεται, καλ ούδενδς conservatncem 
ac conlinet, appetilque coaservare ac nullo carere, 
quae in nobis essenlialis ac inaala volunlas cst; seu 
no3 potius per cam, exque illius ralione; arbitror-
que omnino assensurmn, qui cjus quod vere est 
lantisper rationem babcat, uon ejus quod inaai so-
lum specie; Dcum incarnatum, ul eliam bominem, 
nalurali atque humana volunlale prediium esse; 
eaque stngula quse ciiumerata sunt, secundum se 
natura vclle, ad carnis suae astruendam fidcm, in-
lclligentium more ac ulcnlium rationc animatx; ut 
qui ipsc bomo pcrfeclus, nullo eoruiu,qu3B noslra 
sunt, dcficcretur, uno duntaxat dcmplo peccato; 
sed qua? nobis siippetunt omnia, noslramquc naia-

έχειν τήν στέρησιν, τδ ουσιώδες έν ήμϊν καλ έμφυτον 
θέλημα* μάλλον δέ ημείς , δι* αύτοΰ τε καλ κατ* 
αυτό* καλ οΐμαι τδν καλ ποσώς τού δντος, άλλά μή 
τού δοκούντος λόγον ποιούμενον, συνθήσεσθαι πάν­
τως δή, καλ ώς άνθρωπον τδν σαρκωθέντα θεδν, φυ­
σικδν έχειν καλ άνθρώπινον θέλημα · καλ τών άπηρι-
θ μη μένων έκαστον θέλειν κατ 1 αύτδ φυσικώς, πρδν 
πίστωσιν τής νοερώς αυτού καλ λογικώς} έψυ χωμένη ς 
σαρκδς, είπερ τέλειος άνθρωπος γέγονε, μηδενλτων 
ημετέρων λειπόμενος, πλήν μόνης τής αμαρτίας* 
άλλά πάντα έχων δσα καλ ημείς, άπαραλείπτως τά 
κατά φύσιν συστατικά τής ημετέρας ουσίας, ώσπερ 
ούν .αλ τά τής άναρχου καλ θείας, δΓ ών άνθρωπον 

raliler subslaiiliain conflant, nullo desideralo ba- Q έαυτδν όμού καλ θεδν δντα "κυρίως έγνώριζε, και 
bcrci; uli planc ctiam quae sempileriiam alque di-
vinam; quibue sc bomincm simul Dcumquc verc 

' dcnionslravit, ac qtii pcrfectc nobiscum ct cum 
scrvaret. 

Quod enim quis dicat, salularis dunlaxat passio-
nis tempore (quando nimirum nosiram in se reipsa 
nalure specicm pracferebat, alquc ut homo mor-
tcm rccusabal) duas praeluliSse volunlalcs, sic ullro 
dici cxislimo, neque vcro ulla cerla ralione probari. 
Cur eniin illo dantaxat lemporis arliculo, el non 
antc, quamve ob caasam ? Siquidcm cnhu tum ba-
bebat, a principio etiam habuit, ex quo faclus est 
Jiomo, non poslea ascivit. Si enini a principio non 

τήν πρδς ημάς, καλ τδν Πατέρα τελείως φυσικήν 
συγγένειαν όιασώζοντα μετά τήν ένωσιν. 

Patre naturalcm afluiilatem, posl eliam uqioaem 

Τδ γάρ δή λέγειν, ώς έν τψ καιρψ μόνψ τοΰ σω­
τηρίου πάθους, ήνίκα τδ ήμέτερον έτύπου πράγμα· 
τικώς έν έαυτψ, καλ ώς άνθρωπος παρητείτο τδν 
θάνατον, δύο θελήματα έχων έδείκνυτο, άποφαντικδν, 
ούκ αποδεικτικό ν μοι δοκεί. Πώς γάρ έν τούτψ μόνψ 
τψ καιρψ, καλ μή πρδ τούτου, καλ δΓ ήντινα τήν 
αίτίαν; Εί μέν γάρ [είχε τότε, καλ άπ'αρχής εΐχεν 
έξ ού γέγονεν άνθρωπος, άλλ* ούχ ύστερον έσχε-
δίασεν* εί δέ άπ* αρχής ούκ είχεν, ουδέ κατά τδν 

habuit, neque lcmpore passioni&; scd solum opi- D καιρδν τού πάθους, άλλά μόνον έφάντασε τήν παραί-
nione hoc gessit, ut scilicel mortem rcfugeret, at-
quc eliani reliqua, quibus salutem adepti sumus, 
expleret; cujusmodi sunl ilelus, prcces, Irislilia, 
niurlis pavor, crux, mors, sepullura. Uno cnim ex 
tis, quse in eo pro biiraana ralione aaturalia cxsi-
slunl, abrogaXo, ncquc reliqua consislent. Quomodo 
cuim non illud quidem, hxc vero? quaevc ralio? 
aut quse rationura pugna, in 106 c o Φ 1 0 4 o r a t » 
.naluraieiuque sponlc infirmilalcra (carnis scilicel) 
timorc ac pavore oslcnlat, nec prorsus obniliiur, 
scd ait : Si po$sibilc esi9 ct : Non quid ego vetim, 
sed quid tu n ; foriemquc adversus moricm, atque 
a!acrem timori molum appingit? Iuformabat qui-
d<km in se reipsa quod nostrum est naturali tan-

τησιν, καλ πρδς ταύτη τά λοιπά δΓ ών σεσώσμεθα, 
οίον τδ δάκρυ ον, τήν εύχήν, τήν λύπη ν, τήν άγω-
νίαν, τδν σταυρδν , «Λδν θάνατον, τήν ταφήν ένδς 
γάρ ακυρουμένου τών έν αύτψ καθ* ή|ιάς φυσικών 
σωζόμενων, ουδέ τά άλλα στήσεται. Πώς γάρ ούκ 
εκείνο μέν, ταύτα δέ; Καλ τίς δ λόγος; έναντίωσις 
δέ ποία τδ προσεύχεσθαι, καλ φυσικής εκουσίως, 
τής κατά τήν σάρκα λέγω, πρόσδειξιν ασθενείας 
ποιείσθαι διά τής συστολής, καλ μή αντιτείνε ι ν 
δλωςς άλλά λέγειν * ΕΙ δνταχότ% καί · Α#ή τί έγω 
θέΛω, άΛΧ *1 τι σύ' καλ συνάπτε ιν τή συστολή 
τήν ίσχυράν κατά τοΰ θανάτου καλ πρόθυμον κίνη­
σιν; Έτύπου μέν γάρ πραγματικώς έν έαυτψ τδ 
ήμέτερον, διά τής φυσικής πρδς μικρδν αγωνίας 

» Mallb. xxvi, 59. 
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lm χαί ταύτης ημάς ελευθέρωση, καλ τής οίκείας Λ tispcr morlis forinidiiii cjusqiic anxio limori coii-
οιρχδ; τήν φύσιν πιστώσηται, καλ πάσι χαθαράν 
'.r,v οίκονομίαν φαντασίας Ιργάσηται* παρίστη δέ 
ί-άλινε&θυς τήν κατά τού. θανάτου μεγίστην όρμήν, 
καί τήν άκραν τού κατ' αυτόν άνΟρωπικοΰ προς 
τΑοίχεΤον αύτοΰ καλ Πατρικδν θέλημα, συμφυίαν 
u\ Ινωσιν, τω έπικρϊναι τοΰτο καλ φάσκειν Μή 
τόέμότ, άΛΛά τό σότ γετέσΟω. Ταύτη μεν τήν 
ίβίρεσιν άπωθούμενος, έκείν-fl δέ πάλιν τήν σύγ-
χναιν. 

ΕΙ 5ε* οτι μή άλλοτε φαίνεται τοΰ θέλειν έμφα-
σιν χεποιημένο,', ή κατά τδν καιρδν τοΰ πάθους, 
αυτά φασι, τούτο κα\ περλ τής έμφυτου νοήσεως 
ιίιοιεν, καλ άνουν αύτδν κατασκευάσουσιν. Ού γάρ 

cedcns, ui el ab illo nt>s libcraret, suaeque carnis 
na*.uram astruerct, ac inani omni epecie vacaro 
dispensalioneni luonstrarel. Moxque rursus maxi-
mam adversum mortcra animi vim exserit, sum-
manique bumanac suai voluntatis, cuni propria sua, 
Patrisquc volunlaie, necessitudinem ac unionem 
prodil, judicio suo approbans, dicensque; Nonmea, 
sed tua voluntas fiat; binc quidcm divisioncm, 
illincquc rursus confusionem procul eliminans at-
quc submovens. 

Sin aulem idcirco baec dicunt, quod non appareal 
alias, ejus quod cst vclle, quam passionis tempore, 
meminisse, idipsum dixerinl et de innata intelli-
gendi \ i , menlisque expertem ipsum assercnt. 

φαίνεται λέξας δτι νενόηκα. Καλ περλ δσφρήσεω; Β flon enim apparet dixissc, quod mcnle cogilai it aut 
ομοίως, καλ των λοιπών καθ' ημάς φυσικών, ών 
μνημονεύσας ούκ άναγέγραπται. "II καλ περλ τής 
ψυχής αυτής, ώς ού πρότερον ούσης καθ' ύπαρξιν, 
&?' ου γέγονεν άνθρωπος, άλλ* ή μδνον οπόταν αυτής 
έμνημόνευσεν. Ού πρδ πο>λοϋ γάριτού πάθους τούτο 
κεχοιηκώς άνηγόρευται. "Η τοίνυν σχέδιασθείσαν 
εύτήν αύτίκα είπωσιν, δτι μή πολλάκις καλ άπ' 
ιρχής αυτής έ μνημόνευσε ν ή τοΰτο μή λέγοντες, 
αλλ* ι "Αμα σαρξ, άμα θεού Λόγου σαρξ έμψυχος, 
λογική, ι κατά τδν μέγαν Άθανάσιον δογματίζουσι, 
χαλ τδ φυσικδν ώς άνθρωπου τού Σωτήρος θέλημα, 
μή κατά τδν καιρδν είναι τοΰ πάθους λέξουσι μό­
νον, εί καλ μνήμην αύτίκα τούτου πεποίηκεν άλλ* 

intellexeril. Siniili quoque ralione de olfactu aliis-
que in nobis naluralibus, quorum nusquam scri-
plum esi nieminisse. Vcl eliam dc ipsa anima, ac si 
prius reipsa non exstilcrit, quQ ex lcmpore bomo 
factus est, sed tunc soluhi cum cjus commerr.init. 
Haud enim diu anlc passionem illud prxslilisse 
proditum est. Aul igitpr lunc quasi cx lcmporc na-
tam dicanl, quod nort sxpius ac jam tiun inilio 
ejus facta menlio ost; qiU cum hnc noii dicant, sed 
cx niagni Albanasii sentanlia : < Siinul caro, siiqul 
Dci Verbi caro animata,\raliqnc ulcns, ι doceant; 
naturalcm quoquc Salvalpris volunlatom, qua hcmo 
essct, non passionis duntaxat tcmpore cxslilisse 

άκ* αρχής ώς άνθρώπψ καθ' ημάς φυσικώς τώ Σω- Q diccnt, elsi illius lunc mcmmit, scd a principio 
τήρι συνουσιωμένον καλ παύσοιντο λοιπδν ούκ έν 
καιρψ τά τοιαύτα κινοΰντές τε καλ συνάγοντες. Και-
ρδς γάρ δ παρών αΙμάτων 1 1 διά, τάς αμαρτίας 
ήνών, άλλ* ού δογμάτων έστί* καλ θρήνων ίσχυρών, 
ιίς θεού δυσώπησιν, άλλ' ού σοφιστικών ά ν τ ι ^ ή -
5:ων, είς περ-.σσοτέραν καθ' ημών άγανάκτησιν. 

velut in nobis, ac qua? ί 11 i lanquain hojnini natura 
consubslnnlialis s i l : dcsinantquc jam, cum n.iniiuc 
lempus sil ac opportunum, ista movere ac coliijQrc. 
Cruentarum cniro tcmpus ca?diu*ti, ob noslra scc-
lcra, non dogmatum, tempus istud cst; validorum-
quc planctuum quibus ad miscricordiam Deutn in-

fcttamus, non sopbislicarum opposile militanlium raiionum, quibus ejus adversum uos majorcui iram 
accendamns. 

Έπεισι δέ μοι θαυμάζει ν καλ περλ ενεργείας, ώς 
μίαν ταύτην έπλ Χριστού δογματίζουσι, τζ πρδς τδ 
έτομον, ώς αυτοί φασιν, αποσκοπήσει καλ αναφορά. 
&2ΐ ίνα παρώ λέγειν, ώς ουδέν τών φυσικών ώς είς 

Subil aulem rairari et dc opcralionc, quomodo in 
Christo unam esse doceant, relale nimirum ad indi-
viduum, ejusqne, 107 u t Φ δ · loquunlur, considc-
ralione. Atque ut mittam dicere, corum quae natura-

έτομον προηγουμένως, άλλά τήν τούτου φύσιν τε D lia sunl, nihil prinio ad individuuiu rclationcm ba-
καΐ ούσίαν Ι χβι τήν άναφοράνι Τίς γάρ άνευ τών 
φυσικώς προσόντων τή φύσει δυνάμεων ενεργεί ν 
τιδύναιτ* άν; ή πόθεν αύτψ τδ ένεργεΐνή δύνασθαι, 
πιοέξ τής φύσεως; Εκείνο δέ έρωτήσαι βούλομαι* 
llfo; άναίρεσιν άρα τών φυσικών ενεργειών ταύτην 
-ρ<1σχοντο, ή τ ί ; Εί γάρ έπ' αναιρέσει, πώς, πότε 
*αλ ποία κατά τήν εκείνων άπόπαυσιν εΓη τδ παρά­
παν ενέργεια ; ιός γάρ φύσεων ούκ ούσών, καλ τδ έξ 
αυτών αφανίζεται πάντως, ή σύνθετος λέγω υπό στα-
σις* ούτω καλ τών φυσικών ενεργειών ούκ ούσών, 
•Οδ* άλλη τδ σύνολον έσται. Καλ ού λέγω τούτο, ώς 
έλλης ενεργείας έκ τών φυσικών συνισταμένης. 
Ουδέ μία γάρ τών έν ύποκειμένω σύνθεσις* δτι 
μηβέτήν καθ* έαυτά τδ σύνολον ύπαρξιν, άλλά τδ 

bere,sed adnaluram ipsiusacesscntiani. Quid eniin 
quisopcrari possitabsqueiisfacullalibus,qurenatu-
rx insunl? Undeve alicui ut operelur absqne na-
tura, aut ut ejus praeditus facullale cxsislal ? 
Libcnsque ex iis quaesierim, num ut naturalcs 
opcraliones inlerimant, hanc objiciunt, ncci>c? 
Si cnim ut inicrimanl, quomodo, qualisvc lan-
dem, iilis subrootis ac abrogatis, fulnra ojcralio? 
ISain sicut naturis non cxsistenlibus prorsus etiam 
necesse est abolcri, quod ex cis csl (pcrsonain 
scilicet compositam), sic quoquc cuin non exstcnt 
naturales opcraliones, ncc ulla alia omnino fulura 
cst. Nequc hoc dico, quasi aliam cx naturaiibus 
conflandam opcralioncm velim. Eorum enim quuo 

Gra.<sanle scilieet Cliosroo, ac dcinccps Arabibus ilcradio principc ojusque dcinccps sobole. 
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M i u i t f ΒύΛϊώών^ώΠΪ a i t o W ^ U i o ; qtiod l s d P i i , etWtbV νπαρι*τ?; >-<ύς *\:* τας' χ υ jfa* π ά τ * φ ό « ν ; Λ -
licet'itafc1 i p s a o m n i i u i W ρόι- se dxtfstan, , ^ ^ ' f W ^ v A ; πως υπάί>ξΓι ^jafiaj^^ 

rei-j&i exsistcnliai corripo? cxsisiat*? (Juis fcriim cst 
qui porsonalem optfratfonem dical, hut ιίηίό fcoo 
et a φιο accepium proferant t Sin aulem ITorte' 
islud asserunt, pcrsonamqae ad quam rcfcrtar, 
fatenlur composilam; conlrariotum sciliccl ei cd-
i am qux» opposita sint capaccm; nempe, iriortalehi ct 
immorlalcm, (Miijrtis «ttiispicuam et inaspectabflcm, 
circum&criplam et inditunlifcripiam/careniem prirt^ 
cipio tt qu« prlricipio subsll'{ iBlad ά&Ηιο fctit ai 
operalio. Quo YCfo allo tiiodo, quam &candirtfl 

ΟπίσταΑν δμΟΑΟ^υσί fcj^ijy «v^fleTtttf itM't4W 
W v r W M: ι ά ν τ & έ ' ^ 

1 *καλ άθάνατονί ό ^ α τ ή ^ π ^ ΐ ρ α π τ ή ν " 
καλ'απερίγραφον^, a S ^ κά\ ύ π ^ ' α ^ ν ; Τ Λ α ι * : τ ^ ' : : 

το κατά τδ είκδς καλ ή ενέργεια. Καλ πώς άλλως-, if 
καθ' Ιξιν δηλονότι καλ στέρησιν; καλ τά μέν, ώς ούσα, 
πείσεται, τά δε, ώ^7μτ]^ύΝώ,~π^^ 
καλ δ τόιαύτήν ί χ ώ \ ένέργείαν^ κατά·\δ;άοτδ«α^σδκΛ J 

άλλο καλ άλλοi-οτι μηδε εκείνη, τά" δμοϊίίΓ Ι Β Μ Λ & Τ * 
''- προσφυώς γάρ Εχειν τξ οϊκε ία ενεργεία τδν1^^^υ\^άί" ' ' 

batritum et privationcnl? Ac partim qvldem, bi :^κάκείνηντούτω,πασα ανάγκη. Καλ πώς Οώς) tif&i*\ 
qo«.exs i i iaV ! qiiae ipfsa χαλ μή φύσει θεός; Πώς δε άνθρωπος, δ o^pffdcV' 1^ 
ηοη tewistat/ dWnlnrite Cft qtiasi unftra subfclaWl. χ α \ μή ουσία κυρίως τούτο ^ ^ ά ρ χ ω ν Υ ί ί ς ' ^ > δ ^ Τ 

Qui auiete flat, ut tali ; prteili^s opekatione, se- ' ; ! άνενέργητος, ή φυΛ*ης & ε ^ ε ' ά ς fiw$£; Ίθέ γ ί ρ 'Φ)^ ̂  
cuildunl idem, c l ίιόχέ alivd aiqnealiud (quando'' δαμώς υπάρξεως έρημος, ^ 
ncc ipsa) talia paliatur ? Operantem eniin sna- ;χής. Εΐ δέ. ταύτης ^ d ^ ^ t ' καλ τ % ^ ύ ^ ρ ^ > | ί ^ ^ 
coaptari ap^rttioni, baiicqati tlli congoncatn ae 'ρήσειεν Jtv. T V γ 4 ρ άδύναμον, 7ώξ^Afy&{ K'*t^'; 
affinem fcwfe, prorsus necesse eftt. Ecqaonam modo μόνον έστλ τδ μή δν. Πάν γά{5 έί τι τών δντων,£ συ> v C 

στατικήν έχε* διαφοράν, ,τήγ^ έμ^υτίίν κΐίήσ^ν %*ρ " 
γένεΑ συμπαραλάμβανόμένην, καλ4 ' « W w v w t ) ύπ#-Λ 

κειμένου τδν δρισμδν, ^δι* ρ5 ^τ ι έ»ιτλ κ α λ ^ 1<ιτε^ 
κυρίως γνωρίζεται, πρδς τε τά,όμοείδη τδί ά ^ ρ α λ - & 

λακτον Ιχον, καλ τδ διάφδρον άύθίς π ^ τί fei- ? ' Η 

ροειδη- καλ εί τούτο, πώς δυνατδν φυσική 

Dens, qui1 ndnnalara, sed-iHiuk babitu sii? Qao\6 
modo hotno, qui privatiooe, ct non substantla 
?ere istud «xsffetllt Qusenam vero natora ipsa 
iners, a-Jt qux natundi deficialur opcralioneJ? I5ii 
enim Dtiftquam eisistentia tacat ac substautia, 
sic neque nalarali caret operalrone. Sin aatem 
bojoB expets e « , iRique efiani ilHas expers fu- c άμοιρούντα κατά σάρκα, τδν έναν6ρωπήσάνταν AeS-^ 
lura csc. Qudd cniin vi ac facoltate carft, ut 
proreus imbecille 108 atque obscui-am, tinum ntbit 
est. Si quid eaini demum ia rebas est, consiitoen-
iem eai te insignientem differeuliam babet (natuiie 
ftciliect insilum motam) qua, ilna cum gcnfert 
assuMpta, subjc^li definlti9 slniatui' Biibj^taiiMple 
ca^e ac quidnara illad sSt, manifestetnr; ejuwnodi 
ecilicct, ut cuin cis quae ejusdem gcncris sant, 
nuUa disstmilitudiae abbprr&ist «urareniat, ac ror-
sus ab tie, qnavdivcrsi generis suat, dafferat Ac 
si i u eet, qni; oranino (flaly lataralis cxpeni 
opcraiioois (quod ad oarne»altiiiet); Verbom farno 
faclam, ipsvm bomo perft>ctui, amt prdnjas bomo 
exststat? Npn onira est boeo, qut naturali ope-

γον άνθρωπον τέλειον*, ή δλως άνθρωπον χ ρ ή μ α τ α 
ζειν. Ού γάρ δίχα φυσικής ενεργείας δ άνθ^ρωπος, 
ώσπερ ούδν άλλη φύσις τής οίκείας καλ ούσιώοους/ 
Ή γάρ έλλειψις ταύτης, ή ουδέ φύσιν είναι ποιεϊ 
τήν φύσιν, ή τάς πάσας άλλήλάις ταυτδν, καλ άντλ * 
πάντων μίαν, τή απολείψει της συνιστώσης συ|ί-
φυρείσάς δι* δλου συγχυθέίσας. Εί -γάρ ούκ άνέ^γη-
τον λέγουσι τδ καθ* ημάς τδν Αόγον, δήλον ώ ς ί μ · 1 

φυτον καλ άνθρωπίνην ένέργειαν ίχόντά «οΰτδν φα­
σι. Πώς γά^ άν1 άλλως; Ού γάρ ένε^εϊν ^ivo^dv' 
φυσικής ενεργείας χωρίς· ώσπέρ ουδέ ύπαρχστν, 
ουσίας δίχα καλ φύσεως. Άλλ* ουδέ μίΛν μσνσν, 
άν περ ή τήν φύσιν διπλούς, -τήν Ιμφυττσίν~ έχε·** 
ένέργειαν ιδν ενεργούντα, π4σ* άνάγκή· έπ#λ καλ-

raLioae deficiaiur, oti ncc alia qoasvU Datura, q a » D φύσιν μίαν πάντως Ά ν ύφεστώτα,^ κλν *fuvdctotf̂  
proprta ac esseotialt farcat facaltate. Quod enim 
hax dcsii^ aut id praeslat, ot ne quidero natura 
eit, au4 otnatunre omaciiimer aeidem sint, nma-
qae yice omnium habealur, iis pvorsut apmmigtis 
^tque coniu&is, pcr>ejtts vis abeenttam ac facalta-
tis, quse conslituii atqoc insignil. Si enim ndii iaen 
cxpcrsque operalionis, ea ralionc quia eet homo, 
Verbum dicunt, palam insilam ac naloralem ope-
raiionem i l l i ascribunu ftuo enim alio modo ia~ 
telKgalurf Ut entm aliqoid qpcrciur ncn nalurali 
fulluni operalione, iaaad anquafn fiat, oli neque ut 
-absque eesenlia et naiura exsistat. Scd nee unam 

ή τήν ύπόστασιν» ΕΙ γλρ δϊάτ τήν σν^σιν εκείνο, 
' διά **ήν αυτήν πάντως κα\ ?τοδ»οΙ Μονα^ΐκώς: 
! γάρ έπ' άμφοίν ταύτην φερομένη ν δρώμεν. U 
τε γάρ ενέργεια πρδς τδν *ν*ργόυντα, καλ πρδς 
τδν ύφβστώτα πάλιν ή φύβτς άναγ««σύ ΧρΙ| τοί-
νυν είπερ διά τήν ένωσιν καλ *δ μοναδικών t e i x r 
προσώπου, μίαν τού ενεργούντος φασι τήν ένέργειαν, -« 
μίαν διά τούτο καλ φύσιν το(λ έφεατώτος άαηρο^-. 
ρεύειν, ίνα μή σχετικήν τήν Ινωσιν ^τμακ^σντβς 
φωραθείε^, ενεργειών ταύτην, άλλ* ιώχλ καλ φύσεων 
λέγοντες. Ού γάρ πρδς ύπόστασιν ταύτας · ύ « Λ ς : ' 
ένοΰν δυνατδν, άλλ' ούσίαν καλ φΑσιν δσον W taffc. 

*• Marg. "Οτι ούκ εστίνύποστατηρή ενέργεια, Όρ rationem η*ή essc ψύκοϊφ'Μί* 
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ψυίίχιι; ένεργείαις, ούκ είς Αλλο τι πλήν ενεργείας Α soluin operationem naimalem habcal, qui opo:aiw«\ 
xfc αύτδν έ νου μένα;. Έπελ. ώσπερ ή τούτων φυ­
σική διάφορα, δύο τούς ένεργούντας ποιεί κατ' αυτούς, 
ούτω δήπου πάντως, κα\ ή τών ουσιών έμφυτο; έτε-
ρσπ)£, δύο τους ύφεστώτας συνάξει. *Ή τοίνυν πρδς 
μίαν φύσιν * χαλ ταύτα; συμφύρωσιν* ή μηδαμώς 
έχείναις, ούσίαις τε ούσαις φυσιχώς χαί άριθμου-
μέναις, διαίρεσιν έπεισφρήσωσιν. "Οπερ γάρ έν εκεί­
νοι; ού γίνεται, ουδέ έν ταύταις συμβαίνη ποτ* άν. 
"Αλλά δηλούτάι μέν ή φυσική διαφορά, διά του χατ* 
βύτι; αριθμού* έξίσταται δέ ή διαίρεσις διά. της 
έχρας ενώσεως. Ού γάρ δυνατδν θείαν ή άνθρωπί­
νην γύσιν, δτι χάν έστι γνωρίσαι, μή δτι γε δια-
φέρειν χρδς άλλην, ουσιώδους ενεργείας έκτος. "Ορος 
γαρ τού πράγματος, ό λόγος τής ουσιώδους δυνά-

prorsus neccssc cst, siqMtdct» ipse duplicis natura. 
exsistat. Alioqui, prorsns etiani ana nalura er i l . 
cjusqui snbsisiit, tamctsi persona composita exsi-
slat. Si enim illud ob rclaiioncm ac babiludincm, 
ob eamdem prorsus et islud. Singulariler enim 
in ulrisque ferri earo videmug. Operatio eitim ad 
opcrantcm, ac rursus nalura ad subsiMenlein re-
ferlur. Igitur nccesse esl, siquidem propler unio-
ncm, ac quod singularis una pcrsona est, unam 
orpcrantis dicunl dpcrationem; unam pariler eadem 
ipsa ratione ctiam subsislcnlis naturam pradicenl; 
ne relalione affecluque conslanteni unionem docere 
deprehendantur, qui eam operationum, elnon eliara 
naturarum, asserant. Non enim Oeri potest, ut has 

μεω; κυρίως έαχίν ής αναιρουμένης, συναναιρείται Β |ΐΐ| cum persona uniant, sed cum cssentia et na-
χχντω; χαλ τδ ύποχείμενον. Καλ διά τούτο ταύτας 
ομολογούμε* έπλ τού σαρκωθέντος Λόγου φυσικώς 
σωζόμενος' τήν μέν, έν τή σαρκδ; προσβολή τών 
Qcuw" τήν δέ πάλιν, έν τή πείρα τών ανθρωπίνων 
έξβυσιαστικώς δεικνυμένην ίνα χαλ τάς φύσεις, ών 
«ίσιν. ουσιώδεις ενέργεια ι , ταύται; συνομολογήσω-
μεν. 

iura (quodscilicetaltinet ad naluralcs operationes), 
quae in nallo alio cum co unianlur, praetcrquam 
in operatione. Alioqui, sicut barum naluralis dis-
linctio, duos operantcs facit, ut i l l i existimanl: 
sic ulique omnino, quae nalura incst substanliamm 
divcrsitas, duossubsislenles 109 inferet. Au l ergi 
cum ona nalura has quoquc comraiscpant, aut nuilo 

nodo eis, ac sebslanliis qux nalura sinl ac numerenlur, divisionem ascribanu Quod enkn in subslantiis 
BOO coniingil, ne in opcrationibus quidem unqnam accidal. Sed declaratui^ naluralis quidcm carum dia-
liadio, ea raiione quod iiumeranLur;eliminatuT vero. divisio, quod sununa ibiionc copulanlur. Nec enitti 
imqaam fiai, ut divioa aul bumaua natura, vel saltem esse intelligatur, tanlum abesi ui ab alia distingai, 
absqoe e&senliali operalione. Rei cnim definilio, essenualis proprie facullalis ralio est, qua spblala» 
nna quoque prorsas ncceese cst, at e i subjecUim aaferatur. Alque id causa? est, cur in Vcrbo incanutto 
eas aataraliler incolumes ralcamur; alttram qaidem, ea ralione qua caro, quse divina essent, aggredie-
balor; alque allerani rursas, iu affectuuni horoanoram pcriculo, arbilra sui potestate eJucenlero; 
ol et nalnras, quarurn sunt esseotialcs operationes ac vires, una cuin ets confiteaniur. 
. Τίνι δέ δηλον ούχ έστιν, ώς έπλ μέν ουσίας χαλ G Gui enim non exploratc liquet, in cadem esscntia 

φύσεως της αύτης, διαφοράν υπάρξεως ή φυσικής e l natura non posse diversam exsislentianv ac ope-
ένιργε(ας, ούκ έστιν ίδείν ; Ουδεμία γάρ πρδς έαυ^ 
τήν διαφέρει * τούτο γάρ πως άμήχανον. Έν άτόμω 
Λ χαλ πμοσώπω πάντη τε καλ πάντως, είπερ σύν­
θετον · καλ διαφόρους τε γάρ φύσεις, τάς έξ ών 
ευνέστηκεν, καθορώμεν, καλ τάς φυσικάς κινήσεις, 
αΓς ενεργούν κατά φύσιν γνωρίζεται, τήν οίκείαν 
πιστού μένος ύπαρξίν, καλ άλλο καλ άλλο τά έξ ών 
έστι, διά τής κατ* άλλο καλ άλλο φυσικής ενεργείας 
πρχγματικώς πσριστ$, δι* ού, τού πρδς αύτδ, φημλ 
tk τδ άτομον, άποσκοπούντος, χαλ τάς φύσεις έκοντλ 
χαρατρέχοντος, διά τδ τάς φυσικάς άνελείν ενερ­
γείας, τήν καταβρομήν, ού μάλλον έν τούτω βαροΰ-
Μν, ή συνεργούσαν εύρίσκομεν. Εί γάρ ούκ είς 

ralionem conspici? Neulra enim a scipsa differt. 
Hoc namqne propemodum impossibilc est. In in-
dividuo aulem ac persona, prorsus oniiiinoque, u 
inodo individuum compositum est, distinclasqus 
cernimus naturas, ex quibus conslatac molus na-
lurales; quibus ex nalune rationibus operai.s 
noscitur, svam astrucns exsistenliam ac vcritalem; 
aliudqne et aliud ex quibus est, nalurali sccnu-
dmn aliud alqife aliud op^raiione, reipsa repne-
senlal : undc sanc inde grassantem, quod sponle, 
omissi» nalnris, ad ipstim (ncrape individuum) 
animum attendal, non tam gravare praesenti nc« 
gotio, quani juvarc invcnimus. Siquidem enim 

μίαν φυσικήν τδ άτομον περικλείεται πάντως ένέρ- ^ iadividuuin non in uua prorsus operatione inclu-
Τ̂ σ̂ν, 'ϋ'ίπερ ούν ουδέ φύσιν τίς γάρ δ λέγων, ή 
καραστήσαι δυνάμενος; δήλον ώς ταίς κατ* αύτδ 
φνιεσιν ήγουν ούσίαις, ισαρίθμους έχει τάς ουσιώ­
δεις κινήσεις, χαλ ούδελς άντερεϊ. Καλ παρώ λέγειν, 
ύς»νδε#τομον χυρίω; τδ κατά Χριστδν σύνθετον 
λέγεται πρόσωπον. Ού γάρ σχέσιν Ι χ ε ι 1 1 πρδς τήν 
έκ τού γενικωτάτου γένους διά τών υπάλληλα καθιε-
μ/νην γενών πρδς τδ είδικιυτατον είδος διαίρεσιν, 

ditur, uti nec natura (quis cnim dical, anlve de-
monslrarc sufficiat ?), palam est naluris suis sive 
cssentiis, pares numero cssenliales motus baberc: 
nec ullus sit qui eat inticias. Mitlo dieerc, ncc 
Christi compositam personam, individuum proprie 
esse. Non eniin rclalionem habet, ea ralionc quod 
ex geueralissimo genere pcr gcnera subaltcrna in 
spccialissimam specicm dividalur, suumquc in ea 

" llarg. **Οτι ούκ άτομον κυρ'ίω; τδ κατά Χοιστδν σύνθετον πρόσωπον · καλ 
inmChruti compositam penonam; ac ην α id ratione 

F A T R O I , . O R . X C I . 

π ώ ; . Non propric ivJlvi-

7 
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processum definial. Alque id causae est, ctir, sa- Λ χαλ έν αύτψ τήν οίκειαν πρόοδον περιγράφουσα ν. 
pieiHiKtfno Cyrillo auctore, nomen Cliristus <de-
linilioms vim minime babeat. Neqoe enitn H O 
spccice esl, quae de multis numero disiinclis pne-
dicclur, neque vero essentiam cujusquam signiOcat. 
Ncque enim individuura est, quod ad speciem aut 
gcnus reducatur, vel secundum essenliam ab eis 
circumscribalur; scd persona composila, naturaleni 
cxiremorum divisionein, ad summam in seipsa 
ide^tilatem alque unitaletu, parlium suarum unione 
liMbcns. Sin aatem forsitan, quibus non incrs 
expersqtie operalionis secundum carnem Dominus 
csi, iiisrtam ejus alque humanam coniitentur ope-
ralionein, eliam ηοη ανυπόστατο ν (id est non'sub-
sistenlia;, aul pcrsoiix cxpcrtcm) cum culligunt, 

"Οθεν 5ta τούτο, χατά τδν σοφώτατον Κύριλλον, τδ 
Χριστδς δνομα, ούτε ορού δύναμιν 2ν/ ι · ουδέ γάρ 
είδος Ιστι πολλών άριθμφ διαφερόντων κατηγοροό-
μενον, ούτε μήν τήν τίνος ούσίαν δηλοϊ. Ουδέ γάρ 
άτομόν Ιστι, πρδς είδος ή γένος άναγόμενον, ή χατ* 
ούσίαν ύπδ τούτων περιγραφόμενον άλλ" ύπόστα-
σις σύνθετος, τήν φυσικήν των άκρων διαίρεσιν έν 
εαυτή κατ* άκρον ταυτίζουσα, καλ είς έν άγουσα τ} 
τών οικείων ενώσει μερών.' Εί δε τυχδν, τοϊς διά 
τού μή άνενέργητον εΐναι κατά σάρκα τδν Κύριον 
τήν έμφυτον αύτου κα\ άνθρωπίνην όμολογούσιν έν­
έργειαν, τδ μή καλ ανυπόστατου u είναι συνάγουσι, τήν 
ύπόστασιν έπηρεάζειν εστίν. Ού γάρ ύπόστασιν είναι 
ποιεί, τδ μή άνυπόστατον είναι τήν φύσιν ώσπερ ουδέ 

qui sic opinanlur, byposlasis seu personae rationem. ^ ejfll** ^ v ^ τ ι βώμα, τδ μή άσχημάτιστον είναι τ\ 
evcriiint. Νοιι enim hyposlasim geu personam esse 
lacit, non esse naturam άνυπόστατον (qnati dicas, 
vere exsislenlia? experlem ac non subsislcntem). 
Dii neque figoram, omnc si quid corpos cst, non 
cssts corpiis infigurabile : nec generationem aul 
visionem, non esse mgenUura, aal non invisibile. 
Aique, u l vcrbo dicam, eiqaid aliud prsedicatur 
non esse, id, quod non est, relalionem facit essc 
*cu babiludinem, id praedicatum, circa quod illa 
naturaliler consideralur. Praelerca, eisi forte id 
esset (quod tamen non est),haud enimvero ad na-
ttirales facerel operationes, quas aancli Palres noii 
pcrinde eliminaot ac byposiases personaeque: ac 

σώμα · ουδέ γέννησιν, ουδέ δρασιν (1), τδ μή άγέν-
νητον. ή ούκ άόρατον είναι, τδ γεννητδν ή δρατον. 
Καλ απλώς πάν εί τι άλλο μή είναι τούθ' δπερ ουκ 
έστιν άποφασχόμενον, σχέσιν είναι ποιεί · τδ, περλ 
δ αυτή φυσιχώς θεωρείται, καταφασκόμενον. "Αλλως 
τ έ , καλ εί τούτο, τυχδν ήν, οπότε ούκ έστιν, ουδέν 
ήν πρδς τάς φυσικάς ενεργείας, επίσης ούκ άποβαλ-
λομένας ταίς ύποστάσεσι παρά τών αγίων Πατέ­
ρ ω ν ούτε διαιρούσας είς δύο τδν ένα, καθάπερ' αϊ 

, υποστάσεις ποιούσι. Τίς γάρ ό δείξαι δυνάμενος άν, 
δτι μή καλδν έπλ δηλώσει τής ουσιώδους διαφοράς 
τάς φυσικάς ενεργείας πρέσβευε ι ν έπλ τοΰ αυτού; 
καλ τίνος χάριν καλ πώς, καλ τίς δ τούτο διοριζόμενος 

unum in duas minimc dirhnani, uti illis Q λόγος, ή Πατήρ έγκριτος, άλλά [ίνά] μή άποφή 
νomparalum est. Quis eiiim esl qui probarc possij, 
baud e re esse ac conveoicns, ad cssentiaJis dif-
fercntiac specimen, naturalee in codem opefa-
tiones docere? Cujus vero gratia, et qnomodo, 
quasve Scriptura aut probalos Paier, vel solum 
nominare prohibuil? Nam si baud prastal nalu-
rales faleri operationeft, plane nec ipsas naluras. 
Aut quomodo bas quidem, uon iUas? Sin autfem 
utrasque operoe pretium, qnid causa? esl, cur ab 
eis, quod operae prelium decensque exsistat, im-
pagnari debeat; ac de natura affirmari esse hy-
postasiai seu personaui, idcirco quod non ανυπό­
στατος esl, id esl, quac \era exsislenlia ac subsi-
slcntiacareai? Si quidem enim illisexploralum eseet, 
Palribue, perinde ac byposlases eeu personas, sic D αυτής τά τοιαύτα σοφίζονται, είς τήν τών φυσικών 
quoque operaliones reprobatas esse, haud immerito 
UM rejicerent : sin autera eas praedicare, divinana-
q«e et humanain operalionem, uli et naluram cos 
coafileri, ac coafitendam jubere maaifestum es i : 
bfpoetasim vero seu personam divinam aut bu-
iiianam, neminem prorsus, excepto dui^laxal diviso 
atqve H l hominis cullore Ncstorio, liquet do-
cuissc; quorsum, quaeso, siquidem sanclorum se doclrinam scqoi profilenlur, baecce in eam ca-
vitbnt«ir, ut nalurales operationes excludant? Cujus yero ut haec laiia, inque . cum raodum inferai, prs-
teiquam impostoris duntaxat ac dementis Severi ; hominjs scilicet, qui et Hia ipse sedulo dissolvai, 
nec ullo modo adversus pietalis cuHoresi quidquid sophisticaruiq nngaruin iir.pudcnUa molialur (sic 4 

illustri claraque V6ritatis victoria), prxvaleat. 
% x Marg. "Οτι ούχ ύπόστασιν εΙσάγει, τδ μή άνυπόστατον. iVon άνυπόστατον (id ett ηοη esperu snbsisten* 

Ua), hypoitatim $eu personam ηοη inducere. 

ται μόνον; Εί γάρ τάς φυσικάς ενεργείας δμολογείν 
ού καλδν, ουδέ, τάς φύσεις αύτάς. "Ή πώς ταύτας 
μέν, ούκ εκείνος δέ; Εί δε άμφω καλδν, τίνος χάριν 
άντεξάγονται τψ καλψ, καλ τήν ύπόστασιν τώ μή 
άνυποστάτψ τής φύσεως κατασκευάζουσιν; ΕΙ γάρ 
ώσπερ τάς υποστάσεις, ούτω καλ τάς ενεργεία; 
κακιζομένας τοίς Πατράσιν έγνώριζον, ούκ άπεικος 
ταύτας δ ι έ ^ π τ ο ν . Εί δέ ταύτας κηρύττοντας, καί 
θείαν καλ άνθρωπίνην όμολογουντας ένέργειαν, ώσ­
περ ούν καλ φύσιν. καλ όμολογ.ϊν παρακελευομέ-
νους γινώσκομεν, ύπόστασιν δέ θείαν ή άνθρωπίνην 
ούδένα καθ' ότιούν ουδαμώς, ή μόνον τδν διηρημέ-
νον καλ άνθριυπολάτρην Νεστόριον, διάτί άρα, είπερ 
ούκ απόβλητος αύτοίς ή τών αγίων διδασκαλία, κατ' 

ενεργειών άποσκευήν; Tivor δέ άλλου τδ ταύτα χαλ 
ούτως συνάγειν έστλ, πλήν Σεβήρου του σοφιστοΰ 
καλ παράφρονος, τού καλ τά οικεία σπουδή κατα-
λύοντος, καλ τών ευσεβών ουδαμώς κατισχύοντο:, 
διά τδ τής αληθείας περ·.φανές, εί καλ τψ όναιδεί 
μηχανάται τρόπω τών σοφιστικών ληρημάτων ; 



OPOSCIILA TIIEOLOGICA ΕΤ POLEMICA. I » 
Ρ. γχρ t i μή άνυπόστατον είναι τήν φύσιν (2), Α & eni:n inde, quod natura ανυπόστατα; ιΐι.ιι s i i 

^jmitv ταύτην ποιεί, παντω; δήπου χ α τ ά τδ 
orftoutf», χαλ τψ μή ανούσιου τήν ύπόστασιν ύπάρ-
ιιν, ούσίαν ταύτην παρίστησι. Κα\ οί τούτο λέγον-
ι;, πως τόν τε τής θεολογίας ού διαιρούσι λόγον, 
ιί;τών Ισαρίθμων υποστάσεων φύσεσιν, είπερ,ού-
ώχέντως αί μή ανούσιοι χατ* αυτούς υποστάσεις* 
ώτύτης οικονομίας ού συγχέουσι, τφ τ ή ς φύσεως 
ρνώιχψ διά τήν μίαν ύπόστασιν; Έαυτοίς γούν 
Μιρδντες, χαί τά τοιαύτα χαθ * έαυτάν δογματί-
ΜΜΙ. Τοϊς δέ τάς φυσιχάς ενεργείας όμ-ολογούσι, 
Λ χείοδτω ταύτας συνάγειν, χάρις Ιστ\, διά πάντων 
Ιινταςτο ά*ηθες συναγείρουσι χατά τήν τών αγίων 
"αρέίοσιν, καθ* ήν τδ μή άνυπόστατον, ούχ ύπόστα-
r.v είναι ή ν φύσιν ποιεί, άλλ* ένυπόστατόν * ίνα μή 

(velul dicas, non inconsistens et quae vcre nou 
cxsistal), bypostasinV ac persor.am cam facil, om-
nino eliam conseqoeali ratione, quod bypostasis 
ac persona non sit ανούσιος (expers sciUcet 
essentia? sea substanlix), eam substaniiam seu 
essenliain faciet. Quique iia aflirmcnt, quo tandem 
modo dmnae Trinilatis non scindunl ralionem, io l 
scilicet naluras inducendo, quot sunt byposlases 
alque personae;. siquidem, ut i l l i existiinant, hy-
postases et pereonaD, quae non sint essenlia) exper-
les scu essenlia3, ipsas omidno substantiae sunt aeu 
essentiae, dmiueque incarnationis mystorium non 
confundunl, ooam singularem astruendo naturani, 
idcirco qaod una hyposlasis ac peraona eel ? Ipsi 

ίκ βυμδεβηχδς έπινοίχ μόνη λαμβάνηται, άλλ* ώς Β igiiur, UHaquoqae in seipsos docebunt, duui sibi 
ώος χρσγματικώς θεωρήται. Ούτω δε χα\ τδ μή 
twviiov, ούχ ούσίαν ποιεί τήν ύπόστασιν, άλλ* ένού-
m ταριστ$, ίνα μή ψιλδν Ιδίωμα ταύτην, άλλά 
μύ τοΰ εν φ τδ Ιδίωμα κυρίως γνωρίζωμεν. < 'ύσ-
ορ «δν εκεί τδ ένυπόστατόν δηλοί τδ ένύπαρκτον * 
Μχαρχτον δέ έστι τδ ουσιώδους χα\ φυσιχής μετέ-
ρ* υπάρξεως * ούτω χάνταύθα τδ ένεργδν ήγουν 
ί̂ ργητιχον, τδ ένδύναμον σημαίνει χυρίως. 'Ενδύ-
*η»ν Μ Ιστι, τδ ουσιώδη χαί φυσικήν έχον τήν δύ-
«μι». Ούχούν τδ μή ανυπόστατους ή άνενεργήτα^ς 
1» Χριστού τάς φύσεις δμολογείν, ούχ έστιν ύπο-
ιϋαις ί| ένεργούντας συνάγειν, άλλά .τάς ούσιώ 
ki; αντών χαί φυσικά; υπάρξεις τε κα\ ενεργείας 
*ρΟοδόξω- δμολογείν, είς τήν τού έξ αυτών, καλ έν 
ύ'ύ; δντος καί χατ* αύτάς · φημλ δέ τάς φύσεις,' 

ενωσιν τήν άδιάσπαστον, ενεργούντος θεού Αό-
κσσρκωμένου, πίστωσιν αληθή καλ βεβσίωσιν. 

cohaereant. His vero qui naiurales admillunl ope-
rationes, quod vel ila eas colligunt, gratiam pra> 
slant, dum sic andique, ex sanclorum Palrum tra-
dilionis r i lu , veritatem acervant: ex qua (scilicet 
Iraditioiie) non άνυπόστατον (idesl, non pereonaeex* 
pcrs ac subsistentiae) non hyposiasim ac pereonam 
naluram facit, s^d ei triboit ul in hypostasi ecu 
persona sabeista{.\vereqae exsistat; ne velut acci-
dcns, subtili gplutt cogiUta accipiatur, sed la i i -
quaro fortua reipsaVntelligaiur: Sicque adeo eliam 
non άνούσιον (nonT expere subetaiilias ac «ssentia?) 
sabslanliam seo es&eatiam non bypostasim facit ae 
personam, sed hoc prassUt, wl persona in subslan-
lia si l ac essenlia, ne nudam cam proprielatem, 

1 sed cum eo, in quo est propriclas, vere propricque 
noscamus exsistere. Quemadmodum tgilur ill ic, 
quod dicitur ένυπόστατόν (velut dicas, tabsistens 

·•) id tigaiftcat quod ένύπαρκτον (vere scilicet exsistens). Vere autem exsislens et ένύπαρκτον, 
*Μ·οό labslanlialis ae nalaralis exsislenlia3 particeps es l ; i la hic quoque, quod agendi eiBcax, seu 
φηηόί vi pneditam dicilur, proprie significat quod faculuiein ac potentiam habet. Habens autem 
Ptettiam ac racultatem, quod ipsam ess^nliali ac nalurali virtule pollet. Quod igitar non insubsi-
Vtmes, aat non inerles, seu operandi facultalis expertet, in Christo naluras confilemur, ηοα 
T̂POKaaes teu personas, H2 auive operantes colligimus, sed essenliales ac naturales earuro veras 

«wneniia» ae operaliones, rcclo fldei sensu confiiemur; u l scilicel, eam, qui ex his, inque illis est# 

*qx iuararo ralione (scUieet naturarum) secundum indWulsam aniooem operalur, Deiim \erbum 
fcanulwn vere astroamus ac conflrmemus. y 

Τίνι U λόγφ, πολιάς μέν αύτο\, κα\ αριθμού Qua vero ratione, qui maltas ipsi nomeroqoe so-
*̂ ίους είς ένα χαλ τδν αύτδν αναφερόντες τάς ένερ- periores operaliones ία unam eumdeaiqae rcferant, 

τύ λέγειν, Πάσαν θείαν xal άνθρωχίνην (m) & dicendo, diwinam omnem kumanawufus operat\onera 

N O T J 5 . 

(•) Πάσαν θείον χαϊ άνθρωχίνην. Sic Μοοο-
alrinqae sibi cavere videbaatar scopulam, 

S, diclam est; nt neque cam Severo aliisque 
rioribos confundercnl, nec c»im Nestorio ipsis-
Calbolicts (in cujas partes eos inalc arcesse-
) dmdereiit. Qain ipse quoqoe Joannes Con-

polilan?s ejnsque eynodus, Bardano irape-
tucoin se illis fecinse arbitrati sunt, ac 

£a>m coafessos esse, ipsis his eornra 
tot« ad ean confileodam, iroprudeotem ipsmn 
«wn iaduxbwe; snppressa duntaxat voce unius 

^enira, quae viderelur in Ecclesiis turbas 
^ : qaidquid tit de hac ilioruni dispensalione 

sdlieet el socioram epUcoporum, i i i qui-
έ euin fecre viri sancliiale conspicui), num 

reipsa proditae fidei damnandi sint, Baronlana cert-
eura, aut certe mitiat babendi, vel etiam pro 
dispcnsalionis solertia laadandi, qua ab Ecclcsiis 
tanturo depnlerint larbinem, qoantum per basrelici 
principis tyrannidem cernebanl illis inoruere. Pu-
lcin Gonstantinum papam eoruin accepisse satisfa-
clionem, nec austerius in ipsos qua?«iisse, quos 
agaosceret catbolicam reipsa aniroo fidero lenuiss*, 
nec quidquam magis qnam Ecclestarum incolumi -
lalein in eo ncgotio speclassc. Ipse Maxiinus sanum 
hic sensum deprehendit, si eamdero ipsaro Chrislam 
sccundum aliud et aliud, quod vere erat, alia alque 
alia, cxque ipsorum ratione, pro commnnis personas 
ac cnmposilae muncre, intelligamus opcralum eseez 
quod lamen negat Monolbelitas voluisse. Cerie t l 
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(γοχ enim illa, omiem, non unam duasvc prorsus, Α Arspjetar* τδ γαρ, xacar; ού μίαν ουδέ δυο καθά-
aut ires, sed infinitas, ac qaaruin ne miri quidem 

1 numerus posstt, cogilandas ingerit, u l i plane quod 
omnia el omue ecu universitas dicitur), divisionom 
nequaquam vereniur; baac vero adVeraut eps, qui 
natarales doas operaliones ex divinomm Patrura 
senso menleque confltentur, haclcnus scilicet ut 
distinctio noecalur, nescio quoiuodo, quorsonive, 
cum operanttbu» colligant. Si enim multse natnra-
qae diversae operationes unom eumdemque ope-
ranlem in plures non dividont ac secant, id binas 
quomodo fjnestabant? Ac cui magis danda crimini 
aggrcssio, ut quae qronis expcrs probabUitatis eit? 
Si «nira non do uno illas dicerent, nec in unum 
reffnreri!, aliaroque ali i , qua inierse perineant, 

πας, ουδέ τρείς, άλλά απείρους χαλ άριθμδν ύπερ -
-αιρούσας υποβάλλει νοείν, ώσπερ.ουν καλ τδ πάντα 
και πάν* διαίρεσιν ουδαμώς ύποπτ'εύουσιν * ταύτην 
δέ χατά τών τάς φυσιχά; δύο, χατά τούς θείους Πα* 
τέρας δμολογούντων, μέχρι του γινώσχειν τήν δια­
φοράν, ούχ οίδ* δπως καλ διατί, μετά τών ενεργούν­
των συνάγουσιν; ΚΙ γάρ αί πολλαλ καλ διάφοροι χατά 
φύσιν, τδν Ινα καλ τδν αύτδν είς πολλά ενεργούντας 
ού διαιρούσι καλ τέμνουσι, πώς αϊ δύο; Καλ τ ίς ί 
μάλλον τήν χαταδρομήν ώς ούχ εύλογοναίτιώμενος; 
Εί γάρ έπλ τδν αύτδν καλ του αυτού ταύτας ούχ Iλε-
γον καλ άνέφερον, χαλ τή πρδς άλλήλας δι' δλου πε* 
ριχωρήσει συμφυείσας άλλήλαις, χαλ χαθ* ένωσιν 
τήν αδιάσπαστο ν έν αύτψ σωζόμενος, χα\ πρδς αύ-

velul coalilas, alqoe in eo secundum indivulsam u του, κατ* άλλο μέντοι χά\ άλλο χ ι νου μένα ς ένοιι-
iiiiioiacnt incolumes, ab eoque, secaudum aliud la-
iiicii atque aliud, uniformiter molas triboerent 
(quibus scilicet lum miraculonim vim dhrine pro-
fercbat, tanquam natura Deus, passionesquc ac 
cruciatus, vero illorum periculo, tanqoam bomo 
noiura propler nos sustinebat), non omiii prorsus 
probabililale aggretsio careret. Nunc auleni, cum 
boc non dicant, sed ejusdcm cas asserant, ct ad 
eumdem reducani, unde, ac qua ratione inferunt 
opcranies? Qaorsuro vero, siquidem probabililaie 
uila nituntur, ifou sibi pluree ipei colligunl, quo, 
plures operalionee admillunl ? Nam sicut do* 
jlaas, sic plane necessario plores etiam plures da-

δώς, δι* ών τήν τε τών θαυμάτων θεΐχώς προύβάλ-
λετο δύναμιν, ώς φύσει θ*δς, χαλ τήν πείραν τών πα­
θημάτων θέλων, ώς άνθρωπος φύσει δι' ημάς χατεδέ-
χετο; ήν άρα χαλ ούχ απίθανος αυτών ή καταδρομή. 
Νύν δέ τούτο μή λεγόντων, άλλά τού αυτού ταύτις 
καλ είς τδν αύτδν άναγύντων, πόθεν χαλ πώς τούς 
ενεργούντος συνάγουσι; Καλ διατί, είπερ εύλογον, 
μή πρότερου έαυτοίς τους πολλούς, δσον έπλ ταίς 
πολλαίς ένεργείαις;.Ός γάρ αί δύο τούς δύο, ούτω 

. δήπου πρδς άνάγχης χαλ αί πολλαλ τούς πολλού;. 
ΕΙ δέ ουδέ τούτο, πώς εκείνο συνιδείν ούχ έχω* 
οίμαι δέ ούδε άλλος τ ι ; τών τδ cληθές τού δοκείν 
προτ'μώντων. 

bunt. Nisi aulem boc : illad ut conficiant, nallas capio; ac nec puto alios quisqaaro, dom plarb 
verilatem, qaam ejus facum falsamqut existimalioneiD, ducat). 

Quomodo vero rarsus in eo, quasi inficianter, C Πώς δέ πάλιν αύτοίς ώσπερ αντιφατικών, έχ* 
adveroum plares unam obtendunl? Quam vero 
haac, acquomodo docent ac tradont? Haud enim 
fieri polest, ut unus plures babeat, et unam. Naan 
si plures, nou jinam; ac si uoam, quomodo 113 
rursum plures? Autenim prorgtts has, i l l a ; aui 
banc, illa? expellenl, in eorum senUmtia,' qui u l 
naturalea duas everianl, unam obtrodunt opera-
tiouem. Sio aulem forle, veliit ex mallis onani 
eonflalam aitml, haod iieri poieel, aul natura pa-
li lur, uti dictum est, ut ea quae sunt m subjeclo, 
composilionem admjllant. A | neque rorsus, qiue 
una ex multis s i l , i n mallas dividi contingaU Prius 
igiiurper unara operalionem plures auferant, nie 
itibi ipsi pugnantcs, plures operantes inducant, 
Rursumquc per plures unam, ne συνουσίωσιν 
(unam scilicet confusione substanliaia) aetnianl; 
aiquc in eum raodum, adversus duanira asserlo-
rcs opcralionum (nisi eorum inibecilHores vires 
suni) pugnam instroant. Non enim fieri potesi, ut 
graviore impelu aliis ingruanl, qui suis se propriis 

αυτού χατά τών πολλών ή μία προΐσχεται; Καλ τίνι 
ταύτη ν χαλ πώς δογματίζουσιν; Ού γάρ οίον τε τδν 
αύτδν χαλ πολλάς έχειν, χαλ μίαν. Εί γάρ πολλάς, 
ο!» μίαν* χαλ εί μίαν, πώς αύθις πολλάς; Ή γάρ 
ταύτας εκείνη πάντως, ή ταύτην εκείνα ι διώσον-
ται, χατά τδν εκείνων λόγον, καθ* δν τήν μίαν έ«' 
ανατροπή τών φυσιχων δύο προβάλλονται. Εί & 
τυχδν , ώς έχ πολλών άποτελουμίνην τήν μίαν 
φασλν, ούχ έχει φύσιν, ώς λέλεχται, τά έν ύποχει· 
μένω συντίθεσθαι. Άλλ' *ύτε πάλιν τήν μίαν ϊχ 
πολλών είς πολλάς έπιτέμνεσθαι. Πρότερο ν σύν τάς 
πλείους αύτολ διά τ ή ς χ μιάς ενεργείας άνέ)4υσιν, ίνα 
μή πολλούς τούς ενεργούντος χ α θ ' εαυτών είσάγ» 
σιν. Καλ διά τών πολλών αύΐις τήν μιαν, ίνα μ( 
συνουσίωσιν δογματίσωσι, χαλ ούτω χατά τών τά4 
δύο πρεσβευόντων, άνπερ ούχ αδρανώς έχοιεν, πολι-
μήσωσιν. Ού γάρ οίον τε παντελώ; άλ>Λΐς επιφυη-
ναι, τούς σφάς αυτούς μετά τών οίχείων ανατρέπον­
τας, ούδενδς άλλου καθάπαξ έν τούτω προσδεηΟέν· 
τας. Τδ γάρ έχον βάσιν, τδδν, πρδς αυτού παγΜ 

ΝΟΤΛ. 

voluiseent, proclive erat binc getaiuas ejaa opcra-
tioncs. uli et naturas, agnosccre; nec sic obstricie 
Leoni adversari, quod ulramque formam ciim alte-
iius coininuiiioiie dixeril agerc; cum c l in nalura-
ijl.us sic proiniscue vocibus mainur, ncc miaus 
d.camus ani:nu;n el mcalem inlciii^crc, ocahitn 

vidcre, senlire corpus, quam vcl homineai 
Pelruni aul JoaniMiii, eadein b&c pneslare; <\M 
quid sit de principii aciionis discriinine, ul quo ή 
qnod, elicilive el denoininativc, ut solemne |diik» 
sophis ct loqui el dispulare. 
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εδράζεται, μηδαμόΟεν τήν οίανούν πάσχον διάπτω- χ ipsi everitint, nec in eam rem cujusquam prorstte 
σιν. Και γάρ εκείνο μόνον άκμαίον δντως κα\ Ισχυ- allerius desiderant operam.Qnodenim id quod csl 
Ρ*Λ, τδτήν άλήθειαν έχον κρατύνουσαν άλλ* ού τδ παρ* basim babet eoque fondalum est, in seipso (irmiter 
άλλου, μή τί γε παρ* εαυτού, τήν λύσιν δεχόμενον. baeret, nec aliunde prorsus casum ac labcm l imr i . 
Jiiud cnim dantaxal esl quod vigei, ac robuslum est, quod nirairtim* veritatem flrmamenlura habct; 
noacai ab alio, ne dicam a seipso, at dissolvalur e i intereat proclive est. 

Τούτων γούν άφε μένους, προσήκει πάντως εύσε- His ergo valerc jussis, operae prctium omnino. 
βοΰντας ημάς, καλ έκατέρας τών έν τψ ένλ σεσαρκω-
μένψ Θεώ Λόγψ σωζόμενης φύσεως πραγματικώς 
δμολογούντας τήν ύπαρξιν, καλ τήν έμφυτον δμολο­
γείν πάντως ένέργειαν, ώσπερ ουν καλ τδ θέλημα* 
ti\ διά τής περλ έκάτερον, τδ θείον όμού καλ τδ άν­
θρώπινον, ευσεβούς τού αυτού καλ αληθέστατης δό­
ξης, καλ τών προσόντων αύτψ φυσικώς τήν όρθόδο-

ut qui pielalem reclamque fldera coliinus, ambas-
quein Deo Yerbo reipsa incolumes et exsislcrits 
naluras confitemur; prorsus etiam innaiam opr-
rationeni, uli sane el volunlatcui confilcamur; 
piaque, utriusque simal idivinae scilicet ac liu -
mana1) ejusdem, ac verissima, coruroquc qua? illi 
nalura insunt, asscrtione, orlbodoxam sanctorum 

ξον τών αγίων Πατέρων κρατύνειν διδασκαλίαν, οί Β Pairum doctrinam stabiliamus, qui baec de illo tc-
«ρι αυτού ταύτα καλ φρονεί ν καλ λέγειν ταίς άγίαις nenda ac pnedicanda sanctis Dei Ecclesitscalboliris 
«ύ&εού καΟο/ικαίς Έκκλησίαις παραδεδώκασι* καλ (radiderunl; nibilqae eorum qti* erat a prin-
μηοΐν έξαρνείσθαι τών άπερ ήν άπ* αρχής καλ δι'" cipio, negemus, ac qua? postea nostri causa fa-
ήμάς γέγονεν ύστερον, καλ τών χαράκτη ριζόντων. 
αυτέ φυσικώς πάντων Ιδιωμάτων. Τέλειον γάρ τά 
έχατερα, καλ έν έκατέραις τδν αύτδν έδογμάτισαν, 
χαλ ανελλιπώς τήν έκατέρου τών έ£ ών υπήρχε δια-
σώζοντα φυσικήν Ιδιότητα, καλ κατά πάντα δμοιον 
ήμίν, κσλ ομοίως κατά θέλησιν πεπειραμένον Μ , 
χ*ρίς μόνης τής αμαρτίας. 

Τούτων ουν έπακούοντες τών μακαρίων φωνών, 
ουδέν ούτε τών ημετέρων καλ φυσικών, ούτε τών 

ctus est; nihil denique earum omninm propriela-
tum, quae bgec natara insigniunt. Utraque enim 
natura perfectum, et in utraque eumdem docucrunt; 
amborum deniqae er quibus eral nalaralem pro-
prietatem, nulla labe aul delrimento gervanlein 
incotumem, acper omnia nobis similero, similiquA 
nobis ratione, uno dontaxat exceplo pcccalo, vo-
lunlale sponteque sna tonlatum. 

Has igilur obaudicnles beatas voces, nibil eo-
rnm qua? nostra ac naluralia stini, vel qnae palerna 

κιτρικών καλ θείων, έπλ τού αυτού τδ παράπαν άρ- Γ ac divina, in eodem prorsus negamus ; scd dis 
νούμεθα * άλλά διαφόρους φύσεις καλ φυσικάς ενερ­
γείας, καλ ουσιώδη θελήματα, τουτέστι δύο, τδν αύ­
τδν έχιιν πρεσβεύομεν. Ούτε*γάρ ή καθ* ημάς. ούτε 
μήν ή πατρική φύσις, ουσίας έκτδς, ή έμφυτου θε­
λήματος ή ενεργείας καθέστηκε. Καλ εί τούτο, δήλον 
ώς ό. έκ τούτων, θεότητός φημι καλ άνθρωπότητος, 
χχτά μίαν καλ τήν αυτήν ύπόστασιν ύφεστώς, καλ 
θ;δς ό αύτδς κυρίως υπάρχων καλ άνθρωπος, όμο-
ώβιο^ήμίν έστι καλ δμοεργής, καλ τήν αυτήν έμφυ­
τον θέλησιν έχων κατά τήν άνθ*ρωπότητα · καλ ομο­
ούσιος τψ Πατρλ καλ δμοεργής, καλ τήν αυτήν θέ­
λησιν κεκτημένος κατά τήν θεότητα, καλ δλος 
συγγχνή^ τοίς άνω κατά πάντα τά συγγενώς έχοντα, 
*ά έλος συγγενής τοίς κάτω κατά πάντα τά συγγε 

tinctas naluras ac naturaleg' operaliones, essen-
tialcsqoe 114 volunlales (geminas scilicel) ipswm 
babere docemus. Nequo enim nalura · poslra, at 
neqae palcrna, exsors eesenlise est, aut innata 
carel volunlale vcl opcralione. Quod cum i las i l , 
liquet sane cum, qui ex bis (divina scilicet bii · 
manaque natura) in ana eadenqne persona, Den» 
idem et bomo vere exsislit, consubstanlialem nobi^ 
esse, eademqae, qua homo est, pnedilum opcra-
lioae atque innata volunlate, Palrique cumdem 
consobstaiitialem, atque eadem, qua Densest,pnr-
dilam operatione ac voluntaie; totum affinem su 
perie, secondum oroiiia quibus illis consislit aflV 
nitas; lotomqpe inferis, eecundam omnia qaibus 

νώςίχοντα, χωρλς μόνης τής αμαρτίας. Καλ ό μή D illis incst affinilas, si modo uaum duntaxat pecca-
ουτω πρεσβεύων, τούς ταύτα κηρύσσοντας ού πα­
ραδέχεται θεόληπτους Πατέρας - άλλά δήλος έστι 
τίνος καλ ποίους. 

Γένοιτο βέ πάντα; ημάς, τή μεσιτεία τών θεο-
τενκτων δμών προσευχών, έν τψ νοψ τού Θεού, τή 
αιολική και αποστολική Εκκλησία, διά παντδς 
σρουρουμένους ψυχή t t καλ σώματι, ταύτην τήν βί-
^«ρινή καλ δρθόδοξον τοΰ μεγάλου Θεού καλ Σωτήρος 
ημών, πρέσβευε ιν όρολογίαν έμπροσθεν αύτοΰ καλ 
ίασης τής κτίσεως, καλ άντλ πάντων, καλ πρδ πάν-

luin exceperis. Ac, qui DOQ ila docel ac profitetur, 
haec pnedicanles divinos Deoque afllalosPalresiim> 
rccipit: liquet vere, quos qnalesve sibl $equcnd<& 
assumal. 

Donet Deus, u l no^ oiunes, veslris ad eiim «u(-
fragantibus precibus, in cjus tcmplo (catbolira sei-
licel elapostolica Ecclesia) animo pariter ei cm-
pore communiti, sinccram banc ac orlb<»dovaTn 
magni Dei et Salvatoris noslri eoiifessionom, in. 
conspeclu ejas oinnisqoe rreatune, proiiteanun-, 
eamque pro omnibus, ac prse omnibns in glorio-

f Marg. "Οτι μέν έπαθε λογίζη * δτι δέ εκών, ού προστίθη^. Paaum quidem rtpntat; sed tpoute ηοη ad+ 
Ila scbol. quasi dc indusiria ad rcm Maximo mulata Pauli vooe» Ilebr. iv, 5. κατά πάντα, ptr 

tintatnm. ^ 
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• M O M iptius apparitiooe il l i offeraraus, paremque 
ab eo coitecqui raereamur, aeteraaque ac beaia 
dona percipere, Ulis promissa, qui ipsum coram 
hominibus conGteri non erubuQrunl ° ; ipsis deni-
que pro volo rei ipsa experienlia . frui, quorum 
niuic divina dignatione gustum fecimus; precibus 
et intercessiombus gloriosissimae ac sanclissims 
intemeraUe domiiup nostra? Dei Genilricis sem-
perque Virginis Mariac, el otnntum sanctorum. 
Amen. 

CONFESSORISi 21! 
Α τον αύτψ προσκομίσαι χατά τήν αυτού πανένδοξον 

έπι φάνε ιαν, καλ πρδς αυτού της ίσης καταξιωΟήναι 
χαλ μετασχείν τών τοΤς άνεπαισχύντως έμπροσθεν 
ανθρώπων όμολογούσιν αύτδν, έπηγγελμένων αΐω-
νίων τε χα\ μακαρίων δώρων, χαί πείρα χατ εύχας 
άπολαύσαι, ών νύν πίστει χαταξιωθέντες γεγεύμεθα, 
εύχαΐς χα\ πρεσβείαις τής πανενδόξου καλ παναγίας 
άχραντου δεσποίνης ημών Θεοτόκου χα\ 'Αειπαρθέ-
νου Μαρίας, καλ πάντων τών αγίων Άμήνΐ 

SCHOLIA. 
l . lnvisibile, ejusqaod videtur negaiio esl.Dum-

qoe enuntialur, noa in ordine ad visuni cnuittia-
tur, sed ad id quod est visibilc : quod est habiludo 
ejiis/ qnod non esl invisibile ; sive ad quod babet 
babitudinem, id quod non esl invisibile. Visus 
autem, hon invisibile, sed csecitas babiludo esl," 
per ordinera ad quam enuntialur. 

2. Adversus eo3qui dicunt Non eue naturam 
άνυπ'στατον (qiine non vere exsistat; subsistentim 
$SH persotuB expertem) vicissim reponendam est, 
neque hyposlasim *eu penonam άνούσιον ieuentioB 
eciiicel expertem). Tunc inferendum, quemadmo-
dum dicendo hyposlaeim seu personam non άνού­
σιον (nftnexpertem scilicet essentiieseu substantia»), 
non significamus cam essentiam ac subslanliam 

ΣΧΟΛΙΑ. 
α'. Τδ μέν άδρατον τού βλεπομένου άπόφασίς 

έστι.Καταφασκόμενον δέ ού προς τήν όρασιν, άλλά 
τδ όρατδν καταφάσκεται · δπερ έστλ σχέσι; τού μή 
αοράτου, ήτοι πρδς δ τήν σχέσι ν έχει τδ" μ ή άδρατον. 
Τής δέ δράσεως ού τδ μή άδρατον, άλλά ή τύφλωσις 
σχέσις, πρδς ήν καταφάσκεται. 

Ρ'. Πρδς τους λέγοντας, μή εΐναι φύσιν άνυπό­
στατον ^ άντιστρεπτέον τδ, μηδέ ύχόστασιν άν­
ούσιον. Είτα επακτέον, δτι ώσπερ τδ μή άνούσιον 
τήν ύπόστασιν λέγειν, ούχ ούσίαν ταύτην παρίσττ,σιν 
ύπάρχειν. Ούτω γάρ διαιρεΓν κα\ συγχεϊν ioxt, το 
μέν τής θεολογίας, τδ δε τδ τής οίκονομίας μνστή-
ριον. Ούτως ουδέ τδ λέγειν τήν φύσιν μή άνυπόστα­
τον, τήν ύπόστασιν είσάγει. 

eseo. Qui enira sic dicat, dividil divinae Trinitalis nmteriuro, divinaeque diapensationis seu Inearna-
tioiiis mysteriuni confundil. Sic neque quod dicainus naluram non άνυπόστατον, bypostasiiu seu 
personam iuductmus. 

H 5 EJUSDEM c 
Diitlnctionum quibus re$ dirimunlur definitiones. 
Reriim omnis, qua dinmuntui\ dislinctio, aut 

per conlrariaiionera est (έναντίωσιν) aut per oppo-
(itionem, td est, ea ralionequadisjungunlur, aul 
qua se .uterimunU Verbi gralia, quae scnsu perci-
piuntur et qnae mente intelligunlur, babent ea 
quidem contrariationem, u l quae diversae sub&lan-
tiae sint ac nalurae (disparaia vocani), non lamen 
sunl inlersc opposila.ac pugnanlia. Nonenimcjus 
rationis sunl, ut se muluo interiroant: alque id in 
causacst, uldiscrelionem ad seipsa,8ecundtim con-
Irarialionem , id cst, divisionem suscipiant. Vita 
aulem et mors discretionem habeiil, non qiue est 
sccundum coiUrarialionen» , inodo expltcalo, sed 
qtia? esl secundtim opposiiionem , qua scilicel se ' 
inleriinanl. Allcrius enim posilio, alierius sublatio ( 

es l ; uniusque exsistcntia, alteritis non exsislentia 
et desitio. Si quid igilur priniaria ralione alleri 
cpponilur, oninino ciiam cx consequenti /est 
coQlrartalione dispuncluin. Si quid vero primario 
conlrarium esl ac dispuncium , non prorsns con-
&di|iicnlij ralione opponilur. Er, ut clarius dicam, 

ΤΟΥ ΑΪΤΟΙ* 

Περί βρων διαστολών. 
Ή τών δντων πάσα διαστολή, ή χατ* έναντίωσιν, 

ή κατάτδ άντιχεϊσθαι, ήγουν διαιρείσθαι, ή άναιρεί-
σθαι γίνεται ΟΤον αίσθητά καί νοητά έναντίωσιν 
μέν έχουσιν) ώς έτεροούσια, ούκ αντίκειται δέ ά)λή-
λοις. Ού γάρ αναιρετικά ά ' λ $ ω ν είσ\ν ταύτα. κσ\ 
διά ιούτο δέχονται τήν κατ' έναντίωσιν διαστολήν 
πρδς έαυτά, ήγουν διαίρεσιν · ζωή δέ κα\ θάνατος 
Ιχουσι διαστολήν, άλλ' ού κατ' έναντίωσιν, άλλά τήν 
άντικειμένην, ήγουν άναιρετικήν. *Η γάο Οατέρου 
θέσις θατέρου γίνεται άφαίρεσις · καλ ή τού έν ς̂ 
ύπαρξιςτού άλλου ανυπαρξία καθέστηκεν. ΕΓ τι ουν 
προηγουμένως αντίκειται άλλψ, έφεπομέ^ως πάντως 
χαλ ήναντίωται · εί' τι δέ προηγουμένου άλλω ήναν"· 
τίωται, έφεπομένως ουδόλως αντίκειται. Καλ σαφέ-
στερον είπεΐν, αί μέν ούσίαι διά τάς ένούσα; αύταίς 
διαφοράς, τήν πρδς άλλήλας κατ' έναντίωσιν διαστο­
λήν επιδέχονται, ώς ψυχή καλ σώμα, και τά κατ* ού­
σίαν διαφέροντα πάντα · τά δε περλ τήν 'ουσίαν, 
ήγουν ποιότητες, τήν κατά τδ άντικεισθαι Ιχουσι 
διαστολήν, ώς ζωή καλ\ θάνατος, καλ εΓ τι τοιούτον. 
Αναιρετικά γάρ αλλήλων ταύτα προδήλως είσίν 

substanlbe quidem, per eas quae insuHi, diflerenlias, inlcr sc ut' diriinanlur ex contrarialionc, ad-
iniUtii i l ; velul anima et corpus, et qu.counque cssenlialilep ac substanlia differunl. aui^a 
siint circa aubstanliam, id cst, qualilates, sic dirimunlur quasi pcr opposilionem (ac si ad^crtt 

E I.uc. i \ , 26. 
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adc dicas) u l yiia e l uiofg, c l si qua sunl cjias gencris. Itec eniiu , ut palam liquet, tmiluo hc 
inlerirounl. 

ΣΧΟΛΙϋΝ. 
Έναντίωσιν, τήν διαίρεσιν νόει* τδ δ* άντικείσθαι, 

xfv άναίρεσιν φρόνει. Ή μέν γάρ αυτών έστιν έν 
τιίς ούσίαις, τδ δ' έμπέφυκε τοίς περ\ τήν ούσίαν · 
χαλ τών μέν, άμφω συντρέχει θαυμασίως, άναίρεσίς 
τε χαι διαιρεσις πάλιν. Ή δ* αύ διαιρείν, ούχ άναι-
pelv ισχύει. 

SCHOLIUM. 
GotUrarialioiieai (έναντίωσιν) dmsionem intclligc 

ac discrelionem : opponi vero extstima, quod se 
interimunl. Horum quidem alterum in subslatiiiia 
e s l ; alterum vero in xllis versatur, quse circa sub-
stantias sunt; ac boram quidem, ambo mirabi-
liter conciH-ninl, quod est interimerc ac quod 
rursus dirimere. Conlra vero dirimere, interitum 
afferre non potesl. 

"Οροι ενώσεων (n). 
Ή χατ* ούσίαν ένωσις, έπλ τών υποστάσεων, του­

τέστι τών ατόμων. 
. II καθ* ύπόστασιν ένωσις, έπ\ τών ουσιών, του-
τέττι ψυχής καλ σώματος. 

Ή χατά σχέσιν (ο) ένωσις, έπ\ τών γνωμών, είς 
Ιν Θέλημα. 

Ή χατά παράθεσιν ένωσις, έπλ τών σανίδων. 

Ή χατά άρμονίαν (ρ) ένωσις, έπλ τών λίθων. 

'Π χατά κράσιν ένωσις, έπλ τών υγρών οίνου χαλ 
βάτος χα\ τών τοιούτων. 

Ή χατά φύρσιν ένωσις, έπι τών ξηρών καλ τών 
υγρών, αλεύρου χαλ ύδατος. 

Ή χατά σύγχυσιν ένωσις, έπλ τών τηκτών, χηρού 
καλ πίσσης,' χαλ τών τοιούτων. 

Ή χατά σωρεία ν ένωσις, έπλ τών ξηρών, σίτου 
χιλ κριθής, καλ τών τοιούτων. 

Ή χατά συναλοιφήν (q) ένωσις, έπλ τών άποσπω-

Unionum definitiones. 
Unio secundum essenliam iti byposiasibus soit 

personis, id cst , indmdois. 
Unio secundum byposiasini ac pcrsonalis, in suh-

P stanliis, ut in anima et corpore. 
Uuio χατά σχέσιν (velut dicas aflectualem ac 

necessi(udinis) in senientus et consiliis, ut uua 
voluntas s i l . 

l i e U u i o secundum apposilionem, in asseribu* 
ac labulis. 

Unio secundum coagmeniationem seu cotn-
mtssnraai, in lapidibus. 
. Unio eecundum mUiiotieni, in bumidis, vino et 
aqua, el similibus. · 

Unio secundum conspersionem, in aridis et bn-
midis, in farina et aqua. 

Unio secmidum confusionein, in iis qiiseliquan-
lur, ut cera et pice, el similibus. 

Unio secundumaccrvationem scu congeriem, i:i 
Q aridis, iritico et bordeo, et similibus. 

Unio secundum coalilionero, in iis quae 'quasi 

NOTiE. 
(n) Όροι ενώσεων. Brevem bunc tractatum , 

postremom pene habet Turrianus, etsi non inte-
gram, Groca, Romanus eodex sapertoribus subji-
eiebat. Quam 1 ponit, unitio est, ή κατ* ούσίαν* 
qiuai debemus accipere ut distinclam contra se-
loentem, qoae est, ή καθ* ύπόστασιν quarum eliam 
itgis cooditiones exponil in l inc; quod, ή κατ' 
6«w e sit in diversis nypostasibus, seu personis et 
ndividois; ή καθ* ύπόστασιν vero, in diversis sub-
toatiis seu naluris. Cyrillus tamen el Patres aiii , 
ύσιώδη et φυσικήν ipsam nniouem in Chrislo ύπο· 

ut tit una voluntas,- non quod reddit idem Turr. ut 
una voluntatibus. Ha>c neuope una Cbristi volunlas 
Neslorio, ejusque ταυτοβουλίας (consensu sciliccl in 
objecto) quae communis est sanctomm cum Deo, n 
quorum comrouni dasse άνθρωπολάτρης hsereiicu* 
Christum non eximebat: nullara eubslaiilialcm uiu-
tionem, ac vere subsislendi raiione, in eo poiwiis, 
eed solam affectualem (ul sie ioquar) et quae csl \te.r 
gratiam, in qua solum haberet potiorce parice, ui 
qui reliquie, accepiis a Deo melius usus esset, exque 
profectu, in Fitium Dei evasisset, non a prima 

ηατιχην Tocitaot, quasi veraro, ct ut dUlingnanl n exsistentia, nalura Filius exstUissct. Haec sic impura 
x»lra σχετιχήν ISeslorii, id est, affectu solo constan- u a c Judaica Neslorii, in quera neroo Catholicorum 
m, qaalis esi i n sanctis pcr «raiiain. Hypostasibus 
rimdMorum, non salls apte Turr. quod Ataximus, 
'.χλ τών υποστάσεων, τουτέστιν ατόμων, nisi aMler 
kjascodex baboeril, ac cerle aliler habuisse puiem, 
^npe, έπλ τών υποστάσεων, τ:ϋν ατόμων, qn;c sic 
dle tifai redenda putaveril, cum essel reddenduin : 
'> kypoftasibus, qum iunt individua ;^ (jui inodus 
loqaeadi Gra&cis familiarissimus, ac in ilhs Maximo. 
b scq. habuisse videtur, ώς έπλ ψυχής χαλ σώματος, 
qood et darins esi, ac libens sequor. 

(ο) 'B χατά σχέσιν. Turr. secuttdum habiludinem 
reodit; sequenlia non reddens, ώς έπλ τών γνωμών* 
Φ» Cacile eral i l l i reddere, et cx illis vim τού χατά 
<Ήέσιν, ex Maxiiui nienle, ct Iheologorum adversus 
NeUoriom, inagts perdiscerc seu explicarc. Esi ergo 
naifio qa* estper affeclum, libera volunlale et ex 
arbiirio, cnra pfures per concordiam uua scnlentia, 

aiiimu.s, una veluuias sunt : Κίς εν θέλημα. 

indulgenlior esse debeal, et ut maluni polius mela-
pbysicum quam scclestissime in Filium Dci bla-
spberoum, ejusque omnc dispensalionis everlcntoiu 
mysteriun), ingcrat. Uui de bara Calvini Minisiclius 
in Septimania lenlavil haud ila pridem rv^siorium 
lcvare, Cyrillo delrabere, U baas in sc conlincai 
tonebrak», nec orci novam fuliginem (cui -saiis sii 
Gaivinianus candor baclenus (Jirisliaiussimo orku* 
lanlum non repressus) iu claraia cjus pubeia, ceie-
bri orbis Lycjeo procnl aspergal. 

(ρ) Ώ χαθ* άρμονίαν. Idem atque άρμδς, com-
nutsura, compago. In aniniaiiluis proprie dicitur; 
bincquc adeO in xdiliciis, quoruin slruclura aw 
iiiaxiuie alii aliis lapides contniiliunlur. 'Αρμδς λί­
θου, iMpidis comminsura, cilalur cx Scbol. Ansto-
phanis. 

(7) ΊΙ xma σΐ'να.Ιοιρήν. UnioiHMii banc, qn;it 
iiiaximi sil <ir;vris ibcoingis , aciai^imc* ι xjoiut. 

file:///te.r
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arelluntur ac rursus reponunlur; vclut in faceexΑ μένων, καλ αύθις άποχαθισταμένων · οίον λαμπάδος 
ignc prodcunle, et q u « igni rursus reddalur. 

Unio socundum essentiam, in iis quae diversam 
hypostasim habent, sive personaxn. 

Unio sccundum hyposlasim ac pcrsonalis, in.iis 
qu* divcrsam babenl subsUnliam ac naturam. 

έκ πυρός προερχομένης, χαλ πάλιν αποκαθιστάμενης. 
"Η κατ' ούσίαν ένωσίς έστιν έπλ τών έτερούπο-

στάτων. 
Ή καθ' ύπόστασιν ένωσίς έστιν έπλ τών . έτε-

ροουσίων. 

THEODORI ΒΥΖΑΝΤΙΝΙ , M O N O T H E L I T i E . 
Q I L E S T I O N E S 

CI)M ΜΑΧΤΜΙ SOLUTiONlllUS. 

Theodori Byxantini diaconi rketoru, ac Pauii archi- D 
episcopi Constantinopolitani tynodicarii , prima 
dubhatio ac quentio. 

Siqmdem eadem Paircs ratione com volnnlate, 
etiam ignoranliam de Christo pnedicarnnt, neeesse 
eel, u l qui volontatcm in Gbristo non secundom 
arrogalioncm considerari dicunt, ctiam ignoran-

. raniiam HH tribuanl. Ecqnonam vcro ibodo Deas, 
qui ea ncsciat "quae fulura sonl? Scd et nudumeum 
doccanl boriiinem, juxla damnatam jam Agtoela-
rum basresim. Sin atttcm quod inde scquitur ab-
8nrdum veriti, secundum arrogatioiicin ignoranliam 
Iribuunt, uti cliam dereliciionem ct non subje-
ciionem; secundum eamdcm dicant et volunialcm. 
Paires enim eadem cum volunlatc ignorantiam ^ 
classe collocarunt, eumdcm ti eervantes sermo-
nem scu rationem, uli a i l Atbanasius quideai in 
oralionc sua adversus Arianoe , Grcgorius vero 
Tlieologus oralionc priroa dc Fi l io , aliiquc in aliis 
suis lucubralionibus. 

Πρώτη απορία Θεοδώρου διακόνου9 Βυζαντίου 
ftfT0P°C* *«i σννοδιχαρίοϋ (r) Παύλου άρχι-
εχισχόχου ΚωνσταντίνουχόΛεως. 

ΕΙ κατ* αύτδν τφ θελήματι λόγον, καλ τήν άγνοιαν 
κατηγόρησαν ot Πατέρες έπλ Χριστού, ανάγκη τούς 
μή κατ' οίκείωσιν έν τφ Χριστψ ΟεωρεΙσΟαι λέγοντας 
τδ θέλημα, καλ άγνοειν αύτδν λέγειν. Καλ πώς βεδς. 
ό τά μέλλοντα μή ειδως ; Άλλα καλ ψιλδν αύτδν είσ-
άγειν άνθρωπον > κατά τήν ήδη τών 'Αγνοητών να-
τακριθε?σαν αΐρεσιν. Εί δέ τήν εντεύθεν άτοπίαν 
ύποστελλόμενοι, τήν άγνοιαν κατ* οίκείωσιν λέγου-
σιν, ώσπερ καλ τήν έγκατάλειψιν, καλ τήν άνυπο-
ταξίαν, χατά τδν ομοιον τρόπον καλ τδ θέλημα λε-
γέτωσαν. Τψ γάρ θελήματι καλ τήν άγνοιαν οί Πα­
τέρες συνέταξαν, τδν αύτδν αύτη φυλάξαντες λόγον * 
ώς φησιν Αθανάσιος μέν έν τή κατ* *Αρειανών αυ­
τού βίβλψ, Γρηγόριο; δέ δ θεολόγος, έν τψ περλ 
Υιού πρώτω λόγψ, καλ άλλοι έν άλλοις συγγράμ-
μασι. 

\\ΊEjntdem altera dnbitatio ac qiurtiio. 

oiquidom omnis diclio alquc vox, quam non 

Τού αυτού δευτέρα άχορία, 

Εί πασα λέξις καλ φωνή μή τοις Πατράσιν είρη-

NOTiE. 

Maximus ex cormn mentc. Nempc advertit vir 
divinus in ihcologia maxime nsurpari hanc unitio-
nem, ct ab illa. imo omnium Patrum consensb re-
moyeri : ila ltimirum ut veras in Dco inicUigamus 
emanalionos, quibus reipsa peraoiue procedant, _ 
Filius et Spiritiis, qni lamen cum Palre auclore 1 

non coalescant ac confundanlur, eivc etiam inter^ 
t*e, sed suatn quseque hypostasiin, el quod vere in 
persona exstsluiil, haWani. N» igilar frigide Turr. 
unio $ecundum conjunctionem. Gnrte nuae secundum 
r.onjunciioHom unilto est, baud ila abhorret a T r i -
n i l W . Nain qune inajor conjundio, (juani qua una 
jiersonn in allcra ost, el nnasi i l l i immcat, pcr 
συμπεριχώρησιν. quam Iheologi Gncci vocanl. Est 
or^o conjunclio (non enim divisioei separatio), sed 
nnc confnsione, veraqne corum quac sic conjuucla 
siinl, distinclione. Grcg. orat. De theol. ένοϋμεν δΐ 
τήν θεότητα, κιλ ούκ εις έν τά τρία συναλείφομεν 
Gbrysost. in I ad Gor. Ού τάς υποστάσεις συναλεί-
ο ω ν , άλλά τής ουσίας τήν όμοτιμίαν έμφαίνων. 
Ihmasc. DeTrxn. Ένούνται γάρ αί υποστάσεις, καλ 
τήν έν άλλήλαις 'περιχώρησιν Ινουσι, δί/α πάσης 
απαλοιφής καλ συμφύρσεως. Uednat TuiT. Umunlnr 
ii hier commeant nbsque ulla coiijmiclionc. Ergo 

ftiimnio divofUo. Implical rcrie in adjeclo. Mib i , 
absque ulla coatitione, concretione et quasi conflato, 
et con[u$ione. Συναλείφειν Gregorio, το συναιρεΤν et 
συναλοιφή, συναίρεσις, Sabelli propria; conjunctio 
quasi elisionc, ot quasi ad ununi medium redaclis 
qnae uAiunlur, extromis(|iie comprcssis, velut fenp 
ap;id grammaticos fit in syllabis. More nosini lo-
qaiinur in divinis, in quibus tamen non licet rom-
munihiis Palrumquc vocibus restlire, vcl ila detor-
querc. Ifa?c salis pro opusculi parvilate. 

(r) Ka\ συνοδιχαρίον. Sit forle qui judiciis. 
ccclesia^iicis praneral, vel qoi ab epistnlis qitasi 
synodalibus Paulo arcbiepiscopo esset. Num qtiasi 
έκδικο'ς seu συνέκδικος, defeutor, vindtx? Quid si 
amba? jungcndac voces, Τήτορος καλ συνοδικαρίο> 
tH allera allcram exponat, silque oralor, cu';vs 
partium crat ul ponlificias sanciiones ac dccrda 
exponerel? scu eliam ex illorum raiione snbdiii-» 
jus dicercl; qualis fere qucm episcopi officialn» 
vorattl. Vellcni ceriiora monumeiua, quibus 
muniis lolum cxplicari po&scl. Valde^r te inficclus 
homo, q-ii nugas ejusmodi, magis quam subtile ali-
quid halcidcs quaBsliones, obtrudcrci. 
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κένη καινοτομία προδήλως καθέστηκεν, δυο?ν άνάγ- Λ sunt locoti Palre*, palam noviUs est, doerum 
χη θάτερον, ή δείξαι τών Πατέρων ουσαν φωνήν, 
το φνσιχά λέγειν έπλ Χριστώ θεΛήματα· ή δεϊξαι 
μή δυνάμενοι, Γστωσαν τψ τών Πατέρων ονόματι 
φ εαυτών χαινοτομούντες διδασκαλίαν. ΕΙ δε, τάς 
ετέρας αυτών φωνάς πρδς τδν ίδιον νοούντες σκο-
τον, τήν τοιαύτην τίθενται όνοματοποιίαν. Εί δέ τδ 
διύτερον μεμπτδν, άρα κα\ τδ πρώτον. 

allerum neccsse est: aut, osiendanl Patrum voccm 
esse ut dicantur in Ghrtslo naturales voluntatrs ; 
autcom noapassint ostcndere, noverinl se Patrum 
riomine, novani cis doctnnam supponerc. Sin mi-
nus, alias coruin voccs, ad intcntum suum consi-
derantes , noincnrlalionem ejusmodi coniinxerc. 
Qnod si alleruin reprebensionc dignura, ergo ct 
primum. 

SANCTI MAXIMI SOLUTIONES. 

Μαξίμου μοταχον πρός Maptror χρεσδύτεροτ· D Maximi monaehi να* tarinum pretbyteruni, ad in-
ΈχΙΛυσις τών προτεζαγμέτωτ αποριών ύπυ 
Θεοδώρου διαχότον χαϊ βήτορος, Λύσιςα'. 
Αί παρά τού Ιήτορος πεύσει;, άγιώτατε κα\ θεο-

τίμητε πάτερ, ού μάλλον τδ εύλογον Ιχουσι τής 
απορίας, ή τδ παράλογου ενδείκνυνται τής απορίας* 
(χ τε του ψεύδους αυτού, χαί τής έπ ' ανατροπή τής 

perivs potilas Theodori diaconi atque rhetorii 
dnbitaiiones tolutio prima. 

. MoHothelitarum voluntat tecttndum uppropriatto-
nem exagilata. — Quas rbetor quawtiones propo-
suit, sancliseime inque l)eo colendissime Paler, 
nou tam dubia» qoaestionis probabilem rationeni 

θείας του Μονογενούς σαρκώσεως έριδος. Ού γάρ* babenl, quam ab oroni abhorrentis ralione ab*» 
χχτά τδν αύτδν τψ θελήματι λόγον, ώς φησι, καλ 
τήν άγνοιαν έπλ Χριστού κατηγόρησαν οί Πατέρες. 
Τίς γάρ δ τούτο δείξαι δυνάμενος, εί καλ ούτοι τά 
μηδιμώς δντα, καθώς 10ος αύτοίς, ούκ άναπλάττον-
ται μόνον, άλλά καλ τολμηρώς καθ* εαυτών προκο-
μίζουσιν; *Ή ούτω δ* &ν αγνοίας καλ θελήματος δ 
«ύτδς έσται λόγος, είς ταυτδν άγων 'άλλήλοι; τά c suelo, ιιοιι solum confingunt. 

surdilalts speciroen ; lum ex ipsa falsilale, tum ex 
coiitenlione evcrtcndi divinam Unifeeitili incar-
nationem. Non eniin eadem ratioue, o l ait, Pairea 
de Cbristo igiioranliam pracdicaverunt, qua volrnv-
ialcm. Quis enim qoi islud probarc qacal, quan-
quam i l l i , qua? nusqnam exsislunt, more illis COIH 

veruni eliam ad-
κάντη κυρίως ασύμβατα* εΓπερ ή μέν, τήν τού δντος 
άναίρεσιν- τδ δέ, τήν τού δντος θέσιν παρίστησιν, 
δ δή προδήλω; άμήχανον, ώς ουδέ τδ .παράπαν άλ-
λήλαις έξις υπάρχει καλ στέρησις. Ουδέ γάρ επειδή 
τήν άπδ τών Άρειανών προτεινομένη ν, καλ ταύτην 
έ θείος καλ μέγας Γρηγόριος καταριθμεί * φημλ δή 
τήν άγνοιαν, ήδη ταυτδν ουσαν άπέ?ηνεν, τψ θελή­
ματι. Του θελήματος γάρ £ητώς ουδέ κατά τδν τό­
πον παντελώς έμνημόνευσεν, έν ψ ταύτα διέξεισι, 
ι Σύ δέ Jioi, λέγων η

% καταρίθμει πρδς ταύτα τά 
τής άγνωμοσύνης βήματα (ε), τδ, θεός μου, χα) 
θεός ύμώτ- τδ, /ιβ/ίωτ··τδ, ίχτισετ, τδ, ήγίασε,} 
καλ τά έξης. Εί δέ δτι συμπάρέλαβε μόνον, είς ταυ­
τδν άγειν τήν άγνοιαν τψ θελήματι τυχόν έπιχει-

versam sc afferont. Afioqui vero, eadem ignoran-
liae et voluntalis fatura est ratio, in ideiu cogcns, 
quas nimquam vere coincidanl, siqoidcui alterura 
rci in lcr i lum; alterum, ejus posilionem-reprav 
senlal : bacc atilem ut coeant, liqoct fieri non. 
posse, uli neque ut babitus c i privatio, idem inter 
80 exsislanl. Non enim idcirco, quod, quam Ariani 
objecerant (nempe igiioranliam) divinus magno&-
que Gregorius numcratjdejn eam esse cum vo un-
lale asseruit. Nam nec voluntatis exprcsse oniwio3 

* illic loci meminit. c Tu aulcm mibi, inqail, ad bxc 
pcrcense improbilatis ingraliqaeanimi verba; i l l u i 
irimirum : Deum meum, et Deum vcstrum 0 ; i l lud-
que, major Ρ ; ilemque, creavit y 118 el tancti-

ρούπν, έσται δήπου πάντω;, καλ τδ, θεόο μου, χαϊ ρ ficavit τ', c l qua? sequunlur. Quod »i ideo, quoil 
θεός ύμώτ* καλ τδ, μείζων, παρά τού Πατρδς είρη-
μένον, καλ τδ χτίζεir καλ άγιάζειν ταυτδν τή αγνοία 
κατ* αύτοΰς διά τήν σύνταξιν, επειδή καλ ταύτα τή 
άγνοια συντέταχεν. Εί δέ τούτο διανοίας καθέστηκε 
«αριτροπή, κάκεΐνο μειζόνως εκτροπή τών ταύτα 

solum uaa compIcxu$.eftl, in unum ideruquc igno-
rantiom cogere cum volunlafe forsltan moliunlor ; 
ulique etiam qaod a Gregorio diclum esi, Deum 
tneumelDeum vestrum; 411 udque, major, et ετββτε, 
el utnetificare, idcm proreus alque ignorantia i l -

• Joan. xx, 17. 

«Orat. 55. 

p Joan. xiv, 2 8 . % ΡΓΟΤ. VIH; 2 2 . » Joan. x, 5G. 

Ν0Τ.41. 

(*) Τά της άγτωμζσύΛ·τ\ς βίφατα. NcmpcEuno-
mii, qui a Cbrislo ac de Gliristo dicla ad rjus 
astraendaui humanilalein, ac quibus tpsins in ίιιι-
•anom genut commcfidulur di^iiaiio ac benigniias, 
i i iliius dcilatis injuriam nnprobc summaque 

ingraliludine trahebal, n!i cliam Billias obscrvavil. 
Gtirysoslomo passim ευγνωμοσύνης verba, irlata 
scilieei ad Cbnslum, qui illa vcrlM>rum cxprcwiono 
Patri dcfcral, el se iUi ininime conlrariuhi ostcinUv, 
suajjiquc cum orfgincui agooscal. 
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tornrn sententia, ob eamdein contexlus serieni fu- Α λογιζομένων, μή τί γε λέγειν ή γράφε ι ν επιχειρούν-
lura sunl; qaod nimirum ctiaui illa cum ignoran- των. 
tia junxerit. Sin aulem hoc sensus perversio est, illud magis evcrsio, eorum qui ha?c in aniroum 
indiicanl, non solum qui loqui aut scribcre audeant. 

Praeterca, si eadem ignorantiae ac voltinlalis est Άλλως τε δέ, εί αγνοίας καλ θελήματος δ αύτδς καθ-
ralio : vel ea quae natura volunt, prorsus etiam ε'στηκε λόγος, ή τά φύσει θέλοντα πάντως, καλ άγνοού-
iguoranl; vel ca quae natura ignorant, oranino 
eliam volunl. Ergo et Deus, qui nalura velit , 
ignorantias labe laborabil; cunclaque inanimata, 
qux naluraliter ignorent, iiaturali movebunlor vo-
lunlale. Quod cum iia sit, ipse quoque Chrislus, qui 
ex deilale atque humanitate consislat, alque, u l bi 
loquuntur, ignoranliam pariter ac voluntatem se-
cundum arrogationem babeat, prorsus etiam una 
cura divina voluntate, ignoranliara habilurus esl. 
Mitto dicere (etsi pcr errorem, idcirco quod pro-
ptcr arrogationem), quod impognarunl hoc illos 1 

explorate defenderc; qut nimirujn ipsi quoque duas 
slatuant voluntales (naluralcra scilicet, et eam 
qti» est sfecundum arrogationeni) quas liquel duas. 
esse, cum pari numero ignoranliis; quod ei ab-
surdum; duplicem in Cbristo igaorantiam opinari, 
qui nullam babeat, sed oranem prorsus eliminel, 
ut qui Dei sapienlia alque virius exsislat*. 

Quam vero arrogalionem dicunl sea vindicatio-
nem? Subslatilialem , qua res qaaelibet, ea qiiae^ 
insunt nalura, ut quae illa pcr naluram habeat, 
tibiarrogal; an eam qusc in affcclu seu habitudine 
eila e s l , qua muluo quae sunl alionnn colimus , 
nostraque ducimus, cum nibil ipsi illorura palia-
mur aot operemur? At siqtiidem primara, i l l i po- Q άνθρωπον τδν σαρχωθένταθεδν, ώς τούτον άγνοούν-

σιν, ή τά φύσει άγνοούντα, πάντως χαλ θέλουσιν ούχ-
ούν χαί Θεδς κατά φύσιν θέλων, αγνοίας περίπεσε Για ι 
πάθει, κα\ άψυχα πάντα κατά φύσιν άγνοούντα,Οελή-
ματι κινηθήσεται φυσικφ.. Εί δέ τούτο, καλ Χριστδς 
αύτδς δ έκ θεότητος ύφεστώς καϊ άνθρωπότητος, χατ* 
οίκείωσιν, ώς φασιν αυτοί, τήν τε άγνοιαν κα \ τ δ 
θέλημα έχων, έξει που πάντως φύσει κατά τού θείου 
θελήματος καλ τήν άγνοιαν. Καλ σιωπώ λέγειν, ώς 
εί καλ διά τήν οίκείοισιν εσφαλμένως* άλλ* όμως οΰ-
περ κατηγωνίσαντο συνηγορούντες έδείχθησαν, καλ 
αύτολ δύο συνιστώγτες θελήματα, τό τε κατά φύσιν 
λέγω, καλ τδ κατ' οίκείωσιν · άπερ δύο προδήλως 
τυγχάνουσι, συν ταΐς ίσαρίθμοις άγνοίαις, δ καλ πα­
ράλογου, διττή ν έπλ Χριστού δόξαζε ιν τήν άγνοιαν, 
τού μηδέ μίαν έχοντος, πάσαν δέ πάντως εξαφανί­
ζοντας, είπερ έστλ Θεού σοφία κα) δύναμις. 

Οίκείωσιν δέ (f), ποίαν άρα φασί; Τήν ουσιώδη, 
καθ* ήν τά προσόντα φυσικώς έκαστον έχοντα οί-
κειούται διά τήν φύσιν ή τήν σχετικήν, καθ* ήν τά 
αλλήλων φυσικώς στέργομέν τε καλ οίκειούμεθχ, 
μηδέν τούτων αύτολ πάσχοντες ή ενεργούντες ; Άλλ* 
ε I μέν τήν πρώτη ν, εκείνοι μάλλον ψιλδν άπέφηνσν 

Uus Deam incarnatum nudum hominem aflirma-
runt, u l qui cum natura ignorantem docuemnl. 
Sbi auieai secundain, ne prorsus quidem homi-
nera, sed Deum carnis expertem, ul qui gimplici 
affoclu, non velul bpminis naturalia, ea quae sunt 
carni£, sibi nalura vindicet alque arrogeft , 
cuai inlerim Deus exsistat manealque. In quo 
ccim i l l i ignoranliam ponunl , in eo palam 
Grcgorius cuncia , quae sunt Dei incarnali, 
119enumcrat; pnta, somnum, famem, silim, lasst -
tudinem, fletum, anxium mortis limorera, refugam 
caul.onem, crucfoi, raortem; ac cum illis eliant re-
surreclionem, in ccelos receplionem, quibus ei no-
bis salutem conlutit, eo quod baec sponte pro nobis 

τα φυσικώς δογματίζοντες. Εί δέ τήν δευτέρα ν, ούόέ 
άνθρωπον δλώς, άλλ' άσαρκον μόνον Θεδν,ώς έν ψ'.λή 
σχέσει τάτής σαρκδς, κάλ ούχ ώ ; άνθρωπου τά φυ­
σικά φυσικώς ο^ειούμενον μετά τού είναι καλ pivsiv 
Θεόν. Έπειδήπερ έν φ τήν άγνοιαν τίθησι, καλ τά 
φυσικά πάντα τού σαρκωθέντος Θεού καταριθμώ! 
σαφώς ό διδάσκαλος · οίον τδ ύπνούν, τδ πεϊνεϊν, τδ 
διψεΐν, τδ κοπιάν, τδ δακρύειν, τδ άγωνιάν, τδ ύπο· 
δύεσθαι, τδν σταυρδν, τδν θάνατον μεθ' ών καλ τήν 
έγερσιν, καλ τήν άνάληψιν, οίς χαλ σέσωχεν, εκου­
σίως ταύτα κατά φύσιν δεξάμενος υπέρ ημών και 
παθο>ν. ΕΙ ούν ταύτα κατά τήν έν σχέσει ψιλήν οί­
κείωσιν έπλ Χριστού γεγενήσθαι δοξάζουσι, καλ ού 
φυσικά ώς άνθρωπου του σαρκωθέντος εΐναι Λόγου 

nalura susccperit, atque iHa passus sit. Siquidvm D πρεσβεύουσι, τί λοιπδν Άπολιναρίω καλ Μάνεντι 
igiiur cx ejus arrogationis ralionibus, qu;e in solo καταλείψωσι; Σίβήρον γάρ ύπερήραν τή άσε δ*· ία. 
affeclu seu liabitudiYie consislil, ha;c in Cbrislo μάλλον ύπεραυδήσαντες, ώς ού τοσούτον κατεξανα-

• I Coi(. ι, 24. 
NOTjfi. 

(ή Οίκείωσιν δέ. Scitc" Maximus arrogationem 
dislmguit, qua sibi qnis ^irrogat, qu;e rcipsa liabct. 
et qua ea, quae sunl aliorum, ul se unum quid cmn 
illis repulal.Sic in Ghrislo praHer naluralia, ipsa 
vcre et in unilione, iu ipso exsisleulia, κατ* οίκείω­
σιν proindc nahiralem, ul ideni Maximus loquiuir; 
qucn sibi tere ac nalura Chrisius vindicaret ac tribue-
τεί; eranl έν τή κατ' έπίνοιαν διαστολή, ut sublili 
ineutis cogjlalu a deitatc quasi sejuncla caro imelli-
f cbatar, ac iHium aobiscum raiione bominis, velut 

pra3cisionc a Yerbo susleuianle, alque eam habrnle; 
κατ' οίκείωσιν σχετικήν, arrogalione illa qva' ett 
secundum affeclum, ac quadam necetsitudine, eliani 
illa qane nubis cx peccato iuoleverunt; igiiorantia, 
non subjectio, et similia : ipsa vere nunquam in 
ipso, quod ι eque in illa praicisionc, scd vere seni-
pcr in uniiione : al neque in nobis ut συστατικά, 
quati ad naturam perlinmtiay illamqiie con$tilucntia9 

sed prav& volunlalis labc invccla. Idcm clarias So-
quend ad Marinum louio dogmatico. 
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πάντα της αληθείας, αλλά τή των φυσικών ίδιωμά- Α futsse sfUiunt, non ea naturalia, lanquam hominit 
των 0ήσει πρόσκεχρημένον, εί καλ τήν φύσιν άΘετεΓ 
της σαρκός, πρδς μίαν τάς διαφόρους φύσεις έκθ)ί-
βών. Ταύτα γάρ έψεται τοίς τά άμικτα μίσγουσι 
καί τδν Ιΐατρικδν διωθουμένοις καλ παρακλέπτουσι 
νούν, όστις ευκρινώς άπαντα τίθεται κατά τάξιν τήν 
πρέπουσα ν. "Οθεν δ πανεύφημος κα\ θεοφόρος διδά­
σκαλος έν τ ω περλ Υ1*ύ δευτέρψ λόγω, τάδε διέξεισι 
περλ αγνοίας, ώσπερ κανόνι τινλ καλ τύπω διοριζό­
μενος, κάν αυτά τδ πρώτον ήμίν άνερμηνεύτως είς 
μέσον προήγαγον, τδν άκροατήν ύφαρπάζοντες'ΐ *ΙΙ 
τάσιν εύδηλον, δτι γινώσκει μέν ώς Θεδς, άγνοεϊν 
U φησιν ώς άνθρωπος, άν τις τδ φα ι νό μενον χωρίση 
τού νοουμένου. » Τίθεται ούν τήν μέν άγνοιαν τή 
κατ* έπίνοιαν διαστολή τών ουσιών μόνον έκδέχεσθαι1 

incarna Verbi docent, qnid dcuium Apollinario 
alqne h meli reliquum faciant ? Scvcrum enim im-
pielaie vicenml, tnajori prae illo blaspbemia, ver-
borumque procacilale usi, quippe cum ille non 
lanta lemcrila«e in vcritalerii invecliis s i l , sed na-
turalium proprieialum vocem usurparil; lametsi 
nalurain carnis abolet, dum naluras, quas dislinclA 
suul, h\ uniitn exlerit. Ha3C cniin ios sequenlur, 
qui incommisla miscenl, Patrisquc menlem reji-
ciunt ac intcrvcrtunt; qua ille cuncla dislincle, 
congruo adinodum ordiiie, ponil. Quocirca clarie-
simi nominis divinus Magister, aliera de Filio ora-
lione, islbiec de ignoranlia edis»eril; velut regula 
quadam ac norma dispcsccns, lamelSi h;ec prinium 

τι δέ φυσικά θελήματα, καλ πάν τι άλλο φυσικδν Β

 n u n a inierpretalioue emollita , in medium nobis 
ti/α μόνης τής αμαρτίας, τή καθ* ύπόστασιν ενώ­
σει τών φύσεων αυτού τού σαρκωθέντος Αόγου γνω* 
ρίζειν, είς τήν τών έξ ών, καλ έν οΤς, καλ άπερ 
υπάρχει κυριωτάτην βεβάίωσιν. Εί τοίνυν τήν μέν 
άγνοιαν έν τή κατ* έπίνοιαν διαστολή θεωρούμεν, 
ούδ' αυτού κυρίως έστλν, δ μήτε ημών κατά φύσιν 
ώς συστατικδν, εί καλ ημών είναι λέγεται διά τήν 

'άρχαίαν παράβασιν, οίον ή άγνοια, ή εγκατάλειψε, 
ή, παρακοή, τδ άνυπότακτον. Τίς γάρ ημών έν τού­
τοις φύσεως λόγος, ή τής ουσίας συστατικός; Διόπερ 
ουδέ Χριστού ταύτα κατηγορούμεν, ώς Χριστού παν­
τελώς, ουδέ εΓ τι άλλο, καθώς έφην, τών έν τή 
κατ' έπίνοιαν διαστολή γνωριζομένων καλ μάλα 

protoleruut, ut ca fraude audilori fucum facerenl: 
ι Eccui dubium esse potest, quin ut Ocus quidem 
cognoscal; nescire, lamen se dicil , ut bomo est, si 
quis partcm aspectabilcm, ab ca disjungai, quae sola 
mente perspici potcst.» IIoc igilur slaluit, ignoran-
liam quidem, sola subslantiarum divisionc, quse 
subtili roentis cogiialu consislil, exponi ac sumi; 
naturales vero volunlates, ac si quid aliud nalu-
rale est (uno dunlaxal exceplo peccato), unione 
personali duplicis nature ipsius incarnali sermonis 
cognosci, ad ea vere omnino astruenda, ex quibus 
el in quibus, elqua* exsistil. Siquidem igitur igno-
ranliam, in ea, quae stibtili mentis cogilain est, 

είκότως. Et-γάρ ούκ έν διαστολή τδν σεσαρκωμένον Q seorsuin acccplione ac parlitionc , intolligimus, 
γινώσχομεν Λόγον, ουδέ κατ* έπίνοιαν ψιλήν φαντα-
ζόμεθα, άλλ* έν άκρα ττ) καθ* ύπόστασιν ενώσει 
τών φύσεων δντα πιστεύομεν δήλον ώς ουδέ τι τών 
έν διαιρέσει κατ* έπίνοιαν λαμβανομένων, αυτού τδ 
παράπαν εστίν άλλ* εκείνα κυρίως αυτού καλ μόνα 
κρεσβεύομεν, τά δσαπερ φυσικά τυγχάνει μετά τής 
βάσεως, καλ λώβης δντα τής καθ' άμαρτίαν έκτδς, 
ένότητι προσώπου, καλ της κατ* αύτδν μιάς υποστά­
σεως, πραγματ.κώς σωζόμενα τε καλ δμο)ογούμενα 
τ&Ις εύσεβέσιν. 

haudejus propric csl, qu» «e ad nos quidcm se-
cundum naluram spcclet, ui constituens ac insi-
gnicns; laraesi ca ad nos spcciare dicaniur anli-
quae transgressionis inerilo ac labe; cujusmodi 
ignoranlia esl, derelictio, inobedientia, non subje-
clio. Qnae cnini in his Iiiiinana* iialnne ralio, aot 
qua insigniat substantiam ac constitual? Quam-
obrem ncque ha?c dc Christo, u l Cbrislus e t l » . 
prorsus praedicamus, nequo aliud quidpiam, uti d i -
cebam, eorum qu* in 120 s o l a distinclionc, quae 

esi subliii menlis cogitalu, consideranlur. Ac saue quam mcrito. Si cnim non in dislinctionc incarna-
tam Scrmonem cognoscinius, nec Duda solum ralione cogiiamus, sed in sunima prinKque oflu ee-
cttaduro byposlasira nalurarum unione ipsuni cxsislere crcdimus; liqnei, nibil edrum, quai in divi -
sione, qoae esl eoblili menlis cogilalu, accipiunlur, illius prorsus essc; sedillavere ejus solaque profl-
lemur, quaecunque jiafuralia cxsisluul una cuui naldra, omniquc carcnl peccali labe; qnse yidelicet 
ia uailale personae cjusque una subsislentia reipsa vere incolmnia sinl, ac qua? pii confileaiUur. 

Ούκούν εί -μέν ού φυσικδν τδ θέλημα, καλ τής D Siquidem igilnr vohinlas non esl naluralis, ac 
ημετέρας ουσίας συστατικδν, παρασ:ήσωσιν. Ει δέ qune substantiam humanam insigniat, id vero os-
φυσικόν* θελητικδς γάρ φύσει δ άνθρωπος, ή καλ 
αύτδ μετά τών άλλων τού σαρκωθέντος Λόγου κατ' 
ούσίαν ώς άνθρωπου γεγενήμίνου , καλ Οελητικοΰ 
κατ* άμφω τάς έξ ών συνέστηκε φύσεις υπάρχοντος, 
καλ έστι καλ γνωρίζεται, ή καλ τά άλλα φυσικά 
μιτ' αύτου. φημλ δή τού κατά φύσιν θελήματος, έν 
τ} κατ* έπίνοιαν δαιρέσει, ψιλώς, άλλ* ού κυρίως 
καλ πραγμαιικώς γνωρισθήσονται, καλ έσται κατ' 
λύτοΰς, ή της όλης οίκονομίας θεωρία καλ μύησις-
μάλλον δέ αύτΙ» κυρίιυς ή σάρκωσις, κατά διαίρεσιν 
*Λ-ϊς λάμβανα;»ένη καλ ^βτ.τασίαν, μηδενδς φυσι-

tcndanl. Sin aulem csl. naiuralis (est enim horoo 
natnra voluntalis facullate prapditns) aut eliam vo-
hnUas una cnm reliqnis iiicarnali Sermonis secun-
dum substanliain, ul qui homo exstileril, silque 
vulunlaits facultate praeditus secundum ambas, e\ 
quibus consistit, naturas, tum exsislii tum nosei-
lur ; vel alia. qnoqiie pariter naluralia , iina rum 
naturali volnnlale, in divisione q u » est sublili 
meiilis cogn.tlu, sola ralione, non vere ac rcipsa 
nosccnlur; toiaqoe illis luspensajionis consideralio 
aiquc ilcchi/ia (quii:iaio irsa ^vΓc incarnaUo) 8 · · 
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cundum divisionem alquc nudo cogitatu fallentc Α κού τούτοις έν Χριστψ καθ' ένωσιν ομολόγουμένου, 
specio accipielur, cum nihil in Christo sccundum 
unionem (nec ipsaiu prorsus na(uram) confttcanlur. 
Ubi enimDon e&t aliquid naturale, neque prorsus 
nattira s i l . U l i vicissira, ubi vcre nalura csl, sunt 
eliam quas ad eam speclanl omnia, uno duulaxal 
cxccplo peccato. Qiiapropler nulia eis adversus ve-
ritatem occasio : snblaia enim omnis ac per oinnia 
cavilialio est; ut eam, si UHHIO velinl, gaudio am-
pleclantur, auimique sinceritale nobiscum, qui rc-
cla flde in eum credamus, conflleantur (non suis 
quasi aranearum lelis, iinbecillae mcntis raliontbus 
inoitantur). Ex quibus Chrislus est, in cis Cl i r i -
stuin esse; ac in quibus est, baec c l illum esse. Est 

μηδ' αυτής τδ παράπαν τής φύσεως. Ου γάρ τι ^pu-
σικδν ούκ έστιν, ούτι φύσις έσται ποτέ άν. ' ύ σ π ε ρ 
ένθα κυρίως ή φύσις, τά κατ* αυτήν άπαραλείπτως 
δίχα μόνης τής αμαρτίας. Διδπερ ουδέ μία. τούτοις 
κατά τής αληθείας πρδφασις έσται. Περιήρητοί 
γάρ πάσα, καλ διά πάντων έπίνοια, πρδς τδ ταύτην, 
εί γε βούλοιντο, περιχαρώς άσμενίσαι, καλ ήμϊν β ί · 
λικρινώς συνομολογείν άλλά μή τοίς ώς έξ αράχνη; 
τ ή ; κατ' αυτούς αδρανούς διανοίας έπερείδεσθαι λό-
γοις, τούς είς αύτδν όρθοδόξως πιστεύοντας, δτι έξ 
ών έστιν δ Χριστδς, έν αύτοίς έστιν δ Χριστός· 
·κα\ έν οίς' έστιν ό Χριστδς, ταύτα έστιν ό Χριστός. 
"Εστιν ούν θεος καλ άνθρωπος έν ταύτώ δ Χριστός · 
έστι δέ καλ έν θεότητι και έν άνθρωπότητι* ήνωτο igitur Deus et homo simul el semel Cbrislus; 

esiqne in deitale e l bumanitate; ac ex iisdcra de- ·* δέ καλ έκ θεότητος καλ έξ άνθρωπότητος. 
mum uailusest 

121 Ejusdem S. Maximi tolutio atteritis 
absurditatis.. 

Quod Pal?es nalurales dicanl voluntales, tunc 
ostendemus, cum obaudire poluerint, vel (ul magis 
proprie loqtiar) voluerint, qui ad oinnia divina, 
Patrumque tcstimonia, aurcs animi oblurarun». Si 
enlm vclul ex quadam labe, ex rix;c sluJio cas 
purgare velint, limpideque (scu polius nnllo occu-
pante affestii ac llbidine) nientis oculum cx ratione, 
tradiia? Patribus doctrinae, mtiltihici sacroque 
splendori admovere, omnino inlelligenl nalurales 

Του αύτοΰ άγιου Μαξίμου έχίΛυσις τού δευ­
τέρου άτόχον. 

Περλ τού δείξαι φυσικά λέγειν τά θελήματα τους 
Πατέρας, τότε δείξομεν, δταν έπαΐειν δυνηθώσιν 
ή βουληθώσιν, ειπείν οίκειότερον, οί πρδς πάντα τά 
θεία καλ πατρικά τήν άκουστικήν τής ψυχής άποβύ-
σαντες δύναμιν. ΕΙ γάρ ταύτην ώς !κ τίνος πάθνυς 
ά^ακαθάραι βουλήΟώσι τής έριδος, καλ τρσνώς, ή 
μάλλον άπροσπαθώς, τδ τής δτανοίας δμμα κατά λδ-ον 
έρείσαι τή τής πατροπαράδοτου διδασκαλίας πολυ-
φώτο* καλ kp? λαμπηδόνι, συνήσουσι πάντως ώς 

eos opcraliones voeare; quod omnesdiserte dicanl, C φυσικά ΟεΛήματα κατονομάζουσιν · έκ τε τού δια£-
doceanique : c Naturalem atque insitum appetilum, 
et a naltira habenlem, ut caro nolil mori. Est 
eniro istud natura» daronalio. Ecquonam modo 
communem amborum voluntatero dicit?Qnandrmam 
vero nalune diversilas una voluntalc diluxeril ? 
Prorsns enim neccsse est ut volunlas cmn nalura 
concurrat; et ut natura mori nolit , gcd prxsenti 
Yilac adba;rcscal. Ac sicul csuries aul silis niillnm 
crimen est, ita neque vitne praescnlis cupidilas 
danda vitto cst. Inesse quoque nalune intiali vim 
amorisergapnesenlia.i Itemque : « Curo carnicotn-
pelat, quam in nostri gratiam assumpsit, cum HS 
omntbus, qucc i l l i nalura insunt, ut el mortem dt\-
fugiat. > Hapc doclrina inclytoruin Albanasii, Ba-

(5ήδην απαντάς κοινή λέγειν τε καλ δίδασκε ιν, < Φυ­
σικήν τε δρεξιν, καλ έμφυτον δρεξιν, καλ φυσικώς 
έχουσαν τδ μή θέλειν άποθανείν τήν σάρκα · κατα-
γνωσις φύσεως (κ) έστι γάρ τούτο. Καλ πώς άν φησι 
κοινδν αμφοτέρων τδ θέλημα; πού δ* άν ή τής φύ­
σεως διαφορόττ ς τφ ένλ θελήματι διαφαίνοιτο; "Α­
νάγκη γάρ πάσα 'σύνδρομον είναι τή φύσει τήν βού­
λησιν, καλ τήν φύσιν μή βουλομένην άποθανείν, άλλά 
τής παρούσης άντεχομένην ζωής. Καλ ώσπερ τδ πει-
νεϊν καλ διψείν ούκ έγκλημα, ουδέ τδ τής παρούσης 
ζωής έφίεσθαι. Καλ δτι φύσει γάρ έγκειται τδ φίλ-
τρον τ> περλ τά παρόντα. · Καλ τό · ι Έχούσης τής 
σαρκδς, ήν δΓ ημάς ανέλαβε μετά πάντων τών αυ­
τή προσόντων φυσικώς, καλ τδ παραιτείσθαι τον Οά-

eiliiqueelGregorii el Joannisel Theopbili c lCyr i l l i , Π νατον. t 1!μύτα *Α6"ανασίου, καλ Βασιλείου, καλ Γρη-
ac rcliquorum probalorum Patrum, senlenline et 
verba. Qua3 bis major probalio, u l sit inanifcslum 
naturales eos volnntates docere? Quxnam vcro, 
qnibusve auctoribus orla conlradictio, cum in bis 
qua? dicta suat nulla dubielas s i l ; uihil eoram roen-
lem in obscur^um irahal? 

Nihil ergo nos inde, ut causanmr adversarii, 
dictiones novamus; sed Palrum voces confitemur : 
n^quc ex sensu nostro, el ut deslinalo serviaal, 
iiominafingiinus (res enbn temeraria eet, menlisque 

γορίου, καλ Ιωάννου, κχλ Θεοφίλου, καλ Κυρίλλου, 
τών άοιδίμων, τά δόγματα, καλ τών άλλων εγκρίτων 
Πατέρων. Τίς ή ύτέρ ταύτα μείζων άπόδειξις, ώ* 
φυσικά θελήματα διαγορεύο^σι; Ποία δέ καλ π α ρ . 
τίνων άντιλογία, μηδεμιάς έν τούτοις τοΤς λεγόμε­
νοι; ούσης αμφιβολίας, ή τής οίασούν έπικρύψεως; 

ΉμεΤς μέν ουν εντεύθεν ού λέξεις καινοτομούμ^ν, 
ώς οί δΓ εναντίας φασλν, άλλά πατρικάς όμολογού-
μεν φωνάς · ουδέ πρδς τδν Γδιον νοούντες σκοπδν τάς 
ονοματοποιίας τιθέμεθα · τόλμηρδν γάρ τούτο, καλ 

^ (a) Κατάγνωσις ρύσεως 
quasi nalura» abdicalio cst ac damnalio; cuni ipsa 
esic ct vivcrc ajqmial. Noc qui alliori proDOsilo 

NOTiE. 
Nempe velle mori, moriem conlemwunt, ipsi morlem ambiunt, aul 

viiam dcfugiuut, sed mcliorera vilam deleriori 
prafcrunt. 

ι 
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ή ς αίρετικής Ιργον καλ μανικής διανοίας έφεύρεσις* Α hjereticse ac furibundac opus inTenlioqtie) , scd qua 
έλλ'ώς ύπ* αυτών τών αγίων ένοήθησαν κα\ -ελέχθη 
βαν, ταύτας εύσεβώς προκομίζομεν. Αύτολ δε τίνα 
χαλ πόθεν Ιξουσι χώραν, είς τδ μή πάντως ούτω 
νοείν, άλλ* έτέρως χαλ παρά ταύτα δόξαζε ι ν, είγε 
(Ιούλοιντ* άν δλως εύσεβείν, χαλ τής πατρικής μή 
=αρεκκλίνεσθαι διδασκαλίας; Εί γάρ υποστατικά, 
ζουτέστι προσωπικά Ιξουσι πάντως, τά φυσικά δ. · . 
ούμενοι |δυσωπούμενοι], καλ τήν προσωπικήν ετερό­
τητα συναισάξουσιν, ή τά παρά φύσιν, καλ τήν έχ-
χτωσιν τών ουσιών δογματίζουσιν, είς άνυπαρξίαν 
τάς φύσεις, ή μάλλον εαυτούς, συνελάσαντες. Καλ 
γάρ τι τών προσωπικών, καλ τών παρά φύσιν, είπερ 
τι τοιούτον δώσομεν δλως ειπείν, ούκ έστιν * δτι μηδέ 
καθόλου γινώσκεται, μετά τήν τών κατ* ούσίαν άπο-

ratione sanclis intdleclse ac dicl.t voces sunl, eas 
pie proloquimur. Illis vero quinam pratextus, ac 
unde, n l non omnino sic inlclligani, aed alilcr 
menteque conlraria eenliant; siquidem ipsis om-
nino conslilulum cst u l pic crcdant, neque a Pa-
Irum doclrina deflectanl ? Nam 122 s i bypostaiicas 
(hoc est pergonales) volnnlales habebunt, quos na-
laralium pudeat, una quoque personalem diversiia-
tem inducent, aul qqae innaiuralia sunt; ac substan-
lias interire docebunt, qua oaturai (ni magis ipsf 
scipsos) in nihilum cogunl. Etenim nec persona-
liurfi, nec eorum qua? sunl prseter naluram (si quae 
tamen ejusniodi prorsusdici dcderimus) aiiquid e&l, 
quando nec prorsus noscilur, postcaquam volunla-

I - » · · | . • 
φοίτησιν θελημάτων. Είτε γάρ θείον καλ άνθρώπινον, tes naturales abierunl. Sive enim divinam buma 
είτε θεούν καλ θεού μενον, είτε κτιστδν χαλ άχτιστον, 
είτε χαλ δπως ποτέ χαλείν έθέλοιεν, φυσικά, καλ ούκ 
άλλως τά έπλ Χριστού θελήματα κατονομάζείν εύ-
σιδώς έναγόμεθα, τήν φυσικήν ετερότητα τών έξ 
uv συνέστηκε διασημαίνειν έθέλοντες.' Εί γάρ ανάγκη 
κάσα σύνδρομον είναι τή φύσει τήν βούλησιν κατά 
τους Πατέρας, καλ ούκ έστι κοινδν δηλαδή αμφοτέρων 
τών ουσιών τδ θέλημα λέγειν; ούτε ή τής φύσεως 
διαφορότης τφ ένλ θελήματι διαφαίνεται, δήλον ώς 
πάντως δύο φυσικά άνάγχη τά θελήματα λέγειν · ίνα, 
χατά τούς Πατέρας, ή τών ουσιών έπλ Χριστού δια-

^ρορότης άσυγχύτως καλ αδιαιρέτως γνωρίζηται. Τίς 
OJV α^τοίς πρδς ταύτα λόγος, ή τίνα τήν όνοματοποι-

namque volunlatem, give dciikantem et dcificaiaro, 
sive creatam et increatam, sivc quidvis aliud appcl-
lare libueril naturales in Christo, non aliter, volun-
tales, pie appellandas monemar, iit earum, ex qui - ' 
bus consistit, naturalem diversilaiem liquido dcsi-
guemus. Siqajdem enim prorsas necesse cst, ox 
Patrura senientpa, ut voluntas cum ualora concur-
rat, nec commuyiem scilicet atnbarum subslantia-
rum voluntalemldicere licet; ncc dcmuni naluraa 
diversilas una ailucescit Tolunlale, liquel duas 
necessario dicendas naturales voluntates, u l , juxta 
quod Patres senliunt, subslantiarum in Cbristo in -
coniuse ac indivise divcrsitas noscatur. Quae illorum 

Ιαν έαυτοίς άναπλάσοιντο, κατά τδν ίδιον τά πατρικά ς. ad bsec responsio ? aut quam sibi arbilrariam nomi-
νοούντες σκοπόν ; Ποία δέ άρα τδν ευσεβή έλέσθαι 
βούλοιντ' άν, τών φυσικών άποπίπτοντα θελημάτων, 
τά προσωπικά ; Καλ τίς οίσει' τήν έν προσώποις 
τού ένδς κατατομήν ; *Αλλά τά πα£ά φύσιν; Καλ τίς 
δ τής κακίας καλ τής ανυπαρξίας ένέγκη βάραθρον, 
είς δπερ εαυτούς κατά μικρδν συνελαύνουσι ; Πλήν, 
εκείνο χάριν έαυτοίς, δτι τδν άριθμδν τών θελημάτων 
ΐολεμείν άφέμενοι, περλ τήν τούτων φυσιολογίαν 
ετράχησαν, ή ν τυχδν καλ παραχωρούμεν, ώς θέλοιεν 
δνομάζειν, του κατά ταύτα διαπίπτοντες αριθμού, 
μέχρις άν έκτης ακαταλλήλου κλήσεως μεταμαθόντες 
τδ άτοπον, καλ είς δπερ άν αύτοίς άγη τέλος άπρόσ-
φορον, πεισΟείεν καύτολ φυσικά θελήματα κατά τούς 
Πστέρας δμολογείν, 

ηαιυ composilionem confingent, ot dicta Palruni ad 
suom propositum Irabant ? Quas vero, euni qui 
pieiaiis ctillor sH ac reclae lidei tenax, amplecli ve-
l in l personales volunlates, cui nalaralium jaclura 
obtigeril? Et quis ferat eum, qui unus cxsislal, 
personarum multiludine conscindi ? Verum innalu-
rales ? At quis landera patienter babeal, in quod se 
i l l i mal i l i» , atqne nibili (ul sic loquar) barathrum 
paulalim pnecipitcs dant ? Ifoc tamen illis graliam 
habemus, quod missa uum£ri volunlalum inipugna-
tione, ad earura versi sunt explicandani naluram; 
quam et forte conccdcmus, ulcunquc nominare l i -
buerit, earum amisso numcro; donec tandcm cx 
inconvenicnti nuncupatione, rei absurdilatcm dedo-

cti, ac ia quem finem nibil eis conferentem ducat, ipsi quoqucse suaderi sinanl, ul naiurales duas vo- -
ieoUles ex Palrum senleniia dicanl 
^ Τίς δέ καλ τήν τούτων περιφοράν μή θαυμάσειε ; D>, Quis vero etiam hominum non mirelur joculatio-
'Οχως τε περιόδοις τισλ καλ διαύλοις άποκεχρημένοι, nem versalilequc ingenium ? Quomodo Bcilicet pe-

riodis quibusdam ac vcluli circumaclu abusi, ma-
gnuin crga noe divinai dispcnsationis myslcriuro 
convellerc nilanlur? Quandoque enim adversus na-
turales operaliones 123 volunlaiem affcrenlcs; 
per unam, uti loquuntur, una sibi unam infercntes, 
duplici abolila, operationem sanxerunl. Quandoque 
vcro, ignoranliam volunlaiibus commi:tcnlcs, quas» 
volunlas una cum ignorantia excludatur, ac cum 

N O T i E . . 

ί·) Τά φυσικά ουσωχούμετοι. Sic pu;o rxcKam pcnc vocem rile rostiitil ac suppleri; ncc in ea 
«Heqne Siaximi discursti taercl aliqnid sc:r.j)u!i. 

τδ μέγα τής περλ ημάς θείας οίκονομίας άποσκευά-
C«iv μηχανώνται μυστήριου; Ποτέ μεν γάρ κατά 
των φυσικών ενεργειών ϊδ θέλημα πρ^σκομίζοντετ, 

*'Λς, ή φασιν, έαυτοίς συνεισάγοντες τήν μίαν, 
Χίτά τών δύο μετήλθον ένέργειαν · ποτέ δέ τήν ά-
Υνοιαν χατά τών θελημάτων, ώς ταύτη συναποδαί-
νκος τον θελήματος, χαλ τών έκτδς είναι λογιζο-
tt/νου. Ποτέ τήν πάντων τών φυσικών τελείαν από-
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iie quae exlrinsecus sunt computetur. Quandoqae Α φασιν, διά της οίκειώσεως» χαλ τού μυστηρίου, ΧΛ-
per arrogationem, quae sunl nalure, omnia prorsus θώς έφην, τήν δλην άνατροπήν * έν σχέσει ψ ι ΐ ) 
inftcianles , totumque mysierium , uli dicebarn^, τούτων αύτοίς απάντων έπ* αυτού λαμβανομένων, χαλ 
everteates; cum h*c omnia in ipso, nuda ipsis ha- ού φυσικώς ώς άνθρωπου τού σαρχωθέντος θεού καθ* 
biludine affectuque sumanlur, non vere natura, Ινωσιν γνωριζομένων · δέον μή τής αληθείας έξιστα-
taaquaro Dei hoininis incarnali, unionis vi inesse σθαι * συννεύειν δέ μάλλον αυτή διά πάντων Χαλ 
inlelligaalur; cum par esset, ut a veriiale baud συνηγορείν, κατά τήν άπαράλειπτον τών τού αύτου 
qtiidquam exciderent, sed in eam potius cunctis καλ ένδς Χριστού τού θεού ημών φύσεων, καλ τών 
viribus proni tum essent, tom ei palrocinio veni- προσόντων ταίς φύσεσι πίστωσιν είλιχρινή καλ βε-
rent; ea raiione, quod unius ejusderaque Christi βαιωτάτην δμολογίαν * ψ ή δόξα συν Πατρλ χαλ άγίω 
Dei noslri naluras nullo eis desiderato, et qua3 ipsis Πνεύματι, είς. τούς απέραντους αΙώνας. Αμήν. 
eompelunt, vere aslruerenl, ac firmissime, coofilerenlur; cui gloria com Patre et Spirilu sancto in 
saecula infinila. Amen. 

ΜΑΞΙΜΟΥ ΤΟΥ ΑΠΩΤΑΤΟΥ ΜΟΝΑΧΟΥ 
ΚΑΙ OMOAOrHTOr 

ΤΟΜΟΣ ΔΟΓΜΑΤΙΚΟΙ {Χ) ΠΡΟΣ ΜΑΡΙΝΟΝ ΠΡΕΣΒΪΎΕΡΟΝ. 

ΜΑΧΙΜΙ SANCTISSIMI MONAGHI 
. A C C O N F E S S O R I S · 

TOMUS DOGMATICUS AD ΜΑΚΙΝΌΜ PRESBYTERUM. 

Quorura ratio virlulibiis splcndescil, borum meus Β ΤΠν δ λόγος άρεταίς ώραΐζεται, τούτων δ νους 
•cienliae radiis clarescil, ab omjpi exiraenlibes oblt- γνωστικαίς έπιλάμπεται χάρισιν, έξιστώσαις λήθης 
vionis noxa, uti aberrore tuta illts ralio prsstalor; άπάσης αύτδν, ώσπερ εκείνον άπατης εκείνοι, καλ 
lanlumque ad occulli ducenlibus hauriendam noli- πρδς μύησιν άγούσαις τού κρυφίου τοσούτον, δσον 
liara, quanlum ad ejus, qui Yioslri causa eluxil, αυτού δΓ ημάς έκφανθέντος· πρδς μίμησιν έπαν-
imilationem reducunt. Hoc vero in Spirila sancto άγουσι. Τούτο έν Πνεύματι άγίω παρέδειξας, οΤς 
ostendisti, quibus ipse^ religioeissime ac vene- αύτδς άμιλλώμενος έμμελεία τρόπων Ιερών καλ ίερω-
rande Pater, sacroruin inorum sacratissimarumqtte τέρων πράξεων, θεοτίμητε Πάτερ, υπερέχεις τόσου· 
actionum sedulilate concertans, tanlum laudatio- τον τήν εύφημίαν, δσον καλ Ικανδς προσβαλείν τήν 
nem excedis, quanlum etiam acriorem conatum ac εύτονίαν, π,έρας μέν δρόμου ποιούμενος τήν έπέκτα-
vehemenliam adjicere suflicis 1 ; qui scilicet cursus σιν, καλ λόγου τήν έπλ τδν Λόγον άεικίνητον άνοδον, 
finem ac metam, majorem exlensionem facias; ίνα καλ φύσιν ύπερβής, καλ τύπους απαντάς δια^&ί· 
fincmque ralionis, jugis molus ascengum ad ralio- ψης, και καθαρώς τψ καθαρωτάτω προσομιλήσης, 
nem; ul et naluram excedas, cunctasque figuras κατά τήν έκ πάντων καλ πρδς απαντάς ύποστόλήν 
abjicias, ac pure purissimo ί11i consuescas, pro tua εαυτού, καλ τελείαν έν σχέσει διάβασιν * ήτις τήν άό-
«χ omnibus ergaque omnes subroissione perfeclo- ριστον εύροιαν προξενεί κατά χάριν περιγράφουσα.' 
qoe Iransitu, babiludinis seu affeclut rtlione : qui τε πάν όριστδν καλ ύπερβαίνουσαν, iud είς τά "Αγια 
nempe nullis Gnibus comprebensam facilis expedi- τών αγίων, ένθα πρόδρομος υπέρ ημών είσήλθε τδ 
lique cursus felicitatem .per gratiam tribuat, ejus- καθ* ημάς ό υπέρ ημάς Ιησούς άπρλξ χωρήσαι π α -

* Pbilipp. ιιι, 13. * 

NOTiE. 
[χ) Τόμος δογματιχός. Hunc magna parle sive serenissimi priacipis ducis d*Abrel Em. card. pro-

librum, sive epislolam, Anaslasius Bibliolbecarius pensissima liberalitale, ac episcopi snprema arce 
in sua Coliectanca retulit, ea deflorans ac suble- Palalini, in lucem prodirc: ul eo, ac reliquis Ma- ' 
gens, quai Honorii papse defensioncm conlineant. ximi, filia suppelias inalri eat, arccmque vel waxU 
Ac sane gralulandiuii tauluiii inonumenliim et c i - mc Ronianam, quo temporc tanlis turbinibus q ta-
melium iu pontiQcia Rorose asservaiura gaza, vcl tilur, fulciat, el sibi ipsa m ejus ealule incolumt-
nutic demum qua produclum est liugua, Gallicani talem aique gloriam, aviia in sedem aposlolicara 
eleri sedulilaie et ope; inque co spiendtdis&imi pietatc, quaerat. Nec una Honorii hic defeusio, aed 
surgenlis jubaris. pari nobilitale, viia, doclrina, et Anaslasii Sinaiue, et Gregorii Tbeoiogi. 
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μαχεώζουσαν, τδν άπδ δόξης είς δόξαν πρακτικώς Α modi scilicel ut ftnilum omnc rircumscribal atque 
αότφ ©V αρετής συναναβαίνοντα, κα\ τους ουρανούς excedat, inque Sancla sanclorum, ubi pnecursor 
έχδ γνώσεως εις γνώσιν επιστημονικώς διερχόμε- pro nobis u , nostra carne ac 124 naturav qui 
v9v, xa\ τή κρυφιομύστω χα\ πολυφωνοτάτη σιγή, nobis superior cst, Jesus^ ingressus est, tenacius 
ατέ χασαν νοερός ενεργείας άπόλειψιν, αγνώστω; cobaireulem faciat penetrare, qui a claritate in clari-
Ivr/fxaxma τψ Πατρλ τών πνευμάτων, ω διά χάρι- tatem aclionis cullu%virtutis scilicel functione, una 
ης xil τής περ\ τά Ιερουργά μαχαρίας σπουδής cum ipso ascendat, aiquc a scientia in scientiam 
4«ρ?υώς αναχθείς, ανάγεις τους κατ' έμέ κάτω κει- mciuis solertia coelos pervadat * : eoquc, quod oc-
fdvou;, χείρα τε συμπαθώ; όρέγων διά του γράμ- cultius docelur loquacissimoque silentio, omni 
ρατος, χσΛ λόγον διά τής Ιν τούτω κρυπτομένης νοή- menlis operatione subducta, ignole cum Patre epi-
πως, πείθων τε διά σπουδής ύπεξίστασθαι τών rituum verselur τ: in qnem graliac munere, beata-
Ιξισταντων θεού, χα\ μόνην ασχέτως τήν αύτοΰ κα*ι que re sacra peragenda diligentia ac sedulilate, 
χρδ; αύτδν ένωτιχήν έξ δλης καρδίας [τιμ$ν, άσχείν, eximic, ac qnam natura ferre videatur, allius sub-
χροτιμάν vel quid siraile,] άγάπην, καθ* ήν, ώς veclus, qui mei similes bumi jaceani, subvchis, 
αχλήν χαλ άνείδεον, πάσαν διπλόην, κα\ σχήματος miserantis affectu per epislolam manum porrigens, 
ίτιχάλυψιν αυτής τε διανοίας, χα\ τού φαινομένου Β scrmonemque ac rationem, per lateolem in ea in-
άαχρούσασθαι παραχελεύη, κα*ιτήν μαχαρίαν δντως, telligenliam; omnique opera, ab iis quae a Dco dis-
xit τών μακαρίων έχφαντοριχήν άρετήν χατορθούν, trabant, suadens aniinum avocare, aique solam 
ήν ταΐς σαΖς Ιερωτάταις στηριζόμενος προσευχαϊς illius libere, ac com illo nnientem charilalem, ex 
(υνηθείην έξανύσαι, εύπερίστατον άμαρτίαν άπο· toto corde colerc; pro cnjas munerc et ralione 
Ιιχών. I (quippe cum simplex si i oniusqoe ralionis furma-
nm farieUtis expers) onuiem dupliciutem expellere jabes, ac vebicoli involacmm , tum aniroi ip-
MOS, tmn ejes parlis quae oculis subjecta est, bealamque vere ac beaioram explanatricem virtutcni 
haplere; qoani utinam sacralissimis luis precibus confirmato mibi ae fulio liceat praestare; relictn, 
q«od faetle adbaeret leoaciorisqae naturae esi, peccato. \\ 

Έ«ε*ι δέ μοι χα\ πρδς έργασίαν αύθις έγείρων τδν Quod aolem raihiWioqw» ad operis fonciioncm 
ΐογισμδν xa\ τδ χώρημα τής ψυχής πάσης αγνοίας rareus racntcin excilins, omnique, animi sinum, 
fcixaftapai βουλόμενος, έχέλευσάς μοι διερευνήσαι ignoranlia depurgare salagens, ejue qui a resurre-
w> της /αναστάσεως φερωνύμως (y) θειοτάτου καλ ^ clione merito nomen babet, dmnissimi magniqoe 
μεγάλου Καθηγητού τής αγίας θεουπολιτών Έχχλη- sancta? TheopoHtanorum Ecclesiae (idemque sit ac 
οίας, ταυτδν Λ φάναι τής οίκου μένη ς άπάση;, τδν si orbis universi dicas); magistri ac praxeploris 
χιιά του Διαιτητού λόγον * μάλλον δέ Διαιρετού, oralionem, seu Hbrum Advenum Diatetem (judicem 
χ.ρίωςείπείν, δσω χαλ θεού και ημών τελείω; χω- atque arbilrum dicas) quinimo, ut vere loqnar, 
ρίζα δι* άκρας μεταβολής κα*ι συμφύρσεω;, τδν Diaerelem (id est, divi$orem), qua ratione a Deo 
Si* ημάς ένανθρωπήσαντα .θεδν, κα\ τού Πατρδς pariler nobisque per summam niulalionem ac con-
όμοουτιον γέννημα Κύριον ημών Ίησούν Χριστδν, fusionem>,Deum, qui pro nobis homo factus esl, 
χ»; έχ* αύτου μίαν φησ\ τήν ένέργειαν " , καίτοι Palrisque consubslantialera prolem Doniinum no-
φνσιχάς δογματίζων τάς ενεργείας · αυτόν γε αυτής elrum Jesora Cbrislum, separat, perscroiari jus-
ώ; οίχείας φωνής προΐσχομαι σοφδν έρμηνευτήν κα\ eieti: quouam modo unam ίιι eo dicat operalionem 
ό.όάσκαλον, ούχ άλλο τι ταύτην είνοίι διοριζόμενον, (ένέργειαν), laroetsi nalurales operallones profilea-
ή τήν τών έμφυτων ενεργειών άδιάσπαστον ένωσιν, | U r ; ipsum nimiram suae ipsius vocis, seu diclionis, 
*i\ τδ έξ αυτών αποτέλεσμα, τδ έργον φημ\ sapienlem iiitcrpretem ac magislrum prodaco, qui 
<Λ\ τήν πράξιν, ώς ένδειχτιχήν τούτων ύπάρ- banc nihil aliud esse »laluat, quam naiuralium, 
^ J « v χαλ δηλωτικήν, εΓ τις χατά τήν ένέργειαν f> seu insitarum operationum indivulsara unionem, 
«χοινώνηκε κλήσεως, άτε δή μερικόν τι κυρίως earumque efleclum (opus scilicet et aclionem), qua-
Ίη χα\ καθολικόν. Καθ* δσον γάρ έκ τής κατά ίδιό- tenus ejusmodi est, ut per eam illae innotescant ae 
:r,ta φυσικήν ουσιώδους ενεργείας προάγεται, με- dectarentur; quae ipsa operatiouis nomen 125 n a ~ 
ρ-.χού τάξιν επέχει, ώσπερ ουν πάλιν κάκείνη προ- cta sit, velol qua3 vere quid pariiculare ac univer-
ίγουσα καθολικού. Πέφυκε γάρ τά μέν Ιδικά τής gale exsislat. Quatenos enim ex substauliali ope-| 
χλήσεως χοινωνείν τών γενικών, τά δέ καθόλου τής ralione, quae italuralis proprielas est, producilur, 

• Bebr. TI, 98. • Π Gor. πι, 18. > Hebr. ιτ , Μ . 7 Hebr. χιι, 9. * lbid. 2. 
M Ενέργεια vt otnrpata Aoastasio, unaqae in Cbristo asserta. 

NOTiE. 
*(j) Τον της αναστάσεως φ?ρωτύμως. Circum- Hb. χνπι, c. 47, sive etiam περλ ενώσεως, am-

locolio est, qna Anastasius Sinaita Antiochenus tione. Lemmalion ejtis libri Anastasii referl Gret-
arebiepiscepu* Jostino imperalore, describiinr, zerus in Odegi prooemio, reperluni inter adverearia 
libro adversos Joannem Pbiloponum; qui se fldei TurrianL Ex qutbus eiiam τού Διαιτητού τεμάχιον, 
ytxu iAdicem atque arbilmm, Catbolicos inler ei ex illius operis libro iv, pollicilus, ctim quinque 
^cferianoe consliluens, tua? ΩΗ lucubraiioni Διαι- Anasla$ii oraiiones de reclts fidei doginalilu» edi-
τττήνι lilalnra feceral, ut aactor csi Nirpphorus . lurus essel, fid^m iiUrassc non videlur. 
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particularis rationem babcl; ul i vicissim produ- Α υπάρξεως κατηγορείσθαι τών μερικών, ού μήντε 

τής κλήσεως κοινωνεϊν, ίνα διά ταύτης έξιδιάζηταί 
πως κα\ είς μερικού τάξιν λογίζηται. Τδ γούν άπο-

cens ralionem univcrsalis: Sic eniro «xnnparalum 
es l , u l cotiununein cum nniversalibo» singularia 
mtnctipalionem sorliantur, ac universaJia de singu -
laritiiis exsistenlibus praediccntur, ctsi non eodem 
nomine censeanlur; quo sciliccl vclut singularia 
rcddanlur. et ad particulariuip classem rcdacantur. 
Denique effeclum, uti diccbani, ambarum ipsarum 
insitarum operationuui (actionom scili^et) ul qua$ 
utramque, qualenus inlcr se unidnlur, complccla-
lur, ex ipsarum noinine doclor appellans, unain 
operalioncni vocavil, quod nihil divinum aut bu 
manum seorsitu efficiatur; sed ex uno codemquc 
i:alurarum simul copulalione atquc unile produ-
calur, ob singnlarem in cis vicissim counneatio-

τέλεσμα, καθώς έφην, αυτών δυο τών έμφυτων 
ενεργειών, ήγουν τήν πράξιν, ώς άμφοτέρας καθ* 
ένωσιν αυτών συλλαβοΰσαν, έκ τού κατ* αύτάς 
προσαγορεύσας δνδματος δ διδάσκαλος, μίαν είπεν 
ένέργειαν, δ ιά,τδ μηδέν θείον ή άνθρώπινον κεχω-
ρισμένως έπιτελείσθαι, άλλ* έξ ένδς κα*ι τού αύτου 
συμφυώς άμα κα\ ήνωμένως προάγεσθαι, κατά τήν 
έν τούτοις ένιαίαν περιχώρησιν * ού μήν γε διά τού· 
το είπε μίαν αύτοΰ κατ* ιδιότητα φυσικήν τήν ου­
σιώδη ένίργειαν * ώσπερ ούδ* ούσίαν μίαν καλ φύσιν 

. δΓ αύτδ γε τδ τού ένδς προσώπου μοναδικδν, ούδε-
τέρας τών έξ ών συνετέθη μετέχουσαν. Σώζεται γάρ 

ticni. Non lanien propicrca, unain ejus dixil pro " χάν τή ενώσει τών φύσεων ή κατ* ούσίαν διαφορά. 
ifalurali proprielale bubstanlialem opcralionem, 
i i l i nec uuam subslanliara naturamque, ob eamdcm 

συναποσώζουσα κυρίως αυτή* καλ τήν τών ουσιωδώς 
προσόντων ταίς φύσεσι. 

ipsam ral ;onem, quod una singulam persona est; ejusmodi scUicet, u i eorum cx quibus coaluit, 
iiealrum parlictpet. Nam etiam in upioiie, incolumls nalufarum substanlialis distinctio roanet, uoa-
que secum vcre, eiiam eorum qtue naluris insunt, dislinelioncm essenlialiler incolumera rclinet. 

Idqiie ille exponcns in eodem ip«> libro Adversus Καλ τούτο διαγορεύων έν αύτψ τψ τού χατά Αιαί· 
Diectetem ab co ebicubrato, nbi scitn admodum ac τητού πονηθέντι λόγψ, μετά τδ·λίαν έπιστημόνως 
solerler disliiixeral, de nalurali proprielalc, qnae sc 
ad opcralioneui aptitudine babeat, deque ipsa opc-
ralione in opus aclumqoe, ex eo quod apiiiudiitc 
crat, procedente, eic edisserit: ι Idcirco unam in 
Chrislo operationcm (sobdilque rationem, quod 
tscilicet nibU div4num aut fpumanum seorsim effi-

προδΊαστείλασθαι περί τε Ιδιότητος φυσικής τής 
πρδς ένέργειαν έπιτηδείως έχούσης, καλ αυτής ενερ­
γείας τής είς ίργον κα^ πράξιν έχ τής έπιτηδειότη-
τος προϊούσης, ούτως διέξεισι * ι Διδ μίαν μέν τήν 
ένέργειαν έπλ Χριστού, ι κάλ τήν 7 αΙτίαν επάγει, 
διά τδ μ-δΐν θείον ή άνθρώπινον κεχωρισμένως 

ciatur) el nos fatemur. > Ubi autera unionis ratio- c έπιτελείσθαι, « καλ ήμεί; φα μεν. ι 'Ος δέ τδν τής 
iiem iis verbis monslraverat, essenlialis. qnoque 
dtsiinctionis raiionem subjungens, ai t : c Non unam 
lamen ejug proprielalem; absit! Non enint eadem 
doilaiis et bumanitalis propriclae eet;» quae scilicct 
ad naluralera operalioncm aplitudmem habet, jnxla 
quod ille exislimat. Rurstjs Tero inr sequeitliBus : 
€ PraHerea vero, ut idem tmiversim dicam, qua-
ritmvis naturarum inler se coeuntium operalionem 
unam esse prorsus necessc est, aaionts ecilicet et 
lermioi ipsius communione; unamque earum cilra 
confusionem dicere proprietatem; forle 126 e t i a m 

in quibus nullus omniao conrusioni locus intelligi 
potest. ι Aperlissime igilor, sois ipse suam ipsius 
menr*m pater declaravit, non unam in Gbristu 

ενώσεως λόγον ταύτη παρέδειξε, τδν τής ουσιώδους 
διαφοράς^ έπάγων, φησλν, c Ού μίαν δέ αύτοΰ τήν 
Ιδιότητα, μή γένοιτο, ού γάρ ή αυτή θεότητος ίδιό-
της καλ άνθρωπότητος* ι ή πρδς ένέργειαν δηλαδή 
φυσικήν έπιτηδείως έχουσα, κατ* αυτόν. Καλ πάρα* 
κατιών αύθις, < Καλ άλλως ύέ τδ αύτδ καθόλου φά-
ναι, μίαν μέν τών συνελθουσών τήν έκ τών οποίων 
δή φύσεων ένέργειαν είναι, τή κοινωνία δηλονότι 
τής ενώσεως καλ τσύ συμπεράσματος αύτοΰ, πάσσ 
ανάγκη * μίαν δέ αυτών τήν Ιδιότητα λέγειν συγχύ 
σεως άνευ, τάχα δέ καλ έφ* ών τή συγχύσει χώρε 
παντελώς άνεπινόητος. ι Φανέστατα γούν διά τώ*. 
οικείων τήν εαυτού έννοιαν έσαφήνισεν ό Πατήρ 
ούκ ουσιώδη μίαν τήν έπλ Χριστού φ ή σας ένέργειαν 

subsunlialem operationem dixisse, ne ejus partibus Π ινσ μή σύγχυσις αυτού τοίς μέρεσιν έπάγηται χα> 
confueio induceretur; non pcrsonalem omnino, nc 
ab extremis scjungi eum et separari (Palrc scilicct 
principii expcrle ac intemcrala Matre) conlingerel. 
Persona enim, ac iis quac ad personan^ spectant, 
paiam dirimitur. Sed quid ait/ unam unionis ter-
minique commumone, quod superius ope*' el actio-
nem definivit; ne minimam quidpm subeundr occa-
sionem iis praebens, qui aut confaiidere velint, aul 
separaVe ac dirimere; verum alios procul abigens, 
quod oslendal, quid primario naiuraque ejus pro-
priura bomanilatis, quidve supersubslanlialis dei-
talis; aHos autem fugans, nullam in uno eodemque 
dirimendo aul scparando operationem. Cum errim 
oporationis nomcn (Graice Ινέργεια) corarauniler do 

φυρμός · ούχ ύποστατικήν τδ σύνολον, ίνα μή τώ*. 
άκρων αύτψ χωρισμδς γένηται καλ|διάστασις* Πα 
τρδς άναρχου φημλ καλ άχραντου μητρός. 'ι*ποστά· 
σ ι̂ γάρ, καλ τοίς ύποστατικοίς εκείνων σαφώς δια­
κρίνεται. *Αλλά τί φησιν; Μία τή χοινωτία τής 
ενώσεως χαϊ τοΰ συμπεράσματος, δπερ ίργοτ χαλ 
πράξιν ανωτέρω διώρισε, μήτε τοίς φύρειν έθέ-
λουσι, μήτε μήν τοίς χωρίζειν παρείσδυσιν τήν οίαν-
ούν δεδωκώς * άλλά τούς μέν άπελάσας, τψ γνωμί— 
ζειν, τί μέν προηγουμένως καλ κατά φύσιν ίδιον της 
κατ' αύτδν άνθρωπότητος· τί δέ τής ύπερουσίου 
θεότητος* τούς δέ τροπωσάμενος, τψ μήδεμίαν έπ> 
τού αυτού καλ ένδς διιστάν ή χωρίζειν ενέργε ιας 
Τδ γάρ δνομα τής ενεργείας κοινώς έπί τε ά π λ η ς 
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tyoitK καλ τής έν σχέσει θεωρούμενη; κινήσεως, Κ simplici motu , eoqne qui 

Γ 4 
in babitndine consr 

ή «ύτού του αποτελέσματος λαμβανόμενοι, φυρμδν 
ούκ επάγει τοίς πράγμασιν, έως άν ευκρινής ή τών 
νοουμένων διασάφησις γένηται, καθ* ήν τά τε θά-
τιρ* φύσεων ουσιωδώς προσδεδραμηκυιών αδιαιρέ­
τως ψνλάττομεν, καλ τά θατέρας ίδια τής θατέρα; 
όσογχύτως γνωρίζομεν διά τήν ένωσιν, καλ αμφότε­
ρα τού έξ'αύτών δλου διά τήν ύπαρξιν, ο*τε κατά 
τούτο ουμφύροντες, ούτε μήν κατ* έκείνας χωρίζον-
τες, άλλ* ουσιών μέν δρους κρατούντες τήν διαφο-
ράν, λδγοις δέ μιάς καλ τής αυτής υποστάσεως τήν 
ίνωση διασφίγγοντες. Ούτω γούν, καλ διά ταύτα 
ώας, καλ πάς άλλος ε ϊτ ις έγκριτος καλ θείος Πατήρ, 
ώς ήδη φαίνομαι γεγραφώς, μίαν έπλ Χριστού τήν 
ένέργειαν καλ δύο, τδ μέν τήν ένωσιν άποσκοπών 

derator, vel de effeciu ipso, accipialur, nullam r«s 
bus confusionem inducit, quandia ea quae intelli-
gunlur dislincte explanantur; qua nimirum utraque 
earum quae subslantielilcr conciirrerunl naturarum, 
indivise servamus, et q u » alterius propria na tnr» 
•sunt, allerius inconfuse, idcirco quod unila; sunt, 
noscimus; ac quae ambarum sunt, loiius ex illig 
coitsittuti, qudd in illo exsistant; iia nt, neqtie ra-
tipne totius confundamus, nequc ralione nattira · 
rura dirimamBS : sed substanliarum quidem ralto-
nes, quod dislineta? sunt, tenenmus, uniusque ac 
ejusdem personae raiionibus ujiionem astrlnga-
mas. Sic igitur, eamque ob rcm, vir i l lc, ac si 
quis alius probaius alque divitius Pater est, ul jam 

τών κατά φύσιν ενεργειών, ώσπερ ουν καλ τών φύ- Β scripsisse vidcor, onam iu Gbristo ac duplicem di-
πων· τδ βέ, τήν ουσιώδη τούτων διαφοράν. Καλ 
υ$ε μέν ταύτα* 

Περλ δετής είς τήν χρήσιν ερμηνείας τού θεολό­
γου καλ μεγάλου τής Εκκλησίας [αληθείας] κήρυκος 
Γρηγορίου", τήν c Παρά τού άνθρωπου τυπού σθα ι 

cit operationem; allerum quidem, unionem spe-
clans naluralium op^rationum, nli nimin:m eiinm 
nattirarum; alternm vcro, eamm substanilale m . 
dislinctionem. Atqae bacc qoidcm baclcntis. 

A d expositionem autcm loci Iheologi magnique 
veptatis prseconis Gregorii, quod a l l inc l , quo 
nempe a i t : c Ab bomine sermonem figurari, non 

τον λογον φάσκουσαν , ού τού κατά τδν Σωτήρα, qui de Salvatore inteMjgatur. Illius enim Yotantas 
νοουμένου. Τδ γάρ εκείνου θέλειν, ουδέ ύπεναντίον 
θεφ θεωθέν δλον, > λίαν μέν ευσεβούς ήρτημένης όρί-
ί»ρ« διανοίας, υπέρ ή ; καλ έξ ής έσπουδάσθη τψ φι-
λοκόνω {%)\ μικρδν δέ περλ τδ τής λέξεως ακριβές εν­
δεούς, ψ καλ μάλλον έπιδρομάς, ή καταδρομάς εί-

Deo non adversatur, cwm lota deiflcala sit; > pias 
admodum arbitror baercte sentenliae, pro qua el ex 
qua, nprulta viro industno iridefcssique laboris na-
vata opera; sic lamen, ut a dictionis proprielate 
nonnibil descivcril; 127 C U I etiam magis ingruero, 

ith άληθέστερον, οί πάντα εύκολοι καλ παχείς, μ η - ^ s e u (utverius loquar) in qucm orani impctu irrucre 
χινώνται ποιείν, καλ ουδέν ούτως αύτοίς περισπού 
όχστον, ώς τδ καλ τά λίαν πάντοθεν ήσφαλισμένα, 
χαλ μήδεμίαν αύτοίς ΰπανοίγοντα χώραν κατά τού 
λόγου, διερευνάσθαι καλ μωμοσκοπεϊν, μήτοιγε ψι­
λής πόθεν δραξάμενοι φωνής, καλ ταύτης έξ άπλά-
στου προαγόμενης καλ καθαράς διανοίας, έπλ τδ μέν 
έαικυρουν καλ συνιστών τής έξ ημών προληφθείσης 
ί ψυχωμένης σαρκδς , (ήγουν τού κατά τδν Σωτήρα 
ανθρωπίνου,) τδ ουσιώδες θέλημα κάλ φυσικδν, έκ 
τούδε του θεόληπτου Πατρδς τδ λέγειν ι Τδ γάρ 
εκείνου θέλειν σοφδν καλ περιεσκεμμένον, » έξ ού 
τής πρδς τδ φύσει Θείον αυτού καλ Πατρικδν ή ου­
σιώδης δ&ίκνυται διαφορά, μηδαμώς έπιφυήναι σύγ­
χυσιν παραχωρούσα τψ κατά Χριστδν μύστη ρ ίψ. 
Το δέ γε παροξυτόνως ώς έξ αντιγράφων τινών έκ-
f***tiv τδ θεωβέτ *· δΛον, καλ μή μάλλον δξυτόνως, 
δέοι του μή τδ έν είσαχθήναι θέλημα πρδς τών εναν­
τίων, λαβήν δίδωσι καθ* ημών, ώς σχετικήν καλ 
ύτοστατικήν ύποφαινόντων, καλ οίον χάριτι καλ 
ίξία t»hv ένωσιν, τψ καλ τούς αγίους έκ θεού προ-^ 

saLagunl, quiad omnia expedili et agtles sunt; nec 
quidquam aliud sic curant exque animo Nhabenl, 
quam ut ea ipsa quae longc lulissima sunl, ac unde 
nullus adversus doclrinam fidemque vel leviier cia 
pateat locas, coriosius rimentur atque explorenl; 
nedum sicunde nudam captarini vocem, eamque ex 
simplici ac pura menle profcclarai qnod nimirnm 
divinus hic Pater, ad aslruendam ac conflrmandam 
aunmptaB ex nobis carnis animaue (bumanae scil i-
cet Salvaloris nalurae) essenlialem ac naturalcm 
voluDtalem, dicat: c Illius enim velle sapriens ac 
cautum e s t ; » e x quo, ejus a divina, q o « nalura e*t 
Paternaqae volunute essenlialis disiincfio monsira-
tnr, nequaquam sinens confusionem inolcsccre 

D Christi mysterio. Quod autem, ut ex quibusdam 
exemplaribns probalur, penacuto accenm pronun-
tiet vocenuUlam θεόθέν δλον {α Deo totum) non po-
lius aculo, θεωθέν (deificatum), eo scilicet, atque Μ 
cavens, ne ab adversartis una volunlas indacatur, 
ansam adversus noe prsebet, tanquam quae in habi-

v Orat. 36 9 qaaseet 2 de Fiho. * Anast. Iegil-θεόθίν. 

NOTiE. 
(ε) Ύχέρ ής χαϊ έ£ έσχονοάσθη τφ φιΛο-

χότφ. Nerope Anaelasio; quasi aliudat ad ipsum 
utferaarii nomen Φιλόπονος * quo ipso Palres acgre 
ete iadigiiant, secpiasqve cum illis exctderit, ve-
lot enendando adjnngunt, ή μάλλον ματαιοπόνος, 
m sic ominato nominanles videantnr aliquid in-
iaigere Tritheiic, aliisqne erroribas nefaslo ha> 

PATHOL , G R . X C l . 

retico. Paulo obscuriora videantur haec Maxinii, 
pnesArtim quod utriusque nos auctoris lucubratio 
deficiat; tum scilicet Anaslasii pie baerentis menli 
Gregorii, nec lamen ea explicanda satis facilifi, 
tnmPhiloponi depravanlis, ac, si mavis, Mataenp<u 
ni, non * viri sludiosi, sed bominis elulle ΙοΙο· 
ranlis. ^ 

8 
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ludinc affccluquc posila su ac personalcm, velut- Α ηγουμένως κινείσθαί τε και ένεργεισθαι, διά τήν 
que cx gratia et sccundum dignilalem, unionetn 
sigiiificemus; ea ratione quod cliara sancti ex Deo 
primario moventur atque afllanlur, per eorum in 
Deum atquc divina toCis animis propensioncm ac 
aGcciionem. Quod enim ita accentu aculo θεωθέν 
dicilur, nec iueamdem cum esscnliali etquae nat,ura 
est, volunlale, quod Salvatoris lanqoam hominis 
velle nuncupalur, trahil (quis enim probare possit?) 
summamqur uironem et naturarum conjunclionem 
oslcndil. C m cnim vox illa θεωθέν eoruin sit, quae 
eunt ad aliquid, uti ctiam quod πυρωθέν, φωτισθέν 
(igmtum, iltuminatum) dicilur, el si qua ejusmodi 
sunt, oninino una secum inferf, id cliam ad qubd 
habel rclationcm; quod nempe dcificans es l , 

δλικήν αυτών πρδς. τε θ:ον καλ τά θεία σύννευ :ιν 
καλ διάθεσιν. *1! γάρ δξύτονος τον θεωθέν φράσις, 
ούτε είς ταυτδν ουσιώδους καλ φυσικού θελήματος 
άγει τδ, ώς άνθρωπου κατά τδν Σο>τήρα θέλειν, (τίς 
γάρ δ δείξαι δυνάμενος;) και τήν άκρα ν ένωσίν τε 
καλ συμφυΐαν παρίστησι. Τών γάρ πρδς τΓτυγχάνον 
τδ θεωθέν, ώσπερ ούν και τδ πυρωθέν καί φωτι­
σθεν, και δια τοιαύτα, συνεισάγει πάντως έαυτψ 
καλ τδ πρδς δ τήν άναφοράν, δπερ έστι τδ θεονν9 

καλ τδ πυροϋ* κα\ τδ φωτίζον, τής σχέσεως έχει, 
ώ ; μή μάλλον εκείθεν ή Ινθεν τδν τε λόγον κρστύ-
νεσθαι τής διαφοράς κα\ τής άκρας ενώσεως. 0£δέ 
γάρ τδ-μή ύπεναντίον είναι πρδς Ινωσιν αύταρκες* 
πάν γάρ εί τι φυσικδν, κα\ άδιάβλητον , ούκ έναν-

quodquc igniens ac illummans; ut non magis ex τίον μέν, ού πάντως δέ καλ ήνωμένον θεώ. Τδ δέ 
ιιιιο quam cx alio, distinciionis ipsa ratio summae- θεωθέν πάντη τε καλ πάντως ήνωμένον, καλ τήν 
que unionis finna i l l i rataqqe conslet. Non cnim ουσιώδη διαφοράν ουδαμώς έξιστ'ούν, δσψ καλ άσυγ-
nnn advcrsari, seu conlrariuiD esse, sufficil ad unio- χυτον υπάρχει*κατά τήν ένωσιν. 
ncm. Quidquid enim naiurale est, nec vitii labem, ac quo reprehendalur, habet, non adversatnr qa i -
deni aut coutrarium esl; non lanien omuino eliam Deo unitum est. Quod autem est deiQcalum, om-
nino prorsusque iiniiuni csl, nec essentiali quidquam distinclione excedjt, 128 e t P o s l unionem 
inconfusum manct. 

Sin aulcm quis dicat : Si qtiidem nibil quod sit 
naluralc advcrsatur, quid causae csl, cur Gregorius 
dc liuniana insita volunlate ( siquidem ejus, non 
alius forsilan raeminil) non onmino dixeril : Quae 
Dco obsequalur; sed : ι Quae plerumqueobnitalur et 

Etf δέ τις έρεί· Κα\ εί μηδέν φυσικδν ύπεναντίον, 
πώς περλ τού καθ* ημάς έμφυτου θελήματο;, είπερ 
αυτού, καλ ούκ άλλου τυχδν, έ μ νη μόνε υ σε ν ό Πατήρ, 
καλ ού πάντως είρηκεν επομένου θεψ, άλλ* ι *Αγτι-
πίπτοντος ώς τα πολλά καλ άντιπαλαίοντος; · "Η 

obluclclur *? » Atil cnim non est naturalis, ut quae γάρ ού φυσικδν ώς άντίπαλον, ή ούκ άντίπαλον ώς 
obluctelur; ant non obluctalur, ul quaesit naluralis 
Jamquealiud a Salvaloris humano velle, nalnrali qua-
lilale cxsistit; siquidcm islud, nequaquam, illud 
ejusmodi esl ut advcrselur;— respondemus, quaienus 
quidem naluralis voluntas est, non adversari: qua-
tcnus vero non naturaliter a nobis tnovetur, palam 
adversari, ac plcrumque obniti,. eique peccatum 
comes csse. Molus enim modo, qui abusn cst, noa 
nalurali facullalis ralionc, eonsislit ejus ralio, quod 
ralioni legiqueadversalur. Quod enim convenienlcr 
et ui nalnne ralioiiibus sedct, formalur alque mo-
velur, ctsi non babot ut sit unitum Dco, at certe 
habel quod convenil el non adversatur. Quemad-
modumenim in nalura, nulla cjiis ratio est, quod 

δν φυσικδν. Κα\ άλλο λοιπδν ώς έν ποιοτητι φυσική 
πρδς τδ θέλειν τού κατά τδν Σωτήρα ανθρωπίνου 
καθέστηκεν* είπερ τούτο μέν, ουδαμώς* εκείνο δέ, 
ύπεναντίον. Φαμέν, δτιπερ καθδ μέν φυσικον,ούχ 
ύπεναντίον καθδ δέ μή φυσικώς πρδς ημών κινεί­
ται, σαφώς ύπεναντίον, κα\ ώς τά πολλά άντιπίπτον, 
φ κα\ τδ άμαρτάνειν έφέπεται. Τώ γάρ κατά π α ρ ά · 
χρησιν τής κινήσεως τρόπω, άλλ1 ού τώ κατά φύσιν 
τής δυνάμεως λόγψ; τδ παρά λόγον κα\ νόμον υφί­
σταται* έπε\ προσφυώς τυπού με νόν τε κα\ κινούμε-
νον, εί κα\ τδ ήνωμένον πρδς θεδν ούκ έχει, άλλά γ ε 
τδ συμβαίνον κα\ μή άντιπίπτον. *Πς γάρ ουδείς άν 
τή φύσει λόγος τού υπέρ φύσιν, ούτως ουδέ τού π α ^ ζ 
φύσιν καλ στασιάζοντος. ν*Ενθεν ουδέ ώς ούχ έπεται 

naluram excedit; sic nequccjus quod innalurale, D ^άντη τε κα\ πάντως άπεφήνατο δ διδάσκαλος, άλλ* 
ac ^ iod rebclle est. Hinc neque dixi l Gregorius, 
inque hâ c vcrba scnlentiam cxtulit, Quod prorsus 
omninoquc non scquatur ; scd lemperavil, dicens: 
ι Quod non omnino, ac quod pleruqique; · in qnod 
iilud subaudilar, quandoque, rariusqne,' ob ftmllo-
riim vulgique diCQciles ad viriulein cap^ssendam 
aiiitiios. Ilumana enirn Salvaloris volunlas, clsi na-
furaliaeral. al non simplcx bumana, uli nec ipsa 
huntaniias, velut allius quani pro buinaiia ratione, 
unionis vi summe deilicata, ex quo pendebai, ut ab 
omni verc pcccalinoxa itamunisessel. Noslia lUtem 
volunias, palam nutla ac simplexesl, nulloque mo-
do a pcccato immunis, ex co quod huc iihic decli-
n c l ; qua declinalione, non nalura qiridem in divcr-

έκόλασε φήσας* c Ώςού πάντως, κα\ ώς τά πολλά, > 
ψ προσυπακούεται τδ, έστιν δτε χαϊ ύΛιγάχΐς, 
διά τδ πρδς άρετήν τών πολλών δυσανάγωγον. Τδ 
γάρ τού κατά τδν Σωτήρα ανθρωπίνου θέλειν, εί καλ 
φυσικδν ήν, άλλ* όύ ψιλδν ήν καθ' ημάς, ώσπερ ρ Jo* 
αύτδ τδ άνθρώπινον, ώς υπέρ ημάς τή ενώσει 
κατάκρον θεωθέν, ψ καί τδ άναμάρτητον κυρίως 
έπήρτηται. ν Τδ δέ ήμέτερον προδήλως ψιλδν, καλ 
οίδαμώς άναμάρτητον, διά τήν τήδε κάκείσε γινο-
μέ/ην παρέγκλισιν ο J φύσιν μέν παραλλάττουσαν, κ ί ­
νησιν δέ παρατρεπουσαν, ή μάλλον είπείν άληθέστε­
ρον, τδν ταύτης τρόπον άμείβουσαν. Και δήλον, εκ τοΰ 
πολλά παραλόγως ποιείν, %κα\ μηδαμώς είς άλογον 
μεταπιπτειν ούσίαν έκ τής ένούσης έμφυτου Αογικής4 

gura muielur, scd -noins invcrialur; seu potius ( ui verius loquar) i l l iw- 4Mt « t t o lu alium modas 



ρχ ralionali, qua» natn-
01 O P U S C U L A T H E O L O G I C A E T P O L E M I C A . 

cooTcrUlur. Acliquct, quodcum mulla conlra ralionem agamus, non tamen 
ra inesl, in brutorum substantiam gcnusque transeamus. 

Ούχ έστι ουν άλλο τδ. χαθ* ημάς, και άλλο τδ κατά Α Νοη igilur alia noslra, aliaquc Saivalori* huroa-
τον Σωτήρα άνθρώπινον Όύδέ τδ θέλειν άλλο, κατά nitas ; ncquc velle aliud, ad naluraeipsam ralionem 
γι τδν τής φύσεως λόγον, εί καλ άλλως υπέρ ημάς 
θεΐκώς γάρ, ό μέν υπέστη, τ\ δέ έτυπώθη, διά τής 
τρδς τδ θείον άκρας ενώσεως. Τδ προσαρμόζειν δέ 
ταλιν μάλιστα προσφυώς τών έν ήμΓν διαβεβλημέ-
νων Ιχαστον, οίον τήν έναντίωσιν, ή τήν άντίταξιν, 
χα: όσα τουδ*. τού καταλόγου τυγχάνει, κάν έπινοία 
τάς φύσεις άχωρίστώς χωρίζοντες τή έξης φύσει 
«ροσέρχονται, συμπαραλαμβάνειν, ού μή θέμις έν 
Λύτοις έστλ τήν κατά Χριστδν ανθρωπότητα. ΕΙ 
γάρ ούτε έν ήμΓν προσφυώς, άλλά παρά φύσιν θεω­
ρείται καλ λόγον, πώς έν εκείνη κάν δι' έπινοίας ή 
τροσεπινοίας, Τν' ούτως εΓπω, προσάπτειν έστιν; 
αλλ* οίκειώσει Μ * μόνον, δι' οίκτον ώ ; κεφαλή τού 

quod speclal, elsi aliter modoque nobis superiori; 
lum cnim ille divine conditus«st, tum istud 129 
divine formalum, ob sumniam cum deilatc unio-
«cra. Quod autem rursus, quae in nobis vilio dan-
fur, singula rursum convenienti maxime ralione 
apteniur, puta contrarietas, sive pugna, et quoe 
sunt cjus gcneris omnta, etsi indivise subtili eogi-
tatu naluras dividendo, ad naturam, quae secunda 
csl, divertant, ut tamen Chrisli bumanitatem nna in 
bis assumamus, id vero nefas est. Nam si ne iniiobi* 
quidem sic ulnaturam decet, sed ut ill i ac ralioni ad-
versa considerantdr, quo landero modo, sublilieiiam 
ipso cogitalu, sublilioriquc, ut sic loquar, raiione, 

ταντδς σώματος, καθ άπερ καλ ίατρώ τά πάθη τού β ill i ascribi possint ? sed sola arrogatione, prae mi-
άμνοντος, έως άν τούτων ήμάβ, ό δι* ημάς έναν-
•ροικήσας ελευθέρωση θεός. Πλήν τελείως ημών 
όιτανών καλ έξαφανίζων τή δυνάμει τής ' κατ' αύτδν 
ΟΜοατώσεως. Διττδς γάρ ό περλ παθών λόγος* ό 
μάντης έπιτιμίας, δ δέ τής ατιμίας- καλ δ μέν φύ-
«ιν τήν ήμετέραν χαράκτη ρίζων, ό δέ δι' δλου παρα-
χεράττων. Εκείνον μέν ουν ώς άνθρωπος δι* ημάς 
6έλων ουσιωδώς κατεδέξατο, όμού τε τήν φύσιν πι-
βτούμενο-, καλ τδ καθ* ημών λύων κατάκριμα* τού­
τον δε πάλιν, ώς φιλάνθρωπος, αίκονομικώς φκειώ-
βατο, έν ήμίν τε καλ τψ ή μετ έ ρω άνυποτάκτψ γνω-
ριζόμενον τρόπψ, Γν' ώς κηρδν πύρ, ή ώ ; άτμίδα 
γής ήλιος, πάμπαν ημών έξαναλώσας, τών οίκείων 
^οιήσηται τήν μετάδοσιν *», καλ απαθείς μέν έντεΰ- ^ 
•ιν, άφθαρτους δέ κατά τήν ύπόσχεσιν ημάς 
τιρασκευάτη. Δεί τοίνυν τόν τε ζήλον όμού καλ τδν 
**4/θν τού τά τοιαύτα σπουδάζοντος υπέρ ευσέβεια^ 
μάλιστα κατά τδ είκδς άποδέξασθαι, προτρέπε ιν δέ 
προς άκριβεστέραν τών πατρικών λόγων έμμέλειαν, 
&ά τους έπηρεαστάς τών καλών, ούδ* αύτδ συγχο^ 
ροΟντας έκ περιττής άνοίας, δ μή δέ {ϊουλομένοις 
«νιοίς έλείν δυνατόν.. 

sericordia ianquam capili totius corporis tribuan-
tur, uii etiam medico aegro.lands morbi , doncc 
qui nostri causa homo factus est, ab eis nos Deus 
libcraverit; quique adeo hacc a* nobis perfccle ab-
sumat aboleatque po iWia assumpli ab eo corports. 
Duplex enim passioniAn seu affectuum ratio e s l : 
aliae naraque mulia intlucUc sunt; aliae prubrum 
labemque habenl: acpriores quidem bunianam na-
turam ut propria? notae insigniuni; sccundae vero, 
prorsus adullerant. Alque illas quidem ut homo pro-
pter nos sponte esscnlialiicr assurcpsit, nt el 
naturam astrueret, et quae adversus nos crai, coii-
demnaiionem dissolyeret: basque rursus, propensa 
humanilale cerla dispcnsatiouc Jndulgenliusque ar-
rogavit ; quae in nobis, noslrisque non subjectis 
moribus ^ese proderent, u l velutigris cerani, ac 
velut sol lerrae vaporcm, a nobis prorsus absumens, 
suis vicissim Jmpartirel, indeque a passionibus ac 
iateritu, juxta pollicitalionem, imraunesreddcrct 
Operae prelium igiiur ut ejus merito zelum labo-
remque ac operam maxime probemu*, qui lalia 
pro pielale elucubravit, alquet ad Palrum majori 

diligeulja locos versandos, horlemur, corum causa, qui bouis insidiantcs, ex abundanti amenlia, ne id 
qoidem admitlont, quod nec, si velint,cveriere possunJ. 

" Τδν δέ γε τής Τοιμαίων πάπαν .'Ονώριον, ού 
χσταγορεύειν οΐμαι τής τών έμφυτων θελημάτων 
έπλ Χριστού δυάδος, έν τή γράφε ίση πρδς Σέργιο ν 
ίχτστολή διά τδ έν θέλημα φάναι, συναγορεύειν δέ 
μάλλον, καλ ταύτην ώς είκδς συ/ιστάν, ούκ έπ* 
αθετήσει τούτο γε λέγοντα τού ανθρωπίνου καλ <ρυ 
β-χού τού Σωτήρος θελήματος, άλλ* έπλ τού μηδα-
*ώς της άσπόρου συλλήψεως αυτού καλ τής άφθόρου 
Τ^ννήσεω; προκαυηγείσθαι θέλημα σαρκδς, ή λογι-
σμν/ εμπαθή. Μόνη γάρ θέλησις θεία καλ Πατρική, 
οϊ ΊΠού μονογενούς αύτου ργούντος τήν οίκείαν σάρ-
««σιν, καλ Πνεύματος αγίου συνδρομή **, ταύτην 
ιίργάσατο. Καλ δτι γε ταύτης* έχεται της εννοίας, 
δηλον εντεύθεν. ΕΙπων γάρ, δτι διά τήν άφραστον 

Quin Romanpe Ecclcsi» papam Honorium, inita-
las geminas in Cbrislo voluntatcs baud pulem 
reprpbare, epislola suaad Sergium, eo quod unani 
voiunlalem dixeri l ; sed magis suffragari casquo 

13 nierilo astruere; qui nempe boc dicat, non ad 
bumanam ac naturalcm Salvaloris elidendam vo-
luntatem, sed ut cjus sinc "semine conceptui ac 
incorruplo par ui nullam carnis volunlatcm, aul 
libidinosam 130 cogitalionem ostendai pneivisse. 
SoJa enim Dcj ac Pairis volunlas per Filiuui, ipsum 
suae incarnalionisauctorcm, ct Spiritus sancti con-
curs^m, banc operala est. Atquc banc esse UIIIH 
mcniem, b\nc liquel. Nam cum dixisset ob ineffa-
bUem nalurai humana? ac divinaj unionem, tum 

Οίκείωσις etarrogatio, non eoriim, qiue ipea in Chri«4o eint, sed quai miserando vclnt sua depn-
" Sic pulchre Cregorius cilatus. *· Affcrt Amntaslna in Coilcciancis. 1 1 συν:ρομής Anasl. rcfe-
adPaircm. 
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dici Deuin passura esse, lura bumaniUtem cum Α Ινωσιν της άνθρωπίνης κα\ θείας φύσεως, κα\ θεδς 
divinitate de cerdo detjcendisse; alque in eumuaio-
dum, eorum quae natara insunt utrique natura? 
wiius Chri9ti ac F i l i i , sumroam reciprocalionem, 
quas cst per commuUiioneni, osteodisset, subjungit, 
dicens : ι Unde et unam Domini nostri Jesu Christi 
Tokintatem confiiemar. > Quouam id raddo Τ « Quia 
profecto a deilate assampta est nalura nostra, non 
culpa, > boc esl, DOII ex peccato ; velul idem fere 
loqualur ac magnus Athanasius, dum adversus 
impium Apollinariura istbsec scribit : c Natas esl 
ex mulicre · , ex priroa plasmationc hominis sibi 
fonnam excilans, in ostensione carms absque car-
nalibus voluntatibus et humanis cogilationfbus, in 
iraagine novitalis. Voluntas enim sola divinilatis 

λέγεται παθείν, καί άνθρωπότης έκ τού ουρανοί 
κατελθείν μετά της θεότητος * καλ ταύτη δείξαι τήν 
τών φυσικώς προσόντων έκατέρα φύσει τών. του 
ένδς Χριστού κα\ Υίού κατ' έπαλλαγήν άκρον αντί· 
δοσιν, επάγει λέγων, ι "Οθεν καί έν θέλημα όμολο· 
γούμεν τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού. > Πώς, 
φησίν; c Επειδή προδήλως έκ τής θεότητος προσ­
ελήφθη ή ημετέρα φύσις, ούχ αμαρτία (α)* ι τουτ­
έστιν, ούχ έκ τής αμαρτίας* μονονουχλ συμφθεγγό-* 
μένος τψ 'μεγάλω Άθανασίψ, γράφοντι τάδε κατ 
Άπολιναρίου τοΰ δυσσεβοΰς, c Έγεννήθη έκ γυναι-
κδς, έκ τής πρώτης πλάσεων τήν άνθρωπου μορφήν 
έαυτψ άναστησάμενος, έν επιδείξει σαρκδς £ίχα ααρ-
κικών θελημάτων καλ λογισμών ανθρωπίνων,. έν 

est, quia natura tola est divinilatis. ι Nam qtria Β είκδνι καινότητος* ή γάρ θέλησις θεότητος μόνη. 
Vcrbi propter nos camalis nativilalis progressio 
supertori itobis ratione exstitit (non cnim Jibidinosa 
carnis volunlas aut cogilalio praecessit, uti innobis 
conspicitiir, ob voluptalem scHket ac libidmem, 
quae ex seductione, nalune deminatur; sed sola 
dcilalis voluiUas per Filium ipsum, uli dicebam, 
propensa Patris voluotale et Spirilus saucti co-
operatione, sibi auctorem assumpti eorporis, in 
seipso ac per «eipaam, euro, qui naturae inoleverat, 
nativiutis roodum, innovantero, euamque absque 
semine ex sancta Dei Geoitrice semperque' vir-
gine Maria conceptioi\em praeslantem): banc scili-
cel arcanae'nullaque vi verborum explicabilis na-

iile 

επειδή καλ φύσις δλη θεότητος. > Επειδή γάρ τής δι' 
ημάς κατά σάρκα τού Αόγου γεννήσεως υπέρ ή μας 
ή πρόοδος γέγονεν ού γάρ σαρκός εμπαθής προ-
ηγήσατο θέλησις ή λογισμός, ώς έφ* ημών όράτσι, 
διά τήν έξ άπατης τού γένους κατακρατούσαν ηδο­
νή ν, άλλά θέλησις θεότητος μόνη δι* Υίού αύτουρ· 
γούντος, ώς έφην, τήν οίκείαν σωμάτωσιν κατ' εύ· 
δοκίαν Πατρδς, χαλ συνεργέ ιαν τού παναγίου Πνεύ-

' ματος, καινοτόμουντος έν έαύτψ τε καλ δι* εαυτού 
τδν έπεισαχθέντα τή φύσει τής γεννήσεως τρόπον, 
καλ άσπόρως τήν εαυτού ποιούμενου σύλληψιν έκ 
τής αγίας Θεοτόκου καλ Άειπα-ρθένου Μαρίας* τού­
τον δή τδν ά^ητον αύτου τής γεννήσεως σκοπή-

livilalis ralionem consideranles; iile quidem : βαντες λόγον, εκείνος μέν, · θέλησιν μόνην έπ ' αυτού 
• Yolunlatem solam dcitatis in co > d i x i l ; hic θεότητος J είπεν, ούτος δέ, · Θέλημα έν τού Κυρίου 
vero, f Voluatatcm adam Domini nQStri Jesu 
Cbristi. Quia profecto, inquit, a diviaitalc assuinpU 
est uatura nostra, non culpa : abaque scilicet car-
nalibus voluntatibus ac huoianis cogilaiionibus, > 
ut D. Alhanasius ait, non autem etiaro, qua bomo 
eral idem ipse qoi et Deus nalura exsistebat, non 
babcre humanam et naturalem voluntatem, nli 
aane ptiam divinam paternamquc. 

Idipsum autem etiam in eequenitbas innuil, d i -
cens : c Sine peccalo conceptus est de Spiritu 
sancto, et eancta intemerata &6mperque 131 Vi r -
gine Dei Genitrice Maria; et sine contagione ex ea 
secundum carnem natus est. > Divinam porro 

Ιησού Χριστού, επειδή προδήλως, φησιν, έκ τής 
θεότητος προσελήφθη ή ημετέρα φύσις , καλ ούχ 
αμαρτία* δίχα σαρκικών θελημάτων καλ λογισμών 
ανθρωπίνων, > ώς δ θείος φησιν -Αθανάσιος* ού μέν 
γε τδ μή κα\ ώς άνθρωπον αύτδν μετά του είναι 
φύσει Θεδν ούκ έχειν άνθρώπινον θέλημα καλ φυσι­
κδν, ώσπερ ούν καλ θείον κα\ πατρικόν. 

Τδ δ* αύτδ κάν τοίς έξης ύπαινίττεται , φά­
σχων, c Χωρίς αμαρτίας συνελήφθη έκ Πνεύμα- -
τος αγίου , καλ τής αγίας άχραντου καλ Άει-
παρθένου Θεοτόκου Μαρίας, καλ χωρλς μολυσμού έξ 
αυτής κατά σάρκα γεγέννηται. · Τήν δέ γε θείαν 

Scripturam in laudis parteni ac viluperaiionia D Γραφήν έπαινετώς τε κα\ ψεκτώς παράγει τής σαρ-

*• Galal. ιν, 4. 

ΝΟΤΛ. 

(α) ΠροσβΛήρθη fytstipu φύσις, ούχ αμαρτία, 
Sana bec adraodum,unaque forle Honoiio, perinde 
ac NagnoAibanasio,eogitaia: nectamen Macaritis, 
qaauqaam Honorium sequi auctorem ftibi videba-
lor, nnaiYique illam ex Ada? culpa nobis inolitam, 
cxecindere voluntatem, damnationem evasit; <juod 
ncrope homo dementissimus, sicabesse a Ghnsto, 
ipsoque Adamo, vitium Hlud voluntatis humaoaB 
conlondebat, u i nec ipsa voluntaa in ei* humana 
csset, sed solum divina: quod certe in sam hominis 
mentcm ne quidem veuire possit, nec in Uonbrii, 
sapienlissiini viri prseslaatissimique antislilis ve-
nisse pulaadum sit ; nisi forte, eo duntaxat sensu, 
quod et bumana, ipsa divina diceretur, quod ex 

' divinis rationibus, et pro eo ac natune a Deo indi-
tum erat a creatione rooveretnr; eeu immobili rc-
ctitudine, ut in Gbristo ob unUionem, seo elisro 
in malum vertibili ex ipsa potestate arbi tr i i , ot in 
Adamo: quaB hamanae voluntatis non aboliiio esl, 
aut cum divina confusio; sed nativa, ut a Deo est, 
eique subjecta, illius perfeclio. Paulo ante xh. 
συνδρομής, quod legit Anastasiue, aptius est: cl 
paulo post idem prope repetitur, ascnpta Patri in* 
camationis effcciione per FHiam ac Spirilus co-
operationem, Nihil bene Anastasius, jungendo τού 
γένους cam ήδονήν ct rcddepdo gtnerU deiideritm; 
Ciim sit libido gcneri dqminant ^anbis BCiliiiCOC 
mOrialibus) α seductione. 



tt! OPUSCULA THEOLOCICA ET POLEMICA. i\i 
χδς μνημονεύουσαν, ούχ έτέραν, μή γένοιτο, τή τε Α carnis meminisse profert, nonut aliam natura ac 

quam φΰσ«ι καλ τή ουσία τήν του Κυρίου σάρχα προς τήν 
ήμιτέραν υποβάλλων νοείν, δς γβ ταύτην ήπίστατο 
τροσληφθείσαν έχ τής ημετέρας ουσίας, ήγουν τών 
*ή( όμοφυοΰς ήμίν \Αε ι παρθένου χαλ Θεομήτορος 
«αναγίων σπλάγχνων, άλλ* έτέραν τή άμαρτησία, 
χα\ τού μηδαμώς άντιταττόμενον έχειν, χαθάπερ 
ημείς έν τοΤς μέλεσι τδν ι Λ παραβάσεως νόμον τφ 
νόμψ του πνεύματος, ι Ού γάρ προσελήφθη, φησλν, 
ύπδ τον Σωτήρος ή κ^τεφθαρμένη άπδ τής αμαρτίας 
οέρξ, ή άντιστρατευομένη τφ νόμω τού νοδς αύ­
τοΰ. · ϋ δ τινός γάρ ού προχαθηγήσατο δ χαθ' άμαρ-
τίαν διά σποράς τής γεννήσεως νόμος, τούτου παν-
τελώς ού δέ τοΤς μέλεσιν ενυπάρχει, άλλά νόμος 
θείας δικαιοσύνης πρδς ύποτύπωσιν ήμίν έχφαινό-
χινος (έ), χαλ τδν έχ παραβάσεως έπεισαχθέντα τή 
pjfti τελείως έξαφανίζων. ΧΠΛ$8 γάρ, φησλν, δ 
έναμάρτητος ζητήσαι χαϊ σώσαι τύ άχοΛωΛύς, 

.τουτέστι τήν άμαρτήσασαν τού ανθρωπίνου γένους 
ούσιν. ι Έτερος γάρ νόμος έν τοίς μέλεσιν αυτού, ή 
θέλημα διάφορον ή εναντίον ού γέγονε τψ Πατρί. > 
Εντεύθεν δειχνύς, ούχ ώς ούκ εΐχεν άνθρώπινον θέ­
λημα καλ ^υσικόν : ού γάρ λέξας φαίνεται τούτο · 
άλλ* δτιπερ ώς άνθρωπος ούτε χατά σώμα διά τών 
μελών τήν οίανούν έχέχτητο παρά φύσιν ένέργειαν, 
ούτε μήν χατά ψυχήν θελήματος έναντίαν ή παρά-
λογον χίνησιν, ώσπερ ημείς, ι επειδή καλ υπέρ νό· 
μον άνθρωπίνης φύσεως έτέχθη. ι 

Τρανώτερον δέ χάν τοίς έξης παρίστησιν, ώς δ 

subslantia Dojnini carnem, quam nostram, in-
telligendam esse admonea*.; absill quippe qui hanc 
ex nostra assumptam substajida noverat, id est, 
ex sanciissimo utero ejusdera nobiscum naiurse 
perpetuae Virgims ac Deiparae; sed aliam p»ccandi 
pronitate, quodqne nullatenus, velut nos. adver-
santem legi gpiritas, quae ex pravaricalione est, in 
membris legem baberet. ι Non enim assumpta est, 
inquil, a Salvatore caro a peccato corrupta, qua3 
repugnaret legi menlis ejus. > Cujus enim, quse 
per semen est, generatioai non preivit peccati lex, 
hujus omnino nec in membris est; sed diviiue 
lex justiliae, ad informaiionem nobis elucens, le-
gemque perfecle abolens, ex prevartcatione inoli-
tam naturae. Yenit eninv ihquit, qai immunis a 
peccato <*st, quwrere, et taltmm faeere quod pe-
rierat b ; humani scilicet generia naluram, quae 
peceaverat. c Alia enim lex in membris ejus, aut 
volantas diverea, -vel Patri contraria, non fuit ln 
membris ejus. > Quibus ostendit, non quod non 
habuerit hnmanam voluntatem (non enim boc 
dixisse apparel), sed quod ut bomo, neque secun-
dnm corpus ullam per merobra innataralem opc-
rationem haberet; neque vcro eecuodum animam, 
contrariam voluntalis molum, ant abborrentem a 
ratione, uti se res in nobis babet: ι quod et supra 
nalure humana? legem natus est. > 

Expressiug autem ei in sequentibue comprobat 
λίγος ήν αύτου μόνον τδ εμπαθές, άλλ* ού τδ φυσι- Q quod dixerat, hoc solum spectare ut libidinosam 
χδν έπλ τού Σωτήρος άποδιορίσασθαι θέλημα. Καλ 
δτιπερ^ χάν τψ φυσικψ χαλ άνθρωπίνψ πρδς τδ Πα­
τρικδν χαλ θείον "συνέβαινε μέν, ούδεμίαν τήν έξ 
αντιχράξεω; ίχων πρδς έχείνο διαφοράν, ύποτύπω-
tnv δέ διδούς ήμίν έαυτδν, τδ οίχείον εκουσίως ύπ-
έταττεν · συνίστα δέ τδ Πατρικδν, φ άν καλ ημείς 
έχμίμούμενοι, τδ έιυτών άθετήσαντες, τδ θείον διά 
τάση; σπουδής έκπληρώσωμεν, λέγων ούτως· Κάν 
γέγραπται, ι "Οτι ούχ ήΛθοτ χοιήσαι τό ΟέΛημα 
τό ipor, άΛΛά τού χέμγαντός με Πατρός · καλ, 
Ονχ δ έγω θέΛω, άΛΛ% εϊ τι σύ, Πάτερ, ούκ είσι 
τιντα διαφόρου θελήματος, ι τουτέστιν εναντίου καλ 
«^•πράττοντος, ι άλλά τής προσληφθείσης άνθρω 
πίνης οικονομίας > οίκειουμένης συμπαθώ ς τά ήμέ 

ac vitialan>, non ut naluralem vohintalem a Sal-
valore elimiriaret, quodque in naturali quoque 
ac humana, i l l i oum Palre ac Deo voluntate con-
veniret, nolla cum eo ex repugnantia diversitale; 
sed ut nobis exemplum praeberet, volunlatem suam 
sponle subjiciebat.vCoiromeDdabal vero pateroain, 
quatenus nos quoque ipsum imitali, nostram ab-
dicanles, orani diligenlia palernam impleamus; 
duin sic ait : c Licet enim scriplum sit : Non 
veni ut faciam voluntatem meam, *ed ejvs qui misii 
me, Patrit c , el : Non quod ego voio, sed «t quid 
tu, Pater d ; Non sunt haec diversae voluntatis; id 
est, contrariae ac repugnantis ; sed dispensalionis 
bumaniutis assumplae, quae sibi miserantis affecln 

τερα. c Ταύτα γάρ δι* ημάς έλεγεν, οίς δέδωκεν noslra' arrogaret. 132 ** l a e n » m proplcr "nos 
£χράδειγμα δ τής έύσεβείας Διδάσκαλος, ίνα τοίς 
ίχνεσιν αυτού έπώμεθα * καλ μή τδ ίδιον έκαστος 
ημών, άλλά τδ τού Κυρίου μάλλον έν πάσι προτί­
μηση θέλημα. > Ούκ»άναίρεσιν ούν, ώς έφην, τού φυ­
σικού χαλ ανθρωπίνου θελήματος, άλ/άτού εμπαθούς 
χσλ παρά φύσιν ποιεί · καλ διόλου φάναι, τδ πάσης 

dicebat, quibus dedil exemplum pielatis Magistcr, 
ul sequaraur vestigta ejus e ; et non suam unus-
quisque noslrum, sed Doroini in omnibus potius 
praferal voluntalem. ι Non ergo naturalem alque 
humanam, uti dicebam, voluntaleni interimit, sod 
vitio§am el innaturalem. Atque, ut prorsus dicani. 

k Lac. xix, Ϊ0. * Joan. vi, 38. d Marc. xiv, 56. · ! Pctr. u, « I . 

(b) Πρός ύχοτύχωσιν i\plr έκραινόμετος. 
Aixostram informationem elucens , utnobis formula 
et exemplar esset: uli eltam Paalus II Tim. ι : Ύπο-
τόχωσιν έσχε ύγιαινόντων λόγων, ών παρ' εμού ηχού­
σε;* abi Chrysost. roelaphoram ail desumpiam cx 
•rle picioria, qpa piclorci rcm pingendaro sibi dc-

NOTiE 
lincanl alque informant. Fulg., Formam habe tano-
rum verborum, qtice α me audisti. Anasl. prorsns 
barbare, ad imaqinalionem nobis ostcn&a esl; cujus 
ct superiora, nullo sano sensu reddita; sed par-
ccndunxviro opera slrenuo, sed non saiis iii Ma-
ximi slylo vcrsato. 
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•b omni immunem pecca^o attestatur, qui pro \ αμαρτίας ελεύθερον τδ καθ* ημάς, έπιμαρτύρετος 

τδν δι* ημάς σαρκωθέντα Θεδν. uobis sioiili nobis ratione Deus incarnaius est 
Ει , ot snmma dicam,per unam voluntatem, boc 

•enm signiQcare exjsttmo; nempe eolani dtvinam 
•ohmtatem, ejug secundum carnem generationi 
praeivisse. Quod vero ait, ι ηοη esse vohinUtis 
differentiam; ι boc «st, non habere contrariam 
volunlalem aut repngnantem, sed qoae omnino 
congentiat, ac eit unita. Idcirco, tum quidem, cum 
naturam nostram a deitale assumptam dicii , unius 
roeminit voluntatis : cura vero illud affert : Non 
veni «sf facerem voluniatem tneam f ; tunc omisso 
numero : ι Non sant haec, inqoit, diversae volun-
tatis,» hoc est, contrariae et adversantis; ex quo 
pafmm conficitar, esse in Cbristo duas naturales 

' Και Γν' έπιτόμως είπω, διά του ένδς θελήματος, 
τδ μόνην της αύτοΰ κατά σάρκα γεννήσεως τήν θείαν 
προκαθηγήσασθαι θέλησιν δηλούν αύτδν οΐμαι * δια 
δέ τού c μ ή ^πάρχειν θελήματος διαφοράν, ι το 
εναντίον ούκ έχειν ή άντιπράττον, άλλά τδ συ .6V-
νον δι' δλου καλ ήνωμένον. "Οθεν ήνίκα μέν τήν ήμε­
τέραν φύσιν έκ της θεότητος προσειλήφθαι λέγη, 
θελήματος ένδς μνημονεύει * ήνίκα δέ τδ. Ούκ ήΑθοτ 
χοιήσαι τό θέΛήμα τό έμότ, είς μέσον τψ λόγω 
προτίθησι, τδν άριθμδν άφελς, ι Ούκ είσλ ταύτα, 
φησλ, διαφόρου θελήματος, ι τουτέστιν εναντίου καλ 
αντικειμένου, έξ ού τδ δύο κατά φύσιν ύπάρχειν έν 
τψ Σωτήρι θελήματα προδήλως συνάγεται. ΕΙ γάρ 

voluntates. Nam si eontrariam ut bomonon babuit, εναντίον ούκ εΤχεν, φυσικδν εΐχεν ώς άνθρωπος. 
naturali praeftitus fuit. Quod enim contrariam non 
est, natarale prorsus est; nec ullus contradicet. 
Nihil «nim in natora, vel iis qua? sunt ex natura, 
prorsus contrariam est. Itaqae verisimHe est eos 
mentiri ac sabdere, qaod ille in saie vere sermo-
nfbas non scripsit; bocqae moliri adwsarios, nt 
opinioni suae, qaae plane non optima ait, ex vir i 
litteris velamentum quaerant, qnaseonlf» tjuemen-
tem male interpretentur. Suffragatur aoim illi ra-
tio, quae omnem procul calaimiix vim atqne in-, 
eultum amoliatar. 

Et ego qaidem, sic se habere eensum existimo, 
ab omni plane suspicione purum. Gertiorem au-

Τδ γάρ ούκ εναντίον, φυσικδν πάντως, καλ ούδελς 
-άντερεί * ουδέν γάρ έν τή φύσει ή τοίς κατά φύσιν 
παντελώς εναντίον* Δέος ούν πολλά βαίνειν (e) [έπι-
βαλείν J, δ μή κυρίως έν τοίς εαυτού γέγραφε λόγοις, 
καλ μηχανάσθαι τούς δι* εναντίας οικείας δόξης ώ; 
ούκ αρίστης επικάλυμμα ποιείν τάνδρδς τά γράμ­
ματα» καθ' έτερον ταύτα παρά τδν εκείνου σκοπον 
παρεξηγουμένους. Συνηγορούντα γάρ έχει τδν λόγον, 
πάσαν τού έπηρεαστού καταδρομήν άπελαύνοντα. 

Καλ ούτω μέν έγώ γε τδν νούν έχειν ύπολαμβάνω, 
πάσης δντα καθαρδν υποψίας. Βεβαιότερον δέ μοι 

tem ipsum reddidit sanclissimus presbyter domi- £ τούτον πεποίηκεν έκ τής πρεσβυτέρας Ύώμης έπαν-
nus abbas Anastasius, e seniore ftoma reversus, 
vir , s l quis alius, divina virtule ac prudcntia 
ornatns; qui et dixit, dtu se mullumque, cum 
magnae ill ic Ecclesix sacratissimis viris sermonem 
contalisse, ejus, qaam ad Sergium scripserant, 
epistolae gratia; seiscilando, qoid causae esset, ac 
quomodo nna i l l i vobintas inserta esset: invenisse-
qoe ejns rei causa dolenles, ac excusanies, 133 
praetereaqne, qui jubente Honorio banc Laiine 
diclaverai, sanclissiranm abbatem Joannem, ei ab 
cpistolis adjutorem, affirmantem, nullo modo in ea 
per namerum unius prorsus voluntatis roenlionem 
fecisse; licet hoc nunc ab eis confictnm sit, qui 
epistolam Graece reddiderunt. At neqae ullo modo 

ελθών 6 δσιώτατος πρεσβύτερος κύριος άββάς 
Αναστάσιος, άνήρ εί καί τις .άλλος αρετή τε θεία 
καλ φρονήσει κεκοσμημένος * καλ φήσας ώς πολύς 
αύτψ λόγος κεκίνηται πρδς τούς έκείσε τής μεγά­
λης Εκκλησίας Ιερωτάτους άνδρας, διά τήν πρδς 
Σέργιο ν έξ αυτών γραφείσαν έπιστολήν, δτου χάριν 
καλ πώς αυτή δ ιε ρωτώ ν ένετάγη τδ έν θέλημα, καλ 
εύρε ν άσχάλλοντας έν τούτψ, καλ άπολογου μένους, 
καλ πρδς αύτοίς τδν ταύτην έν Αατίνοις ύπαγορεύ-
σαντα, κατά κέλευσιν αυτού κύριον άββάν Ιωάννην 
άγιώτατον σύμπονον, Ισχυριζόμενον ώς ουδαμώς 
έπίμνησιν έν αυτή δι' άριδμού πεποίηνται ένδς τδ 
παράπαν θελήματος, εί καλ τούτο νύν άνεπλάσθη 
παρά τών ταύτην έρμηνευσάντων είς τήν Ελλάδα 

abolendam sea exdudendam ccnsuisse naturalcm D φωνήν. Ούτε μήν τήν οίανούν κυρίωσιν (α*) ή έκβο* 

' JOan. τι, 58. 

JHOTiE. 

(c) άέοςούν χοΛΛα fialrsir. Islud crroribscriba) 
palam esl. Anast. quibus dorinscule reddit, Timor 
ergo ett opinari, Maxini litleram velut digito osten-
dit; neknpe scripsisse, Δέος ούν έπιβάλλειν, seu 
έπιβαλείν^ικκΐ etiam senlire, inlelligore, opinari 
reddi qaandoque queat: hic aulem ajnior ipsi 
ejus vocis communioracceplio, nempe adficere, sub-
dere. Sic certe Lalinos Romae excusare ait Maximus 
non scripsisse unius vocem in cpisloJa, quae lamen 
ii\ Grecis exslarel: sicnue subdilitiam cam esse, 
επιβεβλημένων, illorum fraude adjectam, qui tauli 
fanUcaue seais anlislilis aueloritale, novitali sua3 ' 
praesidium quaBrerent: cum praeserlim qua sic ol>-
bcure simpliciusquc conscripia cral. non videtur iis 

deesse 'vocis illius inserendae occasio, ipsamquc 
totam sibi rapiendi-cpistolam, quasi illa Honorius 
Sergio reipsa astipulatus esset. Hincque forsiian 
ejus tandem et Romse relictuni vadimonium, nc, 
dura salis purgari non polerat, labis aliquid per 
cjus defensipnem viderelur prima ipsa sedes ia 
Honorii saccessoribus contrahere, vir is scilicet 
lanto fidei zelo clarioribus, quanto Honorius vel 
ccrle leniori in eam opera, ejus ipso ortu, videba-
tur seipsum obscurasse. 

((/) Ti)r olayovv κυρίωσιν, Quin Maximug άκύ-
ρωσιν scripscrit, vix dubilo, eamque vocem altera 
illi subjccla cxposucrit, ή εκβολή ν. Sic ccrtc amba* 
uiia; vocos cjusdcin sensua ac probe Grjcca?, sibiqnc 



OPUSCULA THEOLOGICA E T POLfiMICA. 
Ify τοΰ κατά τδ άνθρώπινον φυσικού τοΰ Σωτήρος Α Salvaloris, qua bomo est, voluntaicni; scd eam 
ίιλήματος, άλλά τοΰ καθ' ημάς και διαβεβλημένου 
τίλείαν άπασκευήν καλ άναίρεσιν, καθ' δ καλ δ πρδς 
άλληλα τών - ομογενών συνίσταται πόλεμος, δείξαι 
βουλεμένοι πάσης ουσαν καθαράν αμαρτίας τήν 
χροσληφθείσαν σάρκα, κατά τήν τών Ιερωτάτων λο­
γίων καλ τών Πατρικών δ·.Οαγμάτων παράδοσιν. Καλ 
φαίνονταί πως διά τών τοιούτων λόγων, συνοδό ντε ς 
τοίς άρτίως έξηγηθείσι παρά τής έμής ούδενίας, καλ 
οίον έπισφραγίζοντες τήν υπέρ Όνωρίου γενομένην 
ουνηγορίαν. 

Ταύτα γοΰν άπολογησαμένους διαγνους, έθαύ-
μασα λίαν αυτών τήν άκρίβειαν, ώσπερ οδν καλ κατ-
επλάγην τήν πανουργίαν, τών πάντα τολμώντων 
υπέρ ένδ* τοΰ διακενής άσεβεΖν, καλ θελόντων, ώς 
ί0ος αύτοίς πάλαι καλ νυν, παρακλοπαίς τισι καλ 
κερεξηγήσεσι τους έκθύμως κατ' αυτών άγωνιζομέ­
ν ους,'τόγε παρά τδ είκδς, είς εαυτούς έπισπάσθαι, 
χαλ τδν νουν σφετερίζεσθαι μηδαμώς συνεπόμενον. 
Άναγκαίως ουν καλ τοΰτο μαθών δεδήλωκά. σοι, 
θεοτίμητε Πάτερ, ώς άν διά πάντων φραξάμενος 
έχοις, δπως διακρούση τών εναντίων τάς φάλαγγας, 
Λόγω τε βάλλων εύτόνως καλ πίστει κατά κράτος 
δκερνικών, δόξαν τε τήν τοΰ Μονογενούς εντεύθεν 
ύς άνά££ησιν έχων, καλ διάδημα τήν αύτοΰ κατά 
χάριν κοινωνίαν κάλ Ενωσιν. 

'Αλλ', ώ Ιερωτάτη χαλ τιμία μοι κεφαλή " , ταύτα 

Β 

dunlaxal qurc noslra cat, alquc vil i i lubem babet, 
pehilus eliminasse ac juslulisse; cx qua cst, ut 
ct intei generis coramunione conjunctos et aflincs, 
conflenlur pugnae bellaque : hoc nenipe salagcn-
tes, ul assumplam carnem ab omni mundam poc-
calo ostenderent, ul i plane sacratissima oracnla 
Patrumque documcnla docent. Ac liquet, quod sie 
i l l i loquuntur, illis consenlire quae modo exposi:a 
sunl a mea lenuitate, suoque suffragio ailalam pro 
Honorio defensionem cos c<mGrmare. 

Haec itaque ubi illos excusasse cognovi, opp'u!o 
mrralus suxn eorum diligeniiam ac splerliain; vicl.v 
simque horum etiara obstupui malignos more? ac 
vafritiem, qui hoc uno omnia audeant, ut impiclaii 
lilent, ac sicut olim illis consuetum esl, sic c l nunc 
in more positum habent, ut furlo quaesilis falsisque 
expositionibus, eos ipsos qui strenue adversus illos 
decertant, absurde prorsus ad se trabanl, eorumque 
mentem, quae nihil faveat, sibi tribuant. Necessa-
rio igttur, qui boc didicerim, tibi quoque, Deo vc-
nerande Patcr, ut significarera, openc pretiuni 
dux i ; quo scilicet undique communitus babene 
unde adversariorum turraas dispellas, forti vigore 
doctrinae vi illorum jugulum petens, fideique inu-
crone penilus piofligans ac delens; aiqae inde Uni-
geniti gloriam ad victorise prseconium ac diadema, 
ipsius pcr gnaliam socielatem ac uuionem babeng. 

At, ο sacralissimum summeqae mihi vencrandum 
γνώρισον τ φ Ιεραρχικώς προκαθημένω τής άμωμη- C c a P u l > h « c e - n o - a facilo, qui pontiQcis arce, incul-

paUE nostrae ac ortbodoxae fldei presidet, cujus sub 
pennis, omnes qui prope, et qui longe, sancle con-
qaiesceiris; unam sacratissimorum dogmatum 
basim illius nacii, ac per eum, bealam illustratio-
nem; cujus fulgoribtis ad lucera nullis umbris obsi-
U m Patrisque in Spirilu fulgores manuduciimir ac 
promovemur; ad ipsum respicicntes ut nostrse sa-
lutis Auctorem, secundum cum qui id natura ac 
princepsest; pieqne seniilasl34dirigentes, a ( 1 vilani 
festinando nullo inlerilu dissplubilcm, sed incorru-
plione Grmarn ac stabilem: cujus, sicul bic, divinis 
ejus precibus sapicntissimisque doctrinis spejjar-
licipes sumus, sic illic futuroque «vo deiOca inler-

tou ημών καλ ορθοδόξου πίστεως, ού πάντες οί τε 
πλησίον, καλ οί μακράν ύπδ τάς πτέρυγας όσίως 
έχαναπαυσόμεθα, μόνην κρηπίδα δογμάτων ίερω-
τέρων τήν αύτοΰ τε καλ δι' αύτοΰ μακαρίαν Εχοντες 
έλλαμψιν, δι' ής πρδς τδ άσκιον φώς καλ Πατρικδν 
έν Πνεύματι άγίω χειραγωγούμεθά τε καλ άναγόμε-
θα· πρδς αύτδν ώς άρχηγδν* τής σωτηρίας ημών, 
μετά τδν φύσει καλ πρώτον, άποσκοπούντες, καλ 
τάς τρίβους εύσεβώς κατευθύνοντες, είς ζωήν έπει-
γόμενοτ τήν ού φθορ$ λυομένη ν, άλλ* αφθαρσία 
συνιστάμε νην, ής ώσπερ ενταύθα ταίς θεολήπτοις 
αδτοΰ προσευχαίς, καλ ταίς θεοσόφοις διδασκαλίαις 
έλπίδι μετέχομεν, ούτω κάκεί τή θεουργφ μεσιτεία 
καλ προσαγωγή πείρα κοινωνήσαι καταξιωθείημεν, n cessione ac admissione reipsa consorles efflci me-
κατά τήν έν αύτψ τψ Λόγψ καλ Θεψ Κυρίω ημών rearaur; qua mansionem in ipso Yerbo Depquc, 
Ιησού Χριστψ μονήν καλ τελείωσιν. Doraino noslro Jesu Christo, ac consummaiionem 

consequemur. 

ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ, EJUSDEM, 
Ikpl χοίόττγνος, Ιδιότητος, χαϊ διαφοράς, Θβο-

δώρφ χρεσδητέρφ τφ έτ Μαζαρίφ (e). 
Ούκ οίμαι πρδς γνώσιν έτερου δείσθαί τίνος τών 

έχάντων τους Εερωτάτου; υμάς, έν αύτδ ήδη δι* 
n U forte Arcadius Cypri archieoisc., qui egregiam in Monothclitas operam navavit 

De\ qualitate, proprietate et differentia, seu distfn-
ctione, Theodoro presbylero in Mazario. 

Haud pulem ullo vos a l io(vir i sacralissimi) cx 
omnibus ad scientiam egere, qui jam simplicis vir-

NOTiE. 
aptime reepondentes, non quod Anastasius vidctur 
KfKK,nerope κένωσιν^ϋΐη l-eddit exinanitionem; 
— i Η i l l i i s l u d obrepsit vcl scriba? vel lyporum 

~*t>, pro abolitwnem. Sicpassim Latinis depra-

vantur voces, tum maximc, cum ex vclust's roem-
branis, vel fallenle oculo, vel manu praBciirrc Uc 
cxscfibuntur, cxqne apographo vulgaiuur. 

(e) Πρεσδντέρφ (φ έν Μαζαρίφ. Mazara u.bs 
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ftitis munere hoc nacti silis, ut ad uuuiu ipsuui sa- Λ αρετής απλής προσδοαν κεκτημένους κατά νουν σο 
pienliae pncstttorem Spiriluih sanctum menie cJa-
inetis; ex quoeliam aliis infiniti maneris sapientia? 
latice, velut e fonte, divina fanditis: oris sermone 
large scnsa profundentcs, ut ad nos quoque bumi-
les, omnisqae erudilionis expertes, ad divinam ca-
pessendam scientiam ac discipHoam propensa beni-
gnitaie extendatur: quamvis non me latet qea usi 
estis demtsstone, ex me sciscitando, eo aciltcet 
animo ut provehatis, magisque adhuc per summam 
dejectionem, ad vestrae scienti» sublimera arcem 
nos humi jacentes pressosque ignorantia, altollaiis; 
quonimiruni per vestram illam modestiam depulsa 
mibi segnitie, ac per sciscitationem depurgata men-

φίζον, τδ Πνεύμα τδ άγιο ν, έξ ούπερ καλ άλλοις το 
θεια πηγάζετε κατ' άπειρόδωρον τής σοφίας χύσιν, 
τής τών νοημάτων διά προφοράς λδγου ποιούμενοι 
πρόχυσιν, ώς κα\ μέχρι τών κατ' έμέ ταπεινών, χαλ 
λδγου παντδς άμοιρούντων ταύτην φιλανΟρώπως έχ· 
τείνε ιν εύ μάλα πρδς έπιστήμην θείαν καλ μάθη· 
σιν, είκαλ συγκαταβάσει χρωμένους οίδα δι* ερωτή­
σεως, έφ' <J> τε προβιβάσαι, καλ έτι μάλλον πρδς τδ 
οίκείον' δι* άκρας ύφέσεως μετεωρίζειν ύψος τής 
γνώσεως τούς κάτω που κείμενους ημάς, καλ άγνοίσ 
πιεζόμενους, ώς άν τήν νωθείαν τή ύποβάσει, τή τε 
πνεύσει τήν άνοιαν της έμής έκκαθάραντες διανοίας, 
είς έξιν άγάγοιτε γνωστικήν, καλ προθυμίαν «ύτονόν 

tis insipienlia, ad sapientise babilwn, acremqoe et τε καλ πρακτικήν, έξ ών τοίς σωζομένοις ή σωτηρία 
κατά χάριν προσγίνεται, διά τών καθ' υμάς σώζει ν 
τούς άξίους ήξιωμένων. 

efficacem animi alacritalem ducatis; quibus, qui ea 
donantut, pergratiam salutem consequuntur; eorum 
scilicet opera qui, vobiy similes, bis qui digni sunl 
salutem prjestarc meruerunt. 

Dicam igitur, de quibus ipsi erudiendo, aniplius 
, cxqutreirdum jussistis, de qualitate sciltcet,ct pro-

prietate, el differentia; ejusraodi esse uomioa, quae 
apud profanos scriptores mullipUcis gint ac variae 
signiOcationis; longumque sit, quas inislis divisio-
nes adbibent, explanare, oralionemqiie prolrabere, 
u l non lara epistolae justam mediocritatem, quam 
pleuat luoubralionis modum videalur babere. Divi-
nis autem Palribus, ipsa cobaercns 135 brevisque 
horum explanatio est, ut non de subjecto apcipian-
tar (de substanlia scilicet et nalura), sed de iis quae Q τή ουσία, καλ μέντοι' γε τών τή ύποστάσει θεωρού 

Λέγω γούν περλ ών έκπαιδεύοντες προσεξετάζειν 
παρεκελεύσασθε, ποιότητος φημι, και Ιδιότητος καλ 
διαφοράς* πολυσχεδή μέν τούτων παρά τοίς έξω 
τύγχανε ιν τήν σημασίαν, καλ μακρδν άν είη τάς έν 
τούτοις εκείνων διαιρέσεις έξαπλούν, λόγον τε δια-
τείνειν, ώς ού μάλλον επιστολικής ταύτα συμμε­
τρίας^ ή γραφικής ασχολίας τυγχάνοντες. Τοίς δέ 
θείοις Πατράσιν, συνεχής τε καλ σύντομος ή τούτων 
καθέστηκε δήλωσις, ούκ έπί τίνος υποκειμένου λα μ* 
βανομένη, τουτέστιν ουσίας καλ φύσεως, άλλά τών 

in substantia (atque adeo in byposlasi teu persona) 
eonsideranlur. Qualitatem igitur dicunt esse, es-
sentialem qutdera, ut in horaiae, quod rationalis 
est; aut equo, quod binnibilis; byposlalicam vero 
scu personalem, ut bujus cujusdam hominie, quod 
sil aquilinus aut simus; vel hujus cujusdam equi, 
quod sturnini variique coloris, aut quod flavi. Sic 
vero eliam in reliquis omnibus creatis substaatiis 

μένων. Ποιότητα γούν είναί φασιν, ουσιώδη μέν ώς 
έπ ' άνθρωπου τδ λογικόν, ή ίππου τδ χρεμετιστι-
κόν* ύποστατικήν δέ τού τίνος άνθρωπου γρυπδν, ή 
σιμόν · ή τού *ινος ίππου τδ ψαρδν ή ξανθόν. Ούτω 
δέ καλ έπλ τών άλλων Ιχει γενητών απάντων ουσιών 
καλ υποστάσεων, κοινώς τε καλ ίδικώς, ήγουν καθο­
λικώς τε καλ μερικώς τοις ούσιν ένθεωρουμένην, 
καθ* ήν καλ πρδς άλληλα διαφορά τών τε ειδών κα'» 

ΝΟΤΛ'. 

Sicili.e liitoralis in ora auslrali inler Thermas. 
Pliilipp. Ferrar. Libens Maximus scribil, his, qui 
Romarue dioecesis erant; vel gui paulo remoiiores 
ab urbe Conslantinopolitana liberius el doceri fl-
dcm, et docere poteranl, in ea urbc poti&siinum, j) 
longa pnesulum Monolhelilarum serie exagitalam 
ac pene excisam, donec landem per Seniorcm Ro-
laam, nov« fldei lux nova affulsit: ncc lamen ani-
morum omnem rancorcm, eliam ci Honorio litane, 
eximere potuil, quin se i!Ic brevi posi expiicavc-
rit, in eo sacerdotunt coelu, qui ilerum in Palatii 
Trullo, Jtislinianoll impcratorc, convenienles, pcr 
abscntiam aliaruru omnium sedium palriarcba-
lium, canones edidcre, nec paucos aposlolica» tc-
di injurios; qoo ausu scliismali radtcem posucre ; 
u l bcne Mallhaius Caryopbilus archicpiscopus Ico-
niensis, vir Craiconiiii catbolicissimus, iu Confu-
tatione Niii Tbe^^alon. De primalu papaj. Plac^tquc 
illa cjus observalio : Insumma, quidquid Orienlales 
Μ concitiii egerunt clam papa, non sacris conciUis 
tribuenda sunt, sed artificiosis quorumdam machina-
tnsHiis. Dc Honorto vero, Non ferebant quaiuor 
Constantinopolitanos patriarcltas anathemattzari ut 
kweticos Monpthcl\tist ct non hwr\ Ucnoriitn1 /?c-

manum* Idque adeo sit, quod ait Adrianus papa in 
viu synodo act. 7 , dictum anathema Honoriu 
post inorlem ab Orienlalibus, δτι έπλ αίρέσει κατ 
ηγορήθπ* nec lamen sentenliam ferre quemqnaro 
patriarcnarum aut pnesulam potuisse, εί μή ή τής 
αυτής πρώτης καθέδρας αυθεντία συνήνεσεν έπ> 
τούτΐϋ. Heddebat Radd., Nisi ejusdem pnmariw sedu 
accedente ad eam rem aucloritate. Tulisse itaquc 
banc tnjuriam Romanam Ecclesiam baec significanl, 
ul vel ea exulceralos Oricnlaliura animos patriar-
charuro maxiine ex nomine proscriplione e synodo 
Lat^ranensi, quovis modo l inirel ; uniusque Φ ^ π -
culo capilis, tol annoruin scbisnia sopirel, ac Chr i 
sli grcgis lanlam sibi partcui, sicque illuftiretu 
(Senior Roma, nofani; nialcr, illiain) adjungeret. 
Ilaic Honorii anliquis ftola dcfcntio; hxc probaU; 
\\AC incoliiniis pcr tol sarula, aitte noviliam Sir le i i 
ac sequaciuui cusaai, sieterat, fcieliiquc ac s tab i l ; 
ut sibi unius \erilalis candor occlcsiaslicis probe 
lultus monuinenlis, non conjcclura nulans,semper 
sulficii: uno boc Ecclesia feliciler vincit, nec u l -
lam τοίς έξω sua iraduccndi copiara .faci l ; quin 
conun imininci jugulo, hao vcrc arnialura velnl 
ades ordinala, illis terribili^ 

file:///erilalis
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ατόμων γνωρίζεται, διευκρίνουσα τ*ν τών πρατμά- Α et personis, communiter et proprie, id csl . unfrer-
tw άλήθειαν. saliler et particuiariler, qualilas proprieiasque iu 
rebut consideralur; secundum qaam gpecierum individuoramque differchtia ac distinciio noscUor, 
qu dietinete reruot verilae intelligatur. 

Έπλ δε της άγεννήτου καλ μοναρχικής φύσεως, 
ούχ άν μεν δλως ή κυρίως λεχθεί η ποιότης. Ού γάρ 
εξουσίας τίνος καλ συμβεθηκότων τδ θείον, έπελ καλ 
χτιστδν Ισται πάντως, ώς έκ τούτων σύνθετον καλ 
νυγχε(μενον. Καταχρηστικώς £έ, καλ δσον άν τις 
έχτών καθ* ημάς δάναιτ* άντά υπέρ ημάς είκάζειν* 
έτι δή μήτ* άλλως ή ούτως καλ μδγις Ικανούντων 
ημών τήν εκείνων άμυδρώς είσδέξασθαι γνώσιν, καλ 
λίγψ κάν ποσώς γούν, εί καλ μή τελείως, διατ ρά­
νουν * φυσική μέν ποιότης έστλ τδ πανάγιον, τδ 
«ανσθενές, τδ παντέλειον, τδ ύπερτελές, τδ αυτοτε­
λές, τδ αύτοκρατορικδν, τδ παντέφορον, καλ εΓτι 
τοιούτον άλλο λέγεται φυσικδν τε καλ Θείον, καλ 
6εφ μόνον συμπρέπον ώς ύπερούσιον. Υποστατική 

Ίι ποιότης, Πατρδς μέν τδ άγέννητον, Υίού δέ τδ 
γεννητδν, καλ Πνεύματος αγίου τδ έκπορευτδν, 
ήγουν άγεννησία, καλ ή γέννησις καλ ή έκπόρευσις, 
έκερ καλ Ιδιότητας δνομάζουσι, διά τψ μόνον αύτψ 
χαλ ούκ άλλω [(f) τψ περλ Θεού λέγεται] προσείναι 
τεύτα φυσικώς ή ύποστατικώς. Έξ ών αί τε ουσιώ­
δεις καλ ύποστατικαλ συνίστανται διαφοραλ, κατα­
χρηστικώς μέν, ώς έφην, έπλ Θεού, κατά φύσιν δέ 
κυρίως έπλ τών γενητών απάντων. "Οθεν ταυτδν. 
μέν άλλήλοις ύπάρχειν ταύτα φασι, ποιότητα φημι 

Ad ingenitam aul6m omnsqae principalos nale-
ram quod allinel, non oamino proprieque in ea 
qualilas dicalur. Noii enim dirinitas ex sabslantia 
ac accidemibus concrescit; nam alioqui etiam oni-
nino creau foerit, velul quas ex illis composila ac 
conflala s i l . Per abasionem taraen, ac quantumqurs 
ex humaais rebus, de iis, quae juperiora sunl qaam 
pro illarum ralione, conjicere possil (quippe cum 
uiia hac duntaxat, nullaque alla ratione, atque id 
obscure vixque illorum noltdara capere vaieamus, 
ac tauiisper sefmone, qaanquam non perfecte, enu-
cleare) nalurafts qualilas est, omnis gcneris san-
ctitas, robar, perfeclio: omni celsior perfectione 
perieciio, a seipso perfeclio, omnium conservalrix 
vis ac polentia, oumiura inspectrix: ac si quid aliud 
ejusmodi naiurale alque divinum, unique Deo cou-
veniens (quippe quod superessentiale) dicitur. Per-
sonalis aulem qua!itae,.Palris quidcm, ingenitum; 
Fi l i i aulem, genitom; Spiritns sancti, procedens; 
id est, innaicentia (ut sic loquar), nalivilas et pro-
cessio, quas etiam proprietatcs vocanl; qnod nimi-
rura i l l i soli, non alii ha;c suppetant, vel naturaii 
ratione, vel quaead bypostasini seu personam spe-
ctat: ex quibos, tum essentiales, lum personales 

χαλ Ιδιότητα καλ διαφοράν, καλ τών τε συμβεβηκό- Q differentiae constituunlur: abusu quidem in Deo, 
των, άλλ* ούχ υποκειμένου τινδς, ήγουν ουσίας \όγον 
έπέχειν. Διάφερε ιν μέν τψ τήν ποιότητα καθολικω-
τέραν είναι, καλ έπλ πάντων απλώς, είπερ ουδέν 
παρέξ Θεού τών δντων άποιον, ώς ούκ άσχετον, 
ουδέ άνείδεον. Τήν Ιδιότητα δέ μερικήν, ώς πρδς 
έχείνην {g)t καλ μή άπασών, άλλ* απλώς καλ τοιώσ­
δε [δπωσούν καλ απλώς, άλλά τοιώσδε] λέγεσθαι, 
χαλ έπλ τήσδε τής ουσίας, καλ ούκ άλλης* τήν δέ 
διαφοράν ώς συστατικήν τών δντων καλ αφοριστι­
κών. *Οθεν καλ ούτω ταύτην κατονημάζουσι, συστα-
τιχήν καλούντες διαφοράν, διευκρίνουσαν, ώ; έφην, 
τά δντα κατά τε ούσίαν καλ φύσιν, κατά τε πρόσ­
ωπον καλ ύπόστασιν, καλ πάσαν πασών έλαύνουσαν 
τροπήν τε καλ σύγχυσιν 

uli dicebam: nalura vero proprie, in omnibus 
creatis. Quamobrem bax quidcm idem inter se esse 
dicuul, qualilatem, proprietafem et diflerentiani; 
sic taracn ut accidcntium, non vero subjecti alicu-
jus (id est, subslantiae) rationem babcant. Dislin 
gui 136 vcro aiunt, quod qualilas univirsalior 
git, ac prorsus in omnibus: nulla quippe res (&odo 
solum Deum excipias) omni qualiute vacat, velut 
non absolula, aut quae omni forma careat. Pro-
prietas autem, si cum illa conferas, particularis, et 
quae non quovis modo ac sirnpliciler, sed tali, cer-
laque ratione dicatur, dcquc bac et non alia sub-
slaatia. DiffQrenlia aulem, ul quod vim consliluendi 
et insigniendi ac distinguendi res habeat. Quaraob-

rtm etiaai i u banc vocilant; consliluenlem ac insigmeateni differenliam appcllanles, -qua» res, ul i 
dieebaro, dislinguat, quod ad subsuoliam naturanique atlinet, et quod ad personam ac byposlasim, 
oaiacmque ab omnibus mutationem confusionemque eliminet. 

Αύτη ούν καλ ούτως έχουσα, κατά τήν τώνΠατέ- D Haec igitur, inque eum roodam se habeas, juxla 
ρων διδασκαλίαν, -ή περλ ποιότητος καλ Ιδιότητος 
καλ διαφοράς, ώς έν επιτομή φάναι, διάληψίς τε 
καλ διασάφησις. Άμήχανον δέ τι τούτων εΐναί ποτ* 
άν ή έπινοηθηναι δύνασθαι χωρλς τής υποκείμενης 
(tot*ii ής καλ έστι καλ λέγεται τούτων εκαστον* 

ΝΟΤ.€. 

Palram doctrinam (ut sub compendio loquar) quae 
de qualiiate, proprietale etdifferenlia commenlatio 
ac explanalio est. Ut autem borum quidpiam un-
quam sit aut possil intelligi absquc subslanlia seu 
cssenlia, cujus horuin quodque lum est, lum dici-

(f) Τφ, αερϊ Θεού Λέγεται. Videntur haec verba 
exoiargine in lexlum irrepsisse, nec altud esse quain 
scbouoa ac indicalionein Maxiiuo uon insuelam, 
qua gignificci de Dcosolum illi serraonem essc; id-

, circo clausa visum est -rcpreseulare. 
{§) Ός χρός έκεΙγτ\ν. Luxalain lilleram, et la-

boranlenri in voce ά-ααών (quam uuain inulavi 

δπωσούν) niihi videor restituisse, ut clarus scnstis 
sit, el diUTerentiac explicatio iradiia. Varin. tertc 
vocera όπωσούν, voce απλώς expjical; nec aliler 
Maximus: ut όπωσούν el απλώς quaiilati assignel, 
τδ τοιώσδε differeutiae; quomudo sic se babenl, ul 
coininune et proprium ; el quod absolulc, c l cerlo 
aiiquo modo; de pluribus, dequc uno dkitur. 
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lur esse, haud (lcri possil. Snbslanlije enini, ηοιι Α ουσίας γαρ άλλ* ούχ εαυτής ή τ ι ποιότης λέγεται 
sui ipsias, qualilas esse dicitur, ct proprietas et 
differenlia; ac, quicat inflcias, menlis inops esl, 
nalurali vecors emolus ralione; qua unus, uilraque 
omnes demens, excessit sophista Sevcrus; quippc 
qui ea qu* nusquam prorsus sunt, ipse coramini-
ecaturacsibi conflngat, et qiialitaluin subslaiitia? 
expertiuro in Christo differentiamdicat; quo nimi-
rum ipsum non vere exsistentem slalual, ea ratio-
ne. quod naturas ex quibus et in qoibus conoislit, 
aboleat,unaque rursus quatitates abjictat.Nanquam 
enrra Qat, ut inleremplis naturis; at neque ui in 
bis jam, aul prorsus ex illis (nempe qualilatibos) 
Cbrislus consislal; vel si eum composituni miscr 
porleolo confingal, alque binc ad ipsam pcrfecle 
negtndum procedal. Non enira Drus aut Dei nalura, 
qiue git composila : alioqui etiam natura omnis 
composita, Deus sit nalura. Quod si nalura omnis 
composita Deus est natura, fil Patrem, ot qui omni 
vacet compositione, nec Deum esse, quantum ille 
exisdmat. Nam si quod compositum esi, Deus na-
tara est; quod non est coroposituna, nec Deus natura 
esi. Qood si id etiam quod non est compositum, 
L)eus nalara est, plurfum deorum assertor, horao 
sine Deo, Deique adveraarius (impius sctlicel) palam 
proditus est, ignorans 137 e u m » Φ " c u m ŷ ere 
Deus sit. caro faclns est; sic lamen, u l ct in ipsa 
pereona composila, nalurae cani Palre simplicila-
lem, e l , quod omni vacet composilione, ut Deus 

Β 

καλ Ιδιότης καλ διαφορά* καλ δ μή τούτο λέγων, 
ήλόγησε, τοΰ χατά φύσιν λδγου παρά λόγον έχστάς. 
Ούπερ μόνος καλ παρά πάντας Σευήρος δ παράφρων 
σοφιστή;, ώς τά μηδαμή μηδαμώς περινοών έαυτφ 
καλ πλαττόμενος, καλ ποιοτήτων άνουσίων έπλ Χρι­
στού λέγων διαφοράν, ίν* άνύπαρκτον αύτδν άπο-
φήνη, τή τών έξ ών καλ έν αΤς συνέστηκε φύσεων 
αποσκευή, καλ αυτών γε πάλιν συναποσκευή τών 
ποιοτήτων. Ού γάρ δύναιντ* άν αναιρουμένων τών 
φύσεων, ώς μηδέ κάν ταύταις λοιπδν ή δλως έχ 
τούτων, λέγω δέ τών ποιοτήτων, ύφιστ^ν δύνασθαι 
τδν Χριστδν, εί καλ σύνθετον αύτδν τερατολογεΐ δ 
δείλαιος, κάντεύθεν τελείαν αύτοΰ ποιούμενος τήν 
έξάρνησιν. Ού γάρ βεδς ή βεοΰ φύσις, ή σύνθετος * 
έπελ καλ πάσα σύνθετο; φύσις φύσει Θεός. ΫΛ δέ 
πάσα σύνθετος φύσις φύσει Θεδς, ού Θεδ; κατ* αύ­
τδν δ Πατήρ δ άσύνθετος * εί γάρ τδ σύνθετον φύ­
σει Θεδς, ού φύσει Θεδς τδ άσύνθετον. Εί δέ καλ τδ 
άσύνθετον φύσει Θεδς, πολύθεός τις άν άπέφηνεν δ 
άθεος καλ άντίθεος, άγνοήσας τδν δντως δντα βεδν 
καλ σάρκα γενόμενον, άλλά φυλάξαντα κάν τή συν­
θέσει τής υποστάσεως τδ πρδς τδν Πατέρα κατά 
φύσιν απλούν καλ άσύνθετον, ώς Θεδν φύσει καλ έκ 
Θεού, κάν άνθρωπος έξ ανθρώπων διά άνθρωπου 
ύπερ ανθρώπους γεγέννηται προσλήψει σαρκδς ψυ­
χήν έχούσης τήν νοερά ν · κάν. ουδέ άνθρωπον ομολο­
γεί τδν ένανθρωπήσαντα Θεδν δ απάνθρωπος, "ώς 
φύσιν έπ* αύτοΰ τήν άνθρωπου, καθά καλ τήν θείαν. 

uatura et ex Deo, servet, elsi bomo ex hominibus Q αρνούμενος. Ού γάρ διφυά τούτον, ήγουν διπλούν τήν 
per bojninem supra bomines, assumptione cands 
anima intelligenle prseditae, natus est. Ac neque 
bominem, qai bomo factus est, Deum confiletur,~ab 
omni bumaniialie sensu alienos ac nec bomo d i -
cendus, ut qui in eo hominis naturam inflcielor, 
uti et divinam. Jion enim duplicis eum naUirse, 
seu naturis duplicem staluit, quemadmodum Pa-
Ircs sentiunt; sed couipositaro qoamdam atqoe 
spuriam haturam invehil, perditatn Apolljiiarii 
acmulatus impudentiam. luquc eum modum, roa-
gnum in rem nostram, bomo sceleslissimus, abro-
gans dispensationis myslerium, ribmiuum appella-
tione captiosi oraloris more callide artificioseqne 
abutitur, ne ejus facile furla deprehendantnr; ac 

φύσιν, ώς οί Πατέρες, άλλά σύνθετον τινα καλ νόθον 
υποτίθεται φύσιν, τήν Άπολιναρίου βδελυρίαν ζη-
λώσας. Ταύτη γε τδ μέγα τής περλ ημάς οικονο­
μίας.άποσκευάζων μυστήριον δ άλητήριος, τή κλή-
σει τών ονομάτων εύμηχάνως ώς δεινός άποκέχρη-
ται 0ήτωρ, δυσφώρατον ποιούμενος τήν τών πραγ­
μάτων υποκλοπή ν, καλ οίον ύποκνίζων τήν αίσθη· 
σιν, είς τήν τής ασεβείας παραδοχήν. Θεόν τε γάρ 
αύτδν αποκαλεί δήθεν καλ άνθρωπον * άποσκευάζει 
δέ θατέρας προσηγορίας τήν κυριότητα τήν άλή­
θειαν, ώς ούχ ομολόγων τάς φύσεις, ών προδήλως 
αί κλήσεις τυγχάνουσι. Καλ διαφοράν λέγει, μηδέ» 
μίαν γνωρίζων διαφοράν, τών διαφερούντων ·ύχ 
υποκειμένων φύσει κατ* αύτδν τών πραγμάτων, ίνα 

velul sensum iricat, ut blande obtepentero impie- ^ καλ σύγχυσιν έπεισκρίνη διά τής μιάς συνθέτου φύ-
tilero suscipiat. Deum enim atque hominem eum 
vocat, cum vere uiriusque nominis proprietalem 
(veritalem scili$ct) destrual; quippe qui naluras, 
quarum oppido appellaliones eunt, minime conft-
teatui. h&m differentiara nuncupat, qui nullam 
differlentiam agnoscal ; cum in ejiis sententia, 

σε ως, καλ άνυπαρξίαν νομοθέτηση τή άπαρνήσει τών 
φύσεων * καλ δόξη τοίς μέν δνόμασι τήν άναίρεσιν 
έπικαλύπτειν, τή δέ διαφορά δια ρ ί π τ ε ι ν τήν σύγ­
χυσιν τοσαύτη του κακόφρονος ή κακόφρων δντως 
μηχανή καλ έπίνοια, τφ τής αγνοίας ζόφω καλυ­
πτόμενη, καλ σκοτίζουσα τούς άλόντας. 

ηυ\\·Λ res natura subjectae sinl, penes quas differentia aq distinctio exsistat; ut.et confusioneoi 
iaducal per unam naturam compositam, naturasque inficiando, non exsistenliam saifciat; vidcator-
que nominum assertione^quodinterimit, occullare; alque ^ifferentiae vocibus confusionem explodere, 
Tanla scilicel male feriati hominis demeolisque demens vere molitio ac sabtilitas, ignoranlias ob-
tecta caligine, iisque qui se illius fraude capi einant, offundens tenebras. 

Ad quos , quasi pro illo contendentes , operae Πρδς ούς δέον, ώς υπέρ εκείνου διατεινομένους 
pr^lium n l orationem convertamus, atque hoc τρέψαι τόν λόγον, καλ τούτο προσεςπείν, ώ ; είπερ 
addemus. siquidcm, ut vos exisliniatis^Sevcrus, καθ 'υμάς Κυρίλλψ τψ άοιδίμω Σευήρος κατακολου-
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θών ομολογεί τήν διαφοράν, έκτρεπόμενος τήν συν- Α vimm inclylum Cyrilluni sequendo, dlflerculiara 
αίρεσιν, πως ού συνομολογεί καΛ τάς-φύσεις αύτφ, 
χάν ταύταις, ώς εκείνος, τήν ουσιώδη γνωρίζει δια­
φοράν, μόνην άποσκευαζόμενος τήν τούτων διαίρε­
σιν, άλλά ποιδτησι μόνον ψιλαϊς παρά τδν εκείνου 
νόμον καλ δρον τίθεται τήν διαφοράν ; "Οτι γάρ 
ομολογεί τάς φύσεις δ μακάριος "Κύριλλος, ών καλ 
τήν διαφοράν δογματίζει, δήλον έκ τού μή δε Νεστο-
ρίφ τψ διηρημένω κατ 1 αυτήν γε τήν τών φύσεων 
όμολογίαν απαξιούν κοινωνεϊν, εί χαλ μή χατά τήν 
της εννοίας τδ σύνολον, ι Τί γάρ, φησλν ό διδάσκα­
λος, κοινδν έμολ καλ Νεστορίψ ; τδ δύο λέγειν τάς 
δύο φύσεις μέχρι τού γινώσκειν τήν διαφοράν τής 
σαρκδς χαλ τού Θεού Λόγου * έτερα γάρ αύτη κατά 
τήν φυσικήν ποιότητα, χαλ τής ουσίας ούχ ομογενές 

confilelur, quem niiuirunt conlraclionis probri 
pudeal: quid causa? est, cur non cliam una cum 
eo naturas confitetur, inquc iilis, vclut ille,essen-
tiaJera agnoscit diffcrcntiam, sola nimirum divi-
sione expJosa; eed penes nndas dunlaxat qualila-
tes, secus ac ille sanxrt seusitque, diflereiiliam 
slatuil? Quod enira B. Cyrillus naluras conGleatur, 
quaruro et diflerentiam 138 docct ac tradit, inde 
perspicuum esl, qnod nec Nestorio, qui divisus 
est, iu ipsa naluramm asserlioite rcnuat commu-
nicare,etsi a mente cjus scnsuque prorsusabr, 
borreal: c Quid enim, inquit ille, mibi commune 
cum Neslorio? Quod dnas dicam naturas, bacienus 
dum, carnis Deique Ycrbi diifercnlia ac dislinclio 

παρ* έχείνον. > Έάν ούν καλ τάς φύσεις όμολογή, Β noscatur. Est cnim baec alia ab ipso, quod atlinci 
χαλ έπ' αύταΐς τήν διαφοράν γνωμίζη, καλ τήν τής 
ομολογίας αίτίαν εύσεβώς άποδίδωσι, φάσκων, c Διά 
τδ έτέραν είναι τήν σάρκα παρά τδν Λόγον - χατά 

"τήν φυσικήν ποιότητα· ι ταυτδν δέ λέγειν, ούσίαν . 
χαλ ένέργειαν, πρδς τήν Θεού Λόγου διαφοράν · πώς 
δ παράφρων Σευήρος ούδ' αύτψ τψ πεπλασμένως αύ­
τψ τετιμημένω Κυρίλλψ κοινωνεϊν άξιοι, καλ τάς φύ­
σεις συμφθέγγεσθαι μέχρι τού γινώσκειν τήν διαφο­
ράν κατά τήν εκείνου διδασκαλία ν, ού χατά τήν 
φυσικήν ποιότητα μόνον, άλλά χαλ τδ τής ουσίας ούχ 
ομογενές, Γν' όμού τε τών φύσεων καλ τών φυσικών 
ποιοτήτων, ήγουν ουσιών τε καλ ενεργειών γνωρίση 
τήν διαφοράν* άλλά καλτδ τής ουσίας ούχ ομογενές 

ad naluralem qualilalem, el quod subslanlia nou 
unius generis est. > Cum igitur eliam nalurascon-
fiteatur, atque in illis diflerenliam agnoscat, picque 
confessionis ralionem reddat, dum ait : c Idcirco 
nimimm qqod caro alia sit a Vcrbo, quod allinet 
ad naiuralem qualitateni ι (idemque est ac si sub-
slantiam dicas et operalionem, quod allinet ad Dei 
Verbi differeutiara), quonara inodo eniotae mentis 
homo Severus, ncc ipsi, qucm simulat colere, 
Cyrillo dignalur communicarc, ac cum eo paritcr 
naturas confiteri, haclenus dum diflerentia nosca -
tur, juxta ejus doctrinam, ncdum qnod atlinel ad 
naluralem qualilaicm , sed quod eliam subslantii 

έξαρνοΰμενος τής σαρκδς πρδς τδν Λόγον, δπερ έστλ ^ ncm unius generis sit; u l simul lum naturarum 
τδ χατά φύσιν διάφορον, τήν έν ποιότησιν άνυπάρ-
κτοις (πάσα γάρ πάντως ποιότης ανύπαρκτος δίχα 
τής υποκείμενης ουσίας) άντεισαγάγοι διαφοράν ; 
Ό δε κακούργως διαπραττόμενος, καλ τής τού σοφού 
Κυρίλλου, ταυτδν δέ λέγειν πάντων τών θεοκρίτων 
Πάτερων, αληθούς κατεξανιστάμενος διδασκαλίας, 
άλλοτριον έαυτδν άποφαίνει, καλ τού ψεύδους κοινω-
νδν καλ συνήγορο ν . 

lura naturallum qualitatum (id est, subslantiarum 
el operalionum) diflerentiam agnoscal; sed el boc 
ncgans, quod carnis substaritia non unius gcneris 
cum Vcrbo sit (qiise csl isaturalis differcntia ac 
disLinclio) ejus loco diflerer.tiam in qualiiatibus 
nop vere exsistentibus (omnis enim prorsusqualiias 
ne quidem cxsisiit absque subjecta subslantia) iu-
ducal? Quod cerle duro maligne animique perver-

sitate faclitat, adversumque sapientissimi Cyrill i (idemque dicas, probalotuni Palrum) vcrilale Μ · 
Um doctrinam insurgit, ab eo se alienum, mendaciique asseclam ac vindiccm probat. 

ΤΑρα δέ ποιοτήτων λέγων, έπλ Χριστού διαφοράν, Nam, quacso, dam in Christo qualitalum di0f-
μετά τήν ένωσιν, ή πρδ τής ενώσεως λέγει τήν δια- rfcntiain dicil, vcl posl uiiioncm dicil , vel anlc eam? 
φοράν ; Εί μέν γάρ πρδ τής ενώσεως, διαίρεσιν φρο- Siquidera cnim antc unionem, oranino divisionem 
νεΖ πάντως, άλλ* ού διαφοράν, καλ έκ διηρημένων, scnlit, nem diflerenliam ac dislinclionem, atque 
οίον τών καθ' αυτά προύφεστότων, δογματίζει τήν ^ excis quse divisa c&scnt, υι quac ipsa subsislercnl, 
ένωσιν, ή ταύτην έλυσε διά τής τών ποιοτήτων δια- docct faciam cssc unionem ; aiU per qualilalum 
φοράς καλ ομολογίας, ή ουδέ ταύτας δλως ήνώσθαι 
τήν αρχήν αποφαίνεται. Καλ εί μέν ούχ ήνώσθαι λέ­
γει, δήλον ώς ούτε τάς φύσεις ών αϊ ποιότητες, ηνω­
μένος δοξάζει, καν υποκρίνεται λέγειν · ού γάρ εν­
δέχεται, τάς μέν ήνώσθαι, τάς δέ διηρείσθαί ποτ* άν· 
αλλά συν άλλήλαις ταυτδν άλλήλαις παθείν, εΓτε 
ένωσιν, εΓτε διαίρεσιν. Εί ούν τήν διαίρεσιν άποβαλ-
λόμενος ήνώσθαι διαγορεύει μετά τών φύσεων, καλ 
τάς τούτων ποιότητας, ανάγκη πάντως αύτδν έαυτψ 
γι οτοιχούντα διά πάντων, ή μίαν σύνθετον λέγειν 
ποιότητα, καθάπερ καλ* μίαν σύνθετον φύσιν, διά τήν 
ένωσιν, καλ ήλέγχθη μή δέ τήν έν ποιότητι γνωρίζων 
διαφοράν, άλλ* έπ' άμφοίν, ουσιών τέ φ η μ ι καλ ' 

diffcrentiam easque confilcndo. solvil, aul ncque 
bas prorsusab initio unilasesse decernit. Atsiqui-
dem non fuissc unilas dicit, liqaet neque naluras, 
quarum sunt proprielates, unilas esse exisliinare, 
elsi siraulate unilas illas dicit. Non enim fieri po-
test, ut aliae utiiUe. aliac divisae unquam cxstilerint; 
sed idem inlcr sc pnssx sunl, sive unioncm dicas, 
sive divisionem. Siquidem igilur divisionem 139 
respuens, unacum naturis, earum quoqucqualitates 
uniias fuisse asserit, neccsse oipnino, qui sibi ipse 
in omnibus consenlial, aul unam composilamdiccro 
qualitalcm, ul ct naluraiii unam composilam pro-
plcr unioncm , coiivincilurquc ncc in qualitatc 
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differenliani agnosccrc, scJ in ulrisque (subslanliis Α ποιοτήτων δργματίζων *ήν σύγχυοιν, ή διαφέρους 
ecilicei et qualiiatibus) confusionem docere; aiu 
cum diversas atque dislinctas conccdat quaiitates, 
nihil veritus divisioneni, divcrsas quoque ac dis-. 
linctas naturas dicat, nihil liinens, aul omnino 
pretexens ipsarum scissionem, ut eas confiteri ab-
horreat ac abnuat. Siquidem enim,' ipeo auctore, 
quas iile conOlctur qualitates, nullam passs suiit 
seclioRcm, eo quod unitae sunt, qaomodo eam pa-
tientar nalure, qood eas conflteamar, et quod 

sdifferenles sinl? Sin autem naluras quidem non 
agnoscit, qui solas nimiram qualitates confiteatur; 
palam esl eum naturas destruere, ac qualitatum 
acervum'Cbrislumdocere, qualeseliaui lerrcnarum 
rerum naluras novirous: qaae taraen ipsa in taa-

διδούς τάς ποιότητας, χα\ ού δεδιώς τήν διαίρεσιν, 
διαφόρους χα\ τάς φύσεις είποιεν άν, ού δεδιττάμενος, 
ούτε μήν προφασιζύμενος τήν διαμπάξ τομήν είς τήν 
τής αυτών ομολογίας άποστροφήν καλ παραίτησιν. 
Εί γάρ κατ' αύτδν σύ πεπόνθασι διατομήν αϊ ποιό­
τητες, πρδς αυτού δήθεν δμολογούμεναι, διά τήν διαφο­
ράν, πώς αί φύσεις τμηθήσονται τής ομολογίας χάριν 
καλ διαφοράς; ΕΙ δε ταύτας μέν ούχ ομολογεί, μονάς 
δέ δήθεν ομολογεί τάς ποιότητας, δήλος έστι τάς φ ύ ­
σεις έξαφανίζων, και ποιοτήτων άθροισμα τδν Χρι­
στδν δογματίζων, ώσπερ καλ τάς τών υλικών φύσεις 
ούσας γνωρίζομεν* ύποχειμένψ μέντοι τής ύλης συν­
ιστάμενος, άλλ* ούκ έν μόναις έπιθεωρουμένος καλ 
ψιλαίς ταίς ποιότησιν, ώς εκείνος γε τδν Χρι-

leria subjecta consistant, non in solis nudisque B οτδν διαγράφει, καλ διά τούτο σύνθετον αύτδν όνομα 
qualilatibus constderenlur, ulisaoe ille Gbristum 
desoribil, eamque ob rero naiuram compositam i n -
digitat, illain nimirum, et non aliam cogitaiis, 
quam ex nudis qualitatibus conGnxit atque eonfla-
vit. Quorum enim differentiain ac dislinctioncm, 

ζει φύσιν, εκείνη ν δηλαδή, καλ ούκ άλλην νοών ήν έκ 
ψιλών τών ποιοτήτων άνεπλάσατο καλ συνέθηκεν. 
rOv γάρ είναι λέγει τήν διαφοράν , τούτων σαφώς 
καλ τήν ένωσιν. Ού γάρ άλλων ή διαφορά και άλλων 
ή ένωσις, άλλά τών αυτών, κα\ ούκ άλλων. 

coruin procul dubio et unionem dicit. Non enira aJiorura differenlia ac dielinctio alionnmrve ooio' 
sed eorumdero, non aliorum cxsisiit. 

Igiturex qualilatibus, ac qualilates, demenlissi-
mus bominum, Chrisluiu asserii, ac pcncs eas 
rursus eam divisum oslendit; quipoe qui, ηγι 
tmam composilarn propter unionem, sed diver-
sas atque distincta* in eo qualiiales doceat; quan-

Ούκούν έκ ποιοτήτων καλ ποιότητας είναι δ ι ί γ . -
ρεύει τδν Χριστδν δ-παράφρων, κα\ κατ' αύτάς γε 
πάλιν διηρημένον αύτδν άποδείκνυσιν, ώς ού μίαν 
σύνθετον διά τήν ένωσιν, άλλά διαφόρους έπ' αυτού 
δογματίζων ποιότητας, είπερ δρος ούτος αύτψ τ ή ς 

doquidein baec il l i unionis probatissima definitio C ενώσεως άριστος. Εί δέ άλλος μέν έπ\ φύσεων, δχλ-
cst. Sin autem alia quidem in naluri; lex oblinet, 
aliaquc rursus in qualilalibus, illius propensioris 
diiigeniia3, seu (ut verius dicam) stuporis sit, do-
cere, ul novcrimus qua ratione ob unioncm natu-
ras duae unam naturam statuat, non etiara unam 
qualiutem, diversas qualilalcs aique distinctas; aut 
quademum raiionequaliiatura quidcm differentiam, 
non itcm naturarum, dicat. Quo item modo, quali-
lales quidcm absque differenlia ineoufusae non re-
iQansere, nianent vero etiam absque illa inconfusx · 
uatura? Quomodo etiam pcnes diflerentiam quali-
latcs non dividuntur, 1 4 0 dividuntur tamcn pencs 
cam nalune? Aul quomodo, quae non dividanlur, 
ctim qualiiaiibus non praediccnlur ? Qirarsum vcro 
ciiam coiiipor.it quidcm naturas, nou componit au- D 
lem qualitaies; ct cum illae in unam composilam 
qualilatem non sint unitx, has in unam unitas cur 
nugaciter aflirmat naturam ? Haec nobis quccrenli-
bus exjrianel, si quis illius impius amatorac pa-
ironus est, ul ea solvendo crimeTi diluat; aut si non 
potesl catndem ac ille criminis Jabem, inajori quo-
que datnriatione, jusle referat * quod consenlire se 
PatriSus, proQleri ausus, secum ipsc per omnia 
absurdisshne dissideat. 

Haec mihi obitcr, Deo colendissime domiae , pro 
co ac jusseralis, dicla sunto, ad Severi ejusque as-
scclarum rcfcllendas argulias fastuniquc rclundcn-
dum. Tua?vcro divino scnsu praedilae menlis sil ac 
soleniae, ut iniperfectots uici similes, majora pcrfc-
ttiuraquc doccas, erudiasquc a:quc ad diviniorcni 

λος δέ πάλιν επικρατεί νόμος έπ\ τών ποιοτήτων, 
τής αυτού δείξαι τούτον ήμίν έργον έμμελείχς, ή έκ -
πληξίας , ειπείν οίκειότερον, ώς άν μάθοιμεν πώς 
κατά τήν 'νωσιν μίαν μίν φύσιν τάς δύο γνωρίζει 
φύσεις, ού μίαν δέ ποιότητα διαφόρους ποιότητας · 
ή τίνι λόγψ ποιοτήτων μέν λέγει, φύσεων δέ διαφοράν 
ού λέγει. Κα\ π ώ ; ούχ άσύγχυτοι μέν δίχα διαφορά; 
μεμενήκασιν αί ποιότητες, άσύγχυτοι δέ καλ δίχα 
ταύτης αί φύσεις ; Πώς τε κατά τήν διαφορ,άν α! 
ποιότητες ού διαιρούνται, διαιρούνται δέ κατ* αυτήν 
αϊ φύσεις ; Ή πώς ού διαιρούμενοι μή ομολογούνται 
μετά τών ποιοτήτων; Διατί δέ σΰντίθησι μέν τάς 
φύσεις, ού σΰντίθησι δέ τάς ποιότητας, και πώς 
τούτων ούχ ένωθεισών είς μίαν ποιότητα σύνθετον, 
εκείνα; εί; μ:'άν σύνθετον ένώσθαι τερατεύετσι φύ­
σιν ; Ταϋτα διατρανώσαι διαπορούσιν ήμϊν, δστι; 
εκείνου δυσσεβή; εραστής καλ συνήγορος, ίνα τήν 
τούτων λύσιν ποιούμενος, συνδιαλύση τήν μέμψιν, ή 
μή δυνάμενος ταύτην ένδίκως, έκείνψ συναπενέγκη-
ται μετά καλ μείζονος τής κατακρίσεως, δτι τε σύμ-
φωνον, τδν καλ πρδ; έαυτδν δντα διά πάντων άλλό-
κοτον, είπεΐν τοις Πατράσιν τετόλαηκεν. 

Ταύτα μοι , Οεοτίμητε δέσποτα, έν παραδρομή 
κατά τήν ύμετέραν ειρήσθω κέλευσιν, είς τήν εκεί­
νου καλ τών τής εκείνου συμμορίας υπασπιστών 
άνασκευήνκαλ κατάργησιν. Τής σής δ* άν είη θεόφρο-
νο; διανοίας, τα μείζω, καλ τελεώτερα τονς άτελεϊ; 
χατ' έμέ καλ νηπίους έκπαιδεύσαί τε καλ διδάξα:. καλ 
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τρδς γνώσιν άγαγεϊν θειοτέραν, ίν* οίκειώσης θ ε φ Α scienliam trabas; ut pcr veram rcrum notiliam. 
βιέ τής Αληθούς επιστήμης τών όντων, ών αύτδς 
6 ύπβρ τά οντα φύσει Αόγος αίτία καθέστηκε, Κύ · 
ριοςήμών Ιησούς Χριστδς, φ χαλ δι' ευχών μή δια-
λει'ποις μ ι παρατιθέμενος τδν άνάξιον, άγιώτατε 
χαλ Ιεοσίμητε Πάτερ. 

' Καϊ χάΛιν ό Θείος Μάξιμος »». 
Πώς ούν τήν ούτω ταύτα σεβασμίως άμα χαλ δια-

tμυσίώς δρώσαν τε χαλ διαγορεύουσαν άγίαν ένΧαλ-
χηδδνι σύνοδον, ώς διαπεμπομένην τδν τ ή ; Νιχαέων 
δρον χαραστήσαι, τ {ς άν ίσχύσειε πώποτε, χάν πάν-
των ή ποριμώματος είς έξεύρεσιντών διά ψεύδους, 
ύ μή δντα χατά τής αληθούς χαλ δντως [πίστεως] 
τλαττομένων; Ε! δε χαλ ώς.τούτο μεν τηρούσαν βε­
βαίως, ώς δεύτερον δέ τυχδν έπεισάγουσαν δρον δια-
Ιοιοορείτε χαλ μέμφεσθε, τίς ούτος χαΟέστηχεν ό 
6V αυτής έπεισαγδμενος δεύτερος δρος; Ή δμολο-
γίε, φησ\, τών δύο φύσεων χαλ έν δύο ^ύσΒΟΊ φω­
νής. Ού γάρ έχει ταύτην δ τής Νιχαέων δρος * είσ-
ήχβη δέ προδήλως ύπδ τών έν Χαλκηδόνι Πατέρων, 
ού πρότερο ν γνωρισθείσά ή δνομασθείσα παρά'τι-
νο;. 

"Οτι μέν ού5έ τούτο δύνασθε παραστήσαι δήλον · 
π>λλοΙς γάρ τών πρδ αυτής αγίων Πατέρων, ώ ; εύ-

ή φωνή* χαλ εκρίθη χαλ άνηγορεύθη · χαλ μαρ-
9)ροϋσι τών ταύτην κηρυξάντων οί λόγοι, πάσης 
δντες ηλιακής άκτίνος φωτοειδέστατοι καλ λαμπρδτε-

qaarum ipsum, rebus r.alura superius, Vcrbnm 
auctor est, Dominus nosier Jesus ChrLUus, Dco 
concilics; cuietiam indignum me votis et precibu? 
commendare, sanctissime ac Dco colendissime Pa-
tcr, rogo RC .ccsses. 

Bursusque divus Maximus.-
Quanam igitur ratione, quae b«c pie simul ac 

dare prxslitcrit, sanciatque, sanctam Chalcedoneiv-
scm synodura quasi Nicaenara deflnilionem repu-
dict, poterit quis unqnam oslendere, licet omniuin 
acerrimus sit, ad ea qoae nusqaara aunt mendacilcr 
adversus veram reclamqne fidem comminiscenda 
ac componenda ? Quod si ca rationc , quod illam 
quidem firmiter scrvct, allcram vcro forte dcfini-
lionem inlroducat, malediciis impelitis ac vitnpe-
ratis, qusenani. rogo,allerahxc dcflnitio, quam inlro-
ducit ? Confessio, ait, duarum naturarum, voxqno 
illa in dxnbus naturis. Non enim hanc babtt Nicania 
definitio, sed palam introducla cst a Palribus Cba!-
cedone congregaus, cum prius ignola cssei, nec ejus 
quisquam raemini^set. 

Atqui, nc id qqiiflem vos probare posse, manifo-
stum est. Mulli enfan 141 sanctorum Patrum illa 
snperiorum, tanquam piam eam vocem habucrunt, 
ac cdidcrunl : lestesquc sunt, quovis solis radio 
clariores ac splendidiores, quibus eam praedicarunf. 

ροι, χάν δμείς ή αγνοείτε δι* άπαιδευσίαν, ή άγνοεϊν Q sermones : tametsi vos id aut ignoralis proplor 
χροσποιείσθε διά λοιδορίαν, καλ τών ευσεβών Πατέ­
ρων τε χαλ δογμάτων άνόητον έγκλησιν. ΕΙ ,δέ χαλ 
μτ,δέν ήν, οπότε πλείστον, ώς έφην, καθέστηκε, τί 
τδ χωλύον αγίους τοσούτους (μάλλον δέ τόν άπαντα 
Χριστιανισμόν · τούτο γάρ κυρίως έστλν ή τών ορ­
θοδόξων Πατέρων άγιωτάτη σύνοδος) έξουσιαστικώς 

"ταύτην προέσθαι, χαλ νομοθετεί ν χατά τής Ευτυχούς 
συναιρέσεως; 

Καί μετά τιτά ρησι· Τίνι λόγψ, χαλ πώς τήν 
έν Χαλχηδόνι άγίαν σύνοδον, χαίτοι πατρικαϊς προ­
δήλως άποχρησαμένην φωναϊς, αίτιάσθε, καλ ώς 
άλλον πίστεως δρον είσάγουσαν, τήδε χάχείσε χαλ 
εγγράφως χαλ άγράφως διαίοιδορείτε χαλ διασχόπτε-
« ; Μή χαυ* &γιτ κρίνετε, διά τδν είπόντα θεδν. 

inscitiam, autmaledicentiae animo, et ut piosPatrcs 
alque decreta vesano ore criminemini, nescire s i-
mulatis. Quod si etiam aibil esset, cum lamen plu-
riraum, uli dicebam, sese offerat, qaid obstabat toi 
sanctos (iroo Christianorum omncra coetum; id 
nempe vere est ortbodoxorum Palruro sanctissima 
synodus) ex auctoritaie banc emillere alquc sancire 
adversus Eutycbianam conlractioncra ? 

Et nonnullh interjecti* ail: Qua ratione, quove 
modo sanctam Chalcedonensem synodum, quan-
quam Patrum voces usurpaverit, criminamini, ac 
velut quac aliam fldei definitionem introducat, sas-
dcqae verbo ac ecriplo roaledictis incessilis pro-
brisiiue oneralis ac caviJJamini ? Nolite secundum 

AJUa τήτ ttxaJar κρίσιν κρίνατε. Τίς ή έπλ τής D fatiem Jnakm, i U ot jabenli Deo pareatis , sed 
εύτής χαλ μιάς υποθέσεως τών έν Χαλχηδόνι Πατέ­
ρων έγχλησις υμών. χαλ τίς ή τών προλαβόντων 
άνά^όησις ; ΕΙ γάρ έστι χατά τής έν τή Χαλκηδο-
viwv άλλον αίτιάσθαι πίστεως δρον διά τάς έγκει-
μένας τψ δρφ της Νιχαέων φωνάς, τούτο γε πάν­
τως έψεται λέγειν διά τήν αυτήν αίτίαν χαλ χατά 
Κυρίλλου χαλ τών έχατδν πεντήκοντα. Εί δέ χατ* 
αυτών ούχ έστι, πώς χατ* εκείνης, συνιδείν ούκ έχω. 
Βαριστφν δέ προτρέπομαι τήν υμών έπλ .τοίς άν-
εκοδείχτοις λύσσαν χαλ ένστασιν* εί γε χάντρα ούτως 
ίχανώς αίσχυνθέντες, συσταλήτε τής άπονοίας 1 4 

τής τοσαύτης κατά τής άληθεία; ψεύδους συστά-

jtutum judicium judicate >. Quae veslra Patrum 
Chalccdonensiura, uno eodemque argumento, cr i -
minatio^eorumque qui «late superiores exsistani, 
praeconium? Siquidem enim synodum Ghalcedo-
nensem in crimen vocare l icet , quasi alfa fldei 
definitione condita, ob appositas Nicaenae deflnilioni 
voces : idem plane sequetur eadem ralione et ad-
versiis Gyrillum, centumque quinquaginia Patrcs, 
dicendum. Quod si hos nihil baec tela petqnl, banc 
qua ratione pelaat capere non possum. Rogo au-
tem, quod sic rabidi ac conteiitiosi estis, in quibus 
nulla probatio sit, ut dstendatis ; qoo nimiruin .sic 

« Jami. TII, t l . 

'* Ex Gregorli patriarcbs GP. orat. ad imp., aphd*Allaf. u Malc απορίας. 
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sallcm (juantum par cst pndore suffusi, a vesania Α σεως. ΈπεΙ κα\ Γρηγόριο; ό τής θεολογίας συνήγο­

ρος, ουδέν τι .μάλλον έκφεύξεται τής υμών χατα 
τής Χαλκηδονέων ένοχης · πλείστον δέ δσον ύποπε-
σείται ταύτη παρά τδν ύμέτερον νόμον, προδιαρθρών 
τδ ελλιπώς είρημένον τής έν Νικαία περ\ τού αγίου 
Πνεύματος· f διά τδ μηδέ κινείσθαι, φησ\, τδ τηνι-
χαύτα τούτο τδ ζήτημα* ι μετά τού Πατρδς χα> 
Υίού τδ Πνεύμα γινώσκων, χαί Κληδονίψί γράφω\ 
ούτω νοεϊν χα\ διδάσκει ν. 

Clcdonio, ol el ipse idem sentiat doccat-

tanlis animls adversus vcritatem adstruendi mcn 
dacii cohibeaudnL Nam et tbeologiae vindcx Grego-
rius, nibil amplius veslram effugict adversus syno-
dum Gbalcedoneasem accusalionem : quiiiimo ve-
etris rationibus magis il l i obnoxius e r i l ; qui llla 
prior, quod diminute a Nicaena synodo de Spiritu 
sanclo dictum fuerat, a se ipse dislincle tradal, 
i qHod tum, inquil , nondum mola erat ca qua> 
6lio, } Spirilum sanctum Patri Filioque consocians, et 
quc, dalis ad cuni litteris horlans. 

Scd videiuini mibi, visns imbecillis imitari oegri-
iudincm, qui cum, ob suam inibecillitalero, solis 
splcndoicm ijitucri, illuinque excipcre non possit, 
hac 142 ipsura nomine accusat, qqasi obscurus 
eil, non suae ipsc debililati ascribit : stc nimirum 
voe qooque, qui confusionis morbo dirc laborclis, 
eos quoque qui ut impiam, nec quidquam verilati 
naturarum in Cbristo exstanlium ac incoluniium 
consonam salis superque redarguanl, ut non com-
munia lurainaria, ac vcritati9 interprcles, ejicialis. 
Nam si vera de veritale dicere liceat, omnes post 
Nicaenam synodum a Dco elecli Patrcs, omnisque 
orthodoxorum ac sanclorum virorom synodus, non 
aliain Gdei definitioncm suorum verboruin addilio-
ne prorsus induxeruat, uli vos aflirmalis, pluri-
muni deliri homincs ac plane insanientcs : sed 
eam ipsam vclut priinam alquc unicam a sanctis 
trccenlis deccni ct oclo Palribus sancitam firmiter 
confirmaruni, eam dihicidantcs, ac vclul secundis 

Β 

'Λλλ' έοίκατέ μοι (ής σαθράς Οψεως, ούχ ικανού-
β*,ς πρδς ηλιακής αίγλης άνάνευσιν κα\ μετάληψιν, 
τήν αυτήν ώς άμυδράν αΐτιωμένης, ού τήν οίκείαν 
άδράνειαν, έκμιμήσασθαι τδ πάθος· αυτοί τε κα> 
νοσηλευόμενοι διά τήν σύγχυσιν, κα\ τούς ταύτην 
ώς άσεβη και άνάρμοστον πρδς τήν· έν Χριστψ τών 
σωζόμενων άλήθειαν φύσεων ίχανως εξελέγχοντας, 
ώς ού φωστήρας κοινούς, ουδέ τής αληθείας εκφάν-
τορας έκδιαβάλλοντες. Εί γάρ έστι τάληθή περί αλη­
θείας είπείν, πάντες, οί τε κατά τήν Νικαέων θεό-
κριτοι Πατέρες, καλ πάσα σύνοδος ορθοδόξων χαλ 
αγίων ανδρών, ούχ άλλον πίστεως δρον διά τής 
έπεισαγωγήςτώνοΐκείων {βημάτων παντελώς έπεισ-
ήγαγον, ώς ύμείς άποφαίνεσθε, πλείστον παραλη-
ρούντες, καλ τδ δλον μαινόμενοι· άλλ* αύτδν ώς 
πρώτον κα\ μόνον τών έκ τών αγίων τριακοσίων δέ­
κα και οκτώ Πατέρων νομοθετηθέντα βεβαίως έκύ*-
ρωσαν, τρανούντες αύτδν, χαί οίον έπεξηγούμενοι 
και έπεξεργαζόμενοι, διά τούς εκείνον χα\ τά εκεί-

curis enarrantes ac fabricanles, proptcr eos, qni Q νου δόγματα πρδς τήν οίκείαν κακώς εκλαμβάνοντας 
ipaam ejusque decreta ad suam impietatem consia- κα\ πα ρε ξηγου μένους δυσσέβειαν. . 
bilicndam dctorquebant c l prave exponebant. 

Mox igitur, quse dc divinitale erat ac fide Trini-
talis, doctrinam violare conanles Eunoniium ct 
Macedonium ccitlum quinquaginla Patres suis vo- . 
cibus ac decrelis non sivcrunt. Sic Qt divina? in-
carnalionis Ghrislique myslcrium dividcre machi-
nantem Ncstorium non permisit beatus Cyrillue. 
Qucmadniodum eliam Euiycbem confuiidcre vo-
lenlem venerandi Palres Gbalcedonenscs probi-
buerunt. Quonam igilur niodo hanc quoque una 
cum illis (id csl synodis) pari boni bonestique stu-
dio non rccipilis : aut, qui hanc, ul cjus omnis 
quod bonum ac honeslum sit, osores, maledictis 

Αύτίκα γούν τδν τής θεολογίας έν αύτψ κείμενον 
λόγον παράβλαψα ι βεβουλημένους. Εύνόμιόν τε καλ 
Μακεδόνιο ν, οί εκατόν πεντήκοντα Πατέρες ού συν-
εχώρησαν διά τών οίκείων φωνών κα\ δογμάτων. 
Ούτω δέ κα\ τδν τής οίκονομίας Νεστόριον διαιρείν 
μηχανώμενον, ό μακάριος ούκ είασε Κύριλλος* 
ώσπερ ούν καλ Εύτυχέα συγχείν έθελήσαντα διεκώ-
λυσαν οί έν Χαλκηδόνι τίμιοι Πατέρες. Πώς ουν υπέρ 
τού αγαθού συν έκείναις, φημή δέ ταίς συνόδοις, 
καί ταύτην ούκ άποδέχεσθε, διά τδ , αύτδ κα\ Ισον 
καλόν* ή ταύτην ώς μισόκαλοι διαλοιδορούντε; συν-
διαλοιδορείτε κάκείνας ; δ δή μάλιστα . πούντε ς τοίς 

appelaiis, non illas paritcr appeliiis? quod polis- D πράγμασιν, εύλαβεϊσθε τοϊς ^ήμασιν,Ι ίν' εύσεβείας 
siniam cum opcre prasletis, verbis praslare vere-
mini : quo scilicel fictis pietalis vocibusyadvcrsus 
banc illas commendanles, pcr banc illas quoque 
labefacielis; qui parcm eis labein ex pari faclo, ac 
crimen inferatis. Quis igilur lanlam veslram ad-
vcrsus piclalein virosqtic piclalis cultorcs auda-
ciam fcra l?£ / αιια» seqnuntur. 

πλάσμασιν έκείνας δήθεν χατά ταύτης σεμνύναντε;, 
διά ταύτης χάκείνας λυμήνησθε, τδ ίσον αύταϊς' 
διά τήν ίσην πράξιν έπιφέροντες έγκλημα. Τίς ούν 
υμών τήν τοσαύτην ύποίσοι κατά τής εύσεβείας κ*\ 
τών εύσεβούντων αύθάδειαν; .χ, τ. έ. 

EJUSDEM ΜΑΧ1ΜΙ 
CopHa dc subttantin $eu esscntia ct natura, deqm 

hypostasi et penona. 

Tor AYTOY MASIMOT 

ΚεράΛαια ζερ% ουσίας χαϊ φύσεως, ύχοστάσεόπ; 
τε χαϊ χροσωχου. 

148 Subslautia quidcmscu cssentia, ipsam spc- "Οτι ουσία μεν αύτδ τδ ε Τ ^ ς και τπν φύσιν, δπερ 
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έστλ χαθ· έχυτήν ( δηλοί, ύπόστασις δέ, τδν τινα τής Α cicin naluramque, id quod esl secundum sc, gigni-
οοσίχς έμοαίνβι. 

"Οτι ουσία καλ ένούσιον, ού ταυτδν ώσπερ ουδέ 
ύχόστασις χαλ ένυπόστατόν, εί καλ έν άλλ ήλο ι ς άμφω 
θεωρείται, άλλ* άλλο χα\ άλλο. Ένούσιον μέν γάρ 
έστι, Λ έν τή φύσει θεωρού μενον, και ού καθ' έαυτδ 
νκάρχον* ένυπόστατόν δέ, αύτδ τδ έν ύποστάσει δν, 
χαλ ούκ έν έαυτώ καθ* έαυτδ τυγχάνον, δηλοί· τουτ­
έστι, τδ μή έξ ατελών (Λ) μερών είς έν τι συνελ-
Οδν, άλλ1 έχ τελείου καλ ατελούς, έν τ ή κατά σύγ-
χνιιν συνόδω θεωρούμενον, 

'Οτι ή μέν ύπόστασις πρόσωπον αφορίζει τοίς 
ρραχτηριστικοίς ίδιώμασι. Τδ δέ ένυπόστατόν, τδ 

iicat. Hyposlatis vcro scu persona, aliquem de es-
seniia denolal, id est, cui insit essenlia ac nalura. 

Subslanila seu esseniia-( id est, ουσία) el ένού­
σιον, rooa idem sunt; ul i neque ύπόστασις et ένυπό­
στατόν : lainelsi ambo, aliud in alio, considerentur; 
aliud tamen c l aliud. Ένούσιον enini esl, quod in 
natura, et non ipsum per seexsislens, intelltajlur. 
Ένυπόστατόν vero, ipsum significat, quod in hy-
poslasi, etuon in seipso per scipsum exstslil : boc 
est, quod nonex iroperfectis parlibusin unum quid 
couvenit, sed ex perfecto et imperfeclo, ia concursu 
secundum confusionem intelligitur. 

Hypostasis, proprietalibus insignientibus, perso 
nam discernit. Ένυπόστατόν vero, accidens signi-

μή δν χαθ* έαυτδ συμβεβηκδς δηλοί* άλλ* δπερ έν Β ficat, quod non est per seipsum : sed quod in alio 
έτέρφ έχει τδ είναι, καλ ούκ έν έαυτψ θεωρείται, 
ουδέ έστι χαθ* έαυτδ ύφεστδς, άλλά περλ τήν ύπό­
στασιν πάντοτε θεωρούμενον, ώσπερ αί ποιότητες, 
αί τε ουσιώδεις καλ επουσιώδεις,καλούμεναι· αίτινές 
οδχ είσλν ουσία, ουδέ χαθ* έαυτά, άλλ* έν τή ουσία 
τογχάνουσι, χαλ δίχα ταύτης τδ είναι ούχ έχουσιν; 

'Οτι ώσπερ ούδ* έτερα τών ποιοτήτων, ήγουν ου­
σιωδών χαλ επουσιωδών, έστλν ουσία, ή πράγμα 
υφεστώς χαθ* έαυτδ, άλλ* άελ περλ τήν ούσίαν τδ 
χεραχτηριστιχδν κέκτηνται, ώσπερ χρώμα έν σώ­
ματι, χαλ επιστήμη έν ψυχή* ουδέ γάρ έστιν ειπείν 
χρώμα δίχα σώματος φαίνεσθαι, ή έπιστήμην δίχα 

esse nanciscilur, non in seipso consideratur; nec 
per seipsum vere exsislit, sed cilra hypostasim 
sempcr inleHigitur : cuju§modi suntqualilales lum 
essenliales, lum qnae esscntise adveniiliae vocantur; 
quse quideui non sunt substantia, ncc per S3 exsi-
stunt, s$d in stibstantia, el extra illam non habent 
eese. 

Quemadmodum nqulrum qualitatum gcnus (nempc 
essenlialiuni ei quae e«senli« advenliline sont) sub-
ftlanlia cst, vel res pe^ se vere exstetens, sed sem-
per circasubstantiam insigniendi vim habet, quem-
admodum color in corpore, ei scienlia in animo 
(nec enini dici poiest lucere colorem sine cprpore 

ψυχής ένεργείσθαι* ούτως ουδέ ένυπόστατόν ή ένού- Q aul screutiam sine animo in actu esse), sic neque 
σιον έστιν νοήσαι δίχα ουσίας ή υποστάσεως. Ού γάρ 
χαθ* έαυτά τήν ύπαρξιν έχουσιν, άλλ* άελ περλ τήν 
ύπόστασιν θεωρούνται. 

"Οτι ού δέον ούτε τδ ένυπόστατόν είς ύπόστασιν 
συνάγειν, ούτε τδ ένούσιον είς ούσίαν διορίζειν. 

*Οτι τδ λέγειν τινάς, μή εΐναί φύσιν άνυπόστα­
τον, ορθώς μέν λέγεται παρ* αύτοίς, ούκ ορθώς δέ 
νενόηται· καλ τδ μή άνυπόστατον είς ύπόστασιν φέ­
ρε^, καλ ούχλ μάλλον έν τή ύποστάσει θεωρείσθαι. 

*Οτι ώσπερ εί τις λέγει, Ούκ έστι σώμα άσχημά-
τιστον ή άχρωμάτιστον, ορθώς μέν λέγει, ού μήν 

ένυπόστατόν aut ένούσιον absque substantia et by-
poslasi licet intelligere. Non enira hacc per geipsa exsi-
stenliam-babenl, sed sempercirca subslamiani et hy-
poslasiin intelligunlur. 

Non necessc cst ul ένυπόστατόν in byposlasim 
cogamus, neque ut ένούσιον hi substanliam diri-

Quod aiunt quidam,non esse naturam άνυπόστα­
τον, recte id quidem dictum ab 144 e ' s est» s e i i 

nonrecle intelleclum; quodque τδ, non άνυπόστατον 
ad hyposlasim feral, et noo potius in hypostasiin-
telligatur. 

Sicut qui ait, non esse corpus figura expers, aut 
coloris, recle is quidcm dicit; at non reclc conciu-

Ν Ο Τ Λ . 
(έ) Τόμήέζ άτεΛώτ. Varia? Graecis lcrminorum ndeatia, sed ut quid substanliale, ncc extra hypo 

acvocQm acceptiones, quae rcs in tbeologia diffi-
culuies parit, erroresque incaulis ioneciit, a l i 
(|iandoqoe ipse admonet Maximus. Exemplum 
istod quod adbibet τού ένυποστάτου, paulo φυσι-
κώτερον est. Ita sane in naturalibus, bypotstaeis 
eiimperfeclissubstanliisconflalur, exquibusunura 
toUimac pcr se exsistens consurgil : in Christo aa-
km atraque ^ r f e c u natora est; unde nec wium 
toCfjm atnalura ex eis conflaior, sed unus perfeclus 
Deas, perfeclus bomo in utraque exeislit'; ipsas-
qae non hypostases, sed ένυπόστατα alibi Maxi-
•es admiltit. Hic vero quod ponit cxemplum, de 
imperfeclo qood perfecto utitur unionc secundum 
eoafaeionem» hoc forle velit. Paries, quai sic acce-
inat pcrfeeto, ex illa imperfecti cuni eo mislione 
tl cooiusioae, ut sic ένυπόστατα esse, quae vcrc in 
b}j*susi cai adveniunt, exsislant, non acci-

susim, etsi non sinl ipsa hyposlasis,quae est totius 
ratio, ac per se seorsum a quocunque alio, exsi-
etentis. Paulo post το ένυπόστατόν, ad ipsa Irahit 
communia accidenlia seu adventilia, quae et ipsa 
in byposlasi cxsislanl: sed id remotius est, quod 
illa esse valde debile el secundum quid in ea ha-
bcanl. Sequentia, excerpia potius sunt,ad sequen-
tcm usque epislolam ad Constanlinuni Sacellarium, 
quam justa aliqua lucubralio vcl epistola; cumque 
ipsius Maximi nomine prcenotali loci affcrantur, 
conjeclura sil ejus studiosum aliquem haetp poliut, 
quaro ipsum Maximum digessisse; vel si primuin 
Maximus digessil advcrsus Severianos et Monolbo-
lilas, sic i l l i digesta* alius auxcril, uti fere aliqui 
exsislimant de qua;st. ad Anliocbuni Athanasii no-
miite/deqae Anastasii SinaiUB inScripluram, aliis 
Nica?ni. 
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dit, dicendo* Hguram autcolorem esse corpas, et Α δρθώς συμπεραίνει, τό σχήμα, ή τδ χρώμα σώμα 
non ia corpore considerari. Sic, si qnis nominans 
dicat non esse^naluram άνυπόστατον (qaae scfiicet 
bypostasi careal), tumque non άνυπόστατον in hypo-
siasim colligat, non recte distkiguit. 

Nuoquam fiat ut natura ανυπόστατο; sit ( i d est 
carens eubsistentia), non tamen natura bypostasis 
est :· nec quod non est άνυπόστατον ( id esl, non sub-
sislens ) hypostasis censelar. Nam neqoe converii-
Cur. Eteniuo bypostasis omnino etiam natura cs t ; 
uli etfigura omnino corpus. Nec enim fieri potcst 
tjl intelligator hypostasis absqoe nalura , neque 
rursus figura autcolor absque corpore :-natura au-
tcm, non etiam omnino hyposlasis exsislit. 

Natura, ejus quod est esse, commanem rationem 

λέγων είναι, άλλ* ούχ\ έν σώματι θεωρεισΟαι* ούτως 
εΓ τις^όνομάσει λέγων Ούχ έστι φύσις ανυπόστατος* 
είτα τδ μή άνυπόστατον είς ύπόστασιν συνάγων, 
ούχ ορθώς διακρίνει. 

"Οτι φύσις μέν ούχ άν εΓη .ποτέ ανυπόστατος, ού 
μήν ή φύσις ύπόστασις * ουδέ τδ μή άνυπόστατον 
είς ύπόστασιν θεωρείται. Επειδή ουδέ αντιστρέφει. 
Ή μέν γάρ ύπόστασις*. πάντως χαλ φύσις· ώσπερ 
χαλ τδ σχήμα, πάντως σώμα. Ούχ έστι γάρ ύπόστα­
σιν νοήσαι άνευ φύσεως* ού δέ πάλιν σχήμα ή χρώμα 
άνευ σώματος* ή δέ φύσις, ού πάντως και ύπόστα-
σις. 

"Οτι ή μέν φύσις τδν τού είναι λόγον κοινδν 
liabel; hyposlasis vero, etiam ejus quod est eic, ac Β επέχει, ή δέ ύπόσταοις, καλ τδν τού χαθ* έαυτδ ει-
pcrse esse. 

Natura, solam speciei ralfonem habei; bypo-
stasis, etiam hujus cujusdam signiflcandi vtm 
babet. 

Sanctissimi CUmenlit preshytcri AUxandrini, ex /t-
bro De Providentia. 

Subslanlia in Dco est. Deos divina substantia 
cst, 8empilernum aiiquid omnisque principii ex-
pers, incorporeumqae et incircumscriplura ,ac re-
rum Aactor. Substantia fest,quod undique vere 
cxsistens ( td est, eubsistons ) est. Nalura re-
roirf verilas est, vel rerom subslantia ; sive, utalii 
senliont, eorum quae in rerunl naturam prodticun-
iur generatioatqueorigo : u l autem al i i , Dei provi- C 
dentia, rebus quae flunl boc indens, quod est esse, 
et tali modo esse. 

Sapientissiwi Maximi, hypo$tasi$ definitio. 

Hypoetasis composila, substaniia qu?edam com-
posila est, singulas omnes proprietates, quas in pro-
prio individuo sunt, complectens. Quod enim com-
muniter in individuis sub eademspecie consideralur, 
essenii» seu naturae insigne ac nota est; priraario 
qfaidem in eubjectis illi individois; generice vero, 
quod omnibos individuis sub specie composila com-
maneesi. 

"Οτι ή μέ* φύσις είδους λόγον μόνον έ π έ χ ε ν ή δέ 
ύπόστασις χαλ τού τινός έστι δηλωτική. 

Τον άγιωτάτον ΚΛήμεντος πρεσβυτέρου Αλεξαν­
δρείας , έκ τον Περί Προνοίας. 

Ουσία έστλ ν έπλ Θεού. βεδς ουσία θεία έστλν, άί-
διόν τι καλ άναρχο ν, άσώματόν τι καλ άπερίγραφον, 
καλ τών δντων αίτιον.-Ούσία έστλ, τδ δι* δλου ύφε-, 
στός. Φύσις έστλν, ή τών πραγμάτων αλήθεια, ή τού­
των τδ ένούσιον. Κατά δέ τούς άλλους ή τών βίς τ ί 
είναι παραγενομένων γένεσις · καθ' έτερους δέ, ή 
τού θεού πρόνοια έμποιοΰσα τοις γινομένοις τδ είναι, 
καλ τδ πώς είναι. * 

Τοΰ πανσόφον· Μαξίμου δρος υποστάσεως* 
Ύπϊστασις σύνθετος έστιν, ουσία τις σύνθετος, 

τών καθ* έκαστσ περιληπτική τών δντων έν τψ οίκείω 
άτόμφ πάντων Ιδιωμάτων. Τδ γάρ κοίνώς έν τοίς 
ύπδ τδ αύτδ εΐδος άτόμοις θεωρούμενον, τδ τής ου­
σίας ήτοι φύσεως χαρακτηρίζει, προηγουμένως μέν 
έν τοίς ύπ* αύτδ άτόμοις,! γενικώς δέ πάντων τδ 
κοινδν, τών ύπδ τδ σύνθετον ειδοί ατόμων. 

145 ΒεαΙίαΜ Eulogii pajne Alexandrini capita D Τοΰ μακαριωτάτου Εύλογίου πάπα Ά.1εξσν-
septem de duabu$ naturit Domini Dtique ac Saiva- δρεΐας, κεφάλαια επτά περί \τών δύο φύσεων 
toris nottn Je$* Chrisli. τού Κυρίου καϊ Σωτγ\ρος ημών Ίησον Χρ,ι-

στοΰ. 

Εί μιάς φύσεως κατά τήν ένωσιν δ Κύριος ημών 
Ιησούς Χριστός έστιν, είπε, ποίας, τής λαβούσης· 
ή τής ληφθείσης; καλ τί γέγονεν ή έτερα; Εί δέ 
ύπάρχουσιν αμφότεροι, πώς μία» εί μή έξ άμφοτέ* 
ρων μία άπετελέσθη σύνθετος; εί δέ τούτο, πώς 
ούχ έτεροούσιος ό Χριστδς, τοΰ Πατρδς άσυνθέτου 
υπάρχοντος; 

Εί ουδέποτε δύω φύσεων δ Κύριος ημών Ιησούς 
Χριστδς ώμολόγηται ών, πώς δυνατδν λέγειν μ ι ΐ ς 
μετά τήν ένωσιν τδν Χριστδν. f **λ δλως λεγ*ιν 

Si unius naturae post unionem *et Duminus 
nosier Jesus Christus, rogo, cujasnam? ejus quse 
assumpsit, an qu« assumpta esl? quidve allera 
factuai est? Sin autem exsisluut amba*, quomodo 
sunt una, nisi ex ambabus una coroposiia facta esi? 
Sin auiem se res sic haTqgt, qoomodo non diversss 
subsUnliae Christae a Patre, qui omnis cxpers com-
posilionis est? 

Si nanquam duplicis naluraft Doroinus nostcr 
Jesus Cbmtns agaitus est. qnomodo potest / l ic i 
Cbristum post unionem unius esse patune, aut 
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Ενωσιν; ΕΙ δέ ώμολόγηται δ Χριστδς δύο φύσεων Α etiam prorsus nuncupari unio? Sin autem Odes ett 
γεγονέναι, είπε, πότε δύο φύσεων ήν δ Χριστός, καλ 
πότε γέγονεν έχ μ ι α ς ; ' 

Όμόοόσιος δ Θεδς Αδγος τή παρ* αύτου ληφθείση 
«ιρκλ, ή έτεροούσιος; 'Αλλ* εί μέν ομοούσιος, πώς 
ου γέγονε τετράς ή Τριάς; Εί δέ έτεροούσιος ή σαρξ 
τού θεού Αόγου, πώς ού δύο φύσεων δ Χριστός; 

Μίαν φύσιν τού Θεού Αόγου σεσαρχωμένην φασί 
τ ι * ς u ' οΐμαι δέ καλ υμάς ούτω λέγειν. 'Αλλ' εί μέν 
μιάς ουσίας τού Θεού και τής σαρχδς τούτο νοη-
τέσν, πώς οίον τε τδ χτιστδν τψ άκτίστψ, χα\ τδ 
otoiov τψ. ύπδ χρόνο ν είναι ταυτόν ; ΕΙ δέ ώς μιάς 

fuisse Ghristum duplicis naiurae, dic, rogo, quan-
donam Ghristus erat duplicis naturae, ac quaado 
unius /actus est? 

Ejusdemne Deus Yerbum cum carnc ab eo ae-
sumpta eubstanlias est, an diversae? A t , siquidem 
ejusdem est. quomodo Trinitas non effecta quater-
nitas est? Sin autcm caro diversae substamiae a Deo 
Yerbo est, quomodo Chrietus non duplicis est n i -
lurae? 

Sunt qui uaam Bei Yerbi naturam incarnatam 
dicant; arbitror aulem vos quoque eic dicere. 
Aienim, si boc ita inlelligendum ui una sit Dei ac 
carnis substantia, quonam roodo fierk potest ut 
idemcreatura sit cuin increato, etquod est sempi-

φΰσεως έχούσης έτέραν, ή έχομένης ύφ' ετέρας, τίς Β ternum cum eo quod tempori subjectum est? Sin 
ύχοίσει μίαν καλ μίαν, ού δύο, άλλά μίαν είπείν; 

ΕΙ μία φύσις τού Θεού Αόγου χα\ τού Πατρδς, 
τώ; ού μία φύσις τού Θεού Αόγου, χα\ τού Πατρδς 
χαλ της σαρκός; 

ΕΙ χατ1 ουδέν δύο 6 Θεδς Αόγος κα\ ή σαρξ, πώς 
ού χετά πάντα έν ό Θεδς Αόγος κα\ ή σαρξ; Καλ εί 
χατά πάντα έν δ Θεδς Αόγος καλ ή σαρξ, πώς ούκ 
Ιοται 6 Αόγος σαρξ, καλ ή σαρξ Αόγος, καλ σΰν-
αΐδλος τψ Πατρλ καλ ομοούσιος ώς ό "βεδς Αόγος; 
ΕΙ δέ ού κατά πάντα έν δ βεδς Αόγος καλ ή σαρξ, 
«ώς ού κατά τι δύο δ βεδς Αόγος καλ ή σαρξ; 

ΕΙ αδύνατον πλέον ήνώσθαι τδν βεδν Αόγον καλ 
τήν σάρκα, ού ήνωται δ βεδς Λόγος* καλ ό Πατήρ, 
«ώς ηνωμένος ό βεδς Αόγος καλ ή σαρξ κατ* ουδέν 
ιίοιδόο; 

aotem idcirco, qaod una natura habeat alteram, 
aut ab altera habealur, quis unam et uuam non 
duas, sed unam appellari, ferat? . ' ( 

Si uria natura Dei Verbi et Patrig, quomodo npn 
nna nalura Dei Yerbi et Patrie elcaruis? 

Si nulla ratione Deus Yerbum et caro sunt duo, 
quomodo non omn^\calione Deus Yerbum et caro 
unum eunt?, Ac, siquidem Deus Verbum et caro 
omni raiione idem sunt, quomodo Yerbum caro 
noa erit, et caro Yerbum, Palrique coaeierna eft 
consutoUaliaHe baud secos ac Deus Verbum? Sin 
autem iion omni modo Deus Verbum et caro ununi 

, 8unt, quoroodo non quadam ralione Deus Yerbum 
' el caro duo sunt ? 

1 4 6 S i fie« n o n potest ut magis uniantar Deaa 
Yerbum ct caro, quam Deus Yerbum et Palcr, quo-, 
modo Deus Yerbum unilus c l caro, nulla ralione 
suntduo? 

Περί ουσίας χαϊ ρύσεως χαϊ υποστάσεως. 
Οδβδχ έστλν ή τδ κοινόν τε καλ απερίγραπτου 

•ημείνουσα, δ έστιν άνθρωπος. Ό γάρ τούτο εΐ-
πδιίν, τήν κοινήν φύσιν έσήμανεν, ού περιγράψας 
τ} φων$ τόν τινα άνθρωπον, τδν ίδίως ύπδ τού ονό­
ματος γνωρίζομε νον. 

Φύσις έστλ, τδ έξ ίσου πάσι τοίς ύπδ τδ αύτδ είδος 
έναγορευομένοις ένθεωρούμενόν. 

Ύπόστασίς έστιν, ή τδ κοινόν τε καλ άπερίγρα- D 
«τον έν τψ τινι Ιδίως παριστώσα χαλ περιγράφουσα, 
οίον 6 δείνα. 

'Γπόστασίς έστι, τδ μετά τού καθόλου, έχον τ ι 
χαλ Ιδλκόν. 

Φύσις έστλ κατά τούς έξω , άρχή κινήσεως καλ 
ηρεμίας. 

Φύσις έστλν, ή ποιά τψ παντλ ύπαρξις. 

Φύσις λέγεται, παρά τδ πεφυκέναι. 
Πρώτη ουσία έστλ, πάν τδ καθ* έαυτδ ύφεστώς, 

οίον λίθος. Δευτέρα ουσία αυξητική, καθδ αύξει καλ 
φθίνει τδ φυτόν. Τρίτη δέ ούσίά έμψυχος αίσθητιχή, 

" Alhanas., Gyrillus. 
PATAOL. Ga. Χ α . 

De iubitantia seu eaentia, εί natura et hyposiati. 

Sobatanlia est seu esaenlia, qua* signlficat quod 
commune ac incircumscriptum eet; qaod cst bomo. 
Qui enim boc dixerit, naluram communem, nullo 
circumscripto, qui eo nomine privatim designelur 
ae proprie singularis bomo sit, significavit. 

Nalura est, qux in omnibBS, qu« ejusdem spe-
ciei pradicationem recipianl, consideralur. 

Hypostasis est, quac id quod est cororaune et 
incircumscriptum, in uWquo singolariter exbibetac 
circumecribit, cujusmodi est, bic quidam. 

Hypostasis esl, quae cum umversali, etiam sin-
gulare quidpiam babcl. 

Nalura ^st, juxta philoeophos, principium motus 
elquielis. 

Natura e*t, talis quaedam cuiqne substantia ac 
indoles. 

Natura diciiur quasi a nascendo. 
Prima subsiantia est, quidqaid per se ac vere est, 

uti lapis. Sccunda subslanlia, quae vira augmeiili 
habcl; uli planla augcscit el d^crescrt. Terlia sub-
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slaulia, qurc animata sensu pradila csl, ut aniinal, χ τδ ζώον, ό ίππος. Τετάρτη δέ'ούσία Εμψυχος αίσϋη-
vqitus. Qivarla subsianlia, qu»i auiinala scnsu et τική λογική, ό άνθρωπος. Διδ καλ Εσχατος γέγονεν» 
raltoue pr&dila est, homo seiliccl. Aiqtte id eliani ώς έκ πάντων τήν ψυχήν άϋλον έχων, και τδν νουν 
caustt esl cur uhimus crealus sit, u l qui cx omnibus θεου εικόνα, 
anitnum malcrix experlein, menteinque l)ci imaginem nactus sit. 

SANCTI ΜΑΧ1ΜΙ, 

Fieri non posse ut dicatiur una in Christo voluntas. 
Chrisli nomcn, non naturam signiiicat, sed hypo-

siasim scu pcrsonam composilam. Hoc esl, lotus 
Chrislus ct Dominus et Deus efet, et omnipotens, 
habens in seipso eliam quam pro nobis ac propter 
noslram salutem indivise ct inconfuse carnem 
geslavit passibilem, non omnipolentem; creataro, 
oculis 147 subjcclam,ch-cumscrip^am; non natura 
omnipolcnlcm, sed in Ghristo omnipotentem na-
clam voluntatem. Non cnim Chrislus hyposlasi seu 
persona raortalis et imn.orlalis, ncc rursus dcbilis 
et omnipolens, visibilis et invisibilis, crealos et 
iHcrcalus; sed altcrum, natura; alterum, bypostasi 
ac pcrsona cst. Atque, ut verbo dicam, non coaira-
rielaie voluntatis, sed in proprietale nalurae. Ut 
enim dicebam, Christus unus est, ulraque natura 
babcns. Quod enim ait : Non sicut ego volo, ted 
sicut tu, nibil aliud osiendit, quam vcre carncm 
induissc, qux morlis melu affieeretur. Morlis cnkn 
tiinor, c l fuga el anxietas, illius eranl. Nunc ilaque 
vi sua ac afllalu deslilulam nudamque dimittil, ut 
illius dclecla inOrmitale, naluram quoque aslruc-
rci . Nuhc vero operalionem viraque non celat, et 
novcris non fuisse nudum bomincra. Quemadrao-
dum caim si sempcr bumana exbibutsset, boc 
cxislinialus essct, sic etiam si semper quae Deilatis 
rrant peregbscl, dispcnsalionis doclrina nec ipsa 
(:dcm invcnissel. Idcirco variat commiscelque tura 
\erba, lum facla, ut ueque Pauli Saniosaleni, neque 
vcro Marcionis et ManicliaJ morbo ac futori ansam 
pracbcal. Propterea ct predicil quod fulurum cst, 
ut Deus; ac rursus, ut bomo, recusat. 

Qui in uno soloque Cbristo duas volunlates 
dicere aut conQtcri recusas, quam in eo unam 
volunlaiem dicis, aeternam el coaeteroara consem-
pilcrnamque Patri et Spirilui sanclo; totamve 
quanla csl divinam simplicemque ac omnis compo-
sitionis expcrtem, ut quae divin» voluntas essentiae 
s i l , vel proplcr assumptum bominera diversura ali-
quid alque aliud opinaris: quale illud desigba, et 
(|uod cjus nomen volunlatis ediciloSNam quod 
allinci ad volunlatis nomcn, qua3 bumanilalis 
assiunptionein prrcccssil(divinx sciliccl),egonomcn 
cdico. Quemadmoduni cnioi qua3 in tribus vere 
pcrsonis cxsislil divina nalura, principii expers, 
increala, onmein raentis cogitalum excedens, sim-
plcx ac expers composilionis est, quod tota est: sic 
et ojus voluntas. En itaquc cam dixi volunlalem, 
quas assumptionciu bominis antcccdit, omncsquc 
in rr.cam, ut qui vcra loculus sim, ibunt seiileii-
liaui; alque adco (u ipsc vciis, nolis. Dic lu igilur, 

ΤΟΥ ΜΑΚΑΡΙΟΥ ΜΑΞΙΜΟΥ, 
9Οτι αδύνατον iv ΟέΛημα Λέγειν έαϊ Χριστού. 

Τδ Χριστδς δνομα, ού φύσεως έστι δηλωτικδν, 
άλλά συνθέτου υποστάσεως. Τουτέστιν, δλος ό Χρί­
στος, καί Κύριος έστι καλ Θεδς, καλ παντοδύναμος, 
έχων έν έαυτψ χαλ ή ν δι* ημάς, καλ διά τήν ήμετέ · 
ραν σωτηρίαν αδιαιρέτως καλ άσυγχύτως έφάρεσε 
σάρκα παθητήν καλ ού παντοδύναμον, κτιστή ν, δρα-
τήν, περιγραπτήν, τήν μή παντοδύναμον φυσικώς, 
άλλ* έν τψ Χριστψ παντοδύναμον θέλημα Ιχουσαν. 
Ού γάρ ύποστάσει έστλ δ Χρίστος θνητδς καλ αθά­
νατος* ού δ* αύ πάλιν αδύναμος καλ παντοδύναμος, 
δρατδς καλ αόρατος, κτιστδς καλ άκτιστος- άλλά τ δ 
μέν φύσει, τδ δέ ύποστάσει. Καλ απλώς είπείν, ούχ 
έναντιότητι γνώμης, άλλ* έν Εδιότητι φύσεως. Ε Ι ς 
γάρ έστιν, ώς προεϊπον, ό Χριστδς, έχων έκάτερα 
φυσικώς. Τδ γάρ , Ούχ ώς έγώ θέΛω% άΛΛ' ώζ σϋ'% . 
ουδέν έτερον δείκνυσιν, άλλ1 ή δτι σάρκα αληθώς 
περι6έ6ληται, φόβου μένη ν θάνατον. Τδ γάρ φοβεί-
σθαι θάνατον, καλ άναδύεσθαι καλ αγωνιών, εκείνης 
έστί. Νύν μέν ουν ερήμην αυτήν άφίησι καλ γυμνήν 
τής οίκείας ενεργείας, ίνα αυτής δείξας τήν άσθέ-
νειαν, πιστώσηται αυτής καλ τήν φύσιν. Νύν δέ 
αυτήν ούκ αποκρύπτει, ίνα μάθης, δτι ού ψιλδς άν ­
θρωπος ήν. "Ωσπερ γάρ εί διά πάντων* τά ανθρώ­
πινα έπεδείκνυτο, τούτο άν ένομίσφη* ούτως έί διά 
παντδς τά τής Θεότητος έπετέλει, ήπιστήθη άν δ τ ή ς 
οίκονομίας λόγος. Διά τούτο ποικίλλει καλ άναμί -
γνυσι καλ τά βήματα καλ τά πράγματα, ίνα μήτε 
τή τού Παύλου τού Σαμοσατέως, μήτε τή τοΰ Μαρ-
κίωνος καλ Μανιχαίου νόσψ καλ μανία παράσχη 
ύπόθέσιν. Διά τούτο καλ προλέγει τδ έσόμενον ώς 
θεδς, καλ αναδύεται πάλιν ώς άνθρωπος. 

Ό έπλ τοΰ ένδς καλ μόνου Χρισιού δύο θελήματα 
είπείν ή δμολογείν παραιτούμενος, τούτο τδ έν θ έ ­
λημα, δ/τερ έπ' αύτοΰ λέγεις, άναρχον καλ σΰνάναρ-
χον καλ συναΐδιον τψ Πατρλ καλ τψ άγίψ Πνεύ-

D ματ ι, ή ποσότητι θεϊκδν δλον, απλούν τε καλ άσύν­
θετον, ώς τής θείας υπάρχον ουσίας, ή διά τήν έν-
ανθρώπησιν άλλοίόν τί σοι δοκε ίοπο ίον δε συρια­
νό ν, καλ τί τούτου τού θελήματος τδ δνομα, φ ή -
σαι ήμίν. Τδ γάρ πρδ τής ενανθρωπήσεως, τουτέστι 
τού θείου θελήματος δνομα, έγώ σημαίνω. "Πσπχρ 
γάρ ή θεία φύσις ή τρισυπόστατος, άναρχος, ά χ τ ι ­
στος, άπερινόητος, άπλή, καλ άσύνθετος ό^ότητι 
υπάρχει * ούτω κάλ τδ αυτής θέλημα. Ίδου ουν τδ 
πρδ τής ενανθρωπήσεως ειπον * καλ πάντες μοι συμ~ 
φθέγξονται, ώς τήν άλήθειαν είρηκότι. Καλ συ α ύ ­
τδς, εί θέλεις, καλ ού θέλεις. Είπε ούν ήμίν τδ μετά 
τήν ένανθρώπησιν, ποίον δνομα έχει. Ζήτησον Π ά ­
λαιαν καλ Καινήν Διαθήκη ν δλην. Είπε τούτου eii 
τού ευρισκομένου έπλ ,Χοιστου ivof- *)σλήμ*τ«; 
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Ιβμα, Ζήτησον, καλ μή δχνήσης. *Αλλ' άρα επειδή Α ejns quae secula cst, qnodnam nomen sil. Versa 
ύ ίεδον θέλημα, θείον λέγεται, χαλ τδ άνθρώπινον 
ϋλημα, άνθρώπινον λέγεται, θεανθριχδν θέλημα 
είποις τδν Χριστδν Ιχειν; ού νομίζω. Επειδή 6 Πα-
ήρ χελ τδ αγιον Πνβύμα θεανδριχδν ούχ έχ» θέλη-
μ. 'Αλλ' £ρα σύνθετον τολμήσης ειπιίν; Όμοίως 
«ab χχχνδν τή θεότητι τούτο. 'Αλλ' άρα φυσιχδν 
ώ$; συγχύσεις χαλ σύ χατά Σευήρον * δυο γάρ 
•όσεκ ή φυσικά θελήματα, μία φύσις, ή εν φυσι-
ΤΑ« θέλημα γενέσθαι άνευ συγχύσεως . αδύνατον· 
'Αίλ' ονοκατιχον; χαλ πάλιν αλλοτριώσεις τδν ΤΙδν 
m Οετρδς, χαλ τρείς Θελήσεις είσάγων φανήστ] μή 
wfafcwwo* άλλήλαις, ώσπερ χαλ τάς ύποστά-

totumNovam ac Vetus Instrumenlum, diligenlei^ 
que scrutare. Dic tu, 1 4 8 buj0* s i c i n Cbrislo 
inventae unius volunlatis nomen. Qusere, ncc pi-
griteris. Num vero, quod divina voluutas, divina 
Tocatur; aiqne bamana voluntas, ilidem hamana 
dicitur, deivirilem Chrislum volontatem habere 
dixeria? Nonputo; quodnempe nec Paler,neque 
Spiritus sanctos deiviiileai voluntatem babent. At 
nura compositam vokintatero ausis dicere? Simili 
rursos ratione AOTO haec Deitati volunlas cst. At 
nataralem dicas? confundes et ipse more Severi : 
non enim fieri poteat ut duae naturae, aul duas 
nalurales voluntates, ona fiant natura aut ona 

ToJaatat, quin confusio intercedat. At personalem dkturus es? Rursum qooqoe Filium a Patre extra-
•tw faies, ae iree volantttee inler ee non convenientes, uti et personas, palam induces. 

ΈΑνείχης τήν ώς ένδς μίαν Θέλησιν χαλ ένέρ- fj Sin nnaro lanquam unius voluntatem atque ope-
nw, αναγχασθήση τήν ώς ένδς του Πατρδς, χαλ. raiionem dixeris, neeesse erit ut et onaro Patris ut 
ήιύς ένδς τού Πνεύματος είπείν, χάν θέλης χαλ unine, unamque Spiritos saocti ut unius, vdis nolis 
ήΜλης θέλη«ν χα \ ένέργειαν, χαλ εύρεθήσεται 
rif τολυθείαν έχπίπτων ό λψγος. Έάν χαλ σχετικήν 
fetjf;' Νεστορίου εΙσάγεις προσωπιχήν διαίρεσιν. 
11 Ιέ χαλ «αρά φύσιν είπης, φθείρεις τήν ύπαρξιν 
«οΰ βελόνης · φθορά γάρ τή φύσει τδ παρά φύσιν 
Ιπί,χεβώς οί Πατέρες ώρίσαντο. *Αλλ' άρα τήν 
Ηδα πάλιν άνασπαράξεις, χαλ είς ψήφους ημάς 
Ηήάις είς διμοιρότριτα του παρά σου ένδς θελήμα-
«ς, οχως μαθείν εύρωμεν χατά πόσον έστλ' θείον, 
ιύχετά πόσον άνθρώπινον. Όμοίως καλ χατά πό-
*Λ έχτιστον, χαλ χατά πόσον χτιστδν, χαλ απλώς 
|ς έστι .σο% φίλον είπείν. ΕΙπέ ήμίν τδ δνομα του 
κλήματος, τού παρά σού πρεσβευομένου έπλ Χρι-
iwo. Εί δέ χαλ ανώνυμου υπάρχει χατά σέ τδ θέ-
^ΐρετοέν δ λέγεις έπλ Χριστού, σύνταξον αύτδ 
«κέύν ανωνύμων Ψαλμών, δπως χάν έχεί χώραν 
«i tfaev εύρη. Επειδή, λογιώτατε, ημείς άνώνυ· 
Μ» τί χοτε ομολογήσει ού δυνάμεθα. Ός είκδς δέ, 
Μχρι τού νύν τινλ τών γηγενών ού πεφανέρωται. 
Κτχέρχςον ούν οριστικώς έχ πατρικών δίδασκα-
ιύν, χελ τήν του ονόματος δήλωσιν διατύπωσον 
|ρΙν. Ά γάρ άριθμονμετ Μ ήμεΐς, ταύτα καϊ 
fybjovutr, κατά τδν μέγαν καλ Οεοφάντορα Βα-
fattov. Έγώ λέγω, δτι ή ζωοποιός σαρξ του ΊΠου 
«̂  θεου, έν αύτφ έσχε τφ θεφ Αόγψ πάντα τά 
^*Ρ?4 της Ιδίας φύσεως» ·1ν* «ν πρόσωπον καλ 

voluntatera dicas el operationein, fictque υΐ do-
ctrina plurium deorum errore laborare invcnialur. 
Sin etiam qo« ia affectu sea habitndine poeita sit, 
dicas, Nestorii^nrore personalem divisionem inda-
cis. Sin vero eliam innaturalem dicas, volenlis sub-
stantiam ac qu^! exsislil, conmmpis. Quod enim 
innatarale esl, coh-upt&on&s labem ac inieritum na-
torae asciscit, uliPalres deflnierant. At iram rarsos 
unitatem in frusla discerpturus es, aosque ad cal-
culos cogee tertiasque dimidias, ejus qoam tradie 
unius volunlaiis, ut poesiroue noese qoanlum hu-

) maua exsistit similiter eliam qaantam increata, 
1 et quantum creata; ac omnino qood vocare malue-
ris. Dic nobisejus voluntatis nomen, qaam in Cbri-
slo profileris. Sin auiem, ut Ια eiistimas, nomcn 
non habet quam to in Cbristo unara Toluntatem 
dicis, eam psalmorum innominatoram censui ad-
scribe, ut ibi saltem locura sedemque invenial : 
ad nos enim quod attinet, vir eraditissiiDe, nibii 
unquam confiteri possnmus quod nominis expers 
exeistat: ut aulem verisimile fit, necdum cuiquara 
terrigenarom boc prodUom est. Ex Patram igiiur 
doctrina, sic quasi definiendo, exara; ac qvo uomen 
declarelur, informa. Qua enim nos numeramut, 
hac et confitemur, ut magaas divinoromque inter-
pres ait Basilius, Aio ego : Viviflcam Filii Dei car-

b-Anaoiv του θεού Αόγου, τάς δύο φύσεις ρ nem in ips6 Deo Verbo, %wt nalara exiwia omnia 
"^ί^βες. Ένα γάρ ΤΙδν, ώς Ινα τής αγίας 
Γριάδος ουμπροσκυνουμεν Πατρλ χαλ άγίφ Πνεύ-

ώς χρδ τών αίώνων, νυν καλ είς τούς σύμ· 
αΐύνας, χαλ μετά τους αΙώνας τών αίώνων. 

nactom esse; duasque 1 4 9 aaluras, unam Dei 
Terbi .personam ac bypoatasin conflare. Unum 
enim Filium, lanqoam unum sanctae Triaiialis, una 
com Patre el Spirito sancto adoramus, ul aute 
ssecula, nunc el in saecnla infinila, et posl saccula 
aaeculorum. Amen. 

TOT ΑΥΤΟΥ 
OJMUOM i X9fl τών 9 1 δύο θεΛημάτωτ του Κυ-
plov χαϊ §9θϋ καί Σωτηρος ήμωτ Ιησού Χρι-
βτον. Έγράφτι ^ ορθοδόξους. 
C. H ώσπερ μιάς υποστάσεως έστιν δ Αόγος μετά 

EJUSDEM 
Captia deeem de duplici voluntate Domini ac Dei 

et Salvatori$ nostri Jesu ChrUti. Scripla aulem 
tunt ad orthodoxos, 
! . Si quemadmodam Verburo , unios cum carne 

* S*KUC teilicel Trioilalis personas. *T Turr. γνώμαι- άποδεικτικαλ τών. 



271 S. M A X I M I CONFESSORIS « Λ 
hyposiasis cst scupersonas, sic quoque quortinidain Α της σαρκός, ούτω καιέν θέλημα κατά τινας, ευλο­

γημένοι, ανάγκη ώσπερ τή ύποστάσει, ούτω χάλ τψ sensu , benedicli, una volunlas c s l ; necesse est 
ut sicut hyposlasi ac persona, sic et voluntale a 
nobis differat et a Palre. At, qui fial ut quod dif-
fcrunt voluntates, eadem ejus cum Patre moD-
streiur natara ? 

2. Quibus Verbum unum esl cura came, hU a 
Palre sejungitur; ac quibus unitaiem babet cara 
Patre, bis a carne dirimitur. Quod si una cum 
carne volunlas esl, ut quidam sentiunl, benedicti, 
ergo voluntaic a Patre secernitur. 
' 5. Si quibus Yerburo cum Patre ac Sptrilu uni-
tuo est, iis a came differre censelur : esi aulem, 
u l cunimuHiftCbristianorum sententia est, voluntate 
cuin Patre et Spiritu unituro ; ergo carnis volun-

θελήματι καλ ημών καλ τού Πατρός διαφέρειν. Καλ 
πώς ή τής φύσεως προς τδν Πατέρα ταυτότης, τή ' 
διαφορά τών θελημάτων δειχθήσεται; ' . 

β'. ΟΤς δ Αδγος τδ έν Ιχει μετά τής σαρκδς, τού­
τοις τού Πατρδς χωρίζεται, καλ οίς τδ έν έχει μετά 
τού Πατρδς, τούτοις τής σαρκδς διακρίνεται. ΕΙ δε 
έν θέλημα μετά τής σαρκδς κατά. τινας, ευλογη­
μένοι, άρα τψ θελήματι τού Πατρδς έχωρίσθη. 

γ*. Εί οΤς ήνωται δ Αδγος τψ Πατρλ κα\ τψ Πνεύ­
ματι, τούτοις τής σσρκδς δι α φέρε ι ν κρίνεται * ήνω­
ται δέ κατά ,τήν κοινήν τών Χριστιανών δόξαν τψ 
θελήματι Πατρλ καλ Πνεύματι, άρα θελήματι τής ~ r , ο _ — κ · 1 » - Γ - ιι · · 

tate differta Patre et Spirilu, pro ac ipsi sibi ° σαρκδς διαφέρει τού Πατρδς καλ Πνεύματος: ώς 
Palres nobisque sanxcrunt; nosque, benedicli , 
servare studemus. 

4. Unam hanc volunialera, aut naturalem di-
canlnecesse cst, benedicti, aul personalem; si-
quidem quod res exsistunt, in subslanlia seu es-
sentia, et in persona considcratur. Quid Bniro eliam 
aliud dicere liceat, quibus nec liceret? At, si qui-
dem naturalem eam diierinl , unam quoque Verbi 
et carnis naturam, velint nolint, dicent. Sin autem 
persoualem, necesseerit, ut quod tres suni san-
eUe Trinilatis personae, eliam Ires dicant νοίαα·· 
latcs; si quidem diclis suis cohaerentia loqui ve-

.lint. 
5. S i , qua Verbum natura voluutale predUum Q 

csi, oranium qua3 facta sunt creatrix es l ; haec au-
tein, illorura sentenlia , benedicti , eliam carnis 
voluntas est; palam fit Verbi carnem oraniura 
fore crealrieeirf. Sicque sublala coramunis Cbr i -
stianorura exisiimalio est, quod ipsa 150 crcata 
bit. Quomodo enim crealum quod ex nihilo creal, 
eoque fulgct muncre, quod singularis divinae na-
t;ir?c propriclas est? 

G-. Si , quod unaPalris et F i l l i e l Spirilus sancli 
voiuulas est, uuam divini Patres esse eorum na-
lurani oslcnderuul; unaque voluutas, eorum sen-
icnlia, benedicli, Verbi ac carnis est; sic quo-
que una Vcrbi et carnis eril natura. Sin au-
tcin ia came et Verbo una voluntas unam nalu;-

αύτολ έαυτοίς ol Πατέρες καλ ήμίν διωρίσαντο, 
καλ ήμεΐς, ευλογημένοι, φυλάσσειν σπουδάζομεν. 

δ \ Τούτο τδ έν θέλημα, ή φυσικδν ή ύποστατικδν 
ανάγκη αυτούς, ευλογημένοι, λέγειν · είπερ ή τών 
δντων σύστασις έν ουσία καλ ύποστάσει θεωρείται. 
Τί γάρ άν καλ είη παρά ταύτα έτερον λέγειν, [οίς 
ούκέξήν]; 'Αλλ' εί μέν φυσικδν αύτδ είπωσι, καλ 
μίαν φύσιν λέξουσιν τού Λδγου καλ τής σαρκδς, καλ 
μή. θέλοντες. ΕΙ δέ ύποστατικδν,. άναγκασθήσονται 
διά τάς αγίας τρείς υποστάσεις, τρία λέγειν καλ τά 
θελήματα, είπερ έαυτοίς στοιχείν διέγνωσαν. 

ε'. Εί τδ τής φύσεως τού Λδγου θέλημα, δημιονρ-
γικδν πάντων τών γεγονότων τούτο δέ κατ* αυτούς, 
ευλογημένοι, καλ τής σαρκδς τυγχάνει* θέλημα, 
δημιουργδς έσται προδήλως τών γεγονότων καλ ή 
του Λόγου σάρξ. Καλ άνήρηται ούτω γε ή κοινή 
δόξα τών Χριστιανών, τδ κτιστήν αυτήν είναι. Πώς 
γάρ κτίσμα τδ έκ μή δντων κτίζον, καλ τδ έξαίρε-
τον τής θείας φύσεως Ιδίωμα Εχον ; 

ς ' . ΕΙ διά τδ έν θέλημα (t) Πατρδς καλ Υίού καλ 
αγίου Πνεύματος, καλ μία φύσις αυτών έδείχθη &πδ 
τών θεόληπτων Πατέρων · έν δέ θέλημα κατ* αυτούς, 
ευλογημένοι, τοΰ Αόγου καλ τής σαρκδς, καλ μία 
φύσις έσται γε ούτω καλ τού Λόγου καλ τής σαρκός. 
Εί δέ έπλ τής σαρκδς καλ τού Λόγου, τδ έν θέλημα 

ram non iofert, neque in Patre el Filio e f $ p i - D τήν μίαν φύσιν ού συνάγει, ουδέ έπλ Πατρδς χαλ 
rilusancto una voluntas unam tnferi nalurara; 
gicque inanis fides nostra; inauis et Patrum 
pnedicatio fulura cst b . 

7. Una ha?ttvo]u-iUs, aut arbilrii voluiHalis est, 
aut naluralis. A t , siquidem naturalis <*§t, ona 
quoque nalura, uti jam ostcndimus, Verbi el car-

Τίοΰ καλ αγίου Πνεύματος, τδ έν θέλημα τήν μίιν 
φύσιν συνάξει, καλ κενή. ή πίστις ημών, χενδν τδ 
τών Πατέρων κήρυγμα. 

ί . Τούτο τδ έν θέλημα, ή προαιρε«κδν τυγχάνει, 
ή φυσικόν. 'Αλλ' εί μέν φυσικδν, καλ μία φύσις 
έσται, ώς καλ ήδη έδείχθη, τής σαρκδς καλ τού Λό· 

* I Cor. χν, U. 
NOTiE. 

(i) ΕΙ δια τό §r θέΛημα. Non h( .e Turr^ inler 
cujus Ma\imi opuscula istud undecimum est, islain 
scnienliam supcriori jungil; quo cogiiur dccimam 
luimerare, quod epilogi jralioncm babet. Ilabueril 
cjus cod. είτα, εί, qnod illc reddil, Dcindc, si: n i -
bil lamcn idfa-vel, ut non sil· uova scnleiuia scu 

argumeniuni, quae alia aliis subnectere solent Grm 
ci cjusmodi pariiculis, uti fere eiiam Lat inl . Ti 
tulusin Turr.cod. ct Romano paulo dWersus: il 
Hus csl, Γνώμαι άποδεικτικαλ περλ τών δύο το' 
Χριστού θελημάτων, Roinani, qualem rcpnesea 
lavi. · ' 
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γου· εί δέ προαιρετικδν, ώσπερ τή ύποστάσει, ούτω Α nis e r i t : siu autem arbitrii voluntalis, sicut por 
καλ τή γνώμη χωρισθήσεται Πατρδς καλ Πνεύματος 
ό Χριστός. 

η \ ΕΙ χατά τδν μέγαν Κύραλον, τά τζς αυτής 
6ντα ουσίας χαλ φύσεως, χαλ τού αύτοΰ τυγχάνουσι 
θελήματος, πώς τά τής αυτής μή δντα φύσεως, τού 
αύτοΰ εΓναι θελήματος δύνανται; 

θ\ Εί τδ μή θέλειν άποθανείν, χατά τδ χρυσούν 
στόμα Ιωάννου, φυσιχδν Ιχει ή σαρξ · μετά πάντων 
δλτών φυσικώς προσόντων αυτή ιδιωμάτων δ Λόγος 
fywwv αυτήν έαυτψ άτρέπτως καθ', ύπόστασιν, πώς 
τι φυσικώς προσόντα αυτή αρνούμενοι, όύχλ καλ 
•φ φύσιν τοίς φυσικοίς ίδιώμασι συναρτούνται; 

t. ΕΙ τ φ θελήματι καλ πρόσωπον συνεισάγεσθαι 
λέγουσι, καλ διά τούτο τδν ούκ δντα φοβούμενοι φό-
δον, δύο θελήματα έπλ Χριστού λέγειν ούκ άνέχον-
τιι, ίνα μή καλ δύο πρόσωπα έξ ανάγκης αύτοίς 
ουνιισαχθή, βιασθήσονται, είπερ εύσυνάρτητον τδν 
τού οίκείου δόγματος λόγον δείξαι βούλονται, ή διά 
τδ έν θέλημα της θεότητος, καλ έν λέγειν πρόσωπον* 
επειδή τώ θελήματι κατ' αυτούς έξ ανάγκης χαλ 
πρόσωπον έπεται* ή διά τά τρία πρόσωπα, καλ τρία 
θελήματα, Σαδελλίου τέ τήν συναίρεσιν καλ Αρείου 
τήν διαίρεσιν είσάγειν. 

Επειδή δέ, ευλογημένοι, ή ομωνυμία αίτιον πολ­
λάκις πλάνης γίνεται, τοΰ άκροατοΰ πρδς έτέραν ση-
μασίαν μεταβαίνοντος, παρ* ήν ύπέφηνεν δ λόγος, 
παρακαλώ τήν ύμετέραν έν Χριστψ σύνεσιν, διά τήν ^ audilor ad aliud signiflcalum transit, quam 
ευκρινή χαλ άσυγχυτον τών σημαινόμενων πραγμά- J - ' '* - ~ ν * *- ^ - : - · ~ -
τω»; δήλωσιν, σχφηνίσσι ύμίν πρδ πάντων, εί δλως 
έστλ θέλημα, χαλ έπλ ποίων σημαινόμενων ήγουν 
κραγμάτων φέρεται τδ τοιούτον δνομα * χαλ εί τά 
μέν τών ύπ' αύτδ προσαγορευομένων πραγμάτων, 
οννθετά είσι, τά δέ άπλά * χαλ ποία δέ τά σύνθετα. 
Καλ εί άρα τά σύνθετα, δμόχρονα έχουσι τά μέρη, 
ή ούχ δμόχρονα* καλ ποία ποίων προγενέστερα* 
ποία δέ ποίων μεταγενέστερα. Καλ τίς ό άποδει-
χτικδς έκαστου μέρους καλ οριστικός λόγος, ίνα Ιχω-
μεν νοούμενον, τδ έν θέλημα δέχεσθαι. Ού γάρ περλ 
φωνών ό λόγος τοίς Πατράσιν, άλλά περλ πραγμά­
των * · . *6θεν φωνάς μέν παραχωρούντας τούς 
Πατέρας εύρομεν * εννοίας δέ, ουδαμώς. Πρός έπλ 
τούτοις δέ, τί προαίρεσις, καλ τί γνώμη · τί ό> γνω- D sed de rebus. Quocirca eos quidem voces concederc 

sona, sic et ̂ entenlta seu voluntatis dccreto Cbri-
stus a Patre et Spiritu scparabitur. 

8. S i , ut maguus senlit Cyrillus, qux ejtiMlem 
substantix ac nalbre sujit, ejusdcm eti.im sunt 
voluntalis; qui fiat, m qu» aon ejusdem nalaraj 
sunt, ejusdem queant essc Tolunlatis ; 

9. Sl caro, ut aureum Joannis os existimat, a 
natura habet ut mori nolit ; eamque sibi Verbum 
una cum iis omiiibus quae i l l i natura insunl, im-
imilabiliter secundum bypostasimunivit; quotnodo 
negando ea, q u » i l l i natura insunt, non eliam na-
iuram negant* ona cum natnralibus proprietati* 
bus 7 

10. Si una cura volunlate pcrsoram quoquc irr-
duci aiuDl; idque causae est, cur, dum timenl ubi 
non eral limor *, duas in Cbristo voluntatcs diccre 
non suslineant, ne una curo eis etiam duas neces-
sario personas inducant, necesse crit,*dam rite 
cobserere, quod ita opinantur, monstrare vel in l ; ut, 
vel propter unam Deitatis voluntatem , unam qtlo-
que dicant personam; quandoquidem , ulorunt 
sententia, eliam persona volunlatcm sequilur; vcl , 
propter tres personas, tres quoque vohinlates po-
nant, Sabelliique contractionem atque Ari i divi-
eionero inducant. 

Quod enimvero , benedicii, eorumdem nomi-
.nura dissono varioque sensu conceplio (Gnecis 
ομωνυμία) baud raro erroris causa exsislit, dum 

sermo 
designavit; obsecro vesiram in Cbrislo pruden-
liam, ad rexum significationem distincic nullaque 
confusione declarandam, 151ut v o ^ ' s a n l e omnia 
enucleate explicem, num omnino volunlas s i l , ac 
de quibus significatis seu rebug dicalur nomen 
ejusmodi: ac num ex rebus quae *ub illa voce c*>n-
tinentur, aliae coiripositae sint, ali» simplices ? quae-
nam vero etiam compositae; ac num composit» , 
partes babeant /quse simui sint tetnpore, vel nen 
sint simul; quaenam , itera aliis priores, quarnam 
vero posteriores, exsistant. Qaaenam denique cujus-
que partis ipsam demonslrans ac dcfiniens raiio 9 

ut possimus unam rcipsa sensuque ipeo voluntatcm 
siimere. Non enim Patribus de vocibus serroo erat. 

μιχδν θέλημα, καλ τί προαιρετικόν ; Ταύτα γάρ 
τέντα συνδραμείν θέλουσι πρδς τήν τών θελημάτων 
έαράστασιν. Καλ δ μή ταύτα γινώσκων μετά άκρι-
βείας, καλ περλ θελημάτων διηγούμενος, τυφλδς 
μυωπάζων, μή γινώσκων μήτε τί λαλεί, μήτε περλ 
τίνις διαβεβαιούται (;). 

invenimus; nusquam vero senlenlias sensumque. 
Ad ha?c etiam, quidnam Ubera voluntas,quid senten-
tiament!squcarbitrium?quidnamvoluntas,ex senten-
lia, quideligens libcraque voluntas? Haecenimorania 
suapte nalura ad volunlates explicandas concur-
rant. Ac, qui baec accurale nesciat, Iractetque do 

TolootaUbas, cxcasest manu attrectans, nesciens nec quid loquaiur, neque de quo asserat. 

• Psal. Lti, 6. 

" Ila in BasiHo, Gregorioque Theologo de Spiritu Deo : in Albanasio περλ προσώπων in Iheologia. 

NOTiE. 
(j) aiafotaiovzat. Addit quaedain Tiirr. codex, licet cxsocutus, cum aliis locis tum cpist. ad.Ma-" 

^uibus lamen Maximus fldera non liberat, expli- rinnm. i , scilicct inter Hlos traclalus, quos idcm 
qo*de Tolantaie erant illi proposita, casci- TiiFr. AuJgavit, Auctorilales quas pollicetur, ac 



» 5 S. HAXIMI CONFESSORIS 

EJUSDEM, Α 
Ex*qu<B$tionibu$ α Theodoro monacho illi propositis. Έχ 

Nalora est, ex philoeophorum quidem senlentia, 
principiam motus et quielis : ut autem Patres sen-
tiuni, species, quae de mullis numero differenti-
bus, in eo quod quid est, prawlicalur. Sabstantia 
cat, ex pbilosopborum quidem sententia , res ipsa 
vere et per se exsistens, qoae, utconsistat, alia re opus 
non habeat : ut vero Palres genliunt, enlitas natu-
ralis, de rnnitic persorce ratione distinclis (sive sub-
sistentibus) pnedicalur. Individuum eat, ut qui-
dem philosopbi opinantur, proprietatum colleciio, 
quarum congeries in nullo alio conspici potest; ut 

ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ, 

τών ερωτηθέντων αύτφ Χαρά. Om&uif* 
μοναχού 99. 

' *υσις 'έοτλ, κατά μέν φιλοσόφους, άρχή κινήσεως 
κα\ ηρεμίας· κατά δε τους Πατέρας, είδος κετέ 
πολλών καλ διαφερόντων τ φ άριθμφ, άν τφ όποιον 
τί έστι, κατήγορου μενον. Ουσία έστλ, κατά μέν φιλο­
σόφους, αύθυπδστατον πράγμα μή δεόμενον έτερον 
πρδς σύστασιν* κατά δέ τους Πατέρας, ή κατέ 
πολλών καλ διαφερόντων ταΐς Δποστάσεσιν όντότης 
φυσική. "Ατομον έστιν, κατά μέν φιλοσόφους Ιδιω­
μάτων συναγωγή, ών τδ άθροισμα έπ ' άλλου θεωρεΤ-
σθαι ού δύναται * κατά δέ τούς Πατέρας, οίον Πέ­
τρος ή Παύλος, ή τις έτερος τών καθ' αυτά Ιδίοις 

aulem Patres eentiunt, velutPelrus autPaulus, vel β προσωπικούς Ιδιώμασι τών άλλων ανθρώπων άφορι-
quis alias singnlarium, propriis personalibus ζόμενος. Ύπόστασις δέ έστιν, κατά μέν φιλοσόφους, 
proprietalibue abalils bominibus discretus. Hy- ουσία μετά Ι δ ι ω μ ά τ ω ν κατά δέ «ούς Πατέρες, δ 
postasis primaqae subslantia joxta philo&ophos, καθ' έκαστον άνθρωπος, προσωπικώς τών άλλων 
eubstanlia est cum proprietatibus; juxta autem Pa- ανθρώπων άφοριζόμενος. 
trcs, quisque singulam boroo, a reliquis personaliter discretus. 

1 5 2 Ex sancto Irenieo Lugdunensi episcopo, disci-
pulo $ancti Joannis apo$toli et evangeliitas, exm 
quae icriptit ad Demetrium Viennen$em diaeonum, 
de fide, cuius initium, c Qui Deum qumri$$ audi ύ 
Davidem dicentem. > 

Τον άγΙον ΕΙρηναίον έχισχόχον Αουγ&ούνωτ, 
μαθητού τον άγιου Ιωάννου τον άχοστόΛου 
χαϊ εύαγγεΛιχττοΰ *·, έχ τών Χρός Αημήτριοτ 
οιάχονον Βιαίνης περί χίστεως Λόγων· οδ ij 
αρχή , c Ζητών τόν Θεόν, άκουε τον hadtt 
Λέγοντος, ι 

θέλησις καλ ενέργεια θεού έστιν, ή παντδς χρό­
νου καλ τόπου καλ αίώνος, καλ πάσης φύσεως ποιο­
τική τε καλ προνοητική αίτία. θέλησίς έστι τής 

nobis exsistens ralio est; quippe quae ejus libera ^ νοεράς ψυχής, δ έφ' ήμίν λόγος, ώς αύτεξοΰβιος 

Dei voluatas et operatio, omnis temporis el loci 
et saeculi, omnigque naturae caasa cffeclrix est, ac 
Providentiae ratio. Yoluntas intelligentis animi, in 

faculias sit. Yoluntas meng est appelitiojii conjon-
cta; appctitioqae ex mentis profecta ratione, in 
rcm tendens qaam quis velit. 

Clemenlii Stromatei, ex Ubro De Providentia. 

Yolunlas est naturalis facultas, ejas quod eet 
ex natura appetendi vim habens. Yoluntas, est 
naluralis appetilus, nature uteaii ratione conve-
niens. Yoluntas naturalis, est mentis sui arbitrse 
niottig liber; sive mens quae circa aliquid libere 
movealur; aut intelligcntis animi moius sui arbiter 
ac polens. 

αυτής υπάρχουσα δύναμις. θέλησίς έστι νους όρι-
κτικδς καλ διανοητική δρεξις πρδς τδ Οεληθεν έπι-
νεύουσα. 

ΚΛήμεντος τοΰ Στρωματέως, έχ τον Περί Προ­
νοίας Λόγου. 

θέλησίς έστι φυσική δύναμις, του χατά φύσιν 
δντος ορεκτική, θέλησίς έστι φυσική δρεξις, τ$ ™ 
λογιχού φύσει κατάλληλος, θέλησίς έστι φνσιχή, 
αύτοκράτορος νου αυτεξούσιος κίνησις · ή νους κερί 
τι αυθαιρέτως κινούμενος. Αύτεξουσιότης έστλ νους 
χατά φύσιν κινούμενος* ή νοερά τής ψυχής κίνηση 
αύτοκρατής. 

*· Yidelur hic ipse presbyter Rhaithu, ad auera Περλ ουσίας καλ φύσεως * nec forte aliae ad qaem Περλ " Yidelur hic lpse presDyter Knaitnu, ad auera Περλ οοσιας καλ φύσεως * ι 
τών δύο θελημάτων. *· Potws Polycarpi et aliorum virorura apostolicorum. 

desidera^t Turr. codcx, ipsa? videntur, quae bic 
subjecla3 sunt, post breve iflud excerptmb Hespon-
eionura ad Theodoram presbyteram; uli eliam 
ccnsuil v i r c l . Lucas Holstenius, ac Roma scripsit: 
Imo ipsae sunt quibus Maximus abunde fidem hbe -
rat, Patrumqae doctrinain ac traditionem de naiu-
rali volunlate et operatione sic enucleate, tanta vi 
ac copia promit, ut ad ejus operam nibil desiderari 
videatar ; plenissimeque ea retundantur impuden-
tissima.Sergu, Pauli, alioruroque Monotbefitarum 
hairesis antistitum ora, qui vel Patres illius non 
meminissc jactabant, velαδάφορον habcndum vo-
iebanl, sive iiaa, sivc duplex operalio alquc νοίμη-
Its diccrctur, quasi neulrum ad iidem spoctarei, 

D eatisque ei consultnm esset, dissidentioin ptrta 
silentio; qood et Hooorio primom sancitom, tufl 
circumscnbente Sergio, ut loquitur Chrietianui 
Lupus, tum qaod ea indulgentia Theodosiantf 
aliosque Severianos adducendos speraret. Ejui 

t taiaen decrelnm nemini successorum probatum; 
excusatns animus, ne pari cum Ecthesf ac Typo < 
synodo Laieranensi calculo nourelur/Longa eeri< 
referi laudaiusT^upus c. 5 Noiarum ad n syn< 
odum, eos qui eadem loculi cum hsrelicis, ipsaqn< 
in illis proscripla, ipsi lamen luereticis miniine ad-
scripti sunl, ac qooe sic locuti sunt, benigniw t̂-
bila. 
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Τοΰ άγιου Άλεζάνθρου πάχα 'ΑλβζανΛρεΙας, Α Sancli Alexandri gapa? Alexandrini, ' 'J^tfoff-

έ* Γί?ς *poc Αίγ.1ω*·α έχίσχοχον Κυνοχό-
Λεως 4 1 « c r a Άρειανών Έχιστολής, 
θέλησίς έστι φυσική, παντδς νοερού αυθαίρε­

τος δύναμις, ώς μηδέν κατά τήν ούσίαν άκούσιον 
έχοντος. 

Τού άγιου Ευσταθίου Πατριάρχου Αντιοχείας, 
έχ του Περί ψυχής Λόγου. 

θέλησίς έστι φυσική λδγου του έν ήμίν κίνησις. 
βιλησίς έστιν δρεξις λογική τε καλ ζωτική. 

Τώέγίου * Αθανασίου χάχα 'ΑΛεζανδρείας, έχ 
του Περϊ χΐστεως μείζονος Λόγου. 

βέλησίς έστι ψυχής νοεράς αυτεξούσιος κίνησις. 
Πρώτον Ιδίωμα τής νοεράς ψυχής, καλ τής ουσίας 

ancli Aiexandri ραρω Aiexananm, ex a p w w 
ad jEglonem k i Cynopolilanum epitcopnm contra 
Ariano$. 
Volnnlas naturalis, intelligentis omms natur» 

libera facullas exsistit, ut quce nibil involunta-
riuro habeal, quod ex eesentiae rationc s i l . 

Sancti Eustathii patriarchce Antiocheni, ex Ubro 
De anima. 

Voluntas naturalis, motus esl cxsistcntis in no-
bis rationis. Voluntas, appelitus est ralionalis at 
animalis. 
Sancti Athanasii papm Alexandrini, ex majori 

orattone De fide. 
Voluntas est intelligenlis anirai moms liber. 

Prima intelligentis aninii proprictas , ejusque es-
βδτής δηλωτικδν έστιν ή θέλησις. Νους Κυρίου Β nnlte indicatio notaque, voluntas est. Sensu» 

Domini nondum Doroimis, sed aut volunlas , aut 
opcratio ac virtus. 

153 Sancti Gregorii Nytteni ephcopi, ex libro, 
Adversht Apollinarium. 

Voluntas, mens quasdam est et sensus, et circa 
aliquid affeelio. Litertas est, sui poiens volunU-
lis motus. Inlelligenlis animi voluntas est, quod cr 
arbitrio, per liberam voluntalem, qiufe simt ex sen-
tentia, eligat. Nature ocnnis uientis raiione voJun-
tas, ejus vita naiuralis est. Ejus vitae privatio, es-
eentiae interilus est ac sublalio. 

ex sexto 

Aw Κύριος, άλλ* ή Θέλησις, ή βούλτσις ή ενέρ­
γεια. 

Τοΰ άγιου Γρηγορίου έχισχόΧου Νύσσης, έχ τοΰ 
Κατά ΆχοΛιναρίον Λόγου. 

βέλησίς έστι νους τις, καλ περί τι διάθεσις. Αύ-
«ξον«οτης έστλν, αύτοκρατής τοΰ θελήματος κίνη-
σις. βέλησίς έστι τής νοερός ψυχής, τδ κατ* έξου-
9h» εύτήν αίρεΐσθαι τών κατά γνώμην, διά τής 
«βοειρετικής θελήσεως. Θέλησίς έστι πάσης λογι-
»ης φύσεως, ή κατά φύσιν αύτης ζωή. Ή στέρησις 
η ; ούτω ζωής, ουσίας έστλν άναίρεσις. 

Τον άγίον Αιασόχον έχισχόχον Φωτίχης, έχ του 
έκτου κεφαλαίου τών Ασκητικών. 

Αύτεξουσιδτης έστλ, ψυχής λογικής θέλησις άκω- Q 
λύτως γινομένη πρδς δπερ άν βούληται. 

Τον άγιου Αναστασίου χαχριάρχου 'Arno-
χείας. 

θέλημα έστι, λόγος έν καρδία στρεφόμενος, δι' 
**ργείας καλ μόνον φανερωθήναι δυνάμενος, θέ -
% ά έστι βούλησις ψυχής [εί μή] οίκοθεν άνακο-
*ήνει μή δυναμένη. 

Τοΰ αγίου Νεμεσίον έχισκόχου Έμέσης. 
βέλησίς έστιν δρεξις βουλευτική τών έφ * ήμίν καλ 

•V ημών γίνεσθαι δυναμένων, καλ άδηλον εχόντων 
τδ τέλος. 

Τον αύτοΰ · Κατά τί λογικός ό Λνθρωχος, καϊ 
τί ένδίάθετος λόγος, χαϊ τί χροφοριχός. JJ 

Ένδιάθετος λόγος έστλ τδ κίνημα τής ψυχής, τδ 
b αύτφ τ φ λογιστικφ γινόμενον, άνευ τινδς έκ-
φωνήσεως· δθεν πολλάκις σιωπώντες , λόγον δλον 
παρ* έαυτοίς διεξερχόμεθα, κάλ έν τοίς όνείροις δια· 
λεγόμεθα. Κατά τούτο δέ μάλιστα λογικολ πάντες 
έομέν* άλλ* ούχ ώς κατά τδν πρρφορικδν λόγον. 
Καλ γάρ οί έκ γενετής κωφόλ, καλ οί διά πάθος, 
ή καλ νόσημα τήν φωνήν άποδαλόντες, ουδέν 
ήττον λογικοί είσι ν. Ό δέ προφορικός λόγος έν 
τή φωνή καλ έν ταίς διαλέκτοις τήν ένέργειαν 
έχει. 

Sancii Diadochi episcopi Photices, 
capite Moralium. 

Libcrlas arjbitrii, est animi ulenlis ralione volun-
tas, in quod Hbuerit tendens, seque explicans, abs-
que ullo impedimenlo. 

Sancti Anastasii patriarchm Anticcheni. 

Volantas est, qua3 in corde ratio versalur, nec 
nisi operatione manifestari potest. Volunus, vo-
lentis animi incilatio est, quaB iiisi a scipsa inbibcri 
non potest. 

Sancti Nemesii Emeseni episcopL 
Volontas appctitus esl cum consilio, eoraoi qaa 

in nostra sunt facultaie, et per nos fieri possuat, 
alque ineertum exitum babent. 
Ejusdem, tecundum quam rationem komo liber sit; 

t et quid $ermo in mente reposiius, quidve proluii-
liu*. 
Senno in mente rcpositas, animi sermo esl, iu 

ipsa ralionis facullate eraergens, absque ulla prr>-
nuntiatione. Unde non raro, cam et silemus, inlc--
grum apud nos ipsos sermonew percurrimus; ct 
in somnis disserimus. Eaque polissimum raiione 
orones sermonis, seu ralionis facuUalc praedili su-
mus; at non ea ratione, qua sermonem proferimut. 
Nam qui a nalura muli sunt, aliove niorbo vocem 
amiserunt, nihilominus sermonis, seu rationis fa* 
cullate prxdtli soul. Ejus autcm sermonis qui ore 
profcrlur \m, m vaetbMS ac dialoctis cxcriiur. 

M Memlncniot Strabo el Plolcmajus. JlgypiioHm wbo 
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1 φ 4 Sancti Maximi, ex ejus tyllogtsmis de vo-
lunlatibut, quid naturalis voluntas, et quid ex 
tenlentia? 
Volunlas naluraJis est, siropliciter eoderaquc 

niodo se hal ens, eoram appetilio ac cupidilas, qui-
bas naturalin conflantur. Voluntas autem ex senten-
tia ac arbilrio, talis quidam diversusque eorum 
motus ac appetilus, quibus Hbidinis argumenla 
parantur. 

Ejusdem, ex epistoia ad Marinum: Quid voluntat, 
quidve libera npluntas ac eiectio ? 

Voluntatem 4 taiantess€naluralem, seu Yoluntaiig 
facultatem. Quaere infra sirailiter in eadem epistola, 
de consilio, et senlentia ct pmdentia opinione 

potesiate. 

DIVERSiE DEFINITIONES 
Sanctorum divinorumque Patrum, de duabus opera-

tionibns Domini ac Dei Salvatorisque nostri Jetu 
Christn 

Sancti Justini philosophi, ac demum martyru, ex 
libro adversm Eupnratium sophislam, de Provi-
dentia et fide. Incipit: ι Intemcratum Verbum. ι 

Siquidem Deus vQlunlatem cum natura concar^-
rentem habet, uti ct operaiionem (semper enim 
Dens, voluntatis facultate ac operationis natura 
praeditus est), nulla res volendi praedita facultale, 
ejusdem ao ille naturalis erit voldntatis et opera-
tionis; nam alioqui prorsus etiam ejusdem riatur® 
forel. Ad operaiionem autem naluramque quod at-
iinet, nullam Deus novit circumgcriptionem. 

Ejusdem, ex eodem tibro^ 

Subslantiae omnis opcralio, qualilas cst i l l i cx 
natura immobiliterque conveniens. Operatio natu-
ralis ac constitaens, differenlia est naturam rei 
quaB sigoificatur definiens, extra quam nullius 
prorsus rei esee, ut se habeat, dignosd potest. 

155 NaturaJis operatio, cujusvis Substanli» 
essenlialts ac constituens qoalitas est; qua, qnod 
deficiiur, omni etiam essentia caret. 

Operatio naturalis, essenlialis vis esl ac facul-
tas, non sinens ut res ulla, qualitatum pugna, ex 
alia in aliam (ad essentiam quod attinet) demuta-
tionem recipiat. 

Operaiio naturaKs, vis esl estentiaJem aliarum 
rerum ab aliis universim discretionem ineommislam 
•ervans. 
Sancli Alexandri, ex epistola ad ASgfonem Cynopo-

litanum epitcopum adversus Arjanot. 

Operalio naluralis, innatus est cujusvie subetan-
tise motus. Operatio naturalis, naturae cujusvis sub-
atantialis ac notiflcans ratio est. Operalio naluralis, 
subsianiia? cujusvis notificans virtug est. 

Gregorii Nynem. 
Animi uteiilis ratione oper.itio, uiuius mentis 
M Hax iirpriino bic tractaiu. 
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Α Τοΰ άγιου Μαξίμου, έχ τών Χερϊ θελημάτων 

αύτοΰ σνΛΛογισμών · τί φυσιχδν θέΛημα, χαϊ 
τί γνωμιχόν; 

Θέλημα έστι φυσιχδν, ή απλώς χαλ ωσαύτως 
Εχουσα τών χατά φύσιν συστατικών όρμή τε χαλ 
έφεσις. Θέλημα δέ γνωμικδν, ή τών καθ' ήδονήν 
συναγερτιχών ποιά καλ διάφορος κίνησίς τε καλ 
δρεξις. 

Τοΰ αύτοΰ, έχ της αρύς Μαρίνον χρεσδντε-
ρον έχιστοΛης, Τί θέΛησις, χαϊ τί χροαί-
pecic; 
4 1 Θέλημα φασιν είναι,φυσικδν, ήγουν θέλησιν. 

Ζήτει βπιθεν ομοίως είς τήν αυτήν έπιστολήν, περλ 
βουλής καλ γνώμης καλ φρονήσεως καλ δόξης καλ 

Β εξουσίας. 

ΟΡΟΙ ΑΙΑΦΟΡΟΙ 
Των άγιων χαϊ θεοφόρων Πατέρων ήμώτ , χερϊ 

τών δύο ενεργειών τον Κυρίου χαϊ θεού χαϊ 
Σωτηρος ημών Ιησού Χριστού. 

Τοΰ αγίου Ίονστίνου φιλοσόφου-, χαϊ τέΧος 
μάρτυρος, έχ τοΰ χρδς Εύφράσιον σοφιστών, 
χερϊ Προνοίας χαϊ Πίστεως Λόγν^ν, οί ή άρχ*\· 
ι "Αχραντος ό Αόγος. ι 
Εί σύνδρομον έχει Θεδς τή φύσει τήν θέλησιν, 

ώσπερ καλ τήν ένέργειαν * άελ γάρ φύσει θελητιχδς 
καλ ένεργητικδς υπάρχει δ Θεός · ουδέν τών θελητι-
κών τής αυτής αύτψ φυσικής έσται θελήσεως χαλ 

Q ενεργείας · έπελ καλ φύσεως Ισται πάντως της αύ* 
τής. Κατ' ένέργειαν δέ καλ φύσιν ούκ οίδεν 6 Θεδς 
περιγραφήν. 

Τορ αύτοΰ, έχ τοΰ αύτοΰ Λόγου. 
Ενέργεια πάσης ουσίας έστλν, ή προσφυής αυτή 

ποιότης. Ενέργεια φυσική τε χαλ συστατική έστιν, 
ή οριστική διαφορά τής τοΰ δηλουμένου πράγματος 
φύσεως * ής χωρλς, χατ' ουδέν ουδέν παντελώς έχει, 
τήν τοΰ πώς είναι, διάγνωσιν. 

Ενέργεια φυσική έστιν, ή ουσιώδης καλ συστατική 
πάσης ουσίας ποιότης * ής τδ έστερημένον, χαλ πά­
σης ουσίας έστέρηται» 

Ενεργεία φυσική έστι, δύναμις ουσιώδης μή δέ 
μίαν έτερου πρδς έτερον έπιδέχεσθαι συγχωρούσα 

D χατά τήν ούσίαν άλλοίωσιν. -

Ενέργεια φυσική έστιν, ή αμιγή τήν ουσιώδη 
πάντων πρδς άπαντα διάκρισιν σώζουσα δύναμις. 

\ 

Τοΰ άγιου ΆΛεξάνδρου, έχ της χρδς ΑϊγΛωνα 
έχίσχοχον ΚννοχόΛεως χατά 'Αρειανών έχι-
στοΛής., 
Ενέργεια φυσική έστιν, ή πάσης ουσίας έμφυτος 

κίνησις* Ενέργεια έστι φυσική, ό πάσης φύσεως 
ουσιώδης καλ γνωστικός λόγος. Ενέργεια έστι φυ-
•σική, ή δηλωτική πάσης ουσίας δύναμις. 

Ρρηγορίου Νύσσης. 
Ενέργεια λογικής ψυχής, έστλ νου χίνηοττς χ*λ 

] 
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διάνοια. Ενέργεια Ιστι κίνησις ουσιώδης χαράκτη* Α est et cogitalio. Operatio, esdentialts molus natu-
ριστική της φύσεως, ής Ιδία καθέστηκε, δι' ής 
γινώσκεται τών άλλων ουσιωδώς διαφέρουσα. Ε ν ­
έργεια έστι κίνησις δραστική. Δραστικδν δέ λέ-
γιται, τδ έξ εαυτού κινούμενον. Ένέργειαν γάρ 
ημείς εΐναί φα μ ε ν , τήν φυσικήν έκαστης ου­
σίας δύναμίν τε καλ κίνησιν, ής χωρίς ούτε έστιν, 
ούτε γινώσκεται φύσις. Νοερών γάρ έστι, νδησις · 
αίσθητικών, αΓσθησις, *αθ ' ήν , αύταί τε καλ τών 
Ικτδς εφάπτονται φυσικώς, ,καλ τοις έκτδς ύποπί-
«ιονσι. Πτηνών, πτήσις · νηκτών, νήξις · έρπηστι-

*ρψ*ί ' βαδιστικών, βάδισις · βλαστών, βλά-
βτησις. Καλ περιληπτικώς είπεΤν, τδ σημαντικδν 
έχέστης ιδίωμα φύσεως, ένέργειαν λέγομεν φυσικήν. 

?Ης μόνον έστέρηται, τδ μή 6ν, Τδ γάρ δν, ουσίας 
τινδς μετέχον, καλ τής δηλούσης αυτήν φυσικώς Β 

μεθέξει πάντως δυνάμεως. "Ορους, γάρ τών ουσιών, 
τάς φυσικάς αυτών ενεργείας δ αληθής έπίσταται 
λόγος. Ενέργεια έστι ψυχής λογικής, οίκεία τού 
νου διάνοια τε καλ κίνησις. Ενέργεια έστι ψυχής 
λογικής, ή κατά φύσιν αυτής,ζωή. 

Τοΰ Χρυσοστόμου. 
Ουσιώδης ενέργεια έστι θεού, τδ μηδαμού εΤναι ' 

ού τψ μή είναι, άλλά τψ ύπερεΤναι τύπου καλ χρόνου 
καλ φύσεως * οΤς φυσικώς αρχή συνεπινοείται καλ 
πέρας καλ γένεσις · δς έστι συνοχεύς καλ ποιητής 
μόνψ τψ βούλεσθαι. "Ανευ γάρ φυσικής ενεργείας, 

raro msignieiis, cujus proprius est; per qaera a 
reliquis essentialiter distincta noscitur. Operatio, 
motns est efficax (id est, agendi vi pneditus). EflB-
cax autem v&calur, quod a scipso movetor. Opera-
tionem actujnque appellamus, naturalem cujusque 
8ubstantia3 virtutem ac roolum, extra quam nalura 
neque est, neqne noscitur. Intelligentium enim, in-
telleclus est; eentienliuro, sensus : ex cujus ratione, 
i l l a , tum res extra positas naluraliler attlngunt, 
tam his qase sunt extra snbjacent. Volatilium, vo-
lalus est; natalilium, natandi v is ; serpenlium, re-
pcndi; ambtilanlium, incessus; plantarum, germi-
natio. Et ut verbo compleclar, proprietaiem, qua 
quaeqae nalura designetur, naturalem operationem 
vocamas. Ea, quod careat, unnro nibil est. Nam 
quod est, cum alicnjus sabslanliae seu essenlia? sit 
particepg, prorsus etiam erit el virtulis eam nalu-
raliler declaraotig. Sabstantiarnm enim defioitio-
nes, vera ratio earum novit naturales operaitiones 
atque yirtutes. Animi dtentis ratione operalio, pro-
pria mentis cogilalio ac rootus exsistit. Animi uten-
tis ratione operatio, ejas vlta naturalis est. 

1 5 6 ChrytottomL 
Essentialis Dei operalio est, nusquam esse; noir 

ca ratione quod non sit, sed quod loco et tempore 
et natura euperior s i t : quibus naluraliier princi-
piam coraes tnleUigitur Gntsque, c l ortus : qui 
nempe sola volunlatc rcs conservct, et in orlnm 

«δδενος φύσις έπίδηλος. Οίον γάρ έκαστη φύσει C producat. Absque enira naturali ofteratione, nu! 
χαριχτήραγνωριστικδνδάημιουργδς, τήν διακρίνου-
σαν αυτήν τών άλλων, ουσιωδώς έναπέθετο κίνησιν. 

Τον αγίου ΚνρΙΛΛον. 
Ενέργεια θεοπρεπής καλ δύναμίς έστι, τδ είναι 

«κνταχή, καλ πληρούν μέν ά ^ ή τ ω ς τδν ούρανδν · 
•ληρουν' δέ αύ πάλιν τήν γήν, καλ χωρεΤν μέν έν 
πάσι, χωρείσθαι δέ έπ' ούδενός. Ού γάρ περιληπτδς, 
ή διαετήματι περιωρισμένος · άλλ* ουδέ περιγραφής 
τίΛςεΓσω. Παθείνγάρ τι τοιούτον δ άποσδς τε καλ 
άμεγέθης καλ ασώματος ούκ ανέχεται. 

Τον αγίου ΒασιΛείον 
Υπείπερ πάσης ουσίας δρος, ή κατά φύσιν αυτής 

ενέργεια καθέστηκε * πίστωσις άνάγουσα τδν νούν 
έπλ τήν φύσιν, έξ ής Ιχει τήν πρόοδον, ών μία καλ 
4 αυτή ενέργεια, τούτων χαλ ή ουσία μία. 

Τον αύτοΰ, έκ τών χατ* ΕύχομΙον. 
Πώς έτερότης ουσίας, έν ή ταυτότης ενεργείας 

γνωρίζεται; Παρηλλαγμένων /άρ τών ουσιών, παρ-
Ί>λαγμένας είναι δεΤ καλ τάς ένεργίίας. Πώς ού 
τής αυτής ουσίας τδ Πνεύμα τψ Πατρλ καλ τψ Υίψ, 
Ιέ χαλ τής αυτής ενεργείας. Πώς έτερότης ουσίας 
cv tj| Τριάδι, έν ή ταυτότης ενεργείας ευρίσκεται; 
Ή Τ*/χατά τήν ούσίαν άπαραλλάκτως, έξει καλ 

lius natura manifesta est. Velut enim insignientem 
notam, ejusqac ceriunv indicem,* cuiqiic naturse, 
rerura Conditor, a reliquis essentialiter dirimentem 
motum indidit. 

Sancli Cyrillu 

Operatio virtusque divina, est esse ubique; ac 
coelum quidero, qua neroo verbis exprimat ratione, 

, implere; implere vero rursus eliam lerram; ac qui-
dem omnibus immeare, nec ab ullo tamen capi. 

. Non enira ejusmodi est, qui possit comprebendi, 
aut qui ullo intervaJlo deflnilns sit; ac nec ullius 
circumscriptionis arobiUi contiuetur. Qui enim 
quanlitatis molisque expers ac corporis s i l , bis 

Ρ nunquam obnoxius fuerit. 

Sancti Basilii. 
Quandoquidem substantix oninis definitio, nalu-

ralis ejus operatio est; yelut nempe tessera, men-
tem provebens ad naturam, ex qua procedit; quo-
mui una eademque operalio, honim una quoque 
substantia exsistit. 

Ejmdem, ex libns adversus Eunomium. 

Quonam modo diversa snbslantia, in qua eadem 
operatio noscilur ? Cum cnim diversae substantia; 
sunt, diversas quoque essc operationes necesse esl. 
Quomodo non ejasdem substantiac Spiritus cuin 
Palrc ct Filio, qui cjusdcm operationis exsislal? 
Quomodo subslanlia divcrsa in Trinilate, in qua 
cadem ^xstal opcralio ? Si cnim ad subslaDtiamqaei 
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attfaiet, fiulla dirersitisest, ntdla erit et quod ad Α χατ* τήν δύνααιν. rQv δέ ή δύναμις ίση, Γση που 
Tirtutem. Quoram enim par virtus cst et potentia, 
eorum quoque omnino par operatio: ac quorum 
una nalura est, eornm eaedem sunt operaliones. 

157 Saneti Cregorii Ny&seni. 
Igitur cadem in Patre et Filio et Spiritu sancto 

operaiio, nihil plane diversam aut dissiroilem na-
luram oslendit. Operantis aulem naturam, per-
gpectis operalionibus dignoscere possumus. Nalura 
vero coinmunitas aperte ostendiiur, cui eadem 
plane operalio aslipuletur. Verum, Deus quidera 
Paler, Deus Filius, Dcos Spiritus sanclus: unus 
lamen in eadem prodicalione Deus; quod nequc 
naiorac neque operationis differenlia ulla aul d i -

πάντως καλ ή ενέργεια 
ένίργειαι αϊ αύταί. 

ων δέ ή φύσις μία, τούτων' 

Τον άγίον ΓρηγορΙον τον Νύσσης. 
Ούχούν ή τής ενεργείας ταυτότης έπλ Πατρός καλ 

Υίού χα\ αγίου Πνεύματος δείχνυσι σαφώς τδ τής 
φύσεως άπαράλλακτον. Τού δέ ενεργούντος τήν φύ­
σιν, διά τής τών ενεργειών κατανοήσεως έπιγνώναι 
δυνάμεθα. Τδ δέ κοινδν τής φύσεως ενεργώς άπο· 
δε ί κνυται, διά τής τών ενεργειών ταυτότητος συν-
ιατάμενον. 'Αλλάθεδς μέν δΠατήρ,θεδς δέ δ Υίος, βεδς 
δέ τδ Πνεύμα τδ άγιον είς δέ έν τ φ αύτψ κηρύ(νματι 
θεδς, διά τδ μήτε φύσεως, μήτε ενεργείας θεωρεί-

etinclio hi Deilate inlelligatur. Cum itaque tum R «να διαφοράν έν θεότητι. Εί ούν και ενέργεια 
operalio una sit, tumfacultasac polentia, quooiodo 
nalurae diversilalem suspicari possomas, in qui~ 
bus, ad facullaiem et operalioncm quod attinet, 
nibil discriipinis ac distinctionis invenimus? 

Omnino necesse est u l et volunlatis liberam 
facultalem nalurae «onvcnientem eiquc responden-
tcm propriamque confileamur : ac si dissimilissint 
nature, dissimiles quoque semper fuluras volunta-
tcs. Cum autem virtus in utrisque sufficiens sit, 
neulrum r.d explendam propriam volunialem v i r i ^ 
bus deficietur. Siquidera igitur, qitas a Patre ac 
Spirilu sancto operatiooes prestantur, diversas 
esse viderimus, diversas quoque operantesnaturas 
ex diversilaie operationnm conjiciemas. Necenim 
unquam fiat, ut quae secundum naturae rationem ^ βστώτακατά τδν τής φύσεως λόγον, πρδς τδ των 

καλ δύναμις μία, πώς έστιν ετερότητα φύσεως ύπο-
νοήσαι, έν οΤς ούδεμίαν κατά τήν δύναμίν τε καΛ 
τήν ένέργειαν διαφοράν έξευρίσκομεν 

Πάσα ανάγκη κατάλληλον εΐναι κα\ οίκείαν δμολο­
γείν τή φύσει κα\ τήν προαίρεσιν * καλ εί άνομοίως 
έχοιεν κατά τήν φύσιν, ανόμοια άελ εΤναι καλ τά 
θελήματα. Τής δέ δυνάμεως έφ' έκατέρων Ικανώς 
έχούσης, ούδ* έτερον ατονήσει πρδς τήν έκπλήρωσιν 
τού Ιδίου θελήματος. Ούκούν έάν ίδωμεν διαφέρουσας 
αλλήλων τάς ενεργείας τάς παρά τού Πατρός τε καλ 
τού αγίου Πνεύματος ενεργούμένας, διαφόρους είναι 
καλ τάς ενεργούσας φύσεις έκ τής έτερότητος τών 
ενεργειών στοχαζόμεθα. Ού γάρ ενδέχεται τά δι-

dissociantor, in unum concorrant operationum 
genas (rtec enim ignis refrigerat, nec gelu calefa-
dt) , sed cum naturarum diversitale, quae ab eis 
operaliones sunt, inter se pariter dirirauntur. 

Cyrilli. 

Simili enim ratione operabuntor, qoae eamdem 
iuler se natarara nacta sunt. Quibns autem ejus 
quod est sic csse diversa ralio est, iis nec eademin 
omnibus operationis ratio est. Quae eamdem babent 
opcratioaem iisderoque naturalibus viribus utan-
lar, ejusdem esse substantiae omnino necesse est. 
Nulla quipperes,cum re diversi generis diversaeque 
substanliae, easdem nulla e variatione aut discri-
mine virlutes operationesque feret. Qu« enira D μεις τε καλ ενεργείας. Τά γάρ τής αυτής ενεργείας 

ενεργειών είδος συνενεχθήναι, ούτε ψύχει τδ πυρ, 
ούτε θερμαίνει δ κρύσταλλος. Άλλά τή τών φύσεων 
έτερότητι, σύνδιαχωρίζονται άπ ' αλλήλων καλ α! 
παρά τούτων ένέργειαι. 

. ΚνρΙΛΛον. 
Ενεργήσει γάρ ομοίως, τά τήν αυτήν άλλήλοις 

λαχόντα φύσιν. ΟΤς δέ ό τού πώς εΐναι λόγος έξηλ-
λαγμένος, τούτοις άν είη, καλ δ τής έφ' άπασιν ενερ­
γείας λόγος, ούχ δ αυτός. Τά τήν αυτήν ένέργειαν 
έχοντα, καλ ταίς αύταίς δυνάμεσι φυσικαίς άποκε-
χρημένα, τής αυτής είναι πάντως ουσίας ανάγκη. 
Ουδέν γάρ τών δντων πρδς τδ ετερογενές καλ έτε-
ροούσιον, τάς αύτάς άπαραλλάκτως φορέσει δυνά-

ejusdem operationis sunt, ejusdem esse substantiae, 
cxploraium est. Qu« diversae naturae diversique 
generis eunt, eamdem operationem habere, nemo 
dederil, qui sani 158 s i t capitis. Non enim ignis, 
unum qufd ac idem alqae aqua praestabil; sed sicut 
discretam habenl subslanlia? ac qaalilatis rationem, 
sic et diversam pariler reddent operalionem. Qui-
bus enim operalio, virtusque ac potentia nullo 
discrimine u m est, iis necesse ut et generis com-
munitas incolumis peretel. Quae enim eamdera ha-
benl operationem, ejasdem quoque amant esse 
substantiae, nalareqae i i l eis diversitas, omni pro-
babintale caret. Ncc enim sane unam Dei ac crea-
tune opcrationem pssc dabimus, ne crealuram ad 

δντα, καλ τής αυτής ουσίας όμολόγηται. Τά έτερο-
φυή καλ ετερογενή τήν αυτήν ένέργειαν έχειν, ούχ 
άν τις δψη σωφρόνων» Ού γάρ άν ύδατι πΰρ έν τι 
καλ ταυτδν ένεργήσειεν 1 άλλ' ώσπερ άπεσχοινισμέ-
νον έχουσι τής ουσίας καλ τής ποιότητος τδν λόγον, 
ούτω καλ διάφορον συναποδώσουσι τήν ένέργειαν. 
Οίς γάρ ή ενέργεια καλ ή δύναμις άπαραλλάκτως 
μία, τούτοις ανάγκη καλ τήν τού είδους κοινότητα 

' σώζεσθαι. Φιλεί γάρ τά τήν αυτήν ένέργειαν έχοντβ, 
τής αυτής ύπάρχειν καλ ουσίας, καλ τδ έτεροφυές 
έν τούτοις άπίθανον. Ού γάρ δήπου μίαν εΐναι φυσικήν 
ένέργειαν δώσομεν θεού καλ ποιήματος, ίνα μήτε 
τδ ποιηθέν είς τήν θείαν άναγάγωμεν ούσίαν» μή*· 
μήν τής θείας φύσεως τδ έξαίρετον, είς τδν τείς γε-
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νητοίς πρέποντα χαταγάγωμεν τρόπον. Τά γάρ μίαν Α divinam provehamus substanliam, neve diviaae Μ ­
ένοντα τήν ένέργειαν, ένα χα\ τδν α,ύτδν τοΟ πως turae singularem praslanliam ad creatorum sortem 
είναι φορέσει λόγον. . deprimamus. Qu» enim eamdero habenl operatfo-

nem, unam eamdemque ejus quod est sic esse ha-
bebunt ralionem. 

Τοΰ άγίον Αμβροσίου έχατχόχον ΜεδιοΛάτωτ, Sancti Ambrotii epitcopi Mediolanensit, ex tecundo 
έχ τον Λρός Γραζαητότ τότ βασιΛέα δευτέρου libro ad Gratianum imperatorem. 
Λόγου. 
Πώς γ ά ρ ή αυτή ενέργεια, έκ διαφόρου ουσίας Quomodo enim eadem operatio, ex diversa sub-

έστί; Μ ή γ ά ρ ούτως ή ήττων ενεργεί, ώσπερ ή μεί- gtanlia est? Ncque enim minor operatur, uti opc-
ζ«ν ενεργεί. "Ενθα γάρ διάφορος ουσία έστιν, άδύ- ratur major. Ubi enim diversa substanlia es!, unam 
νετον μίαν ένέργειαν ύπάρχειν. esse operalionem impossibile est. 

Τοΰ άγιου Βασ θείον, έχ τωτ χατά Εϋνομίου Sancti Basilii, εχ syllogisnm adversus EuMmium. 
σνΛΛογισμώτ. 

"Ετερον έστιν δ ένεργήσας, κα\ έτερον ή ενέργεια, Aliud esl qui operatur, aliudque operatio, alque 
χαλ έτερον τδ ενέργημα, καλ ταύτα πλείστον αλλήλων Β aliad opus; hsecque inier se plurimum diffcrunt. 
διέστηκεν. Ό ενεργών γάρ έστιν δ πρδς τ&ένεργήσαί Nam- qui operatur, est qui movelur ad aliquid 
τι κινούμενος. Ενέργεια δέ, οίονελ κίνησις ή ένερ- operandum. Operatio, veluli motus opcrandi, ipsa-
γητική, καλ αυτή ή όρμή, ώς άν "τις είποι τής que, ut quis dicat, libera volunlatis appeiitio, a i 
προαιρέσεως, ή πρδς τδ ένεργήσαί τι συντεινομένη aliquid operandum lendens propcnsaque ; mox ac 
χαλ νεύουσα, καλ άμα τψ έλέ^θαι πεπαυμένη καλ qu\s elcgerit, essc dcsinens, citiusque mola aique 
λήγουσα, κα\ θάττον κινηθείσα καλ παραδραήιοΰσα. transiens. Opera, quae ex illa flant ipsaque vere 
Ενεργήματα δέ, τά έκ ταύτης αποτελούμενα τε exsistaut, effccta. 
χαλ υφιστάμενα· 

NONITUH 
AD SANCTI ΗΑΧΙΗ1 DISPUTATIONEM "CUM PYRROO. 

Foithflec disputatio celebris, pubiico preefecli Afric©et episcoporum, virorumque religio-
•orumac illustrium conventu: et, ut videtura notariis exoepta, nec a Maximo magis, quara 
ab eisconscripta,ut insolemnibusejusmodidispulationibussolebat; quod mihiiu voce n«p«-' 
σναέιωσις, quae statim intitulo occurrit, videor deprehendisse. Est enim quasi sic notis con-
seripta et in commentarios actaque redacta disputatio : expressique in versione, reddendo 
kcta, tametsi Turrianus ex cujus versione reprasentat Baronius ad calcem t. VIII, simpliciter 
reddit, Quctitxo ecclesiastici dogmcUii : nec plurimum heeret ejus tituK verbis; qu® satis 
prolixa sunt: visumque mihi omnia reddere, quibus sit operis quasi argumentum, reique 
gesfce insinuatio lectori non inutilis. Ma^num certe, quod turbante Africam per Orientaliuta 
ac Graecorum in eam fugam, nova heeresi, adventu prasertim ejus antesignani PyrrhLexpa-
triarch©, γινομένου πατριάρχου (qui fuisset, ac sede excidisset, etsi res nondura salis^canonice 
gestaesset, ejusque adhuc successor Paulus incubator ac prffido Roifl» audiret), Catholici 
UDum Haximum elegerunt, quem fidei patrocinio tant» auctoritatis ac dignitatis viro oppo-
oerent. Fuisse habitam in Africa disputationem vulgatus titulus longa circumlocutione, et 
quod ita prafecti Oregorii in eam operam laudat, nisi quis prorsus ceecus est et historiae ru-
dis, satis lndicat. Breviusque aller titulus ex Romano uno codice, Η ^ινομεν* έν 'Α?ρ χί> Διά-
λεξις τοΰ Μαξίμου πρδς Πύρρ'ον' Sancti Afaximi Disputatio cum Pyrrho in Africa habita : queni 
ascribendum V. cl. Lucas Holstenius ad histori© lucem monuit. Forte vir doctissimus id 
gpectabat, quod inficeius Photii af υρωβίβλου interpres (non Andreas Schottus, sed qui ejus 
nomine, non doctrina et eruditiene, coeptam ab eo ejus libri interprelationem, non tam ab-
solvit, quam foedavit) Photium inducit quasi Rom® habitam scripserit, ct ut ibi baberet eo 
profectum Maximum : qua re Pbotium committit cum ill. Annalium patre. Nugaa. Non tam 
obtus® mentis Photius, aut sic dormitando legit, ut id sibi visus sit m ea oratione depre-
hendere. Deprehendit sane, ejusque monere yoiuit, ivisse Maximum Romam, eique comitem 
Pvrrhum, πρός τήν διάλεξιν· ptr hanc ditputationem, sive per ejus tcmpus, aut ejut causaei 
ptrip$ius occasionem, adductoad id Pyrrho, et ut Romano antisliti, super baaresi qua Ta-
Doraoat, prasens satisfaceret; cujus idem Maximus sensum fecisset ac convicissel : suoquc 
more Photius acriter perstrin^it; nisi quod forte illi πρδς, αντί τοΰ π«ρά obrepsit; vel scriu» 
wbslituit, aliis etiam non satis emendatis. 



S MAXIMI OWFESSORIS 

S. MAXIMI DISPUTATIO CUM PYRIIHO. 

DISPUTATIONISmotorum causa eccle- Α ΠΑΡΑΣΗΜΕίΏΣΙΣ ΤΗΣ ΓΕΝΟΜΕΝΒΣ ΖΗΤΗ-
iiastieorum dogmatum, coram Cregorio religio$i$$i-
mo patricio, unaque consessu prcctentium sanctit-
simorum episcoporum, reliquorumque piorum ac 
nobilium virorum α Pyrrhc quondam patriarcha 
Conttantinopolilano , et Maximo · reverendmimo 
monacho, mense Julio, indict. 111: Pyrrho quidem 
novum dogma de una voluntate, ate, et α suo 
BtjzantH decessore, Sergio, prave introductum, de-
fendentt; Maximo auiem Patmm doctrinamet 
apottolkam, ad not α principio derivatam, tuente. 

m Cum videlicet, eximii viri (prcecellenti* scilicet 
Gregorii patricii) opera, dicti viri (Pyrrhus et 
kaximus) in contpeclum mutuo venhtent : porro 
$ic Pyrrhu$ di$putationem cum Maximo aggre*~ 
tu$, infit : 

ΣΕΩΣ χάριν τών κεκτημένων χερϊ τών εκ­
κλησιαστικών δογμάτων, χαρουσία ΓρηγορΙου 
τοΰ ευσεβέστατου χατριχίου, καϊ τών συν-
ευρεθέντων αύτφ όσιωτάτων έχισχόχων, καϊ 
Λοιχών θεοφιλών καϊ ένδοξων ανδρών, χαρά 
Πύργου, τοΰ γενομένου χατριάρχου Κωνσταν-
τινουχόΛεως, καϊ Μαξίμου τοΰ εύΛαβεστάτου 
μοναχού, μηνϊ ΊουΛίφ, Ινδιχτίωνος γ'. Πύ{^ 
ί>ου μέν σνμμαχοΰντος τη χαρεισαχθείση χαρ1 

αύτοΰ τε, καϊ τοΰ Χρό αύτοΰ έν τφ Βυζαντίφ 
καινοτομία · τουτέστιν ενός θελήματος · Μα· 
ξι μου δέ συνηγοροΰντος τη άνωθεν είς ημάς 
έλθούση χατρικη τε χαϊ άχοστοΛιχη διδασκα­
λία · διά τοΰ φηθέντος ύχερφνοΰς ανδρός, 
φημϊ δέ ΓρηγορΙου τοΰ ύχερτίμου χατρικίον, 

τών λεχθέντων ανδρών · τουτέστι, Πύφφου καϊ Μαξίμου, άΧΧήλοις χροσοψισθέντωντ Προχατ-
η'\ρξατο δέ της χρός Μάξιμο ν δια Λέξεως ό Πύφφος, ούτως είχών · 

PYRKHUS. Qua in re, domne rai abba Maxtme,% 

ego, et qui roe prior Byzanlii sedit, tibi nocuimus, 
quod sic ubique nobis delrabis, ac apud omnes 
baeretica3 iabis opinionem aspcrgis ? Quis vero υ η -
quam tc, ne de facie quidem nolum, acque acnos, 
honoravit ac coluit? 

MAX. Quandoquideni, audit Deus, nemo, ut ver-
bis luis utar, sic me honoravit et coluit, ut vos : 
sed cum vos nunc asperaati silis Christianum 
dogma, formidabile existimavi, si vestram in me 
gratiam verilati preiulerim. 

ΠΥΡΡΟΣ. Τί σοι κακδν έποιήσαμεν, κύρι άβδά 
Μάξιμε, έγώ τε κσΛ ο πρδ έμού, δτι ούτω πανταχού 
διασύρεις ημάς, αίρετικήν ύπόληψιν παρά πάσι 
διδούς ήμίν ; Τίς ,δέ ούτω ποτέ, καίτοι κατά πρόσ­
ωπον άγνοούμενον θέα, έτίμησεν ή έσεβάσθη σε, 
ώς ήμεις ; 

M A S . Έπε·δή, δ βεδς άκροάται, ούδε\ς ούτως, 
Ινα ταϊς σαΤς χρήσωμαι λέξεσιν, έτίμησεν, ή έσε­
βάσθη με, ώς ύμεΤς · άλλ* άθετησάντων υμών νύν 

•τδ Χριστιανδν* δόγμα, φοβερδν ήγησάμην τής αλη­
θείας τήν πρδς έμέ προτιμήσαι χάριν. 

P Y R . Qua vero nosira opinione, id quod Cbri- r ΠΥΡ. Τί γάρ δοξάσαντες, τδ - Χριστιανών ήθετή-
stiani sensus est, aspernati sumus? 

M A X . Ea scilicet ratione quod unaro voluntatem 
divinitatis Cbnsi i , ejusque humanitatis existima-
stis : nec solum \£Q existimasiis atque ita senti-
l is , vcrum eliani ad pernicicm lotius corporis 
sanctae Ecclesioe, novum ejus rei edictum ac fldei 
forraulam (Ecihesim) proposuislis. 

PYR. Quid igUtir, qui unam Cbristi voluutatem 
esse senlit, videlur libi a Cbristiana doetrina 
exorbitans ? 

MAX. Maxime. Quid enim magis impium, quam 
ut eumdem , una . eadeipqtie volunute, dicarous, 
ante incarnaiionem quidem omnia ex non entibus 
«oodidisse, et continere ac procurare salubriter 

σαμεν φρόνημα; 
ΜΑΞ. 'Εν θέλημα της θεότητος τού Χριστού, καί 

τής ανθρωπότητας αυτού δοξάσαντες * και μή μόνον 
δόξάσαντες, άλλά καλ έπ\ λύμη τού παντδς τής αγίας 
Εκκλησίας σώματος, διά καινής Εκθέσεως τούτο 
προτεθεικότες. , 

ΠΥΡ. Τίουν, δ έν θέλημα τού Χριστού δοξάζων, 
δοκεί σοι παρακεκινήσθαι τής Χριστιανικής διδασκα­
λίας; 

ΜΑΞ. Πάνυ. μέν ούν. Τί γάρ άνοσιώτερον τοΰ λέ­
γειν, τδν αύτδν, έν\, κ,αλ τφ αύτψ θελήματι, πρδ 
μέν τής σαρκώσεως τά πάντα έκ μή δντων συστή-
σασθαι w · συνέχειν τ« κα\ προνοεΐν, και σωστικώς 

qee digerere; post incarnationem vero, cibum po- ^ διεξάγειν · ^ιετά δέ τήν ένανθρώπησιν τροφής έφίε-
tumque appclere ; loca ex locis mutare, aliaqae σθαι κα\ πότου · τόπους τε έκ τόπων u άμείβειν α , 

καλ τά άλλα πάντα ποιεΤν, τά διαβολής άπάσης, χα\ 
μομφής *· έκτδς τυγχάνοντα · δΓ ών χα\ πάσης χα­
θαράν έοειξε τήν οίκονομίαν φαντασίας ; 

ΠΥΡ. ΕΤς δ Χριστδς, ή ού ; 
ΜΑΞ. Να\* εΤς προδήλως. 

onuia ouini prorsus labe ac viiuperalione caren-
iia (quibus et quod homo faclus cst,ab omni mun-
dam inani specie acfictionc monstrabal) pneslarc? 

PYR. Esfnc unus Christus, necue ? 
N A X . Unus sane. 

% v τόπου. 270. 33G. v e ύπαμιίβειν. 556 ύποττήσχσΟαι ^70. *· μέμψεως' 7&7. 
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ΠΥΡ. Et ούν εΓς 6 Χριστδς ώς εΓς πάντως χα\ 

ήθελεν · είδε ώς εΤς ήθελεν, εν πάντως αυτού καλ τδ 
θέλημα * χαλ ού δυο. 

Μ Α 2 . Τδ λέγειν τι , χαλ μή προδιαστέλλεσθαι τού 
λεγομένου τά σημαινόμενα, ουδέν έτερον έστιν εί 
μή πάντα συγχείν, χα\ ασαφή σπεύδει ν έ$ν τά, 
περίώνή ζ+ρησις· δπερ άλλότριον άνδρδς λογίου 
καθέστηκε. Τούτο οδν είπε μοι * Ό Χριστδς εΤς ών, 
θεδς μόνον " έστλν, ή χαλ άνθρωπος μόνον ή τδ 
βυναμφοτερον, θεδς όμού χαλ άνθρωπος ; 

ΠΥΡ. Προδήλως, θεδς όμού χαλ άνθρωπος. 
ΜΑ2· θεδς ούν φύσει χαλ άνθρωπος υπάρχων 6 

Χρίστος, ώς θεδς χαλ άνθρωπος ό αύτδς ήθελεν, ή 
ώς Χριστδ; μόνον; 'Λλλ' εί μέν προηγουμένως ώς 
βεδς χαλ άνθρωπος ήθελεν δ Χριστδς, δηλονότι 
δυΐχώς, χαλ ού μοναδικώς, εΤς ώνδ αύτδς, ήθελεν. 
Εί γάρ ουδέν έτερον έστιν δ Χριστδς παράτα; αύ­
του φύσεις, έξ ών, χαλ έν αΤς υπάρχει* προδήλως, ώς 
καταλλήλως ταΐς εαυτού φύ^σεσιν ήγουν, ώς έκαστη 
πέφυκεν, εΤς ών χαλ δ αύτδς, ήθελε τε χαλ ένήργει * 
tbctp ουδέτερα αυτών, αθέλητος έστιν, ή άνενέργητος. 
Εί δέ καταλλήλως ταΐς εαυτού φύσεσιν ό Χρίστος, 
4γουν, ώς έκαστη πέφυκεν, ήθελεν τε καλ ένήργει * 
δυο δε αύτου αί φύσεις * δύο αυτού πάντως καλ τά 
φυσικά θελήματα* καλ αί τούτων Ισάριθμοι, καλ 
ουσιώδεις ένέργειαι. Ώσπερ γάρ 6 τών τού αύτου 
χαλ ένδς Χριστού φύσεων άριθμδς, εύσεβώς νοού­
μενος τε καλ λεγόμενος, ού διαιρεί τδν Χριστδν, 
άλλά σωζομένην κάν τή ενώσει παρίστησι τών φύ­
σεων τήν διαφοράν * ούτω καλ ό άριθμδς τών ουσιω­
δώς προσόντων ταίς αύτου φύσεαι θελημάτων καλ 
ενεργειών * κατ' άμφω γάρ, ώς είρηται, τάς αυτού 
φύσεις θ&λητικδς ήν δ αύτδς χαλ ενεργητικός τής 
ημών σωτηρίας * ού διαίρεσιν είσάγει - μή γένοιτο* 
αλλά τήν αυτών δηλοί χαλ μόνον, κάν τή ενώσει 
φυλαχήν χαλ σωτηρίαν. 
oivttionem non iaduciu Absil boc! sed ipsas etiam 
lomesesse. 

Π Ϊ Ρ . 'Λδύνατον τοίς θελήμασι, μή συνεισάγεσθαι 
τους θέλοντας. 

ΜΑ3. Τούτο μέν χαλ έν τοίς ύμετέροις γράμμασι 
τδ παράλογον * ού λόγψ, άλλ- ^ξουσία κινούμενοι, 
άπεφήνασθε, συναιρόμενον ύμίν είς τούτο λαβόντες ^ 
τδν Ήράκλειον, διά τδ χαλ υμάς συνελθείν τή αύτοΰ 
άθιμίτψ χαλ παρανόμψ μίξει, χαλ ταύτην δι* ευλο­
γίας χυρώσαι. Εί γάρ δοθή τοίς θελήμασι συνείσ-
άγεσΟαι τους θέλοντας, πάντως καλ τοίς θέλουσι τά 
θελήματα χατά τήν εύλογον άντιστροφήν συνεισ-
σχΟήσεται * χαλεδρεθήσεται καθ' υμάς, τής ύπερου-
οίου καλ ύπεραγάθου χαλ μακαρίας θεότητος · διά 
μέν τδ έν αυτής θέλημα, μία xoV ή ύπόιτασις κατά 
Σαβέλλιον · διά δε τά τρία πρόσωπα, τρία καλ τά θε­
λήματα · καλ διά τούτο τρείς φύσεις, κατά τδν *Α-
ρειον, είπερ, κατά τούς πατρικούς δρους καλ κανό· 
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Α ΡΥΕ* Si igitur unus Christos, Unqnam nnus 

oroiiino etiam volebat. Quod si tanquam unus YO-
1ebat,una prorsus est et ejus voluntas, non 
duae. 

M A X . Dicere aliquid, et non priue, ejus quod 
dicilur, signiiicala distinguere, nihil aliud est quam 
omnia confundere, et u l ea quae in disputalionem 
veniunt obscura maneant, operam dare : quod a 
viroteradiio sat;sque liberali alienum est. Cedo 
igitur, Ghristus unus cum s i l , Deusne solum, aut 
eliam bomo solum; vel ulrumque, Deue simul et 
homo exsislii? 

PYR. Palam, Dcus simul et homo. 
MAX. Gum igitur Chrislus Deus natura et bomo 

esset, ut Deus ct homo idem volebat, an u l Cbri-
* stus solammodo ? Ac siquidem Christus principa-

ItterulDcus et bomo volcbat, utique duplici ra-
tione, non una et singulari, unus ipse idemque 
Tolebat. Siquidem enim Christus nihil est praeler 
suas naturas, ex quibus* et. ii\qu;bus exsistcnliaro 
habel; perspicuam est, qui unus et 5pse esset, pro 
eo ac decebat suas naiuras, id est, ut cuique com-
paralum erat, lum voluisse, tum operatum csse. 
Neutra quippe earam volunlalis est, aut operaiio-
uis expers. Quod Ghristus pro eo ac deccbat suas 
naturas (ul sciliaet cuique comparatum erat), et 
volebat et operabaiur; erat vero ejus duplcx na-
tura; omnino etiam duplex erat ipsius nataralis 
voluotas, parique his numero essenltales qnoque 

r operadones. Qnemadmodum enim unius ejusdem-
que Chrieti naturarum numeros, si modo pie tum 
inteUigalur , turo diealur, Christum non dividit, 
sed incolamem, eliam in tmione naturarum d i -
slinctionem 161 ostendit : sic et numerus con-
petentium essehlialiter ejas naturis voluntatum 
atque operalionum (secundom ambas enim, uti 
diciom est, suas naturas, idem ipse volcndi facul-
tate pnediius erat, ac operandi noslram salulem) 

in unione, idquf solum, servari oslendil et inco-

PYR. Non potestfleri qoin unacum voluctatibus 
eliam voleutes inducantur. 

MAX. Hoc quidem etiam iu veslris litleris ( non 
ratione, sed licenita ) absurdum protulistis : vc-

1 slrum ad hoc adjulorem adhibentes Heraclium; quod 
vos quoqae ejus nefariae ac sceleraue mislioni 
assensi estis, ae benedictione " eam confirmastfc. Si 
enim concedatur bna cum volunlalibus induci vo-
lcntcs , omnino etiam coneenlaoea reciprocalione 
una cum volenlibus indacendae erunt Toluntaies: 
occurrenlque, vestra senlentia, substantiam omncin 
ac bonitalem excedentid beataeque Deilaiis; idcir-
co quidera quod ejus una voluntas, una quoque 
hyposlasis ac persona, eirore Sabellii : quoil vero 
tres per:»onx. iresetiam volunlates; ac proinde Ires 
nalurx, crrore Ari i siquidem ut Palrum deilni-

4 7 Fr θιδς μόνον ή άνθρωπο:. Μ ld est asscntatione, ut Erasm. rcdd»».. Patct cx nostra Hisloria Mo-
•wdi. Vi»x male suspecU Baronio. 
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lioneshabentatque regula?, volunlatum dislinclio, Α νας ° , ή διαφορά τών θελημάτων χα\ φύσεων cto» 
dislinclionero quoque naturarum infcrt. 

- PYR. Fieri non polesl ut in una persona duae 
sint alia alii composilse voluntatcs, absque contra-
rietaie. 

MAX. Si non est possibile esse sirool in una et 
eadem persona duas voluntates absque contratie* 
tate; igitur, opinione laa, possibile est cum eaesse 
ac eamra pagna. Quod si rcs se ita babel, confes-
6U8 es haclemi» duas esse; et non dissides a nuroe-
ro, sed tantum a pugna. Restat igilurut quajrairus 
causam quae pugnam efficiat. Quam igilur hanc 
esse ais? Volunlalem naturalem, an peccalum? Ac 
quidem si voluntatem naturalem dicas ; cum ejus 
noo alium, quam Deum, sciamus auclorcm; erit 

άγει διαφοράν. 
ΠΥΡ. Αδύνατον έστιν έν ένι προσώπω δύο άλλήλοις 

συνυπάρξαι θελήματα άνευ εναντιώσεως. 

ΜΑ3. E i άνευ εναντιώσεως δύο θελήματα έν ένλ καλ 
τψ αύτψ προσώπφ εΐναι ού δυνατδν , άρα • μετά 
εναντιώσεως, κατά σέ, δυνατόν. ΕΙ δέ τούτο, τέως τ ά 
δύο είναι ώμολόγησας * καλ πρδς τδν άριθμδν ού δια-
φέρη, άλλ' ή μόνον πρδς τήν έναντώτητα. Ούκοΰν 
λείπεται ζητείν τήν ποιητικήν τής μάχης αίτίαν. 
Ποίαν ούν ταύτην φής ; Ά ρ α τήν κατά φύσιν θέ­
λησιν, ή τήν άμαρτίαν ; Άλλ* εί μέν τήν κατά φύσιν 
εΓπης Θέλησιν, ταύτης δέ ούκ άλλον ή τδν Θεδν γ ι -
νώσκομεν αίτιον * άρα, κατά σέ, τής μάχης δημιουρ-

igitur Deus, tua opinione, pugiwe auctor. Stn aa- B γδς δ βεός. ΕΙ δέ τήν άμαρτίαν · άμαρτίαν δέ ούχ 
teiia peccatum; peccalum aulem noh fccil 1 ;nec 
ullam qnampiam conlrarietalem in suis nalurali-
bus voluntatibas habuit Deus incarnatus. Sublata 
cnim causa, palam est non fore quod illa auctore 
exsislit. 

PYR. Igitar nalura est velle ? 
M A X . Sane quidem , eimpliciter velle, est 

nalune. 
PYR. Si natunstesl velie; illustriores autem Pa-

tres diicrunl esse unam Dei 162 e t saactorura vo-
lunutem ; sic fielutuna quoque sanctorum Deique 
natnra sit. 

MAX. Superius dictum est eum, qui de verilate 

έποίησε, ουδέ τήν οίανούν έναντίωσιν έν τοίς χατά 
φύσιν αύτου δ σαρχωθελς θεδς είχε θελήμασι. Του 
αίτίου γάρ ούχ δντος, ουδέ τδ αΐτιατδν προδήλως 
έσται. 

ΠΥΡ. Φύσεως ουν τδ θέλειν ς 
ΜΑΞ. Ναλ, τδ απλώς θέλειν, φύσεως. 

ΠΥΡ. ΕΙ φύσεως τδ θέλειν οί εμφανέστεροι δε 
τών Πατέρων έν θέλημα τού θεού χαλ τών αγίων 
είπον * χαλ μία φύσις έσται ούτω γε τών αγίων 
χαλ τού θεού. •· 

MAS. Καλ ανωτέρω έ ^ έ θ η , δτι δεί, τδν περλ άλη-
dicturus sit, debere dislinguere quse vocibus signi- θείας λόγον ποιου μενον διαστέλλεσθαι τών λεγομένων 
~ . ·_ ϊ L α ^ -JL M.L 1 - t ..... ficanlur, crroris causa qui ex homonyoiia proft 
ciscitur. Nam et ego vicissim ex te eciscitabor, 
sancli dicendo uiiam Yoluntatem Dei et sanclo-
rum, ad substanlialein Dei voluntatem ac creatri-
cem respicientes, boc dixerunl, an ad id quod est 
voluntaiis subjectum ? Nou eniro idcm est volenlis 
voluntas, et quod ille vutt. Quemadraodum neque 
ViJentis vis cernendi, et quod cernitur. Ula enira 
inesl ci subslanlialiter ; boc auiem extra est . 
Quod si ad substantialem respicientes dixcrunt, 
rcperientur non solum ejusdem naturae eum Deo 
Sanctos inducere pariterque opiOces, sed et sibi 
adversantes, quod di ie te , fleri non posse, ut eo-
rum coromunievqluntas sit, quaesunt diversse aub-

τά σημαινόμενα, διά τήν έχ τής ομωνυμίας πλάνην. 
Άντερήσομαι γάρ σε καλ αύτδς, δτι, οί έν Θέλημα τοΰ 
Θεού καλ τών αγίων είπόντες άγιοι, πρδς τδ ουσιώ­
δες τού Θεού καλ δημιουργικού " θέλημα αποβλέ­
ποντες τούτο είπον, ή πρδς*τδ θελητόν ; Ού ταυτδν 
γάρ τδ τού θέλοντος Θέλημα, καλ τδ Θελητδν, ώσπερ 
ουδέ τδ τού δρώντος δπτικδν, καλ τδ δρατόν * τδ μέν 
γάρ ουσιωδώς αύτψ προσέστι, τδ δέ έκτδς τυγχά­
νει. Άλλ' εί μέν πρδς τδ ουσιώδες άπιδόντες εΐπον, 
ού μόνον όμοφυείς καλ συνδημιουργούς είσάγοντες εύρε. 
Θήσονται τψ θεψ τούς αγίους, άλλά καλ έαυτοίς έναν-
τιούμενοι, φύσαντες μήδύνασθαιτάέτεροούσια κοινδν 
έχειν θέλημα. Εί δέ πρδς τδ θελητδν, άρα αίτιολογικώς. 
ή , ώς τισιφίλον λέγειν, καταχρηστικώς, τδ θεληθέν 

stantiae. Sin vero ad id quod volunt; igilur cauwe D θέλημα προσηγόρευσανοί Πατέρες* καλ ουδέν έψεται 
ratione; sive, ut qoibusdam loqui placet, per ab- άτοπον, τών φύσεως είναι τδ απλώς θέλειν οριζομένων, 
ftjsionem Patrcs vohmtatem vocarunt, eam rem quam quis velit, habeatqne volonlatis objectam; nec inda 
rJiquod sequetur absurduro, quod naturse statuunt eeee simpliciter velle. 

PYR. Si volunlatibus ipsi a nobis, ^liique ab ΠΥΡ. Εί τοίς θελήμασι πρός τε εαυτούς καλ άλλή-
^aliis dissidemus ; qui modo quidem boc velimus, 
modo aulem illud ipsum nolimus : id vero nalura 
^st, ejusque ralionis cui illam insignirc compara-
lum cst, non soluro nalura intcr nos differre com-
periemur, vcrum eliam quod infinilis eam parlibus 
loodisque immulemue. 

MAX. Non ideni est vellc', el sic ac u l i modo 

λους διαφέρομεν * νύν μέν, τούτο θέλοντες * νύν δέ, τδ 
αύτδ ού θέλοντες * φύσεως δέ τούτο, καλ τού αυτής 
χαρακτηριστικού " λόγου, ού μόνον τή φύσει αλλή­
λων διαφέροντες εύρεθησόμεθα, άλλά καλ άπειράχις 
ταύτην μεταβάλλοντες. 

ΜΑΕ. Ού ταυτδν τδ θέλειν χαλ τδ πώς θέλειν ' 

» I Petr. ιι, 22. 
w Nyss. CyriH. ete. , 0,δημιουργόν, 270. 1 1 F r . χαραχτηριστικόν. 
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to^p biSs τδ δρ?ν χαλ τδ πώς δρ?ν. Τδ μέν γάρ Α vclle : sicut nec vblerc,elaliqiio modo videre. VeJe 
θεαιν, ώσπερ χαλ τδ δρδν, φύσεως · χσΛ πάσι τ'.ίς namqne, sicul ei \idere, itatune esl : conclhv» 
έαεφνέσι καλ δμογενίσι προσόν - τδ δέ πως θέλειν, 

χα\ τδ πως όράν, τουτέστι θέλειν περιπατήσαι, 
9ύ μή θέλειν περιπατήσαι, καλ δεξιά δρ$ν, ή άρι-
Κφά, ή άνω, ή χάτω, ή πρδς έπιθυμίαν, ή κατα-
ιέισιν τών,έν τοϊς ούσι λύγων, τρόπος έστλ τής τού 
Ιελειν χαλ όρ|ν χρήσεως, μόνψ τψ χεχρημένω προσδν, 
raX των άλλων αύτδν χωρίζον, χατά τήν κοινώς λε­
γομένων διαφοράν. ΕΙ δέ τούτο μαρτυρούσαν τήν φύ-
«ν Ιχομεν,άρα τδ θέλειν φαγείν, ή β 1 μή θέλειν 
φαγείν · ή τδ θέλειν περιπατήσαι, ή ·** μή θέλειν · 
ού τού πεφυκέναι θέλειν έστλν άναίρεσις, άλλά τού 
ώ ; θέλειν, τουτέστι, τών Θέλητών έστι γένεσις καλ 
ετογένεσις. Ούτε γάρ, εί ύποθώμεθα τά έχ του 

qne inosl quse ejusdem generis sunt ac naluras : 
sic autera el tali modo velle, sicut etiam sic et lali 
modo videre; id est velle deambulare, et toolie. 
deambulare : videre ad dexiram, vei ad kevam; 
vel sarsuro, aui deorsum, vcl ad libidinem, vel ad 
considcrandas ratione», q u » rebas insunt, modug 
est usus volunlalis ac visue, ineslque solura ulcnli, 
ipsumqOe ab aliis secuDduui differenliam commu-
niter diclam scjungit. Quod si cjus rei tesieni natu-
rara baberous; igitur velle comedere, aul nolle 
comedere; sive velle deambulare, aut nofie , 
non hoc interimir, quod est comparatum natura 
velle, sed sic ac tali modo velle; id est, eorum 

6cooγενόμενα, θελητά β · αυτού δντα, άπογενέσθαι, Β onas est et interitus, qaae voluntalis objccla 
τούτοις χαλ τδ προεπινοού μενον αυτών, ουσιώδες (id eet, 163 volila) sunl. Non enim si posuerimus, 
αύτοΰ χαλ ποιητικδν θέλημα συναπογενήσεται. quae a Deo condila sunl, quae sint ejus voluotates, seu 
voula,atvocant (ea scilicet quae voluit) interire, non tamen una eliam quae bis praeinlelligatur, substan-
ualis ejusvoluntas ac creatrix, cum illis intepibit* 

ΠΤΡ. Εί φυσιχδν λέγεις τδ* θέλημα, τδ δέ φυσιχδν 
χεντως χαλ ήναγχασμένον, πώς ούχ ανάγκη, φυσικά 
λέγοντας έπλ Χρίστου τά θελήματα, πάσαν έπ' αύ­
τοΰ έχούσιον άναιρείν κίνησιν ; 

HA2. Ού μόνον ή θεία χαλ άχτιστος φύσις ουδέν 
ήναγχασμένον έχει φυσιχδν, άλλ1 ουδέ ή νοερά χαλ 
χτιστή. Τδ γάρ φύσει λογιχδν, δύναμιν έχει φυσικήν 
τήν λογικήν δρεξιν, ήτις καλ θέλησις καλείται τής 
κο*ρας ψυχής · καθ' ήν θέλοντες λογιζόμεθα · καλ 
λογιζόμενοι, θέλοντες βουλόμεθα. Καλ θέλοντες, 

PYR. Si nataralem volontatem dicis, quod autcm 
est naturale, otunino etiam esse necessarium; quo-
modo non necesse est, ut qui iialurales in Cbristo 
Yolunlales dicimus, omnem in eo volunlarium mo-
duro perimamus^ 

- MAX. Non solum divina et increata nalura, rrihil 
nalurale necessaridm babet (idest, coaclum), sed 
neque natura intelligcns ac creata. Quod enim est 
natura ratione pracdilum, vim babet naluralem, 
appetiluni ralioni conjunctum, qui ct nalura in-
telligemis voluntas (Οέλησις) nuncupatur. Ea vo-

ζητουμεν, σκεπτδμ&Θά τε καλ βουλευόμεθα, καλ κρίνο- C lentes, mente discurrimus ac cogiiamus; sicque 
μεν, χαλδιατιθέμεθα, χαλ προαιρόύμεθα, χαλ όρώ-
μεν, χαλ χεχρήμεθα. Κατά φύσιν δέ ήμίν, ώς είρη-
τει, χροσόντος τού λογικώς όρέγεσθαι, ήγουν θέλειν, 
καί λογίζεσθαι - βουλεύεσθαί τε χαλ ζητείν, χαλ σκέ­
πτεσθαι, καλ βούλεσθαι, χαλ χρίνειν, καλ διατίθεσΟαι, 
χελ ειρείσθαι, χαλ όρμάν, καλ κεχρήσθαι - ούκ άρα 
ήναγχασμένα τά τών νοερών φυσικά. Πώς δέ χαλ 
τούτου δοθέντος , ού πάσης άτοπίας άτοπωτέρα ή 
τοιαύτη δειχθήσεται πρόταση; Εί γάρ κατ' αυτήν τδ 
φυσιχδν πάντως καλ ήναγκασμένον * φύσει δέ δ 
&δς Θεδς, φύσει άγαθδς, φύσει δημιουργός · άνάγ-
κη Ισται 6 Θεδς Θεδς, καλ άγαθδς καλ δημιουργός * 
δπερ χαλ έννοείν, μήτι γε λέγειν, έσχατης έστλ 

cogitanlcs, ralionis voluotale volumus ; volculcs 
vero, qaaBrimus et cousidcramus ac deliberamus, et 
judicamus ac aflicimur, eligimos ac aggrediniur at-
que utimur. Cum igilur, sicut dictum est, naiura 
nobis insit ut rationo appelamus (id esl, velimus) 
ct ratiocinemur ct consulleraus seu delibcreuius, 
et consideremus, c l vclimus, et judicemus, alque 
afficiamur, et cligamus, el aggrediamur alque uta-
mur; non sunt igitur necessaria (id cst, coacta) 
quae sunt mentium naluralia. Quomodo Yero eliam 
hoc concesso, non omni major absurdilale mon-
slrabitur quod ila effanlur? Siquidcra enim ex 
ejus proposilibnis sensu, qnod est nalurale, om-

{λασφημίας. Τίς γάρ δ τήν ανάγκην έπάγων ; Σκό- nino etiam necessariuni (id est, coactuni) est; cuin 
ΙΟΙ Ά c! Χ«ν«#·7 βί% mil̂ WA^. VrtV ΛΓ«Τ#·» Υ—^ M i e i i t f l * Ι\αηα olt nnlit«>o Itnne *v«»tiir<k Ky\m»e rk« afnvi /inn/l• n i δέ, εί δοκεί, ώ φιλότης, χαλ ούτω τής τοιαύτης 
προτάσεως τδ βλάσφημον. ΕΙ γάρ δ φυσικά έπλ Χρι-
•Λΰ λέγων τά θελήματα, πάσαν, κατά σέ, έκούσιον 
έχ* αύτου αναιρεί κίνησιν, ανάγκη τά μέν φυσικώς 
Οίλοντα, άχούσιον έχειν κίνησιν * τά δέ φυσικώς μή 
•ββντά,-έχούσιον. Ούχούν ού μόνον Θεδς, δ υπέρ 
τά δντα · άλλά χαλ νοερά πάντα χαλ λογικά, φύσει 
δντα Θελητιχά, άχούσιον έξει κίνησιν * άψυχα δέ ού 
^ τ ι κ ά , έκούσιον έξει κίνησιν, πλήν δτι δ μακάριος 
Κύριλλος έν τψ τρίτψ χεφαλαίψ πρδς τάς τού θεο-
δωρήτου μέμψεις, άπήλλαξεν ημάς περιττών πρα-
Τμάτων, δια^όήδην άποφηνάμενος, Μηδέν (ρνσιχϊν 

Μ χ ε \ 2 0 7 . " · χαλ 270. · · Fr. θελήματα. 

Deus sil natura Dcus, natura bonus, natura condi-
lor, nccessitate Deus, Dens erit et bonuscl condi-
lor : quod vel cogitare, nedam verbis cflcrre, ex-
treinae blaspberoise est. Quis enim cst qui nc-
ccssitatem inducal? Cousidcra auieni, el s i c , 
si placet, amice, isiiosmodi proposilinnis blasphe-
miaro. Si cnim qui iialurales iu Cbrislo dicil vo-
lnnlates, omnem in eo volunlarium inoluni, i>-a 
opinione, tollit; neccssc est, ut ea quidcm quas 
ualurabter volunt, moiuiD babcanl quo invilc agan-
tur : qua3 autciri naluraliter non velinl, volnnta-
riuni. Igitur, non solum Deus, qui esl super oin?.:a9 

/ 
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;scd et intelligentia omnia ac rationv 
siiit natura volunlatis facnltate prsed 

ilMI CONFfcSSOMS 
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a, cum Α είναι έν τη νοερφ φύσει άχούσιον. Καλ τοΰτο έξ-
V ι ba- εστι τψ βουλομίνψ μαθεΓν, μετά χεΓρος λαβόντι τδ 

bebunl quo invila aganlur : i n a n i m ' c r , H ; \ -qux τοιούτο κεφάλαιον. 
voluntaiis facullate careant, eponlaneb 1 ^^ lum habebunt. Accedit buc, qaod bealos Cyrillos lertio 
1Q4 c»pta adversus reprebengiones Theoaoreti, his nos superfluis negotiie UberavK : qui dare pro-
nuiuiavit: Nihil eue innatura inteUigcnte quod invitum ae coactum stt. Licetque discere qoisquis 
velit, si modo istiusmodi capitulum in manus sumpserit. 

P Y R . Quandoquidem oportet ea qoae investiga- D Y P . Επειδή χρή τά έχ τής εξετάσεως άναταινδ-
tione vcra esse patuertint, gralo animo amplecti; μενα αληθή, εύγνωμόνως άποδέχεσθαι * μετά δε 
quodquc clare admodura ac distincte probalum est, 
esse ία Christo naturales voluntales; fleri autem 
polest, ut sicut ex duabus naturis unum quidpiam 
composituin dicimus, sic ex duabus naluralibus 
volunlalibtis unara aliqaam dicamus : ut et qui 

πολλής εύκρινείας"* Ιδειξεν δ λόγος, φυσικά ιΙ\«ι 
τά έπλ Χρίστου θελήματα· δυνατδν δβ ώσπερ έχ %w 
δύο φύσεων έν τι σύνθετον λέγομεν, ούτω χαλ έχ 
τών δύο φυσικών θελημάτων έν τι σύνθετον λέγειν · 
tva καλ ΌΙ *ύο λέγοντες θελήματα, διά τήν φυσική· 

duas dicuut volunlates, ob naturalem in Cbristo Β τών έν Χριστψ φύσεων διαφοράν, καλ οί έν λέγοντες. 
Baiurarum dislinclionem, et qui unam dictint ob 
eummani unionem, non amplius ob nudas ac sim-
plices voces ioter se dissidcant; quandoquidem 
notis non in nominibu*, ait ntaguus Gregorius Theo-
logus, sed in reb*$, verita* e$t. 

M A X . Vides, quemadmodum ex eo erretis, quod 
omaino nesciatis, esse coniposiliones, eorum, quae 
sunt in hyposiasi, non qoae in alio, nec propria ipsa 
ralione, considerantur. Atqoe haec communis oin-
niuni senlenlia est, tum gentilram philosophoruro, 
tum divina fultorum sapienlia Ecclesia doctorum. 
Quod 6Ϊ volunlatum compositionem dicitis, necesse 
erit ut et aliorum quoque natoralium compositio-
nem dicatis; si modo vestri dogmatis doctrinam 

διά τήν άκραν ένωσιν, μηκέτι ψιλών λέξεων ένεκεν 
πρδς αλλήλους διαφέρωνται · εΓπερ ούχ έν όνόμαστν 
ή/*Γκ, φησλν δ μέγας έν θεολογία Γρηγόριος,* 
άΛήβεια, άΛΧ έν πράγμασιν. 

Μ Α 2 . Όρ$ς δτι έκ τούτου πλανάσθε, έκτου πάν· 
τηάγνοήσαι δτιαΐ συνθέσεις τών έν τή ύποστάσει 
δντων, χαλ ού τών έν έτέρψ · \ καλ ούκ Ιδίω λόγψ 
θεωρουμένων, είσί. Καλ τοΰτο κοινδν φρόνημα πάν­
των, καλ τών έξω φιλοσόφων, καλ τών τής Εκκλησίας 
θεοσόφων μυσταγωγών. ΕΙ δέ τών θελημάτων σύν-
θεσιν λέγετε, καλ τών άλλων φυσικών τήν σύνθεση 
λέγειν έκβιασθήσεσθε - εΓπερ εύσυνάρτητον τδν του 
οίκείου δόγματος λόγον δείξαι βούλεσθε, τουτέστι, τοδ 

eibi ipsam cobaerere oslendere vullis : creali scil i- C κτιστού καλ τοΰ άχτιστου, τού απείρου καλ τού 
cet, et increaii; infioiii, alque flnili; immensi, 
cerlisque teririinis comprehensi : mortalis, et im-
mortalis; obnoxii corruptioni, et non obnoxii. Quo 
autcm modo ex voluntatibus conflau voluntas voca-
bilur?Non enim fleri polest, ut quod compositum 

ν est, eodem ac componenlivnoraiae appelletur. Aut 
i la sane, eliam quod ex naturie conflatum est, Ve-
teruro bejreticorum delirio, natura appellabilur. 
Praeterea vero rursus a Patre voluntalis jupe ipsum 
separatis; voluntate composila, naturam composi-
tam earoqoe solam insiguienie. 

PYR. Nibil igitur, eicut nalure, sicet quaj ipsa-
jum naluralia erant, habebant commune? 

MAX. N i b i l , praelerquam ipsarum naturarum ^ 
byposlasim. Sicut enim idem ipse Inconfuse, sua-
ruin nalurarum erat bypostasis, sic et unio indiviee 
«oram quae ipsis natura compelebant. 

PYR. Quid igilur Patres, quorum 165 *ermones 
lcx et uorma Ecclesiae sunt; aonne tumgloriam, 
Aum contumeliam drxeruat communcm?) Aliud 
«ntm, inquil, ex JJUO communitas piprto?.; atque 
aliud ex quo communitat contumelice. 

MAX. Hoc nimirum gancli Palres dixerunt fieri 
mpdo et ralione communicationis muluse. Manife-
£tum est autem communicalionera ' ;tiluam, non 
unius esse, sed duorum, ncc aBqualium ; cum ea 
quai naturaliter insunl alterius parti Christi, sc-

περασμένου, τοΰ αορίστου καλ τοΰ ώρισμ/νου, τον 
θνητού καλ τού αθανάτου, τοΰ φθαρτού καλ τού άφ­
θαρτου, καλ είς άτοπους έξενεχθήσεσθε υπολήψεις. 
Πώς δέ τδ έκ τών θελημάτων, θέλημα προσαγορευ-
θήσεται; Ού γάρ δυνατδν τδ σύνθετον τή τών συν 
τεθειμένων δνομάζεσθαι προσηγορία. "H ούτω γ· 
καλ τδ έκ τών φύσεων, φύσις, π α λ α ι 

ρετικούς προσαγορευθήσεται. Προαεπιτούτοις δέ χελ 
πάλιν αύτδν θελήμασι τοΰ Πατρδς χωρίζετε % < \ συν­
θέτω θελήματι σύνθετον καλ μόνην χαραχτηρίσαντες 
φύσιν. 

ΠΥΡ. Ουδέν οδν, χαθάπερ αϊ φύσεις, χαλ τά αύ* 
τών φυσικά είχε κοινόν; 

ΜΑΕ. Ουδέν, ή μόνην τήν τών αυτών φύσεων 
ύπόστασιν. "Ωσπερ γάρ ύπόστασις ήν δ αύτδς άσυγ-
χύτως τών αυτών φυσικών. 

ΠΥΡ. Τί ούν οί Πατέρες, ών οί λόγοι νόμος w\ 
κανών Εκκλησίας καθέστηκε, καλ τήν δόξαν, καλ 
τήν ύβριν ούκ είπον κοινήν ; "Ετερον γάρ , φησλν, 
έχεινο, έζ ού τής δόξης κοινόν · χαϊ έτερον, έξ 
ού τό της ύβρεως. 

MAS. Τώ τής άντιδόσεως τρόπω τούτο άγίοις ef-
ρηται Πατράσι. Πρόδηλον δέ ώς ή άντίδοσι; ένδς 
ούκ έστιν, άλλά δύο, καλ άνίσων · κατ* έπαλλαγήν, 
τά φυσιχώς έκατέρω μέρει τού Χριστού προσόντα, 
κατά τήν ά^ητον ένωσιν θατέρων πεποιημένων 

μ πιθανότητο; 270. 002. ι ν Fr. έτέριρ θεωρουμένων. , ν ' al . χωρήσετε. 
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B7 DISPUTATIO C U M > _ 
χωρίς της θατέρου μέρους προς τδ έτερον κατά τδν Α cwidur ί e m l ; ^ieffabilem, commulalionis modo, 
βυσιχον λδγον μεταβολής χα\ συμφύρσεως. ΕΙ ουν τφ 
της άντιδόσεως τρόπω κοινδν λέγει; τδ θέλημα, ούχ 
Ιν, άλλα δύο λέξεις τά θελήματα * καλ περιετράπη 
* «Η πάλιν τδ σοφδν είς εκείνο, έξ ού φυγείν έσπού-
δαα?ς. 

ΠΥΡ. Τί σ5ν ; Ού νεύματι τού ένωθέντος αυτή 
λόγου ή σαρξ έχινείτο ; 

ΜΑ2. Διαιρείς τδν Χριστδν, ούτω λέγων. Νεύματι 
γέρ αύτοΰ έκινεϊτο καί Μωύσής, καλ Δαβίδ, χα\ δσοι 
της θείας ενεργείας χωρητικολ, τή αποθέσει τών άν-
ίρωπίνων ** καλ σαρκικών Ιδιωμάτων γεγδνασιν. 
Ημείς δέ τοίς άγίοις Πατράσιν, ώς έν άπασι, κάν 
τούτω επόμενος φαμέν , δτιπερ αύτδς δ τών δλων 
Οεος, άτρέπτως γενόμενος άνθρωπος, ού μόνον ώς 
Οεδς ό αύτδς καταλλήλως τή αύτοΰ θεότητι ήθελεν, 
αλλά κι ι ώς άνθρωπος δ αύτδς καταλλήλως τή αύτοΰ 
α\Λρωπότητι. Εί γάρ έξ ούκ δντων τά δνια γενόμε­
να, χαί τού ^ντος, ού τού μή δντος έχουσι άνθεκτικήν 
ουναμιν · ταύτης δέ κατά φύσιν ίδιον ή πρδς τά συ­
στατικά 1 1 δρμή, καλ πρδς τά φθαρτικά αφορμή · 
έρχ καλ δ ύπερούσιος Λόγος, άνθρωπικώς ούσιωθελς, 
Ιοχε καλ τοΰ δντος τής αυτού άνθρωπότητος τήν άν-
Οεχτικήν δύναμιν * ής τήν δρμήν καλ άφορμήν θέλων 
oV ενεργείας έδειξε · τήν μέν δρμήν έν τψ τοις φυσι-
κοίς καλ αδιάβλητοι; τοσούτον χρήσασθαι, ώς καλ μή 
θεδν τοίς άπίστοις νομί^εσθαι · τήν δ* άφορμήν έν 
τφ καιρψ τοΰ πάθους, εκουσίως τήν πρδς τδν θάνα­
τον συστολήν ποιήσασθαι. Τί ούν τών άτοπων ή τού 
βιοΰ πέπραχεν Εκκλησία, μετά τής άνθρωπίνης 
αυτού χαλ χτιστής φύσεως, καλ τους δημιουργικώς 
αυτή παρ* αύτοΰ έντεθέντας έν αύτψ ανελλιπώς 
ομολογούσα λόγους, ών καλ άνευ είναι τήν φύσιν 
αδύνατον ; 

ΠΤΡ. ΕΙ φυσικώς ήμίν πρόσεσν.ν ή δειλία, τών 
διαβεβλημένων δέ αύτη, άρα καθ* υμάς φυσικώς 
ήμίν έγκειται τά διαβεβλημένα, ήγουν ή αμαρτία. 

ΜΑ2. Πάλιν έκ τής ομωνυμίας έαυτδν, ού την 
άλήθειαν παραλ^γίζη. Έστι γάρ καλ κατά φύσιν 
και παρά φύσιν δειλία * και κατά φύσιν μέν δειλία 
έστι, δύναμις κατά συστολήν τού δντο; ανθεκτική · 
«αρά φύσιν δέ, παράλογος συστολή. Τήν ούν παρά 
φύσιν ό Κύριος, άτε δι' έκ προδοσίας ούσαν λογι­
σμών, όλως ού προσήκατο τήν δέ κατά φύσιν, ώς 
τής ένυπαρχούσης τή φύσει άντιποιητικής τού είναι 
δυνάμεως ένδεικτικήν, θέλων ΟΓ ημάς, ώς άγαθδς, 
ίδέςατο. Ού γάρ προσηγεϊται έν τώ Κυρίφ καθάπερ εν 
ήμίν, τής θελήσεως τά φυσικά" άλλ* ώσπερ πεινάσας 
αληθώς, καλ όλψήσας, ού τρόπω τψ καθ* ημάς έπε*, 
νασεν καλ έδίψησεν, άλλά τψ υπέρ Ι Τ ' ημάς· εκουσίως 
γάρ * ούτω καλ δειλιάσας αληθώς, ού καθ' ημάς, άλλ* 
ύχέρ ημάς έδειλίασε. Καλ καθόλου φάναι, πάν φυσικδν 

»> περίτραπήσεται 870. Μ γτηίνων. 602, 870. «4 
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aUferi»Jv fiunt, nulla allerius parlium in 
aliei ^ s p a ^ d u m rationem naturalehi confuiiona 
ac t ti Λ\οηο. Quod si ralioue et modo commo-
tationis muluse, voluntatcm communem dicis, non 
unam, sed duas dices voluntales; ac unde effugere 
stddoisti, eo rursus solertia lua ac sagaciias re-
cidit. 

PTR. Qoid igitur? Nonne nutu Verbi ipsi copu* 
lali caro movebalur ? 

MAX. Dividis Chrisium, com sic loqacris. Naro 
et Moyses ejus nutu nioyebalur, ct David, el quou 
quot homani^[terrenis] ct carnalibus abjcctis pro-
prielalibus, apli fucrunt tit caperent divinuro affla-
tum. IHos autem, qui sicut in omnibus, in hocquo-
que divinos Palres sequimur, dicimus, quod idcm 
universorum Deus immulabililer bonio faclus, nom 
solum ut Deus idem, ex soae deilatis ratione vole-
bat, verum eliam idem ut decebat suam bumanila* 
tem. Si cnim qyae ex non enlibus facta sunt, ejwi 
quod est, non quojl non est, ac nihilum esl, viro 
relinendi alque tuendi insilam babcnt : ejusque 
natura proprium est, ut ea prosequanlur qua» 
tuendo sunt ac incohimitatem praeslant, fugianlqu* 
ea, qiue ad inieritura speciant; igilur etiam quod 
ooini eesenlia superius Verbum, humana raiione 
fcs&ntiam induit, etiam ejus quod est suae buraa-
nilalis relinendi atque tuendi vi pnedilus fuit; ca-
jus prosequendi ac fugae motum, voluntatis nutv 

C per operationem ostendil : prosequendi quideiv 
molum, eo usque naturalibus utendo omnique re-
prchensione carenlibus, ut et infldelea Deum ess* 
non credereol: fugae autem matum tempore pas* 
sionis, cum .se sponte mela morlis conlraxil. Quid 
igilur absoni fecit Dei Ecclesia, ffuod cum ipsiut 
humanitale ct natura creala, ipsi quoque quo creaia 
cst ab eo inserUs, nullo defectu, rationes confite* 
tur, sine quibus nec ul nalura si i , fieri potest? 

166 S i naturaliier nobis inesl timor, i i 
anlem ex iis est qase reprehendunlur, igilur ut vot 
sentitis, natura nobis insunt quae reprebensionem 
babeut, id est peccatuni. 

MAX. Rursus tc ipse faJlis, non veritatem, ex 
bomonyniia, id est, inuliiplici voce. Esl enim limor 

^ ac formido tum cx nalura, luin pratcr naluram. Ac 
quidem ex nalura- timor est vis ejus, quod esl re-
linendi alquo tuettdi per conlracuonem ac fugam; 
praeler naiuram yero, qua3 sine ralionc refuga con-
traclio est. Timorem igitur praUer naiurani, quippe 
qui ex prodiiione rationum exsislal, Domimjs peni- * 
Uii non admisii: limorem vero ex nalura, utpote 
indicem facullatis quae ineat nalura luondi id quod 
est, sponie propier noe, lanquam bonus :idmisiL 
Non enim in Domino, sicui in nobis volurualera 
anlevcrtunt naturalia. Sed sicut cum vere esuriebal 
ct sitiebat, non modo nobis consimUi esuricbat e i 
siliebal, sed qui nobis stsperior exsisial; rem enin» 

σωστικά 602, 539, 270, 356. e T ού καθ' 270. άλλ* 



voJunuie prxstabal: sic et vcre Ιη 
more, sed supra nos timuit. E l ut u tka n 9 f ndHcaro, 
quidquid in Chrislo nalurale eral, cumS^r£i ioae 
modum supra naturam conjunclum habcbat; ut et 
natura per rationem comprobaretur, et ex modo 
dispcnsatto ^lucerct. 

PYR. Igii r, ul banc eubtilem et vulgo difficilem 
disscrendi a lcm fugiamus, Deum perfcctum eum-
dcm, atque homine η perfcclum cotffiteamwr, twncta 
alia declinanlcs; cmn perfecti vox una secum nata-
ralia indicet. 

M \ X . Si dicere nataras absque proprietate qu« 
cuique ccmpelat, aut Deum perfectum et bominem 
perfectum Cbristum, absqire perfectionis notis, ab-
solafcE perfcctionis est, ul tu existimas; anatbe 

t X I M l CONFESSORIS 300 
S.^oslro Α έπλ Χρίστου, συνημμένου Ιχει τψ κατ* αύτδ λόγω 

καλ τδν υπέρ φύσιν τρόπον Ινα κα\ ή φύσις δια 
του λόγου πιστωθή, χαλ ή οικονομία διά τοΰ τρό­
που. 

ΠΥΡ. Ούκούν Γνα τήν λεπτήν ταύτην, καλ τοίς 
πολλοίς δύσληπτον τεχνολογίαν έκφύγωμεν, θεδν 
τέλειον eov αύτδν, καλ άνθρωπον τέλειον ομολογήσω-
μεν, τά λοιπά πάντα έκκλίνοντες, ώς τού τελείου 
τά φυσικά παρ* έαυτψ συνεμφαίνοντος. 

ΜΑΞ. Εί τδ λέγειν τάς φύσεις άνευ τής έκαστη 
προσούσης ιδιότητος, ή θεδν τέλειον καλ άνθρωπον 
τέλειον τδν Χριστδν, άνευ τών τής τελειότήτος γνω­
ρισμάτων, άπηρτισμένης κατά σέ εύσεβείας έστλ. 

roatc afficiantur synodi, el ante eas, Palres, qitod Β άναθεματιζέσθωσαν αί σύνοδοι, καλ πρδ τούτων, οί 
non solum naturas, sed et cujusque natura pro-
prietatem nos conflteri sanxere : ncc solinn Deom 
perfectum el horoincm perfectum eanrdem, sed et 
perfeclionis indicia: eumdem scilicct et unum as-
pectabilem dicenies ei inaspectabilem, mortalem et 
immortalem, corrupiioni obnoxium et ab ea im-
muncm : qoi tangi posset ct intrectabilts esset : 
creatus et increatus exsisteret: quo et pio sensu, 
duas quoque ejusdem atque onius voluntates pie 
docuere, non solura per determinatum oumerum 
daorum, sed el per pronomen, aliam et aliam; et 
per proportionem, dicendo humanam et ditinam. 
Non enim 1*37 uno modo circumscribitur numeri 
natura. 

PYR. Gum has voces dicere non possimus ob 
haereticorum caluniniam, satis nobis siot vel ea 
solum, quae a synodis dicla sunt; ac neque uaan, 
ncqoe duas voluntatcs dicamus. 

MAX. Si ea tantum confileri oporlet, quaeasyno-
dis dicta sunt, nec una Dei Verbi nalura incarnata 
dicenda s i l , quae omnem mysterii pietatem oora-
pleclitur, cum nullo synodi decreto edita sit. Quin-
imo sic quoque cum naturis earumque proprieta-
libus, otiam voluntales conflteri necesse habebilis. 
Si cnim qu» naturaliler Gbristi naluris compe-
tuut, basc carura proprietatee essc dicitis; natura 
vero otrique e}us natura insilum est velle; igitur 
liecesse vobis erit cum aliis naturalibus propriela-
libus, cuai naturis coniiteri pariter voluntfeles. 

Praterea, si synodt propler voceui unius Apoli-
narium et Arium anatbemalizaverunt (curo uterqoe 
eorufla hac voce ad hseresim euam siatuendam 
•boteretur : Apolinarius quidem, tu carnem tjus-
dem substanlix cum Yerbo oslenderet; Arius vero 
ut FiliumaPatre diversae substantiae inlroduceret), 
quoinodo possumus nos pii esse, qui voces haere-
ticis contrarias non contileamur? Porro quinla 
synodus, nt omnia missa faciam, cnm ad verbam 
ita sanxrl, Amplecti te omnia sanctorum Aihanasii, 
Ba*ilh\ utrituque Gregorn, ac quorumdam aHorum, 
cum adjectione vocis egregiorum doctorum, hbros. 

" Fr. δεΓ. 

ΙΙατέρες * ού μόνον τάς φύσεις, άλλά καλ τήν έκαστης 
φύσεως Ιδιότητα, δμολογείν ήμίν νομοθετήσαντες* χαλ 
ού μόνον θεδν τέλειον χαλ άνθρωπον τέλειον τδν αύ­
τδν, άλλά καλ τής τελειότητος τά γνωρίσματα, τουτ­
έστιν, όρατδν χαλ άδρατον τδν αύτδν χαλ ένα λέγον­
τες, θνητδν χαλ άθάνατον, φθαρτδν χαλ άφθαρτον, 
άπτδν χαλ άναφή, κτιστδν καλ άκτιστον* καλ κατ* αυ­
τήν τήν ευσεβή έννοιαν, καλ δύο εύσεβώς θελήματα 
του αυτού καλ ένδς έδογ μάτι σαν, ού μόνον διά τού 
ώρισμένου αριθμού τών δύο, άλλά καλ δι* αντωνυ­
μίας τού άλλο καλ άλλο * καλ δι' αναλογίας τοΰ θείον 
είπείν καλ άνθρώπινον. Ού γάρ ένλ τρόπω ή τοΰ αριθ­
μού περιορίζεται φύσις. 

ΠΥΡ. ΕΙ ού δυνατόν έστι τάς φωνάς ταύτας λέ-
γεσθαι διά τήν τών αίρετιζόντων έπήρειαν, άρχε-
σθώμεν χάν μόνΟις τοίς συνοδικώς είρημένοις * καλ 
μήτε έν , μήτε δύο είπωμεν τά θελήματα· 

MAS. ΕΙ τά συνοδικώς καλ μόνον είρημένα χρή 
δμολογείν, ούτε τήν μίαν τοΰ θεού Αόγου φύσιν 
σεσαρχωμένην, περιεκτική ν πάσης τής τοΰ μυστη­
ρίου ούσαν εύσεβείας, χρή " λέγειν, συνοδικώς ούχ 
έκπεφωνημένην. Πλήν δτι χαλ ούτω ταίς φύσεσι καλ 
τοίς αυτών ίδιώμασι καλτά θελήματα συνομολογείν 
βιασθήσεσθε. Εί γάρ τά φυσικώς προσόντα ταίς 
φύσεσι τοΰ Χριστού, ίδιώματα αυτών είναι λέγετε, 
φυσικώς δέ έκατέρα αύτοΰ φύσει τδ θέλειν έμπέφυ-
κεν, άρα μετά τών άλλων φυσικών Ιδιωμάτων, καλ 

D τά θελήματα ταίς φύσεσι συνομολογείν άναγκα-
σθήσεσθε. 

"Αλλως τε δέ, εί αϊ σύνοδοι έπλ τή τοΰ ένδς θελή­
ματος φωνή καλ Άπολινάριον καλ "Αρειον αναθεμά­
τισαν, έκατέρου αυτών ταύτη πρδς σύστασιν τής 
Ιδίας αίρέσεως άποχρησαμένου * τού μέν, δμοούσιον 
τψ Λόγψ διά τούτου τήν σάρκα βουλομένου δε ίξαι ' 
τοΰ δέ, έτεροούσιον τδν Υίδν πρδς τδν Πατέρα είσ-
αγαγείν άγωνιζωμένου, πώς εύσεβείν ημάς fovorav, 
τάς εναντίας τοίς αίρετικοίς φωνάς ούχ όμολογσυν-
τ α ς ; Ή δέ πέμπτη σύνοδος, ίνα πάντα παραλίπω, 
θεσπίσασα αύτολεξελ, Πάντα τά τών ayiur Αθα­
νασίου, χαϊ ΒασιΛείον, χαΙΓρηγορίων, καλ άλλων 
τινών προσδιωρισμένως έγχρίτωτ [έκκρίτων] δ ώα-



»1 DISPUTATIO CUM PYRRHO. 3QC 
nuUur σνττάγματα, έν οΤς καλ τά δύο έγκεινται Α ac lucubrationes, in quibusel diue sita? sunt voltiii* 
βήματα, δέχεσθαι, χα\ δύο π*ραδεδώκασι {πάρα 
ϊ&αι] θελήματα. 

DTP. Καί ού δοκεί σοι, τάς τών πολλών πλήτ-
«ιν» άχοάς, τδ φυσιχδν θέλημα λεγόμενον; 

ΜΑ2. Ύπεξαιρουμένης της θείας, πόσα είδη ζωής 
Ν τοίς ουσιν εΐναι λέγεις; 

ΠΤΡ. Αύτδς είπε. 
ΜΑ2. Τρία είδη ζωης είσιν. 
ΠΥΡ. Ποία ταύτα; 
ΜΑ2. Ή φυτιχή, ή αίσθητική, ή νοερά. 
ΠΥΡ. Ούτως έχει. 
ΜΑ! Επειδή δέ έχαστον λόγψ τινλ δημιουργίας 

w&ujun διαχέχριται, τίς δ διαχριτιχδς χα> Ιδιά-
t«v έχεστου είδους λόγος; 

ΠΤΡ. Καλ τούτο είπείν σε άξιώ. 0 

ΗΛΖ. Της μέν φυτικής ίδιον ή θρεπτική, καλ 
·ύξητιχέ|, καλ γεννητική κίνησις · τής δέ αίσθητι-
χή>, ή «β»* δρμήν κίνησις· τής δέ νοερός, ή αύτ- · 
φύοιος. ' 

ΠΤΡ. Πάνυ ευκρινή καλ άσύγχυτον τήν τής έκά- . 
ra> είδους ζωής παρέστησας Ιδιότητα. s 

MAS. ΕΙ ευκρινής καλ άσύγχυτος ή έκαστου έδεί-
γ>| [είδους] ίδιότης, πάλιν ζητώ, εί κατά φύσιν 
τρέαεοτι τή φυτική ή θρεπτική, καλ αυξητική, καλ 
γεννητική κίνησις· καλ τή αισθητική, ή καθ' δρμήν. 

tates; ipsas pariter duas voluntales tradidit. 

ΠΤΡ. Κατά φύσιν αναμφιβόλως. 
MAS. Ούκούν καλ τή νοεροί ακολούθως ή αύτ-

ιφοιος χίνησις. 
ΙΤΡ.Καλ τούτο πάντως δώσει δ ακόλουθα ταίς 

•Ικείαις άρχαίς δογματίζων. 
ΜΑΖ. ΕΙ ουν κατά φύσιν πρόσεστι τοίς νοεροίς ή 

ε&ηξούσιος κίνησις, άρα πάν νοερδν καλ φύσει Οε-
k,:uov Θέλησιν γάρ τδ αύτεξούσιον δ μακάριος 
ύρίιετο Διάδοχος δ Φωτικής είναι. ΕΙ δέ πάν νοε­
ί** χελ φύσει θελητικδν, γέγονε δέ δ Θεδς Αόγος 
ώρξ αληθώς λογικώς τε καλ νοερώς έψυχωμένη, 
άρα χελ καθ' δ άνθρωπος, ουσιωδώς δ αύτδς ήν θελη-
*"ώς. ΕΙ δέ τούτο, ούκ άρα τάς τών ευσεβών άκοάς 
«λήττει λεγόμενον τδ φυσικδν θέλημα, άλλά τάς 

PYR. Non videtar tibi qux dicitar ntturalis vo-
luntae, vulgi aures offendere? 

M A X . Praster divinam, quot vttae genera in rebua 
esse dicis Τ 

P Y R . Tu ipse cedo. 
M A X . Tria sonl vitas genera. 
P Y R . Quae isU? 
M A X . Vita planta», sentiens, iatelligene. 
PYR. Sic est. 
H A X . Cum harum quaelibet, ralione qaadara 

creationis ab aJiis distincU s i l , quxnam proprla 
cujusque ratio, e l ab aliisdistinguens? 

PYR. Et ut hoc dicas, rogo. 
M A X . Vita? quidem planta? proprius motas est 

alendi, augendi ei gignendi: viue vero tentientis, 
• molus appeiilionis : inielligentie aotem, motas 

Hbere potestatis. 
PYR. VaJde distinctam et non confusam assi-

gnasti cujusque vitae generis proprietalem. 
MAX. Si distincta, ^ non confusa cujusque ge-

neris 168 oslensa proprietas est; rnrsus quaero, 
num vitae plantae, alerfyi motus ct augendi alqae 
gignendi natura compelat ; itemque senlienti, 
motus appetiiionie. 

P Y R . Haud dubie, natora. 
ΙίΑΧ. Ergo etiam inlelligenti, conseqncnter mo-

Q lus liberae poteslalis. 
PYR. Et boc etiam dabit omn.no, qui suis con-

seqoenter principiis docere vcl i l . 
H A X . Siquidcm igitjir natura inest. ntelUgenll-

bas motus liberae potestatis, igitur omne inlelli-
gens , etiam facultale voluntatie prediium est. 
Yolunlatem cnim (θέλησιν) beatus Diadocbus epi-
scopus Pboliccs deCnivit csse liberara poteslalem. 
Quod si omne intelligens etiam natura voluntaiis 
facullale pnediium est, Deusque Verbum. vere 
caro ratione utentium ac intelligentium more ani-
inata faclus e s l : plane Al ut, et qua bomo jerat, 
idem substanlialiter voluntatis facullale pnedilu? 

volunlas dicitur,. sed hacrelicorum oflcn-
*n είριτιζόντων. 
«•et Qood si iu 86 res babet, non piomro, quod naturalis 

HTP. Έγώ μέν ήδη έν τοίς φθάσασι έπείσθην, D PYR. Equioem in superioribus aaductu? 
pwai tlvai τά έπλ Χριστού θελήματα* καλ περλ sum al assentirer,Cbrislivolaiilates naturalesesae: 
•Ηοο Wpav ούκ επιζητώ άπόδειξιν 1 · . Ούχ ήττον 
tf ^ Ιεωδως έκπεφασμένων, αυτήν τών δντων 
k* fooif δ λόγος μαρτυρούσαν έδειξε, ώς καταλλή-
^ ταίς έαυτου φύσεσιν δ αύτδς θέλων ήν, εύδοκών 
ί* άς Θεδς, υπακούων δέ ώς άνθρωπος, καλ δτι 
•̂ άλληλα πάντως τά φυσικά θελήματα ταίς φύσεσιν. 
^ΡΖον μέν ιής άναρχου, καλ τής ήργμένης ήργμέ-
* **λ ότι ού δυνατδν είς έν θέλημα ποτε συμπεσειν 

κάν ένδς καλ τού αύτου είσιν, ώσπερ καλ 
·>«ι>, τδ άναρχον καλ τδ ήργμένον, τδ άχτιστον 
i to χτιστδν, τδ ποίησαν καλ τδ ποιηθέν, τδ άπει-

nec ejus rei causa aliam requlro demonstraiionem. 
Nibil enim minus, quam quae divinitus patefacla 
sunt, ipsam naluram rerum teslari ostcndil oratio. 
qood convenienter suis natoris idem ipse volun-
tate praditus era l ; qui ul Deus quidero approba-
ret, ut vero homo obcdiens esset: et quod omnino 
naturales voluntates naturis convenicbant. Volun-
lae quidem sine principio, nalurae siue printipio; 
volonlas aiilein coepla, nalurae itcm coeplae ac cojus 
originis iiiitiiim cst : item fieri non posse ol in 
unam unquam volunialcm recidant, quamvis anios 

_ ίχτλήττειν. 539, $70. ** Quasi divinis humanisqne raiionibus cvidcnkr probasti; sctf oliscura liic 
•viiMaxinii. 
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et ejusaYm sint, sicul et naluroc, quod principio Α pov και τδ πεπερασμένον, τδ θεώσαν καλ τδ θεωθέν. 
cafel et coeptum e s l : quod increatum ct creatum 01 δέ έν τφ Βυζαντίω, έτι πρδς τα φυσικά Οελή-
cst: quod fccit et faclum cst : quod infinituni ac ματ α άντιστατούντες, κατ* οίκείωσιν φασιν είρη-
finitum est; quod dcificavit c l imbutiim dcilate κέναι τούς Πατέρας έχειν τδν Κύριον τδ άνΟρώπι-
est. Byzantini autem conlra nalurales adhuc vo- vov θέλημα. 
luntates pugnantes, aiunl dixisse Patres haberc Christum voluntatem humanam secundum altribu. 
tionem. 

MAX. Quandoquidem ipse ejusccmodi admira-
bilis ac splcndidae discipliiue dux auspexque fuisl i ; 
per quam atlribulioriem dicunl ? Num substantia-
lcm, qua quisque ea qua; naluraliler suppetunt, 
propter naturam sibl vindicat ac allribuit; an, 
quse neccssiludinc est, qua amicc quae sunt alio-
rum vicissim nobis atlribuimus ac ampleclimur, Β των αύτολ ή ^πάσχοντες, ή ενεργούντες; 
1 6 9 cum nihil iosi horum paliamnr aut efficia-

MAS. Επειδή αύτδς της τοιαύτης αυτών θαυμα­
στής καλ λάμπρος καθηγήσω παιδεύσεως* κατά 
ποίαν οίκείωσιν τούτδ φασιν; *λρα τήν ουσιώδη, 
καθ* ήν τά φυσικώς προσόντα έκαστο; έχων, διά τήν 
φύσιν οΕκειοΰται · ή τήν σχετικήν, καθ* ήν φιλικώς 
τά αλλήλων οίκειούμεθα καλ στέργομεν, μηδέν τού-

tnus? 
PYR. Illam vidclicet, qngr. ex nocessiludine esl 

Ai babiludinc. 
MAX. Igitur priusquam boc absurdum deraon-

stretur, praesliterit diligentius excutere, num homo 
natura voluntatis facullatc praedilus sit, necne? 
Hoc enim probalo, manifeslior cr i l hujus bxresis 
blaspbemia. 

PYR. Si videtur, boc excnlianuis. 
MAX. Naturalia non doceri, non solura qui ra-

tione naturara indagarunt, longeque aliis praecel-
hint, dixcrunt, verum eliara consuctudo vulgarium. 
Quod si naturalia non doccnlur (nemo enim un-

ΠΥΡ. Τήν σχετικών δηλονότι. 

MAS. Ούκούν πρλν τούτου δείξαι -τδ άτοπον, δι­
καιότερου άνείη άκριβέστέρον·· έξετάσαι, ε ίτε φύ­
σει θελητικός έστιν ό άνθρωπος, εί τε καλ μή. Τού­
του γάρ δεικνυ'μένου, σαφέστερου γενήσεται της 
τοιαύτης αίρέσεως τδ βλάσφήμον, 

ΠΥΡ. Εί δοκεί, τοΰτο έξετάσωμεν. 
ΜΛΞ. Άδίδακτα είναι τά φυσικά, ού μόνον ο< 

λόγψ τήν φύσιν διασκεψάμενοι, καλ τών πολλών 
διαφέροντες έφασαν, άλλά καλ ή τών χυδαιότερων 
συνήθεια. Εί δέ τά φυσικά άδίδακτα, άδίδακτον δέ 

quam est qui hoc eddiscat) : nalura igltur homo Q έχομεν τδ θέλειν* ούδελς γάρ ποτε θέλειν δίδασκε-
voluntaiis facuUate praeditus est. Ac rursus,s i 
nalura homo rationalis est; quod autera nalura 
est rationale, nalura etiam Hberse poicstalis est 
(libera enim polestiis, ut Palrcs anctorcs sunl, cst 
voluntas); ergo bomo nalura volunlatis facullate 
praeditus esl. Ad bsec, si in brulis nalura ag i l ; in 
bomine vero, qui per poieslatem voluniate movca-
tur, agilur; igitur bomo nalura volunlalis facullate 
praditus est. Item,si ad imagincm beala» ac super-
substantialis Deitaiis bomo condilus c s l ; esl vero 
nalura divina, natura libera? potestatis ; ergoeliam 
bomo, ut ejus vere simulacrum, nalura libcrae 
potcslatis exsislit. Si autcm natura liberae est po-
iGsialis, ergo homo nalnra predilus est facullate 

ται* άρα φύσει θελητικδς ό άνθρωπος. Καλ πάλιν, 
εί φύσει λογικδς ό άνθρωπος* τδ δέ φύσει λογικδν καλ 
φύσει αύτεξούσιον τδ γάρ αύτεξούσιον, κατά τούς 
Πατέρας, θέλησίς ·*- έστιν * άρα φύσει θελητικδς δ 
άνθρωπος. Καλ πάλιν, εί έν τοϊς άλόνοις άγει μένη 
φύσις* άγεται δέ έν τψ άνθρώπψ έξουσιαστικως 
κατά θέλησιν κινουμένψ · άρα φύσει θελητικδς δ άν­
θρωπος. Καλ πάλιν, εί κατ* είκόνα τής μακάριας 
καλ ύπερουσίου Θεότητος δ άνθρωπος γεγένηται* 
αυτεξούσιος δέ φύσει ή θεία φύσις* άρα καλ δ άν­
θρωπος, ώς αυτής δντως εΐκών, αυτεξούσιος τυγ­
χάνει φύσει* εί δέ αυτεξούσιος φύσει, θελητικδς άρα 
φύσει ό άνθρωπος * είρηται γάρ ήδη, ώς τδ αύτ­
εξούσιον θέλησιν ώρίσαντο οί Πατέρες. Έ τ ι τε, fl 

Vjiikintalis/Jbm enim dictum csl Patrcs volunta- & πάσιν άνθρώποις ενυπάρχει τδ θέλειν καλ ού τοίς 
μεν ενυπάρχει, τοίς δέ ούκ ένυπάρχε* · τδ δέ κοι­
νώς πάσιν ένθεωρούμενον φύσιν χ|αρακτηρ?ζει έν 
τοις ύπ' αύτδ άτόμοι;* άρα φύσει θελητιχδς 6 άνθρω­
πος. 

lem definiisse, quod csl libera poteslalis. Po-
slrcmo, st cunclis bominibus incst velle, et non 
his inest, illis non inesl: quod autcm in omnibus 
conimuniter consideralur, natunc nota cst atquc 
insigne, in tndfcviduis sub ipsa conslihuis; ergo 
bomo natura facultaie volendi praedilus cst. 

PYR. Mullis probatum cst, esse hominem facul-
late yoluniatis praditum. 

MAX. Ποίϊ igilur raaniiesie probalo, age conside-
mus, ut superias proposuimus, ipsorum proposi-
lionis absurditatem. 

PYR. Considcreraus. 
MAX. Curo homo natura volunialis facultale 

ΠΥΡ. Δέδεικται διά πλειόνων φύσει θελητικδς ών 
άνθρωπος. 
ΜΑ3. Τούτου οδν περιφανώς δειχθέντος, διασκι-

ψώμεθα, ώς ανωτέρω ύπεθέμεθα, καλ τής αυτών 
προτάσεως τδ άτοπον. 

ΠΥΡ. Διασκεψώμεθα. 
ΜΑΞ. Εί φύσει θελητικδς δ άνθρωπος, .ώς' δέδε:-

·» al. ακριβώς. e l al. θελήσεως 602, 270 ; Fiv θέλημα. 
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ttdt, κατ* αυτούς δέ κατά τήν έν ψιλή σχέσει οίκείω- Α predilus si t , ut probatum est; et ut hi senliual, 
Christus ca appropriatione qua? in nuda neccssilu-
dine affectuque consfstit, Yclunlatem habuerit; 

βιν τδ άνθρώπινον θέλημα εΐχεν ό Χριστδς, ανάγκη 
εύτοος, εΓπερ ταΓς οϊκείαις άρχαίς στοιχοΟσι, και τά 
ϋλα ήμίν φυσικά μετ* αύτοΰ · φημι δή τού κατά 
βνσιν θελήματος· κατ* οίκείωσιν ψιλήν λέγε ιν κα\ 
ιΰρεβήσεται αύτοίς ή τής δλης οικονομίας Θεωρία 
ηι μύησις, κατά φαντασίαν λαμβανομένη . "Επειτα, 
el ή ψήφος Σεργίου, ού τούς πώς, άλλά τους απλώς 
δύο Θελήματα είπόντας άνεΟεμάτισε· λέγουσι δέ 
ούτοι δύο, κάν εί εσφαλμένως, διά τήν οίκείωσιν 
αρι οί ταύτης προϊστάμενοι, τώ κατ' αυτών συν-
ηγορουσιν άναθέματι. Και πάλιν, εί, κατά τήν ύπ' 
α&ώνδιεκδικουμένην πρότασιν, τοις Θελήμασι πρόσ­
ωπα συνεισάγονται · άρα δύο* θελήματα λέγοντες, 
χεί εί εσφαλμένως, διά τήν οίκείωσιν, ώ; είρηται, 

necesse esl, ut c i reliqua (si modo principia sua 
sequi velihl), cura ipsanobisnaluralia (cum nalu-
rali sciliccl voluntate), sccundum nudam allribu-
tionem dicant ei compctere : ownisquc dispensa-
tionis coireiderationem alquc doctrinara, inaui specio 
ac flclione invenientur accipere. PraHerea, ύ i cn-
lentia Sergii, non eos qui 170 aliquo modo, sed 
qui omnino duas voluntates dixeront, analbcniale 
affecit: dicunt autem hi duas voiunlaies, quanium-
vis falso, secundum arrogalionem ; igitur qui banc 
arrogalionem defendunt, anaibcmati in ipsosdicto 
palrocinantur. Ac rursus, si juxta •proposilioDcra 

κι\ τά συνεισαγδμενα αύτοΐς, κατά τήν τοιαύτη ν quam tuentur, una cum voluntalibus persor.a* iiido 
*ρο*τασιν, λέξουσι πρόσωπα. Κα\ τίς οίσει τήν είς cuntur; igitur cum duas dicant volunlales, quaro-
Wo πρόσωπα τού ένδς κατατομήν; vis falso, pcr arrogationem, uli dictura est; cliata 
qna ona com ipsis inducantur, juxla talem propositioneni, pcrsonas dicent. Ecquis vero feret, ct 
UDosin duas personas conscindalur? 

ΠΥΡ. Τί ούν οί Πατέρες; ούχ ήμέτερον εΤπον 
ΐΛβι,βπερ δ Χριστδς έν έαυτώ έτύπωσε Θέλημα ; 

ΜΑ2. Να\, ήμέτερον. 
ΠΤΡ. Ούκούν ού τδ προσδν αύτω φύσει διά τού 

ανθρωπίνου έσήμαναντ; άλλ* δπερ κατ* οίκείωσιν 
ένείεξατο. 

MAS. Επειδή κα\ τήν ήμετέραν φύσιν ώσαύτο^ς 

PYR. Quid igiiur Palres, annoi» dixerunrno-
stram cssc volunlatcm, quara in se Cbrislus forma-
vi l ac exprcssit? 

IIAX. Sane quidem, nostram. 
PYR. Ergo non qux i l l i natura inerat, per hu-

manam expressii, scd quam per arrogalionem sas-
ceperat. 

MAX. Quandoquidem eiiam noslram naluram 
ανειληφέναι αύτδν έφασαν, άρα κατ' αυτούς και C e u m similiter suscepisse dixcrunt, igilur illorum 
ούτήν τήν φύσιν κατ* οίκείωσιν ψιλήν έχων εύρεΟή-
«ται. Εί γάρ εκείνο αληθές, κα\ τούτο · εί ίϊ .τούτο 
ί*υ£έ,-, κάκεϊν^. 

UYP. Τί ούν; τδ ήμέτερον έν έαυτΓ» τυπώσαι 
ίΐπίντδ;, τδ αύτψ φύσει προσδν έ σήμαναν· 1 ; 

ΜΑ2. Ναί. 
ΠΤΡ. Πώς τούτο φης ; 
ΜΑ2. Επειδή δ αύτδς όλος ήν θ · ο ; μετά τής 

άνθρωπότητος, καλ δλος ό αύτδς άνθρωπος μετά 
τής θεότητος · αύτδς, ώς άνθρωπος, έν έαυτώ κα\ 
οϊ εαυτού τδ άνθρώπινον υπέταξε τφ θεφ κα\ Πα-
tp\, τύπον ήμίν έαυτδν άριστον και ύπογραμμδν 

sentcniia invcr.iclur Chrislue ipsam qucquo na!*!-
rara per nudam arrogalioncm babere. Si enim 
verUm est de voluntate, crit et de nalura; et <\ do 
illa falsum, crlt c l dc ista. 

PYR. Quid igilnr? dicendo nostram in se fos-
masse volimlalem, eara ipsam quae iUi natura 
incral signiOcarunt? 

MAX. Maxime. 
PYR. Quomodo hoc ais? 
MAX. Quoniam idcm eral totus Dcue cum bnma-

nitate, ct idem tolus taomo cum divinilale ; in se, 
el per sc ipse bumanara subjecil Deo et Pairi , se-
ipsuro formani oplimam, ac exemplufm quod imi-
temur, pratbens : u l nos quoque in ipsum ul au-

&δούς πρδς μίμήσιν, Γνα κα\ ημείς πρδς αύτδν ώς D ctorera nostrae salulis aspicientes, ea, quae nostra 
•ρχηγδν τής ημών άφορώντες σωτηρίας, τδ ήμέτε- est, ad Deum spontc accedamus, ea ratione quod 
pov εκουσίως προσχωρήσωμεν (α) τψ θεψ, έκ τού Drxlerquam quod ipse vult, non ampliusvelimus1. 
μηκέτι θέλειν παρ* δ αύτδς θέλει. 

ΠΤΡ. Εκείνοι ού προθέσει κακή και πανουργία P Y R . l i non pravo proposilo, neque malitia qua-
kHebr. n , iO et xn, 2. 
* Fr. έσήμανον. 

N O T i E . 

(σ) Τό ήμέτερον έχονσίω^ αροσχωρήσωμεν. 
Aetive aceepit Turrianns, cum ila reddil, Eam quce 
norfra « r , iponte ad Deum accommodemui. Ubi is, 
qoi Baroniana3 edilioni prafuil, sive is ipse, non 
bette margini apposuit, Fort. quod nottrum e$i, τδ 
ήρέτερον enim, θέλημα, refcrt: ac bene Turrianus 
nprtssi l : eam, qu<e nottra id est, voluiilas : 
Bec hic scrupulus est, sed quodex vcl. l.^g. τδ π>οσ-
Χ»»ψή«·ιμεν activum fecit, quod nnnquam aiitcr 

quam neutruin usurpari videlur. fiocusquem affcrl 
vet. lex, incerto auclore, huic noslro geminus cst. 
Προσκεχωρήκασιν τήν γλώσσαν πρδς τδ Καρικδν 
έθνος* Accommodaverunl, aptaverunt ilnguam, elc. 
At mejius Steph. γλώσσαν accipil, pro, κατά γλώσ­
σαν, cclipsi Graecis consuetissima, el sic erit idem 
βολόγψ^ termone, lingua, accesserunt. Hic Tero 
Nostra voluntate $ponte accedamut; qos Deo, qua-
si dedtlitii, aponte submiitamus. 
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piam hoe dlxerunt, sed quod vdlent tic samraam Α 
nnionem declirare. 

HAX. Si hoc Severianis concedatnr , tnnon 
probabili deinceps ratione (quod atti.net ad dalam 
sumplionem) dicturi sunt, se non roalo proposito 
nllave malitia, nnaoi naturam diccre, sed quod ΥΦ-
liot (sicut ei YOS ex una volantate) sommam unio-
iicm per eam demoiistrare Τ Ipsorum enim contra 
ipaoe, eicut Dayid contra Goliathi,annis utenlur. 
£cce quemadmodum qui anam vohintatem dicunt, 
m easdem ac illi sentenlias pariter vocesque inci-
dunt. Cslerum, nnam hanc v.olunutem, quidnam 
Tocare placet? xquom euim 1 7 1 € S * a t «j«8 >P** 
appcHalionem assignent. 

PTR. Dicirotexsentmia (γνωμικήν) esse volun-
B 

MAX. Igilur &i γνωμική est (ex senlentia) deri-
vaUvi forma, nomen est: et si derivttivi forma , 
erit sententia (id esi> γνώμη) ut qtue prololypum 
ae forma priocepe txsistal, subsuntia. 

PTR. Non est γνώμη substaatia. 
1 Ι Α Χ . Si noneal 8iibtlantiay qoaJtlasest; eterit 

qualitas ex qualiiate, quod impossibile est. Quid 
igilur γνώμην vocaul Τ 

PYR. Γνώμη nihil aliud esl, quam quod eam 
beatos Cyrillus definivit, videlicet modu» vitf. 

MAX. Modus vilae ex virtutis (verbi gratit) an 
vila?, ex vhii ratione, ex deleclune esi9 necoe ? 

PYR. Plane ex delecta. ( 

MAX. Igitur Tolendo ac consultando, deligimus, 
ΜΙ oolendc, aec aliqaa consilii deliberatiooe Τ 

PYR. Procul dobio qui velimus ac coosulte-
MttS. 

MAX. lgilnr γνώμη (sententia) nibil aliod est, 
qoam talis qiuedam volunlas, sccundum affectum 
ac babitudinarie, alicujus, aut quod vere eit, atU 
quod boDum existimetur. 

PYR. Recle Patris (Cyrilli) definitionem expli-
casti. 

MAX. Si recla est explicatio definitionie tradila, 
primum quidem non poteet dici esse volantatem 
γνωμικήν (ex genlenlk.) Quomodo enim potest vo-
lontas ex voluntate prodire? Deinde vero etiam 
γνώμην fn Chmto diceodo, ut de ea facta disqui-
aiiio ostendit, nudtim hominem ipsum esse eta-
taunt, qoi nostro ipore ex consirto afficeretor, 
ignerautiaqae laboraret tc dabiutiooe ageretur , 
baberelque contraria : siqoidem de illis quispiam 
dellberat initque consilium, in qu* cadit dubita-
iioj non in qua* noo cadit. Sane qtiidem nos, ejus 
Dttara appetitam babemus, quod eimpliciter na* 
tora boaaoi eet; ejas vero quod eic ac taii modo 
bonmn, inquireodo ac coosilii deiiberatione pe-
licnlum facimos. Eaqae rauo est car el in nobis 
ooD?enienter γνώμη dicatur , qua? sit modas 

CONFESSORIS ^ 
τιν\ τούτο βίκον, άλλά βουλόμινοι'τήν άκραν Ινωοιι 
δηλώσαι. 

HAS. ΕΙ τούτο τοϊς άπδ Σεβήρου δοθή, ούκ e6U 
γως λοιπδν, δσον πρδς τδ δοθέν λήμμα, κάκείν» 
λίξουσιν δτι Ού κακή προθέσει, ή πανουργία τχνλ, 
μίαν λέγομεν φύσιν, άλλά βουλόμενοι, καθάπερ κ·1 
ύμείς, διά του ένδς θελήματος, τήν άκραν ένωσιν δι' 
αυτής δείξαι; Τοίς γάρ αυτών κατ* αυτών, δν τρό­
πον και Δαβίδ κατά του Γολιάθ, χρήσονται δπλοις. 
Τδού έν [καλ γάρ έν] θέλημα λέγοντες, ταίς αύτ*Ι< 
έκείνοις καλ έννοίαις καλ φωναίς συμπίπτουσι. Πλήι 
τοΰτο τδ έν θέλημα, τί βούλονται δνομάζειν; δίκαια 
γάρ είσι τούτου τήν προσηγορίαν δούναι. 

ΠΥΡ. Γνωμικδν \ούτδ φασιν. 

ΜΑΕ. Ούκούν, ή γνωμικδν καλ παράγωγον * ii 
δέ παράγωγον, ή γνώμη, ώς πρωτδτυπον, ουσία 
έσται 

ΠΥΡ. Ούκ έστιν ή γνώμη ουσία. * 
ΜΑ5· ΕΙ ουσία ούκ Εστι, ποιδτης έστί - καλ εύρε· 

θήσεται ποιύτης έκ ποιότητος * δπερ αδύνατον. Τί 
ουν φασι τήν γνώμην; 

ΠΥΡ. Ή γνώμη ουδέν έτερον έστιν, ή δπερ δ μα* 
κάριος αυτήν ώρίσατο Κύριλλος, δτι τρόχος {αής* 

MAS. Ό τρόπος τής κατ* άρετήν, φέρε είπείν, \ 
κακίαν ζωής, άρα έξ επιλογής ήμίν πρόσεστιν, \ 

ΠΥΡ. Έξ επιλογής, πάντως. 
ΙΙΑΧ. Θέλοντες οδν καλ βουλευάμβνοι επιλεγόμενα, 

ή άθελήτως καλ άβουλεύτως··; 
ΠΥΡ,. Όμολογουμένως θέλοντεο> χαλ (Ιουλευόρ·· 

νοι. 
ΙΙΑ3. Ούκούν ή γνώμη ουδέν έτερον έστι», \ 

ποιά θέλησις, σχετικώς τίνος ή δντος fi νομιζομέ-
νου αγαθού άντεχομένη. 

ΠΥΡ. Όρθώς τήν τού πατρικού δρου έπαήα* 
έξήγησιν. 

MAS. Εί ορθώς ή τού πατρικού δρου έξάχλωαΐί 
γεγένηται, πρώτον μέν ού δυνατόν γνωμικδν λέγει· 
θέλημα. Πώς γάρ έκ θελήματος θέλημα προελθε^ 
ενδέχεται; Έπειτα δέ και γνώμην λέγοντες 

D Χριστού, ώς ή περλ αυτής έδειξε ζήτησις, ψιλέ* 
αύτδν δογματίζουσιν άνθρωπον, · βουλευτικώς διατι· 
θέμενον καθ* ημάς, άγνοούντά τε καλ αμφιβάλλοντα^ 
καλ αντικείμενα έχοντα * είπερ τις περλ τών άμ**-
6αλλομένων, καλ ρΰ περλ του αναμφίβολου βουλεύν 
ται. Ημείς μέν γάρ απλώς φύσει καλού φυσιχέ̂  
έχομεν νήν δρεξιν* του δέ πώς κάλου πείραν Μ 
ζητήσεως· 4 καλ βουλής. Καλ διά τούτο έφ* ημών m 
γνώμη προσφυώς λέγεται, τρόπος ούσα χρήσεως, 
λόγος φύσεως · έπε\ καλ άπειράκις ματέβαλεν ή ο* 
σις. Έπ\ δέ τοΰ ανθρωπίνου του Κυρίου, ού ψ*λ« 
καθ* ημάς ύποστάντος, άλλά θεΐκώς · βεδς γάρ ψ 

I Reg. χνη,δΐ . 

· · άβουλήτως 60i, i70 el Fr. * και ζητ. 270. 
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όοι* ημάς έξ ημών σαρχλ πεφηνώς, γνώμη λέγε- Α ulendi, non nalura? ralio. Nani ct nalura infinitics 
εθαι ού δύναται. Αύτδ γάρ [αύτφ τφ] τδ είναι/ 
ήγουν, τδ θείκώς ύποστήναι, φυσικώς καλ τήν πρδς 
τδ καλδν εΐχεν οίκείωσιν, καλ τήν πρδς τδ κακδν 
έλλοτρίωσιν, καθώς καλ ό μέγας τής Εκκλησίας 
ύφθαλμδς Βασίλειος έν τή ερμηνεία τού μδ* ψαλμού 
&δασκων, έφη · c Κατά τούτο δέ έκλήψη (b) καλ τδ 
Ησαΐα περλ αύτου είρημένον, δτι Ώρϊτ ή γτωται 
όχωδίοτ, ήχροεΛέσθαι χοτηρά, έχΛέζεται τόάχα· 
'ώ*. Διότι πρ\ν ή γνώναι τδ παιδίρν άγαθδν ή κα-
δ», άπειθεΐ πονηρία του έκλέξασθαι τδ Αγαθόν· 
*δ γάρ, xp\r ή , δηλοί δτι ού καθ' ημάς ζητήσας 
AV βουλευσάμενος, άλλά θείκώς ύποστάς, αύτφ εΐ~ 
21, τδ έκ φύσεως εΐχεν αγαθόν, ι 

roulala esset. ln Cbrisli autcm bumanilate, qui 
nonuiore nostro nadus iiomo esset, sed divine sub-
slsteret (Deus cnim erat qui propler nos , nobis 
bimilis, exqae nobis apparuil) volunlas sic γνώμη 
dicta, dici non polest. Ipso enim quod erat, id 
est, divine subsistebal, nalura tum cura boneslo 
atquevirlute nccessiludinem habcbat, tum a malo 
tc vitio animum abborrentem, uti ctiam magnus 
Ecclesiae ocnlus Basilius in cxpositione psalmi 
quadragesimiquarli docens, 178 a ' 1 : t l u eamdcm 
vero sententiam accipies, quod de co ab Isaia dictiim 
est m : ι Prhuquam cognotcat pner, aut eligat prava, 
eUget bonum. Quia nimiruu), priusquara cogno-

cat bedom voJ malum, malilias repiignat, ut eligat bonum. Illud enim pHusquam, significat, quod non 
icit nos qoaerendo et delibcrando, sed com divine snbsisteret, ipso quod erat, e\ nalura bonum ba-
«reL ι 

Β P Y R . Quid igitur, naturales sunl virtutes ? 
M A X . Sanc,quidem, nalurales. 

ΒΥΡ. Τί ούν; φυσίκαί είσιν αϊ άρεταί; 
UAS. Ναλ, φυσιχαί. 
ΒΥΡ. Καλ εί φυσικαλ, διά τί μή επίσης πασιν 

νοπάρχουσι τοίς όμοφυέσι; 
[MAS.Μ ΙΙάσι τοίς δμοφυέσιν επίσης ένυπάρ-

ουσι.] 
ΒΥΡ. Καλ πόθεν έν ήμίν τοσαύτη άνισότης ; 
ΜΑ2. Έ κ τού μή επίσης ένεργείν τά τής φύσεως. 

Ας, είπερ πάντες ίσως, έφ* φ κα*ι γεγόναμεν, ένηρ-
ούμεΥ τά φυσικά, μία άρα έδείκνυτο έν πάσιν, 
'ισπερ ή φύσις, ούτω καλ αρετή, τδ μάλλον καλ ήτ-
ον ούκ επιδεχόμενη. 
ΒΥΡ. ΕΙ ούκ έξ ασκήσεως ήμίν τά φυσικά πρόει-

τν, άλλ* έκ δημιουργίας, ή δέ αρετή φυσική, πώς 
ίόνω καλ ασκήσει τάς άρετάς, φυσικάς ούσας, κτώ-
ιεΦα; 

PYR. Si naturales, quare non ex aequo omr.ibus 
insunt, qui ejusdem nalurae sunl ? 

[MAX. iCquc omnibus insunt, qua? ejusdem na-
\lune sunt.] 

PYR. E l undc in nobis lanta inaequalilas ? 
M A X . Inde nimirum, quod ea qu:e sunt naturae 

non ex aequo excolimus. Nam si omnes pari siudio, 
ad quod el nati sumus , natnralia cxcokremus«, 
una utique in omnibos , uli natura, sic ct virtus 
conspiceretor, neque minps suscipiens. 

PYR. Si ea qoae naturalia svnt, non cx exerci-
talione nobis proveniunt, sed a creatione insunt; 
virlusque naturalis est , quomodo virtutcs , quae 

C naturales exsislant labore et cxercitalione para-
mus ? 

M A X . ExereUalio, el qui boic comiles sunt la-
bores, ad arcendam eolummodo scduclionis labcm, 
quae per sensns anlmae inolevit, adinvenli sunt, ab 
iis, qoi virlutis etndiosi snnt; non ot virtutcs ex-
trinsecus de novo inducantur : insunl enirn nobis 
t creatione, sicot ]am diximus. Unde simul aiquo 
seductio perfecle dirimitur, continuo anima vif-
tutis ex nalura splcndorem producit. Nam qui non 

. est demens tc insipiens, prudens esl : et qui uon 

MAS. H άσκησις, χαλ ot ταύτη επόμενοι πόνοι, 
φδς τδ μόνον διαχωρίσαι τήν έμφυρείσαν δι* αίσθή-
τως άπάτην τή ψυχή έπενοήθησαν τοίς φιλαρέτοις* 
δ πρδς τδ έξωθεν προσφάτως έπεισαγαγείν τάς 
ρετάς * έγκεινται γάρ ήμίν έκ δημιουργίας, ώς εί-
ηται - δθεν καλ άμα τελείως διακριθή ή άπατη, 
ψχ καλ τής κατά φύσιν αρετής τήν λαμπρότητα 
νέείκνυται ή ψυχή. Ό γάρ μή άφρων, φρόνιμος* 
Λ \ δ μή δειλδς ή θρασυς, ανδρείος * καλ δ }ΐή άκό-

• Basil. Isa. ΥΠ et Psal. XLIV. 
m Iaclota DOBnaUie deaunt. 

,ΝΟΤΛ· 
(έ) Κατά τούτο ixJei^st. Non exslanteo psalmo D πρδς τδ άγαθδν αυτού οίκείωσις, εύθυς έκ πρώτης 

: Basilii verba, nisi Maximus ejus habuU ple-
rem έκδοσιν, vel ex memoria citavit, sibiqoe 

Sasitii textom conflavit ex us, qeae illo psal. et qua; 
Itt. vn, in ejus expositione l^gerat. Ad baiic sen-
so i i^Uar exponit Basil. p. 2I>9, non Isaitt locum, 
ted cjus psalmi versum, bilexisti justitiam, et odi-
su iniqnttatem, qood reliqtii homines laborc et 
cxerciuiione, prona ad bontun malumqoe voiua-
tale, a?gre tandem impleant : ΣοΙ δέ φυσική τίς 
έστι προς τδ άγαθδν ή οίκείωσις, καλ πρδς τήν άνο-
μίαν άλλοίωσις. Ttbi αά bonum naturalis necesfitudo, 
Λ *t improbitate avenio, οίκείωσις, naturalis pro-
prktasj quod reddit uitcrp. rudius est. Fusius diclo 
cap. 7, p. 1007, abi noelm sic ad utruraquc pro-
Hft, opponit. *Αλλ* ούχλ κα\ ό Κύριος ούτως, άλλ* ή 

γενέσεως διεφαίνετο. Τί γάρ γέγραπται ; « 'Οτι 
πρλν ή γνωναι αύτδν ή προελέσθαι πονηρά, έκλεξε-
ται αγαθόν. Αί non tic eiiam Dominu$f ud ejut ad 
bonum neceuituio, α primo ttatim ortu eluce$cebot. 
Quid enim seriptum e$t? Antequam sciat ipse, aul 
praeeligat mala, eliget bona. Ubi turbale interpr. 
Titeim. et iacinioee,&?d auod erat bonum $ibi vindi-
cabtti, famlianteretiamtmtio statim eia primordio 
*uw nalivitalit in ipso inclaruit; quibus nec fidem 
intcrpr. acc bona? lucem paraph. affert. Qtiani 
illud, τδ γάρ πρ\ν ή , δηλοί, non Rasilii exposilio 
eel, u l Turr. existimavil, sivc qui BaronianaB edi-
tioni praefuit, sed Maximi, Basili* verba ct Isaix, 
niagis cxplicantis. 
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esttimidus vel audax, esi fortis : et qui non est Α λαστος, σώφρων χα\ δ μή Αδικο;", δίκαιος. Κατά 
impudicus ac libidinosus, castasesl : el qui non 
facil injuriam, justus esl. Qtue autem cx natura 
ralio esi, prudenlia e s l ; et judicii facultas, est 
jiislilia : el ira, forliludo : et cupiditas, tcmperantia 
seu caslitas. Itaque usii venit, ut ablatis, quacsunt 
prajler naluram, qua3 secundum naluram sunt, 

φύσιν δέ ό λόγος, φρόνησίς έστι - κα\ τδ κριτήριον, 
δικαιοσύνη , καλ δ θυμδς, Ανδρεία * και ή επιθυμία, 
σωφροσύνη. "Αρα τή αφαιρέσει τών παρ Α φύσιν, τΑ 
κατά φύσιν και μόνα διαφαίνεσθαι είωθεν ώσπερ 
κα\ τή τού Ιού Αποβολή, ή τού σιδήρου κατά φύσιν 
αυγή κα\ λαμπρδτης. 

tl sola appareant : sicul abstracla rubigine ac extrita, ferri splendor ac fulgor, qui natura inerat, 
patescit. 

PYR. Maxima binc apparet blasphemia eorum, 
qui in Christo volunlaleiu ponunt, quam γνώμην 
dicunl. 

MAX. Sed neque hoc absquc animadversione est 
praHereundura, nomen γνώμη in Scriptura etapud ^ 
sanclos Palres, ex iis vocibus essc, quae variae ac 
multiplicis significatioiiis 173 exsistunl : ut iis 
liquet, qui diligenter legunt. Nam aliquando pro 
adreonilione et consilio usurpant; ut cum ait 
Aposlolus: De virginibus pracepium Domini non ha-
ά*4°; γνώμην autem (id estcor.silium) do. Aliquando 
veropro consullatione, ut cum ait David : Super 
populum tuum a$tute cogitaverunt *» γνώμην ; quod 
alias inlerprcs explanans, sic dici t : ι Supcr popu-
lura tuum astule cogitaverunt βουλήν. ι Aliquando 
vero pro sentenlia, ut cum magnus propbeta Da-
niel de quopiam ait : Exivit sententia impudentcx 
personaregis P. Alias pro opinione, vel fide,vel 
eensu, ut cum Gregorius cui a Ihcologia nomcn , 

ΠΥΡ. Μεγίστη εντεύθεν άναδέδεικται βλασφημία 
τοίς γνώμην έπ\ Χριστού λέγουσιν. 

ΜΑΞ. Χρή μηδέ τούτο παρελθείν άπαρασήμαντον, 
δτι πολύτροπον κα\ πολύσημου παρά τε τή αγία 
Γραφή κα\ τοίς άγίοις Πατράσιν έστλ τδ τής γνώμης 
δνομα, ώ ς ^ , τ ο ί ς επιμελώς άναγινώσκουσι δήλον 
υπάρχει. Ποτέ μέν γάρ έπι παραινέσεως κα\ υπο­
θήκης αύτδ φέρουσιν · ώς δταν λέγηδ Απόστολος * 
Περί δέ τών παρθένων έχιταγήν Κνρίον ούχ 
έχω · γνώμην δέ δίδωμι · ποτέ δέ έπι βουλής, ήνί­
κα ό μακάριος λέγει Δαβίδ - %Εχϊ τόν Λαόν σον 
χατεχανονργενσαντο γνώμην · δπερ άλλος έκδο­
της σαφηνίζων, Έ π ) τδν λαόν σου, Ιφη, κατεπανουρ-
γεύσαντο βουλήν · · * ποτέ δέ έπ\ τής ψήφου · · · δπη-
νίκα Δανιήλ, ό έν προφήταις μέγας, λέγει περί τί­
νος · ΈξήΑθεν ή γνοψη ή αναιδής έχ χροσώχον 
τού βασιλέως · ποτέ δέ έπ\ δόξης, ή πίστεως, ή 
φρονήματος, ήνίκα Γρηγόρης δ τής θεολογίας έπ-

i U disscrit orat. 1 De Filio. ι Quia vero non esi rcs C ώνυμος έν τψ πρώτψ Περί Ylov λόγψ διέξεισιν · 
raagna reprchendere : est cnim .facilliroum el om-
nium qui volunt: viri autera pii esl ac ingeniosi, 
ot suum ipse vicissim sensum inducal. ι E l ut 
summa dicam, ne singula percurrcndo, oraiioni 
lurbam exaggerem, caque oblundam; viginli octo 
ejus vocis γνώμη significata in Scriptura et san-
ctis Palribus , mibi ipse observans annolansque 
inveni. Non enim coramunis alicujus aut parti-
cularis cxpressionis vim babet : sed vel ex ante-
cedentibiia \e l ex consequeniibus dicenlis mens 
tensusque regulatur. Quaraobrcra fieri non poiest, 
ut TOX ejusmodi uni solique rei significandae apte-
twv 

PYR. Quomodo enim fiat, at qnod raullipliciter 
dicitur, uni alicui significato certo addicatur ? 

MAX. Ut ergo bujus haeresis turpiludo clarius 
elascescat, aliler ctiam isliusmodi proposilionem 
consideremus. 

PYR. Ut libuerit, ita dispiciamns. 
MAX. Dicendo unam voluntatem sive electionis, 

sivc tjx senlenlia (γνωμικήν) sive liberae potesta-
tis, sive quovis alio roodo vocare iis placeat (non 
enira de hoc contendnnus), aut divinajm, ant ange-
licam, aui humanam eam dicere, necesse habe-
bunt. Ac primo quidem, quovis isioram modorum 

c ΈπεΙ δέ τδ μέν επίτιμων ού μέγα, ^φστον γάρ, 
κα\ τού βουλομένου παντός · τδ δέ άντεισάγειν τήν 
εαυτού γνώμην, ανδρός έστιν ευσεβούς καλ νούν 
έχοντος. >ι Κα\ απλώς, ίνα μή καθ' έν τά πάντα 
διεξερχόμενος, βχλον επισωρεύσω τ ψ λόγψ, κατά 
είκοσιοκτώ σημαινόμενα παρά τέ τή άγίά Γραφ?| 
καλ τοίς άγίοις Πατράσιν έπιτηρησάμενος, τδ τής 
γνώμης εύρον δνομα · ουδέ γάρ κοινού τίνος ή Ιδικού 
εμφαίνει χαρακτήρα, άλλ* ή έκ τών πρδ αυτού λε­
γομένων, ή τών εφεξής, ή τού λέγοντος κανονίζε­
ται διάνοια. Διά και αδύνατον έν\ καλ μόνψ σημαι-
νομένψ, τδ τοιούτο άφορίσαι δνομα. 

Π ΓΡ. Πώς γάρ ενδέχεται τδ πολλαχώς λεγόμε-
νον, ενός τίνος είναι άποκληρωτικόν; 

ΜΑΕ. "Ινα ούν τδ αίσχος τής τοιαύτης αίρέσεως 
φανερώτερον γένηται, καλ έτέρως τήν τοιαύτην βια-
σκεψώμεθα πρότασιν. 

ΠΥΡ. Εί σοι φίλον, διασκεψώμεθα. 
MAS. Έ ν θέλημα λέγοντες, είτε προαιρετικδν. 

είτε γνωμικδν, είτε έξουσιαστικδν, εί και έτέρως 
πως αύτδ καλείν βούλοιντο * ού γάρ διαφερύμεθα 
περ\ τούτου · ή θείον, ή άγγελικδν, ή άνθρώπινον 
τούτο λέγειν βιασθήσονται. Καλ προηγουμένως μέν, 
όποτερον τούτων αύτδ είπωσι, φυσικδν λέξουσιν 

» I Cor. νιι, 25. · Psal.LXXxu, 4 . Ρ Dan. ιι, i 5 . 

· · Fr . et al. άδικων. «7 al. δ. w Parum differunt hasc duo significata. · · Fr . έπ\ υψηλού. Scb. 
Γνώμην ύψηλήν, τήν έξουσιαστικήν άπόφασιν λέγει. Exceham γνώμην tocat, qua per pote$tatrm nt un~ 
tentiam 
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cfirtp έκάτερον αυτών φύσεως υπάρχει δηλωτικό ν * 
χαί δπερ διά τής διαιρετικής μεθόδου φεύγειν Ιδο-
ξβν, τούτο διά τής αναλυτικής συνιστώντες έδείχθη-
«ν. Έφεπομένως δέ, εί μέν θεΤον αύτδ λέξοασι, 
βεδν καί μόνον φύσει δντα τδν Χριστδν έγνώρισαν · 
ύ tt άγγελικδν, ούτε βεδν ούτε άνθρωπον* άλλ' άγ-
γελιχήν τινα φύσιν* ε! δέ άνθρώπινον, ψιλδν Αν­
θρωπον καλ ύπεξούσιον αύτδν έδειξαν. 

ΠΥΡ. Όπηνίκα ταύταις περιπέσωσι ταΤς Ατο-
πίαις, ούτε φυσικδν ούτε γνωμικδν λέγουσι τδ θέ­
λημα· Αλλ' έπιτη,δειότητι προσεϊναι ήμϊν φασιν. 

MAS. Ί Ι έπιτηδειότης αύτη κατΑ φύσιν ήμΓν 
χρόσεστιν, ή ού κατά φύσιν; 

ΠΥΡ. Κατά φύσιν. 
MAS. Ούκούν πάλιν, κατά άνάλυσιν, φυσικδν 

λίξουσι τδ θέλημα* και ουδέν έκ τής περιόδου ταύ­
της άπώναιντο · κα\ επειδή ή έπιτηδεώτης έκ μα* 
θήβεως ποιείται τήν έξιν καλ τήν προχείρησιν (<:)· 
άπδ μαθήσεως άρα καλ προκοπής έσχεν ό Χριστός 
χατ' αύτους τήν έξιν τού θελήματος, καί τήν προ-
χείρησιν · και προέκοπτεν, άγνοών πρδ τής μαθή-
«ο»ς τά μαθήματα. Τίνος ούν χάριν τδν Νεστόριον 
αποστρέφονται, τών εκείνου θερμώς άν.τεχόμενοι 
λέξεων κα\ εννοιών; "Οτι δέ έν θέλημα λέγοντες, τά 
εκείνου διεκδικούσι, και παρ* αυτών συνηγορου-
μένη Έχθεσις μαρτυρεί, έν θέλημα άποφηναμένη 
τδν Νεστόριον πρεσβεύειν, έπι τών πλαττομένων 
ουτφ δύο προσώπων. 

Έτι τε τδ, φυσικδν είναι θέλημα διωθούμενοι, ή 
ύκοστατικδν αύτδ, ή παρά φύσιν λέξουσιν. Άλλ 1 εί 
μέν ύποστατικδν αύτδ φήσουσιν, έτερόδουλος ούτω 
γε έσται δ Υίδς τώ Πατρί. Μόνης γάρ υποστάσεως 
χιρακτηριστικδν τδ ύποστατικδν. Εί δέ παρά φύσιν, 
την Ικπτωσιν τών αυτού δογματίζουσιν ουσιών, εΓ­
περ φθαρτικά τών κατά φύσιν τά παρά φύσιν. 

Όδέως δ* Αν αυτούς και τούτο Ιροίμην, οτι ό τών 
δλων θεδς και Πατήρ, καθ' δ Πατήρ θέλει, ή καθ' δ 
Αεός; Άλλ* εί μέν καθ* δ Πατήρ, άλλο αυτού Ισται 
rapa τδ τού Υίού θέλημα · ού γάρ Πατήρ ό ΥΙός · 
£{ δε καθ' δ θεός * βεδς δέ Υίδς, Θεδς. και τδ Πνεύμα 
τδ αγιον · άρα φύσεως είναι τδ θέλημα δώσουσιν, 
ήγουν φυσικόν. 

Έτι , εί κατά τούς Πατέρας, ών τδ θέλημα Ιν, 
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Α dixerint, naluralem dlcent, quandoquidem harum 

quaelibet naluram significat, alque ita quod divi-
sionis via visi sunt effugere, hoc rcsolutionis me-
ifcodo probare convincuntur. Consequenter vero, 
siquidem divinam ea,m diccnt, Deum solumque 
natura Christum profltentwr. Sin auleni angclicam, 
neque Deum, neque hominero, sed naturam quam-
dam angelicam. Sin denique bumanam , nudum 
bominem c l potestali obnoxium ipsum ostende-
runt. 

PYR. Cum in baec absurda inciderint, nec nalu-
ralcm, nec arbilrariam exque scntentia ίγνωμικήν) 
dicunt esse voluiitaiero ; · 174 s e ( * a i u n t e a m n o * 
bis inesse babililale. 

MAX. Hajc habilitas inest nobis ex natura, an 
non ex natura ? 

P Y R . Ex naiura. 
MAX. Rursue igilnr- ex arte resolutionis natu-

ralem voluntatem dicent: nec quidquam utilis hic 
eis circuitus fuerit. Et quia babilitas ex disciplina 
babiluin facrt et aggressionem ; igitur exdisciplina 
atque profcctu babuit Chrislus, u l ieti sentiunl, 
Tolunlalis habitum et aggressionem ; proficiebat-
que, curo, anlequam disceret, disciplinas nesciret. 
Quid igilur causa? est cur Nestorium aversentur, 
cujusvoces sensaque ardenler amplectantur? Qaod 
vcro unam voluntalem dicendo, Nestorii doctrinam 
dcfcndant, testatur et cujus se patronos exhibent, 
Ecthe&is, unam Nestorium docere voluntatcm ΌΓΟ-

Q nontians, in duplici, quam confingil persona. 

Ad haic : cum recusent fatcri essc vohintateni 
natnralem, aut byposlaticam diccnt, aut praeter-
naturalem: Ehimvero si hyposiaticam dixerint, 
erit ea raiione Filius diversae voluuiatis a Palrc. 
Solius enim hyposlaseos insigne ac nola cst, quod 
hypostalicuni esl. Sin autem pneler naturam, 
suarum substanliarum jacturam eurn fecisie, iis-
qtie excidissedocent. Quae enim sunt prater na-
turam, ea interimunt, quae ex natura sunt. 

Quin hoc quoque libenter ipsos intcrrogaverim; 
universorum Deus ac Pater, vuline ut Pater, au 
ut Deus ? A l siquidem ut Paier, erit alia ejus vo-
hinlas, a c F i l i i . Sin autem u l Deus; Deus autem 

D est F i l ius , Deus est el Spintus sanctus : ergo vo-
luntatem naturae esse dabunt, sive naturalem. 

RursuSt si secondum Patres, auorum esl uua 

NOTiE. 

(c) Kal Γήν χροχείρψτιγ. Quo etiam modo unus 
elaiier Valic. ctsi Baronio edilum προχείρισιν* 
redditque Turrianus promptttudinem, quasi Maxi-
nms voc^m voce explicei, vel sic Monoihelit» ex-
plicarcnl. Nam certe habitus, έξις prompiiludo 
est et habilitas, eic nobis aclibus acqmsiia et exer* 
cilauone. Verum ipse Maximas sequenlibus sese 
expficat, cum ad explanandum όμωνυμίαν vocis 
«ύτεξουσιότητος, in Deo, et angelis et hominibus, 
discrimen affcrt liberae facultatis in angelis et in 
nobis, qaod in angelis euro babilu concurril προ-
/«ίρησις, nulla intcrjecu tcroporis mora : ipsa sci-

licet aggressio, et conatus : in nobis vero praein-
telligatur babitus lempore aggressioni; ac, si vis, 
usui, quod ea vox propius sonare videtur : qood 
si tquasiin promplu, et expedilum. Dcns certc, 
ύπερουσιως, suum ipse inlHligere etvclle : Angoh 
νόες, semper in actu intrNigendi alque volendi; 
nos in actu ex polenlia, ncc conlinue. Sicque Ne 
storiani nostro, aliorumque sanctorum ct proplieta-
tum morc, in quorum ordinera Christura cogebant, 
sola inoo exrollontia ei concessa; in quam ipsam 
foveam Monoihelitae expositior.e sua Maximo cor>-
fuiala procuebani. 
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loluntas, ona cst et substanlia; αϊ ip« vero ©pi- Α τούτων χα\ ή ουσία μία έστί · χατ 9 αυτούς Λ , Ιν τδ 
nanlur, ijna est voluntas divinitaiis Christi , et 
cjus huinamlalis : igitar uoara ac eanidem dicunt 
haruui esse sabstanliam. Quomodo ergo quisic 
impie seiuiunt, Pairesse sequi affirmaat ? 

Ac rursos, si secundua\ eosdem Patres, diffe-
rentia naturae in una voluntale non elocet; necesse 
est ut, Yel unam dieendo votanlalero, naturalem 
in Ghristo differenliam non dicant : vel dicendo 
iialuraletn differenliam , unam volunlatem non di-
jcant; si modo ad Patrum se regnlas ac noimam 
eompoaunt. 

Postremo, s i , at sentiunt iidem ntagistri, non 
est corumunis volunlas ambarum, id eet, substan-
tiarum; necesse est ipsos dicere , aui ambas ejus β Ανάγκη αυτούς ή Αμφω τΑς φύσεις τού αυτού μή 

θέλημα της θεότητος τού Χριστού χαλ τής άνθρω­
πότητος αυτού * άρα μίαν κα\ τήν αυτήν τούτων 
λέγουσι τήν ούσίαν. Καί πως ούτω άσεβούντες, φα-
σλν, δτιπερ τοίς Πατράσιν Επονται; 

Και πάλιν, εί χατά τούς αυτούς Πατέρας, ή τής 
φύσεως διαφορά έν τ φ έν\ θελήματι ού διαφαίνε-
ται, Ανάγκη αυτούς ή Ιν θέλημα λέγοντας, φυσικήν 
έν Χριστψ μή λέγειν διαφοράν ή φυσιχήν λέγοντας 
διαφοράν, Ιν θέλημα μή λέγε ιν είπερ τοίς πατρι-
χοίς χανόσιν εαυτούς άπευθύνουσι. 

Καλ πάλιν, εί χατά τους αυτούς διδασχάλους, ούχ 
έστι χοινδν αμφοτέρων, δηλαδή ουσιών, τδ θέλημα, 

naturas non 175 unam communitcr volunUtem 
babere : aut, com Patram legibus alqne placilis 
mauifesle pugiure, si hoc dicanit 

PYR. VaUe dare breviqoe eompendio oslendit 
oraiio, adveiwiorum omm arguiaiioiii ac subtili-
taii implicaiam esse impietatem. Sed quid dicemas, . 
quod et ex Palribus islud probare cooantor? 

MAX. Sane, si eos qui dividuBt, tot qui coafun-
dunt divioam dispeasalioDem, Paires vocare i a 
animum ioducunt, coacedimus ipsie. Omnes enim 
unam voJuulatem senseronl, tameisi ex diajneiro. 
scissl impietaie essent. Sia lolem qui Ecclesiae 
tunl, haudquaquam istud concedimue. Alioqui os-
tendanc vel unum ex Uluetribue notisque omnibus, 
o l c i nos in die i l la, qua nostra dijudicabonlar, 
ac nobis Cbrislos Deus criraini verlerit, quod vo-
cem susceperioiug, qoae omee mysterium evertat 
§ux iucarnationis; excosare noe possimue, quod Pa-
tris opinionem in emnibas reveriti sknoe. 

PYR. Quid igitur, qood dixit Gregoriue Tbeolo-
gus: « Velle enim ejus aibi l Deo conlrarium, cum 
toUim deificaiom esset, ι nonne dupiici volonlari 
adversatur? 

MAX. Miniine genltum. Gontra ?ero, iuier eiiam 
reliquaomnianiajoreiD expreseioiiem babel duarum 
volunlaium. 

PYR. Qttomodo boc dicis ? 
MAX. Quemadmodum ignitio (at sic dicam) qaoa 

ignitum est et quod igniit, nna secara iaduci l : et 

λέγειν χοινως έχειν έν θέλημα · ή τούτο λέγοντας, 
φανερως τοίς πατριχοίς άπομάχεσθαι νόμοις τε χα\ 
θεσπίσμασι 

ΠΥΡ. Αίαν σαφώς, χαλ συντετμημένως έδειζεν δ 
λόγος τήν συμπεπλεγμένην πάση έπινοία τών δι' 
εναντίας άσεβε·αν. Τί δέ λέγομεν, δτι χαλ έχ τών 
Πατέρων τούτο δειχνύειν Ιπιχειρούσι; 

ΜΑΖ. ΕΙ μέν τούς βιαιρούντας, χαλ τούς συγχέ-
οντας τήν ύπερφυά οίχονομίαν, Πατέρας καλεϊν βού-
λονται, συγχωροΰμεν αύτοίς. Πάντες γάρ Ιν θέλημα 
έδόξασαν, καίτοι έχ διαμέτρου διεστηχότε^ τήν άσί-
βειαν. Εί δε τούς τής Εκκλησίας, ουδαμώς τούτο 
συγχωρήσομεν αύτοίς. Έπελ δείξωσιν Ινα μόνον 
τών εμφανών καλ πάσι γνωρίμων, δπως χαλ ημείς 
έν ήμερα τής τών ημετέρων διαγνώσεως, εγκαλού­
μενοι παρά Χριστού τού θεού, δτι τίνος χάριν άν-
εδέξασθε φωνή ν, δλ*ν λύουσαν τής έμής σαρκώσεως 
τδ μυ^τήριον; έχομεν άπολογίαν, δτι τήν έν πάσιν 
αΐδεσθέντες τού Πατρδς ύπόληψιν. 

Η έ Τ . Τί οδν τδ είρημένον τψ θεολογώ Γρηγο-
ρίψ Τ · * t Τδ γάρ εκείνου θέλειν ουδέν ύπεναντίον 
«ψ Θεψ, θεωθέν δλον, ι ούχ εναντίον τών δύο θελη­
μάτων έστί; 

ΜΑΞ. Ουδαμώς· Τουναντίον, τών δυο θελημάτων 
μέν ούν, χαί τών άλλων πάντων έχφαντιχώτερον· 

- ΠΥΡ. Πώς τούτο φης ; 
ΜΑ2. "Ωσπερ ή πύρωσις τδ πυρωθέν και τδ πύ­

ρωσαν εαυτή συνεισάγει, χαλ ή ψύζις τδ ψυχθέν χαί 
refrigeralio, quod refrigeratum est, ei quod refri- D τδ ψύξαν, χαλ ή βάδισις τδ βαδίζον χαλ βαδιζόμε· 
geravit: ambulatio, qaod ambulat, et qood epaliura 
ambulando conficitur: visio, quod videl , et qaod 
yidelur : intelleciio, quod inlelligit, et qaod intelli-
gilur. Fieri enim non potest ut relaiio absque iig 
quie relata sunt intelligatur : sic conseqaeuler dei-
lajus imbutum, et quod imbuit deilate. PraHerea, si 
Toluatatie dciflcaiio coalraria esi duabue VOIOJIU-
tibus, ot isli volunt, etiam naiorae deiucalio erit 

vov, χαλ ή δρασις τδ δρών χαλ δρώμενον, χαλ ή 
νόησις τδ νοούν χα\ νοούμενον · ού γάρ δυνατδν τήν 
σχέσιν άνευ τών σχετών Τ 1 νοείν ή λέγειν · ούτω 
πατά τδ ακόλουθου, χαλ τδ θεωθέν χαλ τδ θεώσαν. 
'Αλλως τε δέ, εί ή τού θελήματος θέωσις εναντία έστλ 
τό)ν δύο θελημάτων χατ* αυτούς, χαλ ή τής φύσεως 
θέωσιςέναντίαΙσταιτώνδόο φύσεων. Έπ'Αμφοτέρων 
γάρ τδν αύτδν τής θεώσεως τέθειχεν δ Πατήρ λόγον; 

contraria duabos naturis. Utrobique enim ppsuit Gregorhis eamdem vocem deiflcaiionis. 
P Y R . Gregorii aaGtoriUtem magnopere couve- ΠΥΡ. Πάνυ συμβαίνουσα έδείχθη ή χρήσις τού 

nire cura dnabue yoluntatibus probasli: monsiran- - Ηατρδς τοίς δύο θελήμασιν * άλλά χρή τοότω σύρ-
dumveroest buic quoqoe consentire Gregorium φωνον βείξαι καλ Γρηγόριον, τδν τήν Νυσσαέων φαι-

' · Ofal. 2 dc Fiiio. 7 1 σχιτικών, 60i , 270. 
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•ρύναντα Έχκλησίαν. Έν γάρ αύτδν φρονοΰντα Α alterom, qui Nyseensium Ecclesiam daro sidcr* 
παραγουσι θέλημα, έχ τοΰ είπείν τδν Πατέρα περλ 
τ·3 -Κορέου - Ή ψυχή θέλει, τό σώμα άχτεζαι (d) * 
δΐ άμροτέρωτ φεύγει τό χάθος. Φασλ γάρ δτι. τφ 
Ιείφ θελήματι τής ηνωμένης αύτφ χαθ* ύπόστασιν 
θεότητος Ιφη ό Πατήρ, τήν ψυχήν τού Κυρίου θέ­
λειν. 

ΜΑΧ. Ούκούν χατά τδν αύτδν είρμδν χαλ τδ σώμα 
τ | θεία Αφή Ιφη άπτεσθαι, χαλ Ισται χατ* αυτούς 
χαλ Απτή ή Θεότης. "Α γάρ αύτολ περλ τής ψυχής 
τού Κυρίου λέγουσιν, έτερος έχ τής ίσης έκφωνή-
«ως μβτάγων περλ τδ σώμα, είς έσχάτην αυτούς 
απάγει πλάνην. 

ΠΤΡ. Πάνυ συνοπτιχώς τδ βλάσφημον τής τοιαύ­
της εκδοχής πα ρέστη σας. Τί δέ φαμεν χαι περ\ τών 

UJusiravii. Unam enim voluntatem seotire pro-
dont, ex eo quod dicat dc Domino: Anima tmlt, 
corpw tangit; utrisque tnorbus fuqit i% Aiunt enim 
dixisse 1 7 6 Gregorium Nyssenum, velle Domini 
animam divina vobinute unitae gibi secundum hy-
postasim deiUtie. 

MAX. Igiiur eadem coBtequentia, etiam corpos 
divino tactti dixit tangere : eritque ipsoram sen-
tentia eliam Deitas palpabilis. Qiue enim illi dicunt 
de anima, ex pari alius prolatione ad corpus tra-

^ocens, ad extremam ipsos abducet erroris vora-
ginem. 

PTR. Ifagoa perspicacia et breWlaU bujusce-
modi expositionis blasphemiam ostendisli. Quid 

παραγομένων αύτοίς άπδ τού μεγάλου Αθανασίου vero diccmus de iis auctorilatibus, quas ex ma-
χρήαεων; *£ti μία έστλν αύτη* < Νους Κυρίου ούπω 
Κύριος, άλλ* ή Θέλησις, ή βούλησις (e), ή ενέργεια 
πρός τι. » 

1IAS. Καθ* εαυτών χαλ ταύτην προβάλλονται. Διδ 
χαλ δ αληθής λόγος τοίς αυτών πρδς άναίρεσιν τών 
αυτών έν πάσι χέχρηται προβλήμασι. Μηδέ γάρ 
ούτω ποτέ πτωχεύσειεν ή αλήθεια, ώστε τών Ιδίων 
χατά τών αντιπάλων δεηθήναι δπλων. Εί γάρ, κατά 
τδν Πατέρα, « Νους Κυρίου, ούπω Κύριος * * άλλο 
πάντως παρά τδν Κύριον Ισται δ νους αύτου * τουτ­
έστιν· ού φύσει Κύριος, ήγουν Θεδς, δ νούς. τού Κυ­
ρίου · χαθ* ύπόστασιν γάρ, αυτού " γεγενήσθαι 

gno Athanasio producimt ? Harura una h&c eat, 
« Mens Domini, nondum Dominue; eed aat volaA-
Us, θέλησις, aut βούλησις, aul ενέργεια (vUetope-
ratio) ad aliquid. » 

MAX. Et banc qaoque aactoritale.ro conlra ae 
proferunt. Idcirco etkja vera rttio ac doctrina, in 
omnibus qiueationibas, ipsis eoram argomentii 
<fcot confalat ac convellit. Neque enim sic unquam 
veritas Ifeops erit, ut suis ipsa arraig adyersus ad-
verearios egeat. Si enim, ut Athanasius loquitur, 
c Mens Domini, nondum Dominas; ι aliud ojnnino 
praier Domiuum erit mens ipsius; boc est mens 
Domini, Bon natura Dominus, sive Deos; qtjia ee-

πιστεύεται * χαλ τούτο δήλον έχ του έπαγαγείν, ή Γ candum bypostasim * ejns facta esse \ei accessi&se] 
creditar : idquecx eo clare pmpicitur, quod sub-
jungit, ipsam esse voluntatem Θέλησιν, aut βούλησιν» 
aut agendi vim (ένέργειαν) td aliquid : in hoc pro 
regvlt nsae vere philoeopho pbilosopboram Cle-
mente iii vi libro Stromatum, qai θέλησιν (id est, 
voluntatem ) deflnivit mentem appetealem : et 

θέλησιν, ή βούλησιν» ή ένέργειαν πρός τι, αύτδν 
είναι* χανόνι χρώμένος πρδς τούτο, τφ δντι φιλο-
σόφω τών φιλοσόφων Κλήμεντι, έν τφ έχτφ τών 
Στρωρατέ+ητ λόγφ, τήν μέν θέλησιν, νούν είναι 
δρεχτιχδν δρισαμένφ* τήν δέ βούλησιν, εύλογο* 
δρεξιν, ή τήν περί τίνος θέλησιν. Πρός τι δέ ένέρ-

t Matth. ΥΙΠ, 5; Marc. ι, II; Lnc. ν , 12. 
T i F r . αύτφ, et edita. 

ΝΟΤΛ. 
(i) Τό σώμα άχτεται. Locoe vexati&sifflas, ad Qtfomodo euralur α DomxnoJ Animus vu4t corpus 

utraendam propriam corporis actionem, ac fan- iangit : ulroque tnodo exveUitur morbus. Statim 
ctkx*en, qna ipsa Dominvs miracula operaretur, enim, ut scnptum esi, discessit ab eo lepra; 
«t mutiooe viTiecatricem carnem effeclaiD ostende- Luc τ , 18. Sl quis male ofBciosornm typorum cul-
ret, nt passin CyriHos et alii Patree. Est ergo^ pan velit, potins quara Turriani, pugnare nolim. 
Toiiftf eorput; puna allasione ad locom margini (ε) 'ΑΛΧ ή θέΛησις, ή βούΛησις. Dictum istud 
ascnptnin; miroraiie qaid Turriano in mentem Π Albanasio, 1. De iricarnat. Ckristi, p. 631, ad eum 
veuerit, qiiod reddit, eorpms tnngitur; cum άπτομαι locum Pauli Rom. χι. Τίς Ιγνω νουν Κυρίου; Sub-
patfive git ·1>&πτω, qood eat accendere; ruisset-
q«e ifli reddendom, corpus uritur. Sed qaod se-
q-tilor, δι* άμφοτέοων φεύγει τδ πάθος, redditque, 
ntrbque fugit pa$$ton*m, longe absurdiag, nec di-
pam viro Tbeologo. QaaB enim haec cohaesio, qaae 
taBiaa? Fugit patsiot merbus, lepra. Habet catent 
Regia q o » fuit card. Vazar. Lnc. v, ex qua in eup-
•leaMato meo appoeai Dom. i . post Oct. Epipbanis. 
Locss ftomptas est ex orat. ι n Dominicam resar-
iTMlioneBi, etsi ibi Gneca edila mutila, qu» ipsa 
Franciecas Ziaus integra babait. Sont vero baec: 
Οροσέρχεται^ λεπρδς διε^υηχώς χαλ ήχρειωμένος 
τω σώματι. Πώς γίνεται έπ\ τούτου παρά του Κυ-
Μου ίασις; Έ ψυχή θέλει χαι τδ σώιια άπτεται, χαλ 
9C Αμφοτέρων φεύγει πάθος. Απήλθε γάρ, φησιν, 
απ' «Οτου παραχρήμα ή λέπρα. Fr. Ziaunta redde-
k t l : Acetdit leprosu* diucUut atque eo*[ectus. 

jnngiteDim, νούς Κυρίου, ούπω Κύριος * άλλά Κυ­
ρίου θέλησις, fi βουλή (tic enim ibi editura) ή ενέρ­
γεια πρός τι. Quibos significat, eam vocem Paulo, 
noii esee ipgmxi Doniiniini, et qoaro Apolinaristae 
Kjbeistenteniin eo divinam Mentem volebant; seu 
Verbum, quod in ipso mentie pfficium impleret; 
8ed vim ipsam volantatU etlntelligendi, seu etiam 
aceadi ad aJiqaid relatam. Locus Clememis 6. 
iUo Strom. non occorrit, nisi Μ · prolixiiate ocu-
lum fugit. Βούλησιν velle videtur, ause sit certo 
jadicio de aliaao; idcirco εύλογος δρεξις, nec longe 
abest ή βουλή, potnitque Athanasias alteram alte-
riae looo Tocen ufiurpare. In l)eo βουλή, sine inv 
perfectione accipienda, et pro sententia, ac volun-
ute sic ratione regalau, non pro interta) rei inqoi-
siiioac, ut in nob». 

http://aactoritale.ro
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βούλησιν (ei afllnem vocem; appetUum ralioni con- Α Υ*·«ν ο θείος ούτος Ιφη διδάσκαλος, διότι πρδς 
senianeiim. Ad aliquid vcro vim el aclioncm, divi- πάντα θεοπρεπώς παρ* αύτοΰ γενόμενα, τ ή . καθ* 
nus hic vir d i x i l , quod videlicet unila sibi secun- ύπόστασιν ενωθεί ση αύτφ νοε ρ$ κα\ λογική έχρή-
dura hypostasirn anima intelligente et ulente ralione σατο ψυχζ. 
ad omnia quae ab ipso divine exque majesiate patrata sunl, usus sit. 

PYR. Revera quibus argumenlis videnlur pieta- ΠΥΡ. Τω δντι, δι* ών άντιστρατεύεσθαι δοκούσι τή 
lem impugnare, iis ipsis nescienles redarguuolur. εύσεβεία, δι* αυτών τδν έλεγχον ύπομείναντες ήγνό-
Oportet auiem et aliam auctorilatem, quam ex eo-
dem Palre aflerniu, examinare, ut nulla eis occasio 
adversus veritalero relinouatur. 

MAX. Quae est ista auctorilas? ignoro enim. 
PYR. In qua nimirum vir ille admirandus ait : 

ησαν. Χρή δε και τήν έτέραν, ήν έκ τού Πατρδς 
ζαράγουσιν, έπεξεργάσασθαι χρήσιν, πρδς τδ μηδε-
μίαν αύτοίς ύπολιπείν πρόφαση κατα τής αλη­
θείας. 

ΜΑ2. Τίς αύτη; άγνόω γάμ· 
ΠΥΡ. T f l φησιν δ θαυμαστδς εκείνος άνήρ · ι Έγεν-

€ Natus esl ex muiicre, viri formam sibi exciians νήθη έκ γυναικδς, έκ τής πρώτης πλάσεως τήν άν-
ex prima formalione, iu oslensione carnis, absque 
carnalibus voluntatibus, et ' cogilationibus huma-
nis, in imagine noviutis. Voldntas enim solius 
erat deilatis. » 

177 MAX. Scipsam inlerprelatur haec auctori-
tas, nec ullis prorsus rationibus indiget ut expo-
natur. 

PYR. Quonam igitur modo bis in dubium venit? 
MAX. Ex mulia inscilia. Gui enim non manifeste 

liquet, nisi omnino mentis oculis captus §it ,non de 
ratione naturali, haec Athanasium edisseruisse, sed 
de modo exsistcnlia? carnis? cum vellcl oAendere 
Incarnationem opus esse divinse atqnc solius vo-
luntatis, complacente Patrc, ipsoque opcrante F i -

θρώπου μορφήν έαυτψ" άναστησάμενος, έν επιδείξει 
σαρκδς, δίχα δέ σαρκικών θελημάτων, κα\ λογισμών 
ανθρωπίνων Τ ,

# έν είκόνι κοινότητος. Ή γάρ θέλη-
σις, θεότητος μόνης. 

ΜΑ2. Αύθερμήνευτος ούσα, ού δείται δλως τής έκ 
λογισμών βοηθείας. 

ΠΥΡ. Κα\ πώς τούτοις αμφίβολος τυγχάνει; 
MAS. Έκ πολλής άμαθίας. Έ π ε ι , τίνι ούκ Ιστι 

καταφανές, εί μή πάντη τδ τής ψυχής πεπήρωται 
όπτικδν, δτι ού περλ τού φυσικού λόγου, άλλά περι 
τού τρόπου τής κατά σάρκα αύτοΰ υπάρξεως , ταύτα 
ό Πατήρ διεξήλθεν, δείξαι βουλόμενος τήν σάρκωσιν 
Ιργον ούσαν της θείας και μόνης θελήσεως, εύδο-

lio, ac Spiritu sanclo cooperante : non molionis Q κούντος μέν τού Πατρδς ," αύτουργοΰντος δέ τού 
carnalis buraanarumque cogijtalionum, nuptialis 
seilicel ordinis ac conscculidnis. Non cnim ralio-
nem naturae novavit, factus bomo, univcrsorum 
Deus: nam neque jam hoino essct, qui nullo desi-
derato ac incommutabilem in omnibus naturae ra-
lionem non baberel; scd modum, id csl, conceplum 
ex semine, el ortum ex corruplione. Naturales 
igitur unitorum rationes divini Ecclcsioe doctores 
haudquaquam inficiati sunt, sed uno cum evange-
listis et apostolis et prophetis consensu , Doniinum 
nostrum ac Denm Jesum Christum, secundum am-
bas suas naturas voluntalis facultate predi lum, 
noslramque salutem ODerandi dixerunt. 

PYR. Polcs hoc ex Lilteris Veteris el Novi Testa-
menti probare ? 

MAX. Maxime. Non enim Palres, suopte ipsi ge-
nio, et a se excitali, scd ex ipsis sacris f/ilteris 
quae didiccrunt, hoc ct nos ainanter docperunt. 

fiou enim ipsi erant, qoi loquebanlur, sed quae 
llos undique oraniuo incesserat, virlus Spiritus 

sancli. 
PYR. Qaandoquidem ad imitationem divinae bo-

nitatis, juvandi proposrlo in hos labores inquirendi 
le conjecisli, ne pigeal hoc docere nos. 

MAX. In sacris Evangcliis dictam est: In cratti-
num voluit Jesus * ingredi in Galil&am * : palamest, 

r Joan. i , 43. 
7 1 Aflinia in Marlini papae synodicis, qua? Maximus defendit. 

tetvcl Agaih. rpi. ncc non vf syn. act. χ discussi. 

Υίού, καλ συνεργούντος τού αγίου Πνεύματος , άλλ* 
ού σαρκικής κινήσεως, καί λογισμών ανθρωπίνων, 
είτουν γαμικής ακολουθίας; Ού γάρ τδν τής φύσεων 
λόγον έ καινοτόμησε. γενόμενος άνθρωπος τών δλων 
δ θεός* έτ;ε\ ούδε άνθρωπος Ετι ήν, ανελλιπή κα\ 
άναλλοίωτον τδν έν πάσι τής φύσεως ούκ f/ων λό­
γον, άλλά τδν τρόπον, ήγουν τήν διά σποράς σύλλη-
i } / tv , κα\ τήν διά φθοράς γέννησιν. Ούκούν τούς φυσι­
κούς τών ένωθεντων λόγους ουδαμώς ήρνήσαντο οί 
θεόφρονες τής Εκκλησίας διδάσκαλοι- άλλά συμφώ-
νως τοίς εύαγγελισταίς, κα\ άποστόλοις, καλ προ-
φήταις, τδν Κύριον ημών κα\ θεδν Ίησούν Χρι­
στδν, κατ' άμφω τάς αύτούι φύσεις θελητικδν κα\ 
ένεργητικδν τής ημών έφησαν σωτηρίας. 

D ΠΥΡ. Καλ δυνατδν τούτο έκ τών τής Παλαιάς καλ 
Νέας δείξαι Γραμμάτων; 

ΜΑ2. Κα\ μάλιστα* και γάρ οί Πατέρες ούκ οίκο­
θεν κινούμενοι, άλλ* έξ αυτών μαθόντες, τούτο φι-
λανθρώπως καλ ημάς έδίδαξαν. Ού γάρ αύτο\ ήσαν 
οί λαλούντες, ά λ̂* ή δι' δλου περιχωρήσασα αύτοίς 
χάρις τού Πνεύματος l k . 

ΠΥΡ. Επειδή μιμήσει θείας άγαθότητος ώφελή-
σαι προθέμενος, είς τούτους έαυτδν της ζητήσεως 
έκδέδιοκσς τούς πόνους, άόκνως και τούτο δίδαξον. 

ΜΑΞ. Έν τοϊς άγίοις Ε ύ α γ γ ^ ί ο · » ^ΡΨ™ 
τοΰ Κυρίου, δτι Tr} επαύριον ήθέΛησετ ό Ίησονς 

n Loci perinde plurimum in concil. La-
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ιΐΜλ&εΊν n είς *hr ΓαλιλαΙαν πρόδηλον δέ, δτι Α voluisse ingredi, qua rationc non erat ibi 
A i O ' δ ούκ ήν έχ£Ϊ, ηθέλησε ν είσελθείν * ούκ ήν δέ 
άνθρωπότητι · θεότητι γάρ ούδενδς άπεστιν. "Αρα 
&δν καθ* δ Ανθρωπος, κα\ ού καθ' δ βεδς ήθέλησεν 
ιΙβελθεΤν χα\ Οελητικδς ήν καθ' δ άνθρωπος. 

Και άλλαχού πάλιν · θέλω, Ινα δχον είμϊ έγω, 
χαί αντοϊ ώσιν. Εί καθ' δ θεδς δ Χρίστο; υπέρ τδ 
t»y εστίν · ού γάρ έν τόπψ καθ' δ θεδς· υπέρ δέ τδ 
»δ αδύνατον τήν κτιατήν φύσιν ύπάρχειν* άρα καθ' 
I Ανθρωπος θέλει, ίνα δπου έστλ και αύτολ ώσι* καλ 
Οιλητικος ϋν δ αύτδς καθ' δ άνθρωπος. 

Και άλλαχού πάλιν Καλ έλθων είς τόχον, είχε* 
Αιφ. Καϊ έδωχαν αύτφ όϊνον μετά χολής με-
μιχμενον χαϊ γευσάμενος, ούχ ήθελε χιεϊν. Κατά 

32ί 
Νοη 

eral autem humanitate : nam dcitate nusquant 
abest. Igilur ui bomo, non ut Deu» intrare volui* 
ac proGcisci. 

Alio ilem loco : Volo, utubiego $um, el illi sinf. 
Gum Christusquatcnus Deus supra ubi sit, omnem-
que loci circumscriptionem (noa enim esl in loco, 
qua ratione est Dcus), ficri auiem non potesl u l 
eupra ubi exsistat natura creaia; ergo ul bomo vult, 
ut ubi esl, sint ipsi ; aiqueila idem qualeiius bomo 
eral facultale voluntalis preditus. 

1 7 8 Et alias rursum : El cum venistet ad /o-
cum, dixit: Silio. Et dederunt ei vinum cum felle 
miitum, et cum gustasset, noluit bibere *. Secundum 

miov αυτού μέρος διψήσαι αύτδν λέγεται; Εί μέν ρ quam ipsiu&partem,eum siliisse dicilis ? Siquidem 
ατά τήν θεότητα, εμπαθής έσται ή θεότης αύτοΰ, 
ί^σιως παρά φύσιν έφιεμένη. Εί δέ κατά τήν άν-
Ορωκότητα , άρα καθ* δ έδίψησε, κατ' εκείνο καλ τδ 
άχατάλληλον τή φύσει ούκ ηθέλησε πιείν * και θελη-
τικδς ήν δ αύτδ; κα\ καθ' δ άνθρωπος. 

ΚοΛ άλλαχού φησι* Καϊ χεριεχάτει ό Ιησούς 
rr rjj Γαλιλαία* ού γάρ ήθελεν έν τή Ιουδαία 
.πριχατεϊν, δτι έζήτονν αυτόν οί Ιουδαίοι άχο-
*χεϊναι. ΕΙ τής σαρκδς φύσει δ περίπατος, άλλ' ού 
τη; κιθ* ύπόστασιν ηνωμένης «*ύτή θεότητος, άρα 
χαθ* δ άνθρωπος δ αύτδς έντή Γαλιλαία περίπατων, 
ούκ ήθελεν έν τή Ιουδαία περιπατειν κα\ θελητι-
κδς δ αύτδς καλ καθ' δ άνθρωπος. 

Κα\ έτέρωθι πάλιν Κάχεϊβεν εξελθόντες, χσρ- Q 
ψχορεύοντο διά τής Γαλιλαίος· χαϊ ούχ ήθελεν, 
Ira τις γνφ. Ώμολόγηται παρά πάντων ή πόρευσις 
φύσει τής άνθρωπότητος, ώς είρηται, είναι τού Κυ­
ρίου, άλλ* ού τής αυτού θεότητος· εί δέ καθ' δ άν­
θρωπο;, άλλ' ού καθ* δ θεδς φύσει, προσήν αύτφ ή 
πόριυσις· άρα καλ καθ' δ άνθρωπος παραπορευόμέ­
νος μετά τών μαθητών, ούκ ήθελεν ίνα τις γνψ · καί 
βιλητικδς ήν ό αύτδς καί καθ' δ άνθρωπος. 

Και έτέρωθι πάλιν ΚάχεΊθεν άναστάς άχήλθεν 
e*C *ά δρια Τύρου xak Σιδώνος. Καϊ είσελθων είς 
olxlav, ονδένα ήθελε γνώναν χαϊ ούχ ήδυνήθη 
Jtauslv. Είκαθ' δ θεδς δ Χριστδς δύναμις ή ν αύθυπό-
στατος* καθ* δ δέ άνθρωπος, ασθένεια* ΕΙ γάρ 
καί έστανρωθη, φησ\ν δ θείος *Απόστολος, έξ άσθε-

enim secundum deilalem, eril ejus dcilas libidi-
nosa, quae preter naluram polum expctieril. Sio 
autem secundum bumanitalem, igilur ea parte s i l i -
vit, quse c l quod nalurae disscntaneirai crat, bibere 
noltiit : alquc adeo etiam uthomo, volunlaiis facul-
tatctfrat praditus. 

E l alibi ait : Et ambulabat Jesus in Galtlcta : non 
enim volebat ambulare in Judeea, quia qvccrebant 
eumJudcci vitrrficcre*)t\im ambulaiio nalura car-
nissit, non deilatis ei un\tae secundum bypostasim; 
ergo qua homo erat in Galilaea anibulans, nolebat 
in Jadaea ambularc : atque iia , idem eliam ut 

'homo voluntalis facullate preditus erat. 

Rursus quoque alio loco : El illine egressi, tratu-
ibant per Galilccam; et non volebat ut quisquam 
$ciret Omnibus certum. est iter natura huinanila-
tis Christi, uli dictum esl, non ejus divinilalis esse. 
Sin autem illi qualenus bomo, inerat iiineris ratio, 
ulique etiam qualenus honio cum discipulis Irans-
iens iterque babens, nolebat ut quisquam sciret: 
atquc adoo eiiam ut bomo facullate vohintatie 
praeditus eral. 

Item alias : Εί inde surgent abiit in fincs Tyri et 
Sidonis* Et ingressus domum, neminern tcirt voluit . 
etnon potuit latere ̂ Siquidem Cliristusin quantum 
Deus erat Virlus ipsa vcre exsistens; in quanlura 
aulem homo, infirmiias. Etsi enim, inquit divinus 
Apostolus, crucifixus est ex infirmitate, ted vivit tx 

*^ας»' άλλά ζή έχ δυνάμεως θεού ' άρα καθ' δ D virtute Dei f; plane quatenas horoo, non ut Deu.f 
άνθρωπος, καλ ού καθ' δ θεδς, είσελθων είς οίκίαν, 
ούκ ήθελεν Ινα τις γνψ· και ούκ ήδυνήθη λαθεϊν 
χα\ θελητικδς ήν δ αύτδς, και καθ' δ άνθρωπος. 

Και άλλαχού φησι* Περί τετάρτην φυλαχήν τής 
νυχτός έρχεται χρός αυτούς, χεριχατών έχϊ τής 
θαλάσσης- χαί ήθελε χαρελθείν αυτούς. Εί μέν 
*βθ* δ θεδς, τούτο τις περ\ αυτού είρήσθαι έκλάβη, 
κέρασι σωματικοΓς, τψ άνω φημ\, καί τψ κάτω* τψ , 
έμπροσθεν κα\ τψ δπίσω* τψ δεξιά κα\ τψ άριστε-

eral ingressus in domum, ncmiDcm scire voluil, 
et non potuit lalere : atque adeo etiam ut bomo, 
voluntalis facultaie praeditus fuit. 

Et alibi d i c i l : Circa quartam vigiliam noctis vexh 
ad eo$, ambuium supra mare : et volebat pertransir* 
eoi. * Si quis hoc de illo, qua ratione Dcus erat, 
dicliim accepcril, necessc babcbit ut deitalcm cor-
poralibus ierminis, sursum atqne deorsum, anle el 
relro, dcxtrorsum ac sinisirorsum coinpreheirsam 

* Joan. xvii, 24. » MaCth. xxvn, 34. 
nn, 4. « Marc, vi , 48. 

e Joan. vii , i. * Marc. ix, 29. 1 Marr. vu, 21. T.II Cor. 

W UCA0:7V 270. ut #»l Yiilg. 
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dieat. Quod si de UIo quatenos homo erat, dictom Α ρά, διαλήφθαι τήν θεότητα λέγειν άναγκασθήσεται. 
velit, ergo idem ut homo faculiale voluntaiis prae-
ditusfuit. 

179 AHo itehi loco : Et acceuerunt dhcipuii 
ejus, dicenle* ei : Ubi vis eamus, et paremut tibi 
manducare Pascha · TCura Pascha manducare eonim 
sit, qui sub lege erant; factusque sil Dominus sub 
lege b , qnatenns homo, non <|uatenus Deas erat; 
ergo ui homo volens comedit Pascha, idemque etiam 
ut bomo facuilate voluatatis praedilus erat. 

Sed et divinus Apostolus in Epislola ad Hebraoe 
de illo dicit : Factus obediens usque ad mortem; 
mortem autem cruci* «. Yolens ergo obedivit, an 
non volcns? At siquidem nolens, lyrannis merilo, 

Εί δε χαθ* δ άνθρωπος ταύτα είρήσθαι περλ αύτου 
λέγει * άρα θελητικδς ήν δ αύτδί χαλ χαθ* δ Ανθρω­
πος. 

Και άλλαχού φησι * Καϊ Χροσήλθον οί μαθηταϊ 
αύτοΰ, Λέγοντες αύτφ- Πού θέλεις, άχεΛθόντες 
έτοιμάσομέν σοι τό Πάσχα φαγεΊν; ΕΙ ή βρώσις 
τού Πάσχα τών ύπδ νόμον- έστί * γέγονε δέ δ Κύριος 
καθ' δ άνθρωπος, χαί ού χαθ* δ Θεδς ύπδ νόμον άρα 
χαθ* δ άνθρωπος θέλων έφαγε τδ Πάσχα, χαλ θελη-
τιχδς ήν δ, αύτδς χαλ χαθ* δ άνθρωπος. 

Κάλ δ θειος δέ Απόστολος έν τή πρδς Εβραίους 
• Επιστολή, περλ αύτου φησιν * Υπήκοος γενόμενος 
μέχρι θανάτου, θανάτου δέ σταυρού, θέλων ούν Αρα 
ύπήκουσεν, ή μή οέλων; Άλλ* εί μέν μή θέλων. 

ςΐ non obedieatia dicetur. Factus autem obediens Β τυραννις δέ ευλόγως, χαλ ούχ ύπαχοή λεχθείη. Είδε 
est, non ut Deus, sed in quantum homo. Ut enim 
Patres senliunt : c Quatenus Deus, nec obediens, 
nec inobedicns. Sunl enim haec, ι tit auctor est 
divinos Gregorius, « eorum qiwe seconda sunf, et 
imperio subjacent. > Ergo eliam ut bomo, facultate 
volunlalis predilos erat. 

Scd et beatas David in psalmo tricesimo nono : 
Sacrificium et oblationem noluuti, corpus antem 
aptasti mihi. Holocautomata et pro peccato non 
postutatti : tune dixi : Eece venio. In capite Ijbri 
scriptum ett dt tne, ut (adarn voluntatem tuam ; 
Deus meas, volui 4. Sane quidem quod Deus Cbnsti 
dicatur, ea ratione qiia esl homo, uli etiam Paler, 
qua jatione csl Deus, non qua est homo, nec ipsos' 
adversarios ambigere arbitror. Si autem qua ratione 
<*st boiho, et non qua Deus, ejus Deus est Pater, 
ergo el qoa ratione egl hotno, et non qua Deus, 
voluil voluntalem Palris suamqne facere, qui et 
ipse Deus essenlialiter esset. Quod si ita esl, non 
solom ul Deus ac Patri consubstanlialis, sed etiam 
u l homo nobisque consubstanlialis, volunlalis facul-
tate praedilus erat. 

Adverlendum aulem, quae nunc proposita sunt 
Psalmi verba, divinuro Aposlolum in Epistola ad 
Hebrasos de Cbristo exposuisse e . Magnum vero 
Moysen in hominis creatione Deum introducere, 

θέλων* υπήκοος δέ ού χαθ* δ θεδς, άλλά χαθ* δ άν­
θρωπος γέγονε* « Καθ* δ γάρ θεδς, ούτε υπήκοος, 
χατά τούς Πατέρας, ούτε άνήκοος. ι— ι Τών γάρ 
δευτέρων, και τών ύπδ χείρα ταύτα, » φησλν ό θείος 
Γρηγόριος Τ · · άρα χαλ χαθ* δ άνθρωπος θελητιχδς 

Καλ δ μακάριος δέ Δαβίδ έν τψ τριαχοστψ έννάτω 
ψαλμψ* θυσίαν καϊ Λροσφοράν, φησλν, ούκ ήθέ-
λησ ς, σώμα δέ κατηρτίσω μοι. * Ολοκαυτώματα 
καϊ χερϊ αμαρτίας ούκ έξεζήτησας' τότε είχον* 

%Ιδού ήκω. *£> κεφαλίδι βιβλίου γέγραχται χερϊ 
έμον, τοΰ χοιήσαι τό θέλημα σου' ό θεός μου* 
ήβονλήθην. "Οτι μέν καθ* δ άνθρωπος δ Χριστδς, 
καλ ού καθ* Α θεδς, θεδς αυτού λέγεται δ Πατήρ, 
ώσπερ και Πατήρ, καθ* δ θεδς, καλ ού χάθ* δ άν­
θρωπος, ουδέ τούς δι* εναντίας οΐμαι διαμφιβάλλειν. 
Εί δέ καθ* δ άνθρωπος, χαλ ού καθ* δ θεδς, θεδς αυ­
τού έστιν δ Πατήρ, άρα κα\ καθ' δ άνθρωπος, καλ 
ού καθ* δ βεδς, ήβουλήθη τδ θέλημα τού Πατρδς 
και αυτού ποιήσαι* αύτου γάρ έστι κα\ τδ τού Πα­
τρδς θέλημα, θεού καί αυτού κατ* ούσίαν δντος. 
Εί γάρ τούτο, ού μόνον καθ* δ θεδς κα\ τψ Πατρλ 
ομοούσιος ήν θελητικδς, άλλά καλ καθ* δ άνθρωπος -
και ήμίν ομοούσιος. 

Χρή δέ είδέναι ώς τά νύν παρατεθέντα τού ψαλ­
μού βήματα ό θείος Απόστολος, έντή πρδς Εβραίους 
*Επιστολή, είς τδν Κύριον έξείληφεν. Ό μέγας δέ 
ΜωΟσής έν τή τού άνθρωπου γενέσει τδν θεδν είσ-

•dicenlem : Faciamus hominem ad imaginem nostram ρ άγει λέγοντα* Ποιήσωμεν άνθρωπον κατ' εΙκόνα 
et iimilitudinem f . Siquidem igitur homo imago est v/#> λ,,ηΐ,^,* K I ^ U Jiw\%* Α « « A ~ . ^ 
divins nalura; nalura aulem divina liberae potesla-
tis esl; igiiur et imago, si modo similitudi^em cuin 
^rchelypo servel, libene natura potestalis est. Quod 
si ita est, faclumqu^ esl natura arcbetypum, eliam 
nalura imago; ergo ideai secundum ambas suas 
natnras, volunlatis faculiate naiura praedilus 180 
•erat. Auie enim e i Pairibus osiensnm esl, esse 
TOlnntatem, Kberam naluraj poiestaiero. 

Est auiein sciemlum liberam potehlalom, seu 

ήμετέραν καϊ καθ' όμοίωσιν. ΕΙ ούν έίκών δ άνθρω­
πος τής θείας φύσεως * αυτεξούσιος δέ ή θεία φύ­
σις* άρα καλ ή είκών εΓπερ τήν πρδς τδ αρχέ­
τυπου σώζει όμοίωσιν, αυτεξούσιος φύσει τύγχανα. 
ΕΙ δέ τούτο, γέγονε δέ τδ φύσει άρχέτυπον καλ 
είκών φύσει, άρα κατ* άμφω τάς αύτοΰ φύσεις 
θελητικδς φύσει ύπηρχεν ό αυτός. Προαπεδείχθη 
γάρ έκ τών Πατέρων, τδ θέλημα είναι τήν κατά 
φύσιν αύτεξουσιότητα. 

Δεί δέ είδέναιώς ή αύτεξουσιότης ούχ δμονύμωςλέ-

• Luc. χ ι ι ι . 8. * Gal. ιν, Α. 
t%l1ebr. χ, 6. f Cen. ι, 26. 

« lir.o ΡΙΓιΙίρρ. Η, 8. Memoria3 lapsus, ni enror scribae. Pgal. xxxn , 7. 

T e Orat. 2 de Fiiio 
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rrctft μέν, ώσπερ κα\ ή φύσις· άλλως δε έπλ Θεου Α liberum arbilritira (αύτεξουσιότητα) eorum esse 
λαμβάνεται, χα\ άλλως έπλ αγγέλων, και άλλως έπΙ 
ανθρώπων. Έπλ μέν θεού ύπερουσίως* έπ*ι δέ αγ­
γέλων, ώς συντρεχούσης τή έξει τής προχειρήσεως, 
χα\ παρενθήκην δλως χρόνου μή παραδεχόμενης* 
ϊτ\ δέ ανθρώπων, ώς χρονικώς τής έξεως επινοού­
με*^ τής προχειρήσεως. ΕΙ γάρ θέλων δ Αδάμ 
νχήχουσε (/), και θέλων έθεώρησε, και θελήσας έφα-
γεν* άρα πρωτοπαθής έν ήμϊν ή θέλησις. Είδε πρω­
τοπαθής έν ήμίν ή θέλησις, ταύτην δέ μετά τής φύ­
ει»; χατ* αυτούς ού προσείληφεν δ Αδγος ένανθρω-
αήβας* ούκ άρα έγώ χωρίς αμαρτίας γέγονα. ΕΙ δέ 
έγώ νωρίς αμαρτίας ού γέγονα, ούκ άρα έσώθτ»ν 
είπερτδ άπρόσληπτον, αθεράπευτου Τ Τ . 
cassi. Quod si peccatum ejusque labem non excussl, 
qnod noa est assomptam, nec curaium est. 

Έπειτα δέ, εί έργον αυτού καλ ποίημα ή αυτί ξ- Β 
«ίσιος τής φύσεως " υπάρχει δύναμις, ταύτην δέ δ 
Λόγος σαρκώδεις, κατ* αυτούς , μετά τής φύσεως 
χαθ* ένωσιν ά^ητον ού προσείληφεν, ή καταγνούς 
της οΙχείας δημιουργίας, ώς ού καλής, ταύτην εαυ­
τού άπεπέμψατο* ή φθονήσας ήμίν τής κατ* αυτήν 
θιραπείας, ημάς μέν τής εντελούς Τ · άποστερών 
οκτηρίας Μ , καλ έαυτδν ύπδ πάθος δντα δεικνύς, 
τφ μή θέλειν, ή τψ μή δύνασθαι τελείως σώζειν. 

Ταύτα μέν περλ τού θελητικδν εΐναι φύσει τδν 
σαρχωθέντα θεδν Λόγον, και καθ* δ άνθρωπος* περλ 
& τού θελητικδν φύσει είναι τδν. αύτδν, κα\ καθ* δ 
βεδς, ένθεν είσόμεθα. Φησλ γάρ αύτδς δ Κύριος ημών 
καί θεδς, ή μόνη αλήθεια, περί εαυτού έν τοίς 
Εύαγγελίοις ούτως* Ιερουσαλήμ, Ιερουσαλήμ, 

quae non uno modo dicunlur, ut et naturam : aliter 
enim in Deo, aliler in angelis, ei aliter in homini-
bus sumitur. In Deo qoidem sapersubstantialiter. 
In angelis aolem, velut concurrente cum babitu 
aggressione, nulla penilas ioterjecra temporis 
nora : in bominibos autem, nt in quibus habitug 
tempore aggressioni pneinlelligatur. Siquidem igi-
tur Adamus volens aures prabuit ad audienduro, 
Tolensqoe aspexit, ac voluntate duce comedit; ig i -
tur volantas est qua? prima crimini obnoxia fuit. 
Gum igitur voluntas prima in nobis labem incurre-
rit, nec, ut isti sentiunt, Verbum homo factum eam 
assompseril, nec ego proinde a me peccalum ex-
nec saJulem consecutus sum : quandoquidem id 

Deinde, si Dei opos et actora est ioera» potesta-
tis naturae facultae; hanc vero, n\ ipsi opinantur, 
Yerbum incarnatum cunxnatura per unionem inef-
fabilem non assumpsit, aut qoia suam fabricam, 
tanquam non bonam, improbans, a se eam rejecil, 
aut quia ejus nobts saf\utem invidit; tam nos perfe-
cta salute [integra curajrtone] priyans, lum seipsum 
haud a Tilio immune^, quod aut nolit perfecte 
sanare, aut vero non po&it, monstrans. 

flsec qaidem haclenu8,\ut Deus Yerbum mcarna-
tum, etiam qua homo monstretur, natura volunta-
lis facultate praeditum esse. Ipsum vero, etiam qua 
Deus erat, ea praeditom, hinc noverimus. Ait enim 
ipse Dominus ac Deus, sola Verilas, de seipso i i i 
Evangeliis, ita : Jerusalem, Jerusalem, qua oecidis 

4 άχοχτένονσα τούς χροφήτας, χαϊ Λιθοβολούσα C prophetas, et lapidas eo$, qui ad te mmi $unt; σκο-
ΐονς απεσταλμένους χρός αυτήν χοσάχις ηθέ­
λησα έχισυναγαγεΐν τά τέκνα σον, ωσχερ δρνις 
Ιχίσυνάγει τά νοσσία εαυτής ύχό τάς χτέρυγας, 
*αϊ ούχ ήθελήσατε ! Νύν άφίεται ύμιν ό οίχος 
ϋμωτ έρημος. Δήλον γάρ, δτι ού καθ* δ άνθρωπος 
τοότο είρηκεν* εΓπερ προσφάτως έγεγόνει άνθρωπος-'. 
άλλά καθ' 5 θεδς, δεέξας τούς ποικίλους τής σοφής 
αυτού περλ τδν άνθρωπον προνοίας τρόπους* δι* ών 
θελήαας άπδ τής τών έκτδς πλάνης τήν φύσιν πρδς 
έαυτδν έπισυνάξαι, αύτη ούκ ηθέλησε. 

Και πάλιν φησίν* 9Ωσχερ ό Πατήρ εγείρει τούςνε· 
χρονς^χαΐ ζωοχοιεΐ' ούτω χαϊ δ ΪΊός,ούς θέλει £ωο-
χοιεϊ. ΕΙ τδ, ώ?έπ(££ημα συγκρβτικόνέστιναί δέσυγ-

ties volui congregare filios tuo$, iicut gallina congre-
gal pullos $uo$ sub ala$, et noluistit! Nune autem 
relittquetui vobis domus vestra deserta *. Perspicuum 
enim est, non boc dixisse, quatenus bomo eral : 
siquidem recens bomo exstiterat; sed quatenus 
idem Deus erat; ostendens diversos sapientis pro-
videntiae soa; modos erga genus bamanum; quibus 
cum ab exteriori errore natoram ad se congregare 
vellel, ipsa nolucrit. 

Rursuraqae ait : Sicut Patti $u$citat mortuot, 
l & l e t vivificat, tic εί Filius, quos vutt vwifieat*. 
Cunoque yox illa skut adrerbium sit eomparalionie, 

βρίσεις τών ομοουσίων* ούκ άρα τούτο δυνατδν κατά β ac comparationes rerum sint ejusdem sabstanlice; 
τ6 άνθρώπινον έπλ Χριστδν λέγεσθαι t l . Ούκούν έδί- non igitur de faumana in Chrislo volunlalc istud 
θ»ξεν ημάς ό Χωτήρ δτι, ώσπερ δ Πατήρ, θεδς accipi pol^st. Igitur docuit nosCfaristos, qnod sicui 

* Matib. XXIII, 37; Luc. xiu, 5ά. h Joan. 21. 

1 Greg. ep. ac Credon. T 8 αύτεξουσιότης κα\ φύσεως C02, 270. n παντελούς ^02, 270. Μ θεραπ?ίις 
«θ, 27Θ. « Perinde Atbali., Greg., Hilar., e tc; in Trinitate. 

N O " L E . 
priinam decuil assumi et sanari rqaaePalrtrm com-
munis argnmentatio est contra ApoHinaristas> pra-
vaeque ipsorum radices stolonem, Monotbeliiai. 
Τπήκουσε bic quod TUTT. reddit obedivit, non sa-
tis apiuip, rum videaltirxespicere Deum, cui Ada> 
mus eo scnsu non ύπέικουσε. obedhit, scd πα ρ­
ηχού σε · inobcdieits fitit. 

(/) βέλων ϋχήχουσε. Ordo peccaliAdae; prse-
baiiaarem uxori ad audicndun», et in ea serpenti : 
hiACvotens, oxorisque duclas Gomplaeemia ae rei 
cariosilace, fructum aspexit ei. cOiisidcravit, lum 
όι·ηιααι voluntale, ejusque conscnsu, comedit. Sic 
κρ·ατοπαθής volqntas; in reatu prima, ac pcccali 

ipsa sibi cjtis aucior ao liomiiii : quani idco 
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Pater cum Deus si l , voluntate viviiicat roortuos, sic Α ών, θελήματι του; νεκρού; ζωοποιεί, ούτω χαλχύ-
el ipse qui sit Patri consubstaniialis, ejusdemque 
ac iiie voluntaiis, quos vull, vivificat. Haic evange-
listarum et aposlolomm ac prophelarum dccrela. 
Qusenaro igitur his major demonslralio, ul et qua 
ralionc Deus est, et qua homo idem, volunlalis 
racnllale pnedilus osiendatur? 

PYR. Nihil his aperlius ad demonstrandum 
naturalcs essc voluntales. Quomodo igilur Vigiiius 
lunc Romanus pontifex, libellum a Mena regiae ur-
bis episcopo oblatum, qui unain voluntalem conti-
nebai, accepil : idque cum ei in imperalorio tunc 
Dominaniis secreto ac scnatu pateiactus essei? 

MAX. Quomodo palriarcha? cum sitis, mentiri ^ 
audetis? Qui anle te sedit in suis ad Honorium li t-
leris, dixi t : c Nuncupatum quidem fuissc, scd non 
oblatum,Tieque paiefaclum. > Ipse vero \u tua ad 
Joannem papam epistola dixisti : c Oblalum » fuisse 
ι ac palefacluin, > quem Constantimis Qusestor 
legissel. Ulri igilur credemns, l i b i , an ei cui suc-
ccssisli? Non cnim fieri potcsl ut ulerque verum 
dicaiis. 

PYR. Sicne scripsit meus dccessor? 
MAX. Sic plane. 
PYR. Sit ila de Yigilio. Quid de Honorio, quod 

respondeas, babes, qui aperte dalis ad decessorem 
meum lilteris, unara volunlatem Doralni nostri Jesu 
Cbristi Iradidil? 

MAX. Quis ftde dignus isliusmodi cpistoJse inter- ^ 
pres is, qui eam ex persona Honorii scripsit, cum 
ct adhuc vitae supcrstes sit, ac qui cum aliis suis 

β Ι ίσ. αύτψ. ·* al. τ$ συγκλήτψ. 
N O T i E 

(g) 7V}c βασιλίδος. Male quibusdam additum 
ταύτης- indical enini eapartkula,quasi res Byzantii 
gereretur : aut indicare videiur. Τής συγκλήτου ma-
gis probo.Erat enim istud secreium, solemnecon-
cilium prxsenle imperatore aique senalu ; quo sic 
Pyrrbus susceptum Mennae libellum a Yigilio, ei-
ouc leclum, nieuticbatur. 

(Λ) "Οτι ύΧ7ΐγ€ρεύθη. Accepisse videtur Maximus 
proco4|uod cst in dicta epist. relala in vi synodo 
acl. 12 . Τδν προσφωνηΟέντα λόγον Βιγιλίω ενταύθα 
παρόντι. Sermonem acclamatorium Vigilio Mc puB-
ienii; id est, illi nuncupatum, quod et reddidi; ex-

τδς, ομοούσιος ών τψ Πατρι χαλ όμοθελής, ούς ·θέ-
λει ζωοποιεί. Ταύτα τών ευαγγελιστών, καλ απο­
στόλων, καλ προφητών τά δόγματα. Τίς ούν υπέρ 
ταύτα μείζων άπόδειξις περλ τού φύσ*ι θελητικδν 
είναι τδν αύτδν καλ καθ' δ θεός έστι, καλ καθ* β 
άνθρωπος; 

Π ΓΡ. Ουδέν τούτων πρδς άπόδειξιν τού φυσικά 
είναι τά θελήματα σαφέστερον. Πώς ούν τδν έπιδο-
θέντα λίβελλον ύπδ Μηνά τοΰ γενομένου επισκόπου 
της βασιλίδος (σ), έν θέλημα έχοντα, έδέξατο ΒιγΙ-
λιος δ της Τωμαίο^ν τηνικαύτα πρόεδρος, καλ ταύτα 
εμφανισθέντος αύτσύ · · έν τψ βασιλικψ σεχρέτψ τού 
τηνικαύτα τών 'Ρωμαίων βασιλεύοντος, καλ τής 
συγκλήτου ; 

ΜΑΞ. θαυμάζω πώς πατριάρχαι δντες κατατολ* 
μάτε τοΰ ψεύδους. Ό προηγησάμενός σου πρδς 
Όνώριον γράφων, είπεν, οτι t Ύπη^ορεύθη (Λ) 
μεν, ούκ έπεδόθη δέ, ούτε ενεφανίσθη · > αΰτδς δέ, 
έν τοίς πρδς τδν έν άγίοις Ίωάννην τδν πάπαν, έφης 
δτι ι Έπεδόθη καλ ενεφανίσθη, ι άναγνωσθελς διά 
Κωνσταντίνου Κουαίστωρος. Τίνι ούν πιστεύομεν ; 
σολ, ή τώ πρδ σοΰ ; Ού γάρ δυνατδν αμφότερους 
άληθεύειν. 

ΠΤΡ. Καλ ούτω γέγραπται τψ πρδ έμοΰ ; 
ΜΑΞ. Ούτω γέγραπται. 
ΠΥΡ. "Εστω περλ Βιγιλίου ταύτα. Τί έχεις περί 

Όνωρίου είπείν, φανερώς προς τδν πρδ έμοΰ έν δογ-
ματίσαντο; θέλημα τού Κυρίου ημών Ιησού Χρι­
στού ; 

MAS. Τίς αξιόπιστος εξηγητής ·τής τοιαύτης παθ-
έστηκεν επιστολή;, δ ταύτην έκ προσώπου Ό ν ω ­
ρίου συντάξας, έτι καλ περιών (ί;, καλ μετά τών 

ponilqne idein Sergius in line epistolae, ubi narrat 
lniunxisse Herar.lium, cum Edessae versarelur, ut 
excerptas ex illo libello Pairum auctoriiates, de 
una Cbrislt operaiione unaque volunlale ad sernit-
leret. Τάς έμφερομένα; τώ γενομενω,\ΐυς είρηται, 
παρά τοΰ έν άγίοις Μηνά, πρδς τδν άγιάΛατον Βιγί-
λιον δογματικψ, περλ μιάς ενεργεία; καλ ένδς θελή­
ματος, λόγψ : ul patcrna illi lesiimotiia defloremu*, 

?m<B conlineniur inlibro dogmatico (sicut dictum esl) 
acio α sanclce memorice Mena ad taitctissimum V i -

gilium, de una operalione et una voluntate. AccJa-
raatorius ergo sermo Yigilio. el ad Yigilium factus, 
idcm Sergio, έπαγορευθΐλ; Maximo : t//t nuncupa-
4us; quodque Maximus negel kabcri in ea epistola 
iuisse porrectum, έπιδοθέντα * eamquc Umen vocem 
illa babcat, priore loco Epistolae, προσφωνηθέντα 
καλ έπιδοθέντα παρ* αυτού ενταύθα παρόντι Βιγιλίω · 
jHrigentes etiam $ermonem acclamatorium Mencc 
sanclitiimi quondam palriarcha* hujut α Deo con-

servandae Urbi$, porrectum ab eo hie pr&tenti Vigh 
lio ianclm memoriac; alterum dicaraus necessc est, 
vel memoria lapsuui Maxtmum, vel comiplam Ser-
gii epistolam. Ac primum in re sic gravi ac prav 
senli negotio ascribere viro accurato, durius cet, 
prxserlim acquiescente ei advcrsario. etsi faleinr 
el ipse memonam non tenere. Subdilitiam vero it-
lam vocem in Sergii epistola indicio esse potett, 
quod repetcndo in une, ejus non meminit, seo uuam 
vocem habel priori i l l i respondentem, uti dictum 
esl, γενομένο>. Alter ergo editom et nuncupalum; 

n alteretiam porreclum, solemnique conveniu corain 
principe acsenaiu lectum ac piibkicaium«eu prav 
senialum dici l : quae pugnanlia BAaximus arguit; 
tanquam scilicel non laciluro Sergio; si ha^c quo-
que tacla essent, iti receplura a Vigilio Hbellom, 
eique probaium, oelenderet : quod Pyrrbus salage-
bal', 8uo boc plagio, a Mayimo deieclo : tive aliai *re-
rus Mena3 liber est, sive Ϊ Monolbelilis conficius, 
eique supposilus. Turr. quod τδ ύπηγορεύθη reddiu 
commonefoctnm de illo ubclio, longe est a flde boni 
VMerprelis. 

(i) Έτι χαϊ χεριών, lirdicat ea exprcssio adba^ 
supersUlem Honorii scribara, cuin iiasc Uaximui 
dispularel : favelque quod καταφαιδρύνων τήν 
δύσιν * illuslrafi$ pietatU dogmalit OccidetUem, ao» 
dilur; elsi aliqui codices καταφαιδρύνας, babent, 
c l scquitur Turr. dum reddit, iUuUravit: qui e i te» 
queus λαλούντες, non bene imperfeclo, loqxebatUur. 
reddit. 
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ittuv αύτου καλών, καΐτοϊς τής εύσεβείας δδγμασι Α virtulibus, piclatis dogmaiilus omnem Occideniem 
ηάσαν τή»/ Δύσιν καταφαιδρύ.ων, ή ot iv Κωνσταν-
τινουπόλει τά άπδ καρδίας λαλούντε; ; 

ΠΥΡ. Ό ταύτην συντάςας. 
ΜΑΞ. "Ο αύτδς ούν πρδς τδν άγιον Κωνσταντί­

νε ι ν , τδν γενόμενον βασιλέα, έκ προσώπου πάλιν 
Γιάννου τού έν άγίοις πάπα περλ αυτής γράφων, 
Ιση, δ:ι c *Έν θέλημα έφημεν έπλ τού Κυρίου, ού 
τής θεότητα; αυτού καλ τής άνΟρωπδτητος, άλλά 
μδνης τής ότνθρωπότητος. Σεργίου γάρ γράψαντος, 
ω;τίνες δύο θελήματα λέγουσιέπλ Χριστού εναντία, 
ένπγράψαμεν, δτι Ό Χριστδς δύο θελήματα έναν-
τίβούκ εΐχχ · σαρκό; φημ% καλ πνεύματο;, ώς ημείς 
έχομεν μετά τήν παράδασιν * άλλ* έν μόνον, τδ φυ-
Λ χ ώ ; χαρακτηρίζον τήν αύτοδ ανθρωπότητα. » Καλ 

Hlustral; an i i , qui Constamtoopoli loqtiunliir quod 
in menlem vcnit? 

PYR. Qui hanc composnit. 
MAX. Is igiiur ipse, caro ad sanclum Conelanii-

num impcratorem, ex persona rurstis sancli Joan-
nis papa?, de hac epistola scribcret, dixit : c Unani 
volunlatcm dixlmus in Doimno, non divinitalis cjus 
c i bunianilatis, sed hamanilalis dunlaxat. Cum 
cuitii Sefgius scripsissel, quod quidam duas volun-
lates in 182 Cbrtelo conlrarias dicercnt, rcspon-
dit : Unam volinuatem diximus, Cbristuni, non 
duas contrarias voluntates babuissc; rarnis scilicot 
ot spirilus, sicut nos babemus posl peccaluni, scd 
unam tanluni, quas naturaliler cjus bumauitalcm 

τούτου άπόδειξις εναργής, τδ καλ μελών καλ σαρκός u insignirel. · Iloc autcm ila esse, argumenlum cvi 
μνηαθήναι · άπερ καλ έπλ τής Οεότητο; αυτού εκείνα 
ληφθήναι ού συγχωρεί. Εΐτα καλ πρόκατάληψιν άνθ-
υκοφοράς ποιούμενος, φησίν ι Εί δέ τις λέγοι* Καλ 
τίνος χάριν περλ τής άνθρωπότητος τβύ Χριστού 
διαλαβόντες, περλ τής θεότητος αυτού μνήμην ούκ 
έποιήσασθε ; φα μέν, δτι πρώτον μέν πρδς τήν έρώ-
τησιν ή άπόκρισις γέγονεν · έπειτα δέ* καλ τ φ της 
γραφής έθει, ώς έν πάσι, καλ έν τούτω επόμενοι * 
ποτέ μέν άπδ της θεότητος αυτού διαλεγομένης · 
«ςοταν λέγη δ Απόστολο;· Χριστός θεού δύναμις, 
καί %εού σοφία · ποτέ δέ άπδ τής άνθρωπότητος 
afoG, καλ μόνον, ώ ; δταν δ αύτδς λέγη · Τό μωρόν 
τον θεού, σοφώτερον τών ανθρώπων έστί · καϊ 
τό ασθενές τον θεον, Ισχνρδτερον τών άνθρώ- Q hominibns «. > 
xnnr εστίν. % 

ΠΤΡ. Απλούστερου δ πρδ έμοΰ, τή λέξει προσ-
εσχηκως, τούτο έδέξατο. 

ΜΑΞ. Άλήθειαν λέγω · ουδέν ούτως άπεδιέΟηκέ 
μι πρδς τδν πρδ σού, ώς τδ παλίμβολον αυτού · 
ήγουν τδ άλλοτε είς άλλα; αύτδν μεταπίπτειν εν­
νοίας* καλ έν μηδενλ βεβηκέναι φρονήματι. Ποτέ μέν 
τους τούτο τδ έν θέλημα θείον προσαγορεύοντας 
ερχόμενος , τδ Θεδν μόνον εΐναι τδν σαρκω-
6έντα Μ είσήγε · ποτέ δέ, τούς βουλευτικδν αύτδ 
άγοντος,-άνθρωπον αύτδν ψιλδν εΐναι είσήγε, βου-
λ£υτικώς καθ* ημάς διατιθέμενου [διακείμενο*/], καλ 
μηδέ- διαφέροντα Πύ££ου καλ Μαξίμου · ποτέ δέ 
ύποστατικδν αύτδ λέγων, τή διαφορά τών ύποστά-
βιων συνεισήγε καλ τδ διάφορον τών θελημάτων έπλ 
τών ομοουσίων · ποτέ δέ, καλ τούς έξουσιαστικδν 
**το λέγοντας αποδεχόμενος, σχετικήν είσήγε τήν 
Uwtv · εξουσία γάρ, καλ αυθεντία, καλ τά τοιαύτα, 
Τ**>μης προδήλως, άλλ* ού φύσεως υπάρχει κινή-
Η*"ΐ * ποτέ δέ, τους προαιρετικών καί γνωμικδν 

( «*>τδ λέγοντας προσλαμβανόμενο;, καλ κυρίους έαυ­
του καθιστών, ού μόνον ψιλδν άνθρωπον εισήγε τδν 
Κύριον, άλλά καλ τρεπτδν καλ άμαρτωλόν * ειπερ 

ί * γνώμη των αντικειμένων έστλ κριτική, καλ τών 
(αγνοουμένων ζητητική, καλ των άδηλων βουλευ­

τική· 7 Λ τ έ δέ, τονς οικονομικών *ύτδ λέγοντα;, τδ, 

dens est, qliod mcmbrormn carnisquc meminerit, 
quac quidcni de divinilale illa accipi non sinunl. 
Dcinde oceurrit per nnticipalioncm objectioni. : Si 
quis vero, inquit, dicat : Ecquid vcro causae csf, 
cur, de Cbrisli humanitate agentes, ejus divinilatis 
non Tncmineritis? Respon Jemus, primum quidem 
rcspondissc ad qua?&ioncni/, deindc, ul in omnibu*, 
sic etiam bic consuiludincm Scripturx nos sccutc? 
essc, quse aliquandoW divinilale ejus disscrit, ut 
cum ail Apostolus : khristus Dei virtus et Dci εα-
pieutia ; aliquando vcro ex bumanitale, caquc soln, 
ut cum ipse ait : Quod esi stultum Dci, sapieutitts 
est Iwminibus; et quod infirmum estDci, fortius cst 

«ICur. i , 24. 
w Ci>n«»anfinns hic Ilcrai ii i ftiiu*. 8 > Λόγον C02. 

Ρ Α Γ Π Ο Ι . u i \ . X C l . 

ΡΥΠ. Mcusdccessor, vocis crrorc dccrptus, boc 
simplicius accepit. 

ΜΛΧ. V^rilalcm dico, nihil mc sic a luo deccs-
sore alicno animo fccit, ac cjus vcrsalilc iiigeniifm 
menlisque lcvitas : quod nimirum in alias subinde 
animum transferret sentcnlias, nec in itllo finuiier 
sensu consisterel. AHquando cnim eos, qui banc 
volunlalcm divinam dicebant, approbans, Dcum 
solum esse, qui incarnalus esset, docebal : ali-
quando vcro cis assentiens, qui ipsain consuUrl-
ccm, scu consilii, dicercnt, purum bomincm ipsum 
inducebat; qui more nostro cousilio regcreiur, 
uibilquc a Pyrrbo et Maximo di(T<Trct. Inieidum 
anleni, byposlalicam eam vociians, cuin disiin-
ciionc persouarum, ctiam disiinriioncin volunla-
lunt inlroducebam, in iis qtuc sunt ejusdcm sub-
stantiaB. Quandoquc cis calculum adbibcns, .qui 
liberx poleslatis ipsam diccrcn^, unioncm qunc est 
habitudire afTociuquc iradclal. Potcstas eiiim rt 
auctorilas, ct alia ejusmodi, γνώμν4ς manifeste sunt 
ac srnientia?, non natum?. Aliquando ocs qui o l i -
gcnlls animi cxque arbiiratu vobuilaiem diccront, 
sibi adjungcns, sequc illis mancipans, non soluni 
Clirislum nudum bominem inducebat, vcninvetiam 
muiabilcm ac pcccatorein; riquidem γνώμη, quaui 

11 
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vocaiil, et ralionis arbiliium, judicium babet con- Α πρδ τής οίκύνομίας άθέλητον αύτδν είναι, χαλ εΓ « 

Ετερον έπεται τ φ λόγψ άτοπον, είσήγε · χαλ είς άλλος trariorum, ignolorumque inqtusilionem, et qoac 
sunl incerta in deliberalioncro vocat, Interdom eoe 
sequens, qui oeconomicam 183 ( a c s i e x rationc 
ipsa incarnationis dicas) volunlalem dicerenl, ante 
dispeusaiioucn» voluntalis expertem ipsum induce-
bat, ac si quid aliud absurdi cx ea doctrina seqni-
tur : inque alias innumeras devolutus est opinatio-
ncs, qui UOB vcrilale basi niieretur: qnas si paulo 
cxaclius pcrscribere vellcni, cum earum absurdis, 
nec futurum tempus mihi sufficeret. Quid vero nc-
ccsse crat chartas proponcre, ct saiictam Dei Eccle-
siani scindcre? Nec quod omnibus conimonissimum 
ost inielligerc poluil. Aut enim, ut id vobia demus, 
cbarlj» baj (diplomata) synodorum dogmala babeni, 

μυρίας άτοπους έξηνέχθη ύπολήψει;, τήν άλήθειαν 
βάσιν ούχ έσχηκώς · ας ©V ακριβείας εί βουληθείην 
Γραφή παραδούναι μετά τών αυτών άτυπων, ουδέ 
ό μέλλων άρχέαει χρόνος. Τίς δέ ανάγκη χάρτας προ-
θεΐναι, χαλ σχίσαι τήν άγίαν τού Θεού Έκκλησίαν; 
Ουδέ τδ πάαι κοινότατον συνιδείν ήδυνήθη. "Η γάρ, 
Γνα παραχωρήσωμεν ύμΓν, τά τών συνόδων έχουσι 
δόγματα, ώς ύμεϊς ούχ άληθεύοντες έφητε, χαλ ού 
δεόμεθατών υμετέρων χαρτών, ταύτας χαλ πρλν χαλ 
νύν δεχόμενοι χαλ περιπτυσσόμενοι * ή ού τά τών 
συνόδων έχουσι, χαλ πολλφ πλέον τούτους άποστρέ-
φεαθαι χαλ φεύγειν δίκαιον. Τής ούν τών αυτών 
χαρτών προθέσεως καθ' έκάτερον αδίκου καλ παρα-

ut vos falso jacUtis, ct sic nobis nihil iie opus est, Β νόμου ούσης, καλ ή αυτών κατάλυσις δι' έκάτερον 
qni sytiodos et ante c l nunc recipimus et amplccli- δικαία καλ κανονική καθέστηκεν. 
mur : anl non babent synodornm dogmata, c i sic magis eas aTcrsari justuni est, ac fogere. Com igi-
lur bamm cbarlarom propositio utriaque injusla sit ac iinproba, ipsarmn uliqae abrogatio proplcr 
ulrumque justa est el canonica. 

P Y H . Sopbronius, qui paulo ante fuii palriarcba 
JorosuJyroitanus, in causa fuit, ut c l cnm nobis roi-
nime constitulom essct, id praeslareiaus, qui non 
opportuno satis tcmporc qua?slioncm de opcralio-
nibus cxcilaverii. 

MAX. Ego omni ex paric ncscio, quam vos cxcn-
sationem daturos exspecl&lis, qui sic graviier x i -
rum innoxium criaiinemini. Rogo enim, per ipsam 
Yerilatem, quando Scrgius ad Theodorum Pha-

IIVP. Σωφρόνιος,- δ μικρφ πρόσθεν πατριάρχης 
γενόμενος Ιεροσολύμων, τούτο ήμά; και παρά προ» 
θεσιν πράςαι πεποίηκε, τδν περλ ενεργειών λόγον 
ούκ έν εύθέτω κακρφ κινήσας.· 

ΜΔΕ. Έγώ πάντοθεν απορώ, ποίον έκδεχεσθε 
- δούναι άπολογίαν, τδν άναίτιον ούτω πικρώς αΐτιώ-
μενοι. Είπε γάρ μοι, πρδς τής αληθείας αυτής, &τ* 
Σέργιος έγραψε πρδς τδν τής Φσράν Θεόδωρον, πέρ-

ranilanuoi scripsit, misso etiam libello, quem Henx C ψας καλ δν φησι λΓβελλον (;) Μηνά διά της μεσ:-
esse dicii , per Sergium Macaronam Arsinoes epi-
gr.opum, bortaos eam, utquid senttrcl dc una in co 
libello opcralione ctuiia voluntaleaperiret; el re-
scripsil approbanseas; ubi tunc eral Sophronius ; 
aul cum Theodosiopoli ad Paulum Monoculum et 
Scveri scclalorcm scripsily misso quoque ad cara 
Mense libello, Tbeodoriquc PharaniLe ac sua appro-

τείας Σεργίου τού Μακαρωνά Μ τού Αρσινόης επι­
σκόπου, προτρεπόμενος αύτδν περι τής έν τφ λι-
βέλλφ μιάς ενεργείας καλ ένδς θελήματος τά δο­
κού ντα ειπείν, καλ άντέγραψεν, αποδεχόμενος αυτά, 
πού ούν τότε Σωφρόνιος ; ή ήνίκα έν Θεοδοσιουπδλει 
πρδς Παύλον τδν Μονόφθαλμον καλ άπδ Σεβηριτών 
έγραψε, πέμψας καλ αύτφ λίβελλον Μηνά, καλ τήν 

e e al. Μακρωνά, et Μακαριωνά, Fr . Μακρονά, τού 'Αρσενόης. 

ΚΟΤΛ. 
(j) Καϊ δν φησι ΛίδεΛΛον. Uis scilc RTaxiiiius 

i i i S4*rgium rcfundit libellum Mciwe dictum, lan-
quam is non vere Mcnae essel, sed i l l i supposituro a 
bergio, ul tum viri auctorilale, tura falsa Vigili i 
susccptionc Monolhelisinum abs se disscminaium 
fuicirel. Uiide non niirum sibi in co Sergium Pyr-

seniiret, cujas allam gilentium, ptaDterqnaaa ilUs, 
qdi simili chronograpliia, verbaum pene Ipamn ex-
scripseruot. Faciiqoc qaod lleraclios ad Joaim. 
papam in Sergium etConstaiitinopoUtanoa, omliem 
ejus novitalis, et ediue ejus nomine Eclhesis, re-
fcrt invidiam, cujua verba refert Maximus in CoU. 

rhumqiie disseniire, GUIII falsum, ncc sibi, ncc vero D cum principibus in secrelo. Putemquc ineidb»se 
coustMiiiat. Sic iu vi synodo aperle νοθείας redar- Tbeophaneiu in alicujus Consuntinop|alilani roinns 
guilur il)c libellus, cui in oinuibus Maxiinus praB-
ivit, etsi ejus llonorii dcfcnsionein non.est amplexa; 
quod cjus proscriplioue visum raollire Ortenlalium 
u::itnos, quod Marltiius e conciiio Lateranensi, (ot 
capiiuai proscriptionc cx nonune, ac qaibuscum 
suspicio essct conveuisse Honorium, gravius offeiv-
disset: in quaiti dispcnsalionem ipsa Romana E c -
eltisia consenserit, ut satis aperte indicat Adrian. 
in νιιι synodo rclalus, duai agnoscii Orienlales 
dtxlssc anathcma Honorio, *cd de COMCMU nostra 
sedis, Romanse, cui prasidebaL Taola hscc Scrgii 
macbioamenu Maximo expoiila, ac Sergio succcs-
sori in faciero objecla, verae sint Moiiollielismi ori-

Sincs, non quam Tbeophanes coliaiionem refert 
lcraclii cum Athanasio Jacobitarum pairiarcha, cui 

et Aotiochenum palriarchatiim pollicitus * i i , si 
modo ia lyaodum rccipcrcl, e( ia imiUoncm Ο Ο Ί -

probatam narralionem, quovis landcro aoimo ha*e 
llle scripsisscl, sive levaudi cao«a sues GoBSianti-
nopolitanoe Sergiamqae., si?e pnesidium quaereodi 
Monolbelismo, cut vir lanius, eaqoe zeli ct untlio-
»is Ecclesiarum specie, recepio cunciis consilto, 
exordium fecissct. Quamobrem ciiam maluit Ser-
gius Ileracliaiiam Ecibesim diccre, qoam suam, 
ejus professionis cbartam, auam earasset ejus sub-
scripuone rauairi, u l ipse tieraclius auclor est. Sic 
saepc chronologi, non magno judicio, hioc inde a l iu 
aliisqoe dicla, ssepeetiaai aliaaliis pugnantia con^e-
runl ; quse omnia qui velil laeri, nse is laborem im* 
probum cassumque sosceperit : poluitque m i l i i u 
ha*b€rc charissimus sodatts et commililo, P . Jacpbuf 
Goarius ό μακαρίτης in guo Tbeopbane, qood pene 
tyro, non alio spintu ia eam ren , in. mfif 

:o»he!ilaruro bseresi syntagiaW; β^ρΜ.·πβη. 



U3 DISPUTATIOC 
w •apsviwv καλ έαυτου συγκατάθεσιν ; ή δτχ J 
«pK; Γεώργιον τδν έπίκλην Άρσάν 8 ,

f ΙΙαυλιανιστήν 
(ντο, Ιχραψβ, χρήσεις αύτψ πάμφθηνοι περλ μιας 
Ικργιίας αυτών, ενθεμένος χα\ τούτο τή επιστολή, 
fciw τούτοις, χαλ τήν πρδς αυτούς τής Εκκλησίας 
wil hweiv ; Ταύτην δέ τήν έπιστολήν 6 μακάριος 
Ιωάννης δ πάπας Αλεξανδρείας άφείλετο XStpV άπδ 
οΰ'Λριά' δθεν καλ βουληθαλς δι* αυτήν ποιήσαι τήν 
uftaipwiv αυτού, έκωλύθη έκ τής έν Αίγύπτω τηνι-
καϋτα γενομένης τών Παρσών επιδρομής. "Ηδτε πρδς 
Κΰροντδν *άσιέος αντέγραψε περλ μιάς ενεργείας 
καλ δύο, έρωτηθολς παρ* αυτού, πέμψας χαλ αύτφ 
τδι^έπαλίθαλλον Μηνά; Τί ο5ν; επειδή Σεργίου 
οίνηρίχως τήν οίκείαν νδσον έν τφ χοινφ προ-
Ιέντος, »αλ τδ πλείστον τής Εκκλησίας λυμηναμένου, 
έ ραχάμος Σωφρόνιος υπέμνησαν αύτδν μετά τής 
«οεπούαης τφ σχήματι αυτού ταπεινοφροσύνης, τοί; 
fjpww αυτού προκαλινδουμενος [προκυλινδ.], χαλ 
έπλ χάσης Ικετηρίας αύτου προσφέρων αύτφ τά ζωο-
Μά Χριστού τοΰ Θεου παθήματα, ώστε μή φωνήν 
•φττικών, καλώς πάλαι Απδ τών προωδευκύτων τδν 
fe» αγίων Πατέρων σβ*σθαίσαν, άνανεώσασθαι, αύ-
ύςαίτιος τού τοιούτου γέγονε σκανδάλου; 

ΛϊΤ. Βάντων τών προταθέντων τήν άνατροπήν 
&βπ*>ς ά λδγος έποεήσβτο, καλ ουδέν δλως ελλείπει 
*1 περλ (βλημάτων ζήτησις. 

ΜΑ2. Έπ&δή ή περλ θελημάτων (ήτησις πέρας 
«^φι» Ρούλει καλ τήν περλ ενεργειών ποιησώμαθα; 

Τδν περλ του φυσικά είναι τά Θελήματα λό-
tot άγνοήσας̂  κατά τούτον καλ τδν περλ ενεργειών 
**ρ*δεξάμην· χαλ αί τι άγράφο/ς, ή εγγράφως έ£-
^ pot, πρδς τούτον όρ$ τδν σκόπδν. Νυνλ δέ του 
βφυκέναι Θέλειν, καλ τοΰ πεφυκέναι ένεργείν συν-
•Αχικώς ομολόγου μένων, πάντα τά περλ τούτου 

μή συσταθέντα, ήκύρωται · καλ περιττδν 
fcwp*, λοιπόν τινα δλως περλ τούτου κινήσαι 

Τί ούν ; επειδή δ βαδς, διά τήν πμογνωσθεί-
·*» ·ύτφ πρδβεσχν ημών, έκάλεσε πρδς τήν τής αλη­
θείας αύτου Ιπίγνωσιν, ού δεί τά περλ τούτου έγγρά* 
Ρ·*. 4 άγράφω; προς τινας είρημένα βασανίσαι, διά 
^ί» ώς είχδς,. άφυλάχτως αύτοίς περιτυχόντας, ή 
κΐ βκριτυγχάνοντας εύχεραστέρους; 

ΠΥΡ. £ί τι προς τούτο 6pf ή βάσανος, άναγκαίδν 
tei. Τδ γάρ φροντίσαι τής των άκεραιοτέρων άσφα-
^ **τ* θαίας φιλανθρωπίας. 
ΝΑΧ, Εί ουν θείας φιλανθρωπίας έστλ τούτο μί-

^«Κ, άρξώμεθα εντεύθεν τής περλ τούτου έξετά-

ΟΤΡ. *Αρ§ύμ*θα> 

•ίέΖ. Έν τοίς σοίς ώρον σύγγραμμα σι> μίαν σε 
fwxou, ώς όλον), ένέργειαν δογματίσαντα. Εί ουν 
k ώς δλου, έστιν ενέργεια, τδ δέ δλον ή ,αύτού 
frv ύπδστασις, άρα ή μία αύτη ενέργεια ύπόστα-
«ή έστατ * χαλ "ετέρας ενεργείας άσπζρ καλ ύπο-

ΓΜ PYRMIO. 334 
batione; aut cum ad Georgium cognomento Arttm 
PauUanislara 8cripeil,rogane ot sibi mitteret anclo-
rilates de tm* jpsonim operalkme ; inaerailqne 
epistolae, in hio eliam factunnn te anionem Eccle-
s i» cum ipsis ? Haiic vero epistolaru teatos Jotn-
neo papa Atexandrinns manu abstulil ab Area. Uii-
de cain et ea caasa vellel eum- deponere, impedi-
tas est Persarum sab id lempas in iEgyptina irra-
pUeae. \utquando ad Cyrum episcopum l & f c 
Pbasidis reecripeit de uiia et duplici operalio-
ne, cam ab co foisset ioicrrogatus; misso eliam 
ad eaoi bbello Mense, qaem diximus ? Quid igi-
tur? posiquaiD Sergjus mullis modis>Qaai morbum 
iocommane propoeaeral, et Ecclewa» parti pturiouc 
labcm inlulerat, beatus Sophronio», quod ipsom 

ί ettm dCbiu ordini soo ac professUmt modeslia, ad 
ejos provolotos vesugia, ommsque sopplicalionS» 
loeo, viTificas Cbrisii Dei ei oflerens paeeiones, 
commoBoit, ne toeem baeretioonim, bene pridem 
a sanctis Pafribw, qai antc Tixiseent, exalinctan 
reDovaret, ipaetal^scandali auclor exslilil ? 

PtR. Objecta OtHnia cOmpelenter setmo babitas 
erertit, noRaqoe pr^rrasde volunUlibos decst 
qwtstio. 

MAX. Qaaadoqaidem quaesiio de volvntaiibqs 
cooctusa est, vi» ul el dc opcralionibas dissc-
famns t 

PYR. Sictil ignoraveratt% natorales esse TOIUD-
' tat«s, sie qnoqiie de opcfa^ionibus acccperam ; ct 

ti qaid sive scripto, sive verbo a ne <Mclum cti9 

in bunc finem eolliacai. Nen€ aatcm caaccrtum 
sil, Daturae eeee telle, et qood illi qua» panis 
rauone impkxam est, operari ettam Aalorae csso, 
omaia a mepridem ineam rem asserla atqve pro-
bata, irrila cessere, tnperfivvnqiie exisiimo, ol-
lon jam prorsu* de fois sermoBcm moreivj» 

MAX fteid igUftr, qoaadoqskkai Deus ob prxco-
gaitam ipsi propoeituai ΒΟΟΙΠΜΒ, &ά verilalis vo» 
agmtionem vocarvU, niinqoid ea, qoeeattt scriptoaot 
Terbo, ejjas>rei caosa, ad oooedan <ficla sunt, nert 
examiaanda propler eos, qui, al ptv est, incan^ 
kgenrat,aul etiam lcgirnt, fociles οι aec»p»a«Dir ? 

> PYR. Si qutd eo tfectoi eiuuofaiit ditcoaeio, ne · 
eeaeam e&i. Gorare eoh» ot eanUtai t h siaiplicio-
ribos, imitaiio esl Dei erga bomiiiee charhatis. 

MAX. Si igilor hasc esi imilatio Dei erga hotnU 
nescharitatis, ejas rei disquisitionem hic ordiamar. 

PYR. OrdJamur. 

NAX. Inveoi in libris luis ̂ doeuiese te aHam taot 
operaltonem Christi, tanqvam lotias. Si igitur ana, 
esl tanqpam tolius, operatjo ; totom autem est φ * 
p^rsona; igicor una ba>c operatio personatis erit, 
ct ostendcior diyerea; operatioius esse, ut̂  et pcr-

"Βιρσάν 335, 709Lt
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konae, tura a Patre, tum a Matre ; siquidcui neutcr Α στάσεως, δειχθήσεται Πατρι τε καλ Μητρϊ · είκερ 

ούδέτερον αυτών υπάρχει Χριστός. 
Π ΓΡ. Εί διά τδ διάφορον τών δύο έν Χριστψ φύ­

σεων δύο λέγετε ενεργείας, και ού διά τδ μοναδιχδν 
τοΰ προσώπου μίαν, δύο εύρεθήσονται και τού άν­
θρωπου ένέργειαι, διά τδ κατ' ούσίαν διάφορον τη; 
ψυχής αυτού κα\ τού σώματος. ΕΙ δέ τούτο, τρείς 
έσονται τοΰ Χριστού ένέργειαι, καλ ού δύο. 

ΜΑΞ. "Απερ ύμείς έπ ' αναιρέσει τών φυσικών 
προίσχεσθε, ταύτα καλ κατά τών φύσεων οί πρδς 
αύτάς μαχόμενοι προτείνουσι. Τούτο γάρ υμών καλ 
μόνον τδ χάριεν, τδ έκείνοις έν πάσι συμπεριάγε-

. σθαι. "Οθεν καλ ήμεΓς τούς παρά τών Πατέρων 
έκείνοις έπενεχθέντας έλεγχους, καλ ύμίν, ώς τά 
αυτά αΰτοίς νοσούσι προσάγομεν · δτι, εί διά τδ διά-

Β φορον τών έν Χριστψ φύσεων, δύο φύσεις καλ αύτολ 
μεθ' ημών λέγετε, καλ ού διά τδ μοναδικδν τού προσ­
ώπου μίαν , δύο εύρεθήσονται ούτω γε καλ τού άν­
θρωπου φύσεις, διά τδ κατ' ούσίαν διάφορον τής ψυ­
χής αυτού καλ τού σώματος·, καλ εί τούτο, τρείς 
έσονται τού Χριστού, καλ ού δύο φύσεις. Εί δέ διά τ* 
διάφορον τών φύσεων, δύο μεθ' ημών λέγοντες φύ­
σεις, τρείς ού λέγετε έπλ Χριστού φύσεις- πώς ήμϊν 
διά τδ διάφορον τών φύσεων δύο λέγουσιν ενεργείας, 
αί 'τρείς συναχθήσονται ένέργειαι; *Ά γάρ ύμείς 
μεθ' ημών πρδς τούς εκείνα κατά τών φύσεων προ­
τείνοντας λέγετε, ταύτα καλ ήμίν περλ τών ενερ­
γειών πρδς υμάς αρκέσει· άλλ' ούτω μέν υμάς έκ 
τού ίσου ό λόγος άπε^άπ ισε , δείξας τής απορίας τδ 
παράλογου. 'Εκ δέ του υπερέχοντος φαμεν, ότι οδ 
ταυτον τδ κατ' είδος τού ανθρώπου έν, καλ τδ κατ' 
ούσίαν ψυχής καλ σώματος-έν. Τδ μέν γάρ κατ* εί­
δος τού άνθρωπου έν, τήν έν πάσι τοίς ύπδ τήν φύσιν 
άτόμοις άπαραλλαξίαν ενδείκνυται · δθεν οίοϊ άπροσ-
διορίστως αυτό φαμεν, άλλά προσεπάγοντες τού άν­
θρωπου. Τδ δέ κατ' ούσίαν ψυχής καλ σώ, ατος έν, 
αύτδ τδ εΐναι αυτών λυμαίνεται (έ), εις άνυπαρξ!αν 
αύτδ παντελή ωθούν. Εί δέ ού ταυτδν τδ κατ* είδος 
τού άνθρωπου έν, καλ τδ κατ' ούσίαν ψυχής καλ σώ­
ματος έν, ούκ άρα ανάγκη ήμίν, τήν κατ' είδος μίαν 
λέγοντας ένέργειαν, ή ύποστατικήν ταύτην λέγειν, 
ή τρείς ενεργείας, διά τδ πρδς φύσιν όρ$ν τήν ένέρ­
γειαν. 

kanc vel personalcm, vcl ires operaliuaes di-

xorum esl Cbristus. 
PYR. Si proptcr dislinction$m \ & $ naturarum in 

Cbrislo, duas dicilis operaliones, et non proplcr 
unam personam, unam operalionem, duae reperien-
tur in homineopcraliones, ob distinctionem essentia-
leoi aniraae ejus et corporis. Quod si hoc ila est, tres 
ernnt operationes Cbrisli , non duae · 

MAX. Qu» vos ad tollenda ea qtiae sunt natu-
ralia objicitis, haec ipsa contra naturas objiciunt 
qui conlra ipsas pugnant : boc enim ac solo belli 
eslis ac lepidi, quod illis in omnibus assenlemini. 
Unde quibus argumentis eos Patres redarguerunt, 
eisdcin ipsi vos redarguimas, qui eodem morbo 
laborctis. Nam si propler naturarum disllnciionem 
in Cbrislo, ipsi quoque duas naluras nobiscuni dici-
lis, clnon propler unara pcrsonam, unam naturara; 
sic (juidcm dux reperientur nalurx hcininis, propter 
cssenlialcm distinctioncm animae cjus ctcorporis: 
ol , boc conccsso, trcs erunt natura? Cbrisli , non 
diuc. Sin aulcm proplef dislinctioncm naturarum, 
duas naluras nobiscum confitenlcs, non dicitis ires 
in Chrislo naturas; quomodo, quia nos, propler 
dislinciionem naturarum, duas dicimus operaliones, 
trcs inferenlur opcraliones ? Quae enim vos nobis-
cum adversus illos, qui conlra naluras disputant, 
dicitis iisquc oblendilis, ba?c eliain iiobte de opc-
ralionibus advcrsus vos sufficient. Verum sic qui-
dem a pari vos sermo refulavil, dum omni pro-
babililalc carere, qiiae a vobis movclur qua?slio, 
osiendit. Ex abundanti aulcra dicimus, uon idcm G 
esse, quod unum esl sccundum specicm licniinis, 
et quod unum secundum subslanliain aniiiuc ct 
corporis. Unuin enim secundum speciem bomiiiis, 
summam in omnibus individuis* sub spccic consti-
tulis , iiivariabilemque siiniliUidincin significat. 
Undc nec indeterminate hoc dicimus, scd cum 
adjuncto, liomiuis. Uiium aulem secundum subslan-
tiam aitinue ct corporis, ipsum csse illorum cor-
rumpil, co cogcns ul onini penitus exsistcntia ca- ' 
rcant. Quod si non cst idcm, unuin secundum 
spcciem boniinis, c l unum sccundum subslanliam 
aniiua» c l corporis; non igitur neccsse csl, cum 
unaiu operalionem sccundum spccicm dicinius, ut 
carous, co quod opcralio spcclcl ad naluram. 

A i , cum operalionibus, utscnli l Nestorius, D 
una infcruntar pcrsonx : cstquc ncccssc cos, qui 
duas dicanl 186 opcralioncs, illius impu*q dogmala 
defcndere. 

MAX. Alqui Ncslorius duas pcrsoiias cufa dical, 
uiiam operalionem iradit. Quod si cum operalioni-
bus, ul vos cxislimalis, personac inferuntur, etiam 
cum personis conscquenli ralione infercnlur ope-
raliones; eritque ncccssc vcstras rcgulas seculis, 

Π Ϊ Τ . Άλλά ταίς ενεργέίαις τά Ιιρόσωπα κατι 
Νεστόριον συνεισάγεται · καλ ανάγκη, τούς δύο λέ­
γοντας ενεργείας, τά εκείνου μιαρά διεκδικείνδά 
γματα. 

ΜΑΞ. Καλ μήν Νεστόριος, δύο πρόσωπα λέγων, 
μίαν δογματίζει ένέργειαν. Εί δέ ταίς ενεργεί α ι; 
πρόσωπα καθ' υμάς συνεισάγεται, καλ τοίς προσ-
ώποις ακολούθως αί ένέργειαι συναχθήσονται · κάλ 
βιασΟήσεσθε, τοίς ιδίοις επόμενοι κανόσιν, ή διά τήν 

ΝΟΤΑ:. 
(k) Avto τό tlrai αυτών λυμαίνεται. Ur.um 

cundum substantiam animcc ct corporis, ipsum corum 
tsu corrumpit: sic unilorum, quod iit sint iniiini, 
uua csscmia ac subslanlia, ur.a in allorun» dcr.u-

tanda sit, aut amba? in tcrtiam : qui ipsorum inte-
ritus ct άνυπαρςία. Turr. nibil Maxiinuiu expressil, 
cjiisquc vim oinncui arguiojcnti elisit «wicasst 
sului.il. 
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337 DISPUTATIO CUM PYRRHO. 333 
μίαν ένέργειαν της αγίας Θεότητος, και Εν λέγειν Α ut progler uiiam sanctae Deitatis operalioncm, unaxn 
αντης πρόσωπον ή διά τάς τρείς αύτοΰ ύποστά-
στις, τρχίς κα\ ενεργείας · ή σχετικήν, ώς Νέστο­
ρας, λέγειν Ινωσιν ταύτης γάρ (/) ή μία ενέργεια 
ήενωσις, ώς αύτδς Νεστόριος και οί τής αύτοΰφρα-
τρίας έν τοίς αυτών απέδειξαν γράμμασι. Και έφ' 
ήμων δέ, επειδή μία μέν ή κατά τδ είδος ενέργεια, 
τοΆλσΛ δέ αί υποστάσεις - ή διά την μίαν κατ' είδος 
ένέργειαν, καλ έν τών πάντο)ν λέγειν πρόσωπον · ή 
ίιέ τά πολλά πρόσωπα, πολλάς καλ ενεργείας· καλ 
διιτίπτωκε τοίς Πατράσιν ούτω γε ό φάσκων λόγος· 
ι Ίϊ τής αυτής δντα ουσίας, καλ τής αυτής είναι 
ενεργείας, ι 

Έτι τε, εί τή ενεργεία πρόσωπον συνεισάγεται 
χατ' αυτούς, πολλάς δέ δεδώκασιν ενεργείας έξ ένδς 
χαλ τού αύτοΰ σεσαρκωμένου Θεού Αόγου προελθείν, 
χαλ τά συνεισαγόμενα ταϊς προελθούσαις ένεργείαις 
πρόσωπα δψσουσιν είπερ έαυτοίς στοιχείν διέγνω­
σαν καλ εύρεθήσονται άπειρα καλ τά πρόσωπα, καλ 
αί ένέργειαι τοΰ αυτού. -

β · Καλ αύθις, εί συνεισάγεται πρόσωπον, κατά τήν 
σντών πρότασιν, τή ενεργεία, καλ αναιρουμένη , 
ταύτη συναναιρείται πάντως. Εί δέ τοΰτο αληθές, 
έρα τή αναιρέσει τών δύο, καλ τής μιάς ενεργειών, 
συναιρείται καλ τά δύο καλ τδ έν πρόσωπον ' καλ 
έρρησεν, δσον τδ έπ' αύτοίς, ό Χριστδς, έκ τοΰ δν­
τος, χαλ ύπερόντος, εις τδ μή δν 4 ού τί γένοιτο άν 
άσιδίστερον; 

ΕΙ δέ καλ έπλ τοΰ καθ* έκαστον ημών τοΰτό τις Q 
έχ πολλής περιουσίας γυμνάζειν βουληθείη, εύρήσει 
κα\ ημάς καθ' ένα καλ τδν αύτδν καιρδν καλ λογιζό­
μενους, καλ περιπατούντας· ή καλ έτερα.μέν δ*α-
\οονμένου;, έτερα δέ τοϊς παρατυγχάνουσι διαλεγο-
μΐνους · δπερ καλ Μωυσής ποιήσας Ιστορείται, κατά * 
τ*ν αύτδν καιρδν καλ θεψ έντυγχάνων υπέρ τοΰ 
λιου, καλ τψ λαψ διαλεγόμινος, καλ πρδς χρηστάς 
τερορμών ελπίδας* καλ ούτε τψ προσφυώς ταίς 
α·ποϋ φύσεσι δυΐκώς ένεργείν, δύο ό καθείς έστιν * 
«&πτψ ένα είναι τδν δυίκώς ενεργού νταντάς ούσιω-

χροσούσας ταίς αύτοΰ φύσεσι κινήσεις συγχεί, 
Καιέπιτοΰ κατά προφοράν δέ λόγου ώσαύτο)ς, καλ 
τήν Ιγκειμένην τψλόγψόρώμεν έννοιαν, καλτδνύπο-

«κίμενον τή έννοία λόγον, καλ τήν αυτών δι' δλου είς 

quoque] ejus personam dicalis; aut propter tres 
ipsias personas, etiam ires operatioucs : aut dcni-
que, u l Nestorius, unionem qu« sit liabitudine ac 
affectu dicatis; hujus enini, una operatio ac affla- · 
tus, unio est, quemadmodum ipse Nestorius ct 
qui ejus sodalilii sunl, scriplis suis ostcnderunt. 
Quin et in nobis, quod una quidcm secundum 
speciem operatio esl, multx vero personai; aut 
proptcr unara sccunduhi speciem operalionem, ur.a 
quoque omnium pcrsona dicenda sit; aut proptcr 
multas persor.as, multx eliam operationes: ita fict ut 
incassum eai, quod dicunl Palres: c Qu» sunt ejus-
dem substantire, ejusdcm eliara operalionis essc. » 

Prastcrea, si cum operalione, ut ipsi exislimant, 
' pcrsona una inducilur, cum mullas concesserint 

operationes, ex uno eodemqueDeoYerbbincarnati 
procedere, cliaro personas, quac una cum opera -
tionc inducantnr, dabunt; invenientui-que cjusdem 
inGnitce tom persona?, lum operationes. 

E l rursus, si inferlur persona cum operalione, 
quae ipsorum proposilio est; etiara ea inierempla, 
una omnino ha?c interimetur. Quod si hoc verum 
esi, igitur sublatis duabus c i una opcratione, una 
quoquc auferendae erunl d o » , et una persona; 
ccssitque Cbrislus, quod in ipsis esl, ab eo qnod 
cst esse ac supra esse, in non esse : quo quid 
roagis impium esse potest? 

Si quis vcro eltam hoc in unoquoque noslrum tra-
ctare velit, ut abunde satisfiat, nos quoque inveniet 
uno eodemque temporc et ratiocinantes et ambu-
lantes; sivc alia quidem cogUanlcs, alia \cro bis 
qui presentcs sunt, disserentes (quod et Moyscn i 
fecisse narrant, qui uno eodemqoe tempore, tum 
Deum pro populo inlerpellaret lum populum al-
loqueretur, et ad bonas spes ipsum incilarei), ne-
que tamen, quod pro eo ac decet suas nalurag, 
dupliciter operetur, unusquisque eingularis duo 
est: nec quod unoe est, qui dupliciter operatar, 
gubstantialiter 1 8 7 competentee suis naluris mo-
tus confundU. Simili quoqoe ratione bi sermono 
qui ore profertur, videmus tum eensura qui ser-
qnoni inest, tum sensui subjeclum sermoncm, 

έλληλα περιχώρησιν καλ ούτε τή διαφορφ αυτών Deorumque inter se ex toto circnmrramealionem: 
τδ διάφορον τών προσώπων συνεισάγεται, ούτε τή ac neqae cum borum dislinctione, personarum 
Sxpi ενώσει τδ συγκεχυμένον. Τί δ' άν τις είποι καλ dislinctio infertur, nec cum summa unione con-
Χίρλ τής πεπυρακτωμένης μαχαίρας, ούχ ήττον τών fusio. Quidnam vero quis dicat et deignilo gladio; 
μύσεων, τουτέστι τοΰ πυρδς καλ τού σιδήρου, καλ qui non minus quam nafuras (igncm scilicft ac 
τάς αυτών φυσικάς ενεργείας, την καΰσίν φημι καλ fcrrum) ipsarujn quoquc aatural^s servet opcra-

ί Exod. xxxii,30. 
VARIiE LECTIONES. 

·* Marg. Fr . Δείκνυσι τδ άσεβες τών μίαν λεγόντων ένέργειαν, εκ της εις άτοπον απαγωγής* Ostendil ίιη-
fklatem dicentium unam operationem, reduceiido ad abturdum. 

N O T i E . 

(0 Ταύτης rdp.Huju* σχετικής unltioms unitioy cellcnlia ob majorem puriiatem, pne iiiis. Ali i ώς 
**aopern!fo, eive afflalus; quo Nesloriani singula- ενωσις · quasi in ca, quai iinilionis vice csl, una 

agi Ghristum horuh>cm a Verbo assercbanl, opcrafi» ac aiflatus ; ijnai cL ipsa snblilis Nesl>-
wwtt scUiccl aliorum sanctQrum, ctsi quadain cx- riant dogmaiis rxpu-ssibcsi. 



XS» S. MAXIMI CONFESSOKIS 
tioues; tura icilicel urere, tuni secare; quiqae Α τήν τομήν, σωζούσης, χαΛ 
omnibus simttl, ac semel eas exbibeai? Neqoe enim 
ugtio est post unionem, a secandi actione soluta; 
iteque riirsus secandi aclio, ab uslione seuioia. Ac 
neque rursum quod deplex est nalarmlis operalio, 
daos inducit ignitos gU<Hoe ; neo qaia unus gla-
dias ignitus esl, gufeslantialis eomin eommiscelur 
coafaDditurqae disiinctie. 

PYR. Nonne ynus erat, qui optrabalur ? 

BIAX. Orie, unus. 

PYR. SiigUur onus crtl, qui operabator; ei mia 
Jtero, lanqaam uoius, operatio. 

ΜΑ1. Hic uons Chrisius (rarsos eniin, qaia ad 
eadexn revcrtimini, eadem cum superiue ex vobi» 
pereonlabor) unusne persooa eat, an natura ? 

PYH. Persona : nam natura duplex ex&isiit. 

11ΑΙ. Duplicitcr igilur, propter duplicem natu-
ram, idera operabaior; an singuiariier propler 
unam personaw Τ At si dupliciter operabalur, uous 
ipse et idera exsistens, iion igitar cuia numero ope-
rationam nanieras personarum inducilur: si vero 
singnlariter operabatar, ob singalaris person» uni-
Utem, eadem in eisdem absurda incurret opinio. 
St enim est opcratio bypostatica (id est, peraona-
lis) cum multitudine personarum, operationum 
dislinctio simol gpectabiiur. 

PTR. Haod omnino, quia duplicUer openbalur, 

διά πάντων άμα,χαλέ 
ταυτφ, ταύτας ένδειχνυμένης; Ούτε γάρ ή χαύσ* 
αυτής τής τομής άφετδς έστι μετά τήν Ενωσιν, ούτ 
ή τομή της* καύσεως * χα\ ούτε διά το διττδν τή 
φυσικής ενεργείας, δύο εισάγει τάς πεπυραχτωμέ 
νας μαχαίρας · ούτε διά τδ μοναδιζών της πεπυρ* 
κτώμενης μαχαίρας, τής αυτών ουσιώδους διαφορά 
φύρσιν ή σύγχυσιν ποιείται· 

ΠΥΡ. Ούχ είς ήν δ ενεργών; 
MAS. Να\,εΤς. 

ΠΤΡ. Εί ούν είς δ ^ενεργών, χα\ μία, ώς ένδς,Ι 
ενέργεια. 

ΜΑΕ. Ό *1ς ούτος Χριστδς * πάλιν γάρ τά αυτά 
τοίς ανωτέρω είς τά αυτά υμάς υπόστρεψαντας έρή-
σομαι * εΤς τή ύποστάσει, ή τή φύσει εστίν; 

ΠΓΡ. Τή ύποστάσει * τή γάρ φύσει διπλούς τυγ­
χάνει. 

ΜΑΕ. Δυΐχώς ούν διά τδ διπλούν της φύσεις 
δ αύτδς ένήργει, ή ένιχώς διά τδ μοναδιχδν ?ής Crw-
στάσεως; 'Αλλ' εί μέν δυΐχώς, εΤς ών δ αύτδς άΤήρ* 
γει, ούχ άρα τφ άριθμφ τών ενεργειών δ τών προσ­
ώπων συνεισάγεται αριθμός. ΕΙ δέ ένικώς, διά ti 
μοναδιχδν τού προσώπου, τάς αύτάς έπλ τοίς *ύτοί< 
άτοπίαςό περλ τούτου δέξεται λόγος. Εί γάρ ύποστα 
τιχή ή ενέργεια, τφ πλήθει τών υποστάσεων, χσλ τ] 
τών ενεργειών διαφορά συνθεωρηθήσεται. 

ΠΥΡ. Ού πάντως, επειδή δυΐχώς ένήργει, δέ· 
duae erant ejus operaliones; sed quia unus enit C ή„ α ν αυτού αί ένέργειαι- άλλ* επειδή εΤς ήνδ ενερ­

γών, μία. 
ΜΑ2. Τούτο χαλ περλ τών φύσεων έτερος 

πρδς σε, δτι ούχ επειδή δυαδιχή αύτοΰ ή φύσι̂  
ήδη χαλ δύο είησαν. χαλ λεχθείησαν αϊ φύσεις - άλλ1 

επειδή μία ήν αύτοΰ ή ύπόστασις, μία έστλν αύται 
ή φύσις, χαλ λέγεται. Πλήν ίνα πάντα παραλίχΜ, 
δσα περλ τούτου (*ηθήναι δύναται, μίαν ένέργειαν 
λέγοντες, οποίαν ταύτην λέγειν άξιούτε; Θείαν, ή 
άνθρωπίνην, ή ούδετέραν; *Αλλ· εί μέν θείαν, fefe 
μόνον τδν Χριστδν λέγετε * εί δέ άνθρωπίνην, Μ 
δλως βεδν, άλλ* άνθρωπον μόνον ψιλδν εί δέ ούδετέ* 
ραν τούτων, ουδέ βεδν, ουδέ άνθρωπον, άλλ'άννπαρ-
χτρν δργματίζετε τδν Χριστόν, 

operans, uiia crat. 
ΜΑΧ. lioc ctiam alius conlra te de natura dicel: 

NOD quia ejus δυαδιχή est (duplex scilicet) na-
tara, jam dnae natore sint ac dicantur; sed quia 
una erat ejus persona, una ittdera est ei dicitor 
ejus iiatura. Oterum, ut oiuaia missa faeiam, qiue 
ti de re dici pos&unt, cpm uoam operatioaem 
didtis, qnanmam islam dieere Toltis? diviaafli, ao 
hamanam, vel nenlram? Alqai eane ei divifiam 
AcilU, Deam solam Cbristam anulis ; si homa-
nam, nec prorsus Μ β >)eii«, sed solom pamm 
bominem, dicilis; st Beutrum beram, neque Deiun, 
ueqne hominem, sed qui noii vcrp exsisUi, ac rcm 
cbirasericam, dhristom traditis. ^ 

PYR. Dicendo onam operalionem divinitatia 
Chrisli ejusqae humanitalis, noo ratiene natune 
dicimus' banc ei compelere, sed modo Onionis. 

ΜΑΧ. Si ex unione, ut vos loqoinuni, opera-
Uo illi aeoeeait; igitur ante unionem illiusexpers 
fuit; et, ut vos eeotitis, vieeiillaiaeet, ut muii-
dom fabricarelur. Ac rursue, et ex unione accessit 
operatlo, Pater vero eiSpirilus sanctus noo sun̂ t 
uniti carni secundum hypostasim; non ergo sont 
operandi facultate praediti. Si autem non sunt ope-
randi facullate praediti, nec sunl rerum opiflccs; 
pt dkam nec prorsus esse. 

Ac.rursus, quandoquidcm unio habiludo c&l, 

ΠΥΡ. Μίαν λέγοντες ένέργειαν τής θεότητος m 
Χριστού, χαλ τής χατ' αύτδν άνθρωπότητος, ού λέγ̂  
φύσεως ταύτην προσείναι αύτφ φαμεν, άλλ' ενώ­
σεως τρόποι. 

ΜΑΕ. Εί έχ τής ενώσεως αύτφ, χατά τδν ύμέτε-
ρον λόγον, προσγέγονεν ή ενέργεια, πρδ τής ένω* 
σεως άρα άνανέργητος ήν · χαλ τετυράννηται, x&V 
υμάς, δημιουργήσας. Καλ αύθις, εί έχ τής ένώσεβί 
αύτψ προσγέγονε τδ ένεργείν* δ Πατήρ δέ χ«λ^ 
άγιον Πνεύμα ούχ ήνώθησαν χαθ* ύπόστασιν σαρΑ 
ούχ άρα ένεργητιχοί. ΕΙ δέ μή ένεργητιχολ, ούβ 
δημιουργοί * ίνα μή λέγω, δτι ουδέ όλως είσίν. 

Καλ πάλιν, επειδή ή ένωσις σχέσις έστλ, xa* ^ 
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πράγμα, σχέσις άρα, καλ ού πράγμα ή τοΰ Χρι- Α noii res; babitndo igilur, el ηοη rcs crit Chrisli 

operaiio ac virlus. 

Ad haec, neccssc est, ut vefcreatara, vel increatam 

•τοΰ Ιν.ργεια. 

Έτι τε, ή κτιστήν, ή άχτιστον λέγειν ταύτην 
άναγκασθήσεσθε * επειδή μέσον κτιστής # καλ άκτί-
στου ουδεμία υπάρχει τδ σύνολον. Καλ εί μέν κτι­
στήν αυτήν φήσετε, χτιστήν καλ μόνην δηλώσει φύσιν 
εί δέ άχτιστον, άχτιστον χαλ μόνην χαρακτηρίσει 
φύσιν · δει γάρ πάντως κατάλληλα ταϊς φύσεσι τά 
φυσικά είναι · καλ πώς άν δυνατδν, τής κτιστής 
φύσεως καλ ήργμένης (m), άκτιστον είναι τήν ένέρ­
γειαν, άναρχων τε, καλ άπειρον, καλ δημιουργδν, 
wl συν^κτικήν; ή πώς άκτίστου καλ άναρχου, κτι-
ατήν, καλ ήργμίνην, καλ πεπερασμένην, καλ ύ φ ν 

ετέρας πρδ; τδ άδιάλυτον είναι συνεχομένην; 

Πλ"Ρ. Ουδέ τδ αποτέλεσμα τών ύπδ Χριστού γενο­
μένων έργων λέγοντας μίαν ένέργειαν, άποδί/η χαλ 
δμονο-ίς; 

ΜΑ2. "Αλλης άλλο πράξεως αποτέλεσμα, καλ ούχ 
έν, ώς έπλ τής πεπυρακτωμένης έδείχθη μαχαίρας. 
Εί γαρ καλ ήνωνται άλλήλαις, ή τε τοΰ .πυρδς, καλ 
ή τοΰ ξίφους ενέργεια · άλλ* δρώμεν τδ αποτέλεσμα 
τού πυρδς τήν καΰσιν δν, καλ τοΰ σιδήρου τδ αποτέ­
λεσμα τήν τομήν * εί καλ μή βιήρηνται αλλήλων έν 
τ | κεκαυμένη τομή, ή έν τή τετμημένη καύσει· 
ύσπερ καλ ουρανού άλλο, καλ γης άλλο, καλ ηλίου 
άλλο. Ού δυνατδν ούν έν λέγειν αποτέλεσμα, εί μηδ' 
άν μία είη καλ μόνον ή πράξις. Εί ούν πρδς τδ απο­
τέλεσμα τών ύπδ Χριστού γενομένων έργων άπ-

cam dicatis; quandoquidem nulla prorsus, inler 
crealara et increalara inler&dit operatio media. Si 
creatam dicilis, creataua naturara duntaxat indica-
b i l : sin autem increatam, etiam naturara dtintaxat 
increalam signabit. Oporlet enim omnino naluralia 
naturis convenire. At quomodo fieri potcsl, naturcu 
crcata? ccrlxque in teinpore originis ac cocpta?, 
increatam essc opcralionem ct sine principio ct 
infinilam et creatriceni ac conservalriceni; vel 
quomodo naturx incrcatai et sine principio, crea-
lanY ct coeptam ac terminalam, ei quie ab alla 

I conservclur, ne intereal? 

PYR. Nequc eos probas, qui conini, qti» a Cbri-
sto facla suut, eflccluni, unain opcrationem vocant, 
iisquc consenlis? 

MAX. Aiius, alius aclionis cffectus. et non unns, 
sicut in gladio ignito oslensam cst, Etei enim co* 
pulatae sunl inier se ignis aclio ac ferri, videmus 
tamcn effcctum ignis ustioncm, et ferri eflectuni 
seclionem; quamvis cx inlcr se minlmc divisa» 
sint in scctione osta, aut in ustione secia : sicut 
alius quoque est efieclus coeli, alius lerne, alius 
solis. Non polest igilur dici unus effeclus, nisi una 
ct sola actio sit. 'Quare si respiciendo ad effecluni 
operum €hristi, unam opcralioncm tradidisiis, vel 
unaxn etiam actionem Iradile; vel propter infinilas 

ιδόντες μίαν ένέργειαν έδογματίσατε, ή καλ μίαν C acliones, ctiam infinilas operationes. CaHerunV, 
πράξιν δογματίσατε * ή διά τάς απείρους πράξεις, 
απείρους καλ τάς ενεργείας. Πλήν περλ τών έρ­
γων ήμίν έστι τδ ζητούμενον · ού γάρ περλ τών έξω 
Χριστού έστιν ό λόγος ήμίν, άλλά περλ τών έν αύτψ 
τφ Χριστψ * τουτέστι περλ τοΰ φυσικού τών ουσιών 
τοΰ Χριστού λόγου, είτε ελλιπής έκ τής ενώσεως, 
είτε ανελλιπής μβμένηκε · καλ εί ελλιπής, εί δυνατδν 
ελλιπούς φύσεως ύπαρξιν είναι* εί δέ ανελλιπής, εί 
έν αύτω, φημλ. δή τψ συστατικψ τής ουσίας λόγω, ή 
ενέργεια θεωρείται, ή τών έκτδς τυγχάνει. *Αλλ\ 
δτι μεν ού τών έκτδς τυγχάνει ή κατά φύσιν ενέρ­
γεια, δήλον έκ τοΰ άνευ μέν τών έργων* δύνασθαι 
τήν φύσιν αλναι · άνευ δέ τής κατά φύσιν ενεργείας, 
ούτε είναι τήν φύσιν, ούτε γινώσκεσθαι δυνατόν, 

189 non est nobis qusestio de operibus : ncc 
euim loqnimur de iis quae aunf/extra Cbristum, 
scd de iis quco in ipso Christo; dc rationc scilicet 
naturali sabstantiarum Chris t i ; utrura baec iroper-
fccta ac raanca ab ttnionc, an perfecta, «K cui nibil 
deceset, remanscrit. Ac siquidein manca, an fieri 
possU, ut naturac, quac manca s i l , exsfstentia sit. 
Sin autem non tnanca, num in ipsa (raiione scfli-
cet subslantiam coastitacnte) operalio inlelligaiur, 
an cx iie sit, qu® sunt extra. Sed quod non sit 
operatio ac virius naturalis ex iis, qoa extra sunt, 
ex eo liquet, qaod potest qoidem csse nalura skio 
opcribus, sine opcratione aatem naturali, natura 
ncc esse, uec eo *aosci potest. Unde enim quisquc 

Οίς γάρ έκαστον φυσ,κώς ενεργεί, πιστοΰται δπερ ^ naluraliter opera ur, probatur imroulatum esse id 
έστλ μή τρεπόμενον» 

* Όποταν ουδέ πρδς έργον άντιδόντες, τήν άνα-
«λασθείσαν ύμίν τραγέλαφου δίκην μίαν ένέργειαν 
έδογματίαατ·, άλλά πρδς τδν φυσικδν τών ένωθει-
σών ουσιών λόγον · καλ τούτου πίστις άψευδής τά 
ύπδ Εύρου μέν &τγματισθέντα κεφάλαια, ύφ' υμών 

quod est. 

, Qiiod vcro non respicientes ad opus, unam opc-
ralioncm, a vobts instar bircocervi fictam docu-
istis, scd ad rationein naturalcm substantiarum 
unilaruua, fidcm ccrtam facil, quod capila a Cyro 
tradita, a vobis coniitcr libentissimequc suscepta. 

VAHLE LECTIONESv 

· · l larg. Fr. Τήν άναπλασθείσαν αύτοίς μίαν ένέργειαν ού πρδ; τδ έργον άπιδόντες, άλλά πρδς τδν λόγον 
τών ένωΟεισών ουσιών άναπλάσαντες ταύτην · ήν ό μέγας τραγέλαφου έκάλεσεν ένέογειαν, ώς έπινοηματικ^ν 
και ανύπαρκτου* Fictam ab eis unam opcrationem, ηοη ad opus rcspiciendo, scd aa ralioncm unitar&m snA-
sttnliarnm, eam confiugcnta; rir magnns hircoccrrum vocavit, ut rrtionis fiymenlum , ac quvd extuttntia 
cwreat et nihil *it. 
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eunt: in quibus unam cum Iraderei (id est opcra- Α δέ προσηνώς, χα\ λίαν άσπασίως δεχθέντα · έν οΤς 
tionem) cadem dixit operalum divina pariler ct 
humana; non sohun curn Scripluraet sanclis Pa-
tribus pugnans, vcrum eiiam cura ipsa crealonim 
nalura. Nulfa cnim res, in iis luanens quas sunl ex 
r.alura, coinparatum babel ut edat conlraria. Non 
4Miim ignis calefacil ct frigcfacil; neque gelu rcfri-
gcral c l calefacit : nequesiccal tcrra* et bumcctat, 
neque humectat aqua ct siccat. Igilur, si in nulla 
re boc ccrnilur, quomodo non borruislis dicere, 
Yerbum incarnatum ct substanlialilcr faciuni bo-
iniiicni, lum miracula, lum passiones, quac nalurrc 
rationc inlcr se diflferant, una pcregissc opera-
tionc ? 

PYR. Qnid igitur Cyrillus Ecclesue lumcn, con 

xa\ μίαν δογματίσας, τή αυτή Ιφη ενεργήσαι τά τ ί 
θεία καλ τά ανθρώπινα · ού μόνον τή αγία Γραφτή 
καλ τοίς άγιοις Πατράσι μαχόμενος, άλλά χαλ αύτ$ 
τή τών γεγονότων φύσει. Ουδέν γάρ τών δντων, έν 
τοί; κατά φύσιν μένον, τά εναντία ποιεΤν πέφυκεν. 06 
γάρ θερμαίνει τδ πύρ καλ ψύχει· ούτε ψνχ«ι ή κρύσταλ­
λος και θερμαίνει · ούτε ξηραίνει ή γη καλ υγραίνει ' 
ούτε υγραίνει τδ ύδωρ καλ ξηραίνει. ΕΙ ούν έπ ' ούδ-
ενδς τών δντων τούτο θεωρείται, πώς τδν σαρκωθέντα 
Λόγον καλ ούσιωδώ; γενόμενον άνθρωπον, μι$ ενερ­
γεία τά τε θαύματα καλ τά πάθη λόγψ φύσεως αλ­
λήλων διαφέροντα , έπιτελέσαι λέγοντες , ού δ*ε-
δοίκατε; 

Π Ϊ Τ . Τί ούν εναντία τής νύν έκ τής ζητήσεως 
traria docuit pias sententirc, qux nunc ex disputa* Β άναφανείσΓ,ς ευσεβούς εννοίας, ό τής Εκκλησίας · ' 
tior.c cniluii , cu.m ι unam ct cognalam amboruui 
intjncrc opcraiioncm (Cbristuni scilicei) cxbi-
buissc > dixil ? 
, M A $ . Kullo modo cum duplici operalione hxc 
nuctoriias pugnal: contra vcro, etiain aslruit. Non 
oriim tinani opcrationcra naluralem dixit divinila-
tis Christi, ejusquc bumanitatis; alioqui enimnon 
<iixissel alio loco, «Unara facloris el operis opcra-
lionom, nemo sanie mcnlis unquam conocsscril; > 
scd cum vellet ostcudere unam essc deilatis opcra-
limicni, ct shic carne, ct cum carne, Ut 190 s» 
iiuis miam essc ignis opcrationem cmn matcria c l 
sine maleria (Hlenderc volcns, diceret, igncm, elciim 
inatcria, clsinc maleria iirere; sicct Cyrillus non ^ χαλ μετά ύλης κα'ει. Ούτω καλ ό Πατήρ ού μίαν τήν 

φωστήρ Κύριλλος έδογμάτισε ·*, ι μίαν συγγενή 
δι* άμφοίν έπιδεδειγμένον ένέργειαν, ι τδν Χριστδν 
δηλαδή , φήσας; 

ΜΑΕ. Ού μάχεται δλως ή παρούσα χρήσις τα ΐς , 
δύοένεργείαις* τουναντίον δέ, καλ συνίστησιν. Ού γάρ 
μίαν φυσικήν ένέργειαν 'τής θεότητος τού Χρίστου 
έφη, χαλ τής αυτού άνθρωπότητος · έπελ ούκ άν άλ­
λαχού Ιλεγεν, δτι c Ποιητού καλ ποιήματος μίαν 
ένέργειαν, ούκ άν τιςδοίη σωφρόνων » άλλά δείξαι 
βουλόμενος μίαν τής θεότητος ούσαν τήν ένέργειαν, 
καλ άνευ σαρκδς, καλ μετά σαρκός. Ός εί τις μίαν 
τού πυρδς ένέργειαν μετά ύλης καλ άνευ τής ύλης 
δείξαι θέλων, φήσειεν, δτι τδ πύρ καλ άνευ ύλη; 

imam dixil ambarum naluraruin operationem ; 
sod unani operalionem divinam ac patemam, 
Mibslantia/lcr cxsistcntcw in Verbo incarnato; 
qua sciliccl non solo juSsu omnium rerum opi-
l ice , divina signa incorporca ratione patrabat, 
eicut ipsc ail (cum c l post iricarnationpm, cadeni 
ac pater praeditus csset opcrandi v i , qui incorporcc 
opcrctur), sod quod ciiam contaciu suaa carnis ha?c 
rorporaliter edcret. Hoc enim sibi vult, quod ita 
dictum est, « amborum munerc, ct pcr utraquc :» 
adeoque- naturaliier cognata erat ac aflinis, quai 
sernione, jussuque oninium opifice effccla est 
pucllaB suscilatio, sive visuscaico reparatio, sive pa-
uum bencdiclio, vel lcprosi mundalio, cumea, qua3 

τών δύο φύσεο^ν εΤπεν ένέργειαν · άλλά μίαν τήν 
ένέργειαν είπε τήν Οε?αν καλ τήν Πατρικήν, ούσιω­
δώ; ένυπάρχουσαν τψ σαρκωθέντι θεώ Λόγο,), καθ* 
ήν ού παντουργψ μόνον προστάγματι τάς θεοσημίας 
άσωμάτως έτέλει, καθώς αυτός φησιν · είπερ και 
μετά σάρκωσιν όμοεργός έστι τώ οίκείψ γεννήτορι, 
άσωμάτως ένεργούντι · ά)λά καλ τή τής οίκείας σαρ­
κδς άφή ταύτας έδείκνυ σωματικώς. Τούτο γάρ βού· 
λεται τδ, c Δι 'άμφοίν. > Ός συγγενώς έχειν κατά 
τήν φύσιν διά λόγου, καλ παντουργού προστάγματος 
γενομένην τήν ζώωσιν τής παιδδς, ή τήν άνάβλεψιν 
τού τυφλού, ή τήνεύλογίαν τών άρτων, ή τήνκάθαρ-
σιν τού λεπρού, πρδς τήν διά τής αφής σωματι­
κώς τελούμενην · ίνα άποδείξη καλ τήν σάρκα ζωο-

lactn corporalitcr cdebalur; nt c l carncm vivificam D ^οιδν, ώς αυτού κυρίως, καλ ούκ άλλου ύπάρχουσαν, 
nionstraret, quippe quaBejusproprie, non alterius 
cujusquam exsisieret, ex vera cum ipso unione. 
Pcr utraquc enim ba3C, jussione scilicei ac tactn, 
divina operatio ac virtus rebus ipsis patescebat, 
iiihil prorsu$ bumanam nobis similern, et qua 
paskio sit, naluralem carnis operationem laedens; 
contra vero suiipsius manifestandi causa eam con-

1 1 Tom. IV in Joan. 

τή πρδς αύτδν άκραιφνεϊ ένώσει.(ιι). Δι* αμφοτέρων 
γάρ τούτων, προστάγματος φημι χαλ αφής, ή θεία 
ενέργεια δι* αυτών έγνωρίζετο τών πραγμάτων, μηδ­
όλως τήν καθ* ημάς άνθρωπίνην, καλ πάσχουσαν 
φυσικήν τής σαρκδς ένέργειαν παραβλάπτουσα · 
τουναντίον δέ, συντηρούσα αυτήν είς οίκείαν Ικφαν-
σιν · ώσπερ ούν καλ ψυχή, ώς δι' οργάνου τού 
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(η) 'Axpaf?re7ενάισει. Vera unitfane, quam φυσι­
κήν ei ουσιώδη Cyrillus perinde d i c i l ; dislinclione 
ab ea qua3 est σχετική. "Ακρα occurrit Turriano 
ctim reddil , propler summam cun ea mxionem; 
(juaib Vpceoi Palres Neslorio opponunt, ea potissi-

muoi ratione, ut significent pnmo staiim orlu Dni-
lain carnero Verbo, ea unilione qua? est secundum 
hyposlasin), non ex p^ofcclu, u l divino afflatu sic 
eximio donarctur, supra omnes propbetas consccu-
tum cssc. 
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#Ιχείου σώματος, καλ τής αύτυύ φυσ'.χής ενεργείας Α servans; uli nimirum cliam anima, pcr suum 
ταοίκεία, καλ τήν εαυτής προσφέρει κατά φύσιν 
Ιν**ργειαν: *Ή τε γάρ έκτασις τής χειρδς καλ ή άφή, 
καλή κράτησις, κα\ ή κχτ' αυτήν τού πηλού μίξις 

- χαλ ή τού άρτου κλάσις · καλ απλώς, πάν 3 διά τής 
χειρο;, ή έτερου μέλους, ή μέρους, τού σώματος 
ίτίλείτο,^τής φυσικής ενεργείας τής άνθρωπότητος 
τού Χριστού υπήρχε · "καθ' ή ν , ώς άνθρωπος, 
ενεργή; ήν αύτδς , δ φύσει θεδς , καλ τά θεία φυσι-
χω; ενεργών · ώς άν δι* έκατέρων έκάτερα κά­
τι φύσιν πιστώσηται , θεδν τέλειον καλ άνΟρω-
τον τέλειον δίχα μόνης τής - αμαρτίας έαυτδν 
δντα κατ1 άλήθειαν δεικνύς. 

Ουκ ήγνδησεν ούν δ Πατήρ τήν έκαστης φύσεως 
χιτ' έζαίρετον ίδιδτητα, καλ τών άλλων φυσικών 
Ιδιωμάτων περιληπτικήν · τήν τε δημιουργικήν φη­
μι, καλ τήν έκ τής ψυχής ένδιδομένην τψ σώματι 
αυτού, ζωτικήν ένέργειαν · άς σώζων έν έαυτώ δ 
βιρκωΟε\ς θεδς Λδγος ευκρινείς καλ άσυγχύτους 
έδειξε · τήν μέν δημιουργικήν, έν τψ ούσίαν καλ 
ποιότητα καλ ποσότητα δημιουργήσαι · έξ ών, και 
έν οίς, και άπερ ή τών δντων ύπαρξις έστι τε και 
θεωρείται. Εί γάρ καλ οί παρ* Έλλησι φιλοσοφήσαν-
τε; είς δίκα κατατείνουσι λόγους τά δντα · άλλ' ο*ν 
τούτοις τδ πάν συνέχεται καλ περικλείεται · ούσίαν 
μει,τού; λείποντας τοΰ τυφλού οφθαλμούς άναπλη-
ρύ»; · ποιότητα δέ, τό ύδωρ είς οινον μετα-
&1ών · ποσότητα δέ, τούς άρτους αύξήσας · τήν δέ 
ίωτικήν ένέργειαν έδειξεν έν τψ άναπνείν, λαλείν, 

corpus ut instrumenlum ejusque naturalera opera-
tionera, quae sua sunt. suamque secundum naturam 
profert operationem. £xtensio enim mamis, et la-
clus, eiquod apprebendii, eaquc lulum miscuilac 
panem fregil: ac denique wl omne, qnod nianu.vel 
alio meinbro, aut parte corporis Gcbat, ad nalu-
ralern htimanitalis Cbrisli operationcm spcctabat, 
qua tanquam bomo, ipsc natura Deus efticax crat, 
cum et divina naluraliler operarctur; ut. pcr ulra-
que, ulraquc secundum naluram aslrucrct, Denm 
sc perfectum , ac bomincm pcrfccluin, uno dun-
taxat peccalo exceplo, vcre essc ostoridens. 

Nonigitur ignoravit Cyrillus, cujusque naiunc 
singularcm proprictatem, et qux reliquas pro-

rprietates nalutalcs complectilur; lum scilicct 
crcandi vim, c l qiue cx anima corpori proveni?, 
vilalcni operationem : quas Vcrbura incariialum 
in sc scrvans incolumcs, dislinclas nibilqne con-
fusas oslcndit :« vim scilicct crcalriccm , in sub-
stantix et qualilatis et quantitalis fabrica; cx qui-
bus, ct 191 in quibujs, ac qiue cst ac inlclligi-
lur reruin verilas ac exsislenlia* Etsi cnini Gncci 
philosopbi in decem ralioncs res oirmcs dislri-
buunt, bis lamen rCrum universiias conlineturac 
concluditur. Subslantiae quidem eniluil fabrica, 
supplendo quod oculis cxci dceral: qualilalis, mu-
talionc aquae in vinum; quanlilalis, muHiplicationc 
panum : vilalisdenique operationis dcdilspecimen. 

όράν, άκούειν, άπτεσθαι, όσφραίνεσθαι, έσθίειν καλ g respirando, loquendo,videndo, audiondo, langendo, 
πίνιιν · χείρας χινείν, βαδίζειν , ύπνούν , καλ τά 
λοιπά, δσα έν πάσι τοίς ύπδ τήν φύσιν άπαραλλα-
ξίβν τής χατά φύσιν ενδείκνυται ενεργείας. 

ΠΓΡ. Εύσεβώς καλ άβιάστως τήν τοΰ Πατρδς 
χχρέστησας Ιννοιαν, ού μαχομένην, άλλά συμβαίνου-
«αν διά πάντων ταίς δυο ένεργείαις. Τί δέ περλ τοΰ 
αγίου Διονυσίου φαμέν, έν τή πρδς Γάϊον τδν θερα-
«υτήν επιστολή, φήσαντος, · Καινήν τινα τήν θεαν-
δριχήνένέργειαν, περλ τοΰ Χρίστου, έν ήμίν πεπολι-
«υμένον; > 

ΜΑ2. #Η καινότης ποιότης έστλν , ή ποσό-

ΠΤΡ. Ποσότης. 

ΜΑΖ. Ούκούν καλ φύσιν εαυτή συνεισάγει τοιαύ- ^ 
*jv · είπερ πάσης φύσεως δρος, δ τής ουσιώδους 
«*τής ενεργείας καθέστηκε λόγος. Ού μόνον δε, άλλά 
«λ δταν λέγη δ Απόστολος, ΐοου γέγονε τά πάντα 
*«*ά, ουδέν έτερον λέγει, ή δτι, Ιδού γέγονε τά 
*4ντα έν · είτε δέ φύσει, είτε ενεργεία τοΰτο καλείν 
Ρ*ύλεσθε, τοΰτο τής ημών έστω εξουσίας. Εί δέ ποιο­
υ ς έστλν ή καινότης, ού μίαν δηλοί ένέργειαν, άλλά 
τδν κοινδν καλ άπό^όητον τρόπον τής τών φυσικών 
τον Χριστού ενεργειών έκ^άνσεως, τψ άπο^όήτψ 
τρόπφ τής είς άλλήλας τών Χριστού φύσεων 'περι-
^ ή σ ε ω ς προσφόρως, καλ τήν κατά άνθρωπον αυ­
τού πολιτε-αν, ξένην ούσαν καλ παρχδοςον, καλ τή 

olfacicndo , edendo, bibendo,* manas movcndo, 
ambulando, dormicndo, ac rcliqua quaccunquc in 
individuis ejusdem natunc opcrationem naluralcm 
siue iilla varialione demonstrant. 

PYR. Pie nibilque violenier ostcndisli non pu-
gnarecum duabusoperalionibusCyrilli scntcnliam, 
sed polius per oninia convcnirc. Quid vero dicc-
mus de sanclo Dionysio, qui in cpislola ad Caium 
Cultorem deCbrislo, dixit: t Novam quamdam ac 
deiviriiem in nobis operalioncm gcssisse.i 

MAX. NoviU», qualitasnc est, an quaniiias? 

P Y R . Quantilas. 

M A X . Igiiur etiaim natnram sccum lalem indu-
cet; siquidem naturai omnis dcfinitio, cjus opcra-
tionis scu virtulis cst ratio. Non solum auteia, scd 
et cum dicit Aposlolus : Ecce nova facta sunt om-
nia k , nihil aliud dicit, quam, ecce omnia unum 
snnt facta; nalurane, an iiperalionc velilis dicerc, 
veslri sit arbitrii ac poleslalis. Si vero novitas 
qualitas est, non nnara operalionem dcsignal, scd 
novum el arcamnn modum Scse explicandi natu-
ralium Christi opcrationum, convenienler arcaito 
modo muluaj naturarum Christi intcr se circum-
moationis , nccnon ipsius ralione bomiiiis vitse 
grnns , novum ar i»iantiil;i;n , naturaiquc rcrum 

MlCor . v, 17. 
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ignotum, ac qui pcr umonciu nullis verbie expli- Α φύσει τών δντων άγνωστον, κιλ τδν τρόπον της κατά 

τήν άπό£(5ητον Ινωσιν άντιδόσεως. cabilem esi reciprocac modus comrauaicationis 
PYR. Nec dciviriiis unani operationem di-

c i l ? 
MAX. Minime : itno conlra, vox ipsa quadam 

circuiiione, per numcraUs uaturas, oarumopera-
tiones Iradidit : quandoqtiidcin negalis extremis, 
nihil in Cbristo ir.edium cxs slit. Si aulcm unam 
opcr$lionem signiAcal, aliam ac Patcr operalionem 
babebil Christus ulDeus. Erit igilur Filius div€rs& 
a Patre operationis ; siquidem Patris opcratio dei-
virilis non est: pnelcrquatu quod naturam dcivi-
rilem instgnit conslituiiqite. Opcratlo eniin ac vir-
tus, cum sit naturalis, naluram constituore 
babct, ac naluralts cbaraclcr nolaque proprta esl 

ΠΥΡ. Ούτε ή θεανδριχή μίαν δηλοί; 

ΜΑ2. Ουχί · τουναντίον γάρ πτριφραστικώς ή 
φωνή διά τών αριθμού μένων φύσεων τάς αυτών 
ενεργείας παραδέδωκεν · είπερ άποφάσει τών άκρων, 
ουδέν, έστι μέσον έπλ Χριστού. Είδε μίαν δηίοΐ,άλ­
λην παρά τήν τού Πατρδς, ώς 'θεδς · \ δ Χριστδς 
έξει τήν ένέργειαν. "Αλλης ουν παρά τδν Π ατέ ρ* 
ενεργείας έσται δ Υίδς· είπαρ ty τού Πατρδς ούχ 
έστι θεανδριχή · μετά τδ χαλ Αεανδριχήν χαρακτη­
ρ ί ζ ε ι φύσιν χαλ συνιστών. Ή γάρ ένέργχια, φυσι­
κή ούσα, φύσεως υπάρχει συστατικός · 4 καλ έμφυ-
τος χαραχτήρ. Καλ οί τά περλ τούτων δέ σκέμματα 1 · 

, • _ - - " » Λ Γ Ι Γ · . . . 

Sed c l qui bis de rebus coiumcnlali sunt, aliud διαλαβόντες, έτερον γένος τίναι τής ποσότητος, χαί 
genus, quaMilalU csse, atque aiiud qualitalis, έτερον τής. ποιότητος είπαν. 
discre. 

PYR. Neque quantilas, neque qualitas, cst novi-
ias; sed subslaulia. 

MAX. Miror quomodo boc dicere ausus cs.Qtiid 
dislingncndo subsiantia? apponilur? 

PYR. Quod nonest. 
MAX. Quid vero novilali Τ 
PYR. Vetustas. 
11ΑΧ. Igitur non est subslanlia novilas, scd (fua-

lilas. Quomodo autem si de una operatione voccm 
accipiamus, non bunc divinaram rernm doctorem 
ac interprelem hac ratione sibi ipsi ac reliquis Pa 

ΠΥΡ. Ούτε ποσοτης, ούτι ποιότης έστλν ή και /ότης· 
άλλ* ουσία. 

ΜΑΕ. θαυμάζω πώς τούτο είπεΤν έθά££ησας. TJS 
ουσία τί άντιδ·.αστέλ)εται ; 

ΠΥΡ. Τδ μή δν. 
ΜΑΕ. Τί δέ τή καινότητι ; 
ΠΥΡ. Ή παλαιότης. 
ΜΑΞ. "Ωστε ουν ούκ ουσία ή καινότης, άλλά ποιό­

της. Πώς δέ, εί πρδς μίαν ένέργειαν έκληψόμεθα 
τήν φωνήν, ούχ έαυτψ ούτω γε, καλ τοίς λοιποί; 
Πατράσιν, έναντιούμενον είσάγομεν τδν θεοφάν-

Iribusadversantem inducimus?Omncsenim diserle C ™P* τούτον διδάσκαλον; Πάντες γάρ δια^δήδην xoi-
communiter el dixerunt et docuerunt, quae ejqs-
dem subslaiitia? sunt, ejusdera essc ct operationis; 
et quac sunt ejusdem opcrationis, ejusdem el sub-
stantiae esse; et quae substantia differunt, opcra-
tione quoque differre ; ct quae differunt opcralio-
ne, etiam subslantia diffcrrc. 

PYR. Hoc in ibeologia diclum est aPalribus, non 
autem in ccconomia (de Deo, non de Cbrislo). 
Undenoa Tuii mcnlis veracis, ea quae dicla ab cis 
cranl in ibeologia, ad oeconomiam iransferre, et 
bujusmodi absurdum indncere. 

MAX. Si in tbeologia tanlum dicta sunt ista a 
Palribus, igttur, opinione vcstra, post incarna-
tionem non est conjuncta tbeologia de Filio cum 

νή χαλ ελπον καλ έδίδαξαν, τά τής αυτής δντα ου­
σίας, χαλ τής αυτής είναι ενεργείας· καλ τά τή; 
αυτής δνρα ενεργείας, τής αυτής είναι ουσίας · χαλ 
δτλ τά τή ουσία διαφέροντα, καλ τή ενεργεία δια^έ-
ρουσι · και τά τή ενεργεία διαφέροντα, χαλ τή ουσία 
διαφέρουσιν. 

ΠΓΡ. Τούτο έπλ τής θεολογίας τοίς Πατράσιν, οί 
μήν καλ έπλ τής οικονομίας είρηται. "Όθεν ουδέ φιλ­
αλήθους διανοίας καθέστηκε , τά έπλ τής θεολογίας 
αύτοίς είρημένα, μετάγειν έπλ τής οικονομίας, καλ 
τήν τοιαύτην συνεισαγαγειν άτοπίαν. 

ΜΑΕ. Εί έπλ τής θεολογίας μόνον είρηται τοίς Πα­
τράσιν, ούκ άρα μετά τήν σάρκωσιν, καθ* υμάς, συν-
Οεολογείται δ Υίος τψ Πατρί. Εί δέ ού συνθεολογείται, 

paterna. Quod si non est conjuncla ejus tbeologia, ^ ουδέ συναριθμείται κατά τήν έπίκλησιν τού βαπτί 
nec connumeratur cum Patre in invocationc ba-
plisraatis: iavenieUirque fides et prsedicatio vana. 

Et rursus, si post incarnationem Filius cura Patre 
non assumitur in professione trinae deilalisi ncc 
crit ^juadem subsiantiae : qaa3 enim ratione diiTc-
runt, omnino etiam different natura. 

Et rarsus, si post incarnalionem non simul cum 
Patre dc Filio pnedicatur dmnitas, cui tribuemus 
illud : Pater meus usque modo operalur, et egoope-
ror l ? Ilcra i l lud: Qua viderit Patrem fadsntem, 
Lirc el Filtuz simililer facit [m ? E t : Si mihi noncre-

σματος · καλ εύρεθήσεται κενή'ή πίστις καλ τ6 
κήρυγμα. 

Και πάλιν, εί ού συνθεολογείται μετά τήν σάρκω­
σιν δ Υίδς τω Πατρί, ούτε τής αυτής έσται ουσίας* 
τά γάρ τψ λόγψ διαφέροντα, καλ τή φύσει διοίσε* 
πάντως. 

Καλ πάλιν, εί ού συνθεολογείται δ Υίδς τψ Πατρλ 
μετά τήν σάρκωσιν, τίνι άπ,νείμωμεν τδ , Υ) //«-
r/Jp μου §ως Αρη εργάζεται, χάγω εργάζομαι; 
Καί * *Α hr βΧέχγι τόν Πατέρα χοίονττα, χαϊ Μ 

ό ΥΙός ομοίως ποιεΐ; Κα ί · Εί έμοί ού XICTSVM-

3 Joaa. ν, 17. V ibid. 

·» F n Φς » συστατική 602, 270. · · σκάμματα 605, 270. *· ταύτα χαλ 270. 
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tt. τοις Ιργοις μου χιστεύσατε; Καί - Τά έργα Α ditis, operibaU meis credite β ? E i : Opera qna ### 

, 4 έγω ποιώ μαρτυρεί χερϊ έμον ; Καί * "Ωσχερ 
ό Πατήρ εγείρει τούς νεκρούς χαϊ ζωοχοιεΤ, ούτω 
χαϊ ΥΊος* σύς ΟέΛει, ζωοποιεί; Ταύτα γαρ πάν­
τα, ού μόνον τής αυτής δντα ουσίας καλ μετά 
σάρκωσιν τφ Πάτρ\ δείκνυα:ν αύτδν, άλλά και τής 
αυτής ενεργείας. 

Και πάλιν, εί ή περλ τά δντα πρόνοια ενέργεια 
θεού τυγχάνει* αύτη δέ οδ μόνον Πατρός και Πνεύ­
ματος, άλλά καλ Υίού καλ μετά σάρκωσίν έστιν άρα 
καλ τής «ύτής έστιν ενεργείας τ φ Πατρλ καλ μετά 
σάρκωσιν· 

Καλ πάλιν, εί τά θαύματα ενέργεια Θεού τυγχά­
νει* έκ δέ τών Θαυμάτων τής αυτής δντα ουσίας τψ 
Πατρλ έγνώκαμεν άρα έκ τής αυτής ενεργείας της 

fachy teslimonium perhibent de im m'1 άδι. Skut 
Pater sutcitat nwrtuot ei vivificat, sic et FUiu8,4pm 
vuU vivificat»? H&cenim omnta, non soluin eeao 
ejusdero eubslamiae cum Palre post inearnattonem 
eom ostendunt, verum feiiam ejusdera operatk-
nis. 

1Q3 Et rtirsus, 6i remra providenti* ac procu-
ralio, Dei cperatio est; baec autem non eolum est 
Patris et Spirilus, venim «liam Fil i i et posl incar-
natjonem, ergo eliain post eam ejusdem cumPalre 
est operalionis: 

Et rursus, si roiracula Dei operatio eunt; cxque 
miraculis csse eum cognovimus ejugdem ac Paier 
substantia? : ergo ex eadem opcrotidne oslensos est 

αυτής ών τψ Πατρλ έδείχθη ουσίας· καλ συνθεολο- Β ejusdem ac Pater sabstanliae ; unaque cum eo 
γεΤται αύτψ καλ μετά σάρκωσιν. 

Καλ πάλιν, εί ουσιωδώς πρόσεστι τφ θεψ ή δη­
μιουργική ενέργεια* τά δέ ουσιωδώς προσόντα, καλ 
αναφαίρετα* ανάγκη αυτούς, ή τής αυτής τψ Πατρλ 
κ«Τ μετά σάρκωσιν ενεργείας αύτδν ού λέγοντας, 
μηδέ τής αυτής αύτψ λέγειν ουσίας είναι* ένθα γάρ 
ή κατά φύσιν ενέργεια ούκ έστιν, ουδέ ή φύσις έσται 
ποτ' ά ν ή τής αυτής αύτψ λέγοντας αύτ* ν ουσίας, 
καλ τής αυτής λέγειν ενεργείας, καλ συνθεολογείν τψ 
Πατρλ χαλ μετά σάρκωσιν* έν''α γάρ ή φύσις, εκεί 
καλ ή κοινή κατ ' αυτήν άπαραλείπτως έσται ενέρ­
γεια. 

ΠΥΡ. Ούκ έπ' αναιρέσει τής άνθρωπίνης ένερ 

assumitar etiam post incarnationem in ibeologia. 
Pneterea, si Deo substanlialiter coir.jfetU crcandi 

operalio ; quae vero spbstanliaHter compeluni, 
auierri noa posennt : nccesse eet ut aut ncgando 
osse ejusdera ae Paler operalionis post incarnalio-
nem, nec ejusdem substanlix dicant. Ubi cnim non 
est naturalie operatio, nec natura usquaro cese 
queat. Aut diceodo esse ejusdem ac illc subslan-
Uae eiiam post incarnationem, ejusdem dicant et 
operationis, seu vi r lu l is ; ac cnra Palre, cliam posi 
incarnalionem assumant in t r in» Deitatis profcs-
sione. Nam ubi est natura, ibi ei comiminis sccon-
duin ipeam crit, cui nihil desit, operalio. 

PYR. Non u l bumanam tollamus, unam opcra-
γείας τήν μίαν λέγομεν ένέργειαν* άλλ* επειδή άντι- ^ lionem dicimus; sed qraod ea ratione qua distin-
διαστελλομένη τή θεία ενεργεία, πάθος λέγεται κατά 
τούτο. 

1ΙΑ5. Κατά τούτον τδν λόγον, καλ οί μίαν φύσιν 
λέγοντες, ούκ έπ ' αναιρέσει τής άνθρωπίνης ταύτην 
λίγουσιν άλλ' επειδή άντιδιαστελλομένη ή φύσις τή 
#είφ παθητική λέγεται κατά τούτο. 

ΠΥΡ. Τί ούν; ού τή πρδς τήν θείαν ένέργειαν 
διαστολή οΕ Πατέρες πάθος τήν άνθρωπίνην προσ-
ηγόρευσαν κίνησιν; 

ΜΑ5. Μή γένοιτο9 ούδενδς γ ά ρ , καθόλου φάναι, 
δπαρξις έκ παραθέσεως, ή έκ συγκρίσεως γινώ­
σκεται ή Ορίζεται* ή ούτω δ' άν άλληλαίτια εύρε-

gailar contra divioani operationem, passio dici-
tor. 

MAX. Hac ralione, etiam qui dicunt unam na-
lurain, non dicunt ad tollendam humanam natu-
ram; sed qoia, cam dislinguendo opponitur na-
tura bumana divina», bac ralione passibilis dici-
lur . 

PYR. Quid igilar? nonne Patres, dislinctione a 
divina opcralione, inotum bumanum passionem 
appellavere? 

MAX. Absitl Nuliios cnim rei sabslamia, u l oni-
verse dicam, ex comparatione cum alia, aut colla-
tione, eognoscitur aut deOnitur, alioquin repc-

θήσονται δντα τά πράγματα. ΕΙ γάρ διά τδ ένέργειαν D rientor fes esse sibi invieem cansae. Si enim id-
dvai τήν θείαν κίνησιν, ή άνθρωπίνη πάθος έστί*, 
πάντως καλ διά τδ άγαθήν είναι τήν θείαν φύσιν, 
πονηρά έσται ή άνθρωπίνη. Όμοίως δέ καλ κατά 
τήν συν αντιθέσει άντιστροφήν, διά τδ πάθος λέ-
γεσθαι τήν άνθρωπίνην κίνησιν, ή θεία κίνησις 
ενέργεια λέγεται* καλ διά τδ πονηράν είναι τήν άν­
θρωπίνην φύσιν Μ , αγαθή έσται ή θεία. Άλλ' άπα-
γ»· πολλής γάρ δντως αβελτηρίας.έστλ ταύτα. 

έΤΓΡ. Τί ουν; ούκ ώνόμασαν πάθος τήν άνθρω-
«ένην κίνησα οί Πατέρες; 

circo qaia motus divinue operalio est, sive actio, 
hamanas passio e s i ; omnino etiam quod bona «it 
divina natora, mala erit taumana. Simili veroeilani 
ralioae, per reeiprocationem cum opposilione, 
quod motus bumanos passio dicatur, divinus mouis 
operatio dicetur et aclus: qaodqne mala sil humana 
natpra, bona erit divina. Yerom apagc : sunt enim 
hxc tuvAlse vere faluilatis. 

PYR. Quid igUur ? annon bumaiium motmw, 
passionem Patres appcllarunt ? 

• Joan. 1, 58. •* ibid. 25. » Jaan. v, 21. 

9 1 Fr* κίνησιν, emcndalum (amen φύσιν. 
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1 9 4 M A X . Mullis modis appellaverunt pro sub- Α ΜΑΞ. Πολυτρόπων αυτήν προ; τάς υποκείμενος 

j r c lU nimirum ralionibus ac conccptibus. 
PYR. Quomodo faoc dicis? 
M A X . Appellaveront ipsuro vim scu potenliam, 

eioperationem seu actum, et diflerentiam, motumque 
et proprietatonif et qualitalcm, et passionero, non 
socaiidum dislinclionem ex opposilione divinimo-
tus; sed qua ralione vim conscrvaadi habet, vim 
dixerunt ac polenliaro, δύναμιν u l autera vim in-
signiendi habet, et in ommbus ejusdem speciei 
invariabilem sitnilitudinem oslendit, opcrationcm 
actumque. ένέργειαν · ut vcro viui babel dirimcndi, 
differentiam; ut vim indicandi, molum; ul vim 
conslittiendi ac conflandi, et quce ipsi soli nonalii 
compctat, proprielatein; ot qui specic formet, qua 

δηλονότι εννοίας, ώνόμασαν. 
ΠΥΡ. Πώς τούτο λέγεις; 
ΜΑΞ. Προσηγόρευσαν αυτήν καλ δύναμιν, καλ 

ένέργειαν, καί διαφοράν, και κίνησιν, καλ ιδιότητα, 
και ποιότητα, και πάθο;, ού κα<ά αντιδιαστολών τ?,ς 
θείας * άλλ* ώς μέν συνεκτιχήν αναλλοίωτου, δύνα­
μιν* ώς δέ" χαράκτηριστικήν και τήν έν πασι τοί; 
δμοειδέσιν άπαραλλαξίαν έκφαίνουσαν, ένέργειαν 
ώς δέ άφοριστικήν, διαφοράν ώ; δέ ένδεικτικήν, 
κίνησιν ώς δέ συστατικήν, κα\ μόνη αυτή καλ ούκ 
άλλη προσούσαν, ιδιότητα* ώς δέ ειδοποιόν, ποιότη­
τα* ώς δέ κινουμένην , πάθος. Πάντα γάρ τά έκ 
θεού, καλ μετά θεδν, πάσχει τώ κινείσθαι, ώς μή 
δντα αύτοκίνησις, ή αύτοδύναμις* ού κατά άντιδια-

lilatcm ; ut qui pracstet moveri, passionem. Quid- στολήν ούν, ώς είρηται, άλλά διά τδν δημιουργικώς 
quid cnim ex Deo, et a Deo secundum est, moiu 
patilur, quippe ciim non ipse motus, ipsa virlus 
ac vis agcndi exsislat. Non igitor perdistinclioncm, 
quxest ex oppo&ilionc, ut diclum est, sed ob indi-
lam ipsis ex creatione rationem, a rerum univer-
rilalis Auctorc Unde eliam com divina eflerentes, 
rperationem aclumque (ένέργειαν) appellavere. Qui 
cnira dixi t : «Operalur tilraque forma cum altcrius 
communione, > quid aliud fecit, quam qui d ix i l : 
c Elenira cum dics quadraginta mansisset jejunus, 

αύτοϊς έντεθέντα παρά τής τδ παν συστησαμένη; 
αιτίας λόγον. "Οθεν καλ μετά τής θείας συνεκφω-
νούντες αυτήν , , ένέργειαν προσηγόρευσοίν. Ό γάρ 
είπών · β , ι Ενεργεί γάρ έκατέρα μορ^ή μετά τής 
θατέρου κοινωνίας, ι τί έτερον πεποίηκεν; ή δ εί­
π ώ ν « Καλ γάρ τεσσαράκοντα ημέρας άπόσιτος 
διαμείνας · · , ύστερον έπείνασεν Εδωκε γάρ τή φύ­
σει, δτε ηθέλησε, τά ίδια ένεργήσαι; ι ή οί διάφο­
ρον αυτού φήσαντες ένέργειαν;* οί διπλήν, ή οί 
άλλην καλ άλλην ; 

postca esuriit. Dedit enim naturae, cam voluil, ut operaretur, quse ejuspropria csscnt; > aul qui di§-
tinclam ejus operalionem dixerunt; aut qui dupHcem, aul qui aliam et aliam ? 

PYR. Probatum ctiam profeclo est in quacstione C ΠΥΡ. Έ π ' αληθείας, καλ ή περλ τών ενεργειών 
de operalionibus, absurdum esseunam operalio-
iicm in Ghristo, quomodocunquc tandem dicatur. 
Sedveniani pelo, tum prome ipso, tnm pro iis qui 
anlecesscrunl. Ex ignorahlia enim ad absurdashas 
senlentias c i argumentationes prulapsi sumus, ac 
rogo inveniri niodum, quo superinducla absurditas 
ba?c aboleatur, inlcgra antecessorum memoria. 

MAX. Alius modus non est, quam ul lacitis per-
gonis, talia dogmata aualbcraati subjiciantur. 

PYR. At si hoc fiai, reperienlur cum bis simul 
ejecli Scrgius, el synodus me patriarcba babila. 

1 
MAX. Subil me admiratio, quomodo synodura 

vocas, quai non est habita ut leges et canones sy-
itodici et jura ecclesiaslica jubent. Nec enim epi-
slola encyclica ex patriarcbarum consensu edila 
cst; ncque locus aut dies conveniendi 1 9 5 sta-
tUrtus. Non fuit aliquis actor aut accusalor. Com-
nlendatitias litleras non habuerunl, nec episcopi a 
inetiopolitis, nec meiropolilai a patriarchis. Nuilae 
c pisloku aut vicarii, ab aliis patriarcbis niissi sunt. 
Quis igilur vel rationis roica. pnedilus synodum 
vocarc suslincat, quae scandalis el discordia repte-
\\l totum orbcm terrarum? 1 

PYR. Si non cst alins modus, praeler bunc, qui 
, e Loo papa od Flaviari., etc. Crcg. Nvss., f.vfil., clc. 

μαμαρηκως -270. 

ζήτησις άτοπον έδειξε τήν μίαν ένέργειαν, καθ' 
οίονδήποτε τρόπον έπλ Χριστού λεγομένην. "Αλλά 
συγγνώμη*; α'τώ καλ ύπέρέμαυτού, καλ τών προλα-
βίντωγ. Έξ αγνοίας γάρ είς τάς άτοπους ταύτας 
έξηνέχθημεν εννοίας καλ επιχειρήσεις· καλ παρα­
καλώ εύρεΓν τρόπον, Ινα καλ ή έπείσακτος αύτη 
άτοπία καταργηθή, καλ ή μ>ήμη τών προλαδ*όντων 
φυλαχθή. 

ΜΑΞ. Άλλος ουκ έστι τρόπος, ή παρασιωπηθή-
ναι μέν τά πρόσωπα* αναθεματισΟήναι δέ τά τοιαύ­
τα δόγματα. 

ΠΥΡ. Άλλ* ει τούτο γένηται, ευρίσκονται τού­
τοις συνεκβαλλόμενοι, Σέργιος τε, καλ ή έπλ εμού 
γενομένη σύνοδος. 

* ΜΑΞ. θαύμαζε ιν ύπεστί μοι, πώς σύνοδον αποκα­
λείς, τήν μή κατά νόμους καλ κανόνας συνοδικούς 
ή θεσμούς γενομένην εκκλησιαστικούς* ούτε γάρ ή 
επιστολή εγκύκλιος κατά συναίνεσιν τών πατριαρ­
χών γέγονεν ούτε τόπος ή ήμερα ύπαντήσεως ώρί-
σθη. Ούκ είσαγώγιμόςτις ή κατήγορος ήν. Συστατι-
κάςοί συνελθόνΐες ούκ εΐχον, ούτε οί επίσκοποι άπδ 
τών μητροπολιτών, ούτε οί μητροπολίται άπδ τών 
πατριαρχών. Ούκ έπιστολαλ ή τοποτηρηταλ, άπδ 
τών άλλων πατριαρχών έπέμφθησαν. Τίς ούν λόγου 
μεμοιραμένος 1 , σύνοδον καλείν άνάσχοιτο, τήν 
σκανδάλων καλ διχονοίας άπασαν πλήρωσα σαν τήν 
οίκου μένην; 

ΠλΤ. Εί *>ύκ Ιστιν Ετερος τρόπος,, ή ούτος, πάν-
9 9 -μείνας. G20, 036, 270. 1 μεμορημένος 
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των 1 τήν έμαυτού προτιμών σωτηρίαν, έτοί^ω; 
fyu» μετά πάσης τούτο ποιήσαι πληροφορία; * έν 
καλ μ^νον παρακαλώ ν, ώστε άξκυθήναί με · προ­
ηγουμένως μέν, τής τών αποστολικών σηκών μαλ-
).νν δε, αυτών τών κορυφαίων αποστόλων προσκυ­
νήσω;· λοιπδν δέ, καί τής κατά πρόσωπον τοΰ 
άγιωτάτου * π ά π α , θέας· και αύτφ έπιδούναι τών 
άτίπω; γεγενημένων λίβελλον. Ταύτα αυτού είρη-
κότο;, Αάξιμος καλ Γρηγόριος ό πατρίκιος ε ί π α ν 
Επειδή ή πρότασίς * σου αγαθή τυγχάνιι, κα\ τή 
Εκκλησία συμβαλλόμενη, ->ούτω καλ γένηται. 

Έν ταύτη ούν τή μεγαλωνύμω συν ήμίν γενόμενος 
"Ρωμαίων πόλει, τήν ύπόσχεσιν έ πλήρωσε* κατακρί-
ης μέν τά τής άσεβ'.ύς Εκθέσεως δόγματα· ένώσας δέ 
έαυτδν διά τής ορθοδόξου ομολογίας τή άγ'α, καθ­
ολική καλ αποστολική Εκκλησία, χάριτι και συνερ­
γεία τού μεγάλου θιού καλ Σωτήρος ημών Ιησού 
Χριστού, φ ή δόξα είς τούς αιώνας τών αίώνων. 
Αμήν. 
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mcam saluicm plurls omnibus faciam, prrcsto sum 
ad hoc faciendum cum omni salisfaclione. IIoc 
linum ac soluin rogo, primum quidcm ul merear 
apostoiica delubra (magis autem ipsos aposloloruin 
principes) adorare : deinde vero ul liceat sanciis-
simum papam in faciem vidcrc, eiquc libcllum, eo-
rum quae absurde gesta sunt, Iradcre. Ilrec cum 
dixisset, Maximus ct Gvegorins palricius dixcrunt: 
Quandoquideni lua proposilio bona cst alque ulilis, 
sic fiat. 

ln hanc ergo celcbcrrimam urbcm Romain cum 
vcnisset nobiscum. promissum implevit, danmavit-
quc impi» Ecibeseos dogmala, ac se pcr rectam 
profcssioncm, cum sancta calbolica ct aposlolica 
Ecclcsia conjunxit, gratia et ope magni Dci el Sal-
valoris nosiri Jcsu Cbrisli, cui gloria in sa'cula soe-
culorum. Auien. 

MONITUM. 

Ouod in sequenti epistolarum col lecl ionc, una et altera de aniima sit, fcjusque opcral ione, 
ne seriem epistolarura, inserto eis hoc opusculo necesse Iiabcrom taterrumpcre, inalui h ic 
ipsis proemiUere, nec lectorera ulterius trahere. Proi l i t ox euiin^ntisfeinii cardinalis Mazarini 
Naud«ano cod . alteroque R . abb. Gerasimi Blaccl i i Vencti Exstat e f i n Seguicriano c l . V . D . 
de Ballesdens; quem non licuit videre. 

Τον μακαρίου Μαξίμου μονάχου. Περί ψυχής. C S.Maximi monachi, De anima. 

Πρώτον μέν απάντων ύποθήσομαι, τίνι κριτηρίω Antc omnia exponam, quo animi sensu ac judi-
πέφυκεν ή ψυχή καταλαμβάνεσθαι*'ειτα, δι' ών δ·ί- cii facuitale comparalum animae s i l , ul contprebcn-
κνυται υπάρχουσα* ειθ' έξης, εί ουσία τυγχάνει datur; dcinde, quibus eju$ cxsislcnlia probclur; 
ούσα, ή συμβεβηκός* είτα τούτοις ακολουθώ; , ε ί ; lum deinccps, num subslantia, an accidcns; posl-
έκλή, ή σύνθετος· εΙΥ αύθις, εί θνητή, ή αθάνατος* modum consequculer bis, silne simplcx, an compo-
τελευταΐον δέ, εί λογική, ή άλογος. Ταύτα γάρ μά- s i la ; deinde rursus, nnro fnorlalis si l , an iuimor-
hztj έν τφ Περλ ψυχής ζητείσθαι είωΟε λόγφ, ώς lalis; postreoio, siine ralionalis, an irralionalis. 
καιριώτατα, καλ δυνάμενα αυτής τήν ίδιότητα χα- Haec enim maxiiue quaeri solcni iu traclalu Dc 
ρακτηρίζειν. Άποδείξεσι δέ πρδς τήν τών έξητα- anima, u l potissima ac principaliora; ipsaquc ojus-
σμένων βεβαίωσιν, ταίς κοιναίς χρησόμεθα έννοίαις, modi, quae ejus propriclaiein vclut noia insignire 
α!ς τδάξιόπιστον τά έν χερσ\ πράγματα μαρτυρεΐν possint ac declararc. Ad ca auteni confirnianda, 
«εφνκε. Συντομίας δέ χάριν και τού χρησίμου, μό- qusp, nobis arguiuenlo traclanda sunt atquc pro-
ν«ς τοί; πρδς τδ αναγκαίου τού ζητουμένου [ούκ] banda, 1 3 6 communibus cogitationibus ac ratio-
Ιχουσι τήν άπόδειξιν τά νύν χρησόμεθα συλλογι- nibus ulemur, quibus proclive est, ul iis rcbus, 
cjiot;, Ιτ,ως δν σαφή τε καλ εύπερίδραστα νοήματα D quse in manibus versanlur, fidcm aslruanius. Bre-
γενίμενα, ετοιμότητα τινα ήμίν έμποιεί πρδ; τήν vilalis aulem causa et utililatis, illis duulaxal iu-
τών άνθισταμένων άπάντησιν. Άρξώμεθα ούν τοΰ pncsenliarum rationum tnomcnlis ulemur, quae 
λέγου εντεύθεν. ncccssario probanl, ea, quai in quajslioncin verlun-
iQr̂  quo nimirum clari conceptus el qui facite ^omprcbcndantur, cxpedilara nobis viam praistcnt, 
qna adversariorum argumeiUis occurramus. Hinc igitur dispulalionis bujus exordium duraiuus. 

ΤΙ τό χαταΛι^ΊΤίχόν τής ψυχής χριτήρινν. Quwnam judicii facultns sensusque animi qno 
anima comprehcndatur. 

Πάντα τά δντα, ή αίσθήσει γνωρίζεται, ή νοήσει Res onines, aut scnsu coghoscuntur, aut mcntis 
καταλαμβάνεται. Καλ τδ μέν αίσθήσει ύποπίπτον liilclli^cnlia comprebcndunlur. Alque id quidem 
Ικανήν άπόδειξιν έχει τήν αίσθησιν άμα γάρ τή quod Ίιι sensum cadit, iniam scnsus evidcnliam 
κροσδολ*}, καλ τήν φαντασίαν ήμίν έμποιεί τού ύπο- habei, qtia salis probari |M)ssitf Prima cnim slauvi 

1 al. πάντως. · al. μακαριωτάτου. * πρόθεσι; 270. 
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apprebc&sione, ftubjccii nobis 6ogilalioncm (sen 
repnwenlationcm dicas ac inforroalionein) animo 
ingerit. Quod aotem rociHta intelligentia compre-
benditar, non ipeuin a se, sed ex conlrariis cogno-
sciuir. Amraa igilur cum ignota s i l , non ipea a se, 
sed ex effeclis merito cognoscelur. 

Sitne anima. 

Corpus bumanum cum movcaiur, aut extrinsecas 
movetur, aot interiori irapulsa. Ac quidem non 
moveri extrinsecus, binc liquet, quod non inani-
malorujn roore vel impulsione movelur, vel altra-
ctioue. Cumque adeo inleriori impulsu moveatur, 
non nalara im>vetor, u l ignis. Ignis cnim, quan-
diu ignis est, nioveri jion cessat, qucmadmoduni 
exstincium corpus, elsi corpus est, non moveiur. 
Ergo cum neque exlrinsecuB moveatiir, m ioani-
inata, ncque natora velut ignie, manifesliim est 
moveri ab anitna, quat et i l l i vitam praebet. Siqui-
dem igilur oslcndilur animara fitam corpori no-
stro praslarc, erit el ipsa per se antma* quse ex 
coolrariis effcclisqwe noscatar. 

Sitne anima $ub$tantia. 

Qnodv tlt substaatia, in hunc modam probatur. 
Primom quidem qtiod subslaotiae deQnilio dc ea 
quoque rite dicatur; giquidem ea subslanlis ralio 
est; ot onom et idem nwnero cum eit, allernis 

' Ticibas capax sit contrariorum. Quod aulem anima, 
nibil ipea a propria 1 9 7 cmota natura eaque 
illaesa, conlraria viciasim recipiai, omnino mani-
feslom est. Jusltlia enim et injustiiia, fortitudo et 
tinsidila*, lentperaniia et loxoria, qua? tunt contra-
ria, in ea conspiciuniur. Quandoquidem igitur sub-
siaiiliae propricias csl, ut ait allernis vicibus capax 
contrariorum; probatomque esl, etiam aniniam 
hanc recipere deOnilionem; consequen» fli esse 
ammam substantiam. Deinde tero, cum et corpus 
tub»tanria sit, necesse esl eliam animani esse sub-
tlaniiam. Neque enim fieri potesi, ut cui vitt pra?-
slatur aubsiantia sit, id vcro quod prasial, sab-
etanlia careat; nisi quis forsilan, quod ne t t i qui-
dem ac nibil e s l , ejus causam esse dixerit 9 qood 
res quaidain esl, verequc exsistil; aut rursus, qaod 
poiesl, id vero dcmens aliquis iiiins caosam esse 

Num anim* incorporea sit. 
Esse animam in corpore, in saperiortbus jam 

probalui» e s l : nunc ilaque snperesi consideran-
duiu, quonam modo in corpore sit. Ac siquidem 
adjacel i i l i velut calculus calcnlo, eri l aninia, cor-
pus; nec corpus ex integro animatum erU; quippc 
cnm illa parti alicui adjaceal. Sin aotem commiste 
aut confusa est anima, planc mulliplex parlibus 
csse dicatur, el non simplcx, alque ab aoinia? ra-
tiono excidertt. Quod enim inoltiplex partibus, i i 
c l dividi potcst. Quod aulem dividuum est, ctiam 
disaolvi ac inlerire potest. Quod aulero dissolvi po-
lest ac interire, composilum est. Quod autem est 

CONFESSORIS 3B6 
Α κειμένου * τδ oi νοήσει καταλαμβανόμενον ούκ 

-εαυτού, άλλ* έχ τών εναντίων β γνωρίζεται· Ή νΛ· 
νυν ψυχή άγνωστος ούσα, ούχ έξ εαυτής, άλλ* έ χ 
τών αποτελεσμάτων είκοτως γνωσθήσεται. 

ΕΙ ίση ψυχή. 

Τδ σώμα ημών χινούμενον, ή έξωθεν, ή ένδοθαν 
κινείται. Καλ δτι μέν έξωθεν ού κινείται, δήλον, έ χ 
τού μήτε ωθούμενου, μήτε έλκδμενον κινείσθαι, ώς 
τά άψυχα. Καλ ίνδοθεν πάλιν χινού μενον ού φυσικώς 
κινείται, ώς τδ πυρ* εκείνο μεν γάρ ού παύεται το» 

' κινείσθαι ές δσον έστλ πύρ, ώσπερ τδ σώμα νεκρδν 
γενδμενον ού κινείται σώμα δν. Ούκούν εί μήτ* 

β έξωθεν κινείται ώς τά άψυχα, μήτε φυσιχώς ώς τδ 
πΰρ* δήλον δτι ύπδ ψυχής κινείται, τής χαλ τ δ ζ ξ ν 
αύτφ παρεχούσης. Εί τοίνυν τψ σώματι ημών ψυχή 
δείχνυται τδ ζήν παρέχουσα, ίσται χαλ χαθ* έαυτήν 
ή ψυχή έχ τών εναντίων γνωριζομένη. 

ΕΙ ουσία icrlr ή ψυχή. 
9Οτι μέν ουσία έστλ δείχνυται ούτως. Πρώτον μέν, 

δτι 6 τής ουσίας δρος χαλ έπ* αυτή είκοτως άν λε-
χθείη, επειδή ούτως ουσία έστλ, τδ ταυτδν χαλ h 
άριθμφ τών εναντίων παρά μέρος εΐναι δσκτικδν. 
*Οτι δέ ή ψυχή, αυτή τής Ιδίας φύσεως μή έξιστα-
μένη τά εναντία επιδέχεται παρά μέρος, παντί που 
δήλον. Δικαιοσύνη γάρ χαλ αδικία* ανδρεία τε χαλ 

C δειλία* σωφροσύνη τε χαλ ακολασία, έν αύτ£ θεω* 
ρούνται εναντία δντα. Εί τοίνυν Ιδίωμα ουσίας τδ 
τών εναντίων ελναΤ παρά μέρος δεκτικδν* δείκνυται 
δέ καλ ή ψυχή τούτον επιδεχόμενη τδν δρον, ουσία 
άρα ή ψυχή. Έπε ιτα δέ καλ του σώματος ουσίας 
δντος, καλ τήν ψυχήν ανάγκη ούσίαν εΐναι. Ουδέ γάρ 
οιδν τε τδ μέν ζωοποιού μενον εΐναι ένούσιον* τδ δέ 
ζωοποιούν, άνούσιον εΐναι* εί μή ι ι ς καλ τδ μή δν 
τού δντος αίτιον φήσειεν είναι * ή πάλιν τδ έν $ 
τήν ύπαρξιν έχον, καλ δ άνευ τοΰ είναι μή δυνάμε-
νον, αίτίαν εκείνου είναι έν $ έστι, μανείς τις εί-
ποι. 

in aliquo exsisteatiam habet, ac sine qao esse nora 
divinaverii. 

1> Εί ασώματος ή ψυχή. 
"Οτι μέν έν τψ σώματί έστιν ή ψυχή, ανωτέρω 

έδείχθη. Αεί **οίνυν είδέναι πώς έστιν έν τφ σώματι* 
καλ εί μέν παράκειται αύτω ώ ^ ψηφλς ψηφίδ\, σώμα 
μέν έσται ή ψυχή * όλον δέ τδ σώμα ούκ έσται ί μ -
ψυχον "μέρει γάρ τινι περικείσεται. Εί δέ μέμικται 
ή κέκραται, πολυμερής άν λέγοιτο ή ψυχή, καλ ούχ 
απλή, τού δέ τής ψυχής λδγου έκ€ε6λημένη. Τδ γάρ 
πολυμερές, καλ διαιρετδν έστι * τδ δέ διαιρετδν, καλ 
διαλυτόν ' τδ δέ διαλυτδν, σύνθετον · τδ δέ σύνθετον, 
τριχή διαστατδν * τδ δέ τριχή διαστατδν, σώμα· σώ­
μα δέ σώματι προστιθέμενον, δγκον ποιεί. Ή δέ 
ψ^χή έν τφ σώματι ούσα ούκ δγκον ποιεί, άλλά μάλ* 

·> Leg. αποτελεσμάτων, cx effcrtis, iis quse in ^ensam cadunl. 
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tov ζωοποιέ! * ούκ άρα Ισται σώμα ή ψυχή, άλλ* Α compositum, trinam babel dimensionem. Quod au-
άτώαατος. tem trknam babet dimensionem, corpus cst. Corpn» 
iQlem ύ corpori adjongalur, molem facit- Aaima auleio, quac in corpore exsistit, molcm non lacit, 
sed migie vilain tribuit. Non ergo anima corporea, sed incorporea exsislit. 

Έτι, el σώμα ή ψυχή, ή Ινδοθεν κινείται, ή Ιξω- Pneterea, si anima corpos esi, ant intriiisecus 
fev * ούτε U έξωθεν κινείται · ού γάρ ωθείται, ή moyeler et mota a ee, aut extrinsecus. Neque vero 

extrinsecus movetar; non enfm pcllilur aut trahi-
tur, vclul animata. Neque intrinsecas roovelur, ot 
inanimata. Absurdum enim est u l dicamus auimam 
animae. Non igilor anima est corpns, sed incorpo-
rea esi. 

Ac rursns siquidem aniroa corpas cst, iis qnali-
talibos, qwe sensu percipiuatur, pradita esl, alqae 
nulritor. Atqoi non ivutritur : ac si nulriri dedcri-

έλκεται ώς τά άψυχα - ούτε δέ έσωθεν κινείται ώς 
τέ Ιμψυχα · άτοπον γάρ ψυχής ψυχήν λέγειν. Ούκ 
ΙΤΛΙ ουν σώμα · ασώματος άρα. 

πάλιν, εί σώμα έστιν ή ψυχή, καλ τάς ποιό­
τητες αίσθητάς Ιχει, καλ τρέφεται · άλλ' ού τρέφε-
τ« · χαλ εί τρέφεται, ού σωματικώς τρέφεται ώς τδ 
ώμο, άλλ* άσωμάτως * λόγω γάρ τρέφεται. Ού Β mos, non lamen corporaliter in morero corporis, 
τοίνυν τάς ποιότητας αίσθητάς έχει. Ού γάρ δράται sed incorporali ratione. Sermone enira 19β *t 
ο&τε δικαιοσύνη, ούτε ανδρεία, ούτε τών τοιούτων doctrina nolrilnr. Non ergo ejusmodi qualilatibus 
ουδέν. Τής γάρ ψυχής αί ποιότητες αυτά* · ούκ Ιστ.ν pnedita est, qu% sensu percpiantur. Non enim 
ούν σώμα * ασώματος άρα. , ocolis cernilor aut jaslilia, aol forlilado, anlre 
aikid quidpiaav ^us generis renftn. Hae namque auinve sont qualilates : non ergo corpns est; igitor 
iacorpocea tsL 

ΕΙ άχΛη * *νχή. 

άείκνυται τοίνυν δτι Απλή ή ψυχή, έξ ών μάλιστα 
χαλ ασώματος απεδείχθη. £ ί γάρ σώμα ούχ έστι · 
ούμα γάρ άπαν σύνθετον έστι * τδ συγκείμενου, έκ 
psowv σύγκειται · ούκ άν ουδέ πολυμερής έσται * 
•δώματος & ούσα, άπλή έστιν, επειδή καλ ασύν­
δετος. 

ΚΙ αΰάτατος t} ψνχλ-
*Αχολσυδεϊν οΐμαι δείν τφ άκλο/, τδ άθάνατον · 

χαλ δπως, άκουσον. Ουδέν τών δντων αύτδ εαυτού 
φθαρτιχόν έστιν» έπελ ούκ άν ούτε έξ αρχής συνέστη. 
Τά γάρ φθειρόμενα, έχ τών εναντίων φθείρεται. Διδ 
τάν φθειρόμενον, διαλυτόν έστι * τδ·δέ διαλυτδν, σύν-
πτον * τδ δέ σύνθετον, πολυμερές · τδ δέ έκ μερών 
οιγχείμενον, δηλονότι έκ διαφόρων σύγκειται μερών* 
τδ δ*έ διάφορον, ού ταυτόν- ούκούν ή ψυχή άπλή ούσα, 
χσλ μή έκ διαφόρων συγκειμένη μερών, άσύνθετος 
χαλ έδιάλυτος ούσα, διά τούτο άφθαρτος καλ αθάνα­
τος έσται. 

iVum anima rimplex ι ί ί . 

Ostenditur igilnr psse animam simplioem, tnda 
maxtroe qood probattttn .est, earo et incorporeani 
esse. Nam si corpus \ion est (corpus enira omns 
compositnm cst; quod autem esl compoeitam, ex 
parlibos est); igilur neque parlibus erit mulliplex : 
incorporea vero cum sit, simplcx csl, eo qood h i -
composita (expers scilicet coniposilionis) est. . 

Sitne anima immorlati». 

Huic qood est simplicem esse, comilcro adjun-
gendam essc immorlalitatem exislimo. Qua vero 
raiionc, accipilo. Nihil in rebus est, quod ipsroin a 
sc suiipsius corruptivum sit, ut vocanl; alioqui no 
a principio quidem m rerum nalura exsliliseel. Quav 
eni«a corruiBponlur» ex coBlrariis eorrumpunlur. 
Idcirco etiam qmdqoid cOTfrumpilar, ejusmodi est 
ut dissolvirpossit. Qitod aatem dissolvi potest, coni-
posiliun es(. Quod auteni est compositum, muUiplcx 
partibos est. Quod autem ex parlibus conilalum 
esl, ex diversis plane parlibas est conftatum. Quod 

porro diverxem est, non idem est. fgilor anima, quac sil simplcx, nec ex diversis composiia par-
libes (ipaa nimtnHD incomposita iadlaecHubttiaque) eam ob rcm eoque laun^re immenis a corruplionc 
cl imxmtaiis erit. 

Καλ πάλιν, τδ έκ τίνος κινούμενου, ούκ έξ^εαυτού D Et itenim, qaod aliquo molore ejusquc impulsu 
t?/w τδ ζωτικδν, άλλ* έκ τού κινούντος, τοσούτον δια· 
μ*>Λΐ · , δσον ύπδ τής ενεργούσης αυτής κρατείται 
δυνάμεως· Έπειδάν δέ παύσηται τδ ενεργούν, δια-
χείται χαλ αυτό. Τδ δέ μή έχ τίνος χινούμενον, άλλ' 
έξ αυτού έχον '̂ ϊ ν κίνησιν, ώσπερ ή ψυχή αυτοκί­
νητος έστιν, ουδέποτε τοΰ είναι διαλείπει * άκολου-
fci γάρ τφ αύτοκινήτω , τδ άεικίνητον εΐναι. Τδ 
δε άεικίνητον» άπαυστον έσται. Τδ δέ άπαυστον, ατε­
λεύτητο/. Τδ δέ άτελεύτητον, άφΟαρτον · τδ δέ άφ-
Θαρτον, άθάνατον. Εί τοίνυν ή ψυχή αυτοκίνητος 
έστιν, ώς ανωτέρω απεδείχθη, έσται άφθαρτος, κιτά 
τδν προτεθέντα ^λ)νΓ.γισμόν. 

β Kaccb. δ:Γμ.'νει. 

movelur, nec ex sc babet vilale principinm, scd es 
illo a quo inovelur, taoolu perseverat, quandiu vis 
iila efficax tcnel alqoe conservat. Ubi autem il 'a 
desieril, ipsum quoque dilabilur atijue diffluit. Quod 
autem non alicujus impressione movclur, sed a 
scipso motu pra?dium est, cojusmodi est anima, 
ipsa a se mobilis, id vero nanqoam csse dcsinii. 
E i cnim virtuti, qua quis a se mobilis esl, comes 
esl et virius qua semper mebiHs esl. Quod anlcm 
semper mobile est, nunquam dcsincl. Quod autcm 
nunquam desincf, nullo claudi flnc babet. Qtiod 
autein rmllo babel claudi fiite, incorruptibile csL 
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Quod autcm csl incorruplibilc, immorlale esl. Quandoquidem igitur anima ipsa a se mobilis e*l, 
ut biipcrius 1 9 9 probalum cst, incorruplibilts crit et immorlalis, Vi cjus syllogismi, qui raodocx-
^osUus est. 

Ac rursum, si qujdein id omne quod corrtimpilur, Α Καλ πάλιν, εί πάν τδ φθειρόμενον, ύπδ τής Ιδία; 
sua inalilia alquc vilio corrumpilur; quod sua ma- χα χ ία ς φθείρεται - τδ ύπδ τής Ιδίας κακίας μή φθεί-
litia alque viiio uon corrumpilur, immune erlt a 
corrapiioHC. Malum cnim bono advcrsalur, undc et 
c r i l ejus corrumpendi vi prcdilum; sivc in se ha-
bens quo illud corrumpat, ct in quod enilatur 
(corruplivum dicunl)t Nibil enim aliud eril malitia 
corporis alque viiium, quaro passio el morbus at-
que mors seu inlerilus; uti elejus virlus, pulcbri-
ludo, vita, sanilas, bona babtludo. Siquidem igilur 

ρόμενον, άφθαρτον έσται · τδ γάρ κακδν, τδ καλφ 
εναντίον, διδ κα\ φθαρτικδν Εσται αυτού * ουδέν γάρ 
έτερον έσται σώματος κακία, ή πάθη % καλ νόσος 
χαλ θάνατος, ώσπερ αρετή, κάλλος, ζωή, υγεία, ευ­
εξία. ΕΙ τοίνυν ή ψυχή ύπδ τής ίδιας κακίας ού φθεί­
ρεται · κακία δέ ψυχής δειλία, ακολασία, φθόνος, 
καλ τά παραπλήσια · ταύτα δέ πάντα ούκ αφαιρείται 
αυτής τδ ζήν καλ τδ κινείσθαι* αθάνατος Αρα έσται. 

anima non corrumpilur a sua malitia atque vilio (porro animaimalitia atque vilium, ignavia consisiit, 
inipudiciiia, invidia, acsi quabis affinia sunt; quae omnia non loilunl quio vivat ac moveatur), ulique 
anima eril immorlails. 

Num anima sil rationalis. ΕΙ Λορχή ή ψν%ήϊ 

Quodaulciu noslra bominum aninia rationalis sit, g "Οτι δέ λογική ημών ή ψυχή, έκ πολλών άν τις 
ex muitis quis probavcril : ac primum quidem, 
quod arlcs, qua* in usum vitac conducant, ipsa in-
vcnerit. Ncque cnim teinere, nulloque saniore 
sensu ac judicio dical aliquis arles constilutas cssc; 
nam neque oliosas nulliusque in vitae usum frogis, 
probabil. Siquidcm igilur artcs in vita? ulililaiem 
conducunt, habelque laudem quod ita conducat; 
quodque babct laudem ralionis opus estatqoe fabrica; 
suni vero bce animae invenlum ; fit plane noslram 
boniiaum animam ratione praedilam esse. 

Pftelerea, co argumcnlo, quod scnsus nostri non 
wiflleiant ad rcrum compn bensionem, conficituresse 
auimamnoslram pradilam ralionc. Ncque euim scn-
8U3 apprehensio nobis salis esl ad rerum notiliam, 
nisi earum cognilionc decipi volumus. Statim enim C μηδέ άπατάσθαι περλ αυτά θέλομεν. Αύτίχα γούν 

δείξειε · καλ πρώτον μέν έχ τού τάς τέχνας, χρησί­
μους ούσας τψ βίψ, ταύτην αύτάς εύρηκέναι. Ουδέ 
γάρ απλώς, Χαλ ώς έτυχεν είποι τις άν συνεστάναι 
τάς τέχνας, έπελ μηδ' άργάς, καλ ανωφελείς τώ βίω 
αποδείξει. Εί τοίνυν αϊ τέχναι συντελοΰσι πρδ; το 
χρήσιμου τψ βίψ · τδ δέ χρήσιμον έπαινετόν · τδ δέ 
έπαινετδν, λόγψ κατασκευαστόν · ψυχής δέ εύρημα 
αύται· λογική άρα ημών ή ψυχή. 

"Επειτα έκ τού τάς αίσθήσεις ημών ίχανάς είναι 
πρδς τήν τών πραγμάτων κατάληψιν, λογική ημών 
ή ψυχή άποδείκνυται. Ουδέ γάρ άρχούμεθα πρδς εί-
δησιν τών δντων τή τής αίσθήσεως προσβολή, έπελ 

quorum par figura ct similis color, cum natura dislin-
cia sinl, scnsus ratione cafens, baudquaquam dis-
tingucre valcbit. Siquidem igitur sensus, qui ralio-
ne careant, falsani nobisrcrum cogilaltonem inge-
runl, repulandumanimo est, possinlne vcre rescom-
prchendi,necne ?ac quiiera sicomprebendi possint. 
critalia facullas,eaqueejusniodi ulsensibus praeslan-
lior silquseillasasscquatur : sinautemnon compre-
bendunlur, nec a nobis aliter ac se illae babcant, 
coiispicicnlur. Quod auleni res coniprehendipossinl, 
indc liquet, quod iis singulie ex indole ad 200 
ulilitalem utamur, ac rursus in quod placuerit niu-
lcmus. Quando igilur posse res a nobis compre-
bcndi probavimus; sensusvcro, quicareant ratione, 

τά τψ σχήματι ίσα, καλ τή χροιά όμοια διηρημένα 
ταϊς φύσεσιν, ή αίσθησις άλογος ούσα διακρίναι α­
σθενεί. ΕΙ τοίνυν αί αίσθήσεις άλογοι ούσαι ψευδή 
ήμίν φαντασίαν τών δντων έμποιούσι, λογιστέον 
ήμίν εί καταληπτά · καλ εί μέν καταληπτά, έτερα 
έσται δύναμις, καλ κρείττων παρά τάς αίσθήσεις ή 
τούτων άφικομένη. Εί δέ μή καταλαμβάνεται, ουδέ 
έσται ήμίν τδ έτέρως παρ* δ έστι θεωρούμενα. "Οτι 
δέ καταληπτά έστι τά πράγματα, δήλον έξ ού ot-
κείως έκάστψ πρδς τδ χρήσιμον χρώμεθα, καλ πάλιν 
μετασκευάζομεν είς δ θέλομεν. Ούκούν εί τά δν:α 
ήμίν καταληπτά έδείχθη, αί δέ αισθήσεις άλογοι ούσαι, 
ψευδώς δοξάζουσι, νούς έσται δ τά πάντα διακρίνων, 
καλ ώς έστιν αληθώς τά πάντα έπιγινώσκων. Νους 

fidse de illis existirnanl; mcns erit quaeokinia dis- ^ δέ, ψυχής τδ λογικδν μέρος · λογική άρα ή ψυχή. 
linguat, ac cuncla, ut sunl vcre , agnoscat. Mens autem pars ariimse csl ipsa utens ratione;ergo anima 
ralionalis cst. 

Ad ha?c vcro, nibil cxtra proferinius, quin prius 
in nobis ipsi dclineaveriinus. 1d auleni niliil aliud 
est quam animne dignilas. Mens enim non exirin-
secus animse advenii, aut rerum notilia; sed ipsa, 
sublilibus suis inventis rebus ornalum prabcl. 
Idquc in causa cs l , cur prius in scipsa rem quast 
dcpingat, tumque dcindc in opus profcral. Anima? 

1 Dlach. πάθος. 

"Ετι, ουδέν δ μή πρότερον έν έαυτοίς διαγρά-
ψαντες [διέγραψαμεν], είς έργον έκφέρομεν. Τούτο 
δέ ουδέν ετερόν έστιν ή ψυχής άξίο>μα. Νούς γάρούη 
έξωθεν αυτή προσγίνεται, ή τών δντων ή είδησις · 
άλλ' αυτή ώσπερ ταίς έξ αυτής έπινοίαις τά 6ντα 
κοσμεί. Δια τούτο έν αυτή προαναζωγραφεΐ πρότε­
ρον το πράγμα · ειΟ' ούτί·;ς *1ζ Ιργον εκφέρει. Ά-
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«teua δέ ψυχής ουδέν Ιτερδν έστιν, ή τδ μετά λό- Α porro dignitas nultealia est, quam ui cwicta cum 
vtj πάντα ποιείν. Ταύτη γάρ διαφέρειν κα\ τών αί- ratione faciat : hoc cnim a sensibus dislingui pro-
σθήσεων έδείχθη · λογική άρα ή ψυχή. ' balum esl : ergo anima praedila raiione ac raliona-

1U est. 
- Τί ψυχή· · - • · " . anima. 

9 Ουσία ασώματος, νοερά, έν σώματι πολιτευόμενη, Subslanlia incorporca, iulclligendi facultate pra> 
ζωής παραιτίβ. , , · dila, versans in corpore ac quac vilani praebcal. 

, - Ήδένονς. * Quidment. 
Τυχής τδ καθαρώτατον καλ λογικδν, είς θεωρίαν Anim® pars purissima ulensque raiione qua 

τών δντων καλ προκατειλημμένων. rps speculetur, ac quae i l l i prius concepla eranl, 
" conslderet. 

Tt φρένες. Quid φρένες (quasi animi rationet dicas). 
Ένέργειαι ψυχής προς τι τών δντων ακολούθως Vires aniinai qua3 in aliquam rerum convcuienti 

οερδμεναι. raiione scrieque feranlur. 
Τί τρόχος. Β 0«id τρόπος. 

•Εξις ψυχής έξ έθους πεπορισμένη. Habitus animse ex assuctudinc facius parabili* 
usuque acqoisilus. 

Τί αϊσθτχσις. Qnid sen$u$. 
Όργανον ψυχής* δύναμις αίσθητηρίων · τών έξω- Aaimse organum, facultas ea pcrcipiens quaj cx-

θεν αντιληπτική. 1 terius sensus organa langunt. 

Τί χνενμα. Quid tpirilus. 
Ουσία ασχημάτιστος, πάσης κινήσεως προηγουμένη. SubslaiUia inflgnrabilte, oroni molui pneiens. 

ΤέΛος τοΰ μακαρίου Μαξίμου μονάχου, Περϊ ργ„,·, /,^//,· Β . Uaxmx monachi, De amma. 

•Reliqoa ex Jerasimi Blacchi codice. · Fort. δι* αίσθητηρ. 

MONITUM 
AD SANCTI MAXIMI EPISTOLAS. 

* * 

Codex Reg ius uno syntagm«ite collectas h a b u i t , paulo plures a l i i s , ex quibus cn;en-
dale qu® i n i l l i s exstabant, vel c l . V . Raphaelis Dufreni i τοΰ μαχαρίτον, vel rev. ab-
baiis Gerasimi Blacchi Venet., quandoque etiam ex. V . Pe t r i Seguier i i F ranc i® can-
cellarii. Unus Regius corpus i l l u d suum epislolaruni a Georg i i , praBfecli Africee, Pa r -
enetico ho«\ orditur , eo qaem ascripsi t i tulo. A l i u m suggerunt laudati codices, nem-
pe, Πρδς Γεωργών έπαρχον, πλεύσαντα έν Κωνσταντίνουτ^λει, Ad Georgium prcefectum, cum ηα· 
tigastet Constantinopolim. Liquet ex hac aliisque siibinde Max imi epis lol is , niaguam i l l i 
cum Maximo intercessisse necessitudinem, cu i v i r i probitas, fideique ardor et sincerilas, 
Ecclesiarumr/tue defensio egregie fomentum praeberet. Quod postea Consiante i m p e n t o r e 
«rrepta tyranaide Africam Saracenis prodiderit , paucisperstringit Theophanes, ejusan. 5 et 6, 
ubi Gregorium vocat, et ex ipso Anastasius. IQ Actis quoque M a x i m i , ubi insimulatur M a x i -
fpus, quasi suo i l l i vaticiaio ad rebell ionem incenlor exstilerit, perinde Gregorius d ic i tur ; ut 
incertum si t , utrum potius vocaretur. Obscura etiam ejus motus Afr icen i causa, i l lo quasi 
auctore. fijusmodi motuura farailiaris causa, raali au l i c i , et qua invidia haud raro caluraniam 
slruunt, his q u i procul , quantavis fide et solertia, regunt provincias. Potuit et fraus esse 
Monotbelitarum» qu i ab Heracl i i j am temporibus Constantinopoli cura aulam tenebant tum 
Ecclesiam, ffigreque ferebant Georgium, seu Gregorium, i n tanta provincia Cotbolicorum re-
bus slrenue navare operam, ac fidei vindicem agere, per cujus sanctorumque episcoporura 

Γβΐ piorum monachorum diligentian), n o v « hiBresi aditus priBcludebatur, seu eliam pene 
I veleri Severianorum, cujus Monothelitffi proles esseot, ut i ex sequentibus epistolis l iquebit , 

w)i praeserum sernio esi de monial ibus ex iEgypto profugis, q u ® ea haercsi laborarenl , et 
di&seaiinare eara studerent, favente etiam Augusla, qu$m Martinam conjicio, per breve i l l u d 
tempus, quo imper ium cum Glio adminislravit , Pyr rho urbis episcopo, a cujus exs i l io , et 
ρθτ Maximuoa i o Africa ad sanrorera mentcrn, confuiala ha re s i , reductione, s ingul i i n ea 
ffietropoliUB cum sua quique synodo, Moi io lhe l i l a rum novam hiPresim jugnlarunt , deque i l la 
missb sjrnodicis, ad Theodorum papa.n retulerunt; et ub i s i i pen t sace rdo l i i arcem, inde 
wrtiori icuu jugulandani hydram exposcerent, cuin j am i l l i s ipsa apostolica sedes i n 
iMnne IV pia i l l a sol l i r i tudine ac fidei zeJo prasivis^et. Quod el pnBStitum e synodo La te ra -
geasi Martido Theodori successore, et ubi idein theodorus fruslra laborasset revocando 
PauJo jam palam hiBroHco,- auecn majori auctorilale quam AfricaneB sua Ecclcsia», vel ad οίΠ· 

P A T A O L . G R . X C I . 12 
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d u m ro^endum in le l l ig »ront, vcl pcrt inacem damnandum. Hincque potius videantor ademn 
noii scrps isse , quam quod communis c u m Georgio prarfecto cotisilii suspiaoite laboment, 
ut illust. Aonal ium pater e i i s l i m a v i l . 

S. MAXIMI CONFESSORIS 
EPISTOLiE 

PARTIM COMMDNES, P A R T I M D O G M A T K L E E T P O L E M I C J E . 

201 *· — SEKUO HORTATORIUS 
EPISTOUtftl FORMA ^ 

Ad Dei tervum clariwmum prasfectum AfrUm, do-
minum Gforgtum. 

Ncmo, arbilror, eonim, qui locis usnram qn«> 
modoiibel amiserunt, sic solis radio delectari desi-
deral, alque nos cuncti humiles, toa illa rnorum 
probiuie affalim rccreati, preaentem te rursus v i -
dere, tuaqoe frui serenilale percupimos ; tameui 
divinis virUilum coaluronanim modis , quibos e l 
presentem prius insignitum suspexiimis, magniOce 
praenilerc cognoscimus: quibue uiique darius edo-
cti sumus virlulcm volunlalis esse animique sen-
tentiae, non ordtnis; Deiquc aemalam perfeclionem, 
non dignilalis, sed affectus animi. Qoibas enira s i -
m\Vi vobis raiione, benedicli, allas animi sinu 41-
leclionis in Deam vis vcre radices egi l ; iis dubio 
procul accessil ut eodera se modo habeanl, prose-
qucndu quod boneslum ac officii sit; uti sane iis 
eliam, qui terrenorum fallaci» amore inbiaot,ut in 
pertarbalionum ac viliorum turbim proclive pro-
labanlur, alque facile dissipentur : sane admodum 
mcriio. Qui enim Deo, qui unus et solus ac iropas-
sibilis est, cuique adeo nihil prorsus ab ailerno es-
senlialiicr diversum cointelligi polcst, aut velot ei 
comes ac advcnlilium (eorum enim qu« ex Deo 
iiiut, quod eum aseequalur, nibil esl) anitni desi-
derio voluntale adbaeret, ipse 202 quoqne unus 
ac sohis impassibilisqtie exsistit, qui nimirum libcra 
iti unum illud propeusione, unus soiusque ac immu> 
labilis evaseril. Cum enim unum solumque sit 
quod il l i desideratur, silque illud proprie vereque 
iuunutabile, quippe nalurali pcressentiaoi iofipitate 

Α Α'.— ΛΟΓΟΣ ΠΑΡΑΙΝΕΤΙΚΟΙ 

Έν et&ct επιστολής 

Πρός τότ ScvAor τον θεον xvpur Γ***ργιςψ9 τότ 
πατβνρτχμοτ Ιπαρχοτ Αφρικής. 

Ούδελς ούτω τών φωτός, ώς οΤμαι, χα·* οιονδήποτε 
τρόπον (στερημένων ηλιακής άκτίνος άπολαύσαι πο­
θεί, ώς ήμβίς οί ταπεινοί πάντες, οί της σης πλου-
σίως. έμφορηθέντας καλοκαγαθίας, ποθούμεν πάλιν 
σε θεάσασθαι παρόντα, χαλ άπολαύσαί σου της καλ­
λονής * τοίς θείοις μέν τοι τών συντρόφων αρετών 
χεχαραχτηρισμένον τρόποις, οίς χαλ πρότερον ενδη­
μούντα μεγαλοφυώς έμπρέποντά σβ γινώσχομεν* 
δι' ών μάλλον σαφώς έδιδάχθημεν, γνώρης, άλλ'ού 
τάξεως είναι τήν άρετήν " χαλ διαθέσεως, άλλ* ούχ 

Β αξίας είναι τδ θεομίμητον. Οίς γάρ είς τδ. βάθος της 
ψυχής χαθ* ύράς εύλογη μένοις. γνησίως Ινε^όιζώθη 
τής πρδς θεδν αγάπης ή δύναμις, τούτοις τδ ωσαύ­
τως έχειν περλ τδ χαλδν αναμφιβόλως προσγέγονεν* 
ώσπερ άμέλει χαλ τοίς έπτοημένως τή αγάπη τών 
ύλιχών, τδ είς πλήθος παθών εύέμπτωτόν τε χαλ 
εύσκέδαστον. Καλ μά)α γε είχότως. Ό γάρ τοΰ Oiiou, 
ένδς δντος χαλ μόνου , χαλ απαθούς, χαλ μηδέν το 
παράπαν έξ άΐδίου χατ* ούσίαν διάφορον συνθεωρ^ό-
μενον ή συνεπιθεωρούμενον έχοντος · ού γάρ έφ-
ιχνείται αυτού τι τών έξ αυτού · χατά τήν έφεσιν 
γνωμιχώς άντεχόμενος, ε!ς χαλ αυτός έστι χαλ jiovo; 
χαλ απαθής (α), τή πρδς τδ έν άσχέτω νεύσει γενό­
μενος , εΤς τε χαλ μόνος, χαλ άτρεπτος. Εί γάρ !ν 
έστι χαλ μόνον αύτφ τδ ποθούμενον, τούτο δέ κυρίως 

C άτρεπτόν έστιν, ώς χατ* ούσίαν διά τήν φυσιχήν ά-
πειρίαν άχίνητον · ού γάρ έχει πού χινηθήναι τδ 
άχίνητον άπειρον* άρα χαλ αύτδς οία τού ένδς ύπάρ 
χων εραστής, χατά τδ είκδς, εΤς γέγονα χαλ μόνος 

N O T J E . 

(α) Καϊ μόνος καί απαθής. Id eerte, quod ad 
menluni ac nulum atlinel divin;B charilatis : quain 
tamen,quod propr*>enli staiunon ita habcmus, ul 
sibi onincs inotus noslros picne subjieial, nondum 
ipsi» in se conspecto summo Bono et universaii, nec _ v _ 
sibi,duiilaxai, sed e l nobis, inQnito; hinc est ut TheopbUus insecUitus esl; a cujus exccssu, q»»ie-
noslra omnis απάθεια, ac quam vel liaxiiaus, vel scenlibus illis lnolibus, visa niagis per /Egypli 
alii Onbodoxi celebranl, ver« illiue quam cxspe- iriaeqae deserla vigere Chrisliana ιιο8ΐηαπάθε.ια, 
rUmus, perfecia cum Deo uailione, jamque adylla quam illa Cbristi gralia? iuviaa-et-Steitac 

ui lermino cbariiate, quxdant incboalio sit, nou 

ipsa vere άναμαρτησία. qua quasi a nobis, T5qw 
siaius; et uisi Dei auxiho, ncdum peecare noa 
possimus, sed el ouutino posshiius non peccare; 
quidquid landem senseriiit, quos eo nominc» Hiero-
liymus Origenianos monac-bos exagital, duriusque 
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βλ άτριχτος · ώ ς «κήσας παντάπχσιν αχο του ένδς Α immobile (ηοη enim nabet qno Boveaftor quod ett 
γνώμην άχίνητον. Ό δέ τοϊς ύλιχοϊς, τρεπτοίς 

φύσιν χαλ άλλοιώτοις, χαλ ούδαμού παν-

πλΰς «ήναι δυναμένου, αγνοία τοΰ κρείττονος χα-

τα γνώμην otxsCov ένδήσας της ψυχής τδν Ερωτα, 

τρικτές Ιστιν έξ άνάγχης χαλ εμπαθής χαλ εύαλ-

ΪΛίΜνος' τοίς φύσβι χινοϋμενοις χαλ πάσχουσι τήν 

am*mva*uxVnv έχων πάσχουααν τής ψυχής τήν 

άϋεπν. 

iaduriUiiB), pbne fil ot et ille, qni anias u n U r 
exsistat, unos merito solusqne ac hmaoUiilis fca-
etps s i l ; a l qai ab ane animum prorsns immobilefli 

reddiderit. Qai autem rebns terrenis, qasc BaJora 
malabiles aint, aliamqoe ex aiia deterentem qoali-
talem indoant nec •sqoam prorsus qnieseere r a -
leant, Dei boniqne igitoranlia, neniisproposito ac 
Tolantale, aaimi amorcu. addixeril, is necesearta 

MbBiTtt paeoibilisqne, attusqne ex alio, verlibilis ac labi obaoxins, exsislit; qmi nimiram com his 

nx ρβταΚντ, labiqae ac inleritioni obnoxia sanl varieque afficieniur, ipse periade menlis afcdion« 

ntteatir, Ubeqae ac libidine afficiator alque poliatnr. 

Jf̂  τοίνυν ταύτης oou, δέσποτα μου ευλογημένε, Nnlla igiiur reram, domine m nenedicte, 100 

*% αγαθής χαλ Θεωτιχής έξεως, τής έχούσης σου Β hoc boao ac deifico babito, qoo tnas ad Γ Ν ι 

τρ&ς τδν Θεδν τήν γνώμην συνέχδημον, έχστήσαί τι animos nensqoe peregrinetur illiqne excedat#,ue-

τύνβντωνδυνηθή- μή χρόνος άταχτωςέαυτφ συμμε-

ταΙέλλωντήν των ύλιχών πραγμάτων φοράν, τής 

Τ**ρης άλλκιίκη} τά βάσιμον - μή ανθρώπων 

έχχιλή(έ) φόβον προτεινομένη, τής χολής διαθέσεως 

Βΐταχινήστ| τδ στάστμον * μή λόγος χολάχων ανδρών 

τ} προφορφ χαταγλυχαένων τήν άχοήν τής ψυχής 

ναυνώσν τδ εύτανον · μή βρεξις άντιλυπήσεως, έχ 

τω έύνασθαι τυχδν πράς τινα,-τδ σύνολον διαφθείρη 

τρόπου τδ ήμερον * μή πόθος τής περλ τδ άρχειν 

δόξης, τής περλ τδ θέων αγάπης μείωση τήν έφεσιν. 

06 γιρ έλλειψη δόξης παρά θεψ πάντως ή άνθρώ-

*ας Ιστλ το μή άρχειν ανθρώπων (I) · άλλά χαλ 

qeam dimovere poe&il ac deUtrbare; non lempns 

noa seesm lerrenanun rerwn lalionen incompo* 

site malanft, atabililateai menlis inverteril; non 

terrificx bominani intentat» mina? bonae Tolnnlatia 
aniiniqae coastanUani ac Brniialeai labefaclave-

rint; noa blaadt konisom senaones,leooctBio α ι ΐ · 

centes aaresqoe tiriilattles, aninti teooreni emolli · 

veriiH; DOD appeliios viadictae, ea fonitaii ratione 
qood nocendi caipia^i poleatia non desit, placidot 

quidqoam morcs ac denilatem viliarit; non oiagU 
stralos imperiiqiie afljectau gloria a* splendor, d i -

lectionis in Deam vTm copidilatis minnerit. Nibil 

ραλΐβν δόξης έπέδοσις, δσον ταραχής χαλ φροντίδος ^ eaini ejos gloriae qeas apad Deam anl homines est 

i ψυχή παντοίας χαθέστηχεν ελευθέρα τής έξω· 

•«ν, ώς δ έμδς έχει λόγος * χαλ πάς εύσεβώς τά 

tfovm αυνορών, ώς οΐμαι, συνθήσεται. Πάς γάρ 

άνήρ ώς αληθώς ενάρετος χαλ φιλόθεος, αύτάρ-

χης Ιαντφ πρ^ς πάσαν εύδαιμονίαν έστί * μηδε· 

ρίας περιβολής τών έχτδς, πρδς τδ πορίσασθαι ταυ-

δεόμενος. Ό γάρ των θείων Ιδιωμάτων έαυτου 

**ά τδν ^ον τάς έμφάσεις χαταστήσας γνωρίσμα-

χέντων εντελώς έχει τών αγαθών τδ πλήρωμα* 

δ'οδ πέφυχ»ν έγγίνεσθαι τοίς άνθρώποις ή πρδς 

θεδν άχριβης έξομοίωσις- πρδς ήν ουδέν τών 

μετά βεδν συγχρινόμενον χαθοτιούν παραβάλλεται. 

Εαλ απλώς είπείν, μή νόσος, μή υγεία, μή πλούτος 

ό χάτω συρόμενος, μή πενία τών φθειρομένων, μή 

prorsns delrabitar, qaod qais magiMralo ηοη fon-

gatrir, ncc cum imperio bominibas praeal; qnin po* 

tios ejus inde major g.oria emergit (ui quidem exi-

stimo), qnoanimus a rerum torba, extenornroqiie 

ac sa^culi negotiorani cnra ac anxietate liber exai-

tlit; ac pato asscnsoras sit, qtiisquis pie qood fdBcii 

sit deeeatque , satis adverleril. Qnigqois enitn bo-

minum vere virtule ac religioea pietate nitet, sibi 

ipse ad omnem feSicitatem sufficiens est, ul nullo ex-

teriori adjamento ac commeatu egeat, qoo sibi 

20$ eam coDciliel. Qui enim diviiiarum docam 

ac proprietalom repraesentaliones , suas ipsias 

notas ac proprieiates qua vilam disciplina insliluit, 

fecit, Ϊ9 omninm perfecle bonoram pleniludinem 

τ̂ Τος* μή έπαινος, μή θάνατος, μή ζωή, μή τδ παρ- Ο paravit; qoa accorala cum Deo similitudo homi-

**. μή τδ μέλλον, μηδέ χαθάπαξ έτερον τών δντων 

\ γινομένων, τήν θρεψαμένην σε ταύτην, χαλ είς 

χροαγαγυύσαν παρά τε θεφ χαλ άνθρώποις 

**&ς φιλοσοφίαν, νοθεύσαι δυνηθή. Τούτο δέ γενή-

πώς; ΕΙ πάντα πιστεύσοιμεν ** τώ θεφ τά 

xat* εαυτούς (2)- χαλ μηδέν μέν ζητείν άνασχοίμεθα 

««ντελώς, ών έχ θεου ζητείν ού προσετάγημεν* ζη-

κίν δέ διά πάσης σπουδής, πάν δτιπερ έχ θεοΊ ζη-

nibos accedil; ejasmodi scilicet, nt eoruin qax a 

Deo secanda sunt, nihil ei comparari aut aeqoari 

possit. Atqoe, ut gomroa dtcara, non mbrbas, non 

sanitas, non qos deorsum Irahant lerrenxque d i -

vitiae, non neram quae intereont egeslas, non vilo-

perium, non laas, non mors, non vita, non pra> 

sens, non futunim, neque omnino olla reram alia, 

eorumve qoa? fiant seu conlingant, hancce libi 

ttCur. v , 6. 

• Fr. πιστεύσομεν. 

v (έ) Μή άτβρώχωτ άχειΛή. Indicant ha6c oronia 
Jcofgii animam curis aneipiiem, Conslanlinopolim 
Tofcciain, qao forle evocabatar ad dilucndam su-
pkionem, c l unde resilierit, cum non sibi luluui 

N O T J E . 
salis pularct ab aemulirf. llaud cerle facile viro 
principi ul non obnitatur, nedum amittendx digni-
talis,.sed el mortie ipsi diucrimini. 
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almnaaro ac nutriecm , quaeque ad lanltim gloriae Α τείν έπετάγημεν* καλ τά μέν ώς μβτά βεδν δπδ γνώ­

μην ήμετέραν δντα χα\ δύναμιν, χατά πάντα τρόπον dccus apud Dcuin bominesque provcxil, philoso 
phiaiu, quidquam adulterare poierit P . Id vero 
quanam ralione conlingat ? Nempe, si nostra omnia 
Dco permiserimus , nec quidqoam omnino, quam 
quae nobis a Deo pracepta sunt, quaerere susti-
iiueriinus; qme aotcm ab eo quaerere jussf sumas, 
#>a Vero oiuni diligentia quaesierimus : atque alia 
quidem, ut quai sccundum Deum in noRlra voiun-
tale ac facuUale posila sinl, onini modo velimus 
ac perscquaDiur,~ nobisque rebus tpsis infqrniare 
sludcamus ; alia autem, votis omnibus, u l quibus 
yolunlas noslra ac sententia nibil momenli affcrat, 
ui fiant aul dcsinant, modcsta gvatiaruin actione 
ac fide, Dco quo v e l i l , eique decretum sit , agere 

θελήσαιμεν , καλ μορφώσαι δι* αυτών τών έργων 
σπούδασα* αεν* τά δε, πάσαις ψήφοις, ώς τής ημών 
πρδς τδ ^ίνεσθαί τε καλ άπογίνεσθαι γνώμης ού 
χρήζοντα , παραχωρήσαιμεν τψ Θεφ μετ* ευχαρι­
στίας καλ πίστεως άγειν δπη θέλει καλ βούλεται, 
μηδέν πρδς τούς λόγους διαφερομενοι τδ σύνολον 
τής αυτού προνοίας καλ διοικήσεως- οίς τδ πάν 
άγνώστως μετά σοφίας άπο^ήτου πρδς τδ εαυτού 
κατά πρόγνωσιν τού Θεού φέρεται πέρας* κάν άλ­
λως, κα\ παρά τήν ημών ελπίδα ποιήται τών τοιού­
των λόγων τήν έκβασιν. Σοφώτατος γάρ έστι τών 
ημετέρων κηδεμών κα\ προστάτης, άτε δή μή συμ-
βάσαν αύτφ τήν σοφία ν χτησάμενος , άλλ* αύτδς 

ac ferre permillanius, nibil prorsus ab ejus pro- Β κατ* ούσίαν σοφία κυρίως κα\ ών καλ λεγόμενος. 
vidcntiie ac gubernalionis rationibus dissideotes; 
quibus rerum universitas, ignola ralione, arcana, 
ac quam nemo verbis explicaje possit, sapientia, 
ad suum secundura I>ei pracscientiam linem fer-
tor; lametst aliler ac conlra quarn speramus, ra-
tioimm ejusmodi evenlus i l l i procuretur. Sapien-
tissimus enim nostrarum rcrum curator ac prases 
est, u l qui non accidenli dono nactus sit sapien-
liam, sed ipse vere e&sentialtter Sapienlia tum ex-
sislal, tuinque audial. Uuum dunlaxat sincere ser-
varc studcamus, ul niniirum, quemadmoduni ille 
dixi t , ex iolo corde, animaque et virtute ipsum 
diligamns, el proximum sicut nos ipsos <<; omnem 
diiigenier modum exquirentes, quo divinum hoc 

Έ ν μόνον γνησίως τηρήσαι θελήσωμεν, τδ αγαπάν 
αύτδν, καθώς εΤπεν, έξ δλης καρδίας, καλ ψυχής, 
καλ δυνάμεως, κα\ τδν πλησίον ώς εαυτούς- σπου­
δάζοντες πάντα τρόπον έπινοήσαι πρδς πέρας άγα-
γεϊν τδ Θείον τοΰτο διάταγμα* κα\ δλος πληρέστατος 
ήμίν κατά περιγραφή ν δ Θειος κατώρθωται σκο­
πός (3), ώς άν αξίας ή τάξεως, βίου τε καλ σχήματος 
έχωμεν εΓτε άρχοντες, εΓτε αρχόμενοι, πλουτούντές 
τε καλ πενόμενοι, καλ ύγιαίνοντες καλ νοσόύντες, κα\ 
άλλως πώς τού σώματος έχοντες· καλ περλ τών άλ­
λων δσα πάντως ημών κατά διάθεσιν ούχ έπεται τ) 
θελήσει, μηδόλως μεριμνήσωμε ν. Τί γάρ πρδς 
ημάς, τδ μή καθεστώς κατά φύσιν έξ ανάγκης, ^ 
κατά γνώμην έκ τού θέλειν ήμέτερον; Καλ τούτα 

— — σ » ' - Λ . · · »r - i 

mandatum in finem deducamus ; totusque nobis u τυχδν ημάς σκοπήσαι βουλόμενος δ λόγος, διά θεία; 
εντολής ού δέδωκεν ήμίν περλ τούτον διάταξιν ίνα 
μή τοϊς ούκ έφ' ήμϊν έγχειρούντες παρά φύσιν, τή 
τού θέλειν δυνάμει ψεκτώς παραχρώμεθα* καλ την 
μέν ασθενούσαν δείξωμεν, ούκ έχουσαν τά μηδαμώς 
ύπ* αυτήν εΐναι δυνάμενα* τδν δέ Θεδν βιαζώμεθα, 
νομίζοντες εαυτών είναι τήν τής προνοίας διοίκησιν, 
τήν σοφώς τοϊς ούκ έφ' ήμίν είς κόλα σιν μέν χρω-
μένην τών έφ' ήμϊν κακών* έπίδοσιν δέ καλ εύτονον 
δρόμο ν τών έφ' ήμϊν αγαθών. 

pleniseimus compcudio divinus scopus implelus 
sit, quavis tandem dtgnilale ac gradu lulgeamus , 
quovis inslituto ac slatu vilara sustentemus; sive 
praesides, sive subdili siraus , 204 s i v e diviles, 
sive paupercs , sive prosppra utamur valetudine, 
eive aliler affecto corpore ac aegro nos habeamus; 
ac reliquorum, si quae omnino ejusmodi sunl ut 
ex aniioi affeclu volunlatem miuime sequantur, 
Aulla cura tangaraur. Quid enim noslra allinet, 
qood non nalura necessario, aul animi sentciuia, eo quod velimus, nostrum exsistil? Idque forsiuo 
i i l considerandum nobig Scripiura insinuaret, nihil nobis eo nomine divini mandati consiituii; 
«e scilicel contra ualuram ea tenlantes, quorum nobvs facullas per arbitrium roinime concessa sit, 
^ituperando conalu volunlalis vi abuleremur; ac tum illam infirmam ostenderemus, iis carentera 
qua? nullo modo i l l i subesse possunt; lum vim Deo infcrrcmus , noslram esse ac arbitrii nosiri 
irovidenliae gubernalionem exislimanles; quae sapienli consilio, iis, quae nosiri arbilrii.vim-fugiunt, 
iitaVur, ad inala puuienda, quae arbitrio comile ac volunlate commiuimus; bonaqufe augenda ac inci-
ialiori cursu promovenda , quae noslri arbilrii suni. 

Dividendo igrtur qu« non in nobis nbslncque D Διαιροΰντες ουν τών έφ' ήμϊν τά ούκ έφ' ήμϊν. τ$ 
facultalis sunt, ab iis quae in nostrasunl facultate; μ^ν τής θείας ύπάρχειν ολοσχερώς προνοίας· τά δέ, 
i l la, divina? providenliae omnino, hxt aulem, di-
vina providenlia comitc, nostri quoque arbkrti pcr 
voluntatem facinus opusque csse credamus. In nobis 
igilur noslraque situm facullate, rit dcfiniendo 
complecUr, illud omne esi, qaod virtutis ralione, 
aul conlra v i l i i modo contentum, nostrum, quia 
tolumus, arbitriuui sequitur. Non auteoi in nobis 

μετά τής θείας προνοίας, καλ τής ήμύν κατά θέλη­
σιν γνώμης είναι κατόρθωμα πιστεύσωμεν. '£φ 
ήμϊν ούν έστιν, ίνα ώς έν δρφ περιλαβών εΓπω Μ), 
πάν δτιπερ αρετής λόγφ, ή τουναντίον κακίας 
τρόπω περιεχόμενον, κατά θέλησιν ημών ττ) γνώμη 
παρέπεται. Ούκ έφ* ήμϊν δέ έστι (5), πάν δτιπερ 
τής οίκείας υπάρξεως δημιουργδν τήν ήμων ούχ 

ν Rora. YIU, 58. ι Matlb. xxn, 37. 
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lft\ προαίρεσιν καλ πάν μεν χατά φύσιν υπάρχον Λ noslraqtie silum facullale, qnidquid ul e i s i sUt , 
άρετης καλ κακίας ελεύθερον* τή δέ χρήσει τών 
εχόντων, τούτο ή εκείνο γινδμενον, ή φαινδ μενον 
ιΐτεϊν οίκειότερον. Πάντα τοιγαρούν τά έφ' ήμϊν 
αγαθά μονώτατα, ώς τής ημών συν Θεψ προαιρέσεως 
Ιργσ, καλ τής ημών γνώμης υπάρχοντα πράγματα, 
6ελήαωμέν τε σφοδρώς καλ περλ πολλού ποιησώμε-
6α* καλ έσδμεθα τής θείας ούτω γε χάριτος πώλοι 
εύπειβείς καλ εύήνιοι, επιβαίνοντα τδν Λόγον δεχό­
μενοι, χαλ τδν δρόμον ήμΓν εύτάκτως κατορθοΰντα 
τών αρετών. Τά δέ ούχ έφ' ήμϊν, ώς ούχ δντα δι* 
έαυτά χατά φύσιν χαχία ή $ρετή, άλλ* όργανα προαι­
ρέσεως, τού έφ* ήμίν λόγου κεκρυμμένην τήν όρμήν 
ιίς τδ φανερδν άγοντα, μή θελήσωμεν δλως* Γνα μή 
τήν κατά φύσιν τού θέλειν τή παραχρήσει. διαφθεί-

liberam noslram volunlalem aaclorem non agno-
scit: ac omnino quidem quod est naturale, ncc 
virtulis laudera habet, neqne vitii labem; eoruin 
lamen nsu qui habcnt, hoc ilhidve efficitur; sftc, 
ut magis proprie loquar, apparet ac videtur. Quae-
cunque igilur in liobis nostrcque facultatis sin-
gularissima bona sunt, quippe quae libere noslra? 
cum Deo volnnlalis sinl opera, nostroque geranlur 
arbitrio ac consilio, ha?c cum acrius cupiamus, taia 
longe pluris faeiamus; sicquc Gat, ul divinae gra-
tia? pulli obsequenles simus ac Iractabiles sessorcm 
Yerbum admittentcs, ac, quo moderante, coinpo-
site nobis virtulum corsusr peragalur. Quae aulem 
in nobis non sunt nec arbitrio noslro geruniur, u l 

(κομεν δύναμιν, βουλομένην έπιλαβέσθαι τών άμη- ̂  quaeipsa a se natura nec vitii ncc virtutis ralionetn 
χάνων, καλ ύπ* αυτής χατορθούσθαι μή δυναμένων. 
*Αλλά πιστεύσωμεν αυτά τφ Θεφ, χαλ δεξώμεθα 
μετ* ευχαριστίας πάσαν καιρών τε χαλ πραγμάτων 
μεταβολήν, χατά τήν σωτήριον τού Θεού βούλησιν 
συμφερόντως ήμΓν γινομένην ώστε μή μόνον διά 
τών αυτών, άλλά χαλ τών ού τών αυτών ωσαύτως, 
καλ διά τών ανωμάλων όμαλώς ήμΓν τδ-καλόν κατορ-
θωθήναι τής αρετής. Ουδείς γάρ τής αγαθής έλπί-
8ος εκπίπτει ποτέ, παραχωρών καλ έμπιστεύων τώ 
θεφ τήν έπ* αύτψ τών ούκ έπ* αύτψ διοίκησίν τε 
καλ πρόνοιαν. Καλ αληθής δ φήσας που τών εαυτού 
λόγων ϊοφδς* ΈμβΛέψατε είς τάς αρχαίας γρ­
ικάς, χαϊ ϊδετε τίς έπίστενσβ Κνρίφ χαϊ χατ» 

obttneant, sed liberae 205 volimlalis organa sint, 
quibus in apertum proferalur ralionis iu nobis 
occolta appelitio, ne prorsus velimus; quo sciltcel 
naturalem voluntatis vira per abusum mifiime v i -
tiemus, dum quae iltf impossibilia snnt aggredi n i -
litur, ac quae i l l i implere non est concessura. Sed 
ea Deo permittamus, ac quidquid rerum temporum-
que mutaiione, pro eo ac nobis consullum est, 
sahitari Dei volunlate acctderii, cum gratiarum 
actione sascipiarons : ila nimirum, oinon solum per 
ea quae eadeni sunt, sed per ea qu« non eadem, et 
pcr ea q u « inaequabilia sunt, eequabiliter virtutis 
atque honesli bonum nobis impleatur. Neroo enim 

ηαχύτθη· ή τίς έχιχαΛέσατο αυτόν, xal ύχβρει- Q unquara bona spe excidilaut fruslratus est , qui 
δεν αυτόν; rerum in ejus arbilrio minime positarum guber-
nationem, suique in eis providentiaro , Deo perrmttit atque committit. Vferaxque Sapiens, dum quo-
dani Joco suorom sermonum ai t : Respidte ad antiquat nationes, et videte: Qui* credidit Domino ei 
cgnfusus e$t f aut quis invocavit eum, 'εΐ despexit ilium * ? 

Επειδή ταύτα τούτον έχει τδν τρόπον, κσθώς n » c tum ita se habeant, uti rere decurrens 
Βειξε abv άληθεία τρέχων δ λόγος* καλ τήν τών >θε- probavit oratio, ac tum eorura quae voluntati sub-
λητών χαλ ού θελητών ίδιότητα. παρέστησε σαφώς, 
αλλήλων διακρίνας δρισμφ τά μή φυρόμενα* μήτε 
αφαιρούμενης ημών τής αρχής, ώς καλού τίνος στέ-
ρησιν υπομένοντες, άντιποιήθωμεν * ούτε γάρ έπε-· 
ται πάντως ήμΓν ή άρχή θελήσασι, τού έφ* ήμίν λό­
γου πό^όω τυγχάνιυσα' ώσπερ ουδέ πλούτος καλ 

sunt, tura quae minime i l l i subjecta stiul, proprie-
tatcm clare oslendit, iis, definite discrelis, qu« 
nihil inier se commiscentur aul confundunlur ; ncc 
si ceesare jussi sumus, abrogataque nobis prse-
fectura est, tanquam boni alicujus jacturam do-
lentes obnilamur (neque enim omnino volenlibus 

υγεία, ούδ' δσα τών έν μέσφ κειμένων δι' ημών μορ- D comes magistratus est, procul ipse ab ejus ralione 
φούται πρδς άρετήν ή* κακίαν* μήτ* αύ πάλιν διδο-
μένην, ώς κακόν τι παντελώς ταύτην άπωσώμεΟα, 
δυναμενην τυχδν αρετής όργανον είναι τοΓς φιλο-
θέοις* χαλ πάντα προσφέρειν Θεφ διά πάσης σπου-
άής πρδς τοϊς έπ' αύτοϊς άπασι, καλ τά ούκ έπ' αύ-
τοϊς κατ* οίκονομίαν συμβαίνειν αύτοϊς συγχωρού-
μενα, προηρημένοις. Τδ γάρ μή δι' έαυτδ κατά 
φύσιν τυχδν καλδν ή κακδν, ούτε έραιτδν ούτε φευκτδν 
εΐκότως εστίν. ΤΩν γάρ άνευ καλοί τε καλ ενάρετοι γί-
νεσθαί τε καλ είναι καλ δ-αμίνειν δυνάμεθα* και πάλιν 
κακολ καλ πάσης αρετής έρημοι, τούτων ούκ αναγ­
καία πάντως ήμϊν καΟοτιούν ή κτήσις* ούτε μήν ή 
άχτησία, πρδς γένεσιν καλού τίνος ή κακού καλ 
αυντήρησιν, Έπελ καλ δυναστείας καλ πλούτου καλ 

quod noslrt arbitrii est noslraque iaciiltalis; uli 
nec diviliae ac valetudo , vel si quid aliorum est, 
quae virlutem inter vitiumque tnedia, ad virtutem 
alque vitiura a nobis informantur), neque iterum 
delatwn ipsum atque credilum, velul quid inalum 
prorsus repudicmus, cum forte viris reugiosi* 
Deiquc citltoribus virtutis organum csse possil; iis 
deuique quibus animo constitutum, ut omni d i l i -
gentia cuncta Deo oflerant, nedum omnia qua* 
corum arbilrii gunt, sed qaa? etiam non ejusmodi, 
cerla^ illisconsilii ratione evenire permiUuutur. 
Quod enim ipsutna se suique gralLi, nalura forsi-
tan nec bonum nec malum est, hoc utique ncc iis 
qnse amore proscqucnda sunt, ncc qux fugicnda 

' E c c l i . i i , I I , 
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•scriio jooensendani ek. Qox 
siiat. at sme illis beai tc stydiosi aaa eradere, 
taai esee, ac perseware potsima*, vjaseinqae 
M l i ac mnai virtote deelilaU ; tec al habcaeiie, 
Μ β oramru, al bonoin auqaod aut ma-
laai eveniat, vd tactan conservetvr, nihil prorsus 
nob» aecefttariaai sU. Nam el aJiqoi , nullo per-
tnrntu ataghlraia, tgeniqoe cnm eseent ac a»g?a 
vateladine, iageates xteraorara boooran thesan-
ros eoasecoti M B C : conlra vero alii, Magistniaam 
cteri iufoKs, embsUntiaqiie locapfetes ac robntta 
freti vatetadtne, sma ip&i volaotale ac arbitrio^ 
dmaoraai oaaaiam feoDferan jaciaram feeeraaf. 
C f̂lajBqoe rci faciunt fidem, tom MendiaM Laza-
ηιβ, Ι α η ei «qtnlis ac tocias divee · . Laxaras 

S. ΜΛΧΙΜΙ CONFESSORIS 3 3 
eaim teliueeodi υγείας τινές έστερημενοι, πολλούς άγαάύν ttt*vWv 

έχτήσεντο θησαυρούς* έτεροι δε τουνανύκ, «ι*, 
στείαν χαί πλοΰτον καλ-ύγεέαν έχοντες, πάντων τών 
•εά^άγαβών χατ* οίκείαν γνώμην γεγονασιν έχχτ»· 
τοι. Καλ μαρτυρούσιν β τε πτωχδς Λάζαρος, χαΐδ 
χατ* αύτδν πλούσιος. *0 μεν πάσης ύλιχής οννε-
στείατ, υγείας τε κάλ περιουσίας έστερημένος, *φ 
έν κόλποι* Αβραάμ δεχόμενος μαχαρίαν ανάπαυα·. 
ό δε τούτων τών ύλιχών είς άκρον υπάρχων χετε»-
μος, είργόμενος άπδ τών οσίων τφ χάσματι, χελ ύ 
κολαστικδν πυρ έχειν μερίδα χαταχρινόμενος. Καλ 
πάλιν Δαβίδ χαλ Τώβ, οί μεγάλοι" τής άληΦιίας άγω-
νισταλ, δι* αμφοτέρων των βίων τών αλλήλων χετε 
διάμετρον αντιπαθώς άπωχχσμενων όσχιμασνένπς, 
τήν άρετήν διεσώσαντο διά τών εναντίων αύξάναι-

qaippe, terra» oaui potenlala carens, aJDclistt- Β σαν. Ού γάρ έστι πλούτου χαλ υγείας χαλ δυναστείες 
roaqoe aten* valetadiae, nec itlla iulUs reinn βο­
ριά, beatam ia sitra Abrahae reqaien nactos est: 
qai vero terreais emnibae uinme gtipalus eral ac 
krgiseiarte iis affluebal, a tanctoram, btatn, disse-
pias c « U , ultricibas flammit addictus esL Rurstift-
qae David ac Jobas (augni scUicet veritatis po-
fiks), Dtreqoe vitac gentre oppoeitis e dia*elroaf-
rectfottbos diseito, allenta yiciaeitadiae probait, virtuiem coatrariorem asu provectaai εετητεπηΚ, 
Non eaim virin dmtiaram ambila prosperaqae vaJeladiBe ac tmperii infatit pnestaior; m τΐ-
ci&sim his, q«B illis advereantar; sic Bimirum. at pro teraai raaUuoDe, contnri* ef ipea tfeetioM 
maletar : sed divino animi aflfectu, menteque ad Bammara koae&ti qaaliute imbaU, tnmabiliqoe 
fixa pieute, ac q u » contrariis aJiernantibiie, nihU u i ditsimUis eademque consunter conierTe-

Ιργον* ούδ* αύ πάλιν τής τούτοις άντιχειμένης oti-
ρας ή αρετή, ένα πάθτ] πρδς τά εναντία μετε6ο% 
αυναλλοιωθεΤσα τοις πράγμασιν * άλλά διε6έ««ς 
θείας, χαλ γνώμης είς άχρον τφ χαλφ πεποιωμένη;, 
χαλ χατά βεδν άμεταβόλως πεπηγυίας, χα\ τήν d-
χείαν έν τοίς έναντίοις άπαράλλαχτον φυλαττούον 
ταυτότητα. 

tur, 
Delatum iiaqve BUgistratum libenles habeamiit, C 

ac ceo OTfaaam virtutis adjunento aobii a-Deo 
coneenMin tiiscipiamus. Rursasqae eamdeiD adem-
piom ne rcqoiramus; qaiscllicetingens tremendai 
eollicitadinie onas excasserimas; qoo nempe eic 
adenplo, difUue in uotprovidentiae, qaod cniqae 
cottdacat benigidssine dispensanlis, scopas dete-
gatar. Ntti enim, iaqait Sapiens, ficri jndes, me 
forU non pttis irrumpere iniquiuttm : me forie 

ncpUuUne t**i peccesqu* im muUlUudinem chiUtit, 
et U ilwnUmt ta Uurbmm , mc peccatum bu alliges l . 
Quia eisi sascvhri ea potenlia 'clarere voloeris, 
b^aedicU, nolli sodaiiam deteriori sorte effectne 
ee. Nam', al ait idem Sapient: Oculi Domini re-

άιδομένην τοίνυν τήν αρχήν στέρξωμεν, χα\ό( 
τής χατ* άρετήν ήμίν παρά Θεού δοΟεΙσαν έπιχον* 
ρίας δργανον χαταδεξώμεθα. Καλ πάλιν άφαιρουμέ-
νην αυτήν μή ζητήοτυμεν, ώς μέγα φοβεράςάχθη-
δόνος βάρος άποτιΟέμενοι, χαλ τδν έφ* ήμίν τη; 
Προνοίας σχιπδν άποχαλύπτουσαν, τής τδ συμφέρον 
έχάστφ φιλανθρώπως οίχονομούσης* Μή ζ^η^ Τ^» 
φησίν ό Σοφδς, γενέσθαι xptrfc, μή ουκ UrjvVK 
έξαραι αδικίας- μή χοτε ευΧαβηβ^ς άχδ %μ*' 
ώχου δυνάστου " , «αϊ Θήσεις σκάνδαΛοτ b 
ενθύτητί σου· χαϊ άμάρτ^ς είς χΛήθος xoto** 
χαϊ χαταβάΛχκ εαυτόν έν δχΑω, χαϊ xantt-
σμεύσης δϊς άμαρτίαν. Πλήν γε δτι εί χάχ τον*«Λ 
φανήναι βελήσειας, ευλογημένε, ούδενδς έλαττον ψ 
θες τών χατά σέ. 01 γάρ όφβαΧμοϊ Κυρίου, 

tpexerunt χ* Uim bona, et erexit U *b kumU- 0 * αύτδς έφη Σοφδς, έχέδΛεψαν έχϊ σέ εϊς ^ 
καϊ άνώρθωσέ σε έχ ταχεινώσβώς σου, χαϊ 
ύψωσε τήν κεφαλήν σου, καϊ άχεθαύμβσά» 
σε χολλοϊ, χαλ διηγούνται λαοίς τε χαλ Μνεβι 
τάς άρετάς σου. Καλ δ περλ τών αποστόλων διά τοί 
μεγάλου Δαβλδ τδ αγιον Πνεύμα προανεφώνηαιν1 

ΕΙς χασαν τήν γην έξήλθεν ό φθόγγος τών χατορ 
θωμάτωχ σου, καϊ εϊς τά κέρατα τής οίχονμένης τω 
σών αρετών ή ευώδης ήλθε διάδοσις. Ού γάρ έ?σγΐ 
τδν άρτον σου μόνος, άλλ' όρφανοις έξ αυτού *λ*> 
σίως μετέδωκας, καλ έχ νεότητος αυτών έξέτρεψβ 
αυτούς ώς πατήρ, χαλ έχ γαστρδς μητρδς αυτών W 

tate tua ; εί exaltevU cmpmt ttmm, et mdmirati 
u sunt multi · , narrantque popnlis ac nationibus 
2 0 7 *irtiites toajs. Qaodqae de apostolis, magno 
Davide proloqaente, Spirilas unctusclaro pneconio 
«xlajit: In owuiem Urram exivU *onu$ eomm, quae 
abs tle pneclare gesU sunl; et in finet orbi$ Unm y 

suave fragrans taarom virtalum evaporatio perva-
a>t- Non enim comedisli panem tuum solus, scd eo 
affaiiro pupilloe imparlisti, ac tanquam-parens jam 
a puero ipsos aluisli, exque eorum matris utero 
ad justitiam dux eis fuisli >. Ν011 despexisti nudos 

7 · Luc. xvi, 19 seqq. * Ecdi. Y U , 6-8. • Eccli. χι, 13. • Psal. xvm, 5; Rom. x. 18. * Job xtf 

UTT. δυναστού. 



flj E P I S T O L E . 
Ιυααεβυνηνώδήγησας. Ούχ ύπερεϊδ·ς γυμνούς άπολ-Α pereuntes atque rigenlos, c l ηοη operuisti 
Ιεμένενς, χαλ ούχ ήμφίασας * αδύνατοι δέ πάντες 
ηδλόγησάν σε - τούς γάρ ώμους αυτών έθέρμανας 
έεέ πούρας Αμνών σου. Ούχ έταξα; τδ χρυσίον σου 
είς τδν χ ο υ ν σου, τουτέστιν είς άπόλαυσιν της σαρ-
χές σου · αλλ* έν ούρανφ πάντα τδ / πλοΰτον σου 
ερβέπεμψας, είς έτοιμασίαν τών της ψυχής αγαθών. 
Ούχ ήπατήθης πλούτω φθειρομένω, χα\ 0έοντι αύτφ 
ού χροαέθηκας καρδίαν. Γελοιασταΐςού συνηυλίσθης, 
ίη 6 βίος έστλν αίσχύνη, καλ ή ζωή κηλίδων πεπλή-
αντεε. Ούχ έσπούδασεν δ πους σου είς δολον * ουδέ 
έχεχάρης πτώματι έχθρων, χαλ είπεν ή καρδία 
m * Ευγ*. Ούχ έστέναξεν ή γή έπλ σοί * ού-γάρ έφα­
γες μόνος τήν Ισχυν αυτής άνευ τ ιμής, ουδέ ψυχάς 
κυρίων αυτής έξέθλιψας. Ά π δ δώρων αδίκων τάς 
χείρας συνέστειλας * διέσωσας δέ πτωχδν έχ χειρδς ® 
δυνάστου, καλ έκλχυσας έπ\ παντ\ άδυνάτφ * χα\ 
ίδων άνδρα έ ν άνάγχαις, έστέναξας. Όρφανοίς ο!ς 
«ύχ ήν βοηθδς έβοήθησας · στόματα δέ χηρών ηύ -
λογησάν σε, Διχαιοσύνην γάρ ένεδύσω, καλ ήμφιάσω 
κρίμα εύθές, ίσα " διπλοΐδι. Όφθαλμδς έγένου τυ­
φλών, πους δέ χωλών, χα\ πατήρ αδυνάτων. Μύλος 
άδέχων συνέτρτψας, χαλ έχ μέσου τών οδόντων αυτών 
έξέσπασας 1 9 άρπαγμα. Καλ συνελόντα φάναι, πει­
νώντας διατρέφεις, χαλ διψώντας ποτίζεις, χαλ ξέ­
νους περιστέλλεις, χαλ γυμνούς περιβάλλεις, χαλ 
άσίενουντας επισκέπτη, χαλ τοΙς έν φυλαχαΐς δια-
χονείς · μάλλον δέ, Θεφ διά πάντων τούτων εύαρε-
ετείς * 6Υ δν πάσι τούτοις προθύμως έπαρκείν, 
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quiu 

le imbecilles omnes benedixcrunt, u l qui eoruni 
calefecerts humeros de velleribus ovium tuarum. 
Non pofsuisti aurum tuum in pulverein tuum; 
nempe, non impendieti in carnis Uiae delicias, sed 
in colum orones facullates tuas* animi paralurus 
bona, pramisisti.Noo corruptibilibus seductus d i -
vitiis es, nec illis Auentibus cor appoeuisti r. Non 
versalus es cura derisoribus, quorum viia probruro 
es i , ac conversatio sordibus scatel. Non festinavit 
pes tuus ad dolum, nec gavisus es super ruina ipt-
micorum tuorum, dixitque cor luum : Eugc *. Non 
gerouit terra super te; non enim comedisii solns 
robur ejus sine prelio, nec animas dominorum ejus 
affiixisli. Manus tuas ab iniquis muneribus cobibui-
s i i , ac mendicum de manu potentis salvasti, super-
que omni invalido flevisti; vidensqae virum in 
necessitatibus r ingeinuisli. Pupillos, quibus non 
erat adjulor, adjuvasii; os autem viduarum bene-
dixit te · . Justitiarn enim indulut es, et veslitus es 
judlcio recto sicut diploide. Oculus foisli csecortim, 
pesque claudorom, et palcr invalidorum. Molas 
iniquornra confregisti, et de medio dentium eorom 
extraxiftti rapinam. Atque, ul summa dicam, eeu-
rienles pa&cts, silientes potas, peregrinos snscipis, 
nudos operis, infirraos visitas, et his qui in carcere 
sunt, minislras b . Quinimo hlsce omnibos Deum 
demereris, cujos demerendi causa, ut his omoibus 
prompto animo sufficeres, cuncus ad laodem majus 

έπιδοςότερον έκρινας. άιά τούτο σε δικαίως Q existimasti. Idcirco te Deus Jure merito cuslodml, 
έφύλαξεν δ Θεδς, χαλ δ λύχνος αύτου λάμπει δπέρ χε 
φαλής σου * τουτέστιν, ό νόμος των εντολών τή πράξει 
τών αρετών έπλ σολ πάσι λαμπρώς διαφαίνεται * χαλ 
τ φ φωτλ αυτού πορεύτ) έν σχότει · τουτέστι, τή 
γνώσει τής των όντων ευσεβούς θεωρίας, τήν άπάτην 
του αέεανος τούτου χαλ τήν άγνοιαν άβλαβώς διοδεύ-
εις, -πρδς τδ άσχιον φως έπειγόμενος. Χολ γάρ μόνω 
χατά άλήθειαν υπήρξε παρά πάντας ανθρώπους, 
ήγαχημενε, τφ τής αρχής βγχφ μή διαφθε?ραι τήν 
άρετήν, μηδέ τ φ χρυσφ τδν τού Χρίστου χαθοτιουν 
ύποχλίναι νόμον * άλλά τοσούτον τ] | αρετή δουλώσαι 
τήν έξουσίαν, ώστε χαλ άπδ μόνων, αρετής τέ φημι 
χαλ λογού, γνωρίζεσθαι · χαλ πάσι πανταχού γενέ-
σθαε άιά το χλέος τής δικαιοσύνης έξάχουστον. 

ΕΙ Λ το χατά σάρχα δυσπαθές ώς είχδς παραιτού- D 

ejusque lucerna lucet super capul luum e ; nempc 
lex mandaloram, virtulum aciione micans, super 
te cunctis magntfice Rplendet; ambulasque ejus 
lamine in tenebris; boc esl, pia? rerum coniempla-
tionis ecientia, saeculi bujus scdoclionem ac igno-
ranliam illsesc transis, ad locem feslinans cui nalla 
niubra obtundil. Tibi enim revera uni, quod aulli 
20β aliorum, dilcctc, obtigit, ut ex iniperii niole 
fasciamqae ampliludine, nulla virlutem labeaffice-
res, nec Cbristi legem auro prorsus sobmiilercs; 
sed sic potcstatem virtuti mancipares, ut solis vir-
tote ac ratione, ceu nolis, splendesceres, cunctis-
qae abiqne ob juslitia? decus specubilis ac fama 
celebris evaderes. 

Sin aatem carnis niolcsiias ac labores S<MJ 
pcvoc, Ttjv ταύτης νομίζομεν περιποιεΤσθαι διά τής 
εξουσίας ευπάθειαν, γνώμεν, ώς τήν μέν εύπάθειαν 
τής σαρχδς , θείας εντολής εφεύρε τ φ β£ο> παράβα-
αις9 χαλ άνθρωπος τών α ίων ίων τά πρόσκαιρα προ-
τ ι μ ή σ α ς «Ισήγαγε · τήν δέ της σαρκδς δυσπάθειαν, 
θείας άντολής τήρησις, καλ Θεδς διά τούτο γενόμενος 
άνθρωχπος δι* εαυτού παρέδειξέ τε και έ νομοθέτησε· 
χαλ τ ή ν μέν είναι τής τού παραδείσου καλ τών έκεΐαχ 
άγχθ^υν τοΙς άνθρώποις άποξενώσεως αίτίαν · τήν 
δέ τ ή ς ε ί ς τδν παράδεισον έπαναγωγή;, καλ τής είς 
ουρανούς αναλήψεως - χαλ τδ δή πάντων Θαυμασιώ-

y P s a J . L X I , II. s Job χχχι, 5. 0 Job χχιχ, 42, 15; χχχ, 2ο 

seramnas, ut par cst, defugienles, ejus nos bonam 
babiludinem ac delicias magistratu adepturos spe · 
ramas; noverimus, bonain carnis babiludinem 
ftjusque d«licias, divini niandali iransgressioucm 
mundo adinvenissc, bominemque ea ratione quo.l 
eempiternis temporanca praetulil, invexisse; caiui> 
vcro molftslias ac labores, divini mandaii ohscrva-
tioncm, Deumqi^ in eam rcm factum lioinincn:, 
exemplo suo ostendisse atque sanxisse; nc quidt m 
carnis delicias, paradiso ejusquc bonis c x l i u s i ^ . 
labores vero ac molesiias, ut in paradisur.) rcvciTa-

b Mallb. xxv, 35 . K Job xxi>., 3 
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mur. ac i a w l o s recipiamur, praestare;% quodque Α τερόν, τής προς θεδν οίκειώσεως πρόξενον. Καλ διά 
sanc omne vincit rairaculum, necessiludints cum τοΰτο τής μέν σαρκικήςδυσπαθείας, ώς θείας οργάνου 
Deo caasam esse. Quamobrem carnis quidcm mo- χάριτος ύπαρχου ση ς, μέχρι πάντως άνθεξώμεθα, μή 
lcstias atque iaborcs, ceu divina? gratiae organnm, συμμεταβαλλόμενοι τοις καιροΓς καλ τοΓς πράγμασι· 
nusquam non ampleclamur, ila nimiruni ut nihil τής δε της σαρκδς ευπάθειας παντελώς άλογήσωμεν, 
tctnporuoi rcrumque muladombus* anima mor?- ώς άποπτύστου, κα\ πάντως λυθησομένης, καΛ πει-
busque mutemiir; ejus vero delicias ac remissio- σομένης τδ εαυτής, «αϊ τούς Ιδίους δρονς ούχ 
ncm bonamque babiludinem pcnitus negligamu9, ύπερβάινούσης, ώς τδ θείον έφη τοΰ Χρίστου στόμα 
ccu rcm abominabilem prorsusque solubilem; cai Γρηγόριος · καλ ώς πάντων τών τής ψυχής στιγ-
necesse ut accidat, quod ejus proprium es4; nec μάτων ποιητικής· fva δλοι γενώμεθα τοΰ θεού καλ 
$uo$ excedai fines, u l divinuui Christi os loculus esi μόνου 1 4 · ι β , διά πάντων τών τε ψυχικών καλ σώματι-
GregoriusA; quaeque demum omncs animo raaculas κών κινημάτων, τάς θείας αύγάς απαστράπτοντες. 
Jnurat; quo scilicet toti unius soliusque Dei efficia- Καλ απλώς είπείν, δλου θεού χωρητικολ, καλ δλοι δι' 
inur, qui omnibus animi corporisquc raotibus divi- δλου θεολ κατά χάριν γενώμεθα * τοσούτον, ώστε 
nos fulgores emicemus. Atqne, ut verbo dicam, Dei άλλον αύτδν ημάς εΤναι διά πάντων νομίζβσθαι · 
loLius capaces, lotiqoe ex integro d»i per graliam Β χωρλς τής πρδς αύτδν κατ* ούσίαν ταυτότητος * τούτο 
reddaraur; sic mmlrum ut aller ipse pfr omnia γάρ ή τελείωσις, μηδέν τδ παράπαν έν ήμΓν αύτοίς 
eese videa/nur, excepto duntaxat ne idem secundum τού αίώνος τούτου γνώρισμα φέροντες * Γνα μή δν 
esscntiaiu esse existimeniur : hxc enim consuinma- εκείνο κατά τι στέρησις ήμϊν τής θείας έξεως γένη-
tio suramaque perfectio, ut nullam prorsus bujus ται, καλ πικρώς μέν όδυνηθώμεν έπλ τ φ μώμφ της 
VBCUM notara m nobie praeferamus, ne per eatn ali- αληθούς άρτιότητος * τής δε διορθώσεως τάς άφορ-
qua saltem ratione divino habitu careamus, acer- μάς ούχ εύρήσωμεν. 
biusque anieio doleamus, turo quod vera labem integritati inlulcrimus, tum vero qaod emendation» 
opportuoa teropora ac causas non inveniaraus. 

Exacto nobis, quod actionibus assignatum est, Τού αίώνος ήμίν άπογενομένου τών πράξεων» 
saeculo, nihil prorsus prsesenlium rerum roanebii, ουδέν μένει τδ σύνολον τών παρόντων ώς έχει νυν, 
qua nunc figura ac situ 209 «onspicitur. Nibil est σχήματος τε καλ θέσεως. Ουδέν τών δρωμένων τδ 
iis in rebus quas oculis usurparaus, quod, earum πιστδν έχει τοΤς κεκτημένοις, καλ άπτωτον. Ουδέν 
dominis ralum maneat, uec facile concidat ac διαρκώς έστηκε τοις ήττημένοις αύτφ προσδιαμένον 
dilabatur. Nibil iis, quos rerum libido superaverit, άκίνητον * ού δόξα, ού πλούτος, ού δυναστεία , ούχ 
durat, immobile perseverans; non gloria, non divi- υγεία, ούκ άδοξία, ού πενία, ού δουλεία, ού- νόσος, 
tise, non poteslas, non sanitas, non ignominia, non ού κάλλος, ού νεότης, ού περιφανεία, ούκ αμορφία, 
paupertas, non servitus, non segriludo, non pul- ού γήραϊς, ού δυσγένεια * πάντα παρέρχεται, πάντα 
chritudo, ηοα juvcnlus, ηοη clarilas, ηοη defor- μαραίνεται, πάντα σκιάς δίκην αφανίζεται τά άνθρώ-
mitas, ηοη seneclus, non jgnobilitas. Omnia trans- πινα, καλ πομφόλυγος εύδιαπνευστότερός έστι πάς δ 
eunt, ojnnia roarcescunt; evanescunt umbrae inslar τής άνθρωπίνης δυναστείας δγκος. Πάς γάρ άνθρω-
orania bumana; omnisque bumanae praefecturae πος, φησλ, χόρτος, καϊ πάσα δόξα άνθρωπου ώς 
tumor, quavis bulla facilius difflatur. Omnit enim άνθος χόρτου* βξηράνθη ό χόρτος, καϊ τό άνθος 
homo, inquit, fenum, et omnis glona hominis sicut εξέπεσε. Πάντα γάρ ώς αληθώς τά ανθρώπινα, 
flo$ feni; exaruit fenum, et flo$ cecidit P. Revera συνημμένην έχει κατά δύναμιν τήν φθοράν τή γε-
namque bumana omnia orhii conjunciam potentia νέσει · πολλάκις δέ καλ προηγουμένην έπ* ένίων 
interitionem babent; quin el saBpius in nonnullis, τής γενέσεως τήν φθοράν · ώς δύνασθαι κλαπήναιτή 
interilionem orlui praeeunlem; ila ut mutua extre- κατά τδ αύτδ τών άκρων πρδς άλληλα συνόδω τδ 
morum in unura coilione, quod rocdium intercedit, μέσον (6), καλ δι' άμφοίν θεωρούμενον · καλ τούτο 
fngacius quam ul queas advertere, dilabatur : Q σοφώς της προνοίας μηχανωμένης, Γνα γένηται πρδ; 
idque adeo sapienter moliente sapicnlia, ut ad τήν τών αίωνίων πίστωσιν ό τών άλλοιουμένων λό-
astruendam a3ternorum fidem doctrina sit, eorum γος παιδαγωγία. Πάντα μεταβάλλει είς άλληλα, κα> 
ipsa ratio, qux ad inieritum immutanlur. Alia aliis περιτρέπεται έκαστον έκάστψ· καλ δι'αλλήλων μάλ-
yicissim commutanlur, ac velut quodam circido λον κυρούσιν εαυτών τήν φθοράν ή τήν γένεσιν. 
unujmquodque allero vertilur; ejusceraodique alternatione, uiteritum sibi potius, quam ortum ratuni 
pnestanl. 

Ne itaque animam, quae non sil interitioni ob- Μή το ,σωμεν 4 · τοΤς έπικαίροις τήν μή 
noxia, lemporaneis rebus alligemus; neve animum φθειρομένη» , χήν · μηδε ραρήσωμεν τδν νούν κατά· 
gravemus, ila ut lerrenorum cura in lcrram delra- σπώντες πρδς γήν τή φροντίδι τών υλικών, υλης 
liamus, qui per naluram a lerrena <ioncrelione liber δντα κατά φύσιν ελεύθερον. Φυσικώς αλλήλων διέλω-
• U . Pro eo ac naturae consenlaneum est, ralione μεν τφ λόγφ, τά μηδέποτε κατ' ούσίαν άλλήλοις 

d Orat. dearaore pauperum e Isa. xr, Ό. 
U l i a l . τού ένος θεού. Ι Λ Fr. έκδύσωμεν, qaod mendosuin. 
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συμπίπτοντα · καλ οδδελς κόπος ήμΓν περίεστιν έλ-Α inler sc dividamus, qu» sccundum csscntiam, 
χύσει τής προσπάθειας των φθειρομένων, τήν άσύν­
θετον καλ μηδαμώς διάλυσιν φύσεως έπιδέξασθαι 
δυναμένην ψυχήν. Φύγωμεν Σόδομα · τήν περλ τά αί Τ 

σίητα τών αισθήσεων πλάνην · λέγω χαλ σύγχυσιν , 
Γνα φύγω|ιεν τδν έμπρησμδν · τήν τούτοις φημλ πάν­
τως διά πυρδς έπομένην χόλασιν. Είς τδ δρος σωΟώ-
juv, είς τδ ύψος δηλαδή της χατά θεδν πολιτείας, 
Γνα μή συμπαραληφθώμεν, οί μήπω τών αίσθήσεων 
δλιχώς έξοιχισθέντες, χάν άργεϊν δοκώμεν κατά τδν 
μαχάριον Αώτ άπδ κακίας (7), τψ μή συνεργάζε-
βββι τοΓς Σοδομίταις τά δμοια · τουτέστι, τοις διά 
τών αίσθήσεων πάθεσι, τά πρόσφορα πάθεσι. Παρα-
δράμωμεν δση δύναμις τά παρατρέχοντα, καλ κρα-
τεϊσθαι μέν παρ* ημών ουδαμώς δυνάμενα, αυτήν 
έχοντα φύσιν τήν παροδικήν 0εύσιν ύπόστασιν · ^ 
μόνην δέ ήμίν έναφιέντα τήν έπ* αύτοϊς τής ψυχής 
χαχώς έστιγμένην διάθεσιν, δΓ ήν πάσα μέλλει τοϊς 
χιταχρίτοις έπανατείνεσθαι βάσανος. Άφώμεν πάν­
τα χροθύμως, ή θεψ διά τών δεομένων προχρήσωμεν, 
ών έξ ανάγκης φυσιχώς ήμΓν παρέπεται στέρησις. 
Άφώμεν γνωμιχώς κατά θέλησιν, τά φυσικώς κατ* 
ανάγκης άφίεντά τε καλ άφιέμενα. Μή ποιήσο>μεν 
τοίς γινομένοις τε χαλ άπογινομένοις διά άλογίστου 
σχέσεως χάτοχον, τήν τδν Ποιητήν εαυτής φυσικώς 
ιΙχονί£ουσαν ψυχήν · τήν μηδέποτε μετά τδ γενέσθαι 
τέρας τού είναι λαμβάνουσαν, καλ άελ ζητεϊν τδν 
θεδν διά πάντων, καλ πρδς αύτδν έπείγεσθαι προσ-
τεταγμένην. Μή θελήσωμεν έχειν άπερ κρατεΓν ρύ 

secum ipsa nunquam eadem sunl; nulloque laborc, 
ac quam facile, animam omni vacanlem composi-
tione, ac quae nullo modo natura interilioni ob-
noxia sU> ab earura rerum quae intcrcunl liccntiori 
affcctu ac libidine relrabemus. Fugiamus Sodoma 
(neippe sensuum errorcm ac conrusionem, circa 
cas res quae scnsu auinguntur), quo incendium (bis 
ncmpe omnino comes igfiis conflagralioile siippli-
cium) caveamus f . In montem saluli consulluri 
evadamus (ad viUe scilicet ex divinis ralionibus 
institulae sublimitalcm), ne forlc comprchendamur, 
qui necdum sensibus omnino cxcesserimus; lametsi 
instar beali Lot, vitio ac pravijale vacare videinur, 
quod non eadem alque Sodomitae opera agamus; 
i i scilicet, quibus sensuura opera usu veniunl, qua 
viiiis affeclibusque couseitlanea sunl. Quanta vis 
210 e s t a c conatus, quse transeunt, ncc a nobis 
ul!a ratione teneri possunt, praHercurramus; quae 
nimirum ipsam nalura snbslantiam vialicum fluxum 
babeanl, nec aliud, quam male iis compunclam ac 
roaculalara aniini affectionem, unde crucialus, 
oinnis reprobis intuendus, immitlant. Prompto 
animo cuncta dimillamus, aul pter egenos Deo 
praerogenms, quorum nobis natura comes privatio 
cst. Animi sentenlia ac voluniatc ultro dimitlamus, 
quae nalura nccessario et dimittunt et dimitluntur. 
Nc alicna a ratione libidine ac affcclione, rebue 
qu» oriiintur ac inlereunt, aniroum ipsum nalura 

δυνάμεθα · μήτε μήν ώς αίωνίοις προστεθώμεν τοϊς Q Auctoris sui imagine insignitum, addicamus; qui 
Πάντως παρερχομένοις. Παράγει γαρτό σχήμα τον 
οίωτος τούτον, καθώς είπεν ό "Αγιος · καί · Ό 
ουρανός, χαϊ ή γ$ χαρεΧεύσεται, καθώς εΓρηκεν 
δ τού Αγίου θεός · καλ δεχώμεθα [έκδεχώμ.] τήν 
θείον άψευδώς άπόφασιν, χαλ φθάνωμεν τή πίστει 
τοΰ λόγου τήν δύναμιν, καλ πιστούμεθα δι' αποδεί­
ξεως εναργούς τών λεγομένων τήν έκβασιν. Ούτινος 
γά| τά μέρη φθοραίς καλ άλλοιώσεσιν υπόκειται, 
καθώς τις τών ημετέρων έφη σοφδς 1 7 , τούτου καλ 
τδχάν δηλονότι, κάν μήπω δΓ ενεργείας έφέστηκεν 
ό Χαιρδς, έν φ ταύτα, τδ πάν ύποστήσεται· έπελ καλ 
πας άνθρωπος έξ ών πάσχει καθ* έκάστην ήμέραν, 
φυσικώςοίδε τεθνήξεσθαι, κάν μήπω πάρεστι διά τών 
πραγμάτων ό θάνατος.. 

scilicet ubi semel in rerum naluram editus est, 
nullum §il exsistcndi flnem babilurus, ac cui p r « -
ceptum, ut per omnia Deum scmper quaeral, et ad 
eum contendat. Nc ea nancisci veltmus, quse raU 
possidere non possumus; neque vero, tanquam 
ailernis, rebus omnino labenlibus aiiimum adji-
ciamus. Prwterit enim pgura huju$ saculi, uli dixit 
Aposlolus *. Et : Catlam et terra transibunt, quein-
admodum ait apostoli Dcus Certa vcriiate fulu-
ram divinam senteniiani exspectemus, ac sermonis 
vim iide occupemus, claraque deraonslralione, 
eonffn qnae dicunlur eventus, cerliores reddamur. 
Cujus enim parlcs interitionibus, aliisque ex aliis 
qualitatibus deterenlibus, obnoxiae sunt, ut no-

e*nim quidam sapicns protulit, iis plane el totom obnoxtum est, clsi -nccdum lcmpus actu appcliit, 
qoo naec totum patiefur. Nam eliara quivis honiinum, cx iis quoe quoiidie accidunl, «alura se 
morulera agnoscit, quanquaro necdum reipsa mors adcsl. 

Γενώμεθα τοίνυν εαυτών, καλ τού θεού · μάλλον D Noslri ilaque ipsoruni ac Dei cfficiamur: quin 
Λ μόνου θεού, άλλά μή τής σαρκδς δλο)ς καλ τού polius soiius Dei; haud vero carnis omnino et 
Χόσμου. Έτοιμασθώμεν τού έπικαλεισΟαι τδν θεον 
ημών, κατά τδ γεγραμμένον · Έτοιμάζυν, τον έχι-
"αΛεϊσθαι τόν θεόν σον, ΊσραήΛ - δπερ έστλ, καΟ-
«ρθώμεν τών κακών στιγμάτων καλ μολυσμών, άποδα-
Αόντες εαυτών και αύτάς ψιλάς τών παθών, κατά το δυ­
νατδν, τάς φαντασίας. Ούτω γάρ αληθώς ετοιμάζεται 
χάς έτοιμά£εσθαι θέλων καλώς * Γνα δεξώμεθα διά τών 

f Gen. xix, 15 seqq. * I Cor. vn, 51. * Mallh. xxiv, 53. » Atnos iv, 12 
I T Basil. homil. 1 in Hcxaeinoron. 

mundi. Prxparemur ad Dominum Deum noslrum 
invocandum, sicut scriplum est : Pwparare ut t«-
voces Deum tuum, lsrael *; ac si d ical : Emundemur 
a malorum soidibus alquc niaculi», ipsis quoqne, 
quoad fieri polcst, nudis affecluum vitionimque 
cogilalionibus, a nobis dcpulsis. Sic enimvero pra> 
paralur, quisquis rile cupit prapaiari; quo niiui-
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rum virtuUim luce, α divtnis quibusdam colori- Α αρετών, ώς διά τίνων θειων χρωμάτων τήν άχρι· 

Β 

bus, accurataro ciim Deo stmilitudinem nobis infor-
memus. Stc enim convenienter invocat, qui modum 
qno Deot s i l invocandus oon ignorat. Praeparatio 
enim, ot quideni exislimo, in eo posila esl, ut a 
viiiie ae perturbatioDibas 2 1 1 aoimo tbhorrea-
mug; invocatio vero, ut virtalom culto veram cum 
Beo necessitodinem ineamus. A a l rarras, praepara-
lio eet, qiue virlatum amictu, his, qui digni uint , 
claritas provenil; invocatio autem, ipsa esl per 
verani scientiam snsceptio gratise dcificaalis. Sic 
eniftt semper candida vestimenta nobis licebit 
haberei, jnxta quod scriptum est; hoc est, claros 
atque lucidos virtQtum modos, nullomqoe tenebra-
ruin vestigium babentes. Et anima nottra exsul-
%abU im Deo Satvatare mo$trok; quam exbilaret, 
quod tum vetereitt hominem, qui corrumpitur 
secandum desideria erroris, exaerit; tuin novum, 
qai eccundnm Deum creatus est, in spirilu indae-
ril1. Indutttmm not Deus vestimeuto tatutis et tunica 
;K*fift>u ; morali scilicet habitu virtulum cullu 
philosophiae acttone, certaqae ac inoffensa in spi-
r i lu sapienli doclaque contemplatione, u l et fatora 
divini Η iairoortalis tbalami originalU bena conse-
<P*amuT. Ad tuecomnia diligenter aUendawas «qeo-
ntodo ambtdcmsi, qoidve ipst d> nobit slat&amus, 
qei spvttalee nntttes ac iiiaspectabilea, etrttni qam 
a nobk gtrvafm ct «ttgUarter, testes aaeese «en 
nescianuts- qnl aimtrnm, nedam id eenaal φ>οά 
oculis conspicuaro est, verun im ipstm qvoqtie C **** 
conspicianl animam, acerbiqoe censores. boc ipsum 
quod imo pectore occoltam latet, redargnant. 

MuUi enim revera angelicanitn Poteslaturo chori 
nos ondique circumslant; ac quas a nobis geran-
Car ac dicantar, alque animo vcrsanlar, ad nudam 
usque cogitationem omni diligentta in ooelo per-
scribant, quibus in tremeodo judicii die coargoa-
mur; tum airairum eiim rerum omnium aspecta-
biliuui crealura, immensa celeritate concita nu-
tansque ID anam impellelur consammalionem; 
coelumque ac lerra magaostrepilu ac fragore irana-
ibunt; inteijectaque bis elementa calore solven-
lu t» ; ei erit coelum novnm et terra nova, et qu« 
sequonlur 0. Qoando apponentur Ihroni, et A n l i -

6η πρδς Θεδν έξομοίωτιν. Ούτω γάρ επικαλεί­
ται δεόντως, δ τδν Θεδν πώς έπιχαλεΤσΟαε χρή 
μή άγνοιών · ετοιμασία γάρ Ιστι, κατ' Ιμά φάναι, 
τών παθών άλλοτρίωσις - λπίκλησις δε, ή γνησία διά 
τών αρετών πρδς Θεδν οίκείωσις. "Η πάλιν, ετοιμα­
σία έστ\ν, ή διά τών αρετών τοϊς άξίοις εγγινομένη 
λαμπρδτης - επίχλησις δε, ή διά γνώσεως αληθούς 
υποδοχή τής θεοποιού χάριτος. Ούτω γάρ άν λευκά 
βιά παντδς τά Ιμάτια Ιχειν δυνησδμεθα, πατά τδ 
γεγραμμένον · τουτέστι φαιδρούς τούς διά τών άρε 
τών τρόπους - χαλ διαφανείς, χαλ μηδέν σκότους 
τεχμήριον έχοντας. Καϊ ή ψυχή ήμώτ ά)*αΛΛιάσ9-
ται έχϊ τφ Θβφ τφ Σωτηρι ημών' χαίρουσα ls( 
τε τή άπεχδόσει τού παλαιού άνθρωπου, τού φθειρο-
μένου κατά τάς επιθυμίας τής άπατης · καλ τ} 
επενδύσει τού νεοΰ του κατά Θεδν κτισθέντος έν 
πνεύματι. Ενδύσει γάρ ημάς δ Θεδς ημών ίμάτιοτ 
σωτηρίου, χαϊ χιτώνα ευφροσύνης · τουτέστι τήν 
έχτικήν κατ* ήθος διά τών αρετών φιλόσοφον πράξιν, 
χαλ τήν άπταιστον έν πνεύματι γνωστιχήν θεωρίαν, 
ίνα χαλ τών μελλόντων του θείου χαλ ακήρατου νυμ-
φώνος αρχικών άπολαύσωμεν αγαθών. Έπλ τούτοις 
πάσιν ακριβώς σκοποΰντες πώς περίπατου μεν, καλ 
τ ί περλ εαυτών βουλευόμεθα * πολλούς γκνώσκοντες 
τοΤς παρ* ημών γινομένοις τε καλ νοουμένοις αόρατους 
παρίστασθσι μάρτυρας, ούχ είς τδ φαινόμενον βλέ­
ποντας μόνον, άλλ' είς αύτάς παρακύπτοντες 
τάς ψυχάς, καλ τδ κρυπτδν [διελέγχοντας τής καρ-

Ποΐλλολ γάρ, ώς αληθώς, χορολ πανταχόθεν αγγε­
λικών άυνάμεων ημάς περιεστήκασι, τά γινόμενα 
τε καλ λεγόμενα παρ* ημών, καλ νοούμενα, μέ/pt 
καλ ψιλής ένθυμήσεως, δΓ ακριβείας πάσης έν ού-
ρανφ καταγράφοντες, πρδς έλεγχον ημών έν τή φο­
βερή ήμερα τής κρίσεως * δτε πάσα τών ορατών ή 
κτίσις κλονουμένη κατ* έπειξιν άφατον πρδς τήν οί­
κείαν ωθείται συντέλειαν · καλ ούρανδς καλ γη |δοιξη-
δδν παρελεύσονται * καλ τά διά μέσου στοιχεία καυ-
σούμενα λυθήσεται * καλ έσται ούρανδς καινδς καλ γ^ 
καινή, κάλ τά έπλ τούτοις. Ήνίκα θρόνοι προτίθεν­
ται, καλ Παλαιδς ήμερων προκαθέζεται, καλ βίβλοι 

qung diernm sedebit, ac Kbri aperientur ;qutbas D ανοίγονται, τών ημετέρων έργων τε καλ λόγων καλ 
lumirum facta a nobis diclaqne ac cogiuta fideliter 
ac sincere scripla contineantur : millie6que millia 
angelomm rainistrabunt ei, et decies millies cen-
fena millia ei assistenlp; formidabilesque ignis 
ardenlis ubique min» discurr«nt, ac qua?. circa 
iunl orania complccieatur, instarque cerar mace-
rabunt ac resolvent montes. 2 1 2 Fluvius enira 
ignis, ihquit, trahebat αηίε eum P. Quando larlarus, 
biansque ac iromensa vorago ^ , necnon tenebr» 
exteriores, et qui non moritor, vermis, adesse 
monstrabunlur r. Super his omnibus, suspensus 

νοημάτων τά έγγραφα πιστώς τε καλ άνοθεύτως 
έχουσαι* χίλιαί τε χιλιάδες αγγέλων λειτουργού σιν 
αύτφ, καλ μυρίαι μυριάδες αύτφ παρεστήκασι - καλ 
απειλή φρικώδης αίθομένου [καιομένου] πυρδς παν-

.ταχού διατρέχουσα, καλ τά κύκλω πάντα περιλαμ­
βάνουσα, καλ δρη ώσελ κηρδν έκτήκουσα. Ποταμός 
γάρ πυρός, φησλν, εϊΛχεν έμπροσθεν αυτού. Ήνί ­
κα τάρταρος, καλ βόθρος αχανής καλ άνείκαστος, 
και σκότος εξώτερον, καλ σκώληξ ακοίμητος άνα§ε** 
χθώσι παρόντα· καλ έπ* αύτοίς φόβος είστήκει διά 
πάντων μετέο>ρος έκδεχομένων τήν έκβασιν · καλ δρ-

i Eccle. ix, 8. * Isa. txi , 10. 
Ρ Dan. ν», 9, k). q 1»^Ι..\ΟΜ,5. 

ί Eph. ιν, 24. m T^a. ι xi, 10. * u p c t r . m, 10. · Isa. LXV, 17. 
* Luc. xvi, 4(5; Mallh. vxv, 30; Marc. ix, 13. 



• I EPISTOL/E. * a 
TV ΊΤΤ**·· «ολαστικδν πύρ άποσ.ίλβοντες, πύρ δέ Α limor alque anxius, exspectato cxila,caiicios inva-

det; ineque minislri angeli, ullorem ac poenalem βλέποντες, καλ πυρ ά να πνέοντες-, έτοιμοι πρδς πά· 
•αν έκδίχησιν πάσης παρανομίας έστήχασι. Πάσα 
τ· πρδς τούτοις κτίσις επίγειος τε καλ επουράνιος, 
Ιση τε έν άγγέλοις, χαί ταΐς υπέρ αγγέλους δυνά-
μεσι. χαΤ δση έν άνθρώποις, παρίσταται μετά τρό­
μου τήν φοβεράν τής θείας βουλής έχδεχομένη φανέ­
ρωσε* * έφ* Δν απάντων, α! πάντων ημών άναγνω-
σ+ήσονται πράξεις, χα\ τών κρυπτών ή γύμνωσις 
γενήσεται* ώστε πάντας ούτως γινώσχειν αλλήλων 
τάς αμαρτίας, ώς έχαστος τάς εαυτού» τήν βίβλον 
άπλετνως άναγινώσχων τής εαυτού συνειδήσεως. 
ΊΜγξω γάρ σ*9 φησι, χαϊ παραστήσω χαζά χρόσ-
ωχοΊτ σου τ ας αμαρτίας σον. Καλ «πάλιν Κυ~ 
κλώσει αυτούς τά διαβούλια αυτών. 

Καλ Ιδου άνθρωπος χαλ τδ έργον αυτού, χαλ δικβν 
- ατής άβαραλδγιστος, παρισταμένην έχων τήν φόβε* 

ράν χαλ μεγαλοπρεπή τών ουρανίων ταγμάτων δύνα­
μιν, ύψηλδς προκαθέζεται, πάσαν απαστράπτων 
δικοίοσυνην, χαλ έκάστω δΓ αποφάσεως αληθούς 
χαλ δικαίας απονέμων τά πρδς άξίαν τοίς μέν έχ 
δεξιών διά τάς χαλάς πράξεις σταθεΤσιν, μειλιχίως 
τήν ήτχκμασμένην άπδ καταβολής κόσμου τών ουρα­
νών βαστλείαν διδούς - τούς δέ τήν έξ ευωνύμων διά 
τήν έρημίαν τών αγαθών έργων στάσιν λαχόντας, 
είς τδ αΐώνιον πυρ, τδ ήτοιμασμένον τψ διαβόλψ καλ 

ignem earicantes, flatumahtibus octilt* ignemque 
spiraiitibas parali slabont, ut omocra iniquitatem 
ac quidquid ectlentm esl, ulciscantur. Tumque 
omnis crealura terrestriatji panler ac coBlcslioni 
(quolquoi nimiram angelorum, iisque snperioruiff 
pofestaluin, ac quoiquot homiwim implenl namc-
ros) cum tremore aslabii, formidabilem divini ju-
dicii manifestalionem exspeclans: inter qua; om-
nia, ODintum nostrum legenlur acta, ac nudabun-
lor, quae latent, occulla. Sic plane ut quisque aller 
akcrius peccata baud aliler ac sna pervideat; qui 
cerlo nibilque ccspilanli judicio, suae librum con-
scienliae legat. Att enim : Arguam te9 et itatuam 

^ contra fadem imam *. Ac rursus: Circumdabmnt eo$ 
cogitatlouet eorum *. 

Et ecce bonio ac opus ejus, judexquc sagaciesi-
mus ac integerrimus, aslanle lerribtli ac magnifico 
coetesliam ordinum excrcilu, eublimi presiden* 
$ede, justitiae omnis fulgores eniicatis, veraque ac 
jusla sententia cuique pro meriiorum ralione aequa 
praemia disiribuens: iis quidem, qui pro bonorum 
operum merito a dextris stalionem nanciscenlur, 
paralum a muodi conslitotione regnum caJortiat 
blande assignans ; eos autem, qui propterea qaia 
bonis operibus desliuiuniiir, a sioistris eolioeaBdl 
euut, in ignem aetcrnui» paralom diaboto et angdi* 

τοίς άγγέλοις αυτού, μετ οργής άπωθούμένος. Τίς ^ ejus « cum ira amandans. Quie «aevienieoa imma-
έκεΐνο τδ πυρ ένέγκει μαινόμενον; Τίς ού καταπτήσ· neia igoeni illuin suslineal ? Quis inaudilum vcrmis 
σει τδ ξένον εκείνου τού σκώληκος θέαμα; Τίς τού 
ακάτους εκείνου τοΰ εξωτέρου τδ ταχύ τε όμού καλ 
βαρύ φέρειν δυνήσεται; Τίς μυκώμενον τδν τάρ-
ταρον, κάλ έκ πυθμένος αύτφ συναναβρασσομένην 
τήν άβυσσον ύποστήσεται; Τίς τών έπλ τούτω τεταγ­
μένων αγγέλων τδ δριμύ τε καλ βλοσυρδν τού βλέμ­
ματος, καλ τού προσώπου τδ κατηφές ούχ ύποτρέ-
μεε δονούμενος; Τίς. τδ πάντων δεινότερο ν τών κα­
νών, τήν άποστροφήν το,ύ προσώπου τού φύσει 
πράου καλ φιλάνθρωπου Θεού καλ οίκτείρμονος ού 
φοβηθήσεται, φ πάσα κτίσις συνσποστρέφεταί τε καλ 
συμβδελύττεται, τούς διά φιλαπεχθήμονα γνώμην 

' εαυτούς τοσούτοις κακοΖς πε ρίπε ί ράντας, άγανακ-

illius speciaculum non exborreat? Quis. tencbras 
exteriores sic densas gravesque fcrrc queal? Quis 
mugienlera tartamm, unaqoe cum illo ab imo gur-
gite bullientem abyssam suslinebit? Quis angelo-
mm isliasmodi craciamentts prxieclorum, ausle-
rum traoemqae aspectum, vullumque telricosum 
verligiae corrcptus non tremal ? Qnodqqe malorum 
omuium gravissimuin cst ac dirissimum ; quis Dei 
naiura inilissirai ac humaiiissimi sommoque mise-
ricordis, aversnm vultnm non formidabit ? quo-
cum partter crealunc omnes, lantorum sibi malo-
rum nientis pravilale auctores aversabunUir J13 
prorsusque exsecrabuntor; illisque jure optimo in-

τοΰσα κατ* αυτών ένδίκως, ώς τοιούτον έαυτοίς φα- D fens?e erunt, co vel nomiae, quod in causa ipsi 
νήναι τδν φύσει τε κάλ μόνον φιλάνθρωπο ν Θεδν 
βίασα μένων; Τίς τήν κατά συνείδησιν άπέραντον 
αίσχύνην Ισεσθαι μέλλο-ιταν έπλ τή φανερώσει τών 
κρυπτών ύποστήσεται; Τίς τδν άσίγητον κλαυθμδν, 
καλ xb πικρδν έκεΤνο καλ άνόνητον δάκρυον, καλ τδν 
βρυγμδν τών οδόντων, καλ τούς κωκυτούς τών έν 
ταΐς βάσανοις πιεζόμενων, ή τδν έ κ τής μεταμε-
λείας πόνον κατά μέσης αυτών έπικείμενον της καρ· 
Ιίας, καλ διασμύχοντα δικαίως αυτών τής ψυχής 
τδν πυθμένα, μετρήσαι δυνήσεται; Τίς τήν έγγινο-
μένην αύτοίς στενοχωρίαν έκ τού μή έλπίζειν προ-
•εσμέαν μεταποιήσεως, καλ τέλος της επικείμενης 
κολάτεακ, μηδέ τής πρδς τδ ευ ίήν πάλιν μεταβο-

exslik-rint, ut nalura solnsqnn benignissimus dc-
menlissiinusque, pene invilus, sic illis appareret. 
Quis nullum finem habituram conscienliae confu-
sionem probrumque occullomm manifeslalione 
portabit? Quis jugis clamoris luctum, ainarasque 
illas nec comroodi aliquid habenies lacrymas, stri-
dorcmque denlium in lormentis positurum iisque 
algciHium, aiit pocnitenli?e laborcm mcdiis ipsorum 
pnccordiis ba*n iilem ac imum peclue dopascen-
lorn» comroori.i polcrit? Quis eorum indcangu-
sliaw.,quod futura» quandoque inslaurationis, fmis-
que ingrucnlis supplicii, bis ablala si i , v.cc v.\\.\ 
jain mutatio ad bcaliludinem cxspecletur, enarra-

• V**L XLIX, 21. ' Ose, vn, 2. ·« Maub. x\v r " i , i i . 



383 S. ΜΛΧΙΜΙ CONFESSUtt lS 
re idoneus sit ι Exlrcmum euim solumque, tremen- Κ λής έκδέχεσθαι προσδοκία ν, έξειπεΤν έστιν Ικανός; 
dumque illud ac justum vere reslat judiciuni; 
jusliusque illud quain Ircmcnduin; eaquc forsitan 
ralione trcmendum magis formidolosiusque quod 
et justum ; cunctaque in seipso sa?cula , jusla Dci 
concludat ac compleclatur senlenlia. Quis exmedio 
ipsorum pectore erumpenlia lamenia ac suspiria, 
Ipsasque meduUas altingenlia ac amare depascen-
tia viscera, secuni aninio repulans, sibt a lacrymis 
lempcrarc possit?Quis nullo dolorts sensu inde-
que orta mcestilia, planclum ejusmodi ac ululalum 
fcral; ac quibus ex animi poeniludine verbis pro-
ferunlur, lum cujusque eorum qui in tormenlis 
sunl ad seipsum, tum universorura ad universos? 

Tunc en»m sua quisque errala atque dclicta vere D 

agnoscel, cum res in seipsis nudae apparebual, 
alque ab omni deceplionis involucro immunes. 
Justum est, Deus, judicium l u u m T : vocasli enim 
noe, et non obedivimus; sermones adhibuisli ac 
bortamcnta, nec altendimus ammum, sed consftia 
tua irrila fecimus ; nec sermonibus tuis ac monitis 
auscultavimus. Idctrco juste in nos venit perdilio 
et interilus et procella alqtie tribulotio. Et nunc 
invocamus te, nequc exaudis ; abs te miscricor-
diara qnaenmus, et non invenimus; nam neque nos 
obaudivimus sermones tuos, vel proximo miseri-
cordiam impendimus. Qui enim sapientiam odio 
babuimus, nec tiinorem Domini elcgirau$, aul Dei 
consiliis allendere aniroum voluiious, ejusceinodi 
eeminum noslrorum fructus legimus, nostraque de~ 
menlia saturamur. 214 Excsecavit enim nos crror 
eaeculi, nec Dei mysteria cognovimus; neque fulu-
ram omnino bonorum mercedem speravimus. Id-
circo in semitis iniquitatis lassati sumut, ac deserta 
inaccessa ambulavimus (divina nempe inspectione 
destilula loca), viam autcm Domini non cognovi-
mut *. Nunc vero quid nobis tuperbia profuit ? quid 
divitiaf contulerunt cum jnclantia conjunctos ? Tran$-
ieruntilla omnia tanquam umbra, et tanquam nun-
tiu$ prwlercurrens; et ut navis, quce fluclibus agitatum 
transmittit aquor; cujus cum tran$ierit, vestigium 
nullum inveniri queat, nec ejus carince semita in 
fluclibus; aul sicut avis cum transvolaverit aera, 
cujus nullum itineris indicium occurrit * \ Trans-
icrunt illa omnia, boc nobis igne hseredilario jure 
rcliclo, in sempilernum mansuro. 

Juslura est Deus, judicium tuum (nec enim un-
quam eadem loqui jam cessabimus). Vocabamur, 
nec bbaudiebamus ; corripiebamur, nec animum 
altendebamus 7. Haec qtiotidie mala ac crucialus 
djccbamur,ac quaidicebantur spernebamus. Ne ̂ el 
lninimum doloris sensum tum vcrba ingcrebant, 
alioqui non sic modo res atroci dolore cruciarent. 
Insania nobis Videbantur, quae nunc noslram con-
siringunl vilam, cum illa crebrius nccinerentur. 
Ο segniliem! ο crrorem t ο mala consilia 1 ο maia 

Τελευταίου γάρ καλ μόνον, καλ φοβερδν εκείνο κα\ 
δίκαιον ώς αληθώς έστι τδ κριτήριον, καλ δίκαιον 
πΧέον ή δσον έπίφοβον, καλ διά τοΰτο τυχόν φόβε-
ρώτερον, δτι καλ δίκαιον καί πάντας έαυτψ κατά 
τήν δι κ α ία ν τοΰ Θεοΰ ψήφον τους αίώνας έναπο-
κλεΤον. Τίς τάς οίμωγάς κα\ τοδς στεναγμούς τους 
έκ μέσης αυτών προφερομένους της καρδίας, καϊ 
αυτών 'καθαπτομένους τών μυελών, κα\ πικρώς τά 
σπλάγχνα καταδάκνοντας έπ\ νουν, λαβών, δακρύων 
ελεύθερος είναι δυνήσεται; Ί ΐ ς τδν θρήνον κα\ τον 
δλοφυρμδν ένέγκη χωρ\ς οδύνης κα\ της έπ' afrrij 
κατηφείας, κα\ μεθ 1 οίων προφερομένους τών έχ 
μεταμελείας λόγων, τών τε πρδς έαυτδν έκαστου 
τών κολαζομένων, κα\ πάντων πρδς απαντάς; 

Τότε γάρ αληθής έπιγνώμων τών εαυτού πται­
σμάτων καθέστηκεν έκαστος, δταν έφ* εαυτών γυ­
μνά φανωσι τά πράγματα, χα\ παντδς καλύμματος 
άπατης ελεύθερα. Δικαία ή κρίσις σου, δ βεός · έχά-
λεις γάρ ημάς, κα\ ούχ ύπηκούομέν σου * λόγους δι 
παρείχες ήμίν, καλ ού προσείχομεν, άλλ* άκυρους 
έποιούμεν τάς σάς βούλας * τοίς δέ σοίς λόγοις ου 
προσείχομεν. Τοιγαρούν δικαίως ήλθεν έφ* ημάς 
απώλεια, κα*ι όλεθρος, καί καταιγίς, κα*ι θλίψις, καλ 
πολιορκία * καλ νύν ημείς έπικαλούμεθά σε, καλ ού* 
είσακούεις · ζητούμεν παρά σοΰ, καλ ούχ εύρίσκο-
μεν έλεος* ουδέ γάρ ημείς είσηκούσαμέν σου τών 
λόγων * ούδε τψ πλησίον έποιήσαμεν έλεος. Οί γάρ 
μιαήσαντες σοφία ν, καλ τδν φόβον Κυρίου μή προ-

^ ελόμενοι, μηδέ θελήσαντες Θεού προσέχειν βούλα!;» 
τοιούτους δρεπόμεθα τών οικείων σπερμάτων τους 
καρπούς^ καλ τής εαυτών άνοίας έμπιπλώμεθα. *Απ· 
ετύφλωστ γάρ ημάς ή απάτητου βίου, καλ ούκέγνω-
μεν μυστήρια Θεού· ουδέ μισθδν είναι τδ σύνολον 
ήλπίσαμεν όσιότητος. Διά τούτο τρίβοις ανομίας 
€Τ8πΛήσθημ8τ9 καϊ διωδεύσαμεν έρημους d6dr 
τους, δηλαδή θείας επισκοπής, τήν δέ όδδνΚυρίου 
ούκ ίγνωμεν. Καλ νύν τί ώφέΑησεν ημάς ή ύαερ-
ηρανία, καϊ τί ό πΛούτος μετά άΛαζονεΙας συμ-
δέβΛηται ήμιν; ΠαρηΛθεν έκεινα χάντα, ώς σκ/ά, 
καϊ ώς άγγεΛία χαρατρέχονσα, καϊ ώς νανς διερ­
χόμενη κυμαινόμενον ύδωρ· ής διάδοσης ού* 
έστιν Ιχνος εύρεΤν, ουδέ άτραχον τρόχεως [τρό-
πιος] αυτής έν χύμασιν · ή ώς όρνέου διαχτάντος 

D αέρα, ούΟέν ευρίσκεται τεκμήριον χορείας. Παρ­
ήλθε ν έκεινα πάντα , τούτο τδ πύρ ήμίν άφέντα 
κληρονομίαν, βίς πάντας διαμένουσαν τούς αίώνας. 

Δικαία ή κρίσις σου, ό θεός· τά αυτά γάρ λέγον­
τες ουδέποτε λοιπδν παυσόμεθα · έκαλούμεΟα, καλ 
ούχ ύπηκούομέν ένουθετούμεθα, καλ ού προσείχο­
μεν. Περλ τούτων καθ* έκάστην ήμέραν έδιδασχό-
μεθα τών δεινών, καλ κατεφρονούμεν τών λεγομέ­
νων. Ούκ έλύπει ημάς τότε κάν μικρδν τά περί 
τούτων (δήματα · έπελ ούκ άν νύν σφοδρώς ούτως 
έλύπει τά πράγματα· λήρος ήμίν ένομίζετο τά νΰν 
ημών συνέχοντα τήν ζωήν, τότε συχνώς έπαδόμενα. 
*Ό τής ραθυμίας! ώ τής άπατης I ώ τών κακών 

ν fsal. cxvui, 137. * Sap. ν, 7. *' ibid. «-«0. x l»rov. ι, *2i. 
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θ υ μ ά τ ω ν ! ώ τών πονηρών συναλλαγμάτων! ώ Α comrocrcial ο miraculum justai in nos binc De! 
m θαύματος τής έπι τούτοις δικαίας τού θεού 
κρ\ ημάς αποφάσεως! Πώς έκαστου τών ημετέρων 
αμαρτημάτων είδους πρδσφορον ήμίν άντέδωκε βά-
οανον. ΔΓ οίκτράν γάρ καλ άπδπτυστον σαρκδς ηδο­
νών, ταύτην έχειν τήν ο^ρβεράν δικαίως κατεδικά-
αΟημεν γέενναν. Τδν ζόφον καλ τδ σκότος τούτο τδ 
φριχτδν οίκείν κατεκρίθημεν, έπειδήπερ ήγαπήσα-
μεν πάντα τά αίσχρά, καί θεάματα καλ ακούσματα 
καλ βήματα · καλ πάντων όμού τών θείων αγαθών, 
τα Ιππικά κα\ τά θέατρα καλ τά κυνηγέσια προετι-
μήσαμεν έν οίς δαιμόνων έχόρευον δήμοι, καλ 
κάσα θεία δΓ αγγέλων άπήν επισκοπή καλ έπίγνω-
σις · ένθα τδ μέν σεμνδν τής σωφροσύνης πολλοίς 
καβυβρίζετο τρόποις · τδ δέ τής ακολασίας κακόν τε 

scntenliae ! Quomoda uniuscujusque nobis commis-
sorum nomine, ac pro cujusquc gcnere dclictorum, 
congruam poenae vim rependitt Ob miselhni enim 
ac ibominabilem carnis libidinem, huic merilo 
trcmendae gebennae addicti suraus. Caliginoso bor-
lcndoque tenebrarum barum damnati sumus 
bospitio ac ergastulo, idcirco quia lurpia omnia 
dilexirous, et speciacula et auditiones et verba; 
cunclisque divinis bonis circenscs ludos, specla-
cula venationum ludicra, prababuiiuus; in quibus 
scilicet dsemonum populi tripudiabanl, divinaque 
omnis per angclos inspeclio ac agnitio exsulabat: 
ubi castitalis honeslas raultis modis deturpabalur; 
Luxiiriae vero nefas ac abominalio magniflce oroni-

xii βδελυρδν περιφανώς έσεμνύνετο. Δικαίως τού Β que splcndore honestabatur. Jtisle nunc luce pri-
φωτδς έστερήθημεν νύν, δτι πρδς δόξαν τοΰ πεποιη-
χέτος θεού τήν κτίσιν κατά τήν πρόσκαιρον ημών 
ζωήν ούκ έθεασάμεθα · άλλ* έμολύναμεν τούς οφθαλ­
μού; ημών καλ τά ώτα καλ τήν γλώσσαν · μάλλον 
δέ διά τούτων τήν κατ1 είκόνα 6εοΰ γεγενημένην 
ψυχήν πάσι τοίς τώ θεψ μισουμένοις θεάμασί τε • 
καλ άκροάμασι, καλ 0ήμασι, καλ ταίς κατ' αλλήλων 
βασκανίαις έφθείραμεν. Είς δέ τδν τάρταρον κατε£-
(Μφημεν, πήξει καλ βυθψ κατά ταυτδν τρυχώμενοι 
δεινώς · επειδή τής μέν υψηλής, καλ τών υψηλών 
καλ θείων προξένου ταπεινοφροσύνης προεκρίναμεν 
τήν ύπερηφανίαν * καλ τδ τής αρετής στε^όν τε 
καλ σύντονον διά τήν τής σαρκδς ύπέρβάλλουσαν θρύ-
ψιν τε καλ διάχυσιν άπεωσάμεθα. Πού νύν ημών 
έστιν ή ύπερηφανία, καλ ή δΓ αυτήν άλαζών πρδς 
πάντας διάθεσις, καλ ή τής σαρκδς βλακώδης καλ 
εύδιάχυτος θρύψις ; "Β τής αβουλίας! *Αντλ γέλωτος 
άκρατους, καλ τού ακολάστου ψόφου τών παρειών, 
δ βαρύς ούτος βρυγμός έστιν ήμίν τών οδόντων. 
Τήν τών θείων τε καλ σωτηρίων λόγων άσκήσαι μά-
θησιν μή βουληθέντες, άλλά μέθης άμετρίαν τής 
διά λόγου θείας προτιμήσαντες αίνε σε ως, δεινώς 
κολαζόμεθα νύν, τής γλώσσης δίψη φοβέρα διακαιο-
μένης. Άξιον δέ καλ τού πρδς τούς αδελφούς ημών 
μέσους, φθόνου τε καλ δόλου καλ ύποκρίσεως, έξ ών 
καλ δΓ ών ό φόνος, λοιδορίας τε καλ συκοφαντίας; 
καλ μνησικακίας καλ ψεύδους καλ έπιορκίας δρεπό-
μεθα καρπδν, τούτον τδν άκοίμητον σκώληκα, τδ 

vali sumus, quod per temporanese bujus vitae usu-
ram, illaque supcrstite, creaturam baud aspeximus, 
ad ejus qui condidit, gloriam ; scd oculos nostros, 
auresque foedavimus ct linguam ; quin et per illa, 
animum, ad Dei 2 1 5 imaginem coiidilum, cunctig 
Deo exosis spectaculis, auditionibusque ac verbis, 
necnon mutua aliorqm in alios invidia, corrupi-
mus. Ια tarlarum p^jecl i sumus, ut siinul quo 
loco defixi sumus, ejusque profundo dire crucie-
mur; idcirco nimiruni »\uod sublimi, sublimiumquc 
ac divinorum concilfalrici modestiae (id eet, 
humililali) superbiara praetulimus ; virtutisque 
districtionem ac lenorem prae carnis ex$uperanli 

, niollilie ac luxuria repuliinus. Ubi nunc nobis 
' superbia, ac quo faslu ea tumebamus, arrogans in 

omncs animi affectio, niollisque ac dissoluta carnit 
lascivientis libido ? Ο consilii inopiam t Pro effu-
siore risu ac buccaruin luxurioso strcpilu bic 
nobis gravis dcnlium slridor provenit. Qui divi-
norum salulariumque sernionum disciplinam colere 
noliiirous, sed divinas oris cantico laudes, ebriela-
tis intcmperanliae posihabuinius, dire nunc cx-
urenle linguaro horrenda siti cfuciamur. Sed ct 
ejus , quo fralres noslros proseculi sumiis, odii 
invidiaeque et doli el simulationis (cx quibus ac per 
quae homicidium) detraclionisque et calumnhe et 
rancoris (seu simullalis) et mendacii et perjurii, 
dignum legimus fructum; bunc scilicel insopora-

βάθος ημών τής ψυχής άκορέστως έσΟίοντα. Έπε ι - D bilem vermem, qui insatiabili morsu animi simim 
δή τής αγάπης τδ εύθές διαστρέψαντες, έσκολιώσα 
μεν τήν καρδίαν, καλ τής αληθείας τδ απαθές δια-
φθείράντες, αυτήν έσκαμβώσαμεν * κακδν διά μίσους 
εκουσίου, άκσύσιον έαυτοίς δημιούργησα ντε ς σκώ 
ληκα, καλ πονηρότερα ν σκαμβότητα διά ψεύδους όρύ-
ξαντες, δι* ήν τψ Θεψ τψ εύθεί καλ δρθψ ούχ'ήνώ-
Οηρυεν. Αύτδς γ - ρ είπε διά τού αγίου Δαβλδ τοΰ 
προφήτου, Ονκ έχοΛΛήΰη μα καρδία σκαμ6ι\. 

"Αξια τοιγαρούν ών έπράξαμεν άπολαμβάνομεν.· 
μάλλον δέ, τής οίκείας κατά πρόθεσιν διαθέσεως 
άξ ια κομιζόμεθα τά έπί /ε ιρα ' πυρδς ηδονής, πύρ 
γκεννης · καλ σκότους αγνοίας και άπατης προσκαί-

• Psal. c, 3. 

exedit ac depascitur; idcirco nirairum, quod dile 
ctionis rectitudincra pervertenles , cor nobis obli-
quum feciraus; illibalamque veriiatem corrumpen-
tes, depravavimus; ipsi nobis spontaneo odio, nob 
spontanei mali (vermis scilicel) pcjorisque mcnda-
cii Craude pravilalis opificcs: quo faclum est ul 
Dco qui rcclus ac directus sit, minime aiiirciiiur. 
Ipsc enim sancii prophela? Davidis verbis ai t : Aroit 
adh(r*it mUii cor pravum *. 

Digdani ilaquc eorum, quae gcssimus, mcrcedem 
recipimus : quinimo, nostra= sccundum proposiluio 
animi affectionis ac volunlalis (iigna praemia* re-
porUmqs; ignis luxuriae , gcbennae inccndia; 
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lenebrarom igtiortntia? errorisqoe temp *anei, 
seteruas tcnebras; Yermem ullorem ac iiisoporabi-
)em, verrois illius qui odii ac mendacii labe in 
obltquum pravumqae cor vertit; loxoriosi genarum 
crcpilus ac cacbinnationis, slrepilum ac stridorem 
denlium; inanis superbia? celsitalis ac diflusionls, 
ruiram immensauique voragiiiem, ac pavoris I r i -
slitiam. Alque, ut summa dicam, cujusque eoram 
quae sponle mala adraisiinus, 2 1 6 quae quemquc 
deeeat invitis illalam cruciationem juste rccipimut. 
Ο noslram miserandam sortem 1 Quid nos, mteeri, 
carnis incpQdia jejoaiis ac vigilits, dmnammquc 
Scripturarum medilalione (quibus id prasckre faci-
leque praeslandora erat) non exslinximut el DOS 
igni boc torrendos servavimus? Qtridni e± nalurse 
ralionibns, oculos, auree, Hnguam, videre, audire, 
loqui assuefecimus, ne bac nunc caligine durissi-
moqne sileniio damnali agereraus; sed nos quoque 
sanclorum collegio, Dei luce , sermone, sapientia 
(quippc qui divina? gloria» speclatores, auditores-
que alque cantores seu laadalores fuiseemus) 
frueremur? Si modo cbarilalis ope, qui avolunule 
esl, odii verroem exstinxissemus, luceque verilalis 
mendacium abolevissemus, averme hoc qui nunc 
?xuril, mali&que reliquis, qiue vilam nostram ob-
ssepiunt, immanes essenius. Juslam Dei judicitun. 
Non invenimus, quod quaerere non studuimas.Non 
aperilur nobis janua regni coeloram, qoia virtutum 
jannam actiouis culcu non pulsaviraus. Sempiteraa 
bona frucnda non nanciscimur, quod scientiae gra-
tiam precibus non pctiimus. Nullo enim dmnoram 
amore tcnebaniur, sed qui tcrrenis deviuclaih men-
tero baberemus, tolam cum eis vilam noslram 
coirupimus. Ac qnidem illa ouinia velut fumus 
evanuerunt ac transierunl; quae vero illorum causa 
irrogalur poena, scmper' manct nunquam trans-
itura. 

Alque hacc quidcm i l l i , ex suis tormenlis, divi-
nx justitiae vim (qua ejus ignoranlia tenebantar) 
edocli, ut rudi quasi dcliheatione compleclar, alii 
aliis forsilan colloquenlur; me aulem misero quid 
ilet ? Quibus nixus opcruiu meritis fore sperem, ut 
a trcnicnda damualibtie cripiar, qui omnis expers 
viriulis ac scieniiae ex$isfam ? Yereor ne vinctis 
manibus ct pedibus in lerraro cauginosam el lene-
brosaiu projiciar; in lerram aelernarum tenebrarum, 
ubi non est videre splendorem nec vitani hominnm, 
velut scilicet, qui servicntes aclioui a^imae vires 
apoule viliis perlurbalionibusque devinxerim, 
alquc a divino cursu evangelicae insliluiiouis 

CONFESSORIS 3SS 
Α ρου, σκότος αίώνιον * χα\ σχώληχα χολαστιχδν χαί 

ακοίμητου, σκώληκος του διά μίσους χαλ ψεύδους 
τήν χαρδίαν σκολιώσαντός τε,καλ *καμβώσαντος* 
χα\ ψόφου παρειών ασελγούς χα\ βράσματος, ψόφον 
καλ οδόντων βρυγμόν · χα\ ύψους ύπερηφάνιας μα. 
ταίας χα\ διαχύσεως, πτώσιν καλ βάθος αχανές, χαί. 
στυγνότητα πτήξεως (c). Καλ απλώς είπείν, έχάστου 
τών εκουσίων ημών χαχών, τήν έκάστω πρόσφορον 
άχούσιον τιμωρίαν δικαίως άντιλαμβάνομεν. U τής 
έλεεινοτητο% ημών! Τί ημάς τούς αθλίους, μή χατα-
σβέσαι τδ πυρ τής σαρχδς διά νηστείας χαΊ αγρυπ­
νίας, καλ τής τών θείων λόγων μελέτης, χολών 

- βντων χαλ εύμαρών τού πυρδς σβεστηρίων, χαλ μή 
τούτω νυν τ ψ πυρλ τηγανί^εσθαι; Τί μή χατά φύ­
σιν όρ$ν τε χαλ άχούειν χαλ λαλείν, τούς όφθαλμοδς 

^ χαλ τά ώτα χαλ τήν γλώτταν είθίσαμεν, ίνα μή τού­
τον είχομεν νυν τδν ζόφον, χαλ τήν βαρυτάτην σι­
γή ν άλλά χαλ ημείς τού φωτδς χαλ τοΰ λόγου χαλ 
σοφίας τού θεού μετά τών αγίων άπηλαύομεν, ώς 
τής θείας γενόμενοι δόξης θεαταλ χαλ άχουσταλ χαλ 
ύμν^>δοί; Εί δΓ αγάπης τδν έχούσιον τού μίσους ένε-
χρώσαμεν σχώληχα, χαλ δΓ αληθείας τδ ψεύδος 
ήφανίσαμεν, νυν άν τούτου του χαυστίχου χαθειστή* 
χαμεν ελεύθεροι σκώληκος, χαλ τών λοιπών δον 
ημών νύν συνέχει δεινά τήν ζωήν. άιχοχία ή χρίσι; 
τού θεου. Ούχ εύρίσχομεν, δπερ μή έζητήσαμεν. 
Ούχ ανοίγεται ήμίν ή θύρα τής βασιλείας των ούρα-

• νών, επειδή τήν θύραν τών αρετών διά πράξεως 
ούχ έχρούσαμεν * ού λαμβάνομεν τών αιωνίων άγα-

£ θών τήν άπόλαυσιν, επειδή δΓ ευχής τήν χάριν τής 
γνώσεως ούχ ήτήσαμεν. Ούδένα γάρ τών θείων 
έσχομεν έρωτα, άλλά τοίς γη"ίνοις ιδν νούν καταδή-
σαντες, πάσαν αύτοίς ημών συνεφθείραμεντήνζωήν. 
Κάκείνα μέν πάντα καπνού δίκην άφανισθέντα 
παρήλθεν, δ δέ τής έπ' αύτοίς δίκης λόγος μένει διά 
παντδς άπαρόδευτος. 

Καλ ταύτα μέν έχείνοι, τής θείας δικαιοσύνης 
μεταμανθάνοντες έξ ών πασχουσι τήν δύναμιν, ώς 
τύπψ περιλαβείν, άλλήλοις τυχδν διαλεχθήσονται' 
έγώ δέ τίς γένομαι δ τάλας; Τίσιν έρειδόμενος πρά-
ξεσιν, ελπίσω τής φοβερές έξαιρεθήναι κατακρί-
σεως, πάσης αρετής και γνώσεως ύπαρχων έρημος; 
Δέδοικα μή δεθείς χείρας χαλ πόδας, £ιφώ είς γην 

D γνοφεράν χαλ σκοτεινή ν, είς γήν σκότους afavioj, 
ένθα ούκ έστι φέγγος, ουδέ όράν ζι^ήν βροτών · ώς 
δήσας τοϊς πάθεσιν εκουσίως τάς πρακτικάς τής ψυ­
χής δυνάμεις, καλ άπδ τού θείου δρόμου τής ευαγ­
γελικής πολιτείας κωλύσας τής ψυχής τά διαβήματα. 
Οϊμοι τής φοβέρας αίσχύνης, τής μηδέποτε πέρας 

N O T J E . 

(c) Καϊ στυγνότητα χτήξεως. Hanc Veneti cbdi-
cis lectionem incrilo pr.efero, quod ea scnsus ex-
pedilus, nec sic dicla πτήξις a carceris infernalis 
pcp.na abborrcat. Nain τδ πτήσσειν, pioprie dici 
volynl de animatilibus, qux conspecto hostc pro-
dire non audent, sed pra? lnetu in loco aliquo apto 
ad lalitandum sc conlrabunl. Habet ct vjm quam-
dam cessandi, quod qui nielu cnmprin<unlur, ncc 
uiover« $e, nec mussiUrp audcnt. Sic iiaqac in in-

ferni baralbro pavidi semper reprobi, quae iUis 
trislilia maxima el moeror. Τδ πήξεως, conimur.ius 
esl, magisque respicial inaniroa; nec lam στυγνό­
τητα lcgendum, quam στενότητα · ul fixai. lartari 
angustiis morae injucundilas dcsignarclur; quod 
vohusse vidcbatur Dufrenii Antiquarius in illa voce 
parum depravala, στεγνότατα, non explicalo moto 
proprio vivcntium, ex mali immincntis cmn siiipoie 
cerla exspcclatione. 
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ιρύαης, t l μ ή μεταβαλών» τών πολλών μου χαχών Α animi gressus prohibucrim. Hen trcmendam coa-
Ιλιύβερος γένομαι. ΟΓμοι τοΰ κλαυθμού, χα\ τών 
ωρών δακρύων, χα'ι τού βρυγμού τών οδόντων, 
ci μή νήψσς καν δψέ ποτε τδν βαθυν ύπνον τής fy-
βυμίας άποττ/άξωμαι, καλ τδ ^υπαρδν ένδυμα τής 
βμερτίας έχ&υσωμαι. 'Αντλ φωτδς, σκότος* άντλ 
ταρας,λύπη- άντλ άνέσεως, κόλασες καλ στενοχώρια 
με όντως δποδέξονται. Καλ τδ δή πάντων ελεει­
νότερων, ή βαρύτερου ειπείν αληθέστερου» δ καλ λέ­
γων μόνον όδυνώμαι * πόσω γε μάλλον πάσχων 
(Οάσθητί, Χρίστε» καλ σώσονήμάς ταύτης τής οδύ­
νη,;) δ του θεού καλ τών αγίων αυτού δυνάμεων χω­
ρισμός - καλ ή πρδς διάβολον, καλ τούς πονηρούς 
δαίμονες οίκείωσις είς άελ διαμένουσα * καλ τήν έκ 
τούτων ελευθερία ν των δεινών άπροσδόκητον έχουσα. 

fusionem , nulluni mtquaoi finem habiiuratn, nisl 
mulalis v i l» ralionibus, a niuUis meis malia me 
ipse expcdiam I Hcu fletuni amarasque lacrymas ac 
siridorein dentiism, nisi 2 1 7 ^ndeui aliquando 
sobrius vigilansque alluiu pigrilia? soporeni excue-
acro, &ordidomqoe pcccali induiaenlum exuero. 
Pro /uxe, tenebrarnni obscurilas; pro gaudio, tr i-
slilia t l delor; pro remiseione, crucialio el angu-
siia ne omnino snscipienl. Quodque omnibus 
miscrabiliiis esl, eive, u i verius dicam, molestius 
atque gravios, cujus vcl menlio dire crucial; 
quaiiio inagis nos cruciabii ( propitius eslo, 
Cbriste, nosqoe ab boc dolore ac craciatu ser-
va! ) qoae a Deo sanctisque ejus virtulibus est 

ΟΤςγάρ χατά τδν αίώνα τούτον διά τών επιτήδευμα- Β separalio; ac cum diabolo ejusque rfequisei-
twv ημών τών πονηρών συνείναι χατά θελητδν γνω- mis cbemoaibus in sempiternnm duratnra ueces-
μαώς έπελεξάμεθα, συν τούτοις είχότως έξ άνάγ- siludo; quodque ab bis nuIJa si l exspeclanda 
χης είναι χατά τδν αίώνα τδν μέλλοντα χαλ μή θέ- , liberalio. Qaibuscum per bujns vhse teinpus dccar-
Ιοντες κατακριθησόμεθα. Καλ έστι πάσης χολάσεως 
χελαστιχωτερόν τε χαλ δεινότερον, τδ διά παντδς 
συνείναι τοίς μισούσι χαλ μισούμενοις, χαλ βασάνων 
ρωλς, μή δτιγε συν ταύταις * κεχωρίσθαι δέ τοΰ 
εγαπώντός τε χαλ άγαπωμενου. Θεδς* γάρ ούτε μι-
εείται· κρίνων δικαίως ύπδ τών κρινόμενων, κατά 
φύσιν αγάπη καλ ών καλ. καλούμενος * ούτε μισεί 
τους κρινόμενους* πάντως γάρ φύσιν υπάρχει πά­
θους ελεύθερος· 

renle sxculo, pravis studiis noslris volunlale ani-
miqoe arbitrio vereari elegimus, cum iilis u l ver-
seniur neeessario vel iovili fuiuro Ulo arvo damna-
bimar. Onmique durius cruciaiu ac aeerbius eat, 
vel sineJormeotis, u l cUm Ulis perpetuo agas, qui 
oderunt odioque babentuV; neduni cum loruienlU 
obnoxius sis; atque nt divortio ab eo separeris, 
qui et diligit et diligilur. Deus enim, nec cum ju> 
dicat, josle iis odio babelur, quos judicio ferit,qui 

ipsa per naloraui dileclio sca cbaritas sit et dicatur; neque vero ipse eos qui judkantur odii, 
oaippe qni ab omni oaiura immunis affectu exsistil. 

Ταύτα κατ* άλήθειαν άψευδως έσεσθαι πιστεύόν- C Qui baec rcipsa fulara, dileqle, credamos, ne ip*i 
τες, ήγαπημένε, μή άμελήσωμεν > εαυτών * άλλά 
σπουδή πάση, καθ* δλην τήν δύναμιν, ώς έχομεν 
καιρδν, τδν πλάνον φύγωμεν κόσμον καλ κοσμοκρά-
τορα. Παρέρχεται γάρ, καλ τά έν αύτφ πάντα μα­
ραίνεται. Έσται γάρ ώς αληθώς, έσται καιρδς, δτε 
φοβερά τις βοήσει σάλπιγξ, ξένην ηχούσα φωνήν, 
καλ τδ πάν τούτο λυθήσεται, διαπίπτον τής έν άύτφ 
νύν δρώμενης διακοσμήσεως. Καλ δ μέν φαινόμενος 
κόσμος παρελεύσεται, τήν οίκείαν λαμβάνων συν-
τέλειαν * ό δέ νυν κρυπτόμενο; τών νοητών φανήσε-
τιι κόσμος, όφθαλμοίς καλ άκοαίς καλ διανοίαις 
ξενα παντάπασι κομίζων μυστήρια. Καλ-ή μέ σάλ-
πτγξ χατά τδ θείον βοώσα πρόσταγμα, τάς απεί­
ρου; ύφέν, χαλ αθρόως τών ανθρωπίνων σωμάτων 

1108 negligaiuus; sed oiiini diligenlia, quama fa-
cultas csi, nec decsl occasio, seduclorcin mundtim 
mundique rectorem, fagiamus. Transit enini mun-
dus, e l qua? io eo sonl uiiiversa marcescuiit. E r i l 
enim, erit vere tempus, cum clangel formidolosa 
luba *, inauditam ac slupendam insonans vocem; 
rerumque haec universilas solvelur; quidquid in ca 
nunc conspicai ornalus esl, amitlens. Ac quidcm 
muadus hic omois ob oculos positus transibit, 
suam nactus consommalioitera; qui vero nuuc oc-
cullus est spirilalium conspicietur mundos, oculis, 
auribus, mentibue, nova prorsus ac inaudila mysle-
ria ingerens. Ac quidom tuba divino jussu, sirou! 
ac repenle, quasi a somno quodam, innumeras a 

μυριάδας, ώς έξ ύπνου τινδς αναστήσει τοΰ θανάτου, D morte susciubil bumanorum corporura myriadas, 
πρδς έξέτασιν άγουσα * δ δέ Θεδς δικαίας έκάστιρ 
κρδς ά βιά τού σώματος έπραξεν, είτε καλδν, είτε 
φεΰλον, καταξίαν τάς άμοιβάς άποδίδωσιν, μέγαν 
καλ φοβερδν καλ έσχατον πάσι τοίς ούσι διδούς συγ-
κλεισμόν. Άλλά γένοιτο πάντας ημάς, τόν τε σω-
τήριον τής γεέννης φόβον, καλ τδν τίμιον πόθον τής 
τών ουρανών βασιλείας (ταυτδν δέ κυρίως έπ* αμ­
φοτέρων είπείν έστι, Θεού πάσι πάντα γινομένου 
τε χαί λεγομένου * καθώς έκαστος έχει κακίας ή 
έρετής ποιότητος) πρδ οφθαλμών άδιαστάτως έχειν 
*δνμέν φόβον, παντελή τών κακών ήμϊν άποχήν 

ad judicii exanien ac coguilionem trabens; Deus 
aulem, juste singulis prout gesserunt per corpus, 
sive boDum, sive maJum, ex meriti ralione merce-
dem reddet b ; magno tremendoque alque ex-
iremo 2 1 8 compendio cuncla concludeus. Faxii 
vero Dcus, ut cuncli nos, et salulareio gcbennse 
metuni, ct pneclarum regni coelorum amorem ac 
desiderium (quodque idcra verum diclu sit in ulris-
qae, Dei, qui omnia omnibus fil alque dicitur, prout 
quisque vitii aul virlulis ioibulus qualilate csl) ob 
oculos sempcr babeamus : metum quidem, quo a 

»1 Cor . xv, 5 1 > U Cor v, 10. 
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malis prorsus abstioeamus, ab cisqua cessationem Λ καλ άργίαν ποιοΰντα 
itobis indicamus; ainorem vcro ac desiderium, quo 
abunde ad bonorum opera bilari auimo defungenda 
iiupellamur. 

Haec niihi ad te profecta sunto, benedicte, exiguo 
egenoque dileclionis indicia, ut quibus bonis pra?-
ditus cs, diligentem curam ac cauielam adhibeas; 
quam el ill i oppido necessariam arbilror, qui vclul 
tu ipse, o&ini virlutum ornalu fulgeat. Non eniui 
alia ralio esl, qua juste pro tanlis in me tuis mu-
neribus viccin reddere vaJeam, quam sic slaluendo 
alque inandando. Mecnm vero omnes vere unani-
milcr, qui luo muuere atquc gralia hanc provin-
ciani incolunt, vcnerandi Palrcs salulant, diu no-
cluque jugiter cum lacrymis Dco supplicanles, ui 

392 
τδν δέ πόθον, χατά περιου-

σίαν χαλ είς τάς τών αγαθών πράξεις ίλαρώς προ-
τρεπόμενον. 

Ταΰτά σοι παρ* έμοΰ του μικρού χαλ πένητος, εύ-
λογη'μένε; τής αγάπης έστω τής πρδς σέ γνωρί­
σματα, φυλακής ένεκεν καλ ασφαλείας τών προσόν­
των σοι καλών · ής χρήζειν ύπολαμ€άνω, καλ τδν 
λίαν κατά σέ ταίς άρεταϊς διά πάντων κόσμου μενον. 
Ού γάρ άλλως έχω σε δικαίως άμείψασθαι δυνηθή-
ναι, τών είς έμέ πολλών σου καλών, ή κατά τούτον 
τδν τρόπον διατιθέμενος. Συν έμολ δέ γνησίως πάν­
τες 1 8 όμοθυμαδδν οί ταύτην διά σέ παροικούντες 
τήν χώραν τίμιοι Πατέρες ασπάζονται, νυκτός καλ 
ημέρας άπαύστως μετά δακρύων τδν βεδν ίκετεύον-

sanus el incolumis nosler nobis reslilualur Geor- Β τες, άποκαταστήσαι μεθ' υγείας ήμϊν τδν ημών 
Γεώργιον, τδν δντως γλύκύν καλ όρώμενον καλ όνο. 
μα ζόμενον * ίνα συν αύτψ τήν τε παρούσαν άβλαδως 
διοδεύσωμεν ζο>ήν, καλ τής μελλούσης χάριτος τού 
φιλάνθρωπου Θεού καλ δοτήρος τών αγαθών άπο-
λαύσωμεν* πρεσβευούσης υπέρ ημών, καλ τδν Θεδν 
ήμίν Ιλεουμένης τής παναγίας ένδοξου Δεσποίνης 
ημών Θεοτόκου καλ άειπαρθένου Μαρίας, συν πάσι 
τοΤς άγίοις. Αμήν. 

gius, vere ille aspcclu dulcis et nomine; ut cum 
illo, lum praesenlem vitam inuoxie dccurramus, 
lum fulura gralia clemenlissiini Dei bonornroque 
largiloris poliataur; inlercedcnle pro nobis, Deuio-
que nobis propiliura reddenlc sanclissima gloriosa 
Domina nostra Dei Genitrice semper virginc Maria, 
cum omnibus sanctis. Amen. 

SCHOLIA. 
4. Vide de hnmano principatu. 
2. Quaenam qua?renda et volenda; ac quaenam 

Deo permittenda. 
5 . Neque preesse ncque subdilora esse; nec divi-

tiis opulentum,.nec paupcrie oppressuin agcre, vo-
luntatis esse animique senlentiae; sed ejus, quae 
cuncla regil, Providentiai. 

4. Deftnilio ejus quod in nobis est; td est, facul-
talis arbitrii. 

5. Definitio ejus.quoi non est in nobis; sive eo-
ruin qtue libero arbitrio non subsunt. 

6. Extrema vocal ortum et inleritum; medium 
vcro orlus et interilus, ipsum esl quod oritur, iu 
quo plerumque intcritus oriura occupat, rem, cum 
necdura orla sit, interitione dclens. 

7. Qui sensuura libidini auimum defixum babcnt, 
tametsi iis vacent affeclibus aique viliis, quac sen- ο 
eus oblectanl, haud tamen, inquit, salutem conse-
qucntur, quin perfecte ab ea in sensus libidinc ani-
muin avocavcrinl; uti ncc beattis Lot, nisi Sodomis 
cxiisset, elsi non palrabat Sodoniitatum nefanda, 
ignis de coelo missi poenam evasisset. 

XXOAIA. 
α'. Fr . *Όρα περλ αρχής άνθρωπίνης. 
Ρ'. Fr . Τίνα χρή ζητεϊν καλ θέλειν καλ τίνα πάρα-

χωρεί ν τω Θεψ. 
γ*. "Οτι τδ άρχεΤν καλ άρχεσθαι, Χαλ πλουτεϊνχα* 

πένεσθαι, ούτε φύσεως έστιν, ούτε γνώμης» άλλά 
τής άγούσης τά πάντα Προνοίας. ι 

δ\ "Ορος τοΰ έφ' ήμϊν, ήγουν τοΰ αύτεξουοΗου. 

ε\ "Ορος τού ούκ έφ' ήμϊν, είτουν τών μή ύπδ τδ 
αύτεξούσιον. 

ς1. Τά άκρα λέγει τήν γένεσιν καλ τήν φθοράν, 
μέσον δέ γενέσεως καλ φθοράς έστι τδ γενητόν · έφ' 
ού πολλάκις ή φθορά προλαμβάνει τήν γένεσιν · άμα 
τή γενέσει περλ τδ γινόμενον συνεισιοΰσα, καλ τήν 
αυτού πρλν γενέσθαι διαφθείρουσα σύστασιν * · . 

ζ'. 01 τήν ψυχήν τή σχέσει τών αίσθήσεων έχοντα, 
προσηλουμένην, ού σώζονται, φησλ, κάν άργώσιν 
άπδ τών τε ρ πόντων τάς αίσθήσεις παθών, εί μή τε­
λείως τής πρδς τάς αισθήσεις σχέσεως τήν ψυ/ήν 
άποστήσωσιν* ώς ουδέ δ μακάριος Λώτ, εί μή εξ­
ήλθε Σοδόμων, κάν ούκ έποίει τά Σοδομιτών, ούν 
άν διέφυγε τού πυρδς τήν κατάβασιν. 

219 Η. — Ejusdem ad Joannem cubicularium, Β*. — Τον αϋτον χρός Ιωάννη* χονβιχονΛά-
de eharilate. piov (d), xepl αγάπης. 

Qui sanctae vos erga Deum el proximum charila- Τής πρδς τδν Θεδν κατά χάριν καλ τδν πλησίον 
tis, secundum graliam, studiosissimos, Deo charis- αγίας αγάπης άντεχομέγους υμάς, θεοφύλακτοι, καλ 

, e Nempe monachi in Africa bospiles, cum pei caluinniani Georgius ceesare jussus acevocatus fuisscL 
*· Fr. πλάσιν. 

NOTJE. 
(d) Ίωάννην χνβιχονΑάρων. PluresMaximus primos in aula mcrentcs, sibi vir §ajuUu**erie de 

ad ioaniicin bunc epislolas scripsil, qiicni inler mereri studebal, ut csfcl tsboranti Ecclesix fldci-
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πϊς χαθήκουσι τρόποις έπιμελουμένους, χα\ ήβη Α simi, congruisque moribus i l l i serio cura impensos, 
ucv μαθών παρ* έμαυτοΰ παρών, χα\ απών δέ ούχ 
ήττον, el μή καλ μάλλον τοΰ παρείνα^ τδ πάσχε ιν 
05» τής θείας αγάπης ίδια καλ έστι καλ λέγεται, ίνα 
χαλ τοΰτο θείον έχητε, τδ κατ' άρετήν άπερίγραφον 
καλ αόριστη · τδ μή παρδντας μδνον εύεργετεϊν, 
αλλά χαλ άπδντας προθυμεισθαι, καλ πολλψ άπωκι-
ομένους τφ τοπικφ διαστήματι* καλ τήν είς μήκος 
ταύτης Ιπίδοσιν εκάστοτε μανθάνων 6ta τών εν­
ταύθα παραγινομένων, ού μήν άλλά καλ διά τών τ ι­
μίων υμών συλλαβών, ώς δι' έσδπτρου τήν έμπρέ-
πουσαν ύμίν τής θείας χάριτος μορφήν είκονιζόμε-
νος, εΐκάτως ^αίρω καλ ευφραίνομαι * καλ ευχάρι­
στων υπέρ υμών τ φ δοτή ρ ι τών αγαθών θεψ, καλ 
μετά τοΰ αγίου Αποστόλου βοών ού παύομαι * Εν-

tum jam ipse coraro meoque experimento, tumque 
nihilominus absens (ni el ipsa exploratius absentia) 
noverim; quod reipsa obveniant quaecunque divinae 
propria charitatis et sunl, et dicunlur; ut ei divi-
num istud babeatis, quod inciroumscripta nullisque 
angustala finibus virtate pollealis: ea scilicel ra-
tione, quod non solum presentes, sed el absentes, 
longioreque locorum intercapedine dissilos, deme-
reri libentcs studealis; quique adeo, hancce chari-
tatis quam longissune sese explicantis largilatera, 
per illos quotidie discam, qui ad has partes adven-
lant : quio et per venerabiles veslras syllabas, vel-
ut speculi conspeclu , elucentero in vobis divinae 
gratiae formam vivis expressam coloribas, mihi ipse 

Λογψός ό θεός χαϊ Πατήρ τον ΚνρΙου ήμωτ Β auimo contueri videar; merito gaudeo et laHor; 
Ίησον Χρίστου, ό ενΧογήσας υμάς έν χάση 
tvXoyia χγενματιχή έτ τοΊς έχονρανίοις · πε­
πεισμένος μάλιστα, καλ γινώσκων τήν άγίαν υμών 
ψυχήν, τής έμής αθλίας έν πνεύματι δι' αγάπης άλύ-
τως ήρτήσθαι, δεσμδν φίλιο ν έχουσαν τδν νόμον τής 
χάριτος, καθ' δν έαυτοϊς άοράτως με συνάπτοντες, 
ουμφαιδρύνετε, τδ έμδν έκ τής αμαρτίας αίσχος τή 
παραθέσει τών Ιδίων καλών άφανίζοντες. Ούδεν γάρ 
δντως τής θείας αγάπης θεοειδέστερον, ουδέ μυστη-
ριωδέστερον, ουδέ άνθρώποις πρδς θέωσιν ύψηλό-
τερον * δτι πάντα έν εαυτή συλλαβοΰσα έχει τά καλά, 
δσα τής αληθείας δ λόγος έν αρετής είδε ι διέξεισι * 
καλ πάντων ασχέτως τών έν κακίας είδει κατειλημ­
μένων άπφκισται, ώς πλήρωμα νόμου καλ προφη- ^ 
τών ({)' ούς διαδέχεται τδ τής αγάπης μυστήριου, 
τδ ήμά; θεούς έξ ανθρώπων ποιούν, καλ συντέμνον 
κρδς τδν καθόλου λόγον τών εντολών τούς μερικούς* 
ύφ' ού πάντες κατ* εύδοκίαν μονοειδως περιέχονται, 
χελ έξ ού πολυτρόπως κατ' οίκονομίαν εκδίδονται. 

veslroque nomine Deo bonorura largilori gralias ex 
animo agens, non cesso clamare cum beato Apo-
slolo : Benedictus Deus et Pater Domini nostri Jesu 
Christi, qui benedixit vo$ in omni benedictione spiritali 
in c&lestibus «; qui maxime certus sim, noverimt* 
que sanctam vestram animain a misella mea in 
spirilu per charitatem insolubili nexu pendere, 
amicitiae vinculum legem graiia? nactam; qua me 
vobis invisibililer copulantes, una vobiscum laclifl-
calis, nieum ex peccato dedecus abolendo, bono-
rum vestrorum comparatione. Nec enim plane quid-
quara divina cbarilale deiformius, mysteriove ab-
sirusius, vel hominibus ad deificalionem subli-
mius; quod niinirum cuncla in ge bona complecta-
lur, quaecunque vera doctrina in virlutis cemu 
habel, longeque dissita sit ac absoluta ab iis om-
nibus, quae in vitii genere conlinentur, ut qu« 
plenitudo legis sit et propbetarum d . His naroque 
succedit cbaritatis mysterium; quod nos ex taomi-

Mibus deos facit, singulare&que mandatorum raliones in universalem suinma contrabit, qua omnes 
naiformiter 220 eecundum beneplacitum continenlur, ac ex qua multifariam secundum dispen-
ationem explicantur seu diducuotur. 

Ποίον γάρ είδος τών αγαθών ού κέκτηται ή αγά­
πη; Ού πίστιν τήν πρώτην τών κατ* εύσέβειαν 
«ρσγμάτων ύπόθεσιν, τήν τδν θεδν είναι καλ τά 
θεία πληροφορούσαν τδν έχοντα · καλ πλέον ή δσον 

Quotum enim bonorom genas, quod non babeat 
cbaritas? Nonne Gdero, rerum ad pietateni spe-
ctanlium primum argumenlum, qu« scilicet ea 
pradilum, Deum esse ac divina certiorem reddal; 

οφθαλμός ταίς Ιπιφανείαις προσβάλλων τών αίσθη- ρ idque adeo majori ceriitudine ac persuasione 
τών τήν περλ αυτών τοίς δρώσι δόξαν παρέχεται; 
Ούκ ελπίδα, τήν ύφιστώσαν εαυτή τδ δντως ύφ-
ιστάμενον άγαθδν, καλ πλέον κατέχουσαν, ή δσον 
χεΙρ τδ τή όιφή ύποπίπτον τής ύλης παχύτατον; Ού 
τών πιστευθέντων τε καλ έλπισθέντων -δίδωσι τήν 
άπόλαυσιν, δι* εαυτής ώς παρόντα τά μέλλοντα κατά 

quam rerum in sensum cadenlium exieroam spe-
ciem allingcns oculus, earum opinionem corain 
cernentibus praebeal? Nonne spem, quae ipsa vere 
illud subsistens bonum, sibi ipsa subsisterc faciat, 
ac qoasi sislal adhfbeatque ac magis leneat, quam 
manus mole crassius aliquid eorum quae siib la-

c Epbes. i , 3 * Rom. xm, iO. 
ΝΟΤΛΕ. 

qoe pnesidio. Quod sic absolule cubicularins dici-
tar, princeps videatur eorum, qui a sacro cubiculo 
eiaot, isque forsitan qui reni privalain curabat, ac 
qoera coraraunius παρακοιμώμενον Graeci scriplores 
vocaat: qui et quandoquc vir hiteger erat. In hac 
decbarilale epistola, vere maximuui agil Maximus, 
acaescioan divinius majorique emphasi de cbari-
U(e ab allo scribi possit, cujus vel maiirae raysle-
riao, non bic soluui, veriun etiatn aliis passim lo-

P l T R O L . G R . xcr. 

cis yir sanctus miHOce detexil; ut qui alte animo 
eani irobibisset, Deiqye in ejus praecepio ac lege 
scopum apprime cxploraiuni baberei; qui ipse lo-
tius dispensaiionis ac mysterii Cbrisii scopus vsl: 
ut uniim cum Deo, aliique curu aliis simus, viris-
simque curemus ac cureuiur iquod ipsum in pre-
cepto eleemosyaaB, scqucnii ad eumderu epistola, 
alle conlemplatur. 

13 
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cluin cadunt? Nonne qus flde lencmus bona ac spe Α διάθεσιν Ιχουσα; Ού ταπείνωσιν τήν πρώτην βάση 
pnesumimus, fruenda i r i b u i l ; qtiae scilicet ipsa a 
se suoque munere, quae sunt fuiura, ut praesentia 
aiuantis animi affectu-babeal? Nonne primam vir-
tutum sedem ac fundamenturo, animi sensusque 
modestiara (id est, hamilitatein) qua nos ipsos 
nosse possumus, yaoumque superbiae tumorem 
convellere ? Nonne mansueiudinem, qua lum 
viluperanliuin, ium laudaotium eermones diffla-
mus ; exque diamelro pugnanlium malorum 
(gloriae scilicel ac ignomiiiiae) molesliam submove-
nms? Nonne lenis animi sustinentiam, qua ct i n -
juria laesi, in eos qui laescrint prislinum animi le-
norem servamus, nullo eis infeusi odio aut ran-
core?Nonne misericordiam, qua ipsi ultro alioruna 
aerumnas ac mala noslra deputamus; nec nalurae 
necessitudinem ac quod cogoali fralresque surous, 
ignorare sinimur ? Nonne contincnliam et patien-
liam et longaminitatein ct benignilalem, pacemque 
el gaudium, quibus iram el cupiditalem, earumque 

τών αρετών, καθ* ήν εαυτών έπιγνώμονες γενέσθαι, 
καλ τής ύπερηφανίας τ6 μάταιον οίδημα καταβαλ-
λειν δύνανται [δυνάμεθα]; Ού πραότητα, δι' ής τούς 
ψόγους τ ι χα\ τούς επαίνους ^απίζομεν, χαί τών έχ 
διαμέτρου κακών, δόξης τέ φημι χα\ άδοξίας Μ , 
τήν βχλησιν άπωθούμεθα; Ού πραύ πάθε ιαν, χαθ* ήν 
καλ πάσχοντες αναλλοίωτοι μένομεν πρδς τούς δρών­
τας κακώς, δυσμενώς ουδόλως διατιθέμενοι; Ούκ 
έλεον, καθ* δν τάς τών άλλων συμφοράς θέλοντες 
οίκειούμεθα * καλ τδ συγγενές χα\ όμόφυλον αγνοεί-
σθαι μή συγχωρούμε θα; Ούχ.έγκράτειαν χαλ ύπο-
μονήν, καλ μακροθυμίαν χαλ χρηστότητα, είρήνην 
τε χαλ χαράν, δι* ών θυμδν χαλ έπιθυμίαν, χαλ τήν 
καυστικήν τούτων (έσιν, χαλ πύρωσιν εύμαρως 
κατευνάζομεν; Καλ απλώς, Γνα συνελών είπω, πάν­
των έστλ τών αγαθών ή αγάπη τέλος, ώς πρδς βεδν 
τδ τών αγαθών άχρόΦατον, χαλ παντδς αίτιον αγα­
θού, τούς έν. αυτή περιπατούντας άγουσα χαλ προβ-
άγουσα, ώς πιστή, χαλ αδιάπτωτος καλ μένουσα. 

urentem aestum ac incendium, facili negolio sedamus? Ojnninoque, u l sumina dicano, cbarilas < 
nium bonoriim finis esl, ut qua» ad Deum supremum bonorum apicem, oronisque boui auctorem, 
in ipsa anibulantes ducat eique adraoveat, tanquam scilicet ipsa fida, rataque et qua? non excidal atqoe 
maneat n ? 

Fides enim fundaroenlum est eorum quae post 
ipsam sunt, spei scilicet et charilalis; quae niixii-
rum veritalem flrmiter a se stalual ac eis reprae-
sentel. Spes autem extreraorura vis est, charitalis 

Ή πίστις γάρ ράσις έστλ τών μετ* *ύτήν, ελπίδος 
λέγω καλ αγάπης, βεβαίως τδ αληθές ύφιστώσα * Ή 
δέ έλπλς, τών άκρων έστλν Ισχύς, αγάπης λέγω καλ 
πίστεως, τδ πιστόν τε δι' εαυτής καλ έραστδν άμ-

scilicct atque fidei; quod cerlum ratumque sit, ac Q φοϊν ύποφαίνουσα, καλ πρδς αύτδ τον δρόμον δι' έαυ-
quod amabile, ipsa pcr se utrique gubmonslrans, 
inque illud cursura drrigere suo munere doccnt. 
Chariias denique horum 221 complcmentum esl, 
qu«e sttpreraum appetibile totum tota complectaiur, 
arabaruinque in ilhid motum quiesccre faciat ac 
slstat; pro eo quod ett credcre et sperare, bealam 
rei praeseulis a se ipta fruilionem inducens. Sola 
liaec, ut vere dicana, bominem ad Dei imaginein 
esse oslendil, facullatem arbiirii sapienter ralioni 
subroillens; non i l l i quidquam rationem inclinans; 
suadcnsquc ut volunlas c natura» ratiooibus anibu-
let, nibil dissidciit a nature ratione; qua nimirum, 
sicut unam naluram, eic ct animum unum, unam-
que voluntatcm cum Dco aliiquc cum aliis babere 

τής ποιείσθαι διδάσκουσα. Ή δέ αγάπη τούτων έστλ 
συμπλήρωσις, τδ έσχατον δρεκτδν. δλον δλη περι-
πτυσσομένη, καλ ταύταις τής έπ* αύτδ κι/ήσεω; 
στάσιν παρεχομένη, τού πιστεύειν είναι καλ έλπίζειν 
παρέσεσθαι, τδ άπολαύειν παρόντος δι' εαυτής άντ-
εισάγουσα. Αυτη μόνη, κυρίως είπείν, κατ* είκόνα 
τοΰ Κτίσαντος τδν άνθρωπον δντα παρίστησι, τώ μέν 
λόγψ σοφώς τδ έφ* ήμίν ύποτάσσουσα · τούτψ δέ τδν 
λόγον ούχ ύποκλίνουσα · καλ πείθουσα τήν γνώμην 
κατά^τήν φύσιν πορεύεσθαι, μηδαμώς πρδς τδν λό­
γον τής φύσεως στασιάζουσαν * καθ' δν άπαντες 
ώσπερ μίαν φύσιν, ούτω δέ καλ μίαν γνώμην καλ 
θέλημα έν, θεψ καλ άλλήλοις έχειν δυνάμεθα, ούδε-
μίαν πρδς βεδν καλ αλλήλους διάστασιν έχοντες, 

possumus, millo cum Dco iuvicemquc divortio; si D δτ* άν τώ νόμψ τής χάριτος, δ ι 'ού τδν νόμον τής 
inodo lcgem graliae, qua lsalunc lcgem aninii vo-
luntate inslauramus, conscciandam nobis ipsi in-
dixerimas. Neque eniai fieri polcst, ul qui Deo per 
concordiam noo prius adha?serunt, sibi ipsis 
nuilup animi voluntate consentianl. 

Quia enim bominis a principio seductor diabo-
lus,slrucla ei persurnmam nequiliara ac versuliam, 
sui ipsius improbi amoris illecebra, dolo, objecta 
voluplate decipiens, a Deo aliosque ab aliis yolun-
taie diviserat, reclitudinemqoe everterat; sicque 
adeo scissa partibus natura, in mullas opinionea 
sensaque diversa ac cogitationes secuerat; yiainqae 

φύσεως γνωμικώς άνακαινίζομεν, στοιχεϊον προαιρού-
μεθα. Άμήχανονγάρ τούς μή πρότερου θ ε ψ καθ* 
δμόνοιαν συναφθέντας, άλλήλοις συμβαίνειν δυνα-
σθαι κατά τήν γνιίίμην. 

Επειδή γάρ κατ' αρχάς τδν άνθρωπον ό άπατή-
σας διάβολος, δόλψ κακούργως^ με μηχανή μένψ διά 
φιλαυτίας, καθ' ηδονής προσβολήν άπατήσας, θεου 
καλ αλλήλων ημάς κατά τήν γνώμην διέστησε, τά τε 

' εύθές δ.ατρέψας, καλ τήν φύσιν κατά τδν τρόπον 
τούτον μερίσας, κατέτεμεν είς πολλάς δόξας καλ 
φαντασίας, καλ τήν έφ' έκάστφ καχψ μΜοΜν τα 

« I Cor. χιιι, 8. 

· · ατιμίας. Apost. II Cor. νι, 8. 
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χαλ ιύρεσιν, τφ χρόνω vojkov κατέστησε, ταΙς ημών Α *c modum mali eajosque iaveniendi, tempori ίμ­
ερος τούτο δυνάμεσι συγχρησάμενος, καλ πονηρδν 
χρ6ς διαμονήν τοΰ κάκου τοίς πάσιν ενθεμένο; £ρει-
εμι, τδ χατά τήν γνώμην άσύμβατον * άφ' ού τδν 
άνθρωπον άπαξ της χατά φύσιν κινήσεως τραπήναι 
εαρέκεισε,.καλ πρδς τδ κεκωλυμένον άπδ τού επιτε­
τραμμένου κινήσαι τήν δρεξιν, χα\ τρία τά μέγιστα 
χελ αρχαία χακά, χα\ πάσης απλώς είπείν κακίας 
γεννητικά έαυτψ ύποστήσασθαι· άγνοιαν, φημλ, κα\ 
φάευτίαν, κάλ τυραννίδα, αλλήλων έξηρτημένας, 
χαί δι' αλλήλων συνιστάμενος. Έχ γάρ τής περλ Θεού 
αγνοίας, ή φιλαυτία· Έχ δε ταύτης, ή πρδς τδ συγγε­
νές τυραννίς έστι· χαλ ούδελς άντερεί λύγος· τφ χατά 
ταράχρησιν τρόπω τών οίκείων δυνάμεων, λδγου τε 
χελ επιθυμίας χαλ θυμού, ταύτας ύποστησαμένων 

gem statuerat, eam ία rem nostras sibi viree ao-
cias adbibens, peseimomque ad mali pereonitateiB 
fulcimenturo, animoram discordiam concus inve-
hens : qua videlicet omaino homini a motu nata-
rali deflectendi aoctor faerat; atqoe ab eo quod ei 
concessum eral, ad id qno illi interdictura, conver-
tendi appetitam; et al sibi tria maxima acantiqua 
mala, omnisqae (at summa dicam) vitii ac pravila-
tis semina (ignorantiam ecilicet, pravumqne sui 
amorem ac tyrannidem) ascisceret; q u « niminun 
ex se mutuo pendeant aliaque aliorum ope consi-
slaiit. Sui enini iile pravus amor (φίλαυτίαν diconi) 
ex Dei ignorantia est;Siqoe illo tyrairois (iniqea 
scilicet vis) erga generis necessiludine conjunclot 

ota λόγω. μέν, άντλ τής αγνοίας πρδς τδν θεδν διά Β (resqne extra controversiam est), quo nempe sibi 
γνώσεως χατά ζήτησιν μονώτατον κινείσθαι· tt* 
έχιθυμίας δέ, του τής φιλαυτίας πάθους χαθαρδν 
χατά πόθον πρδς τδν θεδν μόνον έλαύνεσθαι · χαλ 
τφ θυμφ τυραννίδος χεχωρισμένφ, πρδς τδ θεου 
μόνον τυχείν άγωνίζεσθαι * χαλ τήν έχ τούτων χαλ 
•Υ ήν ταύτα, θείαν χαλ μαχαρίαν άγάπην δημιούρ­
γησα*, τήν θεφ συναπτού σαν τε, χαλ θεδν άποφαί-
νουσαν τδν φιλόθεου. Επειδή ταύτα χατά θέλησιν 
μέν Ιδίαν τοΰ ανθρώπου, άπατη ν δέ τοΰ διαβόλου 
ευμβέβηχε κακώς περλ τδν άνθρωπον, δ τήν φύσιν 
χαλ ποιήσας θεδς, καλ άσθενήσασαν ύπδ κακίας σο-
φώς έξιώμενος, δι9 άγάπην τήν πρδς ημάς, έαντότ 
έχέτωσβ μορφήρ βονΛον Λαβών, άτρέπτως έαυτψ 
καθ* ύπόστασιν ταύτην ένώσας· δλος καθ* ημάς έξ 

iUe suaram viriumabueu (ratioais scilicet, copidiu-
tis et irae) baec sibi vitia conderet; cnm par eseet, 
et pro ignoranlia, ratloois iaciutione, per scien-
liam ία Deum unice siDgalareiii, quaerendo move-
retur; capidlute aatem, pravi illius amoris affe-
ctione purus, in soium 2 2 2 Deom desiderio ferre-
tur; ac d^mum irae vi nibil tyrannicum habeotig 
aut iniquae vis, Denm solum aseeqai niteretur; di-
•inamque ac beatam, ex bis, ac cujas illa gratia, 
cbaritatem, t,um Deo copolantem, tum enm qui re-
ligiosus ac pius Dei caltor sit, deum efficientem 
sibi conflaret. Quod iuque proprja quidem bomir 
nis voluntale, at diaboli tamen erga bominem 
fraude, bajc maJe acciderant; naturae ipse conditor, 

ημών δι' ημάς τοσούτον γενόμενος άνθρωπος, δσον C Deus, acqui vitio laboranlem sapienter sanat (qtue 
τού μή θεδς είναι τοίς άπί στοάς ένομίζετο · καίτοι 
τοσούτον υπάρχων θεδς, δσον τοίς πιστοϊς δ άβ^ητος 
τής εύσεβείας κάλ αληθής υποτίθεται λόγος, ίνα κα­
τάλυση τά έργα τοΰ διαβόλου, καλ τή φύσει άχραν­
τους άποδους τάς δυνάμεις, πάλιν τής πρδς αύτδν 
συναφείας, καλ αλλήλους τών ανθρώπων, ανακαί­
νιση τής αγάπης τήν .δύναμιν, τήν τής φιλαυτίας 
άντίπαλον * τής πρώτης αμαρτίας " , καλ πρώτου 
γεννήματος τοΰ διαβόλου καλ παθών τών μετ* αυτήν 
μητρδς καλ ούσης χαλ γινωσχομένης * ήν δι' αγάπης 
Φφανίσας δ έαυτδν θεού παρασχόμενος άξιον, συν-
ηφάνισεν αυτή χαλ πάντα τδν τής κακίας δχλον, βάσιν 
άλλην ή αίτίαν τοΰ είναι μετά ταύτην ούκ έχοντα· 

ejus erga nos chtritas est ac dileclio) seipsum txi-
nanivit formamtervi accivien$', eamqoe sibi iimnu-
Ubiliter in persona uniens, totus nostro more ex 
nobis propter nos usqoe adeo factus est bomo, ut 
incredulis nec Deus esee putaretur; tantumque 
nibilomiixus ipse Deus exslstens, qaantaro arcana 
pietatis veraque doctrina fidelibus docamento irt-
dit: ut nempe diaboli dissolveret opera, illibatas-
que reponens naturae vires, qua cum ipso copula-
mur, aliique aliis bomines tocielate jungimur, 
cbaritatis vim, pravi sai arooris (φιλαυτίας scili-
cet) aemolam insiaurarel: primi nimirum peccali, 
primique diaboli germinis, ac qui vitiorum affe-

Ούκέτι γάρ οίδεν δ τοιούτος ύπερηφανίαν, τδ γνώ- ^ ciuumque ipsum sequentiaro , parens sil alque 
ρισμα τή^ άντιθέου οΐήσεως, τδ σύνθετον κα,κδν καλ :— : · Λ: κ 
άλλάχοτον. Αγνοεί δόξαν τήν πίπτουσαν, καλ εαυτή 
τους κατ* αυτήν φυσωμένους καταβάλλουσαν. Μα­
ραίνει φβόνον,τδν τους έχοντας πρώτον δικαίως μα­
ραίνοντας δι' εύνοίας εκουσίου τους συγγενείς οίκειού-
μενος - θυμόν τε καλ μιαιφονίαν καλ όργήν καλ δόλον 
χαλ ύπάκφισιν χαλ είρωναίαν κάλ μήνιν καλ πλεον-
εξίαν, καλ πάντα οΤς ό εΤς με μέρ ισται άνθρωπος, 
συνακερέ;ωαε. Τή γάρ φιλαυτία ώς αρχή, καθώς 
είπον» χαλ μητρλ των κακών άποτιλείση, πάντα τά 
έξ α&ττ\ς τε χαλ μετ* αυτήν συναποτίλλεσθαι είωθεν-

noscatur : quo nimirum cbaritatisvi e medio sub-
lato, qui se dignum Deo exbibuit, omnera pariler 
vitiorum lurbara submovit alque delevit; quibus 
deinceps fundamenlum aliud, ac causa qua consi-
itani desit Qui enim lalis evasit, haud aroplius 
superbiaro novit, iropiae Deo adversanlis arrogantia» 
notam; compositum illod mainm alqoe absonum. 
Ignoratcadocam gloriam, et qu« ea inflatoe pari 
tecum casuelidil. Livorem conficil alque maceral, 
qui ipso laborantes merilo primo conociat ma-
ceretque, animi benevolentia concilians sibiquc 

. n, 7. 

^ριλαυτίας δηλονότι· 
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addicens , quos generis iieceesftudo consociat; χ επειδή ταύτης μή ούσης, ουδέν ουδαμώς τδ παράπαν 
unaqueiram, sanguinariam mentem , lrasccntiam, 
dolum, simutalionem, derisionera, rancorem, ava-
ri l iam; quidquid denique ejug generis est quibus 
bomo unus cum esset, partibus scissus est, radici-
tus evellit. Pravo enim sui amore, velul ortgine ac 
parente, uli dicebam, evulso, quse ex ipso sunt 
atquesequuDlur vitia reliqua, pariter evelli babenl; 
quippe cum Ulosublalo, nulliim prorsus vi l i i genus, 
aut vesligium possit consislere; vicissimque omoe 
virlulis genus proclive inducatur, complens cbari-
talis v im; qua; nimirum 223 e a colligat, quae di-
visa sunt, aiqoe in unain rationera modaraque rur-
sus hominera condat, omnem in omnibus voluntate 
inductam inaequaUlatem ac distioctionem exaequans 

κακίας είδος, ή Γχνος ύφίστασθαι δύναται * πάντα 
δε τά της αρετής εΓδη άντεισάγεσθαι, τά συμπλη-
ρούντα τής αγάπης τήν δύναμιν, την τά μ^μερι­
σμένα συνάγουσαν, και πρδς ένα και λδγον και τρό­
πον πάλιν δημιουργούσαν τδν άνθρωπον, καλ πάσαν 
τήν έν πάσι κατά τήν γνώμην άν.σότητά τε καλ 
διαφοράν έξισοΰσάν τε καλ όμαλίζουσαν * καλ είς τήν 
έπαινετήν ανισότητα δεόντως προβιβάζουσαν, έκα­
στου δηλονότι τοσούτον πρδς έαυτδν κατά πρόθεσιν 
έφελκομένου τδν πέλας, καλ εαυτού προτιμώντος, 
δσον τδ πρλν αύτδν άπεώσαι, καλ προύχειν πρόθυ­
μος ήν · καλ έαυτδν εκουσίως εαυτού δι' αυτήν 
άπολύοντος, τώ χωρισμψ τών ίδικώς κατά τήν γνώ­
μην έπ' αύτψ νοουμένων λόγων τε καλ Ιδιωμάτων · 

alque complanans; conveoientique ralione ad lau- & καλ πρδς μίαν απλότητα τε καλ ταυτότητα συναγο-
dabilera eam inaequalilatem provebens, qua quisque 
aiiimi proposito lantumdem ad se proximuin trabit, 
sibique bonore anleponil, quantum prius ex animo 
repellere, eique praecellere, gliscebat; seqne ipsum 
a seipso gponle propter eam absolvit atque dimit-
l i l , discessione ac divorlio ab iis lum rationibus 
tum proprietalibus, quae per volunlatem ac ratio-
nis arbitrio privalim illis inesse intclligebanlur; 
inque unam simplicitatem (utsic loquar) colligilur, 
qua nemo usquam eslaliquid acommuni divisus, 
eed singuli singulis, omnesque omnibus, ac Deo 
magis quam inter se invicem,.unus exsislUnt, qui-

μένου, καθ' ήν ούδελς ουδαμώς έστιν ουδέν τού κοι­
νού διωρισμένος, άλλ' έκαστος έκάστω, καλ πάσιν 
άπαντες, καλ θεψ μάλλον ή άλλήλοις, εΤς καθεστή-
κασι, τδν ένα δΓ εαυτών τού είναι λόγον, καλ φύσει 
καλ γνώμη μονότατον, προφαινόμενον έχοντες * καλ 
τδν έν τούτψ νοούμενον θεόν * φ συνθεωρεΐσθαι, 
καλ πρδς δν άναβιβάζεσθαι, ώς αίτιον καλ ποιητήν, 
δ τοΰ είναι τών δντων λόγος, ακραιφνής μέν τοί καλ 
άχραντος διά πάσης προσοχής ύφ' ημών φυλαττό-
μενος πέφυκεν, καλ κατ* έμφρονα σπουδήν δΓ αρε­
τών καλ τών ταύταις παρεπομένων πόνων, τών 
πρδς αύτδν στασιαζόντων παθών άποκαθαιρόμενος. 

bus una pcr seipsos ejus quod est esse ratio, cum calura tum voluntale animique scntentia, singula-
rissima praeluceal, ac qui in ea inteliigitur, Deus; quocum una intelligi, etadquem ut auctorcm ac 
opiflcem referri habct, ejus quod est esse rerum ratio, dum tamen sincera ac illibaia, omni a nobis 
diligentia custodialur, prudenlique studio ac opcra; virtulum cullu, eorumquc laborum, qui eis co-
mites sunt, funclione, ab eis depurgata perturbationibus 1 atque viti is , qua: adversus eam tumul-
luanlur. 

Id forte magnus ille Abraham cum implevisset, C "Οπερ τυχδν εκείνος δ μέγας Αβραάμ κατορθώ-
seqne ipsum ejus quod est esse rationi naturae, aut σας, καλ έαυτδν τψ τού είναι λόγψ τής φύσεω:, ή 
sibi ipse rationem reslituisset; indequc luni Deo 
reddilus esset, tum ipse Deum recepisset (utrura-
que enim dicatur , quandoquidem eliam in utro-
que verilas consideralur). bumana Deum specie v i -
dere meruit ac suscipere 8 , perfccla pcr naturani 
ex humanilQtis sludio ralione una hospilem ac 
coiitubernalem; ad quem provexit ac evcctus est, 
carum rerum,qt>a? divisae acdividuae sunt, explosa 
proprietaie, nullum jam praeter sc alium, a scque 
disliiiclum, rcpulans hominum, sed vclut omnes 
unum, ac qdasi unum omnes cognoscens; nempe 
non eam quae voluntate animique senlenlia est, 
circa quam divorlium contingil ac divisio, quandiu 

έαυτώ τδν λόγον άποκαταστήσας, καλ διά τούτου 
αποδοθείς τε τώ θεώ, καλ τδν θεδν απολαβών * λε-
γέσθω καλ άμφω, επειδή καλ έπ' άμφοίν τδ αληθές 
θεο>ρείται · ώς άνθρωπον τδν θεδν Ιδείν ήξιώθη, καλ 
ύποδέξασθαι, τελείψ τψ κατά φύσιν διά φιλανθρω­
πίας λόγψ συνένδημον · πρδς δν άνήχθη, τών με με­
ρισμένων καλ μεριστών άφελς τήν ιδιότητα, μηκέτι 
άλλον παρ* έαυτδν έτερον ηγούμενος άνθρωπον, άλλ' 
ώς πάντας τδν ένα, καλ ώς ένα τούς πάντας γινώ­
σκων · ού τδν τής γνώμης δηλονότι, περλ ή ν ή στά-
οις έστλ, καλ ή διαίρεσις, Ιωί μένη πρδς τήν φύσιν 
ασύμβατο;* άλλά τ^ν τής φύσεως, περ-ήντδ arapiA-
λακτονέστηκε, μονώτατον λόγον σκοπούμενες, ω συν-

ei flum nalura nonconvenil; sed qune natura?, circa D εμφαίνεσΟαι πάντω; τον θεδν έπιστάμεθα, καλ δΓ 
quain cxacia niliilque cvarians similitudo est, sin-
gularissimam rationem speclans; quacum Deum 
elucere ac apparere omnino comperlum csl, ac per 
quaui 224 u l b ° n u s manifestari suslinet, sibi ipse 
asciscens qua» ipso auctore condita sunt; cum alio-
qui ipsum ex seipso Deum, ul i est, crcalura non 
possii cognosccrc. Neque enim, ut par e»l» fleri 

ού δηλούσθαι ώς άγαθδς ανέχεται, τά ίδια οίκειού-
μενος *τίσματα~ · έπει5ή αύτδν έξ εαυτού, ώς έστι 
γνώναι τδν θεδν ή κτίσις ού δύναται. Ούτε γάρ οίον 
τε ήν κατά τδ είκδς πρδς τδν απλούν τε καλ ταυτδν 
συναχθήναι, τδν μή ταυτδν έαυτψ γενόμενον καλ .α­
πλούν, άλλ* έτι πολλοίς κατά τήν γνώμην πρδς τή» 
φύσιν διαιρούμενον μέρεσι, εί μή πρότερον διά φιλ» 

• Gcn. χνιιι , ι seqq. 



*>1 E P I S T O L . E . Μ 
ανθρωπίας τή φύσει τήν γνώμην συνάψας, ίνα έπ* Α poterat, u l in eum qui simplex idemquc ipse es i , 
άμφοίν λόγον είρηνικόν τε και άστασίαστον, καλ 
πρδς ουδέν ουδαμώς άλλο προηγουμένως τών μετά 
Θεδν κινούμενον έδειξε · καθ' δν άτμητος και αδιαί­
ρετος μένει ή φύσις έν τοίς τοΰτο λαβοΰσι τδ χάρι­
σμα · ταίς τών πολλών γνωμικαί; έτερδτησιν ού 
συνδιατεμνομένη. Ούκέτι γάρ πρδς τόνδε καλ τόνδε 
άλλοι καλ άλλοι γινόμενοι τήν φύσιν μερίζουσιν, άλλ* 
οί αύτολ πρδς τούς* αυτούς διαμένουσι, μή σκοποΰν-
τες τδ έφ' έκάστψ κατά τήν γνώμην ίδιον, καθδ με-
μέρισται τά με μερισμένα, άλλά τδ έν πάσι κατά τήν 
φύσιν κοινδν καλ άμέριστον, καθδ τά μεμερισμένα 
συνάγεται · τών μεριστώ ν ουδέν έαυτψ συνεπαγό-
μενον, καλ δι' ού τοίς έχουσιν δ θεδς εμφανίζεται, 
κατά τήν Ιδιότητα τής αρετής έκαστου διά φιλανθρω-

colligereiur, qui non secum ipse idem simplexque 
eyasisset, sed adhuc voluntate aniraique senlenlia, 
inoUis parlibus a natura divisus essct; nisi prius 
humanitalis cultu copulala naturae voluntale, unam 
in ulrisqae pacatissiroam nihilque lumultuantem 
(ejusmodi scilicet, ul nullo modo ad aliud quidpiaui 
eorum quae a Deo secunda sunt, ex inslituto, idque 
ipsum agens, rooveretur) ralionem oslendisset; 
qua ulique nalura indivisa nullisque parlibus 
scissa (nulla scilicet voluntatum diversitate divisa) 
in illis manet, qui munus illud consecuti sunt 
(nequeenim jam, quasi alii aliique cum hoeillove 
exsistant, naturam partibusscindunt,sediidem cuin 
iisdem perseverant; qui nimirura, non quod in sin-

πίαν μορφούμενος, καλ έξ αυτής όνομασθήναι κατα- ^ gulisper arbilrii facultatem ac volunlalem propriuiu 
δεχόμενος. Έργον γάρ τής αγάπης τελειότατον, 
καλ τής κατ' αυτήν ενεργείας πέρας, δι' άντιδόσεως 
σχετικής τών κατ' αυτήν συνημμένων άλλήλοις έμ-
πρέπειν τά Ιδιώματα παρασκευάζειν, καλ τάς κλή­
σεις · καλ θεδν μέν τδν άνθρωπον* ποιείν, άνθρωπον 
δέ τδν θεδν χρηματίζει ν καλ φαίνεσθαι, διά τήν μίαν 
καλ άπαράλλακτον αμφοτέρων κατά τδ θέλημα βού-
λησίν τε καλ κίνησιν, ώς έπί τε τοΰ Αβραάμ, καλ 
τών λοιπών αγίων εύρίσκομεν. Καλ τοΰτο ίσως έστλ, 
τδ έκ προσώπου τοΰ θεού είρημένον Έν χερσϊ 
προφητών ώμοιώθην · ή τοΰ θεοΰ πρ'δς έκαστον, 
έκ τής ένούσης κατά πράξιν αρετής έκάστω διά πολ-
λήν φιλανθρωπίαν μορφοποιία. Χελρ γάρ παντδς δι­
καίου, ή κατ' άρετήν αύτοΰ πράξίς έστιν * έν ή καλ 

eslattendant; quo partibus scinduntur quae scissa 
sunl; sed quod in omnibus natura commune ac iu-
divisuinesl; quo divisa colligunlar el adunantur, 
nibil scilicet secum ipse inferens eorura quae d i -
visa sunt); quaque adeo Deus, iis qui ea praediti 
sint se conspicuum facit, pro cujusqne virliitis 
proprietate, per summara clementiara ac bumani-
taleni seniet ipse iriformans, ncc ab ea nuncupari 
abnuens. Cbarilatis^enim opus id perfectissimum, 
ejusque opcralionis ilque vis in eo positus termi-
BUS, ui pcr rcciprocain babiludinis attributionem, 
rernm ea copulatarom proprielatcs aique nomina 
per eam vicissim convenianl; sie niiuirum ut et 
homo deus fiat, et Deushomo exsislalappareatque, 

δι' ής δ θεδς τήν πρδς ανθρώπους όμοίωσιν δέχεται. C ob unam pcr omnia similcin et invariabilem ambo-
rom volantatem mohisque incita,lionem ; ul i in Abrabaroo aliisque sanclis invenimus. Idque forte 
sit, qnod ex Dei persona scriptum est: In manibus prophetarum as&imilatus tum b ; quod nempe Deus 
com 8inguli9, ex virtute qaae cuique per acnonein inest, per summam bumanitalem ac bonitaleni 
formetur. Cujusqae enim jusli manus, ejus actio esl qua virlutem colit, eaque nitet qua et Deus, ae 
cajus ratione similis esse hominibus admittit. 

Μέγα οΰν άγαθδν ή αγάπη, καλ τών αγαθών τδ 
πρώτον καλ έξαίρετον άγαθδν, ώς θεδν καλ ανθρώ­
πους δι* εαυτής περλ τδν αυτήν έχοντα συνάπτουσα, 
καλ ώς άνθρωπον τδν ποιητήν τών ανθρώπων φανή-
ναι παρασκευάζουσα, διά τήν τοΰ θεουμένου πρδς 
τδν θεδν κατά τδ άγαθδν ώς έφικτδν άνθρωπο) άπα-
ραϊίαξία^· ήν ένεργείν ύπολαμβάνω, τδ άγαπήσαι 
Κύριον τδν θεδν έξ δλης τής καρδίας καλ ψυχής καλ 
δυνάμεως, καλ τδν πλησίον ώς εαυτόν. "Οπερ έστλν, 

Ingensilaque banum estcharitas; iuterque bona 
priinum ac eximium bonum, ut quae Deum et bo-
mines 225 c i r c a e u , n Φ " e a praedilus sit, con-
jungat, ac boininem velut hominura conditorcnt 
videri faciat; ob eam scilicel, pro boni ratione, 
ejus qui deiflcatur, summam cum Deo, quanlum 
homini concessum est, similitudinem; quam pcr 
hoc praestari existimo, quod Dominus Deus ex tolo 
corde etanimo el forlftudine diligatuT ; et proxi-

ίνα ώς έν δρω πτριλαβών είπω, ή καθ* δλου πρδς τδ ^ mns sicut ipse qui dil tgi t l . Quod est,. u l velut stib 
πρώτον άγαθδν μετά τής δλης τοΰ δλου κατά τήν 
φύσιν γένους προνοίας ένδιάθετος σχέσις· μεθ'ήν πρδς 
ούβέν άνώτερόν έστιν άναβιβασθήναι τδν φιλόθεον 
άνθρωπον, πάντων αύτψ διαβαθέντων τών κατ' εύ-
σέβειαν τρόπων* ή ν άγάπην καλ οίδαμεν καλ όνομά-
ζομεν, δύκ άλλην καλ άλλην μεμερισμένως θεψ καλ 
τψ πλησίψ προσνέμοντες, άλλά μίαν καλ τήν αυτήν 
δλην· θεψ μέν όφειλομένην, ανθρώπους δέ άλλήλοις 
έπισυνάπτουσαν. Ενέργεια γάρ καλ άπόδειςις σα­
φής «ρδς τδν θεδν τελείας αγάπης έστλν, ή 
γνησία δΓ εύνοίας εκουσίου πρδς τδν πλησίον διά-

deflnilione coraplectar, universalis in primum bo-
num, cum universa universi gencris secandum na-
tnram providentia, animis insita affcclio; ultra 
quam nibil sublimius est, quovir religiosusac Dci 
cullor provcbi queat; modis omnibus, qui ad pic-
latein ducuTnt ejusque rationis sunt, ill i superalis. 
Ilauc cbarilatcm et novimus ct nunciipamus; noir 
quam aliain aliamque divisionc seclam Deo alque 
proximo Iribuamus, sed unaro eamdemque tolaui; 
Deo quidcm o b s l r i c l a m s e d quse bomincs alio* 
aliis praelerea conjungal. Vis eniin, apcrlaquc per-

* Oseeui , 10. 1 Dait. vi, 5 
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fecta io Devim cbarilatie probatio, vera est ac sin- Α θεσις. Ό γάρ μή άγαχωτ tdr άδ*Λροτ-αντυύ br 
cera per bcnevoJentiae sponlaneum gpeciroen, animi 
ID proximum affeciio. Qui enim non diligit fratrem 
fttnm, quetn videt, inquit divinus Joannes apostolus, 
Deum, quem non videt, non potest diligerel. Haec 
veritalitt via k

t quam se noncupans Dei Verbum, in 
ea arabulantes ab oranis generis viliorum labe 
mondatos, Deo acPatri reprarsentat alque adbibet. 
ilxc est janua 1, per quam si quis inlroierit, intra 
ipsa Sancla sanclohim penetrat, inaccessique deco-
ris sancls ac regiae Triniiatis dignus spectator 
fieripromeretur.Haeceet vitisvcra, inquam siquie 
inserlus radices firmiler egerit, boc consequetur, 
ut divina? compos pinguedinis flat». Hujus gralia 
legalis omnis et propbetica, atque adeo evangelica 

έώραχβ, -φησιν 4 θείος απόστολος Ιωάννης, τότ 
θβότδτούχ έώραχΒτ, ού δύναται άγαχήσαι. Αύτη 
έστ\ν, ή της αληθείας δδδς, ήν έαυτδν όνομασάς ό 
τοΰ Θεου Λόγος, τους έν αυτή οδεύοντας τψ θεφ καλ 
ΠατρΙ χαθαροϋς παντοίων γενομένους παθών παρ-
ίστησιν. ΑΟτη έστλν ή θύρα, δι' ής δ εισερχόμενος 
είς τά "Αγια γίνεται τών αγίων, χαλ τοΰ απροσίτου 
κάλλους τής αγίας χαλ βασιλικής Τριάδος θεατής 
γενέσθαι καθίσταται άξιος. ΑΟτη έστλν ή άμπελος 
ή αληθινή, έν ή δ παγίως έαυτδν ένριζώσας, θείας 
καταξιοΰται μέτοχος γενέσθαι ποιότητος. Διά ταύτην 
πάσα νομική τε καλ προφητική καλ ευαγγελική, καλ 
έστι, καλ έκδέδοται διδασκαλία, ίνα τών άψητων 
επιθυμία ν λαβόντες αγαθών, τοίς τρόποις τδν πόθον 

ν * ' Ο D « w ' ' " -I * 
doclrina,el data et proroulgata esl; u l nempe ar- ° πιστώσωμεν τοσούτον διά τδν ποθούμενον πλάστην 
canoram bonoram cupidiuie concepla, quod ila 
desiderio incitamur, moribus probaremuss tanlum 
fictoris ergo, cujus desiderio tenemur, Ogmentum 
bonoranles atque colenler» quantum Octori adlubet 
exjgitquenaturae ratio, pares omnibus honorie partes 
•anciens, omnemque in quolibel ex praesumpta opi-
nione appareotem inaequalitatem, a natnra amputans; sibique omnes eecuudum unam 
(ut sic loquar) vim concludens. 

Ob hanc ipse naturse aoctor (rero sane tremen-
dam et audilionem I ) baraanam naturam induit, 
quam sibi ipse iuimotabiliter 226 i n persona 
copulavit, ut qaofd ferebatur eralque instabilis, 

τδ πλάσμα τιμήσαντες, δσον τψ πλάστη παρίσταται, 
καλ ό τής φύσεως απαιτεί λόγος, νομοθετών τδ Ισό­
τιμο ν, καλ πάσαν τήν περλ έκαστον φαινομένην κατά 
πρόληψιν ανισότητα περιτΐμνων τής φύσεως * καλ 
έαυτψ τούς πάντας κατά μίαν ταυτότητος δύναμιν 
περικλείων. 

identiUlis 

Διά ταύτην, αύτδς δ τής φύσεως ποιητής* τό φρι· 
κτδν βντως καλ πράγμα καλ άκουσμα I τήν φύσιν εν­
δύεται τήν ήμετέραν, ένώσας ταύτην άτρέπτως έαυ­
τψ καθ' ύπόστασιν, ίνα στήση τοΰ φέρεσθαι, χαλ 

sisleret, atque ad se eaoi colligeret, secum ipsam Q πρδς έαυτδν συναγάγη, καθ' έαυτήν συναχθείσαν, 
collectam, ac quae nallom cum Hlo, ac secam ipsa, 
•oluntatis senlenlia ac arbilrio, discrinien baberet; 
viamque charitatis inclytaro propalarct (ejus, in -
quam, q u » divina reipsa sit el deifica, atque ad 
*Deum ducens ; qain et dicalur, quae et Deus exsi-
•tat B; quam jam inilio pravi sui amoris spioae ope-
raerant 0 ) , sosceptisque poslri causa passiofftbus, 
io se ipse veloi delineans. impcdimeniis omoibus 
liberam eam praesUrel; qui in ea erant lapides per 
discipujos suoft projiciens, juxla ac ipse olim 
Jam in propbetis praenunliaverat dicensP lEt lapi-
de$ de via projicUe; apteque suaderet opera pre-
liura eese, ut sic ipsum, aliique alios colamus 
ac diligamus, quemadraodum ipse priore exemplo 

καλ μηδέν έχουσαν πρδς αύτδν, ή έαυτήν κατά τήν 
γνώμην διάφορον καλ φανεράν καταστήστ^τήν παν-
ένδοξον τής αγάπης δδδ·/, τής θείας θντως καλ θεο-
ποιοΰ, καλ πρδς θεδν άγούσης · εΙρήσθω δέ δτι 
καλ θεδς ύπαρχούσης, ήν αϊ άκανθαι κατ' άρχος τής 
φιλαυτίας έκάλυψαν* καλ τοίς υπέρ ημών παθήμασιν 
έν έαυτψ προτυπώσας, καθαρά ν κωλυμάτων τοίς 
πάσι χαρίσηται· τούς λίθους τούς έν αυτή διά τών 
αύτοΰ μαθητών δια^ίψας, ώς αύτδς έν τοίς προ-
φήταις προανεφώνησεν, ειπών, Καϊ τ οχ* ς Λίθους έχ 
τής οδού διαββίψατβ· καλ πείση δεόντως ημάς εαυ­
τού τε καλ αλλήλων τοσούτον άντέχεσθαι, δ>ον αύ­
τδς δΓ έαυτου προλαβών έπεδείξατο, υπέρ ημών πε-
θείν άνασχόμενος. Διά ταύτην πάντες οί άγιοι μέχρι 

ostenderal, uostri causa pati ac mori suslinens. D παντδς πρδς τήν άμαρτίαν αντικατέστησαν, της 
Propler hanc sancti omnes pcccalo jugiter resli-
terunt, ejue, quam agimus, viiac nullam ralio-
nem babentes; variaque mortis genera pertu-
lerunt, ut ad seipsos Deumque a mundo colli-
gerentur, naturaeque scissuras ipsi in seVommiUe-
reot. Ha3C vera ae inculpata fldclium divina sapien-
tia est, cujus finis bonura est ac veritas; quippe 
cum boniim bumanitas s i t ; veromque, fidei pie-
las ac religiositas ; cbaritalis ecilicet nolae propriae 
acinsignia; ut quae Deo aliosque aliis homines 
eonjungat, acidcirco bonoram perennitatem flrmam 
extraque casus aleain habeal. 

Divinx bujus bealaeque viae, vos quoque bene-

i I Joan. ιν, iO. k Joan. xiv, 6 . 1 Joan. x, 9 . 
*!>rov. xxi?, 31 Plsa. LXJI, 10 . 

παρούσης ζωής ούδένα λόγον ποιησάμενοι, καλ τούς 
πολυειδείς τοΰ θανάτου τρόπους -υπέστησαν, ίνα 
πρδ*ς εαυτούς άπδ τοΰ κόσμου, καλ τδν θεδν συν-
αχθώσι, καλτά τής φύσεως έφ' εαυτών ένώσωσι ψήγ­
ματα. Αύτη έστλν ή αληθής καλ άμώμητος τών πι­
στών θεοσοφία, ής τέλος τδ αγαθόν έστι καλ ή αλή­
θεια* είπερ άγαθδν τδ -ριλάνθρωπον, καί αληθές, τδ 
κατά πίστιν φιλόθεον τά τής αγάπης γνωρίσματα· 
ώς θεψ καλ άλλήλοις τούς ανθρώπους συνάπτουσα, 
κα*ν διά τοΰτο τών αγαθών τήν διαμονήν άδιάπτωτον 

'έχουσα. 

Ταύτης έρασταλ γνησιώτάτοι τής θε(ας καλ μα-

* ioan. xv, 4; Rom. x i , 17. • I Joaa. π, S. 
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χαρίας δδνυ, καλ ύμείς ευλογημένη* γενόμενοι· πρδς Α dicii , verissiioi amatores effecti, contcndite ut bo-
το τέλος έλθείν αγώνα χαλον άγωνίσασθε, τών οΐς ή 

•πρδςτδπέρας ταύτης διάβασις γίνεται, χραταιώς 
άντεχόμενοι * φιλανθρωπίας λέγω, φιλαδελφίας, φι­
λοξενίας, φιλοπτωχίας , συμπαθείας, ελεημοσύνης, 
ταχεινώσεως, πραότητος, πραϋπαθείας, υπομονής, 
άοργησίας, μαχροθυμίας, καρτερίας, χρηστότητος, 
ανοχής, εύνοίας, ειρήνης πρδς πάντας· έξ ών ή δΓ 
ών ή τής αγάπης χάρις δημιουργημένη, πρδς τδν 
θεδν άγει θεουργηθέντα τδν δημιουργήσαντα άνθρω­
πον. Έ αγάπη γάρ, φησίν δ θεΤος' Απόστολος, 
μάλλον δέ δ δι* αυτού ταύτα λαλήσας Χριστδς, μα-
νροθυμει,χρηστεύεται,ού ζηΛοϊ, ού περπερεύεται, 
ού φυσιούται, ούχ άσχή^ιονει, ού ζητεί τά εαυτής, 
ού παροξύνεται, ού Λογίζεται τό κακόν, ού χαίρει 

num cerlaraen ad finem utqtic deducalis. Quibus 
flncm cbaritatis nanciscimur, iis strenue diiigen-
tiam habcte ; nempe huroamlati, fralerno amori, 
hospitalilali, pauperum cune, niiscralioni, ele-
emosyme, bumilitati, roansuciudini, leniiati, pa-
tientiae, inirascenti», toiigamiuUati, tolerantiac, be-
nignilali, sustineutiae, bencvolcnliac, paci ad om-
nes; ex quibus ac quibus conflata cbaritaiis graiia, 
eum qui conflavit bomiucm Deo afllatum, indeinu 
provebil. Chantas enini, inquitdivinus Apostolus,si-
ve polius qui per eum baec ioculus e»t Cbrislus, 
patiens esl, benigna e$t, non amulatur, non esi pro-
cax, non inflalur, non agil inlionexte, non qumril qua 
tuatunt,nonirritatur, non cogitat malum, non gau-

έχΐτή αδικία, συγχαίρει δέ τή άΛηθεία · πάντα det super iniquitate, congaudet autem 227 veritati; 
ηέγει, πάντα πιστεύει, πάντα έΛπίζει, πάντα 
νχομένει. 'Β αγάπη ουδέποτε πίπτει, ώς θεδν 
ίχουσα τδν μόνον άδιάπτωτον κα\ άναλλοίωτον* κα\ 
τδν κατ* αυτήν ζώντα άνθρωπον τοιούτον άπεργαζο-
μένη, ίνα και ύμά; άποδεξάμενοί; είπη δΓ Ιερεμίου 
τού προφήτου · Λέγω ύμίν, Αύτη ή οδός ** τών 
προσταγμάτων μου, χαϊ ό νόμος ό υπάρχων είς 
τόν αίώνα. Πάντες οί κρατούντες αυτήν , είς 
ζωήν χαταντήσωσιν · οί δέ καταΛιπόντες αυτήν, 
άχοβανούνται. ΈπιΛαβού αντής,ό παΐς μου, καϊ 
δδενσον πρός τήν Λάμφιν κατ έναντι τον φωτός 
αί>τής.Μή δφς έτέρφ τήν δόξαν σον, καϊ τά 
συμφέροντα σοι, έβνει άΛΛοτρίφ. Μακάριος εϊ, 

omnia sufferl.omma credit, omnia ερεταί,οιηηια $u$-
tinet.Charitas nunquam excidii* ; quaenenipe Deum 
habeat in quem UIUIIII nullus casus, nulla mutalio ac 
vicissiludo cadk; quique pie ac religiose viventem 
bomincm, qtiaJls ipsc cac sibiquc proxime affincm, 
efficiat, «l el noi suacipiens Jcremiai propbetae ver-
bis dieal : Dico vobis : llwc via mandatorum Dei, et 
lex, qvce e*t in miernum. Omnes qui tenent eam, ad 
vitam pervenient; qtkautem dereliquerint eam, mo~ 
rientur. Apprehende oam, fili mt, et ambula ad 
splendorem eontra lumen cjus. Ne4rada$ aiteri glo-
riam tuam, et quw conferuni tibi, genti aliewe. 
Beatus es, quia quas Deo placita $uni, manifesta tunt 

έτι τά αρεστά τφ θεφ σον, γνωστά σοι έστι, χαϊ Q tibir. Εί didicisti ubi sil prudentia, ubi sit fortitudor 

έμαθες πού έστι φρόνησις , πού έστιν Ισχύς, 
αού έστι σύνεσις, πού έστι μακροδίωσις καϊ 
ζωή. Πού έστι φώς όφθαΛμών καί εΙρήνη, καϊ 
Ιπέδης τής οδού, καϊ ώφθην σοι πόφφωθεν. Διά 
τούτο άγάχησιν αΐωνίαν αγαπήσω σε, καϊέΛεήσω 
σε είς οίχτείρημα, χαϊ οίχοδομήσω σε, καϊ oUo-
δοιιηθήσχί' καϊ έξεΧεύσημετάσνναγωγής εύφραι· 
νομένων, δτι*έπϊ τάΐς όδοίς έστης' καϊ κατενόη-
(?ας, χαϊ ήρώτησας τρίβονς Κυρίου αΐωνίονς' καϊ 
*ίδες πού έστιν ή οδός ή αγαθή, κα\ έΰάδισας 
έν αύτη, καϊ εύρες άγιασμόν τ ή ψυχή σου. Καί 
πάλιν διά Ήσαΐου· Έγώ είμι Κύριος ό θεός σου · 
όέδειχά σοι τού εύρεϊν τήν όδόν τής διχαιοσύ-
*ης* έν η πορεύση έν αύτη, καϊ ήχουσαςτών 

ubi sit intellectm, ubi sil longiturnilas vita et vita; 
ubi sit lumen ociilorum et pax; descendislique in 
viam, εί apparui tibi de longe*. ldcirco dilection* 
perpetua diligam te, et miserebor tui in miseratione; 
εί cedificabo te, et (cdificaberu, et egrcdieris cum cwtu 
Iwlantium *; eo quod ιηρετ vias neteris et cogitave-
ri$, εί interrogavcris $cmitas Domlnx, qwe α iwculo ; 
viderUque ubi est via bona% εί ambulaveris in ea iuve-
turi$que purificaiivnem anima tmr u.Rursus quoquc 
per Isaiam : Ego snm Domiuu* Devs tuus : docui tc ut 
invenires viam iuititiw, in qua atnbulubit in ea ; el 
audisiitnanduta mea. Proplcrca facia est sicui flu-
mcn pax tua, ctjuslilia tna sictU gurges maris T . Sed 
et ego veslris exsuUans lx)iiis, cum Deo audens 

έντοΛών μου. Διά τούτο έγένετο ώς ποταμός ή D <Jicam, verba niutualus magiii Jcrcniiai ι lk^alus es, 
ειρήνη σον, καΧ ή δικαιοσύνη σου ώς κύμα 0α-
Λάσσης. Κάγώ δέ ό τοίς ύμετέροις έπαγαλλόμενος 
άγαθοίς, μετά τού θεού λέγειν τολμήσω, παρά τού 
μεγάλου λαβών Ιερεμίου* Μακάριος εί, δτι έξεδύ-
σω τήν στοΛήν τού πένθους τής κακώσεώς σου' 
τον παΛαιόν φημι άνθρωπον, τόν φθειρόμενον 
*ατά τάς έπαΐυμι'ας τής άπατης · καϊ ένεδύσω 
rijr εύπρέπειαν τής παρά τού θεού δόξης είς 
τον αίώνα, τόν νέον φημϊ άνθρωπον, τον έν 
*νεύματι κατά Χριστό ν χτιζόμενον κατ* εΙκόνα 

εο quod exuerh slolam IwtKiaQlictioni* tuas, veterem 
scilicet hominem, qni corrumpiiur secundum de&ide-
ria erroris ; ei iuducris te decore gloria*, quie α Deo 
αί, tΗ gempilernum ; nempc novo Iwmine^ qui in 
spirilu secundutn Christum creatm est, secundnm itna-
ginem cjux, qui c. cnvU; el circnmdcdcris te dlvioide 
juUilia', quce α Iko; et impotucris mitram supcr 
caput iu«.m glorias iffri'rfii*;soIidis »cilie«?t virlulum 
niodis, ccrlaquc ac inofifensa sapienli<« i-alione 
ornalus . Idcirco Deus ostendci universa*, qnas sub 

11 Cor. X I H , 4-8. . ' Baruch iv. 1-4. · Rarurh iu, i l . 
itvm, 17,18. * Barucb v, i, % Ephee. iy92iO>. 

1 Jcrcm. xxxi, 3, 4. v Jercm. vr, i 0 . v I sa , 

in sacro tcxlu csi βίβλο;, iibcr 
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cttlo e*t, spUndorem tuum; ei vocabit nomen fuum, .4 του Κχίσαντος · val χεριεβάΧου τήν διχΛοΐδα 
Ραχ justitias, et gloria pietatu τ . τής χαρά τοΰ θεού δικαιοσύνης · χαί έχέθου 
τη κεφαλή τήν μίτραν τής δόξης τής αΐωνίον τφ τε βασίμω τρόπω τών αρετών, καλ τψ τής σο­
φίας άπταίστψ λόγψ κόσμου μένος. Διά τοΰτο δείξει ό θεός τή ύχ* ούρανόν χάση τήν σήν Ααμχμό-
τητσ, χαϊ χαΛέσει τό δνομά σου ΕΙρήνη δικαιοσύνης, χαϊ δόξα θεοσέβειας. 

His amplius verbis sappetit nihil, quo occultara Τούτων έγώ τών λόγων ουδέν πλέον πρδς άπό-
aaiuri affectionem sensumque 228 aperiam. Non δειξιν τής άφανοΰςκατά ψυχήν διαθέσεως κέκτημαι· 
euiin lant s vestris illis bonie et oroamentis dignum 
aliquid habeo, quod Deo vobisque offeraro; hocdun-
laxal exceplo, ut pro viri l i mea admirabundus sus-
cipiam, ac praeclara opera probem et laudem'; 
bocqiie vobis nomine graluler, quod per bona opera 
Deura vobis concilietis, ac per vos virtulis laudem 
concelebrera; perque virtutem quae vos Deo con-

ού γάρ έχω τι τών υμετέρων έπάξιον αγαθών, βεώ 
κα\ ύμΤν προσενέγκσι» πλήν τοΰ θαυμάζειν υμάς 
κατά δύναμιν, καλ άποδέχεσθαι κατορθούντας, καλ 
συνήδεσθαι, βεδν δΓ έργων αγαθών ίλεουμένοις* καλ 
δΓ υμών τήν άρετήν έπαινείν καλ διά τής αρετής Μ 

τδν βεδν ανυμνεί ν, τήν υμάς τψ θεψ συνάπτουσαν. 
Ός ταύτόν μοι δοκεΤν είναι καλ Γσον, υμάς τε καλ 

jungal, Deum collaudem. Unumquippe parque v i - ^άρετήν έπαινέσαι, καλ βεδν ανύμνησα ι, τδν χαρι-
deaiur, tum vos, tum virtutem, Deumque, CHJUS 
munere virtutis splendore fulgealis, laudare : viriu-
tem scilicet, qu« per graliam vos Deo deum conse-
c r c l ; iis notis ablalis, quae insigniant bominem; 
vobisque Deum, per iiiclinationem ac qua se nobis 
dcmisit, hominem faciat; assumplis divinis pro-
prielatibus, quoad bomini concessum cst. 

σάμενον ύμίν της αρετής τήν λαμπρότητα · τήν 
υμάς μέν θεψ κατά χάριν θεουργοΰσαν, τή αφαι­
ρέσει τών ανθρωπίνων γνωρισμάτων · ύμίν δέ τδν 
βεδν κατά συγκατάβασιν άνθρωπίζουσαν, τή άναλή-
ψει κατά τδ έφικτδν άνθρώπψ τών θείων ίδιωμά-
των. 

SCHOLIA. 
1. Datur cbaritas loco legis et prophetarum: ex 

ea virlatam omnes rationes explicari, et ab ea uni-
fornaiier conlineri. 

2. Vide motum ex rationc, exque nalura, ex 
quo a principio sponte bomo motus est, nequis-
ftirai consilio. 

3. Beata? charitatis opera, ut Deum cunctosque 
mortalcs circa eum qui illa prediias sit, qua ne-
nio verbis explicare possit, ralione conjtuigat. 

III, — Ejusdem ad eumdem. 
Acceplis veslrse in Domino dileclionis venerabi-

libus litteris, cum benedictione missa religiosissi-
mis monacbis venerabibs monastcrii sancti ac 
gloriosi martyris Georgii, Beo gratias egi, pro ve-
6tra illa in id quod bonesluro est ac officii, alacri-
tale ; quod mroiruro omni diligentia eorura quos 
paupertatis constringunt angustlae, solvenles vin-
cula, a peccatorum vos vinculis exsolvistis ; inque 
animum inducetates ut corpora alerenlur, divina 
esca veslram ipsi animam enulrislie ; mibique de-
cerpendae verae conlemplationis fructum aucioree 
exstilistis. Cognovi enim apud memetipsura col-
lectus, quidnaiu causse s i l , cur Deus mdrtales om-
nes misericordiam alios aliis praestare sanciveril, 
aut esse quibus pnestetar: quod nempe nedura 
natura, eed et voluntale aniinique scntentia alios 
aliis uniri volens, inque eam rcm tolum vere hu-
manum genus impellens, salularia oobis mandala 
clementissima229benignilate exaraveril: CUDI cae-
cusillcac privatus hominum araor (φιλαυτία) prudcn-
tiaque, ipsos invicem legcmque qua repellens, qua 

j Baruch,v, l-4. 
M Virtos hic κατ' εξοχήν cbaritas e s l : quai sic 

ΣΧΟΛΙΑ. 
. α'. "Οτι δίδοται ή αγάπη άντλ τοΰ νόμου καλ τών 

προφητών καλ δτι έκ ταύτης πάντες οί λόγοι τών 
εντολών εκδίδονται, καλ ύπδ ταύτης μονοέιδώς πε-

C ριέχονται. 
β'. *Όρα τήν κατά λόγον καλ φύσιν κίνησιν, έξ 

. ής άπ' αρχής εκών έτράπη ό άνθρωπος συμβούλια 
τοΰ πονηρού. 

γ*. Τά τής αγάπης έργα τής μακαρίας, είς έν 
συνάπτειν άμφλ τδν κεκτημένον, θεδν βροτούς τε 
πάντας ά ^ ή τ ψ λόγψ. 

Γ \ — Ttv αυτού χρδς τδν αυτόν. 
Τά τίμια τής υμετέρας έν Κυρίψ. ποθεινότητος 

γράμματα δεξάμενος, μετά τής πεμφθείσης ευλο­
γίας τοίς εύλαδεστάτοις μοναχοίς, τοΰ ευαγούς μο­
ναστηρίου τοΰ αγίου καλ ένδοξου μάρτυρος Γεωργίου, 
ηύχαρίστησα τψ θεψ έπλ τή τοιαύτη υμών είς τδ 
καλδν προθυμία* δτι διά σπουδής τών πενία κατει-

D λη μ μένων τούς δεσμούς λύσαντες, τών τής αμαρτίας 
εαυτούς δεσμών ήλευθερώσατε* καλ σώματα τρέφει/ 
προθέμενοι, τήν εαυτών ψυχήν θεία διεθρέψατε χά-
ριτι, κάμολ δεδωκατε πρόφασιν θεωρίας άληθοΰς δρέ-
ψασθαι καρπόν. "Εγνων γάρ καθ' έαυτδν γενόμενος, 
Οτου χάριν δ θεδς πάντας έλεείν καλ έλεεΤσθαι χρήν 
ύπ' άλλή)ων τούς ανθρώπους απλώς ένομοθέτησεν 
δτι πρδς τή φύσει καλ τή γνώμη άλλήλοις υμάς 
ένώσαι βουλόμενος, καλ πρδς τοΰτο άπαν ώΟών ώς 
αληθώς τδ άνθρώπινον, τάς σωτηρίους φιλανθρώπως 
ήμίν έντολάς διεχάραξεν · άλλ* ή τών ανθρώπων 
φιλαυτία καλ σύνεσις [Fort. αΓσθησις], αλλήλους, 
καλ τδν νόμον, ή άπω σα μένη, ή σοφισαμένη, είς 
πολλάς μοίρας τήν μίαν φύσιν κατέτεμε * καλ τήν 
νύν επικρατούσαν αυτής άναλγησίαν είσηγησαμένη, 

bominem deum Dcumque hjDnunem prxstat. 
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αυτήν καθ' εαυτής τήν φύσιν διά τής γνώμης έξ- Α dolo commiltens, naturam qua? una sit, in rnultas 
ώπλισε. Διά τοι τούτο, πάς δστις σώφρονι λογισμψ, 
χαλ φρονήσεως εύγενέία ταύτην λΰσαι δεδύνηται τής 
φύσεως τήν άνωμαλίαν, έαυτδν μέν πρδ τών άλλων 
ήλέησε, τήν γνώμην κατά τήν φύσιν δήμιουργή σας καλ 
θεφ κατά τήν γνώμην διά τήν φύσιν προσχωρήσας· καλ 
δείξας έφ* έαυτδν, τίς τοΰ κατ' είκδνα λδγου ό τρδ- ' 
νος * καλ πώς έαυτψ δ Θεδς πρεπδντως κατ' αρχάς, 
όμοίαν τήν ήμετέραν φύσιν, καλ τής ίδίας άγαθότη-
τος άρίδηλον άπεικδνισμα δήμιου ργή σας κατέστη-
σεν · αυτήν εαυτή κατά πάντα τήν αυτήν · άμαχον, 
είρηνικήν, άστασίαστον, πρδς τε θεδν, καλ έαυτήν 
6Γ αγάπης έσφιγμένην · καθ* ήν θεοΰ μέν έφετώς, 
αλλήλων δέ συμπαθώς άντεχόμεθα. 'Ηλέησε δέ καλ 
τούς έλεεΐσθαι οφείλοντας * ού μόνον αύτοΐς έπαρκέ-

partes secuerit; inveclaque, quab nunc vigel illique 
dominatur, indolentia ac stupore, ipsam in se na-
turain per voluntatis arbitrium annaverit. Idcirco, 
quisquis animi sobrietate ingenuaque prudentia id 
evicit ut banc naturae inaequalitatem solverel, is 
prje aliis sui ipse niiserlus esl, qui ex natura ra-
tionibus voluntatem animuuique composuerit; 
Deoque animi sentenlia et yoluntalc propter na-
turaui accesserit, ac in ee ipse , quis in homine 
modus sil iraaginie, ostenderit: quoniodo denique 
convenienli aptaque ratione a principio naturam 
humanam siroilem, suaeque bonitatis clarum sirau-
lacrum, ipsam sibi per omnia eamdera, Deus coit-
diderit; sedatam, pace composilam, tranquillam; 

σας, άλλά καλ διδάξας, πώς κρυπτόμενος δ Θεδς διά ^ cum Deo, ac secom ipsam cbaritatis vi aslrictam ; 
των αξίων έκφαίνεται · ώς δύνασΟαι κάκείνους λοι­
πόν, τήν περλ αυτούς αίδουμένους τοΰ πέλας φιλαν-
θρωκίαν, ^αδίως ταύτης ώς Θεού μεταποιεΐσθαι τής 
χάριτος. Εί δέ τις τοΰτο ποιεΐν εκ τοΰ έχειν δυνάμε­
νος1, τούς χρήζοντας ανθρώπους περιορ#, εαυτού μέν 
εκείνους, έαυτδν δέ Θεού είκότως άπο^ήξας δειχθή­
σεται · ώς τήν φύσιν διά τήν γνώμην άγνοήσας, 
μάλλον δέ εαυτού διά τήν γνώμην, τά τή φύσει προσ­
όντα αγαθά- διαφθείρας. Ταύτα μέν δσοι τοΰ φιλάν­
θρωπου, τδ απηνές προείλαντο γνωμικώς, καλ τών 
όδολών τδ συγγενές, καλ δμόφυλον άτιμότερον κρί­
νοντες, καλ τψ περλ τδν χρυσδν ίμέρψ, τάς πρδς 
εαυτούς τοΰ Θεού είσόδους άποτειχίσαντβς, έλεεινδν 

qua nimirum dcsiderio in Deum, aliique ία alios 
miseralionis affectu incitamur. Sed et eorum mi-
sertus est, quibus par erat impendi taisericor-
diam; nedum necessarium illis praebendo vitae 
commeatum, verum etiam docendo, qua raliooe 
Deus, qui occtiltuk est, per eos qui digni sunt, 
manifesletur, ut ipsi jam, proximi erga ipsosbuma-
nitatem rcveriti, eam sibi ut Dei mumis atque gra-
tiam facile arrogare vWanl. Sin autem eorum a l i -
quis, quibus per facuHatem rem prastare in promptu 
sit, egenos contcmnit, lum illos a se, tura ipsura 
se a Deo abrupisse, merito constabit : qui nempe 
volnntatis arbitrio pnepediens naturam nesciverit; 

αΰτολ πάσχοντες ύφ* εαυτών, τών κρειττόνων τήν Q seu polius, qui ea quae nalura bona inerant, volun 
έκπτωσιν · εκείνα δέ δσοι τά τής# φύσεως ψήγματα 
ένώσαι σοφώς σπουδάζουσι, τψ φιλαλλήλψ τρόπψ, 
καλ τοΰ συνεργήσαι Θεψ χάριν διά τής αγάπης, τήν 
τών άλλων ανθρώπων δσον τδ έπ' αύτοίς κατά τήν 
Τ^ώμην ταυτότητα, πάντων καταφρονοΰντες τών έπλ 
Της, ώς αληθείς τοΰ Θεοΰ διά τών έργων συνήγοροι. 
"Οπερ ποιούντες δμείς, νΰν τε καλ πρότερον άπ-
εφάνθητε, ήγαπημόνοι · παντλ καλ λόγψ καλ τρόπψ, 
καλ σκορπισμφ δεξιψ τών προσόντων πάσιν εαυτούς 
κροθύμως καλ ψυχή καλ σώματι έπιμερίζοντες, καλ 
«αντδν ουσαν δεικνύντες έφ* εαυτούς τή φύσει τήν 
γνώμην, καθ' έν μόνον πλεονεκτουμένην ύπδ τής % 

φύσεως, δτι εκείθεν λαβοΰσα έχει τών γενομένων τά 
σπέρματα · μάλλον δέ Θεοΰ (*), έξ ού καλ τή φύσει 

latis animique pravitate corruperit. Alque bsee 
quidem i i omncs, qui vohintatis arbilrio, ira-
miies ferosquc mores humanilati praetulerunt; 
qui nempc paucis obolis, generis necessitudine 
conjunclos ac fratres minoris babeant; vesana-
que auri cupiditate, Dco ad se adilum praecludani; 
miserabile quid ipsi ase reporlanles, ut nempe 
bonorum, quae in potioribus numeranda sunt, ja-
ciuram facianl: illa vero, hi omncs qui commillen-
dis nalure scissuris sapienler navant operam ; 
sic raoribus comparali ut alii alios diliganl, quique 
ut Deo per cbarilaiem adjutores sint, quanta eo-
rum facultas, ut reliqui homines ununv idenique 
Qant, terrenaomnia, tanquam reipsa veriDci vindi-

τών καλών αί δυνάμεις προκαταβέβληνται. Ι> cest conlemnanl. 230 W vos prastare, cliarissimi, 
nunc pariter pridemque palam prodUum est, qui omni et ralione et modo, solertique facultatum 
impariilione, cunctisvo* alacri promplaque volunlate, animo pariler ac corpore dividalis ; idemque 
ia vobis vpluntatem animique senlentiam cura natura esse ostenderitis; hoc solum slbi primas 
Tindicante natura, quod voluntas eorum quae praclara geruntur, inde nacta sit semina : seu potius a 
Deo, ex quo, primo stalim orlu inditae natura sunt boni honestique vires ac facullates. 

Διδ πολλοίς χαρίτων χεύμασι μεγαλοφυώς θεόθεν Idcirco multis gwrtiarum imbribus magnifice coe-

ΝΟΤΛΕ. 
(e) MaXXor δέ θεού. Non satis accurala h»c 

graiiae videator pnedicatio, ut hoc solum in Deum 
reda<*anlur virtulis opera, quod ipse vires ad ea 
aaiura indidei i l ; qux ipsa inde supra volunlaleio 
animiquc sententiam primas obtineat, quod non 
pisi ex naturae illa bouitale, ea bona exsistat. lis 
ipsis verbis baud ijlibeus ulatur Pelagius : sed Maxi-

mus naturara velit inslitntam cum gratuitis, ac 
qualis primo in Adamo creata fuit, ac nobis in 
Chrisio reparalur, eui prjelerea necessaria sint 
anxilia acluaiia, extra quaB nullaa sibi vires, vel 
nalurales vel gratuitae sufficerent, ad pncstandain 
virluteni; aut in ea perseverandum, siyc illius arri-
picndara arcciu, quoMaxiuii oiunia scrio proYucaot. 
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ltlus irrigati, nberlim cuiu reliquis eliam reveren- Α αρδευόμενο:, δαψιλώς μετά πάντων καλ τοίς προειρη. 
th i iot i i religiosissimisque viris, quos dixi , huina-
•itatts oleura affudistis, eoque jara ex pemtria 
naUniem naturoe imbecillitatem fulcienles, inve-
ciam a pauperlatis injuria ajrumnam, pro e* ae l i -
coit, ac quanta facullas, leniistis. Ne ergo egenos 
demerendi, piaeque in illos erogationis, finem 
uUum facialis; qood neippe sic opes effundendo, 
indefectibilem nullaque injuria minuendam plenitu-
diaem reposilam habeatis. Id vero animo bilari, 
u l fidem in Deum, spemque et cbaritatem, cerlo 
astruatis : Auferte colligationem, manusque proten-
sio/iem \delectum] et verbum murmurationU B ; uti 
quodam loco divinum perhibet oraculum; quod esl, 
erogandum csse, non morosiae disqairendum aut 

μένοις εύλαβεοττάτοις άνδ'ράσι τ ή ς φιλανθρωπίας τδν 
έλεον [τδ έλαιον] έπεστάξατε · ύπερείσαντες σαλευό-
μενον ήδη έξ απορίας τής φύσεως tb ασθενές, καλ 
τήν έκ πτωχείας έππριβείσαν αύτοίς κακευχίαν εν­
δεχομένως ώς ένήν Εασάμενοι. Μή παύσησθε σ3ν εύ 
ποιούντες ένδεέσιν, Γνα τή κενώσει τδ πλήσμων 
άμείωτον έχητε. <Έν Ιλαρότητι δέ ψυχής» τήν 
είς Θεδν πίσπν τε καλ ελπίδα καλ άγάπην 
πιστούμενοι · Άνέχετε σύνδεσμο* καϊ χειροτο­
νία* ([) καϊ βήμα γογγυσμού , καθά που τδ 
θείον φησι λόγιον · δπερ έστλ περλ τοΰ δείν διδόναι, 
καλ μή διασκέπτεσθαι. r Q τδ μεταμελείσθαι πάντως 
παρέπεται · πράγμα, τού μηδόλως ποιείν ύπάρχαν 
βαρύτερον. "Ισμεν γάρ άπαντες, δτι τής τοΰ ποιείν 

deliberandum. Cousullationis enira moroeitali, & ή πάσχειν άναξιότητος, ούπω ακριβώς ούδελς ουδα­
μώς έγνω τίνος αίτιάσθαι χρή · είτε τούς ευ ποιείν 
δυναμένους, είτε τούς εύ παθε{ν δεομένους * άλλά και­
ρού τοΰτο είναι τού μέλλοντος * καθ' δ ποία τε καλ 
δσα τά ημέτερα, καλ δπως έχοντα τύχοι, γνωσθήσε-
ται. Ούτω τοΰ Θεοΰ σοφώς εύδοκήσαντος έν τφ 
παρόντι καλυφθήναι τών αύτοΰ κ ριμάτων τήν άβυσ-
σον. Καλ τοΰτο ε Ιδώ; ό σοφδς Παροιμιαστής, άσυλλο-
γίστως τδν άρτον καλ καθ 1 ύδατος ^ιπτείν παρεκε-
λεύσατο · ώς ού παρασυρησόμενον ουδέ άπολλύμενσν 
άλλ' ές ύστερον ύπαντήσοντα μετά πλείονος τής 
επικαρπίας, τοίς ένεκα τού καλού έν άπλότητι καρ­
δίας τήν μετάδοσιν κεκτημένοις, παρά τού είς έαυ­
τδν πάντα τά παρ' ημών άλλήλοις γινόμενα, ώς δ* 

omnino coraes est poeniludo; res plane moleslior, 
quam si nec posita unquam gratia esset, aut facla 
4on\ collatio. Omnibus enirn nobis exploratum, in-
comperlum omnino esse> nec satis quemquam scire, 
qnibus potissimumcrimini vertenduro, quod bene-
ficium aut indigne, aut indignis praestelur; an 
scilicel iis, quorum esl faqultatis ut conferant, vel 
its qui egent, acquorum penuriae debitum ul con-
feratur: sed ad futurum id tempus spectare, cum 
plane, quae quantaque nostra eint, quove se modo 
babcant, pernoscetur; quod nempe sic Deo sapien-
ter collibitum sit, ac pro bona xoluntate decretum, 
u l quandiu vitam banc morlalem agimus, judicio-
rum ejusabyssus tegerelur. Eare perspecta sapiens Q άν δντα τύχωσιν, άναδεχομένου θεοΰ καλ Σωτήρος 
Paroemiastes · nnlla rationum pensitatione judi- ημών Χριστού. ΕΙ γάρ παθείνύπέρ ημών, ώς φιλ-
ciique censura, eiiam super aquam panem projici άνθρωπος κατεδέξατο, τί ούκ άν γένοιτο *έκών τοίς 
jussit, velut sciiicet gurgile non delrabendum τήν αύτοΰ περλ ημάς μιμουμένοις φιλανθρωπία ν ; 
aul periturum; sed majori fnictu atque provenlu iis postmodum occursurum, qai in siroplicitaie cordis 
bonesti causa imparliuntur: reddente illis ac praemiante, velul in ipsius facla 231 grat>*m, qui sibi ipse 
quaecunque alii in alios prastamus, arrogal acceplaque babet, Deus ac Salvator noster Christus. Cu-
jug enira tania humanitas fuit, ut prae iila pati pro nobis ac morle aflici nou abnuerit, quid non eis 
«ponte eiBciatur, qui ejus in nos bumaniuiis ac clementiae imitatores exsliterint? 

1 Isa. LVII I ,6 . · Ecde. x i , i . 

N O T i E . 

if) Καϊ χειροΓονίαν. Vulg. proxime Hebr. ει 
desieri* extenderc digitos; sivc quasi ad rapinam 
iniltere : nam et de uncis unguibus inlerpretantur, ρ 
quibusaves rapaces hi prsedam involant, Jer. xu, 9. 
Λπροτονίαν των L X X bic accipil Maxtmus, pro de-
loctii, quo slbi quisque alios demerendos presumit, 
alios negligit, qua discrelione sibi ipse naluram 
scindlt, et ab eleemosyna3 el cbarilalis scopo !on-
gin^ abscedit. Tria ergo liic vitia insinuata, colli-
galio el catena, ipsa juslitiae violalae injhria; ele-
clio seu deleclus, quasi scilicel personarum accep-
t io; ac demum murmuratio orisque detractio. 
Longe a vero Nobil. hic ordinationem, τήν χειροτο-
νίαν reddil, nihilque ad menlem Scriplurae. Dicitur 
ordinalio in mysleriis usu ecclesiasiico, quae esl 
eacroruin inrnislrorum manuura impositione coo-
•ccralio el inauguralio, qualem ex Paulo babemus, 
non nuda suffragiorum colialione Calviniano ritu 
electio, uli incaute nimis -expressil, qiti abs me 
editam Gr. et Lat. Petpi martyris Alexandrini 
illustrem Vilam, haud ita pridem quasi compendio 
Callice reddidit. Nam ubi auclor, tietiquU omnibus 

legitimis servatis, ούτως έχειροτονήθη · ibi ille, t7 ftU 
ainsi ilu9 nempe Acbiilas presbyter Pelri successor: 
at catholice et ecclesiaslice, ex mcnte scripioris, 
il fut ainsi sacri, ordonni: nam nec vocem banc 
respuit noster idiotismus : quidquid sit dc Ecclesi* 
Alexandrina? r i lu , el an vere presbjteri in ea ordi* 
nationem hat>crent episcopi, e quoruin coelu, unus 
rcliquis pnelatus, solus episcopus audircl, ad uui-
talem servandam, et ne qua esset in ea Ecclesia 
occasio scbiematis : cujus rei exaroen alierius o|ie-
rae et olii sit, ut ct excussio originum Eutychii 
ejusque inierprelum. Quo arguroeiilo strenua noper 
desudavit opera Joannis Pcarson presbyteri Angli, 
libro Vwdtctariim epislolarum S. Iynatti, strauii-
neamqne, nullisque antiquitalis luoiinibug fuliam 
Eutychii hujus receniis hominis oslcndit lucabra-
tionem. Ratmn inlerim esse debeat, nihil officere 
vera iidei ac discipliuae, si quid Uli Ecclcsiae Euly-
chii jam a?tate obrepscrai, ct ubi foedari erroribus 
et ab Ecclesia Romana ac calholica» coramuaiflin* 
arcc discessioncra laccrc olim coeperat. 
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χατά Θεόν Λύχης. 
Χαίρω χαλ ευφραίνομαι, διά πάσης επιστολής τήν 

έπαινετήν λύπην λυ πού μενον εύρίσκων τδν εύλογη-
μένον μου δεσπότην * γινώσχων, ώς ή χατά θεόν 
Λύπη μετάνοιαν άμεταμέΛητον είς σωτηρίαν κατ-
εργάζεται, τοίς τώ 6ε (φ φόβψ καθ' δλην αυτών 
ένισχημένοις τήν δύναμιν * μή συγχωρούσα τήν 
ψυχήν τών θείων άπονεύσασαν δικαιωτηρίων, πρδς 
τά φθειρόμενα παρά φύσιν διατεθήναι * δι' ών τοίς 
ήμελήμίνως τδν τής παρούσης ζωής δρόμον ποιου-
ρένοις, ή πονηρά τών παθών είσοικιζομένη σύγχυ-
σι;, ταίς τού διαβόλου παγίσιν άλωνα ι παρασκευάζει 
τδν άθλιον νούν, καλ πάσης κακίας αύτδν καθ ί στη σιν 
είχότως διδάσκαλον * οία δή τήν κατά φύσιν ένέρ 

Deum. 
Gaudeo hetorque, qui to la , quanta fundiiur, 

epistola, laudabili tristitia affectum dominum 
meum benedictum inveniam ; quippe qui non ne-
sciam: Qwe secundum Deutn tristilia est, pcenilen-
tiam ttabiUm in talutem operari b ,h is , qoorum tota 
animi vis divino timore conslringitur, dum scil i-
cct non einit a diyinis declinanlem judiciis, erga 
res perituras affici, gecus ac naturae rationes sna-
deant: perquas prava vitiorum affectuumque con-
fusio illis invecla, qui neglectu vitae praesentis sta-
dium decurrunl, miseram mentem diaboli laqueis 
capiendam exponit, omnisque maliliae eam roerito 
magistram consliluit; ut quae nimirum naluralem 
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-γειαν, παρά φύσιν ταίς τού θυμού καλ τής έπιΟυ- u operalionem inordinatis i r » a c cupidilalis appetitio-μίας άτάχτοις όρμαίς ύποζεύξαντα. Τ υ / ή γάρ ή δι' 
έπάτης άπαξ τοίς υλικοί; τήν νοεράν ένδήσασα δύ­
ναμιν, περλ μόνην τήν τών φαύλων έξεύρεσίν έστι 
τοριμωτάτη καλ εύδρομος. Διά τούτο νύκτωρ τε καλ 
μεθ' ήμέραν άπαύστως εύχομαι, καίτοι πολλοίς βα-
ροΰμενος άμα ρτ ή μα σι, συντηρηθήνα; τψ εύλογημένψ 
μου δεσπότη ταύτην τήν σωτήριον λύπη ν, τήν δντως, 
τών μέν παθών απότομου δέσποιναν, τών αρετών δέ 
μητέρα σεμνή ν καλ έπίδοξον · ίνα δι* αυτής φρου-
ρουμενος; τδ πονηρδν έκκρούσηται κέντρον τής αμαρ­
τίες Ούδελς γάρ, ώς αληθώς, ταύτην τψ βάθει τής 
Χβρδίας έναποκλείσας, τοίς του διαβόλου καθάπαξ 
άλίσκεται βέλεσιν. Ούδελς ταύτην άοράτως κατά ψυ-

nibus innaturaliler subjugavcrit. Qui enim erroris 
eediictione vim inlelligendi terrenis semel addixe-
r i l animus, ad ea solum quae mala sunt, ac vilio ba> 
rent, adinvenienda sumni4 acris ac expeditus exsi-
slit. Idcirco diu nocluqift quotidie precari non de-
sino, quantumvis gravi peccatorum sarcina op-
pressus, ut salutarte baec tristilia benedicto domi-
no meo jugis persct^ret; ipsa nimirura vilioram 
ac perturbatioaum hfera durior, virtutum vero bo-
nesta ac gloriosa parens ; ut qui ea munitue 
sit, oequissimum peccali aculeum excotiat. Piaoe 
enim nemo, qui allo eam animi sinu concluserit, 
diaboli prorsas jaculig obnoxius sit. Nemo qui in -

χήν περιέπων, φοβείται τάς πολυτρόπους τών δαι- ^ visibiliter eam animo colat, longe mulliplices dav 
μόνων έπιδρομάς. Ούδελς έλόμενος τήν ταύτης συμ-
βίωσιν, ποτέ τοίς δρωμένοις προστίθεται. Ούδελς 
ταύτην έχων τδν βίον χαραχτηρίζουσαν, τοϊς 
τών φθειρομένων φύποις μολύνεται. Ούδελς ταύτην 
«υνδήσας άλύτως τοίς λογισμοίς, ατάκτως έφ' ά μή 
δεί φέρεσθαι συγχωρεί τάς αίσθήσεις. Ούδελς ταύτη 
τήν ψυχήν πεποιωμένος, έαυτδν άλλου μείζονα παν­
τελώς ήγήσασθαι δύναται * τουναντίον δέ μάλλον 
παντδς ήττονα. καλ είναι καλ νομίζεσθαι πίστεύσειεν. 
Ούδελς ταύτην κατά νούν περιζωσάμενος, τής τών 
θείων άπολισθαίνει κατανοήσεως. Ούδελς έαυτψ 
ταύτην δι' δλου συναρμόσας, αγνοήσει τά τής ευσε­
βούς πολιτείας συνθήματα. Ταύτην τδ άγιον Πνεύμα 
δημιουργεί, ταίς τών αξίων καρδίαις έπιφοιτούν. 

monum insultus timuerit. Nemo qui ejus convi-
clum elegerit, bis, quae in oculos incurrtmt, animum 
unquam adjecerit. Nemo qiri banc vitae suae insi-
gne notamque babuerit, earum reruip quae intereunt 
sordibus eese inquinaverit. Nemo qui insolubili 
viriculo animi ralionibus 232 e a m colHgaverit, 
ad ea quae non decet, incomposile ferri sensus us-
quam shrerit. Nemo, cujus animus ea imbulus sit, 
ut se alio ullo majorem existimet, omnino adduci 
potuerit; secus vero, quovis alio minorem se 
tum esse, tum existiraari putaverit. Ncmo qui 
banc mgnleaccinxerit, a scnsu cogitanle divina ex-
ciderit. Nemo qui banc sibi prorsus desponderU , 
piae ac religios» vi t» pacta tesseramque nesciverit. 

Ταύτην έπίσταμαι μόνην έγώ τής έν τή βασιλεία. D Hanc Spiritus sanctus, eorum qui digni suntcordi-
τών ουρανών χαράς ούσαν γεννητικήν. Σπέρμα γάρ 
θείον ύπάρχιι σαφώς ή κατά θεδν λύπη · καρπδν 
4ριμον τήν τών α ίων ίων αγαθών εύφροσύνην παρ­
έχουσα. 

Ταύτην ή κατά διάνοιαν ακριβής τών βεβιωμένων 

* Π COT. τι ι , 10. 

ΝΟΤΛ: 
(f) Πρός τόν αυτόν. Dafrenii codex et Veaet. 

Mdertnt qaod i ta Regiue habei: ex quibus iuccr-
lee videalur, fuerime baecad eumdem Joannero 
eabicnUpuiii, an ad aliura eacidaris militiae virum, 
«ata epislola. Sed sive illr, si?e alii scripta sit, 
ρ ι π ή refert. Gravissime hic Maximo tractaluni dc 

bus adveniens, inspirat ac creat. Hanc uuam ego, 
ejus quod in regno coelorum gaudii est, parenlem 
novi. Palam enim divinum eeroen est, quae secun-
dum Deum est Irislil ia: fructum matururo, aelcr-
norum bonorum lsetitiam praebens. 

Hanc eorum quse in vita egimus, diligens aniroo 

tristitia secandum Deum, et qoam commendat Apo-
slolus, qua qui vitara instttuunl, vere spiriluales 
habendi; vere spirilu vivfuiles, eoqne facta carnis 
mortiftcantcs; nibil vani ac dissoluli, eed modesti 
ac sdbrii, in boc mundo lugent$s, ut in aevuio r i -
deant Cbristi regno viiaque beati. 
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repelila cogitatio renovat. Hanc consciemiae liber, Α άνάληψις άνανεοί. Ταύτην ή χατά συνέβη σιν τών 
eorum quae a nobis delicta commissa sunt, ope-
rose lectus, enutrit. Haoc mortis memoria, subque 
ipso excessu acerbissimus animae labor ac dolor, 
jugi exspecta}ione ea suspensos tcnens fovelac 
tuetur. Hanc, quae in aere spirituum nequitiae ad-
versas animam forraidabilis duraque futura per-
scrutatio est, jugiter menlem iofonnans, omnino 
inexstinguibilem custodil. Quis enim, dilecte, eo-
rum qui mei similes peccatorum sordibus inqui-
nati eunt, sanciorum angelorum adventum non 
formidet; pcr quos, praescntis vita* finem Dei cal-
culo accepturus, iis ira infrendcntibus, velit nolit 
e corpore extrudeadus esl? Quis conspurcalam se-
cam inferens conscientiam, s&vissimam malorum 

πλημμε)ηθέντων ήμίν βίβλος, φιλοπόνως άναγινω-
σκομένη τιθηνείται. Ταύτην ή τρύ θανάτου μνήμη, 
καλ δ έπ* αυτή χατά τήν έξοδον έγγινόμενος τή ψυχί 
δριμύτατος πόνος άελ προσδοκώμενος περιποιείται. 
Ταύτην ή κατά τδν αέρα συγκροτούμενη πρδς τήν 
ψυχήν, τών τής πονηρίας πνευμάτων φοβερά καλ 
απότομος έρευνα διά παντδς κατά νούν μορφουμένη, 
διαφυλάττει παντελώς άκατάσβεστον. Τίς γάρ, ήγα-
πημένε, τών κατ 1 έμέ (&ύποις αμαρτημάτων κατ· 
εστιγμένος, ού φοβείται «ήν τών αγίων αγγέλων έτΐτ 
στασίαν ; ύφ* ών κατά θείαν ψήφον τής παρούσης 
ζωής τδ πέρας δεχόμενος, βία τού σώματος μετ* 
οργής εξωθείται καλ μή βουλόμένος. Τίς κεκηλιδω-
μένην έαυτψ συνεπαγόμενος τήν συνείδησιν οΰ δέ-

daemonum prorsusque immanem impressionem non ^ δοικε τήν ώμοτάτην τών πονηρών δαιμόνων καλ 
βάρβαρον έμπτωσιν, έκαστου κατά, τδν αέρα τούτον 
μετά,τήν έξοδρν, διά τού μέσου πάθους άπηνώς πρδς 
έαυτδν διασπώντος τήν αθλία ν ψυχήν, καλ τψ έλέγχψ 
τών αυτή πεπραγμένων καταισχύνοντος, καλ πάσης 
έμποιούντος αυτή τής έπλ τοίς μέλλουσιν άγαθοίς 
ελπίδος άπόγνωσιν; Ταύτην σωτηρίως διατρέφει τήν 
λύπην, ή μετά τήν γ*.νομένην κατά τδν αέρα πρδς 
τά πνευματικά τής πονηρίας διάγνωσιν, τής τών έν 
§ιδη ψυχών, καταστάσεως ακριβής άνατύπωσις * 
δπως έν σκότψ βαθεί διάγωσι καλ βαρύτατη σιγξ, 
τροφήν έχουσαι τούς δριμύτατους στεναγμούς καλ τά 
δάκρυα, καλ τήν έπλ τούτοις κατήφειάν * έκδεχόμεναι 
διά παντδς, άλλο μέν ουδέν, μόνην δέ τήν έπλ τή 

timeat, singulis pcr hunc acrem mox ab excessu, 
medio affeclu ac libidine ad se miseram crudeliter 
dislrahentibus animam, gestaque coarguendo con-
fundentibus alque ei omnem fulurorum bonorum 
epem adimentibus ? Hanc salubriler Iristitiam alit, 
posl illam in aere cuin spiritalibus nequiliae, iisque 
arguenlibus, habendam cognitionem, fuluri anhna-
rum slatus in infcrno diligens menle informatio ; 
quomodo scilicet prufundis mersi lenebris agant 
molestissimoque silentio; quorum cibus acerbissi-
mi gemitus ac lacrymae, ad bsecque dejeclus moe-
ror ; iis exspeclalione anxiis, sic tamen ut pxaeler 
juslain 233 damnationeni Dei sentenlia dccretani, 
exspeclent nihil. Hanc iristiliam spes resurrectiunis Q θεία ψήφψ δικαίαν κατάκρισιν. Ταύτην συνίστησι 
parit, tremcndi summeque gloriosi Gbristi advenlus 
lnajeslas; faorrore pleuissimus judicii dies, in quo 
ccelum terraque, omnisqoe rcrum oculis subjecla-
rum ornaCus, procellce instar transibuntc ; oonfla-
grantibus nimirum solutumque euulibus elemcnlis, 
p r » immensa illa ignis vi , pollutam a nobis crealu-
ram, pro ejus qui ipse pupissimus est incessu, pra> 
purgaturi: in quo posilis tbronis, Antiquus dierum 
presidet d , ac innumera sanctorum angelorum et 
arcbangelorum agmina servili more cuni meiu et 
tremore assistunl; omne hominum genus ad exa-
men accausae cognitionem Irahcndum; librique ape-
riendi, quibus operum noslrorum, verborumque 
ac cogitationum, omni diligeniia in commentarios 

τήν λύπην ή τής αναστάσεως έλπίς · ή τής φοβέ­
ρας καλ πανενδόξου παρουσίας τού Χριστού μεγάλειό-
της * ή φρικωδέστατη τής κρίσεως ήμερα, κατά 
διάνοιαν συνεχώς μελετωμένη · χαθ* ήν ουραγός u 
χαϊ γη, καλ πάς δ τών δρωμένων διάκοσμος ροιζη-
οδν παρεΛεύσεται · στοιχείων καύσου μένων καλ 
λυομένων τψ άπλέτψ πυρλ, προκαθαίροντι , ν δια τήν 
έπίβασιν τού καθαρού, τήν ύφ' ημών ^υποθείσαν 
κτίσιν · έν fj θρόνοι προτίθενται, καλ Παλαιδς ήμε­
ρων προκαθέζεται, καλ τά τών αγίων αγγέλων καλ 
αρχαγγέλων άπειρα τάγματα, μετά φόβου καλ τρόμου 
λειτουργικά)ς παρεστήκασι* καλ πάσα τών [ανθρώ­
πων] ή φύσις είς έξέτασιν άγεται * καλ βίβλοι ανοί­
γονται τών ημετέρων έργων τε καλ λόγων καλ λογι-

redactae rationes babenlur: ex quibus, gesta ano- D σμών, Ιχουσαι μετά πάσης ακριβείας τά έγγραφα. 
bis ombia, sub aspectum omnis crealura nuda cx-
ponentur ; sic nimirum aliis aliorum clare peccala 
omnia cogniluris, ac quisque sua, dum certo nul-
laque arobage suaj librum conscienlia? legit. Tunc 
qui a dextrie judicis statuentur, arcar.orum bono · 
rum promissiones acripienl : qui vero a sinistris 
nacti fuerint stationent, aeternum lgnem, verroenique 
insoporabilcm, et slridorem denlium, jugcsquc in 
perpetuum lacrymas, ac nallura unquam tcnninum 
habituram confusionem probruraque recipient : 
cujus unius nomine majori dolore afficietur, quis-

Δι* ών ή πάντων γίνεται γύμνωσις τώ\| πεπραγμένων 
ήμίν έπλ πάσης τής κτίσεως * ώστε τοσούτον άλλή -
λων πάντας γινώσκειν τάς αμαρτίας, δσον έκαστος 
τάς εαυτού, τήν βίβλο ν άπλανώς άναγινώσκων 
τής εαυτού συνειδήσεως · καθ* ήν οί μέν έκ δεξιών 
τού Κριτού σταθέντες, λήψονται τών απορρήτων 
αγαθών τάς επαγγελίας · οί δέ τήν άριστεράν λαχόν-
τές στάσιν, τδ πύρ τδ αίώνιον, καλ τδ εξώτερον σκό­
τος, καλ τδν άκοίμητον σκώληκα, τόν τε βρυγμδν 
τών οδόντων, καλ τδ άπαυστον δάκρυον,καλ τήν 
άπέραντον αίσχυνην, έφ 'ή μάλλον όδυνηθήσεται πάς 

• HPetr. ιιι, 10. « Dan. ν ι ι , 9. 
1 4 Fr. καθαίροντι 
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χεταχριθελς τήν έπ ' αΐώσιν άτελεύτητδν βάσανον ή Α quis interminabilibas in perpeluum suppliciis dam-
*άσιν δμοΰ τοίς άλλοις τής κολάσεως είδεσι. Τούτων 
ο66αμώ< δντως τών φοβερών χαλ πραγμάτων χαλ 
ονομάτων, δ τήν χατά Θεδν λύπην έχων έπιλανθά-
νεται * άλλ* ώς ορών άελ τδν Κριτήν χαλ δρώμενος, 
Γπατεθήσετ,αι ' καλ τήν πα ρούσαν εύσεβώς καλ δικαίως 
διενέγκη ζωήν, μηδέν ποιών ή λέγων ή λογιζόμενος, 
των αλλότριων τής θείας χάριτος τε χαλ κλήσεως· 

natus erit,quam quodreliquaomniatormentorum ge-
nera i l l i prorstis subeuada sint. flaec vere tremenda, 
tum res tumque nomina, nulla nunquam oblivione 
sepeliel, qui ea, qnae esl secunduio Dcurn, tristitia 
praeditus esl.; sed sic animo afficietur, vclul qui 
semper Judiceoi oculis videat, ejusqueprsesens ob-
lulibus assistat: pleque ac juste pra?senlem viiam 

tolerabit atque exiget, nihil ut agat aut loquaiur animove cogitet, quod a divina gratia atque voca-
lione abhorreat. 

Ταύτης τής έπαινουμένης λύπης γέννημα τυγχά­
νει, τδ έν άνθρώποις έξαίρετον άγαθδν, ή ταπεινο­
φροσύνη · δι' ής δ ευσεβής χαλ φιλόθεος, πάντων 
έευτδν έλαχιστότερον χατ' άλήθειαν ήγήσεται· χάν 

Hujus laudem babentis tristiliie proles est, exi-
mium illud ac singulare in bomhiibus bonum, sen-
eus nimirum modestia ac humililas; qua vir pitis 
Deique religiosus cullor, vere se cunctis minorem 

βασιλεύς ή τήν άξίαν, δρον τής έπιγνωμοσύνης έαυ- ρ exislimabit, vel si regia dignitale prafulgeal; qui 
του ποιούμενος τήν χατά φύσιν άσθένειαν * ύφ 'ήν 
πάντες κατά τδ Γσον τελοΰσιν, οί τής αυτής φύσεως 
μειειληφότες* ουδαμώς τού κατά φύσιν λόγου, διά 
τήν άξίαν παραφέρων τδν λογισμόν. Ταύτης προβολή 
καΟέστηκεν ή πραότης, έξις υπάρχουσα τών παρά 
φύσιν, τοΰ τε θυμού καλ τής επιθυμίας, κινημάτων* 
εχωστική ' δι' ής τήν πρδς αγγέλους δ άνθρωπος 
ομοιότητα δέχεται, παρ* οΤς ούκ έστι θυμδ? λυσσών, 
χελ τδ συγγενές άπρεπώς καθυλακτών * ούτε μήν 
επιθυμία τούς νοερούς διαλύουσα τόνους, καλ πρδς 
τήν ύλην τήν έφεσιν ύποσύρουσα * λόγος δέ μόνος, 
τήν δλην έχων δυναστείαν, καλ διαπύρως κατά νούν 
άγων πρδς τδν υπέρ αίτίαν καλ φύσιν Λόγον. Ταύτης 
υπάρχει χαρπδς ή αγάπη, χαθ* ήν Θεψ τε χαλ άλλή 

nempe suae agnitionis terminum ac regulani, hu-
manara imbecillitatem statuat, sub qua omncs 
perinde 234 cetisenlur, qui eamdem nacti sunt 
naturam; nrbil idcirco quod dignilale praeslet, a 
nalurae ralione per errorem animom avocans. Hujus 
propugnaculum ac niunilio, mansueludo est: ba-
bilus ejusmodi, qoi innaturales affectus (irae scilicet 
ac cupiditatis molum) submoveat; ac quo homo 
cum angelis simililudinem ineal : in quibus non 
est ira furens atque rabida^ bisque oblalrans quos 
ejasdem generis necessiludo consocial; nec vero 
cupidilas, mentis lenorem dissolvens, atque ad 
terrena scnsim desiderium trahens; sed sola ratio 
cunclis dominans, ac fervore ad ralionem omni 

ωις ένούμενοι, τοσούτον αλλήλων έχοντες φροντίζο- C a u c l o r e natu™que superiorem, mente provehcns. 
μεν, ώς έφιχτδν, δσον δ Θεδς ώς οίκτίρμων πάντων 
αντέχεται. Ταύτης έστλ τέλος ή τών ουρανών βασι­
λεία, καλ τών εκεί θείων αγαθών ή άπόλαυσις. Πρδς 
τούτο γάρ άγει τδ πέρα^ ή κατά Θεδν λύπη τούς 
•τέργοντας αυτήν καλ φυλάττοντας. 

Ταύτης δέ τής. λύπης υπάρχει γνωρίσματα, τδ 
έθίσαι τούς οφθαλμούς τήν χτίσιν όρδν πρδς δόξαν 
μόνην τού Κτίσαντος· καλ τά τών πλησίον άνευ 
φθόνου καλ βασκανίας έπισκοπείν * τά ώτα πρδς 
ύχοδοχήν τών τοΰ Θεοΰ λόγων μόνην, καλ τής τών 
οεομένων ημών Ικεσίας έτοίμως ήνεψχθαι * πρδς 
& πάσαν λοιδορίαν, χαλ λόγων αίσχρών είδέχθειαν, 

Hujus fructus, charitas est, qua Deo pariler, aliique 
aliis copulali, sic inter. nos, quoad Hcet, sponte cura 
impendimur, ac se Deus (quaj ejus misericordia est) 
universis impendit. Hujus finis, regnum coelorum 
est, divinorumque in eo bonoruro beata possessio. 
Ad eum enim finem, quae secundum Deum tristilia 
esl, cultores suos, ac qui eam cuslodiunt, adducit. 

Ilujus porro Iristitiae cbaractercs proprii notae-
que insignientes, sic moribus comparalum esse, 
ut creaturam ad Crealoris dunlaxat gloriam aspi-
cias; quae suntproximi, omni prorsusserooto livore 
consideres; aures, ad divina solum eloquia, eo-
rumque supplicalioncs qui ope indigeant, propense 
patulas habeas; ad otnne aulcm convicium seu 

οπουδαίως βεβύσθαι· τήν γλώσσαν ταΐς τών άλλων D obtrectationem , iurpiumque verborura obscenita-
εύφημίαις χαθαγιάζεσθαι, μηδαμώς ταίς χατ* άλλων 
Οβρεσι χαλ λοιδορίαις μολυνομένην. Καλ απλώς ίνα 
συνιλων είπω, πάντα τά μέλη τού τε σώματος χαλ 
τής ψυχής, πρδς τδ δοκούν τψ Πνεύματι μεταρυθμί-
οωμεν* καλ δλος ήμίν ό κατ* εύσέβειαν σκοπδς κατορ­
θωθώ [κατωρθώθη]. 

Ταύτα, ευλογημένε, κατά πάσαν άκρίβειαν εαυ­
τούς έρευνώντες, εί μέν εύρωμεν έχοντας, επιμελώς 
&ατηρήσωμεν · εί δέ μηδέν τούτων κεκτημένους, 
χατά σπουδήν κτήσασθαι φι/οπονήσωμεν, πάσ: διά 
τίν θεδν καλ τήν κοινήν φύσιν άνθρώποις, ώς άν­
θρωποι ταπεινούμενοι * πρδς τά συμβαίνοντα παρά 
τήν ήμετέραν γνώμην, πράοι καλ ήμεροι διαμένοντες· 

lem , diligenler occlusas; linguamque ejusmodi, 
cui aliorum celebralae laudes sanciiraoniam confe-
ranl, nulloque modo adversus alios prolata verba* 
iujuriosa ac malcdicla polluanl. Omninoque , ut 
Bumma dicam, omnia corporis animique membra 
componamus, pro eo ac visum Spirilui, a<5 quid-
quid ad pietatis attinet scopum, nobis implealur. 

Haec, benedicte, omni nos ipsos diligentia scru-
tantes, siquidem nos habere invenerimus, onini 
cura servemus: sin autem boruin onmium nos 
expertes esse constiterit, ea ut parcmus diligenli 
opera laborem confcramus; sic nimirum utpropicr 
Deum, ac coramunis nalurse contemplalione, tan-
quam ipsi homines, cunciis bominibus buimliemur, 
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ad et quae pneler sententtam invitisque eveniunt, Α βύμετάδοτοί ττ πρδς τους πτωχούς, χα\ προς τους 
manseeti atque placidi permaneamus; erga pae-
percs, libcrales; erga peregrinos, 235 bospilales; 
his, qui dcfensione indigcant, quanta facultas, 
prompti adjtnores ; erga amicos, unanirota ac iis 
consenlienles; erga notos ac familiares, ubique 
aflabiles; humilioris sorlis homiuibus , accessu 
facilcs; inftrmis, animo condolentcs ac bumani»-
s imi; his, qui ira exasperant, longa patientia 
praedili; bis, quloflendunt, indulgenlia pronijhis, 
qaos mocror ac trislitia aflicit, mile solatium. 
Atque, ut verbo dicam, omnia omnibas efficiamur, 
lum ob Dei limorem, tum ob exspectatas foluromm 

ξένους φιλόξινοι ·. τοίς δεομένοις προστασίας, κατ* 
τδ δυνατδν, πρ$ς άηίληψιν έτοιμοι* πρδς τουςφΛβος 
δμόψυχο·: καλ όμογνώμονες· πρδς τους γνωρίμους 
έν πάσι περιδέξιοι* τοίς ταπεινοτέροις ευπρόσιτοι* 
τοίς άσθενέσι συμπαθείς καλ φιλάνθρωπο*· μακρό-
θυμοι τοίς παροργίζουσι· τοίς πταίουσι συγγνώμο-
νες· τοίς λυπουμένοις, παρηγοριά γιγόμενοι. Καλ 
απλώς είπείν, "πάντα πάσι γενώμεθα, διά τε τδν 
τοΰ θεοΰ φόβον, καλ τήν προσδοκωμένην τών μελ­
λόντων κριμάτων απειλή ν. Χωρ\ς γάρ τούτων τώ* 
άπηριθμημένων, ούκ έστιν ούδενλ τδ παράπαν σω­
τηρίας έλπίς. 

jndiciorum roinas. Absque bis enini sic a roe percensitis, omnis prorsos salutis spes raoitalibw 
omnibus evanescit. 

Haec atque his plura, ut loquar, meus in lecogit Β Γαΰτά με, καλ πλείονα τούτων βιάζεται λέγειν δ 
amor. Non enim habeo, quem ei modum imponam, 
qoi facial ut le semper corara animo babeam, ac 
velul cum praesente, sermones misceam, cogatque 
nt per litteras abscnli congrediar. Enimvero baud 
defanctorie eoriim quae dicuntur vim accipianius. 
Prartcr alia namque, ftjus gcneris sermones qui 
patrocinentur autve accusent in tremendo judicii 
4ie · , ego pariter, qui lequor, ac auditores omnino 
babitari samus, quoto qnoque ad cos modo affecti 
fuerimos. Faxit Deus ut omnes, lum qui aliquid 
quod officii eit dicimus, tum qui audimus, divino-
ruffi omnium sermonuni factores efficiamur, non 
audilores tantum atque prseconcs f ; gratia Cbristi 
Dei ac Salvatoris nostri, qui noe in gloriam euam 
ac rcgnum vocavit*. 

Y. — Ejutdem ad Constantinum* 
Si lanqaam mccum coram loquerelur, sic vero 

per lilteras dominus meus benedictus laeialuiy uti 
scripsil; liquel prorsus idcirco laetari, quod meos 
placide habeat ac probet sermones. In eo autem 
eoruro posita probatio cst, ut is qui probai gratam-
que habet doclrinam, ex cjus rationibus animo 
afficialur. Sic autem affecli animi ac comparati 
cerlissima demonstralio eei, ejus qtue doclrina 
conlinetur ipso opere virtulig exbibilio. Igitur 
ixbortaiionis ad dicendum cerliseimam mibi ar-
rhabonem praebeal dominus mcos; promplum 

. «imul ac alacrem animum praslandi ea, quac 236 
«ermone tradunlur; Octque, juxta qood scriplum 
« s t , ut nunquam prohtbeam labia mea h , quin ad 
«om, qux et ipsi, et vero raihi aliisque conducere 
posftuH, traclem ac disputcm ; quantum scilicel per 
facultalem licebit, ut Dei, σκι dat omnibut simpli 

-« E o u . n , 15,16. ' ibid. 13. * I Tbess. n, 12. * Peah xxxix, 10. 

" Grac. valg. δίδοντος. 

πρδς σέ πόθο;. Ού γάρ έχω πώς μέτρησα ι τούτον, 
διά παντδς άνατυποΰσθαί σε παρασκευάζοντας καλ 
ώς παρόντι κατά ψυχήν διαλέγεσθαι, καλ άπάντι 
βιαζόμενον συντυγχάνειν διά γραμμάτων. 'Αλλά 
μή παρέργως δεξώμεθα τών λεγομένων τήν ουνα· 
ρ ι ν επειδή μετά τών άλλων, καλ τούς τοιούτους λό­
γους Ιξομεν πάντως ή συνηγόρους ή κατηγόρους· 
έγώ τε δ λέγων, καλ οί άκούοντες, κατά τήν φοβε-
ράν ήμέραν τής διαγνώσεως, όποτέρως άν περλ 
αύτοί/ς διατεθώμεν. Γένοιτο δέ πάντας ημάς, τους 
τε λέγοντας τι τών δεόντων, καλ τούς άχούοντας, 
πάντων τών θείων ποιητάς άποδειχθήναι λόγων* καλ 
μή μόνον άκροατάς ή λέκτας· χάριτι Χριστού τον 
θεοΰ καλ Σωτήρος ημών, τοΰ καλέσαντος ημάς είς 

C τήν εαυτού δόξαν τε καλ βασιλείαν. 

Ε'. -ί- Τον αντον Λρός Κωνσταντΐνοτ (Α). 
Ει ώς παρόντι μοι συντυγχάνων, διά τών γραμ­

μάτων ευφραίνεται κατ 1 άλήθειαν ό ευλογημένος 
μου δεσπότης, ώς γέγραφε, δήλον ώς τους έμους 
αποδεχόμενος λόγους πάντως ευφραίνεται. Αποδοχή 
δέ λόγων έστλν, ή κατά τούς λόγους τοΰ αποδεχόμε­
νου τούς λόγους διάθεσις. Ταύτης δέ τής διαθέσεως 
άπόδειξίς έστιν ακριβής, τδ έργον τής έμφερομέ-
νης τοίς λόγοις δυνάμεως. Ούκούν τής περλ τδ λέγειν 
προτροπής ά^αβώνά μοι παράσχη πιστότατον ό 
έμδς δεσπότης, τήν αύτοΰ περλ τδ ποιείν τά λεγό­
μενα προθυμίαν* καλ ουδέποτε κωλύσω, κατά τδ 
γεγ ραμμένο ν, τά χείλη μου, τού λέγειν πρδς αύτδν 
τά λυσιτελείν αύτφ τε κάμολ καλ άλλοις δυνάμενα* 
καθόσον είμλ δυνατδς ύποδέξασθαι τήν περλ τδ νοείν 
τε συνετώς καλ εύσεβώς λέγειν τά νοηθέντα χάριν 
τοΰ δώρουμένου " φεού πάσιν απλώς, καλ μή όνει-
δίζοντος. 

ΚΟΤΛ. 

(Λ) Πρδς ΚωτσταττΊτοτ. Frnstra sit divinare 

Soie hic Constanlinus, cum ejus noscendi nullas 
laxirans peculiares ootas apenat; quam quod ejus 

bbeue documenta baberet illiftque proficeret; scri-
beole ad eum Maxiroo, cum forte in Afrlca versa^ 

rettir, et Constantinos in avla agerei, she alias ilfi 
< absens esset. Constantinas Heraclii nepos, sab wao 
babiU τι synodus, aliie tiiulis compeUandus videbav 
lur; nec palre sic ei infenso iicuiaeel familiiriot ttlt 
Maximo. 
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dter et ηοη exprobrat *, gratiam 
eloqaar ac iradam. 

Γενώμεθα τοίνυν, ήγαπημένε, πρόθυμοι τών κατ* Α 
Ιντολήν ίργων ποιηταί· καλ φύγωμεν τήν πλάνην 
τόύ αίώνος τούτου, καλ μηδενλ τών έν αύτψ νομιζο-
μένων τερπνών τήν ψυχήν καταδήσωμεν. Παρέρχε­
ται γάρ δ κόσμος, καλ πάντα τά έν αύτψ μαραίνε­
ται, φθοράς δντα κατά φύσιν παραναλώματα. Ταύ­
την δέ τήν περλ τά Θεία τών σωτηρίας έφιεμένων 
τεχμηριοί προθυμία ν , ού μόνον τδ πρδς την άμαρ­
τίαν μίσος, καλ ή άπράγμων διαγωγή· ή τε τών 
μοχθηρών ανδρών-άλλοτρίωσις, καλ πρδς τά φθει-
ρόμενα πάντα τής ψυχής άποδιάθεσις· ή τε τής σαρ­
κός διά τήν άρετήν καταφρόνησις, καλ ή πρδς πάντα 
τά διά τών αίσθήσεων άπατηλώς τήν ψυχήν ύπο-
σαίνοντα , στεώ&ά καλ ανένδοτος εγκράτεια * δι' ής 
πέεας τε τάς ακόλαστους ορέξεις μα ρ αίνο με ν καλ 
τάς άτακτους κινήσεις τού θυμού κατευνάζομεν, μή ^ 
ουγχωρούντες έξανδραποΙισθέντα συνεκφέρεσθαι 
τεόταις τδν λογισμδν, καλ καθάπερ ήνίοχον ύπδ 
δυσηνίων ίππων συναρπασθέντα κατά βαράθρων 
φέρεσθαι* μηδενδς δντος τού τάσσοντος καλ έπισχείν 
δυναμένου τήν άλογον τών ύπεζβυγμένων δρμήν. 
'Αλλά καλ ή πρδς πάντας τούς ακουσίους πειρα­
σμούς, υπομονή καλ καρτερία* καθ' ήν καλ πάσχον­
τες σωματικώς, απαθείς κατά ψυχήν διαμένομεν, 
καλ αήττητοι· μηδενλ τών τινασσόντων καταβαλλό-
μενοι. Δι* ών αμφοτέρων, έγκρατείας τε λέγω τών 
έφ' ήμίν παθημάτων, καλ υπομονής τών ούκ έφ' 
ήμίν, δοκιμασθέντες, καθάπερ τινδς σποράς θειοτά-
της τών εντολών, ευπρεπείς καλ ωρίμους προβαλλό 
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uscipiam, ut tuoi solerler inttjligam, tum qoae fuerint inlcllecU, plc 

EffiGiamor igitur, dilecte, prompli alque alacrcn 
eorum quae nobis precepla sunt, operum faclore», 
bujusque sseculi errorem fugiamus; nec ulli co-
rtim, qua? in eo delcctare videnlor, animum atidi-
camus. Praeteril enira raundus, aQmarcescunt qua? 
in eo sunt omnia; sic nimiruin comparala, ut 
natura corruptionc intereant. Hujus vcro colendi 
divina alacrilaiis certum argumentum, in iis qui 
•salutis desiderio tenenlur, non solum in eo est, ut 
peccalum oderimus, scd ut etiam vitam oltocom-
ponamus ac curis subducainus; a viris pravit 
alieno sinms animo; ab iis omnibus, quae corru-
plioni obnoxia sunt, aniinum relrahamus; carnen 
virlulis consectandae causa coiilcmnamas, firinaque 
ac inflexa conlinentia, iis omnibus quae per sensus 
fraude obblandiunt animb , obsistamus; qua ni -
mirum impudicas omnes cupidilates exstinguimos, 
roolnsque irae inordinatoe sedamus, non sinenles u l 
una cum illis animus mancipalus feratur, ac aurigae 
in raodumr indomitis equis raptatus, preceps in 
baralhfum abeal; cum nerao Sil qui regat ac com-
porfat, quique cxtra rationis roetas incilalum juga-
lium impetum cohibere valeat. Sed et adversua 
violenlas omnes ac quae invilis eveniunt, tentaiio-
nes, patientiam toleranliamque lenearaus, qua,tom 
etiam cum malis corpore afficimur ac a?rumnig, 
illaesi animo et imperturbali, invictique persevera-
mus; sic plane, ul nullo turbinum impctu dejicia-
mur. Quo ulroque (eorum scilicet affectuum con-

μεθακαρπούς τάς άρετάς. Οίον, φρόνησιν γνωστικήν, Q linenlia quae in nobis noslraeque sunl facullalfg, 
χατά τε τής αγνοίας, καλ τής δεισιδαιμονίας * άν-
δρείαν, κατά τε τής δειλίας, καλ τής προπετοΰς θρα-
ούτητος* σωφροσύνην, κατά τής ακολασίας καλ τής 
ήλιθιότητος· δικαιοσύνην κατά τής αδικίας* λέγω δέ 
κατά τής πλεονεξίας καλ μειονεξίας* ταπεινοφροσυ­
νών, κατά τής ύπερηφανίας όπλίζοντες * συγκατά-
δεσιν, κατά τής έπάρσεως προφέροντες* μετριότητα 
κιτά τής οίήσεως· μακροθυμίαν κατά τής όλιγοψυ-
χ(ας· ήμερότητός τε αυ πρδς πάντας, καλ πραότη-
ΐος, καλ τής πρδς τούς δεομένους Ιλαράς μεταδό­
σεως άντεχόμενοι* φιλοξενίας τε καλ φιλαδελφίας, καλ 
φιλανθρωπίας φιλοπόνως φροντίζοντες · είρήνην τε 
χελ άγάπην μεταδιώκοντες-έν ή , καθάπερ τινλ πυθμένι 
τών καλών, συνάγεταί τε καλ φυλάττεται πάντα τά 
τ*ς άνθρώποις δεδωρημένα θεόθεν αγαθά. 

corumque malorum patienlia , quae non sunt in 
nobis nec nostri arbitrii) probali, velut divinissim* 
cujusdam mandatorum semenlis venuslos ac matu-
ros fructus, virtuies produciraus; puta spiritalem 
eruditamque ac *apientera prudenliam, adversua 
tum ignorantiam, lum superstilionem; fortitudinem, 
adversus tnm ignaviara, tom audaciae temeriuiem ; 
casliialero, adversus lum luxuriani, tom 237 
tordiam et etolidilalcra; justitianv adversbs injo-
stitiam, qua ecilicei excessu aut defeclu juris 
a^quitas violatur; sensus animi modestiam (id est, 
hurailitatem) adversus superbiam instrucntes; com» 
modam in alionim usam demissionem, adversus 
elalionem profereutes ; animi moderalionem, ad-

D versusjactanliam; longanimitatem, adversus anirai 
pasflliialeiD; mansaetadinem ad omnes et leailatem, hilaremque erga egenos liberalilalem colenletj; 
bospitalitatie, fraterni amoris, hamanilalis sedulo saiagentes; pacemque ac cbarilatem sectantcs, in 
exa, ceo bonomm quodam gremio, qua? a Deo concessa sunt hominibus bona orania colligontar 
atooe serrantar. 

Ταύτα, δέσποτα μου ευλογημένε, πάς έρών τής 
τών ουρανών βασιλείας, καλ φεύγειν σπεύδων τών 
ήχειλημένων τοίς άμαρτάνουσιν αίωνίων κολάσεων 
φ π ε ί ρ α ν , κατά. δύναμιν πάντως ποιείν τε καλ 
τ*Αάττειν έσατηδεύει · τής τών τοιούτων έχων φυλσ-
Χής άρωγδν» του τε θανάτου, καλ τής κατ' αύτδν 

Haec, dom.ine mi benedicte , qoisquis regni co&-
lorum ainore tenetur, gtudelque cavere, ne seler» 
norurti suppliciomm, quae Deus peccatoribus com-
niiualos est, reipsa periculum faciat, proyir i l i sua 
omnino et pneslare curat, ct yilare : in eam rem f 

raortis pariler, ejusque incertae bone ac momenti 
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nulla oblivione delendam memoriam auxilio habens; 
ejus ilem, quae post excessum fulura est, anirax 
desolaiionis, nihil aliud secum inferenlis, preter 
anam dunlaxat roale ei gestorum reatu commaca-
latam conscientiani i : futuri quoque cum ipsa in 
boc aere iiequissimorum spirituum tremendi exa-
minis allam cogitationem; necnon acerbae nunc 
in inferno illucisque animorum inclusionis ac car-
ceris consideralionem : ejus denique confusionis ac 
probri coraai justo Judice ac coeleslibus polestati-
bus , cum occulla pandentur , exspeclaliouem; 
omnibus utique i)eo ultore ingruenlibus pro realu 
suppliciis , peccatoribus longe graviorem. Haec, 
alquehis plura, tura jaip pro vir i l i scripsi, tum 
scribendi, quoad licuerit, nullum flnem faciara, qni 
nimirum amorem, quo dileclum dominum meam 
prosequar, isliusmodi sermonum ac admonitionum 
exactorem babeam. 

Verum sobrii simus ac vigileraus, ut ipsi nobis 
caveamus, ο benedicle, ac custodiamus, ne forte 
majorem damnationem asciscamus ; velut qui 
frustra ac temere divina et loquamur et audiamus. 
Nam et pro bis quoqoe sermoiiibus in die judicii 
falionera Deo reddituri sutnus k ; tum ipse egoqui 
loquor, tum qui baec auditis ; siquidem boc nobis 
conligerit, ut eos oliosos nulloque fnictu 238 
abire sinamus. Faxil vero Deus, ut pptius omrfes 
nos in omnibus Dei sermcnibus atque doctrinis 
exsullemus, divinarumque ac salutarium volunta-
tum, quae illis conlinentur, factore* eiBciamur, 
prccibus et inlercessionibas glorioslssimae ac san-
ctissimae Dominae nostrae Dei Genitricis semperque 
Virginis Mariae, c l omnium sanclorum. Amen. 

V I . — Ejusdem ad ganctiuimum beatistimumque 
archiepiscopum Joannem, qua animam eue incor-
voreamvitendit. 
Venerabilibus perfqclionis vestra virtutis laude 

acceptis litleris, magniCca omni modeslia egregie 
ornalis admirari paritcr ac stupere subi i l ; nempe 
consideranti, quomodo in utrisque tibi ipse siroUis 
exsiiteris; quem nec sublimitas inaccessum reddat, 
nec bumiliias faciat despectum. Qui enim genus 
unum virlulis cx ulroque temperaveris, alleruin in 
allero dispici el clucere mira solerlia facis; ncmpe, 
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Α άδηλίας, τήν άληστον μνήμην · τής τ* μετά τήνΙξ-

οοον τής ψυχής έρημώσεως, μηδέν άλλο συνεπαγόμε­
νης εαυτή, πλήν τής έπλ τοίς αυτή χαχώς πεπρα-
γμένοις έστιγμένης συνειδήσεως · χαλ τής πρδς αυ­
τήν κατά τδν αέρα τούτον γενησομένης τών πονηρών 
πνευμάτων φοβέρας έρεύνης τήν έννοιαν τής έν τψ 
$δη νυν. πικρά; χαλ άφεγγοΰς τών ψυχών κατακλεί-
σεο»ς τήν ένθύμησιν · τής έπλ τοΰ δικαίου Κριτοΰ 
χαλ τών ουρανίων Δυνάμεων έπλ τή φανερώσει τών 
κρυπτών αίοχύνης τήν προσδοκίαν, τής πασών βα­
ρύτερος τών ήπειλημένων τοίς άμσρτάνουσι κολά­
σεων. Ταύτα, καλ τούτων πλείονα, καλ ήδη κατά 
δύναμιν γέγραφα, καλ γράφων ού παύσομαι, καθ' 
δσον οίος τέ είμι, τδν πρδς τδν έμδν ήγαπημένον 
δεσπότη ν πόθον έχων, τών τοιούτων λύγων έκβιβα· 

Β στην.. 

Άλλά νήψωμεν, καλ γρηγορήσωμεν περλ τήν 
εαυτών φυλακήν, ευλογημένε · μήπως πλέον κατα-
κριθώμεν, ώς είκή καλ μάτην τά θεία λέγοντες μό­
νον καλ άχούδντες. Επειδή καλ υπέρ τούτων τών 
λόγων τψ θεψ λόγον ύφέξομεν έν ήμερα κρίσεως · 
έγώ τε δ τούτους λέγων, καλ οί τούτων άκούοντες * 
έάν αργούς παντελώς χαλ άκαρπους αυτούς καταλεί­
ψω μεν · γένοιτο δέ μάλλον πάντας ημάς, πάσιν έπ-
αγάλλεσθαι τοίς τοΰ θεοΰ λόγοις, καλ τών έν αύτοίς 
θείων καλ σωτηρίων θελημάτων ποιητάς άποφαν-
θήναι · εύχαίς καλ πρεσβείαις τής-πανενδόξου καλ 
παναγίας Δεσποίνης ημών Θεοτόκου καλ 'Αειπαρθέ-

1 νου Μαρίας, καλ πάντων τών αγίων. Αμήν. 

φ . — Τού αύτου προς τόν άγιώτατον χαί μαχα-
ριώτατον άρχι&πίσχοπον Ίωάνντχν (f), περί 
τού, "Οτι ασώματος έστιν ·ή ψυχή (Γ). 

Τδ τίμιον τής υμετέρας έπ ' αρετή τελειότητος δε-
ξάμενος γράμμα, πάσης μεγαλοφυούς μετριοφρο­
σύνης ώραΐσμένον, ήγάσθην τε όμού καλ έξέστην * 
πώς τε δ αύτδς διανοούμενος έν άμφοτέροις, σαυτφ 
καθέστηκας όμοιος* μήτε τφ ύψηλφ απρόσιτος, 
μήτε τψ ταπεινφ καταφρονούμένος. Έ ν γ ά ρ άρε-

^ τής είδος, σοφώς σαυτφ έξ άμ^ροίν κεράσαμε νος, 
έκατέρφ ποιείς παραδόξως ένθεωρείσθαι τδ έτερον* 

i Judae 23. k Roro. xiv, 42. 

N O T i E . 

(t) Joannee episcopus Cyzicenus, cui insciipt» 
QuKitioi\$$ in Gregoriutn. 

(ϊ)\"Οτι ασώματος έστιν ή ψυχή. Procedit vel 
maxime disputatio baec contra Origeniafcos, qui sic 
animam vel corpus, vel corpori sefnper conjunctara 
(elsi lenuioris subsianlix, a crasso hoc nosiro cor-
pore) existimabant : quod ipsuiu sic anituae datura 
velul carcerem volebaul. Arguiuenla omnia Maxirai 
pbysica sunl : quod se ille non cerlo senlenliam 
dicere afflrmat, sed quasi dispulando quaerere, 
Melbodium, Basilium, Palresque alios respicil, qui 
angelos non omnino vacare corpore senserunt, nec 
proibdc animas : pure scilicel igneum et aereum 
illis assigoantes corpus, cujus mento nobis spirilus, 

pro lerrena bac crassa mole, Deo corpora siot, 
pro illius elevatiore diversique generis spirilaJi-
tale. Aliud cerie quod Deus, aliud quod angelus et 
anima spirilus : nec forle alii aliique Palres reipsa 
diversa senseruni, eisi rc nobis obscura (qui ipsa 
in se spirilalia, ac per illorum species non cogno-
scimus) lanta diversitale loculi sunl. Certe plena 
perieciaque αοριστία, absolulioque a loco et lem-
pore, Dei propria esl, ulcunque exponatur loeus 
angelicus; cerlaque spbxra csl quaniilalis ejus >ir-
lualis, cui comes ipsa subslanlia esi, stt extra quam 
nisi muialione et quasi migrando aogelus adcsso 
non poiest. 
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χφταπεινψ μέν, :δ ύψηλόν' τώ ύ}ηλώ δέ τδ έμπα- Α subliniUaleiu ίιι liuiuilUalc, Ticissinuitie humilita-
bv, τήν ταπείνωσιν. Δω δή, δούλε Θεού, απαραιτή­
τως σου δέχομαι τδ έπίταγμα, φυσικώτερον άποδεί-
ξιι χελεύον, Γραφικής καλ Πατρικής μαρτυρίας 
χωρίς, εί έστι χτίσμα άσώματον ή ψυχή. Τοις ύμε-
τέραις πάλιν Οα^ών τής διδασκαλίας ψεκάσιν, αίς 
με διαφδρως αγνοία φρυγόμενον έδρδσισας. 

tcm in sublituitati'. Idcirco, scrvc tici, niltil cun-
cialus aut cxcusans, quod abs lc pncccptum cst, 
dcvclus snseipio ; ttl uempe cx nalura polius pc-
lilis ralionibus, nuilisquc Scripturae aut Pairum 
prolalis leslimoniis, dcmonslrem alque osicndani, 
num anima rcs ejusmodi sit, qua?. incorporca crcala 

sit: idquc rursus qui veslris fidam doclriiue siillis, quibus me varie ignoraniia u>rridum, mitius irro-
rasli. 

Τίνες δε ούτοι ύπάρχουσιν, ol χτίσμα άσώματον 
μή είναι διαβεβαιούμενοι; καλ τίσι του τοις ν ταίς 
ύμετέραις τών λόγων άληθείαις άνυπάρκτοις άνα-
χλασμοίς άντιπίπτοντες; Πώς δε, εί μή τοΰ δέον­
τος είσι φιλονεικότεροι, τφ ύμετέρφ ούκ έδυσωπή-
6τ4σαν έπιχειρήματι, παντδς είς άκρον ούτως άντι-
ττωτικού λδγου πόρρω τυγχάνοντι; Καλ ινα μοι 

, Quinam vero bi aodacuii sunt, qui nullara rcm 
crealam incorpoream csse asscrunt ? ac quibus 
frivolis nugacis aniiui figmenlis, veris veslrisdo-
ctrinis ac ralionibns obnitunlur ? Quomodo auloni, 
nisi juslo conlenliosiores sunt, vcstra; non acquie-
vcrunl argurocnlalioni, sic nimirum accurala?, ut 
quam longissime sit, ut ulla. prorsus contraria 

μάλλον καθ* δδδν ό περλ τούτου λόγος προΐη, αύτδ Β rationc, scu objcclionc, omnino infringi ac convclii 
possit?Atque «1 cerliori melbodo prsescns mibi 
proccdat dispulatio, ipsam vestram sapienlissimam 
argumentationem, ceu verilatis insuperabile pro-

pugnaculuni, unde mea sum aiispicaturus, 239 »P S 0 1 1 1 Kmine statuam ; inde glorians, quod ex 
restris ausam occasionemque arripiam. 

υμών ώς τής αληθείας σύμμαχου άκαταγώνιστον 
σοφδν επιχείρημα, τών οικείων άπαρχήν ποιήσο-
μαι* ώς Ιφοδικοίς · · τοίς ύμετέροις έναβρυνόμενος* 

α' . , Τ ΕΙ τδ σώμα τή οίκεία φύσει άκίνητον · σώμα 
δέκαλή ψυχή, εί καλ τδ λεπτό με ρέστατον, ώς φασι, 
καθό σώμα, ού χινηθήσεται. Καλ εί ταύθ' ούτως 
έχει, πόθεν ήμίν ή χίνησις ; Καλ τοΰτο έπ* άπει­
ρον, έως ού έλθωμεν είς άσώματον χτίσμα. Εί δέ 
άπδ τοΰ θεού φήσουσι χατά πρώτον λόγον ημάς κι­
νείσθαι * επειδή τάς πλείους ημών κινήσεις άτοπους 
έπίσταμαι καλ αίσχράς, αίτιον πάντως έξ ανάγκης 
καλ τούτων άποφανοΰνται τδ θείον. 

β*. Άλλο. Καλ πάλιν, εί πάσα καλ οπωσδήποτε 
ούσα σωματική ύπαρξις χατά τδν αληθή λόγον, τ φ 
ποσφτε καλ τφ ποιφ διειλημμένη, έν δγκφκαλ είδει, 
καλ έπιφανείφ καλ σχήματι, τήν περλ εαυτής πε-
ρατοί θεωρίαν, ώς άναγκαίοις διειλημμένη πέρα-
σιν. Ού γάρ τι τούτων έκτδς έχοι " φαντάζεσθαι ό 
ταύτην διερευνώμενος * σώμα δέ καλ ή ψυχή, ή έκ 
τούτων, ή ταύτα, ή τινα, ή τούτων τι, ή τούτοις, ή 
τιοιν, ή τινϊ τούτων περιγραπτδς πάντως εστίν * 
άλλά μήν ούτε έχ τούτων, ούτε ταύτα, ούτε τινά, 
ούτε τι τούτων, ούτε τούτοις, ούτε ντισλν, ούτε τινλ 
τούτων έστλ περιγραπτός · ούκ άρα σώμα ή ψυχή. 

γ/. Άλλο. Εί τοίνυν αύτοίς είναι μή άμφιβέβλη-
ται * ή ψυχή · σ3σα δέ ουδέν υπάρχει ών καταλαμ­
βάνει ή έννοια, έξ ών, ή ά υπάρχει τά σώματα * ού 
χρώμα, ού σχήμα, ούχ άντιτυπία, ού βάρος, ού 
Εηλιχοτης, ούχ ή είς τρία διάστασις · καλ απλώς 
δλως ουδέν ούσα τών περλ τήν σωματική ν φύσιν 
καταλαμβανόμενων* ή μηδέν ούσα τούτων, ώς έδει­
ξε* δ λόγος, ασώματος έσται πάντως, είπερ εστίν. 

1. Cum corpus nat\ira sua sit imuiobilc, siqui-
dcm eliam anima cor^is esl; lametsi, ut vocant, 
partibus sublilissimuin; ea ralione qua cst corpus, 
non movebilur. Sin au\em baec sc ila habcnt, nndo 
nobis ut movcamur? Sicque in iniinilam , doricc 
ad aliquid crcalum incorporeum veniamus. Sin a 
Deo secundum primam nos ralionem movcri d i -
cant, cum non ncsciam moluum noslrorum plurcs 
absonos lurpcsque esse, borum quoque oinnino 

C nccessario divinum numcn asscrenl aaclorcm 
cssc. 

2 . Ac rursus, cum omnis, ac quae ullo modo es!, 
corporalis substantia, ut vcra habet ratio atqiw 
doclrina, quaotitalf et qualilatc divisa, quae dc ipsa 
osl, consideralionem, mole, forma, colore, figura 
lerminct, lanquam necessariis lerminis compre-
bensa. Qui enim banc rimalur, cxlra haec quod 
aniiDO cogitet, nibil babet. Siquidem igitur -etiam 
anima corpos est, aut ex bis, aut hxc , aut 
corum aJiquid vel his , vel quibusdam, aut 
eorum aliquo, omnino circumscripta est : alqui 
neque ex bis, nequc bscc, ncque aliqua, ncque 
horum aliquid, neque h i s , ireque quibusdam, 
neque horum aliquo circnmscripta est; non crgo 

D aniraa corpus est. 
3. Item , siquidem igiiur exlra controversiam 

illis est, esse animam; cumque adco sit, nibil la-
mcn eorum est, quae comprehendit animus, cx 
quibus, aut qua3 corpora exsislunt : non color, 
non flgura, non durities, non pondus, non molos, 
uon Irina dimensio; ac omnino cum nibil prorsus 
eomm sit, qfaae in natura corporea esso intelligun-
lur ; qua3 nibil eorum sit, miprobavit oralio, p)<|. 
ne incorporea er i l , 9'iquidem rcipsa exsistit. 

V A R I i E L E C T I O N E S . 
n Fr . έπ* ίδικοϊς. , T Συλλογισμολ φυσικολ, δτι ασώματο; ή ψυνή. Sytlogismi nalnrulcs, quibtts probe* 

«<r mmtm c*$e tncorpoream. •· Vencl. Blaccb. el Fr. έχει. " Cod. alius άμφιβάλλεται. 
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i. Pralcret. CIIIH oniui* in angustum coactio , Α δ'. Άλλο. "Ετι, εί πάσα- συστολή καλ διαστολή 
iiiquc majorem molem dilaiaiio scu cxplicalio, ct 
divisio scu seclio, corporum affcctioncs s in l ; oin-
ninoque incorporcuin s i l , qood ab ejusmodi otnni 
coniraciionc et dilatatiooc quavis ac divisionc im-
roune est; p'ane fit animam esse incorpoream, qu« 
aihil prorsi: · horum omniuiu in se recipial. 

5. hemque, cuin substantia omnis corporea , in 
aiiimaiam atquc inanimem divisa sit, ipsaque adeo 
anima corpussil , omnino aut corpus animalum, 
aui 240 inaniuie eril . A l , siquidem animatuni, 
piane vel subslanlia , vel potenlia seu accidente 
aniinanle, animalum essc oblinebit. Aniuaa autem 
ut animari dicalur, uti et lux illuminari, vcl ignis 
caleiicri, prorsus risu excipicndum. Ac siquidem 
id quod animal auimam, substanliam esse dixeri-
M U S , eam rursus, vel corpus, vel quid incorpo-
reum diccmus. Ac siquidem corpus, eadem semper 
cx iisdem absurdis rationibus, absurda objectio-
num momenta inslanliasque doctrina liaec palietur, 
doncc animam esse incorpoream pariter adiuitla-
mus. Sin autem polciuiam, seu qualilatem, ani-
*i.am animare dixeriinus, quod nec esl subsianlia 
:u c verc cst, id vcro erit, quod subslanliaj vilam 
inotumquc prabel. Accedit fore ul in diversum ct 
coaira naturatn discrimeu illud cat, ut allerum 
iniperel, altcrum parcai; siquidcni anima sic con-
dila ulnalura corpori dominclur, ulpolc incorpo-
rfa substaulia; baud KCCUS ac corpus, eorum sen-
b»nlia, cjus iniperto suberil, quod ncc vere ac sub-

καλ τομή τών σωμάτων έστί* τδ δέ πάσης συστολής 
καλ διαστολής χαλ τής οίασούν τομής ελεύθερον, 
πάντας άσώματον, ή ψυχή άρα ασώματος, ώς τού­
των πάντων *· παντελώς ανεπίδεκτος. 

ε'. Άλλο. Εί πάσης τής σωματικής ουσίας, εΓς τε 
τδ έμψυχου καλ τδ άψυχον διηρημένης * σώμα δέ χαλ 
ή ψυχή, ή έμψυχον, ή άψυχον έσται πάντως. Άλλ* 
εί μέν έμψυχον, διά ψυχούσης πάντως, ή ουσίας, ή 
δυνάμεως, ήτοι συμβε βηχδτος ψυχωθήσεται. Ψυχήν 
δέ ψυχούσθαι λέγειν, ώσπερ χαλ φώς φωτίζεσθαι, 
ή θερμαίνεσθαι τδ πύρ, παντελώς χατάγέλαστον. 
Καλ εI μέν ούσίαν ψύχουν τήν ψυχήν είπω|ΐεν, ή 

Β σώμα ή άσώματον αυτήν πάλιν λέξομεν. Καλ εί μέν 
σώμα, τάς αύτάς άελ τών λογισμών άτυπους έξ άτο­
πων εφόδους, δ περλ τούτου δέξεται λύγος, μέχρις 
ού άσώματον τήν ψυχήν εΐναι συνδιομολογηθή. Εί 
δέ δύναμιν, ήτοι ποιότητα ψυχοΰν τήν ψυχήν είπω-
μεν, τής ουσίας ζωοποιητιχόν τε καλ κινητικδν, τδ 
άχούσιον έσται καλ άνυπόστατον. Πρδς τδ " , καλ 
εναλλάξ χαλ παρά φύσιν τήν χατά τδ άρχειν καί 
άρχεσθαι είναι διαφοράν είπερ σώματος άρχειν κατά 
φύσιν δημιουργηθείσα ή ψυχή, ώς ασώματος ουσία, 
ώς σώμα χατ' αυτούς ύπδ τού μή κατ* ούσίαν δντος* 
τής χατά τδ ποιδν λέγω δυνάμεως, άρχθήσεΐαι * ή 
χατ' ούσίαν ούσα τε χαλ ύφεστώσά, χαλ τήν κοινήν 
πάντων πρόληψιν. Εί δέ άψυχον αυτήν είπωμεν 
σώμα, άναίαθητον καλ άφαντασίαστον, άλογον τε 

filanlia exsislit (neropc polenliie/danlis essequale), C άδιανόητον έσται. Άλλά μήν ταύτα πάντα περλ 
τήν ψυχήν, χαλ έν τή ψυχή, χαλ έστι χαλ δράται* 
ούκ άρα σώμα ή ψυχή. Σώμα μέν γάρ έχειν τούτο 
αυτήν έτεροούσιον, καλώς ε {δότες λέγειν ού παραι-
τούμεΟα* σώμα δέ αυτήν είναι άποφαίνεσθαι, ώς 
θρασύτατόν τε άμα καλ άπαιδευτόταττον, παντελώς 
άποφεύγομεν * πολύ διαφέρειν τού έχειν τό εΐναι 
ούκ άγνοούντες. 

cum ipsa verc ac subslanlia cxsistat, u l est com-
jiiujir omnium animis indila opinio. Quod si ina-
liimc illani corpus dixcrimtis, er i i quid sensu ca-
rrns, cogitandi vi ac iniaginum , ralioneque ac 
ncale dcstilulum. Alqui cuncia baec circa animam 
p.i in anima lum exsistunt, lumquc visuntur; non 
rrga aniraa corpus cxsislit. Habcrc quidem cam 
corpus «ijusmodi, quod diversac subslanlisc s i t , cum probe noveriimis, ne fateri quidem recosamus. 
Corpus vero eam asscrere, ccu quid summa; tcmerilatis maximxquc imperiliae, omnino cavemus ; 
quas non iatcat piurinnim intercsso, ut csse eam et habcrc corpus dicamus. 

Sin auicm idcirco, quod Dcum hicorporcum το- ΕΙ δέ δτι άσώματον λέγουσι τδ θείον, τδν μή δντα 
ι-ant, fanaiica iuc!u lerriti, animam incorporcam φοβούμενοι φόβον, άσώματον είπείν τήν ψυχήν ού 
diccri noh aduiUlunl, nc pari cam cum Deogioria καταδέχονται, ίνα μή είς ίσον αυτήν τφ θεψ ένέγ-
ac sorie effcranl; cliam alia nobis aufcrant , iit κωσι* καλ τά λοιπά ημών περικοπτέτωσιν J t , ί ν ' ή 
pcrfcclaei» cuutiri dcmcnlUc pugna ; quaccunquc ^ αύτοίς τής άπονοίας τέλειον τδ αγώνισμα, δσα έκ 
nitnirum e\ Dco, vclul ejus fatti participes, noiuina 
nuluaii sumus, ac qvibus Dcus «·χ nobis , ut ipse 
rflicU-ns, pra*l:ctisqitc H?ti iniparliens, vocari d i -
^natus csf. Qtiasuaai xvrn illa ? Ncmpe, cssc, v i -
vf-K*, ilhimiiiari , !;IM:O imbui scu bonum cssc, 
rogilare, inielligvrc ·, qaorum alia ratione sub-
siauli c compelunl; : lia , molus , sivc volunlalis 
alfocliisquc"a!iiiiii ar. sciilcnlio:. Dicimur cnim cssc 
241 Q u- cxsisianiu», <?i vivamus, ct lumiua c i 
Iiorii, cl intcllcclu cl ralitnii1 pr:rdili simns. Dcum-

Τδ, .ιά>τωΓ, plcrisqac dcest. 

θεού ώς μετέχοντες · ή θεδς έξ ημών, ώς ενεργών 
καλ διδούς, ή μεταδιδούς, προσηγορεύθημεν, ή παρ* 
ημών προσηγορεύθη θεός. Τίνα δή λέγω ταύτα; 
Τδ είναι, τδ ζην, τδ φωτφσθαι , τδ άγαθύνεσθαι, τδ 
λογίζεσθαι, τδ νοεΐν · τά μέν, διά τήν ούσίαν · τά 
δέ, διά τήν κίνησιν, ήτοι γνώμην καλ διάθεσιν. "θύ­
τες γαρ λεγόμεθα, καλ ζώντες, καλ φώτες, καλ άγα-
Οο;, καλ νοερολ, καλ λογικοί. Τόν τε θεδν όμοίω*, 
δντα καλ ζώντα,. καλ φώς, καλ άγαθδν, καλ νούν, 
καλ λόγον δνομάζομεν * εϊτε ώς έξ αιτίου δντες ταύτα 

Y A R I J G L F X T I O I N E S . 
, ι Aiir codd. τώ, quod melius. ** Vcnet. Blacc. περιχοπά-
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χαί καλούμενοι · βΓτ£ ώ ; ενεργούμενοι, έκ τών ή;ιε· Α <|UC simiiiler csse dichiius, atque vivcre ; lunicu-
τέρων τεΰτσ τό θείον προσαγορεύοντες. Τίς ουν ό 
λόγος αιύτοίς, ταύτα μέν πάντα πρδς έτέροις πολλοίς 
είναι τήν ψυχήν καλ όνομάζεσθαι • άσώματον δέ, 
μηκέτι, δ τί περ τδ θείαν ; Ός δέον, ή μή λέγεσθαι 
ήμας ταΰτα, διότι τδ θείον, ή τδν θεδν ταύτα μή 
όνομάζεσθαι, δ τί περ καλ ημείς. Άλλα μήν ,καλ 
ισμέν ταΰτα · καλ δνομαζόμεθα · ούχ ώς ταυτδν τώ 
θεφ δια ταύτα δντες · αλλ* ώς πρδς αίτιον αίτιατδν, 
ί μέτοχον πρδς μετεχόμενον, ή ύπαρξιν πρδς'αί­
τιον. Ουδέ συγκριτικώς ή συνωνύμως, ώς έπλ τών 
έροοι/ώων * άλλ' όμωνύμως, καλ οίον ε ^ ; ν μεθε-
χτώ; · τών πραγμάτων κατά τδ άπειρον αλλήλων τή 
ewei διεστηκοτων * εί μή τψ φίλον, ώς αληθώς, τδ 
θείον είπείν, καλ υπέρ φύσιν καλ πράγμα. 
iJ quo auctore in rerum naluram edilum est: 

quc, c l bonum cl mcntem el ralioncm lpsum vo-
camus; sivo lanquaiti Dco auclore ba?c shnus atqius 
movcinur; sive tanquam in coruin actu cxsistenlcv 
has cx nostris Dco appcllaticncs tribuamus. Qaa: 
igitur illis raiio, ut h*c aniina , aliaqoc plura ct 
sit ct Yoeeiur, non item incorporca, idcirco quoil 
Dcus incorporcus csl? Proinde ncccssc sit u l vcl 
hsec nomina, co quod Iribuantur Deo, lnimmc no-
bis usurpcmus; aul non dicanuis dc Dco, quod 
ei nobis ca communis mmcupalio sit. Atqui samus 
nos quoque illa ct nuncupamur ; non velu* cain 
ob rem idem ac Deus simos, scd sicul quod cx 
causa csl in causam relalum; sive quod parlteeps 
est, in id quod participatar; ant quod exsislit, in 

neque id aequa comparalione, eademque cum voec 
eiiam ralione, u l iis in rebus contingit quae sunt ejusdem subsiautrav, sed noniinis solum (diversa 
sabstaalia) communione, ct, ut sic dicaui, parlicipalione, cum res a sc invicem infinUis parasaitgis 
rcmofae sini ac distent; nisi cui magis libeat, ul (quod vere est) Dcum snpra naturara alque rcni 
dicat; longe sciiicet iUis eminere. 

Πού δέ λοιπδν κατ* αυτούς πάλιν, εί δοΟείη τήν Β Ubinara vero deinccps, illorum scntentia (siqui-
ψυχήν εΐναι σώμα, δ τοΰ κατ' εικόνα ήμίν διασωθή- dem aniinam corpus essc dederimus) nobis raiio 
ιεται λόγος, εί μή διά πάντων έχειν φαμέν τήν ψυ­
χήν, την πρδς τδ άρχέτυπον ομοιότητα; "Πσπερ γάρ 
Τίΰ νοερού νοεράν, καλ τού αθανάτου, άφθαρτου τε 
χιλ άοράτοι, τήν έν τούτοις γνωρίζομενην εικόνα 
ένομάζομεν · ούτω δή καλ τοΰ ασωμάτου, άσώματον 
λέγοντες, ώς πάντα τε δγκον, καλ πάσαν ομοίως διχ-
^εύγουσαν δια στη μα τ ικήν καταμέτρησιν · άλλο τι 
πάλιν αυτήν παρ* εκείνο, κατά τήν τ ή ; φύσεως ιδιό­
τητα λέγομεν. Έπελ ούκ έτι άν εΓη είκών, άλλ' 
απαράλλακτος ταυτότης. Έν οίς δέ έν τή άκτίστω 
χαλ άτρέπτω καλ άνάρχω φύσει εκείνο καΟοράται, 
έν τοϊς αύτοίς τήν κτιστήν λογικήν φύσιν · ού κατά 
τδ αύτδ δέ, άλλ' ώς έν έσχατοι; άπηχήμασι φωνής 

imaginis consiabit; ntsi pcr omnia animara exem-
plari similem esse dicamus? Qucmadmodum cniin 
intelligcnlte intelligentem; immorlalis, incorru-
ptibilisque ac invisibilis, qaa? bis dotibus insignita 
sit, imaginem nuncupamus; sic sanc, cum ctiam 
incorporeiincorporcain, tanquam omnislum molis, 
t m et similitcr dimcnsionis, quae ex parlium d i -
stantia est, expertem vocitamus; altad rursus ab eo, 
ad nalura propriciatein quod atlinet, cam essa 
diciinus. Alioqui eniin non imago, scd ipsa eadeia 
res nulla evarialione cxslilerit. Inquibusaulem iu 
increata et immulabili principiique cxper(c,seu 
aeterna nalura, simihtudo cernitur, in iisdem na-

'ογου δήλωσιν, δείκνυσθαι, έναργώς' νυμίζομεν. Καλ u luram crealam rationc utenlem, etsi non scciin 
ώσπερ διά τών έν τοίς ούσι κατά τήν τού παντδς 
δισκόσμησιν επιτελουμένων ό φιλοσοφώτατος νούς, 
πρδς τδ καθαρόν τε καλ άΰλον μετενεγκών τών νοη­
μάτων αύτοΰ τάς δυνάμεις, διακρίνει άπδ τών κι­
νουμένων τδ κινούν, καλ έν καλ μόνον καλ απλούν. 
αύτδ έξ εαυτού υπάρχον, ωσαύτως έχον καλ ποιητι-
κδν αίτιον καταλαμβάνων έν τή οικεία τής ταυτό­
τητος μονιμότητι, άπρόσιτον κατά τήν φύσιν τοΐς 
άλλοις, έπίσταται* άτρεπτον μέν, δτι άκίνητον* ού 
γάρ έστι πρδς δ κινηθήσεται τδ, τά δντα καλ ποιούν 
και πληρούν, καλ υπέρ πάντα δν τά δντα* περιεκ- , 
τιχδν δέ, ώς δημιουργδν, καλ πρδ γενέσεως, τ φ 
σπείρω τής δυνάμεως τά πάντα γινώσκον. Κατά 

duni cumdem modum, scd extremo velut vestigin 
vocisque penc evancsccntis resonanlia sernioirs 
manifeslalionem , liquido monslrari exisliinanms. 
Ac sicul in rebus, pcr ca quibus rcruin ornaim 
complelur mens sapientissima, ad puros omniqni* 
malcria vacanles conceptus sensusquc 242 v ' r 0 H 

suas transfcrcns, ab iis quae movenlur, molorcni 
discernit; unumquc illuro ac solum alquc simpii-
ccm, ipsum in se exsisientem, eodemqnc sc inotl.» 
babenlem, auclorem rerum et conditoreiu in s?;a 
idenlitalis perennitale comprehendens, rciiqnls ua 
lura inaccessum pernoscil: immtilabilrni qnider.t, 
ea ratione quod immobilis cst : non onini csl qno 

αύτδν τής θεωρίας τρόπον, καλ διά τής τών ^ moveatur, qui res ei crect, et impleat, cimclisqT: 
μελών χαλ μερών ποικίλης καλ έντεχνους κινήσεως 
τού μικρού κόσμου 1 1 * λέγω δή τού άνθρωπου * τδ 
χχνητικδν αίτιον λογιζόμενος, άλλο τι οΐδε κατά τήν 
ούσίαν π α ρ ά τήν δργανικήν τού σώματος ύπαρξ ιν 
καλ ούχ ιός σώμα έν σώματι · δπερ δοκεί τοίς νε'οις 
σοφοίς, καλ τών άναποδείκτων δογματυταίς · ίλ// 

J Dau. χΐΗ, 42. 
· · Ηοοιο μικρδ; κόσμο;, ιιοιι ul apud Grcg. ;Αακ;οό; 

rebus emineat : rcrum vcro conscrvatorcm casquo 
conlincnten), quod ipse conditor s i t , cunclaqm*, 
ctiam priusquam fiant, infinila? polcntia? vi uovc-
rir l . Eod<;m inso spcculationis niodo, cx vario 
vliatn ac artilirioso concinnoquc Djoinbrorum par-
tiumr;i;c inuiidi niinoris niolti (ncnipc bominia) 
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cjas i.-sias auOorem, ct qui molum iraprimll , Λ απλούν »* καλ ένιαίον έν τοίς έσκεδασμένοις θεωρ^ίι 
co^lta.ia, aliud qutd ipsum novit secaadum sub- καλ έν τοίς συνεσταλμένοι;, αόριστον * τρεπόμενον 
slanllam, a lola corports organica struc ac sub- μέν, ώς χινού μενον - χινούμενον δέ, ώς έχον προς έ 
sianlia : nec sicul corpus in corpore (ut recentio- κινηθήσεται- τής δ\ χατά τήν κίνησιν τροπής αίτιον, 
ribus sapientibus placet, et qoi improbabilia cu- ού τήν φύσιν γινώσκει, άλλά τήν κρίσιν, δτ' άν 
dant, doccantque), scd simplicem ac indivise unuro, εσφαλμένη ούσα τυγχάνη αύτη. 
in his quae divisa sunt et dissipata, eum cooeiderat; inque iis quae conlracla sont, indefinilom : 
mnlabilera, velul qui moveatur : qui autem moveaiur , ut cai non desit quo motum intendit: 
ejus Umen mmationis qaae ex motu est, non naluram, sed jadicium, cum illud erravcrit, auctorem 
cognoecil. 

tfuiatio igitur, non circa ipgam, ut existimo, 
est animae subslanliana (nam alioqui infinilas mu-
Uliones sobiret, ncc eadem ipsa secuodum sub-
slantiam maueret) sed penes motom qui in nostraest 
faculute; quievidelicet arbitrariaagi se sinat vo-
luntate. Quocirca qood dicunt adversarii atque 
affirmani, ipsam quoque jugis anima* molus circa 
Deum agitationem, mutationi obaoxiam esse, 
baud vera loquentium arbitror, sed eorum qui com-
posita verborum pompa decipere gtudeanl, « O D 
pieiaiis aemula voluntate, qaod sit accarate •erum, 
exquirant. Quis enim vel roicam ralionis habens, 
MCC omnis vii iul is amoris expers, quem lateai, 
jugis Ulam animae circa boauni molus agitationem, 
nibil aliud csse quam naturalem ipsam operatio-
neua, ejus rei causa elicium ac promananlem, cu-
jug et ipsa condiia est. At mulalio motue est in-
naturalis, bujus ipsius causae frastrationem indu-

Ή τροπή ουν, ού περλ αυτήν τής ψυχής υπάρ­
χει, ώς οΐμαι, τήν ούσίαν * έπελ χαλ μετέβαλλεν 
άπειράκις, χαλ ούχ ή αυτή διέμενε χατ* ούσίαν 
άλλά χατά τήν κίνησιν τήν έφ' ήμίν, τ φ αύτοκρα-
τοριχφ θελήματι συμφερομένη., Τοιγάρτοι τροπής 
δύναμιν έχειν τούς αντιλέγοντας φάσχειν χαλ άπο-
φαίνεσθαι, χαλ αυτήν τήν περλ τδ Θείον τής ψυχής 
άεικινησίαν, ού μή δοκεί άληθευόντων είναι * άλλά 
πομπιχώς τδ χομψδν, χαλ ούχ εύλαβώς τδ ακριβές 
τού λόγου έπιζητούντων. Έπελ τίς άν λόγου μέτοχος, 
χαλ αρετής φιλίας " ούχ άμοιρος, αγνοεί, δτι ουδέν 
υπάρχει έτερον ή περλ τδ χαλδν τής ψυχής άεικινη-
σία, ή ενέργεια φυσιχή, έφ* ή χαλ δι' ήν γεγένηται 
αίτίαν τελούμενη; ή δέ τροπή, χίνησις καρά φύσιν, 
τήν ταύτης άποτυχίαν τής αιτίας είσάγουσα. Τροπή 
γάρ, χατ' έμέ είπείν, ουδέν καθέστηκεν έτερον, ή 
ασθένεια, χαλ Ικπτωσις τών χατά φύσιν ενεργειών. 
Μηκέτι ούν φάναι άξίωσον τοίς λογολέσχαις, θεδν 

cens. Hulalio enim, mea quidem eubsiantia, nihil Q χαλ χτίσιν συγκρίναι τολμήσητε. Επειδή τδ θείον 
aliud esl, quam dcbilitas, et a naluralibus 243 κυρίως είπείν, ούτε σώμα, ούτε άσώματον, ούτε ού-
operationibus prolapsio. Dicas igitnr, quaeso, ac σία, ούτε τι τών νοουμένων ή λεγομένων έστλν, ίνα 
denunlics virie nugacibus, neDcum cura crealara μή πάντα καθεξής άπαριθμώμαι * άλλά χα\ νοούμε -
lemere componere pra?sumant. Deilas namqiie pro- vov άληπτον, καλ λεγόμενον ά^ητον διαμένει, 
prie nec corpus est, nec incorpoream, nec substanlia, nec eorum aliquid quae inlelHguotur aul di-
cunlur (ne cuncta sigillatim percenseam), sed et cura intelligitur, incomprebensa, et cum dieitnr, 
ineffabilis ipsa persevcrat. 

Haec quidem dispulando ac qiuerendo, non ve-
lut d^cerneudo, dicta a nobis sunlo: ac siquidem 
pro argumenli praestanlia, quantum per epislolae 
angustias licuit, dicla saflicianl, nec a veslri sensus 
longtus magnitudine abeant, Deogralias, vobisque, 
qui ad diceadum invilastis reique admonuistis. 
Sin autem etiam libet, ac nisi acquicverinl adver-

Ταύτα μέν ούν ζητητικώς, άλλ' ού δογματικώς 
παρ' ημών ειρήσθω * καλ εί μέν αύτάρκως έχει πρδς 
τήν ύπόθεσιν, ώς δι' επίτομου επιστολής δυνατδν, 
καλ ού πολύ τής υμετέρας μεγαλονοίας άπολέλει-
πται* θεφ χάρις, καλ ύμίν τοίς προβιβάζουσιν. Εί δέ 
βούλεσθε, είπερ μή πεισθείεν οί άντιλέγοντες, ά γ ω -
νιστικώτερον αύτοίς συμπλακήναι, έτοιμοί έσμεν 

sarii,in promptu eet ulineos diviha ope acriuspu- θεού χάριτι, τδ περικείμένον ήμίν τών θείων μαρ-
goam instroamus, ut nempe circumsiaDlem nos 
teslioio testimonioromque nubem adversus eos 
emittaroiBB;atlaborio8X omuis argninento hoc dis-
pectionismole posila, acpervicatf conteDtiosioruin 
hominum verborum pugna valere jus^ , verain de 
Deo alque creatis scientiam tranquille teueamue. 
Sin autem minus plene se babeant (quott plane ac-
cidisse necesse sil) nec saiis meum attigerint, u l 
f χ rudi profcqta ingenio ac imbecilli organo, qiveso 
ignoscatis, dilecte, cum h«o ipsa solius obedientiae 
causa, at novit qai corda.scrulalur, Deus°, loqui 

τύρων τε καλ μαρτυριών καταφείναι αυτών νέφο; · 
ίνα πάσης τής επιπόνου περλ τούτου διασκέψεως 
τδν δγκον αποθεμένοι, καλ τήν έύπερίστατον των 
φιλονείκων λογομαχίαν, άνενοχλήτως τήν αληθή περί 
τε θεού καλ τών αυτού κτισμάτων γνώσιν κατέχω-
μεν. Εί δέ ένδεώ;, δπερ παδα ποθεί ν ανάγκη, καλ 
ούκ έπιτετευγμένω;, ώς έξ άμαθους διανοίας χαλ 
ασθενούς οργάνου προενηνεγμένα · σύγγνωτέ μ ο ι , 
ήγαπημένοι, δι' ύπακοήν καλ μόνην, ώς δ ερευνών 
τάς καρδίας έπίσταται θεδς, καλ ταύτα είπείν 0α£-
(&ήσαντι* καλ διόρθωσα σθε ήπίως τδν ούκ έθέλοντά 

» llebr. xu, 1. • Psal. vn, iO. 

»* Marg. Fr. βλέπε, M'O>. ** Allcr cod. Rcg. καλ φιλίας. 
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«των συμφερόντων άγνοείν, καλ χειραγωγήσατε Α ausus siu.; leniierque, stud6ntera nUiil neaeire, 
συμπαθώς τδν ορθώς βαίνειν επιθυμούντα. eorum quae ulil.a sunt, emendate; ac miseranter, 

qui recia inccdere cupiat, manuducite. 

Τ. — Τον αύτοΰ αρύς Ίωάννιχν χρεσδύτερον, 
χερϊ τοΰ χαϊ μετά θάνατον έχειν τήν ψνχήν 
τήν νοεράν ένέργειαν, χαϊ μηδεμιάς έξίστα-
σβαι (ρνσιχής δ ννάμεως. 
Τή δευτέρα του ένεστώτος Αύγουστου μηνδς τής 

παρούσης πρώτης έπινεμήσεως * · , δ κοινδς ημών 
φίλος τίμια τής υμετέρας πατρικής άγιωσύνης 
γράμματα έπιδέδωκέ μοι* οίς έντυχών, παρεκλήθην 
μεν έίκδτως έφ* ύμΖν τοίς έμοίς δεσπόταις, κα\ μετά 
Θεδν πάντων μοι τών καλών αίτίοις, έν υγεία δι-
άγουσι. Τοσούτον γάρ ύμίν ήνωταιδι' δλου τδ Πνεύμα 
τού Θεού τδ αγιον, δτι κα\ άπόντας υμάς νοδς όφθαλ-
μοίς μόνον άναθεωρών, ρυθμίζομαι κατά τήν ύπού-
σάν μοι δύναμιν καλ βίον καλ λόγον * ώς Θεδν κατά, 
τήν μνήμην δι* υμών έμφανιζόμενον, καλ δοών καλ 
αίδουμενος. Ήνιάθην δέ ού μετρίως έπλ τ φ περλ 
ψυχής δόγματι τψ ύπό τίνων, ώς γεγράφατε, άδεώς 
έκεΐσε κηρυττομένψ, δσην κάνταύθα τδ τοιούτο κα-
κδν έχειν Ισχύ ν καλ πα^ησίαν έννοών. Τδ δέ πλέον 
με κατηφείας έμπιπλών ενταύθα, καλ βάρος ώσπερ 
νέφος τή διανοία έμβάλλον, τδ νύν ύπδ πάντων σχε-
δδν, καλ μάλιστα τών δήθεν επιφανών μοναχών πρε-
σδευόμενον περλ αναστάσεως καινοπρεπές δόγμα * 
ώστε μηδέ στοχαστικώς έτι προοιμιάζεσθαι τήν του 
Αντίχριστου παρουσίαν ύπολαμβάνειν παρείναι δέ 

VII. — Ejusdemad Joannempresbyterum, animmx 
etiam α morte intelHgere, nec ullam ex facultati-
bus, qua intunt α natura, amittert. 

Secunda labentis Augosli mensis, pr im» bujus 
indiclionis, eommunis amicus noster xenerabiles 
paternae sanctilalis vestrae Hltera* niibi reddidil. 
Harum leciione mire qaidem recreatus sum, qittd 
vosdominos meos, ac secandum Deam, omni um mibi 
bonorom auctores, bene valcre cognovi. Sic enim 
2 4 4 prorsas vobis unitas esi Spirilus Dei sanclus, 

' u l et absentes vos menlis oculis coutuens, pro ea 
quae mibi subest, facaltate, et vila et ratione me-
liore componar; velul niniiram, qui perVos, Deuni 
memoria obvcrsantem, et vidcaui et revcrcar. 
Haud mediocri vero dolore affecit, quod illic a non-
nullis (ut ecripftittis), de aniraa licentius dogma 
evulgaiur; dam mecum ipse cogito, qaanl&s bic 
quoqoc istiuemodi malam vires acceperit, qtian-

' tani uactum sit libertatem. Quod autem bic con-
stitutum majori opplet moestitia, ac qoasi npbem, 
grande animo pondos injicit, iitud est, qaod 
cuncti fere, *c pneserlim Ulastriores monachi, 
novam de resurrectione doctrinam stataani atqoe 
doceant: sic niminim, u l nedom conjectura adeste 

μάλλον πιστεόειν καλ διαβεβαιούσθαι, καλ τδν οπ- ^ jam Aoticbrieii adventas prsplodia sugpicari subeai 
ωσούν μετέχοντα του λογίζεσθαι* αυτήν μαρτυρούσαν 
τφ τοιούτφ κακφ τήν τών λεγομένων [άτοπίαν] 
έχοντα. 

•ασλ γάρ οί πρδς πάντα τήν γλώσσαν άδεώς δξύ-
νοντες, καλ μηδέν τών ασεβώς γινομένων ή λεγομέ­
νων ηγούμενοι φοβερδν, φλέγματι πάλιν καλ αίματι, 
χολή τε αδ ξανθή καλ μελαίνη, καλ δλκή αέρος, καλ 
τροφή αίσθητή πρδς τδ ζήν συνέχεσθαι μέλλειν τά 
σώματα κατά τήν άνάστασιν, ούδενδς τδ σύνολον 
ξένου παρά τήν παρούσαν ζωήν διά τής αναστάσεως 
άναφανησομένου, πλήν τδ μή δύνασθαι πάλιν άπο­
θανείν · ούκ οίδ* δταος προς πάντα τά έν τή αγία 
Γραφή περί τε ψυχής καλ αναστάσεως νεκρών διά 

sed et oertopraesenlero eredere et affirmarc, &i quis 
tanlisper librare rem ratione qoeat; qui ridelicet 
eorum qua> dicantor absurditatem istiusmodi malo 
fidem asiroenlem babeat. 

Aiunt eniin qui liceuter ad oronia liugoam 
acuant, nec quidquid impie flat aul dicatur, for-
midandum aliquid ducont; pituita rureus ac san-
guine, fUvaque et alra bile, nec.noa aeris traclu, 
ac cibo qui sensu percipialur, conlinenda ad viiam 
ac conservanda iu resnrreclipoe huroana corpora ; 
ut nihil penilus noYum, quam quod v i u bac cerni-
tor, per cam exbibendum si l , uno hocdoiiiaiat 
excepio, quod non rursus corpora morli obnoxia 
eii int: qui nempe, nescio qua ralione, ad omnia. 

τε προφητών καλ αποστόλων, καλ αυτού τού διά τ) qoae in Scriptura, de anima, deqqe mortuoruai 
σαρκδς δμιλήσαντος ήμίν Θεου Αόγου, καλ μάλιστα '' " * ' ! 

Κορινθίοις Ιδιοτρόπως διά τού θεσπεσίου Παύλου 
περλ αναστάσεως διηγορευμένα, τήν τε άκοήν εκου­
σίως βύσαντες, καλ πρδς κατανόησιν τδ τής ψυχής 
δμμα έπιμύσαντες, ούτω τρανά υπάρχοντα καλ 
Ιξάκουστα καλ μηδενδς τού έρμηνεύοντος πρδς τδ 
γνωσθηνσι δ^όμενα* καλ τήν φύσιν αυτήν τών δντων 
ούχ ήττον τών Οειωδώς έκπεφασμένων παιδεύουσαν 
έχοντες · ή καλ τούς Βαρβάρους πρδς γνώσιν αλη­
θείας ε ν ά γ ε ι έπίσταται, άρΣδηλον έαυτήν προβαλ· 

• I C c r . χ τ , 44. 
VARfA LECTIONES, 

resarreetione per prophetas et aposiolos, ipsumque 
adeo per carnem nobtscam Tersalum, Deum Ver-
bum, ac cam primis qun aeoreiai Gorintbiis divi-
nas Paalus exposoit tradiditque °, aures obiuravc-
rint animique ocolum ne inlelligant clauserint, 
tamelsi illa adeo clara siml audiloque facilia, ui ad 
iDieHigendum nulla interprclis neeessaria diligeiuia 
e i l . iccum adeo, ipsam rerum naluram alque in-
dok « , haud sccus ao divina ipsa oracula, doce*.i-
tcni labeanl; cujus ca vU, ul et Barbaros ad veri-

" Incidil baic indiciio, jiixta itaroitii cuinputum, in annum 043, quaudo Maxlmus agcbal in AJrica, 
Scalig.-ite tmend. tcmp <i COMPKU Maximi apud eumdcm. 
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UtisCOgnilionemii»ducercnovcril,nihil eani vcrili , Λ λομένή τών ζητουμένων άπόδειξιν, ούκ αίδούμενοι. 
•·ΙΚΒ ee ipsa clarara, coram quae in qo&sdoiicm 
vocanlur, dcmonslrntioncm producat. 

Qais en!m, nisi rationis roanos omne penilus 
-aimsit, hoc ncsciat: naiuram omncm, qttae sats 
csaeqttaliter245proprietaiibqs dtetincla s i l ; eaqne 
ralionc tam substantia? stwc modum, tum diffcren-
tiam osiendat, qna a rcliquis nalnris, nulla cum 
ris commiuione, discrcta cst; si semcl propricu-
tibes, qua? «abslantiam conlinent ac servant, nu-
datafucrit, ne Spsam qaoque ullo modo fore, vel 
quod non erat alindque futuram ? Siqoidem omnino 
pcrcmptis proprietalibus forc i lbm, velul indul-
penlia ingratHsqoe dicere iion abnuerit. Sic enim 
comparatua), ut corraplis naturalibua propriclati-

Τίς γάρ, εΓπερ μή πάντη τ ή ; κατά τδν λόγον 
έστέρηται χάριτος, άγνοε", οτι π5σα φύσις ουσιω­
δώς οίκείό'.ς ίδιώμασι διειλημμένη · καλ ταύτη τον 
τε τρόπον της οίκ?ίας υπάρξεως, καλ τήν διαφοράν 
καθ* ήν τών άλλων αμιγώς διώριστα ι δεικνύουσα φύ­
σεων · έπάν τών συνεκτικών της ούσίσς αυτής άπο-
νίνητσ: ιδιωμάτων, ή ούδ' όλως Ισται, ή δπζρ ούκ 

, ήν, γέγονεν εΓιτιρ δλως κατά τήν άναίρεσιν τών 
ιδιωμάτων είναι συμπεριφορικώς αυτήν άνάσχοιτο 

.είπείν. Πέφυκε γάρ πάν ύποκείμενον τοίς φυσιχοίς 
ίδιώμασι ο^θειρομένο'ς συμφθείρεσθαι. Τί γάρ, ή 
πού βους έσται, καλ ίππο; , καλ λέων, καλ τά τοιαύτα, 

bas, omne quoque subjecium una corrurapaler. ' 5 τών συνεκτικών τής έκαστου φύσεως Ιδιωμάτων 
Qttid ewini, aut ubi bos ct eqtw-s el leo, alqae ejus-
inodi alia, desidcralis proprielatibus, qo« cujuequc 
rei naiuram conlincani ? Quisyero bxccsse absqoe 
illis dicere pncsamat, si modo sani cspitie est, 
haud iolelligo. Siqnideni igitar vcnim e&t nolUm 
Tcro esse aut cognosci posee, absque ns quac na-
tura τereqoc eam insigniunt; plane fit, u l qoi ani-
ina adimnnt, qood il l i essenlialiter ingeoiiam eet 
\vira scilicei rationis e l intelHgendi, qnaieniis 
aemper et cstct operalur intelligendo ac cogilando 

ούκ δντων; *fl τίς είναι ταύτα εκείνων χωρίς είπείν 
Οα^ήσοι, μανίας υπάρχον ελεύθερος, ού συνορω. 
Εί ούν αληθές, τδ μηδέν δύνασθαι τών δντων είνιι 
ή γνωσθήναι άνευ τών φυσικώς καλ κυρίω; αύτδ 
χαρακτηριζόντων, οί τής ψυχής τδ κατ* ούσίαν αυ­
τή έμπεφυκδς αφαιρούμενοι - τουτέστι, τδ λογικό* 
τε καλ νοερδν^ καθδ αεί τέ έστι καλ ενεργεί νοούσα 
καλ λογιζόμενη, προδήλως καλ τδ εΐναι αυτής, κάν 
μή λέγουσι, συναφαιρούνται * καλ έσται κατ' αυτούς, 
φθαρτή καλ θνητή, τδ εΐναι μετά τδν τού σώματος 
θάνατον ούκ έχουσα* ου τί άτοπώτερον; 

obnoxi* erit, qax corport vita 
sco ratione otendo), id quoque quod csl cese- per-
spicue adimant. Sicque eoram optntane, correplioni mojiiqae 
foncto, ipsa jaia nec csse babeal; quo qoid absardios dici qaeat ? 

Sin autem eam vivere, vcl vcrbo lenus, elsi non C Εί δέ ζήν αυτήν ύποτίθενται, κάν λόγω, εί καλ μή 
rcipea, docent, omnium reprebcnsionem Toriii, πράγματι, τδν παρά πάντων ύφορώμενοι έλεγχον, 
plane eliam movcbilur. Omnis enitn rerom creala-
mm vila, motu prodilur. Si aulem moveiur, oin-
nino etiam operalnr: omnis cnim molus, per ope-
ralionem raaniCestalur. Si autem operatur, plane 
naluraliler mota, non ab extrineeco raotore, aat 
pcr accidens. Non enim quod in orbem rotetnr, 
ant locum cx toco rontrl; oroninoquc, u l vcrbo d i -
cam, corponim morc, sed mente c l ralioiic. 

Sin autcm mcnle et ralione ct vivit et movetur 
vi operalor, omnino ralione uthur scu di&currit, 
vi iftldligil ct cognoscit. Nisi veroeliam cognoscit 
c i discarrit, nc opcratar qaidem, neque roovctnr, 
aut vivit. Ncque eniro viia conslarc potest, si desit 
innalus molns; at nequeinnaturalis rootus prodi po-
lcst, quin naUira convcniens ac cognala operatio sit. 

Ad bsc Tero, anima aol ipsa a ee suiqne ra-
fioiie ralionaHs cst ac inlelligens, aut triataator a 
rorpore. Ac siquidcm sni ipsa rationc, sea csscnlix 
κιιάΐ. rationalis cet 246 a c inielligens, jpsa a RC 
onmino vere cxsislens esl. Sin autcra vcrc cxsislcnR 
«»st, sui ipsa ralione natura, et pcr sc operabitur 
ac cnm corporc, natura inlclligens ulcnsque ra-
lione; ncc unquam nalura, quin inlelligcndi pra-
dila viribus gil, desineos. Oiue cniiri cuivis rei, 
quamcanque demnra dixeris, nalOra insunt, I ^ P , 
quandiu illa osl ac vcrr cxsislil, nunquam auf«:ni 

πάντως καλ κινείται. Πάσα γάρ ζωή τών γενητών, 
έν κινήσει δείκνυται. Εί δέ κινείται, κάλ ενεργεί 9 1 

πάντως* πάσα γάρ κίνησις, δι* ενεργείας έκφαίνεται. 
Εί δέ ενεργεί, φυσικώς πάντως κινούμενη , καλ ού 
θετικώς, ή κατά συμβεβηκδς, ένεργήσει^Ού γάρ κυ-
κλοφορικώς, ή μεταβατικώς* ή, συνελόντα είπείν, 
σωματικώς" άλλά νοέρώς τε καλ λογικώς. 

Εί δέ νοερώς τε καλ λογικώς καλ ζή και κινείται 
καλ ενεργεί, λογίζεται πάντως καλ νοεί καλ γινώ-
σκει. ΕΙ δέ μή γινώσκει καλ λογίζεται, ουδέ ενεργεί, 
ουδέ κινείται, ουδέ ζή. Ού γάρ οιόν τε είναι ζωήν 
άνευ τής έμφυτου κινήσεως* ουδέ κίνησιν φυσικήν, 

^ προσφυούς ενεργείας ούκ ούσης, έμφαίνεσθαι. 

Άλλω; τε δέ, ή ψυχή, ή δι' έσυτήν έστι λογική 
τε καλ νοερά, ή διά *& σώμα. Καλ εί μέν δι* έαυτήν, 
ήτοι τήν έαυτης ούσίαν έστλ λογική τε καλ νοερά, 
καλ αύθυπόστατος , πάντως εστίν. Εί δε &ύθ-
υπόστατος δι* έαυτήν φύσει καλ καθ' έαυτήν, 
και μετά σώματος ενεργήσει, νοούσα κατά φύ-

'σιν καλ λογιζόμενη, καλ ουδέποτε παυομένη τών 
φυσικώς σύτή προσουσών νοερών δυνάμεων. Τά γάρ 
φύσει τψ όπωσούν δντι προσόντα, έως έστλ καλ ύφ-
έστηκεν, αναφαίρετα τυγχάνει. Ή ψυχή ούν αεί τε 
ούσα, άφ' ού γέγονεν, καλ υφισταμένη διά τδν ούτως 

*? Yen. Blac. ενεργείται. 
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εδτήν δημιουργήσαντα θεδν, άελ νοεί κάλ λογίζεται Α possunt. Igitur auitna qux semper *\ι, ex quo 
χαλ γινώσκει, καλ καθ' έαυτήν, καλ μετά σώματος, 
6ι* έαυτήν καλ τήν εαυτής φύσιν. Ούδελς ο3ν εύρε-
Οήσεται λόγος, δ τήν ψυχήν τών προσόντων αυτή 
φυσικώς, καλ ού διά τδ σώμα, μετά τήν τούτου λύ-
σινάλλοτριώσαι δυνάμενος. Εί δέ διάτδ σώμα λογική 
τε καλ νοερά έστιν ή ψυχή, πρώτον μέν, τιμιώτερον 
της δι* αύτδ γενομένης ψυχής έσται τδ σώμα. "Επει­
τα δέ, καλ έξ αυτού έξει τό τε νοερδν καλ λογικδν, 
ώς ©V αύτδ γενομένη. Εί γάρ σώματος χωρλς, ού-
διμώς νοείν ή λογίζεσΟαι δύναται ή ψυχή, έξ αύτου 
χαντωςτδ νοείν αυτή καλ λογίζεσΟαι προσέσται. 
Εί δέ τδ νοείν καλ λογίζεσΟαι έκ τού σώματος 
κέκτηται ή ψυχή, ώς αύτου χωρλς ταύτα Ίχειν μή 
δυναμένη κατά τους λέγοντας, ουδέ αύΟυπόστατος 

cond la esl, vereqae cxsislat Dci munere, qul u l 
sic esset earo condidit, seroper intciligit c l rationt* 
ulitur alque cognoscit, tuni ipsa pcr se, tum cuin 
corpore, sui ipsius, suaeque nalura ralioae. Nulla 
igitur ocurrat ralio, hoc evincens, animatn corpore 
solulam, iis privatum i r i , quae ci natura insunt, 
non ratione corporis. Sin aulem corporis rationc 
aniroa rationalis est et intelligit; itt primo, ut 
corpus anima praestanlius sit, quae illius causa con-
dita sit, tumque adeo ut haec ex illo mutuetur esse 
inlelligentem ct preditam rationc, quippe qu« ob 
illud facta sit. Siquidem enim anima absque cor-
porc omnino inteliigere, aul uli rationc, non po-
lest; ex iJlo prorsus ut intelligat ac ratiooe ulalur, 

έσται πάντως - πώς γάρ ή άνευ σώματος καθ* έαυ- D corradet. Quod si anima ut intelligat ac rationo 
τήν τδ χαρακτηρίζον ούκ έχουσα ; Εί δέ αύθυπό-
στάτος ούκ Ιστιν, ουδέ ουσία έστλ δηλονότι. Ουσία 
δέ αύΟυπόστατος μή ούσα; συμβεβηκδς έσται, φυ­
σικώς μόνον ύφισταμένω τψ σώρίατι ένυπάρχουσα* 
μετέ & τήν αύτοΰ λύσιν, ουδέν ουδαμώς είναι δυνα­
μένη· καλ ούδεν έσται πλέον τοις τοσούτον άνοηταί-
νουσι, τήν άθανασίαν τής ψυχής άφηρημένοις (;), 
τής Επικούρου καλ Αριστοτέλους ματαιοπονίας, 
οίς, ώς είκδς, οί γεννάδαι, καλ σεμνύνονται συντασσό­
μενοι. Καλ περλ μέν τούτου, ταύτα, 
habens, cum ipsa post ejus solutionero, nihil nsqnara esse valeat. Nihilque amplius cr i l , iis, qui 
sic amentia /cruniar, sublala eis animae immortalitate, quam quod Epicuri et Aristotelis arguliarum 
ic ineptis cst; quorom etiam, ut par est, belli bomines ac frtrenoi collegio glorianlur, gaadenlque iis 
accenseri. Alque hsec hactenus eo argumento. 

Του δέ περλ αναστάσεως παρ* αυτών λεγομένου, C 
τίς αρετής καλ εύσεβείας έπιμελούμενος άκούων, 

utatur ex corpore nacta cst, tanqtiam nimirum illa 
haec a sc, ut il l i loquuntur, babere nonvaleat, plane 
nec vere ac pcr se exsistens crit. Qui enim fuc-
rit, quae nec sui ralione absque corpore id ipsum 
habeatquod eara iusigiiil cjusque proprius chara-
cter exsistit? Si autem non ipsa vere et per se 
exsistcns est, nimihim neque substaniia est. 
Quod si ipsa vere U per se exsistens subsiaii-
tia non est, accidenift eri l , natura solum ?n 
corpore (quod ipsa subarelal vereque exsislat) esse 

ούχλ τδ απαθές έαυτψ διά πάθους, τής κατ' αυτών 
άγανακτήσεως λέγω, περιποιήσεται; ΕΙ γάρ , ώς 
φασι, κατά τήν εΙκόνα τής παρούσης ζωής, άπαραλ­
λάκτως τοίς μαχομένοις χυμοίς πεποιωμένον άνα-
στήσεται τδ σώμα, καλ τραφήσεται έν τή φοβερά 
τοΰ θεού παρουσία μετά τήν τοΰ κόσμου τούτου συν-
τέλειαν, ούκ οΐμαι άλλο τι αυτούς διά τούτων, ίνα 
συνελων εΓπω, τά πολλά περικόψας δ σα 0ηΟήναι εν­
δέχεται» ή άίδιον τδν θάνατον πρεσβεύειν, καλ τήν 
φθοράν άτελεύτητον. Εί γάρ φθορά τών ούτω συν­
ισταμένων υπάρχει δ θάνατος σωμάτων, άελ δέ τδ δι* 

De resurreciioue autcm qeod astruunt, quisnara 
virtutis ac pietatis sludiosus cullor audicns, nou 
sibi perturbali quasi animi affectu (vchemcntbrri 
scilicet in eos indignalrone) imperlurbalionefa ani 
mique tranquUHlalem conciliet ? Siquidrni :>in: 
ul aiunl, qua ratione se bujus vita? iraago bab*.-\ 
nulla diversitale 247 compugnanlibus btnnon-
bus imbutum corpus surrccturum csl, cibisque m:> 
triendum in iremendo Dci adventu posl roundi COII-
summationera, nibil cos aliud inde pulo aslrucrc 
ac conficcre (quo paucis omnia quae diti possunt 
perslringam) quam mortem seinpitcrnani foro, a« 
corruplionem nullo unquam cxilu Oniendam. Cimi 

NOTiE. 

<β Τήν άθανασίαν τής ψυχής άφτψημένοις. 
Sie aonbo Gregorii aliique sancti Aristotdem tra-
hn«if »n cpinionem mortalitalis animoruro, quorum 
cferte magna fides est et auclorilas, pro eoruni in 
Gneds ArisloteUs atque ejus dogmalis diligcnlia. 
t e i atique, si conciliare Arislotelem licuissct, aini-
C U D maluissent, quam ut sibi ac 'calbolicae fidei, 
ia re tanli, tantuoi adversarium coinmitlereiit. Ejus 
ενδελέχεια, actnsqoe el pcrfcclio corporis, velut est 
aeaCies in fcrro, dc hominis animo eoquc inunortali 
ooa eatis congiyiat : eanctus^doctor lamen serio 
labiMravit vindicando Aristolelem, ct ut ejus sanaoi 
neutem in opinione de aniraa immorlali assercret: 
qooe Uraclalio lenpam lucubralionem exposccret; 
qvae proiade altenus operae et otit s i l . Ritc autem 
Maxiaius, ex negalione actus proprii ct insisnicn-
tia,q«i in anima ralionali, aoius ipse rationis csi, 
o i s n l i c c l inlelligat velil, ipsius aiiimui n.^galio-

D nem ac intcrilum col l ig i l : ut pcrinde slt, sic incr-
tem esse. ac non essc. Quod jnonachoruni, ot in 
illis cclebriorum, fuisse bunc errorem dcplcral 
Blaxiiuus, hoc admonct, monachos qui simpliciorcs 
minusque crudiii sunt, proclivius errore labi, co- ' 
qoe senicl imbibilo, ferc capilosiores essc, qua sibi 
blandiunlur sanctilalis iarva polius, quam ipsa 
vcritale. Au)ue utinam Maximi bsec dualaxal tein-l 
pora conlingcreni. ac, vel quibus cx munerc indi- 1 

cla studiorum ncccssitas, serio illis secundum pie · 
lalem navarenl operam, non sxculari ambilu lur-
bas fralribus faccrenl, oiimiumquc diris dnvoti, 
mulicrculariiin favore omni modo comitalui vim 
faccrent, ut majorcs pnvOali ct anlislitos, invilis 
sacris canonibus Palrumque inslitutis, (icrcnt, qui 
licc udnoia roplcre subsellia, cxigui nicrilis ac 
sritMilia i!ul!af]iic modcstia (al inilissiinc diram) 
A\i\\\ oxsislaitl! 
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cnim mors corum corpoi-uiu corruplio sit, quse eum Α έπ·££οής τροφών συνιστάμενον φθείρεται σώμα, τ} 
in modum consistunl, ac scinper corpus quod oi 
boruni influxu confovclur aique conflaiur, ilidem 
corrumpatur; quippc cuin fluxu dissipetur, ob Jia -
tivam in ipso humoruni, cx quibus concretum esl, 
obnilentium pugnara; planc fil, ul quibus posl re-
burrcctionem corpus semper consislere tradunt, 
conscrvatum i r i in scmpitcrnum lnortem astruant. 
Yerum par erai, ut corpus quidem secunduiu es- ' 
scntiam el forinain cxcilandum credercnt, iinmutie 
lamen a corrtiptlonc ac morte; ct, u l verbis Apo-

ôfj διαπνεόμενον, διά τήν τών έν αύτψ χυμών,, έξ 
ών καλ συνέστηκε, φυσιχήν άντιπάΟειαν * άε\ άρα, 
δι' ών μετά τήν άνάστασιν τδ σώμα συνίστασΟαι 
ύποτίθενται, συντηρούμενον είς τδ διηνεκές τδν θά­
νατον χαταγγέλλουσι. Δέον π ιστεύειν, αύτδ μέν άν-
ίστασθαι χατ' ούσίαν καλ είδος τδ σώμα, άφθαρτον 
δέ χαί άθάνατον, καλ άποστολικώς είπείν, άντϊ ψυ­
χικού πνευματικόν τώ μηδέν φέρειν τής άλλοιωτης 
αύτοΰ χατά τήν φθοράν συστατικής Ιδιότητος, ώς 
οΤδεν δ πρδς τδ απαθές, καλ τίμιον αύτδ μετακερά-
σων Θεδς * κα\ μηδέν πλέον περιεργάζεσθαι. sloli utar, pro animali, $piritatt Ρ ; quod neiupe nul-

tain ejus proprielalis vim feral, qua ad corrupiionem ac inieritum, qualilaloni ad sensum imma-
laniium impressione, conflalur, uti novil forc Deus, qui ad immortalem ac praestanlem slalum ipse de-
«uo coiilcinperabil; nec bis plura curiosius inquirerent. 

Qui plurcs bisce nugis gaudcre videain ac oble- Β Τούτοις χαίροντας καλ ήδομένους όρων τούς πολ-
ciari*: Obmutui et htimiliatus *iim, et silui α bonisi; λους, Έκωφώβην, καϊ έταπεινώθην, καΧ έσίγησα 
nempe conducibilius raius, quisquis vir prudeos ac 
«autus si l , ut silemiuin leneal, quani ut loqualur; 
«necumqueipsc lugcns cicoulristalus inccdo, aniiuo 
<iOgitans, quantam sermoues ejusmodi, sciniill» in-
slar dissilientcs, ediluri sint auiraorum stragem; 
necqucmquainesse, qui doctriuae in periculum ad-
ducta?, opem fcrre possil aul velit, ob eam, qiix 
vigct, tcniporis morumque ncquitiam. Quaui-
obrem eiiain magis ingeinisco, ineamque a vobis 
abscnliam deploro; qoi nimirum cominus luenlein, 
atquc a noxiis libcraiilem, polentisshnani paiernaT 
vestrac sanciilalis bispeciionem ct curatu, mcos 
crebrius plurimos lapsus vcrbo* fulcientein, non 
babcam. * 

έξ αγαθών· λυσιτελεστέραν τού λόγου τήν σιωπήν 
παντι συνετψ εΐναι κρίνα; · καλ κατ* έμαυτδν πεν­
θών, και σκυθρωπάζων πορεύομαι · λογιζόμενος πό­
σον οί τοιούτοι λόγοι άμελούμενοι, πανταχού σπιν­
θήρων δίκην διάττοντες, ψυχών έργάσονται θάνα­
τον · καλ ουδείς έστιν δ έπαμύναι τψ λόγψ δυνάμε­
νος, ή βουλόμενος κινδυνεύοντι, διά τήν επικρατού­
σαν τού καιρού πονηρίαν. Διδ καλ μάλλον στένω, 
τδν άφ' υμών χωρισμδν, τήν έγγύθεν φρουρούσαν 
με και εξαιρουμένη ν τών βλαβερών πανσθενή τής 
υμών πατρικής άγιωσύνης έπισκοπήν ούκ έχων, 
συχνότερον τώ λόγω τά πολλά μου έρείδουσαν ολι­
σθήματα. 

248 VIII. — Ejusdem ad eumdem. 
. Caroali amori id comparatum, ut mora lemporis 

emarccscat ac obsolescat, qui ipse locorum spatiis 
pariler distrabalur ac velul conimigrel una cnm 
illis, qui ejus neccssitudirie conjuncli sunt. Confla-
lurenim circa sensuni, qui ea quae miniuic prasen-
lia sunt, nequaquaui possil percipere. A l spirilalis 
amor, senipcr mentc alios aliis sibi prasenles l»a-
bct, qui tio dcvinciuiiiur, tamelsi inultis parasan-
gis pcr locorum intervalla dividanlur; nullam st\-
licel ipse tcmporis aul loci circumscriptionem ad-
niitiens. In mcnlc cnim exsislemiam babet; quae 
corporum intcr sc locorum spaliis divisioue non 

Ρ I Cor. xv, 44 . <i Psal. xxxviii, 5 . 
N O T J E . ' 

Η'. — Τού αυτού (k) πρός τόν αυτόν. 
Ό κατά σάρκα πόθος χρόνψ μαραίνεσθαι πέφυκε, 

συναπιών χωριζομένοις τοπικώς, τοίς κατ' αύτδν 
πρδς αλλήλους έχουσι τήν συνάφειαν. Περλ γ ά ρ τήν 
αίσθησιν έχει τήν σύστασιν, τήν μηδαμώς τών μή 
παρόντων άντιλαμβάνεσθαι δυναμίνην. Ό δε κατά 
πνεύμα πόθος, άελ συμπαρόντας άλλήλοις έχει νοε-
ρώς, τούς κατ'αύτδν συνημμένους, κάν σωματικώς 
αλλήλων χωρισθώσι · τήν κατά χρόνον ή τόπον πε-
ριγραφήν ού δεχόμενος. Περλ γάρ τδν νούν Ιχει τή) 
ύπαρξιν, τδν μηδαμώς τοίς σώμασιν αλλήλων διαι-
ρουμένοις τοπικώς, συνδιαιρούμενον ήσυμπΐρικλειδ-
μενον. Τούτον τδν πόθον άπ' αρχής πρδς τους άγιω-

(k) Τού αυτού. IJnus Hegius cod. Τού αυτού Η sperneudi, ulrique fovendi, ut ipso bierarcba sum-
moque duce, velul acies ordinau coiisurgul, cnt επιστολή άλλη, περΥ αγάπης · qnac addilio περλ 

αγάπης supcrflua, rcspmintquc alii codices.Nuin ct 
τδ, προς τδν αύτδν, addilitium sil variantibus codi-
«ibus, pronunliare non ausim. Quod καλδν ποιμένα 
καλ διδάσκαλον, Paxtorem e{ mapistrum vocal, etiam 
in prcsbylcrum congruit, qualis cral Jordanis, qui 
ioric ipsc begumcnus, sive monaslerio ρΓ^Γοοΐ^* 
«rat, sub quo Maximus ve! meruerat, vel ejus inibn 
tiis doclrina fucrat: etst iu episcopum aptius forcl, 
qui ipse siiiiplictiei* pasior, ac cajus prxcipue mu-
nt*ris docerc sit; clsi il l i tilraquc functionc niinorcs 
racerdolcs iparoclii tnaximc, fralrcsquc Mondican-
to.s juris lOininuuis disposiliouo illis parlim ron-
kuMi/nfi* paucib Muiuati) ad^uori'-» si»u : ncu?»*i illi 

praecsl, Cbrisliana, ipsa pcrficicns, pncsidcnsquc 
ac regen^, vel in ipso foro fori, vcl solo an i ins foro 
quasi Iribunis suis c i centurionibus, praMer impe-
ratorem suum, instructa bicrarcbia; imo simnoo 
bierarcba Pclri successore, omnes stbi liierarcbas, 
suliditasque illis plebcs, ncclion muncris adjulorea 
(ipsos vicaria eis opcra προστάτας, secundi nimi-
rum ordinis eacerdoles) unienlc, ut si l una coluin-
ba, una sponsa, una c l acics, una Ecclesia : exlra 
quam quidquid cst, profaimni est, ncc i n rEcclesia: 
lomptKamluiii ccnsum, scd παρασυναγωγής c l coa-
vrnlKuIi S?ala«;v. 
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τάτου; δμάς έχειν αξιωθείς, άελ π^ρόντας όραν δο- Λ fcividalur, nec iisdcm angustiis claudalur., Moc 
χώ, χαλ διαλεγομένων αίσθάνεσθαι · χαλ ούχ Ιστι 
χαιρδς ή τόπος, ό άφιστφν με δυνάμενος τής υμετέ­
ρας μνήμης· δ:ά παντδς υμάς παρόντας πνευματι­
κές ΰποδεικνυούσης, καλ πάντας τούς έν εμολ δυσ-
ώοεις λογισμούς άπελαύνοντας, τής έν ύμίν θείας χά­
ριτος τήν πολλήν εύωδίαν ού φέροντας · καλ πείθο-
μσί γε, μή ψιλώς τήν μνήμην φάνταζεσΟαι τους 
άγιωτάτους υμάς, άλλά παρόντων αληθώς έπσισθά-
νεσθαι* τδ γινόμενον πληροφορία ν ακριβή τής υμών 

, καρουσίας ποιούμενος. Ή γάρ έν ύμίν χατά χάριν 
βεοΰ δραστήριος δύναμις, άμα τή μνήμη τούς δι-
οχλούντας άπελαύνουσα δαίμονας, σαφεστάτην τής 
6μών παρουσίας παρέχεται δήλωσιν. Καλ Οαυμαστδν 
ούδεν, εί τούς άπόντας σωματιχώς, παρεϊναι ποιεί 

amore, qui ut vobis sanclissimis olim a principio 
jungerer naclus sini, vos. scmper coram pncsenles 
ccrnero videor, ac colloquenles scnlire; nullumque 
lerapus aut locus est, quorum injuria a vestra ab-
jungi memoria valeam; quae vos semper spiritu 
prascnlcs ostendit, cunctasque in mc felore gra-
ves cogitationes fugct, quae ipsc in vobis longe 
suavissimam graliae fragrantiam non fcranl. Certo-
quc toihi pcrsuadeo vos sanclissiraos non nudc 
mcmoriam cogitare, scd pnesentcs verc pcrscn-
liscorc, qixi cerlissinium pr?escnlia3^tcstrsc argu-
meulum c re ipsa ducara. Dci enim in vobisper 
gratiam virtus efficax, una cum memoria dacmories 
aoimo oblundcntcs in fugam agens, clarissimuni 

νοερώς, ό τών σημείων καλ τών τεράτων θεός · ώς Β prsesenti» vcsira speciiucn praibcl. Ncc quidquam 
οιδεν αύτδς, χαλ οί. έξ αυτού τά "τοιαύτα θεοπρεπώς 
ενεργούμενοι · καλ πλέον ή δσον τοπικώς άλλήλοις 

. τά σώματα πάρε στ ι. Καλ εί μόνον μνημονευόμενοι, 
τίμιοι Πατέρες, τοσούτον μου τοίς άτίμοις έπιτίμιον 
παρέχετε /λογισμοί;, άοράτως φοιτώντες τφ πνεύ­
ματι, πόσω μάλλον χατ* οφθαλμούς παρόντες, χαλ 
τήν έμήν άχοήν διά ζώσης φωνής τοίς θείοις χαθ-
αγιάζοντες λόγοις, καλ τήν άρετήν τοίς εαυτών τρό-
«χς λαμπρώς έχδιδάσχοντες; 
uibes sancte imbucntes, veslrisque moribus inc 
geroi? 

άιά τούτο πενθών χα\ σκυθρωπάζων πορεύομαι, 
ποθών τε καλ ζητών σε τδν καλδν ποιμένα καλ διδα-
σχαλον, τδν είς τόπον με χλόης τδ πλανώ μενον πρό- C 
βατον κατασκηνούν έπιστάμενον · τήν άπωθουμένην 
λέγω τδν καύσωνα τών παθών διά πράξεως έξιν τής 
αρετή;· χαλ έπλ ύδατος αναπαύσεως έκτρεφε ιν δυ-
νσ μενον τήν άρδουσάν φημι τδν νούν διά θεωρίας 
χάριν τής γνώσεως, τδν επιστρέφοντα μου τήν ψυ­
χήν άπδ κακία; είς άρετήν θείοις καλ λόγοι; καλ 
χαραδείγμασι, καλ έπλ τρίβους δδηγούντα δικαιοσύ­
νης· τούς κατ* εύσέβειαν σωτηριώδεις υποδεικνύον­
τα τρόπους* καλ £άβδφ καλ βακτηρία σοφώς παρα-
χαλούντα, τουτέστι, τή μνήμη τών αιωνίων κολά­
σεων, καθάπερ £άβδω τινλ τδν είσαγόμενον κακίας 
άχάγοντα, καλ τή προτροπή τών μελλόντων αγαθών, 
Ρχχτηρίας δίκην είς άρετήν τδν προκύπτοντα δΓ 
ελπίδος στηρίζοντα* δπερ και δ Κύριο; καλ Σωτήρ, ^ 
ώ» οΐμαι, συμβολικώς ύπηνίττετο, τοίς τραύμασι 
τού τοίς λησταίς περιπεσόντος έπιχέων οινον καλ 
ίλαιον. Φόβίρ γάρ τής γεέννης τού αίωνίου πυρδς, 
ό τής βασιλείας τών ουρανών πόθος έπικιρνώμενος, 
αλώδητον τήν ψυχήν συντηρεί, πρδς τήν άγάπην 
έπισφίγγων τού Κτίσαντος· πάσης εμπαθούς δια­
νοίας διά τής στύψε ω; άποσμηχθεισαν. 

'Αλλά πλήρο>σον λοιπδν, τίμιε Πάτερ, καλ αύτδς 
Πνεύματος θείου τ ή ; διδασκαλίας τδν δόνακα ( / ) , 

iuirum, si qui corpore absunt, incntc pnescntes fa-
c i l , qui signa c l prodigia opcratur, Dcus qua novit 
ipse ralione, ct qui cjus nmncrc, tali divinc afllatu 
donantur; atque id amplius, quam s* etiam loco 
corpora jungerenlur. Ac siquidcm una solaque rc-
cordatione, vcnerandi Palrcs, lanla districtionc 
dcdecorosas meas cogflationes invisibili Spiritus 
adventu castigalis; quanto magis si ob oculos co-
ram presenies, vivaquc voce diviois aures seriuo-
inagnifice virlulem docenlcs, nancisci conlin-

Idcirco lugens raocslusque ac valtu 249 l r i s t i s 

ingrcdior, te pastorem bonum atque doclorem, 
requirens; qui ipse uie ovcm errantem in loco 
pascua? collocarc r novcris (ncmpe virtulis ejusmodi 
babilu, qui pcr aclioncra ejnsque cullu, vitiorum 
dcpcllat icslum) ct super aquam refectionis educare 
me possis (sciciUia? sciliccl gratiam, contempla-
lionis vi animum irrigantem), qui divinis lum do-
ctrinis, tum exemplis animam mearo a vitio ad 
virhilem convertas; ac super seroilas jnslitiqp de-
ducas (salutares scilicct, quibus vila pic instilua-
tur, modos morcsquc sabmonslrans), virgaque c l 
baculo sapienter consoleris (ncmpe, scternorum 
suppliciorum inomoria, ccu virga quadam, eimi 
qui inducilur ac virlulis cultu tironem, a vilio ac 
inalitia arcens; futurorumque bonorum provoca-
tionc tanquam baculo, eum qui virtutc proficial, 
spei adminiculo fulciens): quod ipsum, pulo, Do-
minas clSalvalor symbolo innuebat, cam cjus qui 
iu lalroncs inciderat, vufneribas, vinam oknniquo 
infuDdcrcl*. Regnienim coelorura amor, cum gchcn 
nae ignis scicrni metu tcmperatus, animum a noxa 
scrvat imniunem, qucm scilicet Condiloris dilc-
ctione astringat; quai ipsa ausleriore cultu libidl-
nosam omncm cogilarioncm abslcrscrit. 

Veruin iniplc jam, vcnerabilis Patcr, lu quoque 
divina Spirilui gralia Gstulam, pastorisque in mo-

r Psal. xxn, 2. » Luc. x, 51. 

NOTiE. 

(Ι) Τής δώασχϋΛίας r*%- δόνακα. Eadcni uicta-
pbora. nro tntilMim abludoniniMs vcrbi^ in Junum» 

Cyziccuo ardiicpiscopo, munus paslorale, pas»'cndo 
doclrina grrgc, dr«!aral : ul major inil»i biuc con-
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rcm at bcnigno susurro voca , errantcm absque Α χαλ κάλει ποιμενίκώ; τε καλ φιλανθρώπως τδν 1*1 
paaKire in ignoraiui υ monlibus, viiiique ac inatitiaei 
coUiias; subquc tuam adige dcxleram : mullis 
deuique malis morsibus luporum Arabia? t (hoc csl, 
Oicidentls : Arabta cnim, ul aiunt, Occidentcm so-
nal, si vocem interpreteris) disccrplum, miserantis 
aflec.-j obliga. Intelligo autcm (nec pulo scnsu fal-
lenle) secundura anagogiae sensusque spiriialis ra-
lioncs, Arabi« nomine, carncm banc, in m qui 
mci similcs sunt, divinas spiritus loges vi oppri-
menlem; qu« plane multos vcrc impudcntcs sjevos» 
qioac iimnancs lur>o.i a!at; obque pcccatuni, Oc-
cidens reipsa facu s i l , atquc id nomen vcre obli-
lteat : supcr qucm ascendi l 0 , lanquam bomis ct 
itiisericors, Pastor ille bonus, qui pascit israci, 
1)L*US ac Dei Verbutn*; qui sedetsuper Cberubim*; 
ncinpc aileiulens, vidcnsquc in qaod pcricnlum 
roiijccti cramas; scquc idco manifcstans, acpotcn-
liam suainescilans, venicnsquc incarnc ad salutcni 
bis, qoi pcrierant, 250 pnrslandam; malas'!»ic 
inlcrempluia bcstias, qaa? in ca adoleverant.; pacis 
dctiique eam regionem, oviumquc ratione ulemtum, 
cjiine aclionis cultu ad Dcuni provcbantnr, pasniam 
facturus : cujus ego nccdum baclcnus pcr spirila 
lcm conlemplationem (velut Israel monlem Sei r r ) 
innoxie legcm snperavi, ojusve inipcriurbalc dcsi-
dcria (vclut fratrcs suos Olios Esau babitanlcs in 
Arabia, Mose duce, qui ex Jacob docebant Origi-
Hcm), per actioncm oppido doclam ac sapicnlem 

"τά δρη τ ή ; αγνοίας, κα\ τοΰ; βουνού ς τ ή ; κακία;, 
άποιμάντω; πλανώμενον · καλ ύπδ τήν σήν ποίη^ον 
δεξιάν, κα\ κατάδησον συμπαθώ; τδν πολλοίς διο-
σπαραχΟέντα δήγμασι πονηροίς τών λύκων τής Αρα­
βίας (m) · τουτέστι τών Δυσμών · άυσ/iac γάρ» 
φασι, δηλοί κατά τήν Ελλάδα φωνήν έρμηνευόμενον 
τής Αραβίας τδ δνομα. Νοώ δε, καλ τυχδν ούχ εσ­
φαλμένως, κατά τούς τής αναγωγής λύγους, διά τή; 
•Αραβίας, τήν. σάρκα ταύτην, τήν τών θείων έν τοΤ; 
χατ' έμέ τυραννικών νδμων τού πνεύματος· τήν 
πολλούς, ώς αληθώς, αναιδείς τε καλ ανήμερους λύ­
κους έχτρέφουσαν* τήν δντως δύσιν καλ γενομένην 
διά τήν άμαρτίαν, αληθώς λεγομένηνής έπιβεδη-

^ κεν, ώς άγαθδς καλ φιλάνθρωπος, δ ποιμήν δ χαλδ:. 
δ ποιμαίνων τδν Ισραήλ θεδς, καλ θεού Αδγο; · ό 
καθήμενο; έπ\ τών Χερουβλμ, 'προσεσχηκώς δηλο­
νότι, καλ τδν κίνδυνον ημών θεάσάμενος· καλ διά 
τούτο έμφανίσας έαυτδν, καλ τήν οίκείαν έξεγείρα; 
δυναστείαν, καλ έλθών έν σαρκλ σώσαι τούς άπολο-
μένους, καλ τούς έντρεφομένους αυτή πονηρούς 
άποκτείναι θήρας." χαλ ποιήσαι αυτήν χώραν ειρή­
νης, χαλ λογικών προβάτων νομήν, διά πράξεω; 
πρδς θεδν αναγομένων · ής έγώ τέως ούπω τδν νό­
μον παρήλΟον άβλαβώς διά θεωρίας πνευματική;, 
καθάπερ δ 'ίσραήλ τδ δρος Σιείρ*· · ουδέ τάς αύτη; 
άπαθώ; διήλθον επιθυμίας, διά πράξεως γνωστικής, 
ώσπερ τούς αδελφούς αυτών τούς υ!ούς 'Ησαύ", 
τούς κατοικούντας έν "Αραβα διά Μωσέως, οί έξ 

iransivi; sed adbac Arabiara sicul filii Esau babilo r "Ιακώβ τδ γένος κατάγοντες· άλλ' έτι κατοικώ τήν 
(ncmpcOccidentem, carnem sciittcl, qui iiimirum L "Αραβα κατά τούς υίους Ήσαΰ, τάς δυσμάς («)· 
dccursa bac vila, ob carnis libidines, aliam non 
salfe exspectem), quam nec incolerc, verus omuis 
IsracliU ac Dcum videns, sustinet; qui soiliccl 
Itercgrinan a carne * pcr virlutes coutcndat, ac 
prxsens esse ad Dominunf per scientiani peroplcl; 
quaB icrra vere promissa arcanorum bonorum my-
siicc exsistat ac mmcupetur; terra sciliccl fluens 
lac e l mel · . Estenim Dominus corum nutriiius, 
qui Chrisliana simplicitalc infantas sunt; eorumqiie 
lc l i l i a ac gaudium, qui vita pie instilata in viros 
provehunt; ut qui virlutibus tanquam lacte, per 
aclionem tiincntes alal ; ac velui mellc, per con-
templalionem spiriialem niyslicis nolionibus scn-
sisque diligenles dulcedine pcrfundal ac deliniat. 

Ne igilur ine a bcsliis captum atque laccrnro, 
pi-o miscralionis affeclu vcritalis doclrinis, veae-

λέγω δέ τήν σάρχα · μετά τήν παρούσαν ζωήν, δια 
τάς σαρχδς ήδονάς, έτέραν μή έκδεχδμενος. ΊΙν 
ουδέ παροιχήσαι πάς άληθινδς Ισραήλ κάλ δρων 
θεδν καταδέχεται, τής σαρκδς έκδημήσαι διά τών 
αρετών έπειγδμενος, καλ ενδήμησα», πρδς τδν Κύριον 
διά τής γνώσεως έφιέμενος · τδν δντως γήν επαγγε­
λίας άψητων αγαθών μυστικώς καλ δντα καλ ώνο-
μασμένον, τήν £έουσαν γάλα καλ μέλι. θρεπτικός 
γάρ τών κατ' αύτδν νηπιαζόντων, καλ εύφραντικδς 
υπάρχει τών κατ' αύτδν άνδριζομένων δ Κύριος, ώς 
άρεταϊς έκτρέφων διά πράξεως, καθάπερ γάλακτι, 

. τούς φοβούμενους αύτδν, καν γνώσεσι καταγλυκσί· 
νων μυστικαις, καθάπερ μέλιτι διά θεωρίας πνευ-

0 ματικής, τού; αγαπώντας αύτδν. 
Τοιγαρούν, μή διαλίπης ποιμαίνων^ με συμπαθώ; 

αληθείας λόγοις τδν θηριάλωτον, τίμιε Πάτερ, καλ 
κ Psal. LXXIX, i. J Deut, ι, 2. ' • 11 Cor. 6. * ilabac. ι, S. * Psal. LXYII. 5. " Jt*au. x, i ! 

• Exod. in, 47; Nura. xiv, 8; Dcut. νι, δ ct alibi. 
\ r \ R M S LECTIONES. 

s , F r . Σειήρ · »· Fr. Oi "Αραβες έκ τού 'ίΐσχύ τδ γένος κατάγοίσι· Arabes ex Eiau genu* ducunt. 

N O T i E . 

jiM.lura, pscudepigrapbam csse τδ, πρδς τδν αύτδν, 
ttoc nisi ad cpiscopuro scripiam esse cpistolam, in 
«piorum ofliciie, unus Maximns una monacbis omnU 
bus sacrique instituli viris, qaantaevis illorum dotcs 
aut munia vcl indusim, noFma cssc possil. 

(m) Τών Λύκων τής %Αρα6ία<> · Sic οί LXX, tupos 
Arabiie rcddidrriml^ quod Yulg'. lupos vesperlinos; 
Immonymia. sciliccl vocis, lantispor iuiilalis puu-
ciis, communiquc radicc quas miscerc, cojifundere, 

obtcnrnre sgniftcat, et si qdid ejusniodt est: ncc in 
re Irita longiorc opua mora est. 

(κ) Τάς δυσμάς. Vulg. /« soliiudiue campestn : 
nec alii ferc aliter. Soii ol L X X aliam hujus vocis 
signiilcationcm seculi sunt, «t sic Ocddeniem, sive 
ud Occidentem rcdderenl; eadeui ip»a radice, de 
qua n. prxcod. Yidcndum scbol. ibi a Nobilio rc-
lalum. 



ttt EPISTOJL-E. 4iC 
τών έν σαρκλ παθών μετά τών άνακινούντων αυτά Α randc Palttr, pasrcrc dcsiuas, ncc a vitiis, quai i:i 
πνευμάτων τής πονηρίας, μή παύση λυτρούμενος, 
των κακώς κατεσθιόντων καλ δαπανώντων μου τον 
έντδς άνθρωπον καλ κάλεσον πρδς έαυτδν, κα\ ύπδ 
τά; αάς κατασκήνωσον πτέρυγας, εΓπερ αληθώς 
έπεστι πάς φόβος Βαρβάρων αίσθητών, δΓ ους τοσ-
•ΰτα διαστήματα θαλάσσης, ώς φιλόζωος, ήλθον · 
«ρΐ οδ μάλιστα παρακαλώ τούς άγιωτάτους υμάς, 
μετά τήν εύκταίαν ση μείωσιν τής*ατά θεδν παμ-
φαούς υμών £ώσεως, άκριβέστερον δηλώσαι · καλ 
Λ α ν τήν κρατούσαν*· έπλ τοΰ παρόντος αυτόθι 
xataxtaotv,' ώς έστι, παραδείςαί μοι διά γράμμα­
τα*. Ασθενής γάρ ών τδν λογεσμδν καλ πάνυ σα­
θρές, καλ μόλις κάν έν ειρήνη νήφειν μικρομερώς 
δυνάμενος, καλ περλ πολλά σκεδαννύμενον έκ δειλίας 

carne sunl, eaquc succcndcnlibus spirilibus nc-
quiliar, mc libcrare ccssaveris; quae vidclkct into-
riorcm mcum homiiiein malc absuiuant ac devo-
r c n l : accersasquc ad lc, ac sub a!as tuas rcponas, 
si modo vcre tiraor omnis bostinm rxlernoruni 
abscessil, quorum formidinc, lanquam vitte amans, 
tanta maris spalia trajeci : cujus maxime rci vos 
saactissimos rogatos velim, postcaquam volis omni-
bus cxpeiitam, lucidissimam vesiram secundum 
Deum firmam valctadineui sigmficavcriiis, ul csr-
tios moncatis , omncrnquc illic impraisentiarum 
rcmm staium, quaJis landcm si l , ac oblincat, vc-
slris ad roc Hlleris cxponalis. Cum cnim animi sen-
sibus parura valcam, valdeqnc dcbiiis exsislam, nc 

συνάγειν τδν νούν, θέλω συν ά σφάλε ία ποιήσασΟαι ^ iiccin paco sabriianimi slalnm aliqua saltcm partc 
τδν πλουν · ώς ατελής τήν διάνοιαν, καλ τοίς λόγοις 
τής σοφώς τδ παν διεξαγούσης προνοίας έμβατεύειν 
ού/ οίδς τε ώ ν · μή πως έν τοις συμβαίνουσιν έξ 
έγνοίας όκλάσας τδν λογισμδν, κα\ τοις τής ύπομο- ' 
νής έξ ασθενείας ένδούς άγώσι, τούς έξ αυτών ζη­
μιωθώ στεφάνους, ώς λιποτάκτης έν τή πείρα τών 
δεόντων41 γενόμενος, άιά τού γράμματος ώς παρών 
ασπάζομαι τούς άγιωτάτους υμάς, καλ πάντας τούς 
συν ύμίν · αϊτών διά τών αγίων κάλ ευπρόσδεκτων 
υμών ευχών, Χριστψ τψ θεφ καλ Σωτήρι τών δλων 
παρατεθήναι. 

ac modica lencre sufftciam, prxque pavore circa 
mulla dissipatain ac evagaatcm nicnlcin habeam, 
luto iransfrelare velim ; velut scilicct animi sensi-
bus imperfeclus, ac qui 251 Providenliac, rcrum 
banc uniycrsilatcm sapicnlcr modcranlis, rationcs 
pcnetrare non valcaih : ne foric cx ignoranlia re-
rum casibus animo fatjsccns, exque imbccillilatft 
palientiae ccrtaminibug\ ccdcns , qnne cx illis sunt, 
coronas amittam; tanquam scilicct ordinis desertor 
ac rcfuga, cum fungonda virlutc lcnlanda malis 
conslanlia fuerit. Vclufprxscns per epislotom vo» 

naeUesimoe ealnto et ampleclor, ac qui vobiscura sunt omnes, sanclis vcslris acceplisquc prccibua, 
Christo Deo ooiniumqoe Salvatori mc commendari eiDagitans. 

fr. — Τον αύτου χρδς ΒαΧΧάσιογ χρεσβύτεροτ C 
χαϊ ήγούμβνοτ. 

Τρία, καθώς φασιν, υπάρχου σι, τά τδν άνθρωπον 
άγοντα* μάλλον δέ πρδς ά βουλήσει τε καλ γνώμη 
κατά προαίρεσιν κινείται δ άνθρωπο;* θεδς, καλ 
φύσις, καλ κόσμος. Καλ τούτων έκαστον έλκον, τών 
άλλων δύο έξίστησι, πρδς έαυτδ άλλοιούν τον άγόμε -
vnr* κάκείνο ποιούν αύτδν θέσει, δπερ αύτδ υπάρ­
χον φύσει γνωρίζεται, πλήν μέντοι τής φύσεως. 
Εκείνη γάρ, τοΰθ' δπερ έστλ διαφυλάττει τδν άν­
θρωπον, θεδν ποιείν θέσει πέφυκε, θέωσιν ώς άγα-
Οδ; υπέρ φύσιν τψ άγομένψ δωρούμενο;* καλ τών 
δύο καθαρώς άποτέμνει, κόσμου λέγω καλ φύσεως. 
Εί δέ φύσις έστλν ή άγουσα τδν άνθρωπον, καθ' 
έαυτδν δντα, φύσει τδν άνθρωπον διαδείκνυσι * μέ-

IX. — Ejusdem ad Thala$sium presbytcrum ac 
Egumenum. 

Tria sunt, ul aiuni, qnoc bomincm agnnt ac tra-
bunl, seu potins in quae bomo volunlale aniiuiquc 
scnlcnlia libere movelur; Dcus scil iccl , paiura ct 
mundus. Cumque borum quodiibel trabal, a duo-
bnsreliqnis abstrabil in scipsum immiitans, cuni, 
qui trahatnr, idenique factitie ac accidcnle eum 
cfliciens, qnod ipsiim nalura csse noscilur; exccpta 
tamea natura, quippcqiiae, id quod csl, inctriumem 
reipsa servet bominem. Vorbi gralia, siquidcm Dcus 
ebt qni agit trabilque hominem, dcum adoplionc 
faccre novit; ci qui agitur alque trabitur, drilatis 
munus vim omnem natura? cxcedens, tanquam bo-
nos largiens : a duobusquc reliquis (mundo scilΊ­

σον θεου καλ κόσμου τυγχάνουσά·. ώς ουδετέρου ^ cet ac natura) liquido abscindit. Sia auleni nalura 
τούτων κχτά γνώμην μετέχοντα. Εί δέ κόσμος 
έστλν δ φέρων, κτήνος εργάζεται, ήτοι σάρκα μόνην 
τον άγόμενον άνθρωπον · έμπάθειαν αύτω δΓ άπάττ^ς 
δημιουργών* καθ' ήν θεού τε καλ φύσεως μακράν 
αύτδν αποθεμένος, τά παρά φύσιν πάντα ποιείν αύ-
τ\ν έκδιδάσκει. 

esl quaB agit trabitque, ipsnna quod natura esl, na-
turam reTercnlem ostcndit; ipsa Dci mundiquc me-
dia exsislens, velut scilicet neulrius boram vo-
lunlate nutuque BUO pariicipem. Sin denique mun-
dus fcrat at^uc rapiat, pccus eflicil (solam scilicct 
camera, eum qui trabitur, pnestans bomincm) l i -

bidinero ei alque vi l i i pravitatera fraudc ingerens; qua a Dco alquc natura procul ablegans, quae inna-
tnraiia sunl faccre docet. 

Αί ουν ακρότητες, θεδν δέ φημι καλ κόσμον, άλ- Exlreina igilur (Dcus sciiicel ac ntuudus) a sc 
\rl«n χαλ τής μεσότητος, λέγω δε τήν φύσιν, άπ- inviceiu alquc mcdio (iiclnpe natura) bominem 
ά.'.ιν τόν άνθρωπον ειώθασιν. Ή δ έ μεσότης, τούτων avocarc babcnt. Medium autem, quod borum co&* 

Fr . ΪΤ* κ'/βτουταν. 
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finc sit, si liuminem ipsum duniaxal speetanlem 
252 nacluin fucrit, aequis eum partibus ab exlrc-
mis dir i ini l ; quod nec ad Dcum emergere sinat ac 
assurgerc; ct ut ad mundum sinal prolabi, ipsuio 
pudeat. Mox ilaquc ac bomo voluntate affectuquc 
animi ad borum quodlibet motus fuerit, cum ilio 
slatini opcralionein muiavlt, cjusque appellationera 
ascivit; boc nempe adeptus, utcarnalis audiat, vel 
animalis aul spirilalis. Est aulem carnalis opus ac 
nola, u l soliim male lioveiil faccre. Auimaiis au-
lein, ui ncc unquani male iaccrc v e l i l , ncc maJis 
aillci aut injurias fcrre. Spirilalis dciiiqtie, ul bonc 
sempcr facerc vcli t , ac pro virtutc, si casus ferat, 
isiala ferre ac a*rumnas alacri animo eligat. Siqui-
dein igitur, bcnediclc, boc \olis agis v uti plane 
agis, u l Spiritu Dei agar'13 a lc ipsc mundum am-
puta ac naturam; scu tc poiius i!!is abscinde, nec 
iajurias ferre rccusabis. Ludibria probraquc ac 
conlumclias pali nc rcnuas; el , u l vcrbo dicam, 
qui malis afliciaris, eos qui aluciaiU, dcnicreri, 
«unctaque illis dimitlcre Dei ac viriulis gralia, 
):unquam desinas, juxla eum qui a i l : Si quis vult 
Ucum judicio contcndere, ct tuuicam tuum lolUre, 
dimitle ei et pallium h . E( ilertira juxla boaluai 
Aposlolum diccnlcm : Malcdicbnur, et benedicimus; 
persecutioncm patimur, ct htistiticmus; blusphcma-
muty ct obsecramusc. 

CONFESSORlb 4tt 
Α οδσα μεθόριος, εί αυτήν μόνην σκοπούντα λάβοι τον 

άνθρωπον, επίσης τών Ακρων δι ί στη σι ν · ούτε προς 
τδν θεδν αύτδν άναδραμείν συγχωρούσα, καλ πρδς 
τδν κόσμον άφιέναι καταπεσείν 'αίδουμένη. "Αμα 
τοίνυν πρός τινα τούτων κινηθή κατά γνώμην ένδια-
θέτως δ άνθρωπος, άμα πρδς αύτδν εκείνον κα\ τήν 
ένέργειαν ήμειψε, κα\ τήν προσηγορίαν μετέβαλε, 
σαρκικδς, ή ψυχικδς, ή πνευματικδς προσαγορευό-
μενος. "Εργον δέ καλ γνώρισμα τού μέν σαρκικού, 
τδ κακώς μόνον είδέναι ποιείν. Τού δέ ψυχικού, τδ 
μήτε ποιείν βούλεσθαί ποτε, μήτε πάσχειν κακώς. 
Τού δέ πνευματικού, τδ ποιείν μόνον καλώς βούλε­
σθαί, καλ υπέρ αρετής ε Ε συμβαίνει πάσχειν καλώς, 
προθύμως καταδέχεσθαι. Εί τοίνυν Πνεύματι θεού 
άγεσθαι ποθείς, ευλογημένε, ώσπερ ούν καλ ποθείς, 

β κόσμον καλ φύσιν σαυτού περίελε· μάλλον δέ τούτων 
σαυτδν περίτεμε, καλ άδικείσθαι μή παραίτηση· 
εμπαιγμούς τε καί ύβρεις φίρειν μή ά πανί: νου· 
κα\ ίνα συνελών ε ίπω , πάσχων κακώς, τοΰ πο·.:ίν 
καλώς τοίς δρώσι κακώς, καλ πάντα προσαφιέναι τά 
δρώμενα, θεού χάριν και αρετής, μή παύση ποτέ, 
κατά τί>ν είπόντα* yEdr τις ΟέΛχι σοι χριθήναι, καϊ 
τύν γ^ιτώτά σον Λαδειτ, άφες αύτφ χαϊ τό Ιμάτιοτ. 
Καλ πάλιν κατά τδν μακάριον Άπόστολον, άγοντα· 
Λοιδοροίφετοι, εύΛογονμεν · διωκόμενοι, άκεχό-
μεθα · βΛασρημούμενοι, χαρακαΛούμεν. 

Denique si ut mibi iuoreni geras in animum in-
duxeris, servc Dci benedicle, ingenleui gratiam 
bis rcpcndc, a quibusaerumnas perpessus cs; ac si G 
\e l onniuiu rcruin jacluram ab eis pati necessc 
si l , cavc rcnuas : scd poiius bcncdicito, dum ma-
ledictis appclcris; suslinc, dum pcrsecutionem pa-
ic r i s ; obsccra , dttm malcdiclis incesscris; ne le 
carnalem essc conlingal, velutqui solum injuriam 
laccre novcris ac velis; vel animalcm, υΐ qui inju-
riarura impaliens s is ; sed magis spirilalem, qui 
solum cx animo beue facere et noveris et assucvc-
rie; malisque affici virtulis causa, ab iis qui ve-
)iiU injuriam irrogarc, pronaplus sis : aspiciens in 
auclorcm noslne saluiis Jesum d , qui pro onuiibus 
bonis, quanla ncnio unquam coguilione asscqui 
potuit, dira omnia a peccatoribus c l pro peccato-
ribus alacriier pcrtulit. Id cnim sibi proposilum 
babuit, qui a uiundo ac ualura hominem liberalu- ^ 
rus, mandala dcdit. Quocirca reprobus csl, qui 
iiou oblcmpcral, frusiraquc raundani pareutcs, < 
iilios ac ncpotcs prcetcxunt; prefeclique, 253 m °-
na^liccpi cxcrcciilium sodalilia ac conyenlus, utcis 
convcnicnter mandala oliosa ccssura sini. Piane 
iMiim dmn tanquam verum id scmcl dedcrimus, 
nulli prorsus bominum scripbisse Domuniin salutis 
lcgeiu inonslrabitur. Aniinalcm auicm, ut cxistimo, 1 

lialurajcm hoinincm Scriptura appellavi l e ; quod 
fiompc circa anhnala'duntaxai, ul earum icrum 
piMiii tradunl. caquc uuuiiiio qmc orimiiur ac in-

Λοιπδν εί πεισθήναί μοι βούλοιο, δούλε του θεου 
ευλογημένε, μεγάλην χατάθου χάριν τοίς θλίψασι * 
καί προσζημιωθήναι αύτοίς εί δέον έστι πάντα, μή 
άνανεύσης^ κα\ μάλλον εύλόγησον λοιδορούμενος · 
κα\ άνάσχου διωκόμενος, κα\ παρακάλεσον βλάσφη­
μου μένος, ίνα μή ής σαρκικός, ώς άδικεΐν μόνον κα\ 
είδως κα\ βουλόμενος* ή ψυχικδς, ώς άδικείσθαι μή 
άνεχόμενος' άλλά μάλλον πνευματικός, τδ εύ ποιείν 
μόνον εκουσίους καλ είδώς κα\ ασκούμενος · κα\ πά­
σχειν κακώς παρά τών βουλομένων προθύμως υπέρ 
αρετής επισταμένος * άφορων πρδς τδν τής σωτη­
ρίας ημών άρχηγδν Ίησούν · δς άντ\ πάντων τών 
αγαθών, δσα ουδέ πω τις γνώσει περιλαβείν δεδύνη-
ται, πάντα τά δεινά, δσα ούδε\ς ύπδ τών αμαρτω­
λών, κα\ υπέρ τών αμαρτωλών μακροθύμως ύπ-
έμεινε. Σκοπδς γάρ τφ δοτήρι τών εντολών, κόσμου 
κα\ φύσεως έλτυθερώσαι τδν άνθρωπον. Κα\ διά 
τούτο κατάκριτος, δ μή πειθόμενος · καλ μάτην οί 
κατά κόσμον πατέρες τά έκγονα προφασίζοντσι, 
>κσ\ τάς συνοδίας τών τδν μονήρη βίον ασκουμένων 
οί προϊστάμενοι, πρδς τδ δείν ευλόγως αυτοί; άργάς 
είναι τάς έντολάς. "Οπερ ώς αληθές εί δεξοίμεθα, 
οΰδενΐ τδ παράπαν ό Κύριος γεγραφώς νόμον σωτη­
ρίας δειχθήσεται. Ψυχικδν δέ, καθώς οι μα ι, τδν φυ­
σικδν 6 τής Γραφής λόγος έκάλεσεν άνθρωπον 
επειδή περί μόνα, καθώς φασιν οί τά τοιαύτα δει­
νοί, τά ψυχούμενα, και απλώς τά ύπδ γένεσιν καϊ 
φθοράν, ή της φύσεως θεωρείσθαι πέφυκεν ίδιότης. 
Ταΰτα δέ γέγραφα ύμίν, δέσποτα , επειδή πολν διά 

'* Mallh/V 10. + I Cor.iT, !2, Γ \ ( 1 llobr. \ u , ± Γ 1 Cur. ιι, 1*. 
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τοΰ υμετέρου παραναγνωστικού (ο) δυσχεραίνοντας Λ lcrcunl, nalura; propriclas ssinptc indtde consiJp-
δμάς εδρον πρδς-τά συμβάντα. *Αλλ' εύχου δυνατώς, 
ώς δυνατός πρδς τδν δυνατδν άφιέναι αμαρτία*, 
νχλρ Μαξίμου τοΰ σοΰ καλ δούλου καλ μαθητού, τίμιε 
Πάτερ. 

F — Τοΰ αύτοΰ ορός Ίωάντην χονβιχουΛάριοτ. 
Μ Επειδή τήν αίτίαν δΓ ήν ύιΓ ανθρώπων αν­

θρώπους βασιλεύεσθαι ψηφισάμενος δ θεδς έ5ι-
χαίωσε, μιάς καλ τής αυτής πάντων ύπαρχούσης τής 
φύσεώ;, καλ πάντας τψ κατ* αυτήν άπλψ λδγψ τους 
μετέχοντας αυτής δμοτίμως άποφαινούσης, γ ραφή-

rclur. llxc vobis, dominc, abs mc scripia suni, 
quod pcr vcrum lcclorein vcslnmi invonerim, a?.gre 
vos admodum fcrrc oa, qux accidcrunt. Ycrum 
potcntcr ora, velnt potciie, ad cum qtii potens est 
pcccala dimillcre, pro Maximo, tno ct scrvo et 
discipulo, vencrabilis Palcr. 

X . — Ejusdcm ad Joailnem cubiculariuin. 
Qooniam causam-, eur jusla Dcus scntcnlia , ho-

miucs alios aliorum impcrio subcsse decrevcrit, 
cum una sit eadcmque omnitim nalifra, ac qna» 
omnes simplici ralionc cjus consorlcs, honorc parcs 
oslendil , vobis u l scribercm praecopislis; dicam 

ναι ύμίν έ κελεύσατε, έρώ κατά τήν έμήν δύναμιν, Β pro v i r i l i , nihil occnltans aut lacens eorum qtiac a 
μηδέν αποκρύπταμε νος, ών παρά σοφών καλ μακα­
ρίων ανδρών παρέλαβον * τά πολλά περικδπτων δσα 
^ηΟηναι περλ τούτου διά τδ σύντομον ενδέχεται. Λό­
γος αληθής, ώς φασι, μυστικώς υπαγορεύει, τδν δε-
σπόζειν κατά χάριν τοΰ πεποιηκότος αύτδν θεο,ύ, 
%αντδς τού δρωμένου κόσμου λα^όντα άνθρωπον, διά 
τοΰ. κατά παράχρησιν τρόπου, τών έμφυτων δυνά­
μεων τής έν αύτψ νοεράς ουσίας, πρδς τά παρά 
φύσιν τρέψαντα τάς κινήσεις, έαυτψ τε καλ τψ 
παντλ τούτψ κόσμφ, τήν κρατούσαν νύν αυτών άλ-
λοίωσιν καλ φθοράν, κατά κρίσιν είσενέγκασθαι τού 
βεούδικαίαν ' ίνα μή πρδς τά παρά φύσιν αθάνατος 
έκ* άπειρον ή τής ψυχής δύναμις αύτψ κ ινούμαι 

sapientibus bcatisque viris acccpi: picraquc lasncii 
brevilatis causa amputans, qiue boc argumenbt 
dici possenl. Vcrus sermo, m aiunt, myslicc di-
clat, docelque, hointnetn, qui pcr Doi condilori* 
gratiam , niundi omnis oculis sujccli impcriuin na · 
clus erat, innalarum inlelligenlis in eo stibstar.-
liac virium molus, ad innaturalia pcr abusuin vcr-
lendo, sibi parilermundoque buic univcrso, cam 
quae nunc vigel qualhate scnsum affieicmc immula-
tionis vim ac cOrruiJl\oiicni , juslo Dei judicio im-
portasse; ndcirco niikirum, ne anima? vis in ca 
quae innaluralia, sunt i l i i incilata , in pcrpctnum 
immorlalis dnrarel: quod nedum exlrcma ncquilia 

φυλάττοιτο * δπερ έστλν ού μόνον κακίας τδέσχατον, Q esi, veraque ac nianifesla, ab co quod bomo est 
καλ τής αυτού τού άνθρωπου αληθούς όντότητος άρί 
δήλος Ικπτωσις, άλλά καλ σαφής τής θείας άγαθό-
τητοςάρνησις. 

Διά τούτο δ πολύμοχθος ούτος, καί πολυστένακτος 
τών ανθρώπων βίος, διά τής πολλής άλογίας καλ 
αταξίας της αύτδν τιθηνούσης ύλης, άλλο τε άλλως 
φέρων τε καλ φερόμενος * καλ ακριβέστερο ν είπείν, 
έν τψ φέρεσθαι φέρων πάντα; ανθρώπους, τών έν 
«ύτψ δεινών μετόχους πάντας καθίστησι · καλ ού-
δένα παντελώς άφίησι τής αυτού ταραχής ελεύθερον. 
Καλ τούτο κατά τδν πρέποντα τής τού θεού σοφίας 
διετυπώθη λόγον, ίνα τδν παρόντα βίον παραλόγως 
κατά διάθεσιν ύφ* ημών άγαπώμενον, κάν όψέ ποτε 
τφ πάσχειν ύπ* αύτοΰ κακώς κατά περίστασιν, 

prolapsio gcniiquc cjns exslinclio, 
aperla divinae bonilalis ncgalio. 

verum cliam 

Idcirco moleslissima b x c , gcmiluquc ac lucln 
plenissima hominum vila, per ralionis muliam ab-
sentiam ac inordinationem aleirtis eam malcria», 
alitcr 254 a l i a s lemcrc fcrer.s , ac quac fcralur ; 
et (ut vcrius dicam) quae eo quod (ertur, omncs 
homines ferat; malorum suorum cunctos rcddil 
participes; nec quemquam omnino a stia illa tur-
baiione dimitlil libcrum. Idque plane pro co ac 
decct divinam sapienliam merilo conslilutum ; ttt 
qui citra ralionera affcctu aniini vilam prcescnlcm 
diligimus, tandcm aliquando quibus ab ea malis 

δσον βλάπτειν οίδεν ή πρδς αύτδν φιλία μεταμα- D afficimur, condiscentes quanta darona cjus solcat 
θόντες, γνώμεν δτι πολύ τής πρδς αύτδν ενώσεως δ 
χωρισμός έστιν ήμίν χρησιμώτερος * καλ τδ πρδς 
«θτδν μίσος, κατά λόγον ένδίκως κυρώσωμε ν - καλ 
φυγόντες τήν τών δρωμένων φύρσιν καλ ταραχήν, 
πρδς τήν τών νοουμένων ευσταθή ταυτότητα σω-
φρόνως τδν πόθον μεταθώμεθα. 

Μ De boc arg. vide Greg. Orat. de amore paoperum. 

(ο) Διά τον υμετέρου χαραταγτωστιχοϋ. Habcl 
etiam Venet. nec facile ausim mutare. Succurrebat 
•oidem ol Παραμοναρίου legercai, velut ipse mona-
«erii administer querclam ad Maximum detulissel, 
aeceplamque monaslerio damnum significasset, 
eood iile pro begumeni seu abbatis solliciludine 
ptulo sgrius ferret : quo eum nominc Maximus 
admonet. Quod tamen Αναγνωστικού nomcn in 

afferre amicitia, longe nobis uiilius scircmns ab ea 
scparari, quam cum illa uniri : juslaquc rationc 
odium Jn cam firmaremus, ac rerum in aspcctum 
cadenuuni confusione sprela ac lurbatione, ad eo-
rum quae mente intelSiguntur stabilem identitatem 
sobric amorcm transfcrrcmus. 

vcteri lexico lcgalur, quasi qui ad legendi munus 
aptus sit ' illiqae depulalus; nihil vetat lalein 
habuisse puerum lectorem Thalassium monaslerio 
prxfeclum, virum doctum, quo et nunlio usus sit 
ad Maximnm. Propoeilio παρά quasi diminuens cst, 
ut significetur>juasi per lenipus illi addiclam IU 
lio€ operara, non quasi lolus in rem incumbcrcl. 
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ffniiNTcroqiioil c l flageSlis attrili , nralisque in- Α Άλλ* επει Γή καλ μαστι£όμ:νοι, καλ μ ύ ρ α πα-

uamcmbilibua aflfecti, cjns amiciliae vincuhim sol-
vcre uon su^iir.cmus, si:a Dcus providcntia, velut 
snpiens nc bonns, imporii lcgcm rcgniquc bomini-
bus saiixil; idcirco .niinirmn ut quam prxscicbat 
ob dclicias ac romissioucm in vila fuluram ingcn-
tcm malilia? rabiein procul inbiberel : ne scilicet 
vclut in mai i pisecs, boniines alii alios absumereiu, 
nemine prxsidcutc, ncc polcntioris iniqnain vini 
iutpcluiuquc adversus eum, qui luinor exsislat, 
probibcnte. Proptcrca rnerito, puio, necessariaque 
rationc regni jus ac iniporii invectum humar.o gc-
ncri csl, sapientiam a Deo nactum et polenliani; 
concessumque cst, ul quae pari bonore natura con-
dita essel, in cos dividerctur qui iiupcrio prax*s-
sent, elqui subdili csscul : quo niniirum altera Β ρ ω ; τοις θεσμοί; τής φύσεως πειθομένοις · τή έέ, 

σχοντε; δείνα, τής προς αύτδν φιλίας τδν οεσμνν 
λύε ιν ούκ άνεχόμ5θα, κατά πρόνοιαν ώ ; σοφδς καλ 
άγαθδς, τδν τής βασιλείας τοίς άνθρώποις ό θε ' ς 
διετύπωσε νόμον · τήν προγνωσθείσαν δια τήν άνεσιν 
έσεσθαι κατά τδν βίον πολλήν τής κακίας λύσσαν 
άναστέλλων πό££ωθεν · ίνα μή γένονται κατά τούς 
ίχθύας τής θαλάσσης, αλλήλων οί άνθρωποι παρανα­
λώματα · μηδενδς έπιστσ??ούντος, κα\ τήν άδικον τού 
δυνατωτίρου κατά τού ύποβεβηκότος δρμήν κω-
λύοντος. Διά τούτο, κατά τδ είκδς, ώς οΤμαι, βασι­
λεία τών ανθρώπων τψ γένει άναγκαίως έπεισήχθη· 
σοφίαν παρά θεού λαβσύσα, κα\ δυναστείαν * καλ ή 
ομότιμο; φύσις είς τδ άρχειν καλ άρχε σθ α ι μερισθή-
ναι συνεχωρήθη. "Οπω; τή μέν, τάσστ] τούς νομί-

qtitdem legilimc obscqncnles nalurae scitis compo-
ncrel; ailcra vero, qui ob animi pcrvicaciam bis 
cedere nollent, juslc casiigarel; alquc inde jusli-
liain. amore c i limorc conflatam, uiiivcrsis prasla-
ret :qua nimirum cujusque voluntalis ac arbtlrii 
iiixqualiiale sublala, natune in omnibus sequalilas 
iranqtii.ia ac pacala splcndide eluccre habct. Quod 
saae nunquam conligtssct, nisi tiinor dementis 
vulgi ad rcs absonas impetum casligarct, viqqc, 
ad eoruzn qui modcsli sunt alqtie sobrii Iranquilli-
lalerti, minarum terrore compellercl. Quod enim 
ralio spontc modestos amplecli atquc sobrtos sua-
dcrc solel, hoc insipicntes ul vcl invili colant, mc-
tuiex gcnio esl cogcrc. Q 

llincque adeo invcctum humanae vilae regui jus 
ac impcrii indulgenlc providenlia 255 didici, 
probtqae ut vcram ralioncm, ac quac rei causam 
doceal. Sin vero ctiam alia qusodam ralio in causa 
rst juxla divinam Scripluram, hanc puto ii solum 
qui mundo sunl animo exploralani babcrc qucani. 
Caelerum ne hafcc quidem a divinae Scripturai scopo 
prorsus abborrel. Nam c l illa recusamibus homi-
i:ibus Dei subessc iniperio, indulsisse Deum narrat, 
i i l vel ipsi spontc rcgcm sibi praficcrcnt f ; ne 
sciliccl quae uujlo principanle inordinatio foret, 
tnullorum principatum parcrct; ac indc universo 
gcncri bumano exiliosam sedilionem, iiemini con-
ircdita iliius cura divino suflragio, cfliccret : ac 
quidem rationc cos qui ralionc crudiunlur ad pla- D καλ λόγω μέν τάσσοντος τούς διά λόγου παιδαγωγου-

κολάζη δικαίως τούς εΓκειν τούτοις δΓ αύθάδειαν 
γνώμης μή βουλομένους * καλ τήν δικαιοσύνην εν­
τεύθεν πάσι χαρίζηται, πόθψ καλ φόβψ βραβευομέ-
νην * δΓ ής τδ άνώμαλον τής τού καθ' έκαστον γνώ­
μης άπογενόμενον, τδ έν πάσι τής φύσεως Ισον γα­
λή νόν τε καλ ήμερον λαμπρώς διαδείκνυται. "Οπερ 
ούκ άν έγεγόνει ποτέ, μή τού φόβου κολάζοντος τήν 
άφρονα τών πολλών πρδς άτοπίαν όρμήν,. καλ βία 
πρδς τών σωφρόνων δΓ απειλής άγοντος γαληνότητι. 
"Ο γάρ πέφυκε λόγος τους σώφρονας πείθειν- έκου-

' σίως άσπάζεσθαι, τούτο στέργειν ό φόβος τούς άφρο­
νας εΓωθεν ακουσίως βιάζεσθαι. 

Διά ταύτην έγώ τήν αίτίαν τώ βίψ τών ανθρώπων 
παρεισελθεϊν τήν βασιλείαν συγχωρηθήναι μεμάθηκα, 
καλ αποδέχομαι τδν λόγον ώς αληθή, καλ τής αίτίσ; 
διδάσ>:α).ον. Εί δέ τις καλ έτερος ταύτης λόγος καθ-
έστηκεν αΓτιος κατά τήν θείαν Γραφήν, τούτον είναι 
μόνοις ηγούμαι ληπτδν τοίς καθαροίς τήν διάνοιαν. 
Πλήν δ* δμως, ούδ' ούτος τού σκοπού τής θείας ολο­
σχερώς άπ^δει Γραφής. Κάκείνη γάρ παραιτησαμέ-
νοις άνθρωποι ς τήν τού θεού βασιλείαν, συγχωρούντα 
τδν θεδν αφηγείται, καν ύφ' εαυτών βασιλεύεσθαι · 
ίνα μή τδ άτακτον τής αναρχίας πολυαρ/ίαν έργά-
σηται καλ στάσιν φθοροποιδν εντεύθεν τψ παντλ 
γένει τών ανθρώπων ένεργάσηται^ μηδενδς τήν αυ­
τών έπιμέλειαν κατά θείαν ψήφον πεπιστευομένου · 

(iditatem componcret; poleniice vcro metu, ne-" 
rjuitiae auclores, ac qui innalum nalura3 bonum 
innaluralibiis animi senlcntia moribus in scipsis 
corrumpanr, casligarcl. 

Qluisquis igilur rcgum, banc rcgni legem servare 
s.uduil, secundus a Deo in lcrra vere en i lu i l ; ut 
t;m divini consilii fidelissimus minisler exstiterit, 
r l ui Dci imperio subesset, ipse liominibus im-
pcrans jure naclus sit. Quisquis vcro ea repulsa 
bgc, sibi omnino rcguanduni, el non Deo exisll-
iwavil, lilc meriio bis conlraria feccrii; ncmpc 
cfis qui boni siul ivranni poteslate a sc cxculicns, 

μένους πρδς ήμερότητα · δυναστείας δέ φόβψ κολά­
ζοντος, τούς τήν πονηρίαν τεκταίνοντας · καλ τδέμ-
φυτον τής γνώσεως άγαθδν γνωμικώς τοίς παρ£ φύ­
σιν τρόποις έφ* εαυτών διαφθείροντας. 

"Οστις ούν βασιλέων, τούτον ούτω φυλάξαι τδν 
νόμον τ ή ς βασιλείας έσπούδασι;, θεού δεύτερος έπλ 
γϊ^ς όϋφ^Κ άναπέφανται, ώς θείας βουλής πιστότα-
\ ^ r δομένος ύπουρ·^δς, καλ τδ βασιλεύεσθαι ύπδ 
θ:ου, βασιλεύε ιν άνθριυπων δικαίως λαχών. "Οατις^ 
δέ τούτον παρωσάμενος τδν θεσμδν, έαυτψ βασι-
λ·ύ:ιν πάντω; δ ι έ^ω , και ού θεώ, τάναντία τούτοις 
εΐκότως έργάσηται · τυρανννικώς μεν εαυτού τους 

lRpg. νιιι, 7. 
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Λγαδού; έχτινάσσων, καλ πάσης πόρόω τιθέμενο; 4 ab omniquc pfocul consilio ac magislrnUi scimi-
ΐουλής καλ δυναστεία; * νεο»τερικώς δε τους πονη­
ρούς έπισπώμενος, καλ πάσης αυτούς κυρίους τής 
ιΟτοΰ καθιστών εξουσίας · δπερ έστλ τών κρατούν­
των τε καλ κρατου,μένων έσχατον απωλείας βάραθρον. 
Έμίν δε δοίη θεδς εκουσίως ύπ' αυτού βασιλεύεσθαι, 
διά της εκπληρώσεως τών ζωοποιών αύτοΰ εντολών* 
χαλ τούς κατ* αύτδν έπλ γης βασιλεύοντας, άξίως 
τιμφν, ώς φύλακας τών αύτοΰ θείων διαταγμάτων. 

ΙΑ\— Τον αύτοΰ προς ή^ονμένην 4 a , αερϊ άσ~ 
χψρίας έξεΛΘούσης της. μονής, καϊ μετα-
νοησάσης. ~ 

vcns; cos vero qui mati sint nc nequam, auilaci 
icmerilate asciscens, omnisquc cos poleiilue suas 
arbilros consiilucns : quod ulique eoruta qui ini-
perant ac qui iiupcrio rcguniur cxlremum perdilto-
nis barnlbrum esl. Prsrstcl nobis Deus at sponio 
ejos iinpcrio -regamur, ea ralionc quod vivifica rjus 
mandala implcamus; cosquc qui cx cju* ralioni-
bus super terram regnant, velut custodes divina-
rum ipsius conttilulionum, digno honore colamus. 

Χ Ϊ . — Ejuxdem ad prapositam, de momali quas 
monabtaio exierat, ac quam fccti poeuitticrat. 

Οί τη; αληθείας κήρυκες, καλ τής θείας χάριτος Veritatis pracones, ac qwi divina? gralia: minislri 
γενόμενοι λειτουργολ, δσοι εξ αρχής μέχρις ημών exsiifcre; quolqtiot a principio ad nos usque stiis 
κιτά τούς εαυτών καιρούς έκαστος τδ σωτήριου 
ήμιν τ,ού θεοΰ διεσάφησαν θέλημα, φασλ, μηδέν ούτω 
θεψ είναι φίλον τε και έράσμιον, ώς ή έκ μετανοίας 
αληθούς έπ* αύτδν τών ανθρώπων επιστροφή. "Οπερ 
μάλιστα τών άλλων θειότερον υπάρχον δείξαι βουλό-
μενος δ θεαρχικδς τού θεού καλ Πατρδς Αδγος · μάλ­
λον δε καλ πρώτον καλ μόνον της απείρου άγαθό-
τητος γνώρισμα, κατά τινα ά^ητον συγκαταβάσεως 
τρόπον, διά σαρκδς ήμίν όμιλήσαι ήξίωσεν, εκείνα 
χαλ δράσας καλ παθών^καλ είπών, δΓ ών έδει ημάς, 
εχθρούς δντας καλ πολεμίους καταλλαγήναι τψ θεφ 
καλ ΙΙατρλ, καλ τής μακαρίας ζωής ξενωθέντας, 
πρδς αυτήν πάλιν έπαναχθήναι. Ού μόνον γάρ τοίς 
Οιύμασι τάς νόσους ημών ίάσατο, καλ διά παθημά- ^ 
τ«ν τάς ασθενείας άναλαβών, καλ διά θανάτου άπο-
δους ώς υπεύθυνος δ άναμάρτητος τδ ημέτερα δφλη-
ματών πολλών καλ φοβερών ημάς ήλευΟέρωσενέγκλη-
μάτων · άλλά καλ πολυτρόπω; διδάσκων, ίσους έαυ­
τψ γενέσθαι κατά τήν φιλάνθρωπον έξιν, καλ τήν είς 
αλλήλους τελείαν άγάπην, βουλομένους βεβούληται. 
Διά τοι τοΰτο, Ούχ ήΛθον χαΜσαι διχαίονς, έβόα* 
άΧΙά αμαρτωλούς είς μετάνοιαν. Καλ, Ού χρείαν 
έχουσιν οί Ισχύοντες Ιατρού, άΛΧ οί χαχώς έχον­
τες, Καλ, Ζητήσαι, καλ σώσαι τδ άπολωλδς, έληλυ-
θέναι. Καλ, Πρδς τά πρόβατα, τά άπολωλότα οίκου 
Ισραήλ άπεστάλθαι. Καλ τήν βασιλικήν άνασώσα-. 
'-θαι είκόνα, ύπδ τήν δυσωδεστάτην τών παθών κό­
προι γεγενημένην παραγεγονέναι, διά τής δραχμής 

quisque 256 temporibus salularem uobis Dei vo-
lunlalem cxplicuere, nihil Deo sic cbarum sicqu^ 
amori babilum aiuol, quam quod boinines ex vera 
pocnitcnlia ad ipsum convertantur. Idquc reliqur-
ram maxime divinius ut oslenderet, diviuum Doi 
ac Palris Yerbum (qiiioimo, prirr.um illud so-
luinque infiniUe bonilalis insignc), iuilla vcrbortini 
vi explicabili demissitfnis modo, inquc rem no-
stram incllnationis, nobiscum pcr carncm versari 
dignalum cst; illa turo opcraluni, lum passum ac 
locutum, quibus deccbal nos, cum inimici ac boslcs 
cssemus, Dco el Patri rcconcittari; ac qui e^tranct 
a bcala vila facii eramus, ad eam rursus revocari. 
Non solum cnim miraculorum vi raorbos noslros 
sanavit; noslrarumque passionum infirmitatibus 
susceplis, ac niortis supplicio, velul ipsc obnoxius 
esset, qui ab omui tmmunts culpa cral, noslro 
rcddilo debilo, Λ mullis nos alque trcmendis de-
lictis liberavit, vcrum etiam mulliplici doclrina, 
uf pares ei efliciaimir propcnsioris bunianilatis 
habitn, perfcclaquc aliorura in alios cbarilato, 
consilium dedit. Idcirco clamabat: fton veni voeart 
justos, $ed peccatores ad poenitentiam ε. Et : No:t 
opus est valenttbus medico, sed male habentibus ]>. 
Ilem, venisse ad qusercndam ovcmquib pericrai >. 
Pr?eterea, missum sc csse ad ovcs qua? peiicraiu 
domus Isracl i . Item, pcr dracbmx parabolain k , 
vcnissc se ad recuporandahi imaginem, qnae v i -

παραβολικώς παρηνίξατο. Και, 'Α/ίήν Λέγω ύμίν D liorum feiidissimo stcrcorc obrula eral ; paido 
cw χαρά γίνεται έν ούρανφ χαϊ έπϊ γης, έπϊ ένϊ 
άμαρτωΛφ μετανοοϋντι. Διά τούτο τδν λησταίς πε-
ριπεσόντα, καλ γυμνωθέντα πάσης περιβολής, καλ 
ταίς πληγαίς ήμιθανη γεγενημένον, οίνω καλ έλαίω 
καλ καταδέσμοις άνέ^ο>σε · καλ έπλ τδ Γδιον κτήνος 
όναβιβάσας, τω πανδοχεί παρατίθεται · καλ τά πρδς 
έπιμέλειαν άρκούντα δούς, έπηγγείλατο καλ τά 
προσδαπανώμενα δώσει ν επανερχόμενος. Διά τούτο 
πρδς τήν έπιστροφήν τού άσωτου υίού τδν πανάγα-
βον πατέρα έπικλιθήναί (ρ) φησι, καλ άσπασάμενον 

13 . h ibid. 12. 1 huc. xv, 4 . i Matth 

obscurius significavil. Et : Amen dko vobis, gau-
dium e$t in ccelo (et in tefra) super ttno peccatore 
p&iiitentiam agente l . Ad hacc, cum qui in latroncs 
incidcrat, omnique indumenlo nudalus, aiquc cx 
plagis semivivus relicius fucral, vino et oleo al l i -
galurisque rclOcillavit; inque jumenlum suuia im-
posiluni, in stabulo curandum depdhit; crogalisqoc 
qua3 ad curam illius sufficerent, eljara si quid 6«-
pererogalum csset, dalurum se redeundo promi-
sil Idcirco eliaui revcrlenti iilio prodigo incli-

x, 6 . * L«c. xv, 8 scqq. 1 ibid. 7 . • Luc» < Maub. ix 
1,30 teqq. 

u Videtur baec, quam Phoiius Ίανίαν appellat. 
NOTyE. 

(ρ) ΈχιχΛιΟΤιναι. Sic Venel. P%ogio cral έπικληθήναι, quod magis viliosunv Sacvr lextus Ισπλαγ* 
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naltim palrcm cpiimutt ail , amplcxumque pcr poe- Α τδν πρδς αύτδν διά τής μετανοίας άναδραμόντα, τφ 
nitcmiam ad sc rcdcunlor.i, patcrnsc rursus glorise 
docore pcrornassc, ncc caruiu quae prius coiuiur-
scrat, ei quidquam exprobrasse n . Eam ob rcm, 
oviculam qua» cx divino ccnlcnario rcccsserat, 
in monlibus ac collibus crranlcm hiventam, non 
impcJlens ac minans, ncc laborc conficicns ad cau-
lam 257 reduxii ί scd bumcris ipse suis impo-
sitam, reliquarum gregi incoiuir.em miseranler red-
didil °. Idcirco clamavit : Venite ad me, omnes qni 
laboralh, et cordeoncrati d.th,et ego reftciam vos P. 
E t : Tollitc jugum mcum super vos <i; ncmpe jugum 

κάλλει τής πατρικής" πάλιν κατακοσμήσαι δόξης* 
οΰδοτιοΰν περλ τών προτέρων με μψάμενον. Διά τοΰτο 
τδ τής θείας έκατοντάδο; αποφοιτήσαν πρδβατον, έπλ 
τά δρη καλ τους βουνοΰς πλανώμενον εύρων, ούκ 
έλαύνων, ουδέ μόχθψ κατατρίβων πρδς τήν μάνδραν 
έπανήγαγε τών προβάτων * άλλά τών ώμων έπιθε\ς 
τών Ιδίων, πρδς τά σύννομα συμπαΟώς διεσώσατο. 
Διά τοΰτο, άεύτε πρός με, πάντες οίχοηιωντες καϊ 
περορτισμένοι τή καρδία, κάγω αναπαύσω υμάς* 
άνέκραγε. Καλ, Άρατε τον Κυγόν μου έ?* ύμάς' 
ζυγδν λέγων, τάς έντολάς · ήγουν τδν εύαγγελικως 

vocans mandaia, sivc vilam cvangciicis raliouibus . εύΟυνόμενον (Jiov · _φορτίον os, τδ δοκούν είναι τής 
iusljlutain : onus vero, quod poenitenlia grave ha-
bcrc vidctur pauloquc molcslius : Jugum enhn 
tmnm, inquil, sv.avc cst, ct onus meum leve r . Rur-
susque divinam jusliliam ac bouitatem doccns, jubci, 
diccns : Etlote sancli ·, estole perfedi ! , estotc mi-
scricordcs, sicut Pater vestcr cwlesiis u . E l : Dimit-
ίΗε, et dimitictur vobi*. Et : Qua,cumqitc vulth ut 
faciant vobis homincs, similitcr et vos faciic cis v . 
Omnincq-tiC, ne sigillaiim rcfcrcns prclixiorem du-
cam eplstolam, id causa? est, cur juslificel mcrc-
triccs quae poenilcnliam aganl, convcrsosque publi-
canos recipial *, ac Evangclii prxcones constiiuat. 
Idcirco lalroncs conGtcnlcs, ac morlc salutem 
rcdimcntos, mctu conciliat, unaquc sccuro in pa-
radisum inducitJ, ratasfaciens fulurorura bopornm 
promissiones. Proplerea pcrsccutorcs cx aunula-
tionc furcnlcs, ad sanam menlcm reducit coer-
celqnc, ac sui loco gcntiuni apostolos praeficit 
alquo ord ina t 1 ; ul nos humanilalem docercmur 
v.i mansuetudincm; ac ncc facfle ipsi peccantcs 
«lcsperaremus, nec in cos qui pcccant nullo misera-
lionisaflcclu, duriquc ad condolcndum mancrerous; 
qui Deum nobis cxcmpiar factum babercmus. 

Qnod igitur hxc sc ila rcipsa baberc docli su-
IUHS, Deiquc voliuuatis esso, ut omncs bomincs 
saivi ftaul, ol ad verilalis agnilioncm vcnianl · ; 
iiiiuiuqiic mirabilis ejus pcr carnem ad nos ad-
vcnlus principium ac argunicntum, nostram ipsi 
salulem didicimus; pra?fidcns vcstram sanclitatcm 
rogo, ipsas Dci ac Salvaloris noslri Cbrisli vivi-
ficas passioncs, quibus et rcdcmptt sumus e po-

μετανοίας ^πίπονον* *0 γάρ ζηγύςμον, φησλ, χρη­
στός καϊ τό φορτίον μου έΛαρρόν. Κολ πάλιν θείαν 

Β δικαιοσύνην καλ αγαθότητα διδάσκων, παρακελεύε-
ται λέγων ΓΙνεσθε άγιοι · γίνεσΟε τέΜιοΐ' γΐ-
νεσΰε εΛει)μονες · γίνεσθε οίκτίρμονες, ως ό Πα-
τί)ρ υμών ό ουράνιος. Καλ, "Αρετε, καϊ άρφ 
ήσεται ύμίν. Καλ, "Οσα ΟέΛετε Ίνα ποιώσιν ύμίν 
cl άνθρωποι, ομοίως καϊ ύμεΤς ποιείτε αντο'ς. 
Καλ τά τοιαύτα. Καλ απλώς, Ινα μή τά*κα(Γ έκαστον 
λέγων μηκύνω τήν έπιστολήν, διά τούτο πόρνας δί­
καιοι μετανοούσας, τελώνας τε προσδέχεται επιστρέ­
φοντας, καλ τού Ευαγγελίου καθίστησι κήρυκα;. Δ·.ά 
τούτο ληστάς δμολογούντας, καλ τψ θανάτψ ώνου-
μένους τήν σψτηρίαν, διά τδν φόβον συνεπάγεται *\ 
καλ είς τδν παράδεισον έαυτψ συνεισάγει, τών μελ· 
λόντων αγαθών πιστού μένος τάς* επαγγελίας. Διά 

^ τούτο διώκτας μαινόμενους, σωφρονίζει, διά τδν ζή-
λον, καλ εθνών αποστόλους άνΟ* εαυτού χειροτόνησα;, 
προβάλλεται * Γνα ημείς μάθωμεν φιλανθρωπίαν καλ 
ήμερότητα ' καλ μήτε £αδίως εαυτών άπογινώσκω-
μεν άμαρτάνοντες, καλ πρδς τούς άμαρτάνοντας μή 
μένωμεν άσυμπαΟεϊς καλ ανάλγητοι · θεδν έχοντες 
τών γινομένου παράδειγμα. 

Επειδή ούν ταύΟ' ούτως έπ' αυτής έχειν τής αλη­
θείας, καλ θέλημα θεού ύπάρχειν τδ πάντας άνθρώ 
πους σωθήναι, καλ εις έπίγνωσιν έλθείν αληθείας, 
έδιδάχθημεν · καλ τής πρδς ημάς αυτού θαυμαστής 
διά σαρκδς επιδημίας αρχήν καλ ύπόθεσιν μόνην τήν 
ημών σωτηρίαν είναι μεμνήμεθα * Οα^ών αιτώ τήν 
ύμετέραν ά^ιωσύνην, αυτά σοι τά ζωοποιά παθή­
ματα τοΰ θεοΰ καλ Σωτήρος ημών Χριστού, οίς έ/υ-

lcslalc lonebrariim, supplicalionis loco oblcndcns. ^ τρώθημεν τής εξουσίας τοΰ σκότους, άνθ' ίκετηρίις 
Crcdo cnim te, quae vcra sis Fi l i i Dci discipula, 
vila? onini disciplina culluque, viventcm ac cflica-
ccm in lcmclipsa magislrum, ut quae a puero to(a 
il l i adbacscrjs, portarc; ut me eliam ^un i i l i ac 
peccatorc, nibilque tua dignum virlute babcnte, 

προβαλλόμενος. Πιστεύω γάρ σε γνησίαν ουσαν μά­
θη τι ν τοΰ Ήοΰ τοΰ θεοΰ, διά πάσης!- τής τοΰ βίου 
αγωγής, ζώντα καλ έμπρακτον έν εαυτή φέρειν τδν 
διδάσκαλον, άτε δή έκ παιδδς δΓ δλου αύτψ προσχώ­
ρησα σα ν * ίνα καλ δΓ έμοΰ μεσίτου τοΰ ταπεινού 

• Luc. xv, 20 scqq. e ibid. 4-7. Ρ Mallh. χι, 28. 
ν , 48.* « Luc. \ i , δ υ ; Mallb. v, 7. v Mallh. V H , il. 
1 seqq. a 1 Tim. n,4. 

*% Aller Rcg. cod. συνεπάγει. 
N O T i f i 

χνίσΟη babet, misertus e*t, misericordia molus est; 
ncc aliter ii l l i inlcrprclnin. Scripscril ergo Maximus 
σπλαγχνισθήνιι, quam voccm aJtera affini An l i -
quarins postea mulavcrit. παρακληθήναι, haud 

ι ibid. 29. T ibid. 30. · Lcvit. xi, 44. « Matlb. 
1 Mallb. X A i , 5 i ; ix, 9. 7 Luc. xxiu, 45. * Act. ix, 

mullum abluderel, quo pacatum filio palris ani-
mum coque concillalum, ac velut exoramm, prieo 
ejus pceaiienlis accessu signiflcarel. 
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xit αμαρτωλού, κ*λ μηδέν ίχοντο: τή ; σης αρετή; Α miercessore, *jus pro nobl 
έχσξιον, τιμήσβς τήν ύπερ ημών αύτου φιλάνθρω­
πο* κένωσιν, καλ προσδέξη μετανοούσαν, καλ τοις 
ίέχρυσιν έκτακεϊσαν τήνδε τήν άδελφήν. Πολλή γάρ 
ίβτι καλ άφατος ή συντριβή τής καρδίας αυτής* καλ 
τοΰ πνεύματος ή ταπείνωσις, έπι τε τή αμαρτία ή 
τέτραχε, καλ τφ άφ' υμών χωρισμψ, δν πέπονθεν. 
Μή ούν έξουδενώογιςι δορλη θεού ευλογημένη, καρ-
δίαν συντετριμμένην καλ τεταπεινωμένην, ήν ό θεδς 
ούχ έξουδένωσεν · άλλ" οίκτίρμων καλ ελεήμων, εΰ-
σπλαγχνός τε καλ συμπαθής γενομένη, μίμησαι τδν 
δι* ημάς εκουσίως υπέρ φιλανθρωπίας άποθανείν 
χαταδεξάμενον · καλ προσόέξασΟαι αυτήν καλ ά?πά-
σισΟαι άξίωσον, καλ κυρώσαι πρδς αυτήν άγάπην 
άνάσχου. Καλ στήριξον αυτήν λόγοις καλ έργοιςφιλ-

4Μ 

bumahiatdmaiu cx-
inanilioncin bonores, 258 hanrque ; ^ e 0 sororciii 
pocniicnlcm, alquc laci-vmarum vi exiabcsccnlcni 
admilias. Ingcnscnini inclTabiiisquc cjus cordis con-
tritio cst ac sptritus bumililas, lum cjus quod 
commisil delicli nominc, lum cjus poDTise,cui scob-
noxiam fecii, a vcstra scjuncla sodalilalc. Ne crgo, 
ancilla Dci bencdicta, cor conlrilum c l liumilialiim 
despexcris b , quod Dcus non dcspcxii, scd misf-
rans ac pielaie impensa indoloscrnsque, cjus ίο 
aemulam prcebe, qui pro uohis spoiitc moriem 
suscepil, praB summa in nos btinianiiatc c l c!c-
mcnlia ac miseratione; camque, quxso, rocipias »c. 
amplexcris, ncc cum ea cbarilaicni firmare. ronr.as 
Ipsara bcnignis placidisquc vcrbis faclisquc confir-

ανβρωπία; καλ ήμερότητο;, καλ άρπασον τών χει- Β mans, e tyranni manibus crue, cjusque miseraiticr 
ρων τού τυράννου, καλ τά γενόμενα αυτή 'συντρίμ-
μιτα κατάδησον συμπαΟώς · ίνα μή πολύ καταβα-
ρηΟείσι τή λύπη, τφ τής άπογνώσεοκ; έμπαρή σκό-
λοπι · καλ άπαιτηΟώμεν αίμα ψυχής ες ημών παρ-
αφθείσης· ή τδγε άληθέστερον είπείν, προδοθεί-
σης τφ έχθρφ τής ζωής ημών, πρδς τδ έχειν ύφ-
ήνιον εί; δπερ άν καλ βούλεται · ήν έδει ζήν διά της 
ημών μακροθυμίας καλ ήπιότητος · καλ έγκληθώ-
μεν δικαίως, ώς τών θείων αμελή σα ντε ς καλ θελη­
μάτων καλ παθημάτων. Όμοίως γάρ, κάν εί σκληρός 
6 λόγος, άλλ* ούν αληθής, τδ άγαθδν τοΰ θεού άτι-
μάζουσι θέλημα, καλ τήν. υπέρ ημών αύτοΰ φ-λάν-
θρωπον κένωσιν έξουδενοΰσιν, δσον τδ έπ' αύτοίς, 

contritioncs alliga «" ; nc sciiicct gravin.' irisliiia 
deprcssa, desperationis sc sude iransiigal «; cxi-
gaiurque a nobis sanguis anitnsc, qnam dcspt»xi-
mus; vcl, ut vcrius loquar, quain vilaa' ncslnc 
hosti prodidimus,, qui cam, quocunquc vclit, irtj 
mancipaiam ngal : cnm par csscl, longa r.os!ra 
paliciitia ac lcnilatc ipsam vivcrc; rnenloqu«* sii:;us 
rei peragcndi, ul qui divinas sprevcrimus cwm v«-
Hunlales, liun passicncs. Parilcr enim (cisi durus 
sermo esl, quanquam ipsc appriinc vcrus) bciiaci 
Dei voltinlalcm, bcnignissimamque nostri Yansa 
iUius exinanitionem, ad ipsos quod all incl sprcliui 
habcnt acdcdccorant, qui ipsi pocnilerc iiolunl, 

οί τε* μετανοείν ούκ εθελοντές, καλ τούς μετανοούν- ^ ct qui ipsi ut poenilenlcs rccipiant, baudquaquam 
τας μή προσδεχόμενοι · δτι αλλήλων δφείλοντες οί- in animum inducunl. Qnod nimirum, cum alii 
κειούσθαι τάς συμφοράς, διά τήν δμοτιμίαν τ,ής 
φύσεως · ούδ' αυτήν τήν περλ ημάς τοΰ θεοΰ αγα­
θότητα αίδεσθέντες · εί μή τι άλλο περλ τδ ομόφυ­
λ η μιμησάμενοι, διεδείχθημεν. 

Ίές ούν γινώσκουσα, δούλη τοΰ θεού ευλογημένη, 
δτι ταίς τών ψυχών ,ήμών διαθέσεσιν ή θεία δεόντως 
εφαρμόζεται δικαιοσύνη, τοιαύτη ήμίν γινομένη, 
οίους άλλήλοις εαυτούς πεποιήμεθα · καλ τοιούτον 
ήμϊν αύτοίς τδν θεδν καθιστώσα, οίους φθάσαντες 
τοίς δμοιοπαθέσιν εαυτούς διεθήκαμεν, μή άναβάλη 
προσδέξασθσΤι ύπτίαις χερσλ τήν σήν ίκέτην καλ 
δούλην* άλλ* άμε>λητλ θεομιμήτως διά πάσης σπου-

aliorum, ob ipsam uaturas a?qualitalom, rcruiar.as 
malaqoc deberomus noslra dcputare; nc ipsa qui-
dem Dei erga nos bonilatis revcrcniia duci com-
probcmnr, nisi quid aliud jcrga gcncris ncccssi-
ludinc nobis conjunclos xmulaii fucrimus. 

Ut igilurquam non Jalcal, ancilla Dei bcncdicla, 
aniinorura nostrorum affeclibus divinaai corivc-
nienter aplari justitiam, talem scilicct se nobis 
cxbibcntem, quales alii alii3 nos oxhibucriniu^ ; 
lalemque nobis ipsis Dcum praesiare, qualc» ip^i 
priorcs crga sitnili n«»bis sorte morlalcs ac o!>-
noxios animi affectu fucrimus, ne cunclcris supinis 
manibus supplicem luam ancillamquc suscipcro : 

έηςέπέθες τοίς ώμοις τδ πρόβατου, καλ πρδς τήν D scd nulla mora, Dci xmula alacrilate, ovcm bi 
ασφαλή μάνδραν συγκόμισον, καλ τοίς λύκοις άν-
ον^ατον πρδς τδ έξης διαφύλαξον* ίνα καλ αυτή τοιού­
του τύχοις τοΰ φιλάνθρωπου θεού καλ Σωτήρος 
Χριστού καλ κριτοΰ τών δλων, κατά τήν αύτοΰ 
φοβεράν καλ ύπερέν^οξον έπιφάνειαν, άποδώσοντός 
σοι ών έσπειρας τούς αιωνίους καρπούς. Ού καλ 
ημείς τνχοιμεν ίλεω τή αύτοΰ χάριτι καλ φιλανθρω­
πία· εύχαις καλ πρεσβείαις τής Δεσποίνης ημών, 
της πανενδόςου Θεοτόκου, κάλ πάντο*ν τών αγίων 
αύτοΰ. Α μ ή ν . 

meris imposilam ad lulam caula» staiioaciu iv-
portans, ab omni poslmodum luporum imimincm 
injnria s c n a ; ut et 259 ipsa Dcum ac Salvato-
rem Cbilstum omniumquc judicem bcnignuin nau-
riscaris in trcmcnda ac supraquam gloriosa cj;i:> 
apparitione, reddenlcm a?lcrnos fruclus corun;, 
qu.ne scmiriaveris : nosque adoo ilio propitfo ΙΙ!;Ϊ-
niur, ejus gralia ot Itcnignibao, prcGibusquc r l 
inlcrccssionc Domiiia? noslrje glorio.sissima: Vci 
rirnitricis, omniumquc sanciomm rjns. Amc». 

> Psal. L , 19. c II Cor. u, 8. * Psal. C X L V I , 5. * II Cor. ir, 7. 

VAUI/E LECTIONES. 
• Mar^. ούτω θ :ό ; σοι,'καΟά TJ :ω πλτσ'ον. 'Sit tibi D.'itr,, qualh (u ip:n* ^iaxhno /λνιν. 

P A T R C U . U n . X C I . 
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XI!. — Ejusdem, adJoannem cmbicularhm, di rectU Α ΙΒ*. — Τον αϋτον, χρδς Ίωάννην χοιδιχονΛά* 

ECCIUUB Dei dcpretit; et advemu Seterum lutre-
ticum. 
Operae pretiuin raios ( Deo ebarissimi ejueqoe-

pncsidio Uiti) quidquld ad mereram veetrtrnmve-
ticrit, nihil subtrabere, qaonlnus vObis annonlienr 
( i d enira vcra nostrae csarltatU lex et legislator, 
vcraque ipsa cbaritas, Chrfetes jubel alios aliisper 
uos ipsos conci&iari, nosiraqtxS ipsa aJioram dueere 
docens ), banc ad te epistolam exaravi; ut nempe 
dcnuntiarcm atque raoncrem, ^enisse boc meose 
Novcmbri bnjnsquam agimus qoinl» dcc.imaB i nd i -

Vlionis, Tbcodorum queimlam numineCaiicciiarium, 
viruni rcvera ingenuum, nec illibcralibus moribne, 
utquidemex aspectu gestuque conjtcere licait, Ht-

ptor (β), Περί τών ορθών της "ΕχχΛησίας του 
Θεου δογμάτων* χαϊ χατά Σευήρου τον αίρετιχον. 
Καλώς έ/ειν λογισάμενος, μηδέν ύμίν τών βΕς έμέ 

ερχομένων περλ δμών αυτών, θεοφύλακτοι, άναγ^εί-
λαι ύποστείλασθαι * τούτο γάρ κελεύει δ ημέτερος 
τής αληθούς αγάπης νόμος καλ νομοθέτης κα\ αύτο-
αγάπη Χριστός · δΓ εαυτών αλλήλους ημάς οίκειου-
σθαι διδάσκων · τδ παρδν τής επιστολής γράμμι 
πεποίημαι * δηλών, ώς κατά τδν ΐίρέμβριον μήνα 
τής ένεστώσης πεντεχαιδεχάτης έπινεμήσιως, κατ· 
έλαβε τά ενταύθα Θεόδωρος τις τούνομα καγκελλά-

' ριος · ευγενής δντως, καλ τρόπων ελευθερίας ούχ 
Αμοιρων, ώς έμέ γε έκ τών δρωμένων στοχάσασθιι 
δυνατδν, γράμμα έπιφερόμενος παρά τής κοινή; 

tcras afferentem a commum noetra domhia Deo Β ημών ίεσποίνης τής θεοφύλακτου Πατρικίας, ώς 
cbarissima ejusque tuta pnesidio, Patricia, ol i aie-
bal, exaratas, ad bcnedictum Dei servum, hujus-
ce provincisc clarissimum praefeclum ; ea nomine, 
ut quu3 bic habitant sanctiraoniales, tum ecilicet 
monasterii malris spiritalis Joaunae ab Alexandria, 
imn ejus monastcrii, quod Sacerdolis vocant, quae 
ISeveri sectx sunt, dimiuerenlur. Severi, inquam, 
<]ui lanla adversus Yerilatein usue et l mendacii 
insaiiia ac abundanlia, u l et baclenas negotium fa · 
cesserc sanclae Dei Ecclesia?, illiquc incoinmodare 
sufficiat. Nulli vero alii ab ullo prorsus aiio viro-
rum senalorii ordinis alqueprineipuin, >qui illicDeo 
charissimse cjasque prafcsidio luUc Palricia? niiitisie-
rio addicti sunt, ne ad nudam quidem syllabam detu 

έλεγε κεχαραγμένον, πρδς τδν εύλογημένον δοΰλον 
τού θεου u , τδν ενταύθα πανεύφημον ίπαρχον · χά­
ριν τού άπολυθήναι τάς οίκούσας ενταύθα μοναζον-
«*C * τής τε μονής τής άμμάς Ίωαννίας, τής ' άπδ 
Αλεξανδρείας, καλ της επιλεγόμενης μρνής τών 
Σακερδωτος, τής Σευήρου ούσας αίρέσεως * τού το> 
αύτη χρησαμένου κατά τής αληθείας μανία τε ψεύ­
δους καλ περιουσία, ώς καλ μέχρι τής σήμερον τ ] 
άγίχ τού θεού Εκκλησία διοχλήσαι άρκεϊν. Ούδενλ 
δέ άλλω άπ' ούδενδς έτερου τδ σύνολον τών ύπουρ-
γεΐν έκείσε άποταγέντων τή θεοφυλάκτω Πατρικία 
αρχόντων, ούδ' έως συλλαβής ψιλής διεκόμισεν/Οθεν 
κάγώ συν πολλοίς άλλοις έθαύμασα, τίς , έν έμαυτω 
διαπορών, δ λόγος καθ* δν ουδέν μοι δΓ αυτού ήξίωσε 

l i l . Quamobrem eliam atqee eiiam miralus sum cum ^ δηλώσαι δ θεοφύλακτος μου δεσπότης* καλ πολύν, ώ* 
aiiis muUis, mecum ipse liaisilans, qua?nam2€0 
ralio cur Deo cbarissimus ejusque prsesidio Uilas do-
minus ineus nibil mibi per eum signiGcare dignatue 
fiil; ingensque niurniur, ut par esl, soletquein ejus-
inodi contingcre, ul nostis, liomine, inter fideles ex 
ojusmodi lilteris percrebuit, parumque abfuit quin 
clarissimae dominae nostrac Palricix veneralio omnis 
ac cultus in calbolica Dci Eccleeia obsolescercl; 
cunciosque Afrorum banc regionem colentee, oc-
cupalis opinionibus probe de illa ejusque pietale 
senucntes ea rcs concussissct, nisi quem dixi cla-
rissimus prsefectus, convenientissirao iilius pruden-
\iv, commento, falsas csse Hlterasac spurias ubique 

είκδς, δπερ φιλεί συμβαίνειν έν τοις τοιούτοις, ώς ίστε, 
δέσποπα, τοίς πι ατοί ς λαοίς γογγυσμδν έποίησε τδ 
τοιούτον γράμμα · καλ τδ περλ τήν δέσποιν'αν «ημών 
τήν πανεύφημον Πατρικία ν παρά τή καθολική τού 
θεού Εκκλησία σέβας μικρού έ μείωσε - καλ πάντας 
τούς ταύτην οίκοΰντας τήν "Αφρων χώρα ν, προλή-
ψεσι χρηστοί; περλ αυτής ήδη προκατειλημμένους 
διέσεισεν, εί μή πρεπούσητή αυτού συνέσει μεθόδφ 
χρησάμενος δ λεχθελς πανεύφημος έπαρχος, ψευδές 
είναι τδ γράμμα καλ νόθον πανταχού διεφήμισε · καλ 
άγανακτείν κατά τού καγκελλαρίου προσεποιήσατο, 
.καλ τοϊς άνασυρεϊσι τών αιρετικών προφάσει τού 
τοιούτου γράμματος, τών τε άπδ "Αλεξανδρείας καλ 

divulgasset, adversusque Cancellarium indignabun- ^ Συρίας δεόντως έχρήσατο * τούς μέν φυλακαίς, τους 
dum prxtulisset. Deiectisque pcr istiusmodi occa- δέ καλ πληγαίς παιΚύσας, μή ύβρίζείν λέγων τάς 
siouem lillerarum Alexandrinis Syrlsque haereticis, προλήψεις τής δεσποίνης ημών της Πατρικία;· 
υ Γι par erat usus cst, aliis eorum in carcer^m con- Ίσχυρίζοντό γάρ άναιδώς, έρειδόμενοι, ώς είπον, ν} 
jcclis, abiseliam plagis euiendalis; dicendo, nonea γράμματι, χαίρειν αυτήν τοίς αυτών δόγμασι · καλ 

4* Fr. τού Χριστού. 

ΧΟΊΑ. 

(q) Προς Ίωάννην χονβίχονΛάριον. Photii cod., 
nisi mendosc in eo ed i lumes t , Πρδς Ιωάννην 
φιλόσοφο ν, qncm nusquam atibi legiraus in operibus 
Maximl, saepius vero ut bic praenolalur, in omnibua 
noslHs codicibus. Y i r erat, ul ]am monuimus, in * 
tula putens, el Maximo atnicus; ad quem proiude 
quJ?rit de liiteris ab Augusta Mariina Severianarunt 
Ittaiiitiiuui vadimouio in Africam missis : quas ei 

pnefeclos, lumoltoante popalo golerter suppresse-
rit, quasi consulendo Auguslae honori, e i ne tola 
late Africa bseresis labes i l l i asperyeretar : cujus' 
ipsius forsitan ratione, aliorumque 10 favorcm fidei 
ill i novatorum, trabentibus aemulis in invidiaiu, 
cessare jutsut est; quae fuit causa molouin Africa-
noruiu, et at lania provinciaJn Sararrnofwm pofc-
tiatem venireu 
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τάσι λέγειν ού παρβτούντο ψευδόμενοι* ών καλ Θωμάς Α procacia violandam, cujusilla compos crat, dotui» 
φλεγόμενος αυτών επίσκοπο;, τών έπ ' αδείας προς 
αύτ̂ ν παραγινομένων , καλ μεγάλως παρ* αυτής 
τιμωμένων εΤς ών τυγχάνει · δπερ πάντων μάλιστα 
τοΰ; πάντας έτάραξέ ,τε καλ έσκανδάλισεν. "Όστι 
χαμέ έξ ανάγκης τότε κληθέντα άπελβείν, έλέγξαι 
τε τούς τούτο είπείν τολμήσαντας κατά πρόσωπον, 
χα\ τούς άκούσαντας πείσαι, ώς ουδαμώς χάριτι 
τού Σωτήρος Χριστού ή αυτή, ή δ έν άγίοις γενόμε­
νος αυτής σύμβιος καθοτιούν αίρετικοίς προσπεπάν* 
θασιν. 'ϋμοίως δε καλ άλλοι πολλοί τών. ενταύθα 
Ικιξενου'μένων ευλαβέστατων μοναχών, και μάλιστα 
οί ευλογημένοι δούλοι τοΰ Θεού καλ Πατέρες ημών, 
οί έπίχλην Εύκρατάδης τά αυτά λέγοντες, τούς πολ­
λούς έποίουν της τοιαύτης ψευδούς ύπονοίας έκτος. 

nae nostrae Pairiciae famam optimam.lis enini, nti 
diccbam, fulti litleris, 'mpudeuler jactabaut, pla-
cere i l l i ipsoram decrela, iisque eain asscnliri. Nec 
quisquam erat cui non proclive iusnsnrrarent : 
e quorum nuuiero et Tbomas, comm nuncupatos 
episcopus, onus illorum, qui libero ad ipsam com-
ineatu profecli, majorem in modiim ab eacoluntur: 
qood maxims cunctos lurbavit, gravique offendi-
culo fuit. Ut rae quoque tunc vocatnin abire neces-

, 8e fuerit, illosque qui dicere aust esscni, i a facicm 
redargaere,alque bisqai audierant suadcre, Christi 
Salvatoris gralia, nec ipsum, nec sanclx merooria* 
ejus virum, haercticis nlto tniquam modo ammuni 
adjunxisse. Sinfllitcr vero eliaro plures alii bic 

Καλ απλώς είπείν, διά παντδς τρόπου έλήλυθεν δ Β incotarnm religiosissimorum monachorum, maxi-
ιίρημένος πανεύφημος άνήρ, παντδς μώμου καθα- meque benedicti servi Dei Patresque noslri cogno-
piv αυτήν άποδείξαι, καλ πιστήν τψ Θεψ, καλ τι- mento Eucratades, cum eadem ipsi dkcreni, mol-
μίαν ουσαν φα νέρωσα ι τοίς πάσι προθέ μένος. toram aniniis cjeccrunt falsum euoi rumorem ae 
opinioaem. Atque, ut verbo dicaro, nibil non tenUvit, quem dixi , clarissiinos vir, omnis caio, labfo 
jwram, Deoque servantem Gdem, kc merito eoleodam cunclis ostendere galagen*. 

Έγώ δέ ούπω τής έπλ τούτο αμφιβολίας έλεύθε- Egotamen nerduiiiicjusrcicausaabanxictalclibcr 
ρος γέγονα, δ μάλιστα τά υμέτερα οίχειούμενος, «vasi, quia praecipue quee veslra sunt, mea ipsius du-
ό μιχρδς καλ ούδενδς άξιος , τών μεγάλων 
χιλτής θείας ήξιωμένων χάριτος · άσχάλλων έτι 
«ρλ τούτου, καλ ούκ έχων τί κρίνας ψηφίζομαι. 
Τήν τε γάρ κοινήν ημών δέσποιναν τήν πανεύφημον 
Πατρικία ν έπλ τής ά^αγούς τής πίστεως πέτρας 
Mn*t>kv έκ Προγόνων είδως, καλ μηδέν άλλο σχε-
fev άναπνείν δεδιδαγμένην, ή τήν δρθήν είς Θεδν 

cam, ipse nimirum exigaus uulliusque pretii homo, 
vestra, qni magni divindquc aucti gralh 261 <*ϋβ· 
Adhuc sane discrucior abimo, nec quid certo judi~ 
cem, babeo; qui enim ^oromuben} dominam no-
stram clarissimam Palriciaoi a inajoribus in fidei 
inconcussa pelra constabililam sciam, nilulquc fere 
aliud resj>nrare dociam quamrectamin Deum fidcm, 

τίστιν, τήν κατά τήν τον Θεού καθολικήν Έκκλη- G qoam caiholica Dci Ecclesia prxdical , aegre addu-
σίαν κηρυττομένην, πιστεύειν ούκ έχω αυτής ύπάρ­
χειν τδ γράμμα. Καλ πάλιν ορών δρκοις φρικτοίς 
πιοτούμενον τδν είρημένον καγκελλάριον, καλ έπλ 
τούτω κάλ μόνον παρ* αυτής πεπέμφθαι ενταύθα 
&α6εβαιούμενον, φοβερδν ηγούμαι τδ μή πιστεύειν* 
χσλ μέσος είμλ δύο λογισμών έστώς μεθόριος, ούκ 
έχων τδν νικώντα εύρείν, καλ πρδς έαυτδν τής ψυ­
χής έπισπάσθατ δυνάμενον τήν συγκατάθεσιν. Πλήν, 
δέσποτα μου ευλογημένε, ίνα τάληθές είπω, καλ 
*2ν δ Χρίνετν δεδύνημαι έξαγορεύσω · καλ δέξασθέ 
με έκ πολλού πόνου ψυχής διά τήν πρδς υμάς άγά-
την τολμηρώς πα££ησιαζόμενον · εί τψ δντι βουλή-
«ι και γνώμη τών θεοφύλακτων υμών, τδ υπέρ τών 
ψημένων σίρετικών γυναικών γράμμα παρ* αυτής 

ci possum u l istiusiuodi JiUeras ejus esse credam ; 
quique rtfrsus borrendis sacramcntis a&rmantem, 
quera dixi, CanceUarium, bacqa;1 una de causa buc 
se ab illa missum sancte asserentem videam, i rc-
mendum puio dicenii ncgare fidcm ; raediusque 
baRreo duplici conflnis judicio, non invcniens cui 
vicloriam cedam, q aiodφle ad se animi consensum 
trabere valcat. Cactcrum, domine mi bcncdicte, u l 
veruni dicam, ac quidquid mcnli occurrit, exponam 
(ac quxso, accipite n ^ , qai cx muho animi dolore, 
quae raea ad vos dilectio, audenlius fiducia loquar), 
siquidem teslra Deo charissiniorum ejusque praesi-
dio lulorura voiunlale ac consilio, reipsa pro iliis, 
quas dlxi, haercticis icminis ab ca profecla: lillenn 

Τ^Τένη-σι · δπερ θαυμάζω, ούκ αποδέχομαι * ούκ ^sunt ( quod miror, non probo), haudvos impuncs, 
Κω ?άρους είναι υμάς τεκμαιρόμενος.^*Ακούω γάρ 
τή; θείας διδασκούσης Γραφής, ώς Ίωσαφάτό εύσε-
δή; εκείνος καλ πιστδς τής Ιουδαίας γενόμενος βα-
βιλεύς, τψ *Αχαά6 βασιλεί τού Ισραήλ, πολλοίς (&ε-
ρνπωμένος είδωλολατρείας μολυσμοίς, κατά τής 
Συρία; ποτέ κινήοαντι πόλεμον συμμαχήσας, ήγα-
νεκτήθη τε καλ ένεγκλήθη ύπδ τού Θεού, πρδς αύτδν 
OOUD δια τού προφήτου φήσαντο;· ΕΙ άτΟρώχφ μισον-

μοι, **1 έχβραΙνοΥτι Κνρίψ τφ θεφ συ βοη~ 
fc«C; ΕΙ δέ άλλοις ίσως ύποθεμένοις τούτο πεισθείσα 
^χοίηκεν^ ούδ' ούτοις τψ γενόμίνω προστίθεμαι *Τ, 

MlParal . χιχ, 2. 
4 7 Fr. προσ^ίΟημι. 

nec crimine non gravari; conjicio. Audio enini do-
ccnlem Scripturam gacram, religiostssimum^alque 
fidelem Judaeae quondam regem Josaphar, cura re-
gi Israelig Achaab mullis idololalriae sordibus con-
lamlnalo, adversus Syriam moveuti «xercitum. 
socius iactus eesel, in Dei iadignationem incidissc, 
alque id a 11 i ab eo~criirim dalumessc,eic ad ipsum 
per propbetam dicenle: Sihomiiii mild exo$*9 ae gui 
immicut sit Domino Deo, tu praebe* auxiliuni1 ? Sin 
autcm forte aliis soggerentibus, eorumquc ducU 
consiiio rcm f c c i l ; ne sic quidcm asseniior ac pro-
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bo, (Uboainuni illum magni Salomoiiis filiura cogi-
ian$, idcirco quod seniorum eprelo consilio, junio-
rum segutus consiliuin fu6rii, maxima regni sui par-
l« muhalum*; ad haecque, qui omnino cavcnduiu 

«ciam quibus neias est, ne canonicis se rebus iinmis-
ceani, ac pnesertim niulicribus, qutbas divina 
Scriplura tacere condacibiiius decc r r i i b , quam ut 
fpiritum dacant. -

Nullo igitnr modo hsreticis, qua snnt liacretici, 
praesianduro auxilium, vel si omnia omnibus libcre 
permissa essent; tum ob eas, quas dixi, causas, 
ne imprudcnlcs Deom offendamus; tum quod 2 6 2 
non deceat eis Ucenttam facere dc jsuo gloriandi 
mendacio, adversumque pietalem (rcclam scilicct 
fidcm) animos exsercndi; ne velul angucsnoslra 
opera in aperlom producli, simpliciorum quosdara 
seduclionis morsu a luta fidei basi excutere pne-
valeanl; inveniamurque et ipsi (quod nolupius) 
imniinentis eis ejus ret causa supplicii consftrles 
et SOCH. Sic namque a principio consucta etiam 
crga illas miserationc usus clarissimus pr&fecius, 
111 e l ingenlis auri vis prelio aesiimandam do-
mum, eis ad babitandura cam reliqua uberiim 
supelleclili donaverit; at ubi superbia? jaclanlia 
inflatas invenit, animum avertit. Stalim enim qiia-. 
6i ex condicto convenlus coeperunt agerc, atquc 
fidelium poellas sednccre; iisque latibula preberc 
ac parentcs earum sollicilos et ad longum lcmpus 
qnaercndi anxios, rcm cis ncgando cclare; expia-
lionesqne ac sacrilega baptisniata praesuniere. Cum- 1 

>que rei fama permottis ipsaque explorala, etiani 
alque oliain ebeccrans sc ad eas sspius conlulisset, 
alquc n l a talibus sc abslinercnt, sanctsquc ftoi 
Ecclesiae unirenlur, diu rmillumque horlalus esset, 
nec ea diligcnlia quidquam profecissel; posircmo 
ingens jara nialani ipsuiiiqae cffrene ac nibil coer-
cilumadvertene, reique ncfas mussilantes Odeliuui 
pnpulos, vorUus nc qua coitione alquc iumuilu 
iuordinatum aliquid in cas proccderel, ira cxa> 
stuanle supcr illis Qdeli Romanorum populo, qui 
bajrclicorum ne vel nudumnomen audirc suslineai, 
operse prclium acstimans ac bgilimum cjus rei 
ncmine imporatorem consulcre, scripta snggc-
ntfone una cui\> sanciissimo arcbiepiscopo ac pro-
vinciac inclytis prhnoribus, cmucia relulil piissinio j 
irr.pcratori noelro sauctissimtsque palriarcbis Ro-
mano. panitcr ct Conslanlinopolilano. Sercno ita-
quc fidelissimi impcratoris nostri, sacroquc bcatis-
$jmoium patriarcbarum aoceplo diplonialc, quo 
catelmlur omncs baereiicos, quolqtiol in suo errore 
porspverarenl, eliminandos e provincia csse; quas 
diccbam ycro fcminas, si modo in animum indu · 
cercnt, sanctas et inlemcralaB vivifica^quc calbolicas 
i>x)csiae communioni accedcrc, illicsa ccenobia siia 
t olinere; sin autcm veritati obnitcnles, impcralo-
MS diplomali obscqui recusareni, singulas conlinue 
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CONFESSORIS 4(14 
Α τδν 'Ροβοάμ εκείνον τδν τού p&vjaov Ιολο;'ώντος 

υίδν ένΟυμούμενο;, τδν διά του npoxpivai τής τών 
πρεσβυτέρων βουλής τήν τών νεωτέρων, τδ πλείστον 
τής έαυτου βασιλείας ύποτεμόμενον * άμα δέ xel 
χανονιχοις πράγμασι έγχειρεϊν οίς μή θέμις, άτ> 
ώμοτον α γινώσχ£>ν, χαλ μάλιστα γυναιξλν, αίς τδ 
σιωπάν αναπνοής προσφορώτερον δ θείος άπεφήνατο 
λόγος. 

Ού δεί ούν αίρετικοις καθ" οίον δήποτε τρόπον, ώς 
α'ρετικοίς, βοηΟείν, εί καλ πάσι πάντα μετελ-
θεϊν άδεώς έπετέτραπτο · διά τε τάς είρημένας αί­
τιας, ίνα μή τφ θεφ προσκρούοντες λάΟωμεν · καλ 
τδ μή καλδν είναι διδόναι αύτοίς άδειαν έμπομπεύ,ιν 
τ φ οίκείφ ψεύδει, καλ άνασείεσΟαι κατά τής εύσε­
βείας · ίνα μή δι* ημών εμφανισθέντες, δφεως δίκην, 
τών αφελέστερων τινάς άπατης δήγματι δυνηθώ σι 
τής κατά τήν πίστιν ασφαλούς βάσεως κατασείσαι · 
καλ εύρεθώμεν καλ ημείς, ώς ού θέλομεν, τής ύτ.έρ 
τούτου έπηρτημένης αύτοίς συμμετέχοντες δίκης. 
Ούτω γάρ καταρχάς τή συνήθει χρησάμενος καλ π** 
ρλ αύτάς συμπαθείφ δ πανεύφημος έπαρχος, ώς καλ 
πολλού χρυσίου άξιον οίκον αύταίς δωρήσασθαι πρδς 
καταμονήν μετά τής λοιπής τών χρειών δαψιλούς 
επιδόσεως · ώς ηύρε % · τ}) οίήσει τής ύπερηφανίας 
τυφωθείσας αύτάς, απετράπη. Ευθύς γάρ, ώσπ-ρ έξ 
έπιτάγματος, τού συνάγειν ήρξαντο, καλ ύποσύρειν 
πιστών θυγατέρας · κρύπτειν τε καλ άρνείσθαι τους 
γονέας, έφ" ίκανδν αύτάς έπιζητούντας χρόνο ν · καλ 
ίλασμούς, καλ παραβαπτίσματα ποιείν τολμών * καλ 
διά πολλής πολλάκις έλθών πρδς αύτάς παρακλή-
σεως ταύτα μαθών, καλ τών μεν τοιούτων παυσα-
σθαι πραγμάτων, ένωθήναι δέ τή αγία του Θεού 
Εκκλησία έπι πολύ παραινέσας, καλ μηδέν άνύσας* 
τέλος, ώς μέγα είδε καλ άσχετον ήδη γινόμενον τδ 
κακδν, καλ τούς δήμους τών πιστών ύπολαλού^ντας 
τ λ γινόμενα, φοβηθελς μή τι είς αυτά; άτακ*:ον προ-
έλθο·, Ουμώ ζέσαντο; έπ' αύταίς τού πιστού πλή­
θους τών 'Ρωμαίων, μηδ' αυτής ψιλής*ονομα­
σίας τών αιρετικών άνεχομένου, βουλής καλ γνώ­
μης περλ τούτου γενέσθαι βασιλικής πρέπον καλ Ιν-
νομον ήγησάμενος, πάντα δι' αναφοράς, άμα τώ 
άγιωτάτω άρχιεπισκόπω , καλ τοίς |νδοξοτάτοις τών 
ενταύθα λογάσι, τφ εύσεβεστά^ ημών βασι).£ί, καλ 
τοίς άγιωτάτοις πατριάρχαις, τφ τε 'Ρώμης^ καλ τώ 
Κο>νσταντινουπόλεω; ανήγαγε. Καλ δή γαληνίν τοΰ 
πιστοτάτου'ήμών βασιλέως, καλ ίερδν τών μακαριό­
τατων πατριαρχών δεξάμενος γράμμα, παρακελευό-
μενον πάντας μεν αίρετικούς τής χώρας έλαύνεσΟαι, 
τούςτή ίδια κακοδοξία εμμένοντας · τάς δέ είρημέ-
νας γυναίκας βουλομένας μέν τή αγία καλ άχράντφ 
καλ ζωο,ποιψ κοινωνία της καθολικής Εκκλησίας 
προσελθεΐν, Ιχειν τά ίδια κοινόβια άπαρεγχείρητα · 
άνανευούσας δέ τή τε άληθεία, καλ τ φ βασιλικφ εί-
κειν μή πειθομένας Οεσπίσματι, διηνεκώς έν τοίς 
τών ορθοδόξων άσκητηρίοις κατά μίαν διηρήσθαι, 
καλ τά πράγματα αυτών κατά τδν νόμον,οίς μάλιστα 

*· Fr . άπότομόν. *» Fr, ευρε. 
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θαβόούσαί τους αύτάς πλανώντας δαψιλώς παρέτρε- Λ per orthodoxorum religiosas domos dividendas,. 
φον, τψ δημοσίω προσχωρηθήναι ταμείω * έποίησε earumque 
πάντα σπουδαίως καθώς έκελεύσθη. Πάντας μέν χά-
ριτι Χριστού πείσας τούς άπδ Συρίας αιρετικούς, 
Αίγύπτου τε καλ Αλεξανδρείας καλ Λιβύης, προσελ-
fisiv τή αγία τού θεού Εκκλησία· τών δέ είρη-
μένων γυναικών, τά£ μέν άπδ της μονής τών Σχκερ-
δάτος, άφρδνως πρδς τήν κέλευσιν τού ευσεβούς 
οεσπότου διά τήν σύντροφον ύπερηφανίαν ένεχθεί-
σις, διανείμας είς τά ευαγή τών ορθοδόξων άσκη-
τήρια, πληρώσεως ένεκεν τών εύσεβώς κεκελευσμέ-
νων, καλ τάς μέν παρακλήσει, τάς δε καλ ύπαπτώσει, 
χχλ πάντα πάσαις διά τδν θεδν γενόμενος · όψέ ποτε 
|Αδέον μεταμαθούσας, ένωΟήναι τή τού θεού καθολική 
Εκκλησία- πείσας, συν άλλοις πολλοίς κοινοβίοις · 
τλς δέ της άμμάς Ίωαννία;, έμφρόνω; μάλα γε εί- cura id quod oflicii erabdoctas, EeclesiaiDei catbo-

legis eeverilatc bona, qoibus 
maxime flducia clalae acductores suos copiose ale-
banl, pubMco addicenda esse; cuncia sedulo per-
egil, pro eo, ac jussus erat: sic niiniram ut Syroa 
omnes hsereticos exque iEgypto et Alcxandria alque 
Libya sauctae Dei Ecclesiae acccdcrc, Chrisli grat.a 
compulcrit: earum ^oro, quas diccbaro, femina-
rum, qua3 quidem Sacerdotis dicii monastcrii esscnt, 
cum ob innalam .superbiam piissinii domini jus-
sioni detucnier obslitissent, pcr vcncraUlcs orlbo-
doxarum rdtgiosas domos, ad implcndum quodpic 
sancleque injunctum erat, dispergens; aliasquo. 
obsecrando, alias gcnibus procumbendo, omqibus-
que omnia Dei causa factus; landcm aliquando 

χότω;, διά τήν προλάμπουσάν τών εκκλησιαστικών 
δογμάτων άλήθειαν, μετά πάσης χαράς προσελθού-
οα;, αποκατέστησε ν πασί τε καλ πάσαις τά ίδια μο­
ναστήρια 4 μισΟδν έπάξιον τής αυτού περλ τά θεία 
μεγαλοφυίας εύράμενος, τδ καλ αποστολικοϊς κοσμη-
Wjvat χαρίσμασι, καλ στόμα*Κυρίου γνήσιον χρημα-
τίσαι, κατά τδ φάσκον θείον λόγιον, *Εαγ έξαγάγης 
τιμιοτ έξ άταξίον, ώς στόμα μου έσ%. Μάλλον δέ 
τή; μενούσης αύτδν θείας αμοιβής προοίμιον, καλ τής 
σΰν Χριστψ δόξης ά££αβώνα πιστότατον, τούτο τδ 
μέγα καλ θαυμαστδν έργον κορίισάμενος. 

licae, coro aliis multis coenobiis, uniri persuasisset; 
quae mairis aulein spirilalis Joanua? eranl, cum 
ecclcsiaslicorum doginatum verilate iis pneluccntc, 
cala mcnte ac consilio, mcrito admodum, ingenti 
gaudio ipsae accessissent, cunctis (viris pariler 
alque feminis) monastcria sua resliluit; magnifici 
sui erga diviua aainii condignam naclos mercc-
deni, ut et aposlolic\s egregie enilocrit moneribus, 
vcrumquc Domini ώ effectus sit, juxta qaod ait 
divinum oraculum : pt extraxeris prelioium α viti, 
quasi o$ tneuni erh 'JQuinimo ejus quae ipsum-iua-

nel divinae retribulionis praeludium, ejusque quae futura cum Christo gloria; cst, arrhabonein ccrtis-
«mom, consecutus, magnum boc opus ac admirandum. 

Ού θέλων δέ τούς αιρετικούς Ολίβεσθαι, ουδέ χαί- C Non quod baereticos malis affici velim, quodvo 
ρων τή κακώαει αυτών, γράφω ταύτα, μή γένοιτο, 
άλλάτή επιστροφή μάλλον χαίρων καλ συναγαλλό-
μ:νος. Τί γάρ τοίς πιστοίς τερπνότερον, τοΰ Οεά-
σΟχι τά τέκνα τού θεού τά διεσκορπισμένα, συν­
αγόμενα είς έν. Ούτε ύμίν τού φιλάνθρωπου τδ άπη-
vi; παραινών προτιθέναι · μή, ούτω μανείην · άλλά 
μ«τά προσεχείας καλ δοκιμασίας ποιείν τε καλ 
ίνεργείν τά καλά είς πάντάς ανθρώπους, καλ πάσι 
*άντα γινόμενους, χαθώ; έκαστος έπιδειται δ · υμών, 
ταρακαλών · πρδς μόνον τδ καθότι ούν αίρετικοίς 
συνάρασθαι είς σύστασιν τής φρενοβλαβούς αυτών 
Wfot σκληρούς παντελώ; είναι υμάς καλ αμείλι­
κτους βούλομαί τε καλ εύχομαι. Μισανθρωπίαν γάρ 
ορίζομαι έγωγε, καλ αγάπης 0-ίας χωρισμδν, τδ τή 

corum milii aerumnis placeam, hxc scribo (absitt), 
sed quod corum inagis coavcrsione gaudcam, 
alque aniroo gesliam. Quid cniiu iidclcs magis ro-
crcct, quam ut filios Dci, qui dispcrsi erant, in 
unum congrcgari videanu? Ncquc vero ui iuimitcm 
durumque animum bumanissimo ac mili anlcferrc 
nioncam: absil u l iia insaniain; verum id rogo 
atqtie obsecro, ut caute magnaquc probalionc ac 
judicio, in omnes quae bona sunt praeslctis ac 
operemini; sicque adeo,v&M>m»ia omuibus cfiicia-
roini, pro co ac quisijuc opcra vgjslra ac auxiiio 
iadigebit. Unuro soiumuiodo duros vos atquc in-
flexi auiuii volo ac flagito, ul scilicct nibil unquani 
haerelicis confcratis, undc insana cojruiu opinio 

^ V J J πειράσθαι διδοναι ίσχύν είς περισσοτέραν τών ^ stabiliri possit. Sanc enini iinmanilaleni ego sla-
προκατειλημμένων φθοράν. tuo, alquc a 266 <Uvina procul cbarilate exccs-

sum, qnod quis errori vires subminislrarc lentcl, coruni, qui jam illo tenebanlur, gravioro «ox;i ct 
ioterila. 

Έχθεσις ορθής ομολογίας. 
Πρδ δέ πάντων καλ έπλ πάσι, νήφειν τε καλ άγρυ-

χνείν καλ παρατηρείσθαι τών κλεπτών τάς εφόδους, 
*η μή συληθέντες ύπ' αυτών λάθωμεν · φυλάξομεν 
^ μάλλον τδ μέγα καλ πρώτον τής σωτηρίας ημών 
νάρμακον · τήν καλήν λέγω τής πίστεως κληρονο-
«̂ w* όμολογούντες ψυχή τε καλ στόματι μετά πα^όη-
*tj*t> ώς οί Πατέρες ημάς έδίδαξαν. Οίτινες τοίς έξ 

1 Jcitm. χν, 10. i Jcan: χι, 52. ^ I Tclr; ν , 8. 
u Fr. el Yencl. ΙπιδΙε:^., 

Ejrpositio TCCUB confessiouis. 
Anlo onmia autcra pra?qnc omnibus, sobrii 

siiuus oportct ac vigilemusk, occuilosque iuram 
caulc obdervcmus incursus, ne iuiprudcnteg ab cU 
Bpoiicmur : quinimo, magnum illutl primnmqiie 
salulis nostrac remedinm (praeclaram scilieeC 6dei 
bxrcdilatera ac pignus) sartum tectura senremas, 
animo parrter ac erc clare condteiites, qucmad-
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moduin nos Palres docucre. Illi namque, «oram Α αρχής αύτόπταις χαί ύπηρέταις γενομένοις του Αό-
*eculi vesligia qui ab inilio ipsi viderunl, ac mini-
stri 6ermonis exslilerunt l , ununi e sancta el coa-
substamiali, inlcmeralaque ac beaia TrinUate Dei 
Filium Deum Verbum, gplendoremquc glorire et 
fignrara substanliaj Patris * ; creatorum omnium 
opificem, tum quse oculis usurpamus, tum qoas 
illis videri noo possont; infinitum, nullie com-
prebensum ternrinis, invisibileru, incomprebensi-
bilera, omiu mcntis cogiiatu majorem, qui omnia 
solo voluntatis nutu tum creavit, lum conlinet ac 
conservat; bonitale imo>ensum, in nostri gra-
tiam bonitncm factum dixerunt, ac incarnatum 
ex saacta gloriosissitna semper Yirgine Maria, pro-
prie ac verc Dei Gcnitricc; cura sibi ipse ex illa 

γου επόμενοι, τον Ινα τής αγίας και ομοουσίου, 
άχραντου τε χα\ μακαρίας Τριάδος τδν ΊΓίδν του Θεού 
Θεδν Αόγον τδ απαύγασμα τής δόξης κα\ χαρακτή­
ρα τής- πατρικής υποστάσεως, τδν πάσης, ορατής 
τε χαλ αοράτου κτίσεως δημιουργδν, τδν άπειρον, 
τδν αόριστον, τδν άόρατον, τδν άχατάληπτον, τον 
άπερινόητον, τδν πάντα μόνη (δοπή τού θελήματος 
καλ ποιήσαντα και συνέχοντα · τδν άγαθότητι άμε­
τρου, Ιφασαν ένανθρωπησαι δι* ημάς, καλ σαρκω-
Οήναι έκ τής αγίας πανενδόξου άειπαρθένου Μαρίας, 
τής κυρίως και κατ'άλήθειαν Θεοτόκου · σάρκα έξ αυ­
τής ενώσαντα έαυτψ καθ' ύπόστασιν τήν ήμίν δμοού­
σιον, έψυχωμένην ψυχή λογική τε καλ νοερ$ ούδ* ως έν 
£ιπή οφθαλμού προϋποστάσαν, άλλ* έν αύτψ τψ Θεψ 

carncm nobis consubsiantialem, antma uientc ra- καλ -Λόγω ,καλ τδ είναι κα\ τδ ύποστήναι λαβοΰσαν 
tionc pneditam ac intelligenlc in persona (sub-
aistendi liintirum ratione) uoivissel: ipsam ne 
momento quidcm ac quantum ictus oculi est, 
prius exsisleniem ; scd in Deo et Yerbo boc na-
clam quod exsistil ac subsistens cst: Deusque per-
fcclus cum essel, perfeclum factam hominem ; sic 
oincque Deus esse desierit, eo qttod homo faclus 
C8t, quod non erat; nec qood mansecit quod erat 
alque est (neriipe Dcus) id quod non erat (nempe 
boino) quin fieret, ei quidquam obslilerit: sed 
com illud esset, hoc qooque factus si t : iia nimi-
rum, ut cum vere utrumque (Deus simul ct bomo) 
sit, aiterum divinit miracalrs astruat, allertim 

καλ τέλειον δντα Θεδν γενέσθαι τέλειον άνθρωπον • 
μήτε τδ 'Θεδς είναι άποθέμενον διά τδ γενέσθαι άν­
θρωπον, δπερ ούκ ήν · μήτε κωλυθέντα γενέσθαι 
δπερ ούκ ή ν, άνθρωπον, διά τδ μεμενηκέναι δπερ ήν 
καί έστι, Θεός · άλλά τούτο δντα, κάκεϊνο γενέσθαι, 
έκάτερον τε έπαληθεύοντα, τδ θείον όμού καί άνθρώ­
πινον πιστούσθαι θαύμασι θείοις καλ παθήμασιν αν­
θρωπινό ις κα\ κατά μεν τήν εαυτού πρδς τδν Πατέ­
ρα φύσιν τε καλ ούσίαν, άκτιστον, άόρατον, άπερί-
γραφον, άναλλοίωτον, άτρεπτον, απαθή, άφθαρτον, 
άθάνατον, δημιουργδν τών απάντων* κατά δέ τήν της 
σαρκδς αύτου φύσιν καλ ύμετέραν, τδν αύτδν κτι-
στδν, παθητδν, περιγρχπτδν, χωρητδν, θνητόν » τδν 

passionibus bumanis : ac .ea quidcm naiura ac _ αύτδν μέν, ού κατά τδ αύτδ δέ, διά τά έξ ών καλ έν 
Mibslantia, qua st ad Patreoi babet, increalum, 
invisil llein, incircumscriplum, inalterabilem, Im-
WUlabil m, impalibilcm, incorruplibilcm, immor-
talein, omnium condilorem; carnis 265 v e r o 

sua» ac nosirae nalura, eumdem ipsum crealum, 
palibilem, circumscriptum, comprchensum, mor-
taleni; ipsum quidem eumdem ; at non secundum 
idem (eadem scilicet ratioue) ob ea ex quibus et 
in qnibus contingit eum esse : consubstanlialem 
euindem Oco et Palri seconduro diviniialcm ; eum-
dcmqnenobis consubstantialem secundum hnma-
nilatem. Natara duplicem, id est, substantia scu 
esseniia; quod cum Dei et bominoin mediator s i t n , 
tiecessc si l propric servaYe naturalem necessittidi-

οίς τδ είναι έχει * δμοούσιον τδν αύτδν τψ Θσψ καλ 
Πάτο} κατά τήν θεότητα, καλ δμοούσιον ήμίν τδν 
αύτδν κατά τήν ανθρωπότητα · διπλούν τήν φύσιν, 
ήτοι τήν ούσίαν · διά τδ μεσίτην δντα Θεού καλ αν­
θρώπων, δείν κυρίως άποσώζειν τήν πρδς τά μεσι-
τευόμεν* φυσικήν οικειότητα, τψ ύπάρχειν αμφότε­
ρα * άπως αυτή τή άληθείφ έν έαυτώ καλ δι* εαυτού, 
συνάψας τοίς έπουρανίοις τά επίγεια, τήν ύλικήν 
τών ανθρώπων φύσιν, τήν έκ τής αμαρτίας πολεμω-
θείσαν, τψ Θεψ καλ Πατρλ προσαγαγών σωθείσαν, 
φιλωθε?σάν τε καλ θεωθείσαν ·. ούκ ουσίας ταυτότη-
τι, άλλά δυνάμει ά ^ ή τ φ τής ενανθρωπήσεως · θείας 
κοινωνούς φύσεως, διά τής έξ ημών αγίας αυτού 
σαρκδς, ώς απαρχής καλ ημάς άπεργάσηται. άιδ καλ 

nem, cum his, inler qase medius iniercedil: ea D Θεδς όμού καλ άνθρωπος δ αύτδς, πράγματι καλ ού 
fccilicet rationo qua ulrumque idcin exsisttt; quo 
tiiinirum ipsa re et veritate, in se ipse ei per 
seipsura copalans terrfena cocleslibus, lerrenam 
bbminnra naluram, peccati realu factam invisam, 
oucreiido Deo el Palri (salule donatam junclam-
que amiciiia acdeiflcalam, noo una ipsaeademque 
ralione substanlia?, ted bunjanalioois arcana v i , 
l>er suam ex nobit sftjictam carnem, quasi prirab-
tiaruio jorc) divinae faceret coiisortes naluraj °. 
Mcirco Deus simul et homo idem ipse reipsa ac 
veritale noscilur, non sola nomiois appellatione. 
Mon duplici byposUsi (id esl persona) quod unus 

κλήσει μόνη υπάρχων γινώσκεται · ού διπλούν δέ 
τήν ύπόστασιν, ήτοι τδ πρόσωπον * διά τδ Ινα καλ 
τδν αύτδν, καλ πρδ σαρκδς είναι, καλ μετά σαρκδς 
μεμενηκέναι · μηδέ μιάς γενομένης προσθήκης τή 
αγία Τριάδι, ή ύφαιρέσεως, έκ τής τού Λόγου σαρ­
κώσεως ' τδν αύτδν παθόντα μέν σαρκλ όπερ ημών * 
διά παντδς δέ τδΥ αύτδν θεότητι δντα απαθή καλ̂  
διαμένοντα* ώστε καλ τήν σωτηρίαν είναι τήν ήμετέραν 
έν τψ θανάτψ τού μονογενούς Πού τοΰ Θεου * ώ τού 
παραδόξου καλ ανέκφραστου μυστηρίου 1 καλ τήν θεί-
κήν τής ουσίας αύτου πρδς τδν Πατέρα δόξαν τχ 
καλ ταυτότητα, διηνεκώς μένειν άνελάττωτο/. 

ι , .4. » Uebr. ι, 5 . »1 Tim. Η, ο. · Η Fetr, ι, 4· 
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«tidem, et ante carnem, et posi eani assumpUm reroanserit: nulla sanctae Triniiatf facla accct-
«krae, aulloque ei abla^o ex Verbi iiicarnalioqe : eumdem carne passura pro nobis; semper tamen 
eondem deilale impassibilenf ac mauentem; ut et noslra galug In morle sit unigcnili F i l i i De i : (o 
novom et inaudituin, nullaque verborum vi explicabile mystertara!) divinaque cjus subslanlix cum 
Patre gloria ct idenlitas jugiter nibil imminuta aotve detrita perseveret* 
Περί διαφοράς · nal χώς εύσεδώς δει δύο φύσεις Α De diitinciione, seu differmlia; ac qua ratione ηε-

έμοΧογεϊτ ixl Χριστού ιιετά τΐχτ ίνωσιν. 

Τούτων ουτω σοφώς κατά τήν υγιή έννοιαν- τοις 
ί-ροίςτής Εκκλησίας διδασκάλοις διηγορευ μένων, 
ευσεβές πάντως έστλν, αύτοΓς καλ ημάς επόμενους, 
δμολογείν δύο μέν φύσεις άνομοίους κατά τήν ού­
σίαν εΐναι, τά'ς συνελθούσας πρδς τήν ά^ητον ένω­
σιν άσυγχύτους δέ ταύτας μεμενηκέναι δόξαζε ιν, 
καλ μετά τδ ένωθήναι * τού άσυγχύτους αύτάς μεμε­
νηκέναι λέγειν, ού διαίρεσιν τήν οίανούν παρεισ-
άγοντος· μή γένοιτο πώποτε Ι άλλά τήν διαφοράν 
άτρεπτον μένειν σημαίνοντος. Ούτε γάρ ταυτδν έστι 
διαφορά καλ διαίρεσις. Διαφορά μέν γάρ έστι λόγος, 
καθ1 δν αλλήλων διαφέρει τά υποκείμενα* καλ τού, 

cesse $it duas in Ckruto confiteri naturas poit 
unionem. 
Hts ila sapicntcr ganoqne intellectv a sacrie 

Ecelesia; magistris, exposilis, c piclatis omniuo 
rationibug sit, ut et nos eorum vesiigiis inbaercn-
tee, duas qoidem naturas Eiibslaiitia dissimiles, 
arcana unione copulatas, conGlearaur; easque tn-
confusas, posl eliara unionem, mansisse exisli-
memus: tic lamen, ul eo quod inconfuee mansisso 
dicuntur nolla vel miiiiroa divisio inducalur, 
(absit enim ut anquam ita senliamus f) sed ul dun-
taxat 268 manere distinclionem seu difTereutiam 
immutabilem significemus. Neqne enim idem sunt 
differeniia (seu digtinctio) et divisio. Differcnlia 

πως είναι δηλοτικός · τουτέστι, τδ είναι τήν σάρκα * enim et distinctio, ralio est, secundum quam 9ub-
τ} φύσει και τή ουσία, δπερ έστί · καλ τδ είναι πά­
λιν τδν θεδν Λόγον τή φύσει καλ τή ουσία, δπερ 
εστίν, άιαίρεσις δέ έστι, τομή διαμπάξ, ήτοι δι* δλου 
τά υποκείμενα τέμνουσα, καλ ίδία καλ άνά μέρος 
καλ καθ* έαυτά ύφεστώτα, καλ αλλήλων κεχωρισμένα 
τιθείσα. Εί τοίνυν δ τοιούτος λόγος καλ μετά τήν 
ένωσιν σώζεται, δ μή τετράφθαι δεικνύς είς σάρκα 
τδν Λόγον, καλ τήν σάρκα του,κατά φύσιν δρου μή 
έχστάσαν · άλλ* έκάτερον καθδ πέφυκέ κατ' ούσίαν 
μεμενηκέναι πιστού μένος, εί καλ γέγονεν ένωσις· 
πώς ού δίκαιον πάντως τήν τών συνελθουσών φύ­
σεων διαφοράν δ*μολογείν καλ μετά τήν ένωσιν σώζε-
σθαι; Εί δέ τούτο ούκ άμφιβέβληται, ώς αυτήν έχων 

jecta inter se differunt et dislinguunlur; ltabetque 
vim stgnificandi modum quo se res babet; id est, 
esse carnem natura ac substantia, id quod es i ; ac 
rursus, esee Deum Verbum natura et substanlia, 
id quod esu Divisio aotem est proreus disseclio. 
seu qua» gubjecta omnino secet, seorsumque ae 
eingulalim et per &e sobeistenlta, aliaque ab alii» 
separata, ponat. Siquidem igitur e.jnsmodi ratto 
posl eliam unionem incoJumis es l ; q o « scilioei ncc 
Verbum mutatum in carnem, nec camem a nabi-
rali sua deflnitione excessiese ostendal; sed qua* 
ulrumque pro eo ac nalum e t̂ secundum substarw 
tiara, tametsi facta anio est, mansi&se astroat; 

μάρτυρα πιστδν τήν άλήθειαν, φανερδν υπάρχει Q quomodo non omnino aequara juslan*qae fucrit 
«ain καλ εύδηλον, ώς τά συνελθόντα μένει άσΰγ-
χυτα· μήτε της θεότητος είς σάρκα τραπείσης, 
μήτε τής σαρκδς είς θεότητος φύσιν μεταβληθείσης. 
Ποίος ούν λοιπδν ύπολέλειπται λόγος, εί φό6ω θεού 
έγεσθαι πάντες άνθρωποι, καλ πανταχού τήν άλή­
θειαν αυτήν τών θείων δογμάτων κανόνα, καλ ούχλ 
τήν εαυτών πταιστήν ύπόνοιαν έχειν βουληθώμεν, δ 
άποδείξαι δυνάμενος, ώς ούκ εύλογον δμολογείν τά 
σωζόμενα. 

ut et posl onionem, naturaram, q u « convenerunl, 
distinclioDem iBcolamen faleamwr? Siu aulcm 
hoc extra conlroversiam'ett, ut cui rerilas ipsa 
lestis Gdelis est; cunciis plane perspicoum ilt ac 
manirestam, manere ea qoae convenerunC incon-
fusa; ut nec deitas in carnem mutata sit, IK-C caro 
in deitaiis naturam transierit. Quae igiiur deince^ 
ratio (siquidem cuncii bomines Dei liinore agi, ip-
«amque ubique veritaiem divbioram nortnam de-

erriUmun habere volrjeriflias, non nostram ipsoram lobricam suspicionem ac conjeclujaro) id pro-
bare pobgit, haod fttieni coitseulaneum esse, ut qiue incoluniia sunt exsuatque miaixDe confilca-
nwr? ' 

l Aliter, de Hsdern. 
Ad ha3C autem oninia, perpetna constaneque 

Patnnn eentenlia esl, eorum quae convenerunieese 

Έτέρως χερϊ τών αντωτ. j 
Πρδς τούτοις δέ πάσι, τους λόγους τών συνελθόν-

των σωζόμενους άελ ο4 Πατέρες διδάσκουσιν* αυτά 
έε ταύτα τά συνελθόντα, πρδς έν άμφω συντελείν 
τρόσωπον τού Τίού καλ μίαν ύπόστασιν. ΕΙ δέ τούτο, 
πώς ού χρεών πάλιν κατά τους Πατέρας, διά μέν 
ιού είδέναι σωζόμενους τούς λόγους, τήν διαφοράν 
λέγειν · καλ μετά τήν ένωσιν σώζεσθαι / ν Ιδιότήτι 
τ$ κατά φύσιν τών συνελθόντων έκάτερον * διά δέ 
«ού δμολογείν ώς πρδς έν άμφω συντελούσι πρόσ-
ι**»ν τοΰ Τίού καλ μίαν ύπόστασιν, ακριβώς γινώ-
ttuv ώς άδταίρετα ταύτα πεφύχασιν. "Οτι δέ ή τών 

rationes incolames. Hoecque ipsa qjtne convenc-
runt, unam ambo Filti conflare personam, nnam-
que hypo&tasim. Quod ei tU se res babet, quo-
modo non rursas nccesse juxtaPatrum sentenliam, 
ut qood ratioaes incobimes novimae, differentiam 
etiam ac dfstiiicuoiiem poet onionem, in Datarali 
proprietate, eorur», q « * ambo convenemol, IDCO-
lttmem dicamus; quodqae ambo onam Fi l i i perto-
nam anamqae bypostasim conllare cenfiteoiur, 
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rssc liaec iudivisa cxploratc sciaHius?^nod aatem Α συνελθόντων διάφορα, κα\ αυτά δέ ταΰτα τά σννε)· 
eorum qusc conveiierunl differenlia 267 a c ^·8" 
tinctio, sed ei ipsa baec qiwe convenerunt post 
uriionem incolumia sinl, extraque omncm mula-
lioncm ac confusionem, splendidissimum Eccleaias 
jubar sanclissinius Cyrillus (cui eliam addicliores 
ee siniulaint, qui sanctara Dei Ecclesiam incassam 
impugnam) tcstis locuples erit; cum secundo 
quidem advereus Nestorii blasphemias lomo, in 
baec ver >a scribil : ι Caeterom proposito nobis in 
mcdium Chrisli mystcrio, anionie ratio, haud 
quidem nescit dislinclioneoi, at divisionem exclu-
di t : non ita ut confundal misccalque naturas; 
eed quod Dei Verbam, eisi carnis ac sanguinis 
pariiceps faclum cst, sic tamon eliam rursus unus 

θόντα σώζεται μετά τήν Ινωσιν, πάσης τροπής έχτδς 
χα\ συγχύσεως, δ άγιώτατος της Εκκλησίας φωστήρ 
Κύριλλος, ψ χαλ προστεθήσθαι περισσώς υποκρίνον­
ται οί τή αγία τού Θεου διακενης πολεμουντές 
Εκκλησία, αρκέσει μαρτύρων έν μέν τφ δευτέρφ 
κατά τών Νεστορίου δυσφημιών τδμψ, γράφων τάδε" 
< Οαρενηνεγμένου γε μήν είς μέσον ήμίν μυστηρίου 
τού κατά Χριστδν, δ τής ενώσεως λόγος, ούκ α­
γνοεί μέν τήν διαφοράν, έξίστησι δέ τήν διαίρεσιν *ού 
συγχέων ή άνακιρνών τάς φύσεις* άλλ* δτι σαρκδς 
κα\ αίματος μετεσχηκώς δ τού Θεου Αόγος, εΤς δή 
πάλιν καί δ αύτδς Τίδς νοείται καί ονομάζεται.ι 
Έν δέ τή Πρός 'Ardpiar τδν μεμψάμενον xb τρί* 
τον τών κεφαλαίων απολογία (r), ούτω λέγων* 

Filius intclligatur ac nuncupetur. » Cnroque ilera ^ t Άμοιρήσειε δ* άν καλ μώμου παντδς, τδ είδέναι 
in Apolorjia adversus Andream, qni tertiiim cjus 
capilulorum rcprcbendcrat, sic ait : ι Forte vero 
omni etiam rcprelicnnione vacaverit, nossc, aliam 
quidem cssc carncai,sccundum ctiara propriam na-
luram, a Verbo quod cx Deo Palre natum est; 
aliumqtie rursu4, ad cjus proprix nalura rationem 
quod atlinet, Upigcniluni. Uxc lamcn nossc, 
liaudqaaqnani est post unioncin naturas divi-
dcre. » En eliam magrium Cyrillum, illud, pott 
unioncm, palam usurpassc, quod fidcles ex cjus 
inente pie et inielligant et enumicnl. Quod cniin 
no. qoid mtnimum ex unione laesum sit iif quod 
cst cs&e unilorum rationem, oslcndit, el quod 

τυχδν, ώς έτερα μέν έστι κα\ κατά φύσιν Ιδίαν ή 
σαρξ, παρά γε τδν έκ Θεού Πατρδς φύντα Λόγον * 
έτερος δ* αυ, κατά γε τδν τής ίδίας φύσεως Αόγον δ 
μονογενής. Άλλ' ού τδ είδέναι ταύτα, μερίζειν έστλ 
τάς φύσεις μετά τήν ένωσιν. · Ιδού καλ τδ μετά τήν 
ένωσιν σαφώς τέθειται τφ μεγάλψ Κυρίλλω, βύσε-
βώς τοίς πιστοίς καλ νοούμενο ν κατ' αύτδν καλ λ§-
γόμενον. Τδ γάρ μηδαμώς τι βεβλάφθαι τδν τ · ΰ εΓ· 
ναι* τών ένωθεντων λόγον έκ τής ενώσεως, δηλοί, 
καλ τδ μή θατέρω θάτερον φυρήναι, διά τδ έπ* άμ­
φοίν κατά τήν ύπόστασιν έν * σώζεσΟαι δέ μάλλον 
καλ μένειν, καθ* δ έκάτερον είναι τή ουσία πέφυ­
κεν. Τούτο γάρ καλ δ σοφός* επισταμένος Κύριλλος, 

facla ex ambobus una persona, allcrum alleri Q διαρρήδην φησί* < Μήτε συγκεχύσθαι άλλήλαις τάς 
φύσεις, τψ πρδς μίαν συντελείν ύπόστασιν^τού ΥΙου· 
μήτε διήρήσθαι αλλήλων, τψ έτερον καλ έτερον 
(κατά τήν ούσίαν δηλονότι) εΤναί τε καλ μένειν καλ 
ν^είσθαι μετά τήν ένωσιν · » καλ έκάστην με-ξά τής 
φυσικής ιδιότητος κάλ διαφοράς* καθ' ήν δ τε Αόγος 
•Θεός έστι κατά φύσιν, καλ ού σαρξ* εί καλ οίκείαν 
έποίησατο τήν σάρκα οίκονομικώς · καλ ή σαρξ σαρξ 
έστι κατά φύσιν, ού Θεδς, εί καλ ίδία γέγονχ τοΰ 
Θεού Λόγου διά τήν ένωσιν. 

baudquaquam commisium s i l : quin poiius incolu-
tv.ia sinl maneanlquc, pro co ac quodque natura1 

comparaium est. Id cnim eliam sapicniissimus 
Cyrillus cum nosset, ail : c Neque naturas tntcr sc 
confusas csse, quod unara Fi l i i pcrsonam cor.sti-
iuant; ncc ab invicem esse divisas, quod aliud 
aliqdquc (substautijB scilicct raiione) posietiara 
iHiionem, sintque et maneant ct inielliganlur; > 
nlquc adco utraque cum naturali proprieiale et 
diffcrcnlia, sou dislinclione; qua tum Vcrbuni Deus nalura est, non caro, lamelsi dispensalione 
rarnem sibi propriam fecit; tum caronatura caro, lamcisi unionts vi Dei Verbi caroeffccU cst. 

Quomodo igitur nnn necesse, piumquc ac conve- Πώς ούν ούκ άναγκαΐον, ευσεβές τε καλ πρέπον, 
nicns , ut qui ex Patruiu scmcntia ac mentc, κατά τήν τών Πατέροιν διδασκαλίαν, λέγοντες τήν 
dislinclionem post unionein incoluraera dicinius ; Π διαφοράν μετά τήν ένωσιν σώζεσίαι* καλ τάς δύο 
rtiani in uno Ghristo gcminas naturas ac incolu- μύσεις είναί τε καλ σώζεσθαι έν τψ ένλ Χριστψ, έξ 
incs csse (ex quibus c l esl, ac quarum disiinclio 
scu differentia cst) post unioncm existimcnuis ? 
qui nempc etiam tot noveriiriWad unioncm nnlla 
iisquam vi 268 dissolvendam concnrrisse, *ul 
lamen ne minimam quidem inter se muutionem 
aul convcrsioncm receperiut. Onuiiao euim nccessc 
oni, omnem distiiiClionem aliquorum esse quaesinl 
disiincla , sivc diffcrentiam corum quae diflerani: 

ών καλ έστι, δοξάζειν μετά τήν ένωσιν, ών ή δια­
φορά ; τοσαΰτα γινώσκοντας καλ τά συνελθόντα πρδς 
τήν άδιάσπαστον ένωσιν, καθοτιοΰν τροπήν είς άλ­
ληλα ή μεταβολήν ού δεξάμενα; Πάσα γάρ πως ανάγ­
κη τινών διαφερόντων είναι πάσαν διαφοράν* καλ 
δπου νοείσθαι είναι διαφοράν δυνατδν, εκεί ύπάρ­
χειν πάντως καλ τά διαφέροντα. Συνετσαγωγικά γάρ 
αλλήλων τρόπον τινά τά τοιαύτα δντα τυγχάνει* 

Ν Ο Τ ^ . 

(r) Έ Κ TQ χρός 'Ardpiar άχοΛογία. Non vid<»* 
tur cxslarc bax Apologia. Ejus mcminil Cyrillus iu 
flommonilorio ad Eulogium, c l conjungil, cuai 
A|Mdogia sou rc.^pmisionc ad Tbcodorctuin : Και 
αντιρρήσεις παρ' εμού γβγρ^μμένας πρδ; του; γρά* 

ψαντα; κατά τών Κεφαλαίων* ίύο δέ είσιν επίσκοποι 
'Ανδρέας καλ Θεοδίόρητος* RefHlatumei quis contra 
Andrcnm el Theadorettnn epinopo*, tjm ndrcnut 
Cttpilii ccriptTvnt, eduii. 
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ύσπερ τά αίτια καλ τά αιτιατά, ώς προς τι έπι τής Α ac ubi niliil velal distinclionem inlclligi ac diffe-
αυτής ουσίας νοούμενα. E i γάρ ποιητικόν έστι της 
έν Χριστώ διαφοράς τδ έτεροούσιον τών έξ ών συν· 
έστηχεν, ώς αΓτιον ·' πάντως χα\ ή διαφορά δηλω· 
τ»χή τυγχάνει ώς αίτιατδν τής τών ένωθεντων φυ­
σικής έτερδτητος ώς Ιδίας αίτίας. Συνεισάγεσθαι 
γάρ, ώς εΓρηται, άλλήλοις τά τοιαύτα πέφυκε β καλ 
λεγομένου Οατέρου, ανάγκη πάντως δμολογείν καλ 
τδ έτερον- καλ αναιρουμένου πάλιν ένδς, μηδέ τδ 
έτερον είναι λέγειν ακόλουθου. Αεί ούν και δύο λέ­
γειν, Γνα μή ψιλήν τήν διαφοράν είσάγωμεν* καλ 
έπϊ τούτω καλ μόνφ κεχρήσθαι τώ αριθμώ, πρδς 
δήλωσιν τού μεμενηκέναι τών συνελθόντων τήν δια­
φοράν, ώς σωζόμενων μετά τήν ένωσιν, καλ ού δι­
ηθημένων * πρδς τψ καλ (&$ον είναι καλ αληθές, έκ 

rentiam, iliic quoque prorsus exstare quae $jnt 
distracla alque differaol. Suntcnim ba*c ejnsmodi, 
qna? alia ex aliis qnodammodo colliganrur seu 
inferantur; cnjusroodi sunt causae et eflecUis, ui 
quae ad aliquid intelligantur in eadem subslantia. 
Si enira diversa essenlia eoram, ex quibus est 
Christus, vim babet, u l causa, effieiendae disiin-
clionis; omnino eliam disiinclio, ureffeclus, vim 
babel significaiidae naturalis diyersilalis unilorum, 
u l causae propri». Sunt enira haec ejusmodi, quse 
se mutuo suapte natura infcrant: ac si aJterom 
dicaiur, necesse omnino est faleri e l reliquum: ac 
rursus sublalo uno, conseqnens iit ut nec dicamus 
reliquum. Nccesse itaque cst, ut e l dao dicamus, 

τής τών πραγμάτων μάλλον σημαντικής προφοράς Β ne siniplicem nudamque differentiamseu distinclio-
δείκνυσθαι τήν διαφοράν, ή έκ μόνης τής φωνής neni * inducamus, atque in hoc ac eolo ; numero 
διάφορα πιστουσθαι είναι τά πράγματα. ulamur ; ut acilicet nalorarum, quse convenerunt, 
disiinctionem seu. differenliam, ut qua; post eliam unionem Jucolumes sint, nec sint divisse, sigaifr» 
cemus.Praelerqaamquodeliara expedilius verunique est, cx rcrum polius prolatione quae vimbabeat 
signifioaBdarum rerum, oslendi differeniiara seu dielinclionem, quam ul ex sola voce esse res quaa 
dislincla* sinl atque difieraiit, astruamus. % ' \ 

'Οτι αριθμός ούτε διαιρείς οΰτ'ε διαιρείται · οΰτε 
διαίρεσιν εϊσάγει κατά τότ Ιδιοτ Λό\χ>τ τδ 
σύτοΧοτ οϊςέχιΛέγεται* 

ΕΙ δέ τίνες τού αληθούς τδ δόξαν προτιμώντες, 
φασλ τδν άριθμδν διαιρετικδν εΐναι ή διαιρετδν. ή 
διαιρέσεως είσαγωγικόν * καλ διά τούτο τδν ούκ δντα 
φοβούμενοι φόβον, δύο φύσεις έπλ Χριστού τά ; συν-
ελθούσας σώζεσθαι λέγειν παραιτούνται μετά τήν 
Ινωσιν, Γνα μή τομή καλ μερισμδς τψ μυστηρίω 

Numeriim nec dividere\ nec dividi; nec sui ipsum 
ratione his quibus adflflur, utlam prorsus divisio-
nem χηάηοΰτε. - \ 

Sin aulem aliqni, suayi ipsorum opinionera ac 
seiilentiam veritate pluris facientes, nuraerum rem 
cjusmodi esse dicant, quae vim dividcndi habeat, 
aut si l dividua, vel quae divisionem inducal; idque 
in causaesl. cur timentes ubi non est tiraor r,duas, 
qiuc in Chrislo convenerunt, naturas posl onionem 

τής ενανθρωπήσεως παρεισκρίνηται,' ού συνορώ τίς G incolumcs diccre rccusant, ne qna assnmpli bo-
δ λόγο; αυτοί; τής περ* τούτο συνέσεως. "Η γάρ 
σοφωτέρους έν τούτψ των χρησαμένων τή τοιαύτη 
φωνή άγιων Πατέρων, καλ διαίρεσιν ουδεμία ν ύπ-
οπτευσάντων εαυτούς άποφαίνουσιν * ώς δή τι πνευ-
μστικώτερον αυτών τοίς θείοις έμβατεύειν δύνασθαι 
όζατώμενοι, ή τούς τών δντων καθ*. εαυτούς δια-
σκεπτόμενοι λόγους, τή περλ τδ δόξαν οίήσει φυσώ-
μενοι, τδ αληθές αυτούς διαλαθδν ούκ έπέγνωσαν. 
Έπελ τίς αγνοεί τών 'όποσούν τά θεία τών Πατέρων 
ήσκημένων διδάγματα, δτι πάς άριΟμδς κατά τδν 
μέγαν καλ θ εο φόρο ν Γρηγόριον ·*, τοΰ ποσοΰ τών 
υποκειμένων έστλ δηλωτικός, άλλ* ού τής διαιρέ­
σεως· 1 τών πραγμάτων, καθά τούτοις δοκεί; Πώς 
γάρ άν καλ δ·αιρείν όυνήσηται, ήδέως άν αυτούς 

minis mysterio divisio ac partilio adiriisceatur; 
non video quaenam illis ejus cautiouis ac prudentiaV 
ratio sit. Aut enim eo sanclis Palribus, qui ea 
ulenlesvoce nullam suspicali sonl divisionein, ipsi 
se sapienliorespronumiani, tanquam videl ice t263 
possese spiritualius divina inspiccre ac pcnetrare 
crrore prasuniant; vel ipsas per se rerum ralionee 
considerames, proprii scnsue opinione inflati/la-
terc ipsos verum non agnoverunt. Quis enira in 
divinis Palrum lautisper documenlis vcrsatus, 
nescit, omnem numeruni, uti magnus divinusqOc 
sentit Gregorius, ineoesse, ut subjeclarum rerum 
quanlilalcni significet, non ut rerum divisioncm, 
uli hisce vidcttir, dcnolet ? Qua enim clia-m ralione 

.ft?*Wt x « * ούσίαν μή ύφεστώς; ουσίας γάρ D dividere poierit (libens ex cU qua^ram) quod ncc 
ύφεστώστ^, τδ, τλ δράν πεφυκέναι περί τι έτερον δύ­
νασθαι. Πώς δέ καλ διαιρςθήσεται, το πάσχειν μή 
δυνάμενον κατά τδν ίδιον λόγον; ϊυμβεβηκότος yapt 

ήτοι ποιότητος τυ"ϊτο ύπάρχειν. ίδιον, οί περλ ταύτα 
δτινολ άπεφήναντο, τών έν ύποκειμένψ είναι λεγομέ­
νων, Εί δ! ούτε διαιρείν, ούτε διαιρείσθα ι κατά τδν 
Βιον λόγον δ άριθμδς δύναται. Ούτε γάρ ποιείν πέ­
φυκεν, ουσίας 'γάρ' ούτε πάσχειν, συμβεβηκότος 
γάρ · ούτε διαίρεσιν έαυτψ συνεισάγειν έξ ανάγκης 

ipsum subsiantiae in morem vere exsislat ? Sub-
- slanliac enim est, quse verc exsislat, ut aliquid 
circa aliud quidpjam possil cfficcre. Quomodo aulcm 
etiam dividctnr, quod sua ipsiun ralione nc pali 
quidem aul recipcre poiesl? Id cniin accidenlis, 
id esl, qualitalis proprium, caruui rerum pcriti 
ccnsucrunt, qua2 in subjecio esse dicmtlur. Quod 
si numcrus sccuuduni propriam ralioncm, nec vinr 
dividcndi, ncc ul dividatnr, habct. Ncquc cnimli l i 

F Psal. sni, 5. 
w Orat. ?0, q»i?c cst 4 Dc Ibeol. p. 602. " Ediia Gre{*or. τής φύσεως. 
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coritparalttm ut agit, cum lioc 
ncquc ul palialur, cum sil accidenlis; tilique nec 
una scctim rcrum divisionem iuducere poleril, 
qiuc postquam eliam nuineral» snnl. eadem nalura 
ac situ, aliorumque cum aliis babilgdine, aptala 
Dianeanl, nulla prorsue raiione ntimeri, illis indu-
cla novilate, Cum enim, verbi gratia, decem tao-
mincs dicimus, eive quid aliud eorum, quae ipsa 
per geac vere eisistunt,ac quantilalem discretam 
eigtiiUcaiDtjs; non eos accepisse ul per se exsisle-
rent, ac inter se personis divisi essent, cognosci-
mtis, eo quod tunc eoruro iniimus mimerum; sed 
ipsos a se, non relut a numero muluali sint, hoc,-
totquc numero ejese, non a divisione, eed a quan-
lilale, numerando dcnotavimus. Ac rursus cum 
lapidero bicolorem aut quiaquecolorem dicimus, 
τel si quae coiUinua» quantilatis sunt, lapidem, qui 
unas est, non in duos ajit quinque diyidiirius, vel 
qui in ipso sunt colores, alios ab aliis secamus; 
sed circa ipsuminque ipsotol inconfusecolores^sse 
signiGcamus; i iaut nulla lapidi scissio aul divisio 
facla sit, vel ei acciderc possit, ex quanliiateconlinaa 
colorum, quae circa illum nunierata est; uli neque 
coloribus confusio aul commislio, ex nno in lapide 
subjeclo. Cum enim lapis subjeclo tingularis 270 

: s i l , colorum quoque in se indlvisam quanlitalem 
babere noscitur. Similiter quoque cjusdem lapidis 
colores, ut qui qualilale inler sedifferanl seu disiin-
gnanlur, cum qoanlitate prasdiU siut, quod in unuin 
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substanlia? s i l ; Λ δυνήσηται τών πραγμάτων, ώς έχουσι πρδτούάρι-

θ ρου φύσεως τε καλ θέσεως, καλ της πρδς άλληλα 
σχέσεως, μενόντων άρι ρότων καλ μετά τδ άριθμη· 
θήναι, ουδέν διά τδν άριθμδν τδ σύνολον παθόντων 
καινοπρεπές. Δέχα γάρ ανθρώπους φέρε είπείν, ή 
ιΓ τι άλλο τών καθ* αυτά ύφεστώτων λέγοντες, χαλ 
ποσδν διηρημένον σημαίνοντες · ού τδ χαθ* αυτούς 
είναι, καλ αλλήλων διωρίσθαι τοις ύποστάσεσι διά 
τού αριθμού τότε είληφέναι γινώσκομεν άλλ* αυ­
τούς δι' εαυτούς χαλ ού διά τδν άριθμδν τούτο δν· 
τας, χαλ τοσούτους, ού τή διαιρέσει* τψ δέ ποσψ 
διά τού αριθμού έδηλώσαμεν. Καλ πάλιν λίθον λέ­
γοντες δίχροον ή πεντάχροον, χαλ δσα συνεχούς 
υπάρχει ποσού, ού διαιρούμεν είς λίθους δύο ή πέντε 
τδν ένα λίθον * ούτε αλλήλων τά έν αύτψ χρώματα 
τέμνομεν, άλλά περλ αύτδν χαλ έν αύτψ ώς ύπο·' 
κει μένω άσυγχύτως τοσαύτα δντα σημαίνομεν μη­
δέ μιάς γενομένης, ή συ μβ ή ναι δυναμένης τψ λίθω 
τομής ή διαιρέσεως, έκ τού περλ αύτδν άριθμηθέν-
τος συνεχούς τών χρωμάτων ποσού* ώσπερ ουδέ 
τοΤς χρώμασι συγχύσεως ή φύρσεως έκ τού περλ τδν 
λίθον υποκειμένου ενός. Καλ γάρ τδ μοναδικδν τψ 
ύποκειμένω Εχων δ λίθος, καλ τδ περλ αύτδν τών 
χρωμάτων αδιαιρέτως κεκτημένος δείκνυται ποσόν. 
Όμοίως δέ καλ τά αυτού τού λίθου χρώματα, ώς τψ 
ποιψ αλλήλων διαφέροντα, τδ ποσδν κεκτημένα τδ 
προς έν πάλιν συντελείν κατά σύνθεσιν τού λίθον 
υποκείμενο ν, τδ μοναδικδν άσυγχύτως έχουσι, καλ 
Ιστιν εΤς καλ δ αύτδς λίθος, μήτε τψ ποσψ τών χρω· 

Β 

nirsoslapidisper composilionem aubjeclumcoeant, £ μάτων διηρημένος, μήτε τψ 'μοναδικψ τού ύποκει-
iingularilatem inconfuse habcnl : atque unus 
Idemque lapis est; ipse nec colorum quantilate 
divisus, nec subjecli singularilate confusas. Cum-
que ea praedilus eubslanlia sit, quae divcrsas ralio-
nes babeat, secundum - aliam quidem ntimerum 
admi l i l l ; seciindum aliim vero, non recipil. Omnis 
ilaque numerus, non ipsam rcnim habi^udinem 
seu relalionem (divisionem scilicet ac conlinuila-
tem), sed eorum, quortim mimerus eai, quantilatfera 
gignifical: qurppe qnt quantilalis ralionem, non 
modi exsislcndi inducal. Qui enim unquam flat, ut 
et reriiin babiludincs una secum induccrc possil, 
quae sinl illo priorcs, el absquc illo cognosci pos-
s i n l ; ac cum ille nullam cnm eis exprifiiencto vira 

μένου συγκεχυμένος. Διαφόρους δέ λόγους κεκτημέ-» 
νην έχων τήν ύπαρξιν, κατ* άλλον μέν, άριθμδν 
έπιδέ)|τται - κατ* άλλον δέ, τούτον ού προσίεται. Πάς 
ούν άριθμδς ού τής σχέσεως αυτής τών πραγμάτων* 
διαιρέσεως φημι καλ συνεχείας· άλλά τής ποσότη­
τος ών τυγχάνει δηλωτικδς, τδν τού πόσον είναι τδ 
ποσδν, άλλ* ού τοΰ πώς ύπάρχειν λόγον είσάγων. 
Πώς γάρ άν καλ συνεισάγειν έαυτψ δυνήσηται τάς 
σχέσεις τών πραγμάτων, καλ πρδ αυτού ούσας, καλ 
άνευ αύτοΰ γνωσθήναι δυναμένας, καλ μήδεμίαν 
πρδς αύτάς έχων οίκειότητος Ιμφασιν, μέσω τψ 
ποσψ αυτών διειργόμενος; Πλήθος γάρ ανθρώπων 
δρώντες, ή faraiivf ή βοών, καλ δσα τοιαύτα· τδ μέν 
καθ' αυτούς ύπάρχειν, καλ ταίς ύποστάσεσιν ίδικώς 

uecessiludinis babcal, una diinlaxat quantilale ab D διηρήσθαι έκαστον, καλ τοΰ αριθμού χωρλς, ώς 
eis diserelus?Ciiin enim liomuium mulliludinem, 
aut equornm aul boum, ac si qua ejusmodi sunt, 
vidcmus; haac per se cxsisierc k ul unumquemque 
gingulariler personis spu hyposlasibus divisum, 
sjve eliam numero, ul i dicebam, cognoscimus; 
quique adeo idcirco numemtQ adbibeamus, at 
eorum quanlilalem signi(icemu>, babiludinis eum 
causain.neqiiaquam slaluir.)d&; quod nequeadeam 
cognoscendam, ejus quidquam prorsus opus ba-
buerimus. Ae i-orsag, dum lapidem, aut florem,aut 
animal, auiei qaa ejusraodi suiu, niultis imbutum coloribus cernimus; oon eo fine numeffiiB 
pamui, ut baec varle lincla imbuLaque aoverimus; sed quod colorum in eie qaantilatem aoaeeToltr 

eo nos ul i inficias non imus. 

προείπον, τοΰτο δντας γινώσκομεν · πρδς δήλωσιν 
δέ τής τούτων ποσότητος τού αριθμού χρήζοντες, 
της σχέσεως ουδαμώς αύτδν τιθέμεθα αίτιον* δτι 
μηδέ πρδς τδ γνώναι αυτήν παντελώς αύτου δεδεή-

,μεΟά. Καλ πάλιν ή λίθον ή άνθος ή ζώον πολυχρω-
ματον θεώμενοι, καλ δσα τούτοις δμοια* πρδς μέν 
τδ ποικίλω ς αυτά κεχρώσθαι είδέναι, ουδαμώς άρι­
θμδν παραλαμβάνομεν · πρδς δέ τδ γνώναι έθέλμτ 
τήν τών έν αύτοίς χρωμάτων ποσότητα, χρήζει* 
αύτοΰ ούκ άρνούμεθα. 
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Πως ευσεο*ως πρός δήΛακτιν της διαφοράς ό Α Quonam modo numerus ad distincHonem signific&n-

dam pie auumatur. αριθμός παραλαμβάνεται 
Όστε ού τδ ποσόν είναι τδ ποσδν δηλούν ποιεί ή 

εισάγει διαίρεσιν* άλλά ποσδν μεν δηλοί, διαφοράν 
εισάγει. "Ώσπερ γάρ πάσα διαφορά ποσοΰ τίνος 

άριθμδν επιδεχομένου έστλ δηλωτική, τδν τού πώς 
είναι λδγον είσάγουσα* τδ γάρ άποσόν, καλ άδιάφο-
-ρον πάντως, ώς άπλουν τή ουσία χαλ τή ποιότητι* 
ούτω καλ πάς άριθμδς ποσοΰ τίνων διαφερόντων, 
κατά τδν τοΰ πώς είναι, ή τδν τοΰ πώς ύφεστάναι 
λόγον υπάρχων δηλωτικδ;, τής διαφοράς τών υπο­
κειμένων, χαλ ού τής σχέσεως έστιν εισαγωγικός. 
Ότι δέ ταύθ' ούτως έπ ' αυτής έχει τής αληθείας, 
χαλ δτι πάς άριθμδς διαφοράς καλ ού διαιρέσεως 
έστι δηλωτικός, μαρτυρεί τψ λόγψ πάλιν δ άγιώτα-

Nori igitur qnod quaniilatcm, qvanla sit erm 
signiGcat,<Hvisionem facit autve inducit: sed quan* 
Ulatem quidcm significat, ar, dislinclionero inducit. 
Quemadmodum cnim omnis dislinctio quantitateia 
aliquam numerum rccipientem significandi vim 
babet, ac ejus quod esl sic talique modo esse, 
ralioncm inducit (nam quod quantum non esl, om-
nino eliam indislinctum, tanquam271 subslaiilia 
simplex ac qualilate esl): sic c l omiiis numerus, 
cum aiiqiiarum rerum disiinclarum quanlitalcm 

' significei, qua ralione illae exsislunt, aulve subsi-
slunt, subjectorum distinctionem inducit, non vero 
habiludiiiero. Quod aulem h«c se vere ila babeant, 

τος Κύριλλος έν τή πρδς Εύλόγιον επιστολή, γράφων Β omnisque ntunerus vim babeat significandae dislin-
ούτως έπλ λέξεως* < Ούτω καλ έπλ Νεστορίου, καν 
λέγη δυο φύσεις, τήν διαφοράν σημαίνων τής σαρ­
κδς καλ του θεοΰ Αόγου* άλλ' ούκέτι τήν ένωσιν 
ομολογεί μεθ* ημών. Ήμε{ς γάρ ένώσαντες ταΰτα, 
ένα Χριστδν, ένα Υίδν, ένα Κύριον ομολόγου μεν* 
καλ λοιπδν, μίαν τήν τοΰ Υίού φύσιν σεσαρκωμέ­
νην. ι 'Οσανελ έλεγεν, Ημε ίς τήν τοΰ μυστηρίου 
διασκοπούντες πάνσοφον οίκονομίαν δτ* άν μέν σώ-
ζεσθαι δεικνύναι βουλώμεθα τών συνελθόντων τήν 
διαφοράν μετά τήν ένωσιν, δύο κατά τούτο καλ μό­
νον τάς φύσεις λέγομεν * κατά μόνην τήν θεωρίαν, 
πρδς δήλωσιν τής διαφοράς, τδν άριθμδν παρχλαμ-
βάνοντες· δτ* άν δέ τδν ά^ητον τού μυστηρίου δια-
χριδώμεν τής ενώσεως τρόπον, μίαν τοΰ Θεού Λόγου ̂  
φύσιν σεσαρκωμένην φαμέν. Τούτο γάρ, ώς οίμαι, 
αύτψ βούλεται δηλούν, τδ c Ημείς δέ ένώσαντες α υ ­
τά, ένα Χριστδν, ένα Υίδν, ένα Κύριον ομολογού­
με ν καί λοιπδν, μίαν τού Αόγου φύσιν σεσαρκω­
μένην. » Τουτέστιν, ημείς δμολογοΰντες τήν ένωσιν, 
καλ τδν αυτής ακριβώς μετ* εύσεβείας διαρθροΰντες 
τρόπον, ού κεχρήμεθα τή σημαντική φωνή τής δια­
φοράς πρδς δήλωσιν τής ενώσεως* άλλά τήν μέν 
έπλ τής διαφοράς» τήν δέ έπλ τής ενώσεως προσφό-
ρως έκλαμβάνοντες, άσύγχυτον φυλάττομεν τών ση­
μαινόμενων τδν νούν. 'Ος λοιπδν εντεύθεν είναι δή­
λον, δτι κοινδν αύτψ καλ Νεστορίψ τδ λέγειν δύο 
φύσεις, μέχρι τού γινώσκειν τήν διαφοράν. ΟύκέτΓ 
δέ κοινδν ήν, τδ καλ τήν ένωσιν όμολογεϊν, τψ λέ-

clionis, non vero divisionis, teslis iterum sanctis-
simus Cyrillus esl iri epistola ad Eulogium, cum-
sfc ad verbum scr ib i l : < Sic el in Ncslorio, etsi 
duas naturas essel dicat, distinctionem carnisDci-
que Verbi signiBcans; non tamen unionein nobis-
cum confiletur. Nos enim his unilis, onuro Cbri-* . 
stum, unura Filium, unam Dominum confilemur; 
ac postremo , unam Fi l i i naturam incarnalam. ι 
Qua9i diceret: Nos sapientissimam mysterii dispen-
sationem considerantes, tiimquldem, cum.eorum 
quae convenerunt, dislinctionem post unionem 
incolumem oslendere, voluraus, ea dunlaxat ralione 
duas naluras nuncupamus; qui nempe sola animi 
consideratione, ad significatfdam dislinctionem, 
DuraVrura assumainus: curo Tero arcanum myste-
rii unionis modum accuralius explicare nitimur, 
unam Dei Verbi nauiram incarnalam dicimus. Id 
enim, puto, Tult signiiicare , quod a i l : c Nos au-
tcm bis umtis, unum Cbristum, unum Filiuip, 
umim Dominum confltemur; ac postremo, nnam 
Yerbi naluram inearnatam. » Hoc es l : Nos qui 
unionem confiicmur,ejusque accurale pieque modum 
dislinguimus, non utimur explicandas unionis causa 
voce ejusmodi, quae vim babeat signiGcanda? d i -
stinclionis; sed aliam in disiinclione, aliam in 
uuione couvenienler usurpantes , inconiasum, 
corura quaj signiGcantiir, servamus intelleclum. 
Ex quibus palaro conficilur, id Uli cuni Neslorio 

γειν, c"Ενα Χριστδν, έναΥίδν, ένα Κύριον, καλ μίαν Ο commune fuiftse, ut duas naluras, dum hactenus 
τοΰ Αόγου φύσιν σεσαρκωμένην* ι δπερ Νεστόριος 
είκείν ού κατεδέχετο, Τδ γάρ φάσκειν, ι Ούτω καλ 
έπλ Νεστορίου, κάν λέγη δύο φύσεις, τήν διαφοράν 
σημαίνων τής σαρκδς καλ του θεού Αόγου* άλλ' 
ούκέτι τήν ένωσιν ομολογεί μεθ' η μ ώ ν > ούκ άλλο 

' ή τούτο βούλεται δηλούν, δτι Νεστόριο;, τήν μέν δια­
φοράν μεθ' ημών ομολογεί, διά τοΰ Χέγεϊν δύο φύ­
σεις· τήν δέ ένωσιν ούκέτι μεθ* ημών ύμολογεί, μή 
λέγων ε *Ενα Χριστδν, ένα Υίδν, ένα Κύριον, καλ 
μίαν τοΰ Αόγου φύσιν σεσαρκωμένην. > Καλ σαφές 
τούτο καθέστηκε τοίς τοΰ καλού έρασταίς, καλ τδ 
αληθές άγαπφν έσπουδακόσιν, έκ τού μηδαμοΰ φαί-
νχβθαι τδν διδάσκαλον, ή κωλύοντα λέγειν δύο φύ· 

• «εις μετά τήν ένωσιν άλλά διαιρείν τάς φύσεις μετά 

dislinctio noscitur, dicerel. Haud vero fuisse com-
roune, ut^el unionem falcrelur, dicendo : < Unura 
Cbrislum, onum Filium, ununrDominum, ac unam 
Yerbi nalurara incarnalam ; > oum id Nestorius 
non admiileret. Dicendo enini: c Sic et in Nesto-
rio, etsi duas naturas esse dicat, dtstinciionem ri-
{nificans caroiset Dei Yerbi ; non tamen unionero 
nobiscum confiletur; > nihil aliud sibi vult, quam 
quod Nestorius dislinclionem quidem pariler con-
fiteretur dicendo duas naluras : non autem confi--
lerelur etiam 272 unionem, cum non dicerel, 
c Unum Chrislum, unum Filiujq, uaum Dominum, 
linamque Yerbi naluram incaraalam. ι Alque id 
perspicupm est, boni boncstlque amanlibut, iisqt** 
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qui vcrilali sludeanl, quod luisquam apparcai Cy*Α τήν ένωσιν ή άνηρήσθαι διδάσκοντα τήν διαφοράν 
riJlnm, aut proliibcre duas dicendas esuc natoras τών συνελθόντων μετά τήν ένωσιν* ώ ; έστιν έκ μυ-
post unioncin , sed laiUum post eam dividcndas ρίων αύτου συγγραμμάτων καταμαθείν. 

. esse, aul sublalam essftdoccrc, eorum, quaj. convenerunl, disiincUonera post unionem, ut ex inna-
rocris ab eo scriptis libris iulelligere Jicet. 

Cuin igilur sehiper quidem unio consistal; sem-
perquc adeo quae unila suiil maneant inconfusa, ac 
scinper onitoraoi incolumis vigeal distinctio, ad 
quaip signiflcandam, ut Patrutn scntCDtia esl, ueutv. 
palur nuinerus ; quoroodo non nccesse (siqaidcm-
plane unio, etqusfe unitasunt, eoruinque coDsislit 
dislinctio, manetque ac iucoltimis csl) ui el duas 
pie naturas dicamus, qua sic eorum quae conve-
nerunt explicctur dislinclio; ac rursus, unam Dei 
VerCi naturain incarualam confileainur, ut UDIO, 

ΕΙ τοίνυν άελ μέν ήΐνωσις έστηκεν. άελ δέ καλ τά 
ένωθέντα μένει άσύγχυτα· άελ δέ καλ ή τών ένω­
θεντων σώζεται διαφορά, δι1 ήν ό άριΟμδς παρελή­
φθη κατά τούς Πατέρας* πώς ούκ ανάγκη, εΓπερ 
άρα άελ ή ένωσις καλ τά ένωθέντα, καλ ή τούτων 
διαφορά έστηκε καλ μένει καλ σώζεται, καλ δύο φύ­
σεις εύσεβώς λέγειν έπλ δηλώσει τής τών συνελθόν­
των διαφοράς, καλ πάλιν μίαν φύσιν τού θεού Λόγου 
σεσαρκωμένην δμολογείν , προς ένδειξιν της καθ' 
ύπόστασιν ενώσεως, μηδ* ετέρας τών φωνών, τούτων 

quae in persona est, designolur?cum nculrabarum g δηλονότι, διά τής ετέρας αναιρουμένης, ώς δοκεί 
vocura alteram deslrual, ul nonnalli exisiimant, 
quisapienlia? argumenluin sibi insifjieatiani du-
cun l ; ne sciliccl confusio indueatur, aiitve divisio. 
Sublicendo enim cain vocem, qoae dislinclionem 
aple signiGcct, confusioni locum pr&bcmus; vocem 
vcro nou dicendo, qu« yiin unionis signiiicandae 
babeat, quomodo divisionem convcnire non 
inlelligimus? Sed cuni in uno eodemque Chri-
slo, ambx scmpcr ponanlur, alque pie dicanlur; 
elsi non eadein ralionc, quaudo nec ca qux signi-
ifcantur, sibi ipsa eadcm suttt: aliud quippe d i -
Miaclio, alquc aliud unio, l iccl eirca idcm aique 
«'jusdcm el exsislanl el dicanlur. Allcrutra enim 
seorsiraab ahcra dicalar acenunliclur, imperfccia 

τισιν ύπόθεσιν σοφίας ποιούμενη; τδ άσοφον ίνα μή 
σύγχυσις ή διαίρεσις παρεισάγηται; Σιωπώντεςγάρ 
τήν προσφόρως δηλούσαν τήν διαφοράν φωνήν, -.j 
συγχύσει χο'̂ ραν έχειν παρέχομε ν μή λέγοντες δέ 
πάλιν τήν τής ενώσεως σημαντικήν, πώς τήν διαί­
ρεσιν τροπώσασθαι (ε) ού γινώσκομεν; άλλ' έπλ τοΰ 
αύτοΰ Χριστού άελ μίν κειμένων καλ λεγομένων εύ­
σεβώς· ού κατά τδ αύτδ δέ, δτι μηδέ τά σημαινόμε­
να άλλήλοις ταύτα. Ού γάρ ταυτδν διαφορά καλ ένω· 
σις* εί καλ περλ τδν αύτδν, καλ τοΰ αύτοΰ καλ είσλ καλ 
λέγονται· έτερα γάρ τούτων τής ετέρας κεχωρι-
σμένως έκφωνουμένη , ατελής τέ έστιν, δσον πρδς 
δήλωσιν τού δλου μυστηρίου, μή συνεπαγόμενη 
τήν άλλην συνήγορον, καλ τδ Οποπτον έχουσα δεί-

cst, ad viin lolam mysterit dcclarandam, nisi ct C κνυται* ή μέν διαιρέσεως, διά Νεστόριον τδν άρνού-
alterain uua comitcin asciseal, suspcctaquc mon-
slralur; altera quidem divisionis, ob Neslorium, 
neganlcm umoncni in pcrsoria scu hyposlasi, nec 
annucnlem faleri, eum, qui incircumscriplus sit, 
carne leneri voluieseallera aulcm confusionis, 
proplcr Apollinariura et Eulycbclcm, qui corum 
qiiie couvencrunl, dislinciionein post unionem in -
iicientur; euindemque, qui iuvisibilis sit, ob nalu-

μενον τήν καθ* ύπόστασιν ένωσιν, καλ κρατείσθαι 
σαρκλ τδν άπερίγραφον εύδοκήσαι δι* ημάς δμολο­
γείν ούκ άνεχδμενον ή δέ συγχύσεως, διά Άπολινά-
ριον καλ Εύτυχέα, τούς αρνούμενους τήν διαφοράν τών 
συνελθόντων μετά τήν ένωσιν* καλ τδν άόρατον αί­
σθήσει ύποπεσείν ημετέρα, διά τήν φυσικήν Ιδιότητα 
της έξ ημών αγίας αύτοΰ σαρκδς άνασχέσθαι δμο­
λογείν αίσχυνομένους. 

ralem susceplaj ex nobis carnis proprielatem, sub scnsum nostrum cadere non abnuisse, fateri vc-
reanlur. 

273 Necesse igiiur est, uli dictum CSt, ut qui Δεί ούν, ώς εΓρηται, τούς αληθώς εύσεβείν βουλο-
vere rectaque fide ac pielale loqui atque senlire μένους, καλ μίαν τού θεού Λόγου φύσιν σεσαρκωμέ-
velirous, luin unam Dei Verbi naluram incarnaiam, νην όμολογείν, ίνα δι£ τούτου ή άκρα δειχθή ένωσις· 
qiio sumnia unio dcsignetur, conGtearaur; lum ρ καλ δύο πάλιν φύσεις λέγειν, ίνα ή διαφορά τών σαν-
duas rursus naturas, ob eorum quae convenerunt ελΟόντων καλ άσυγχύτως σωζόμενων μετά τήν ένω-
inconfuse post uiiionem incolumium dislincitonem 
significandam, dicamus; inque eam rcm, neque 
aliam prorsus, numcrum usurpemus. Nec enim ulla 
alia yox est, qua Palres significandam esse distin-
clionem, censuerinl. Sin aulem aliquis dc suafre-

σιν δηλωΟή* καλ πρδς τούτο καλ μόνον τδν άριθμίν 
παραλαμβάνε ι ν. Δι' άλλης γάρ , ώς είκδς, φωνή; 
δηλούσθαι τήν διαφοράν οί Πατέρες ούκ έδοκίμασαν. 
ΕΙ δέ τις έφ' έαυτψ πεποιθώς ή , καλ δύναται άρ-
μοο\ωτ:ραν πρδς τήν ταύτης δήλωσιν έπινοήσαι φω-

V A R l ^ LECTIONES. 
Μ Marg. Fr . "Η σύνταξις · Μηδετέρας τών ορωδών· τού δύο, καλ Sv, αναιρουμένων · άλλ' έπλ τού αύτοΰ 

Χριστού άελ μέν κειμένων καλ λεγο;χένων εύσ*6ώς. SnuYurii hccc e$t : Neutra vocumy tfuarum aut unius, «l-
fram pcrimeute; %ed qua> tii eodem Ckristo «caipir ' POnanlur, et pie de co dicantur. 

v \ O T . i : . 

(ε)Γήν διαίρεσιν τροπώσασθαι. Expoini »·ν·)€Α. 
τδ τροποΰσθαι, άρμό»»εσθαι, ncc aliler liir ltic*i cx-
pojii possit, si nogat, rciincainus; q-w ^uldala, 

cssf!t poiius climinare, extererc ac abd:carc diyi-
ftiont*in,qudd nisi vocibus signilicaniibus unitionrin 
posilis, rcclc ail Maximus posse iulciligt. 
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νην, μή φθονείτω T^ATV τής ώφίλείας, καλ ούό' ήμ^ίς Λ lus solerlia, coir.modiorcm liac voccm aliamad bav 
φ9ονήσομεν αύτφ της παιδεύσεως, ίνα μή λέγω τ ή ; 
δρσύτητος. 

W«c χρή roe/f* τή*· χειμένην/>ήσιν εϊς τήν ίΓ/ν^ 
Σουχενσον έπιστοΛήν τον άρον Κνρ/ΛΛον * 
χαί ότι ού μάχεται ή , Έν δύο, φωνή, τοΐς Λέ-
jowrt μίαν τοΰ' Λδγου φύσιν σεσαρκοιμένην εί 

%ατά τό Πεστορ-φ δοχονν ά&ι€ως Λαμβα­
νομένη. 
ΕΙ δέ φαίεν, άλλ' ουδέν ήττον μάχεσθαι τδ πρό­

βλημα των δύο λεγόντων φύσεις ήνωμένας αδιαιρέ­
τως μετά τήν ένωσιν, τοΐς μίαν λέγουσι τού Λόγου 
φύσιν σεσαρκωμένην* ώς έν τψ πρδς ϊούκενσον δευ-
τέρψ ύπομνηστικψ δ άγιος υποτίθεται Κύριλλος* 

signiGcanda invcnirc se posse cxislhual, no., 
qua?so, quisqtiis esl, ulililatcm nobis invideat; ac 
"hequc nol crudilionis ci noiuiuc invidebimus, nc 
dicam icnicrilalis. ν 
Quomodo intclligenda scnrti Cyrilli auctoritas iu 

ephtola ad Succinsnm; qmdqne non pugnet ro.r, 
in duabus, cum iliis qni uriaui Vci bi rialuraut 
iucamalam dicuul; nhi solum Nestorii iehtu tm-
pie accipiatur. ' - \ 

Sin aulcm dicant, nibil mimis pugnarc eornm 
asscrlionetu, qui duas naturas indivisc unilas posl 
unibncm dicunt, cum iis qui dicunt unain Verbi 
nalurani incarnatam, queniadiuodura in scctmd 
ad Succcnsuin Commonitorio sanclus Cyrillns docot 

φανερώς τούτο είναι ή άγνοούντων ή καχουργούντων Β a c t r j M l | l . w e g 0 c o r n m e s s e s i n i „ 0 , qui aul Patrum 
igiiorenl voces; aul eas depravenl ac^caviUcKtur, 
conducibiliusque sibi ducanl digladiari advcrsus 
vcriiatcm, quam ciim ea concordes itiTcniri. Par 
enim cral, o l qui .scircr.i de nuda etiam cogiia-
lionc jusio butnanaruiu ratioiium Judici reddcn-
dam csse rationcm, prudcnlcr Detquc timore Pa-
trum lcgenlcs scripla, qu« pacem ac concordiam 
doceant, eoruni vcrba nou pngnx ac dissidii argu-
menlum facerc studerent. Cai enim vcl minimum 
animum allendenli non perspicuum atque planum 
est, non simpliciler vidcri bcalum Cyrilhini ejusmodi 
inlerdicerc voce, scd pravo dunlaxal Neslorii scnsu, 
qui unbmcm afleclu scu habitndinc conslantoin fac-
lam csse tlicercl? ut sil>i ipse palam bcains Cyriibis 
lestis esl in Qnc ejusdem cjJsto!x, vcl iisqui valde 
conlcnliosi si i i l , menlcni suani dcdaians, cuni sic 
a i l : tPorro, quod 274 oddilum c$t9 iiuiivisc, vidclur 
quodammodo apud nos recti dogmuli* ugnificalioimn 
hnbere. At illi non sic intelligiuii. iVam illa vox indi-
visum, apud iilos juxta NiSlorii hiunes vocum profa-
vitatesy alilcr sitmitur. Ainnt enini pari honoris con-
sortio, eadcm volunlale et covsiiio ac auctoritalc, 
indivisnm α Dco Verbo hominvm, in qno habitavil. 
Jlaque non smplicilcr voccs profetunt, sed dolo φιο-
dam malignoque consitio. > Eti duplicem eju&, qnod 
imlivisnni dicilur, apcrtc ab admirandoCyrillo I IKN 

dum iradilum : unum, id gcnus uuioais sigiiiiicaji-
lom, quod in pcrsona esl ac sccunduin hypostasiin: 

τές τών Πατέρων τίθεμαι φωνάς* κα\ τδ πρδς τήν 
άλήθειαν διαμάχεσθαι, τού πρδς αυτήν σπ^δεσΟαι 
λυσιτελέστερον ψηφιζομένων. Έδε ι γάρ αυτούς γι-
νώσκοντας, ώς καλ υπέρ ψιλής εννοίας άποδώσομεν 
λόγον τψ δικαίψ τών ημετέρων Κριτή , συνετώς 
μετά τού φόβου τού Θεού, τοίς Πατρικοίς έντυγχά· 
νοντας συγγράμμασι, σπεύδειν μή ποιείσθαι ύπόθε-
σιν μάχης καλ διαστάσεως, τά τήν είρήνην καλ τήν 
όμόνοιαν διδάσκοντα βήματα. Τίνι γάρ ούκ έστι κα­
ταφανές τψ όπωσούν έπισκήπτοντι, ώς ούχ απλώς 
φαίνεται τήν τοιαύτην άπαγορεύων φωνήν δ μακά­
ριος Κύριλλος, άλλά κατά τήν Νεστορίου κακόνοιαν 
κροσ^ερομένην, σχετικήν φάσκοντος γεγενήσθαι 
τήν ένωσιν, ώς 
μαρτύρων δεί)» 
καί τοίς άγαν φιλονείκοις τδν εαυτού σκοπδν ποιού­
μενος φανερδν, ούτω λέγων* ι Τδ δέ αδιαιρέτως 
κροστεθέν, δοκεί πως παρ' ήμϊν ορθής δόξης είναι 
σημαντικόν. Αύτολ δέ ούχ ούτω νοούσι. Τδ γάρ 
άίιαίρετον παρ* αύτοίς, κατά τάς Νεστορίου κενο-
Φ«νίας, καθ* έτερον λαμβάνεται τρόπον. Φασλ γαρ, 
οτίτ!| ισοτιμία, τή τάυτοβουλία, xfj αύθεντεία άδιαί-
ρπός έστι τού Θεού Αόγου ό έν ξ) κατψκησεν άνθρω­
πος. *Οστε ούχ απλώς τάς λέξεις προφέρουσιν, άλλά 
μετά τίνος δόλου καλ κακουργίας 8 \ > Ιδού σαφώς 
διττδν ύπάρχειν τδν τού αδιαιρέτου τρόπον ύπέΟετο 
6 θαυμαστός ούτος διδάσκαλος* τδν μέν, τήν καυ' 
ύπόστασιν σημαίνοντα ένωσιν δν καλ άσπαζόμενο.-, 

\)ζ αύτδς έαυτψ Κύριλλος δ μακάριος ^ 
[κνυται έπλ τέλει τής αυτής επιστολής, 

δρθής δόξης είναί φησι σημαντικόν τδν δέ, μόνη,: ρ quod c l amplcclcns, rccli dogmaiis stgniiicalionen) 
της κατά σχέσιν συνάφειας δηλωτικδν, δν καλ απο­
στρέφεται* καλ τοίς πιστοίς τούτο-αύτδ ποιείν παρ­
αινεί, έκ τής κατά τήν λέξιν όμοία; προφοράς, 
*Χ)λλάκις τδν της αίρετικής δυσσεβείας ίδν τοΐ; 
άχεραιοτέροις λεληθότως έμβάλλειν δυνάμενον. "Οθεν 
«αρ* έαυτψ μέν, τδ δύο λέγειν αδιαιρέτως (ί), όρ-
θέδοξον τίθεται· επειδή αύτδς καθ' ύπόστασιν είναι 
τήν ένωσιν έλεγε* παρά δέ τών κατά Νεστόριον 

habcre dicil : altcrum \*cro, affeclualein soluifi ;u: 
habiludinis, quod et avcrsalur, horiahirquc fidcles 
u l el ipsi idcm pneslcnl: quod nempc vocis iilo 
fuco cx simili prolatione proclive cssel por imprti-
denliam h;erelicai impielalis virus sitnplicioribiis 
obrepere. Absse itaque suoquescnsu ul duo indi-
vise dicanlur, rccli dognialis slatuil; idcirco ni-
iuirum quod ipsc unionein in persona diccrel, ac 

VAItliE LECTIONRS. 
9 4 Yidetnr Hax. bic agnoyisse Oncm cpistohu ; vidcniurque scqnenlia aliundc assulacsse. 

N O T i E . 
{t) Αδιαιρέτως. Reg. cod. el V<»not. αδιαιρέτου;, slo absolule prolata persona?. videanlnr, molii:<* alii 

9«od respicercl τάς φύσεις. Alias rnim, el rcfe- αδιαιρέτως qiia? est rpsa Cyrilli vdx, qiiam Ma\iuiiiii 
jendo ad subsistohlos, falsa e^scl proposiiio rt cxpoait. 
wsloriaaa : quodque proclivc n;asculina i» C h i i -
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secundom byposiasini. Protatam vero a Ffcslorianis Α προφερομένην , ύποπτον ποιείται τήν φωνήν τσυ 

αδιαιρέτου, επειδή χατά μόνην τήν ^σχετικήν α υ ν eamdem Indivisi voccm suspectaui roddit, quod i l l i 
affcclu soluminodo c l habiludine faclam unioncm 
Iraderent. 

Ac quidem nnio in pcrsona ac sccundum bypo-
atasim inPalrum soitlculia, eoruin esl,*qux' cum dU 
Yersas subelanlix sinl, in unam personani ac hypo-
slasim coennl; utrovis componcnlium naluralem 
cum allero scrvante sineeram immuiabileinque ac 
iudivisam propriclatcm. Uuio aulem quae est affeclu 

ά^ειαν τήν Ενωσιν γεγενήσθαι έδόξαζον. 

β β Καθ* ύπόστασιν μέν ούν ένωσίς έστι κατά τούς 
Πατέρας, ή τών έτεροουσίων είς μίαν ύπόστασιν 
σύνοδος, Οατέρου τών κατ' αυτήν συγκειμένων, πρδς 
τδ έτερον τήν φυσικήν Ιδιότητα άνόθευτόν τε καλ 
άμετάβλητον έχουσα καλ αδιαίρετου. Σχετική δέ 
ένωσίς · · έστιν, ή τών καθ* αυτούς ίδικώς έν μονάσι 

e l habitudine, eorum cst, quae per se seorsim in . προσωπιχαίς ύφεστώτων ίση θελήματος χίνησις καλ 
suis personalibus unitalibus exsislunl, par volun- γνωμικής ταυτότητος άπαραλλαξία. Ό τοίνυν δμο-
latis motus, ejusdemque aniuii ac scntenliac sumina λογών τήν καθ' ύπόστασιν ενωσιν, κάν λέγη δύο φύ-
coitscnsio. Qui ergo unioncm, quai est ia persona, σεις έπλ Χριστού μετά τήν ένωσιν ήνωμένας ά&αι-
confilelur, elsi duas in Chrisio naluras post unio- ρέτως, ενώσει δηλονότι τή καθ' ύπόστασιν, της άΤη-
nem indivise unilas dical (unione scilicel in per- ^ θείας καθοτιούν ού διαμαρτάνει. Τά γάρ έξ ών σύγ* 
sona et secundum hypostasim), nc itiiiitiuum a ve-
rilale abcrrat. Ea eniui cx quibus Chrislus 
romposilus est, inconfusa mansissc confiletur, 

Juxta ac Patrcs senliunl, idcirco quod incolumis 
corum distinclio est ac diflerentia ; qui nempe ea 
quae nalurali raliope intcr se dislincla sunt, extra 
unum pcrsona seu hyposlasi, seoreumque nullo 
modo hitclligerc valeal. At qui unioncm in affeptu 
posilain, seu babitudine constanleni aflfirmal, vel 
si millics ampliusque indivisum dical, 275 m e _ 

rilo labem reprebensionis babet: quippc cum ea 
qune signiiicantur, pari amicitiae affeclu acdileclionis 
unita csse, ac indivisionem babere asserat; ila ni-

κειται δ Χριστδς άσύγχυτα μεμενηκέναι διά τήν 
σωζομένην διαφοράν κατά τούς Πατέρας ομολογεί* 
τού καθ' ύπόστασιν ένδς ουδαμώς τά τψ φυσικφ λό­
γψ αλλήλων διαφέροντα έκτδς εΐναι, καλ χωρλς καθ* 
οίονδήποτε τρόπον γινώσκειν δυνάμενος. Ό δέ τήν 
κατά σχέσιν πρεσβεύων ένωσιν, κάν εί μυριάκις 
λέγοι τδ άδιαίρετον, τδ έπιψογον κέκτηται* κατά 
τινα γάρ άγαπητλκήν συνδιάθεσιν ήνώσθαι, καλ τδ 
άδιαίρετον έχειν λέγει τά σημαινόμενα* ουδαμώς 
μίαν ύπόστασιν εΐναι τδν θεδν Λόγον μετά τής έξ 
ημών ίδιας αυτού έμψυχου τε καλ έννου σαρκδς εί­
πείν οΤός τε ών. 'Εκ δύο γάρ υποστάσεων ιδικών 
τών πρδς τά ομοειδή άτομα ίδι/ψ λόγψ με μερισμέ· 

mirum, ul Deura Verbum, una cura carne . sua Q νων, μίαν γενέσθαι ύπόστασιν, άμήχανον. "Ωστε 
ex.nobissumpla, anima roentisque scnsu predila, 
unam pcrsonam eeu hypostasim dicere nunquara 
valeal. U l enim ex duabus singularibus personis, 
propria.ac singulari sua ralione ab individnis cjus-
dcm speciei divisis, una liat persona ac byposta-

ούχ απλώς διαβάλλει καλ αποπέμπεται ό άγιος 
Πατήρ ημών Κύριλλος, τδ λέγειν «δύο φύσελς ήνω­
μένας αδιαιρέτως μετά τήν ένωσιν, άλλά τήν σημαι* 
νομενην διά τής τοιαύτης φωνής τών κακώς χρήσα­
με νων έννοιαν. 

tis, haudquaquam. fleri possit. Νοα ergo sanctus Paler Cyriilus absolute ac aimplicilcr reprehendit, 
dici duas naturasposl unionem indivise uniias, sed quem lali voce, maie ea ulentes, scnsum ingerebartt» 
profligal. 

Cum igilqr, paulo sallcra Icvias, mca tamensen-
tcnlia, quod salis vidcalur, quantum pcr episto-
lam consignari poterat, probaium s i l , lum ex san-
clis Patribus, tuin ex communium conceplionum 
consequenlia, numerum nullam prorsus fiivisio-

Εί τοίνυν δέδεικται, κάν εί μετρίως, πλήν δτι γε 
κατ" έμέ είπείν, αρκούντως, ώς δι' επιστολής ση-
μάναι ήν δυνατδν, έκ τε τών αγίων Πατέρων, καλ 
τής τών κοινών εννοιών ακολουθίας, ώς τήν οίανούν 
διαίρεσιν, ούτε ποιείν, ούτε πάσχειν, ούτε είσάγειν 

iicni facere posse aut recipere vel inducerc, sed Π δ άριθμδς δύναται, άλλ' απλώς μέν δηλοί τά πόσα * 
quanlitaiern soluinmodo signiiicare; babiludincm 
vero, quapcunque demum intercedat, non aitingcrc: 
qiiftiiam deinccps seciionis seu divisionis suspicio 
tumuUuanlibus advcrsus sanctam Dei Ecclc^iam, 
scquc lemcre a conimuni corpore abscinden-
libus; nec lam facicnlibus, quani ipsis palien-
tibus ; qui scilicet scparalione illa ac divorlio mi-
serabitem in modum intercant sibique labem as-
ciscant; ac pro eoquod Cbrisli corpus dedccoram, 
poenam sibi accuqiuiajit, ul nempe ejus rei gra-
tia reclain piamque confessibneitt abnuant, nisi 

τής δέ σχέσεως, ώς δ' άν Ιχοντα τύχωσιν, ού προσ­
άπτεται · ποία λοιπδν ύπολέλειπται τομής υπόνοια^ 
ή διαιρέσεως, τοίς πρδς τήν άγίαν τού θεού στασιά-
ζουσιν 'Εκκλησίαν, καλ είκή τού κοινού σώματος αυ­
τούς άποτέμνουσιν · ού μάλλον δρώντες, ή πάσχον­
τες τψ χωρισμώ έλεεινώς νεκρού.μενοι καλ φθειρό-
μενοι * καλ τήν δσον έπλ τή άπρεπε ία τού σώματος 
τού Χριστού, δίκην έαυτοίς έτοιμάζοντες · ώστε 
παραιτείσθαι τούτου γε ένεκεν τήν όρθήν καλ ευσεβή 
τής πίστεως όμολογιαν · cl μή άρα έν προσχήματι 
εύλαβείας, τού μή τεμείν δόξαι τήν ένωσιν, τήν σύγ-

V A R l i E LECTIONES. 
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Yuffrv άσπαζδμενοι, τδ μή άλώναι έπ% άσεδεί δόξπ, Λ forte religionis epecie, ne unionem scindere *#W 
Ας «ανούργοι τεχνάζονται. detnlur, confusionem amplexi, ceo vafri et callidi, 
tepli a se dogmatis guspicionem artiftcio amoliri tentani. 
#Ori χρατμάτων4 ήγουν ουσιών έχϊ Χριστούς ή Esuremm in Christo (id e$t $ubttanLiartim ) dhtin-

itapopa, άΛΧ ού χοιοτήτων* χαϊ δτι χασα 
διαρορά, έξ άν,άγχης εαυτή συνεισάνει τήν 
ών ύναι Λέγεται χάντως χοσότητα' ή δέ χο-

. σότης, τόν εαυτής ση^αντιχόν αριθμόν, χάν 
τε συνβχής έστιν ή χοσότης, χάν τε διηρη-
μένη. 
Έοει γάρ αυτούς, είπερ αληθώς τούτο μή ήν, 

pfk τήν διαφοράν ψιλή χαϊ μόντ) τή προφορά, ώς 
χατά μηδενδς κειμένην, πρδς έξαπάτην τών άφε-
Ηστέρων είρωνευτικώς προφέρουσι, μή παραιτεϊ-
ιθαι λέγειν, τίνα καλ πόσα τά διαφέροντα τυγχάνει 
δντα, ών είναι τήν διαφοράν δμολογούσιν. ΕΙ γάρ 

ctionem, non vero qualitatum; omnemque neceuario 
distinctionem, eorum omnino, quontm ε$$ε dicitur, 
inftrre quantitatem; qnanlitatem vero, numernm 
eam iignificantem ; quarvis taudem (juantilas, ve* 
continpa, vel ducrela stl. 

Lccebal enim, raisi vere sic erat, nec nuda soia-t 
qufc voce, velut de nnllo dictam, nec reipsa afli-
cientem, irrisione 27β a d simplieiores dccipicn-
dos, disiinclioiicm seo diffcrentiam profcmnt, 
nulla tergiversatione dicere ac cxpcdire, qnaenar 
siut ac quanla quas dislincia.sunC alquc differunt, 

εωζισθαι μετά τήν Ινωσιν τά έξ ών ή ένωσις π ι - Β ac quorum falenlur disltnclioncm seu diffcren-
βτιύουσιν, δύο πάντως τά σωζόμενα δμολογήσαιεν» 
άν. Τοσαύτα γάρ καλ τά συνελθόντα πρδς ένωσιν τήν 
άολάσπαστον, τήν οίανούν τροπήν ή σύγχυσιν, ή 
μείωσιν, ή συναίρεσιν, ή μεταβολών τήν είς άλληλα ι 
έχ τής ενώσεως ού δεξάμενα. Ήυν\! δέ τούτο μή δο-
ξάζοντες, ώς ήρνημένοι τάς φύάκις μετά τήν ένωσιν 
ούζεσθαι, υπευθύνου; εαυτούς έλέγχοις πεποίηνται, 
Χ&ν μή βούλωνται, μόν-fl ποιότητι λέγοντες τήν δια-
φοράν σώζεσθαι, τών πραγμάτων χωρίς * δπερ αν­
θρώπων προδήλως παιζόντων έστί · καλ τδ μή γε-
λάσθαι ώς είκδς ύδριν λογιζομένων, καλ σαφώς κε-
νούντων τδ Εύαγγέλιον, άνευ ουσιών υποκειμένων, 
είναι ποιότητας δύνασθαι νομοθετούντων, καλ ποσού 
χωρλς, έπιγνωσθήναι διαφοράν υποτιθεμένων. Ήγνόη 

liam esse. Nam si ea, ex quibus esl unio, posl 
unionem incolumia esse crcdunr, duo planc, 
qnae incolumia giiul, fateri eos nccesse sit. 
Tol eniro etiam 9tint, q u « ad indivulsam unionem 
convenerunt', ac qua? nnllam penitus niulalionero 
aut confusionem, vcl dccrenienlum, aut cuntra-
clionem, sive alleriuYin altemm conversionem, es 

. unione susceperunl. Nunc vero qui non ila scn-
tiant, u iqu i naturaVopst unioriem incolumes ne-
gaverint, velinl nolint cnimini ge obnoxios feceront, 
qui sola qualilate absqtsef rebus, distinclionem sea 
differenliam iucolumein dicanl: quod plabe bomi-
nnm csl ludo jocoque a^enlium, ac nisi deridiculi 
sint, sibi probro ducentiuro, palamque evacuanlium 

ιαν γάρ, ώς έοικεν, ol σοφώτατοι, δτι πάσα ποιό- ^ Evaugclium; qui ncmpc nullis sulijcctis substan-
της υποκείμενης πάντως ουσίας έστλ, περλ ήν καλ 
θεωρείται καλ λέγεται, τδ καθ* αυτήν είναι ουδαμώς 
έχουσα* καλ πάσα διαφορά, τής άλλων πρδς άλλα 
χατά τδν τού πώς είναι "λόγον ανομοιότητας τε καλ 
έτερότητος ούσα δηλωτική, τδ ποσδν τών διαφερόν­
των πραγμάτων συνεισάγειν εαυτή πέφυκεν, είτε 
ουσιών, είτε ποιοτήτων, εΓτε Ιδιοτήτων. Καλ απλώς, 
ίνα συνελών &ίπω, παντδς έτερου, τινδ;, τών δσα δια-

. φέρειν αλλήλων ύπολαβοντες είποιεν εΐναι διαφο­
ράν, πάντως έν ποσψ τά διαφέροντα θεωρήσ^ντες, 
είτε αίσθήσει, είτε νοήσει τήν διαφοράν έγνώ^ισαν. 
Άνευ γάρ ποσού δύνασθαι διαβεβαιουσθαι δεικνύ-
ναι διαφοράν, άνένδεκτον. Επειδή τά μή άλλήλοις 
πάντη ταυτά, ένα καλ τδν αύτδν τού είναι ουδαμώς 
έπιδέξηται λόγον. Ουσίας γάρ ήτοι φύσεως, φέρε 
είπείν, πρδς ούσίαν, ή ποιότητος πρδς ποιότητα, ή 
Ιδιότητο; πρδς Ιδιότητα, ή καλ εί τι έτερον/τών δσα 
μή πάντη ταυτόν · τά πάντη γάρ άλλήλόΊς ταυτά, 
καλ διαφοράς ανεπίδεκτα, ένα καλ τδν αύτδν τού πώς 
είναι λόγον, ουδέποτε λέγειν δυνάμεθα. Τδ δέ, ένα 
καλ τδν αύτδν έπλ πάντων θεο>ρείσθαι λόγον κατά 
τδ αύτδ μή δύνασθαι^ τήν διαφοράν ποίησαν, έν καλ 
άλλήλοις ταυτδν εκείνα, ών ό τού εΐναι διάφορος, 
χαλ ούχ δ αύτος λόγος μή δύνασθαι ύπάρχειν είκό-
τως πχρίστησιν. Άλλο δέ άλλου, ή άλλων άλλα διά­
φερε ι ν λέγοντες, πολλά, ή τουλάχιστον δύο καλ ούχ 
Ιν σημαίνομεν * εί καλ άλλως, καλ καθ' έτερον τρό-
τ·ν τε καλ λόγον, ένδς εΐναι, καλ έν δύνασθαι λέγο-

tiis, posse csse, qualiuies slaiuanl, ac tine quao-
lilaic cognosci dislinclionem scu difTerenliam, do-
ceanl. Ncscivisse enim, ut par est, vtdentur 
sapicnlissimi bomines, oinncm qualilalem subje- ' 
ctae omnino subslanli;H csse, circa quam etiam con-
sideralur, el in qua diciiur csse, cum ipsa per se 
esse, .seu exsisiere, mininric babcat, omnemquo 
disiinctionem scu diffcrenliam, quae aliorum ab 
aliis, qua ralione sic cxsislunl, dUsimilitudincm 
diversitateinque signiQcot, rcrum quae dislinguun-
tur, sive subsianiia; sunt, sive qualilates auL pro-
prielales, una secum quanlilalen» inferrc. Pror-
susque, ul vcrbo dicam, cujusvie allerius, eorum, 

D quorum inter se disliuclorum, distinclioncm 
differentiainquc dicendam putaverint, plane qtut 
dislincla sunt alque diffcrunt in quanlitate consi-
deranles, vel sensu, vcl mente dislinclioncro alqne 
differentiam cognovcrunl. Nec eniui ullus unquaro 
admillat, asseri posse ut absque qnantitale di-
siinclio seu differentia prodalur. Quae enim non 
eadem omnirfo iatersesunt, unam alque eatndem, 
ejus quod cst esse, raiionem nunquam rcceperinl. 
Substaniia? enim, eeunaturas, cum substaniia, aot 
qualilatis cum qualilaie, vel quanlitalis cuin quan-
tilate, aul proprielatia cum propriclale, vel si quid 
aliud est cjusroodi rerum, quas non idem omniuo 
sunt {ifux eriim inter se eadem omnino sunl, nec 
ullaru etiam dUUnclioocip aduiiltunl), 277 1 
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eamdcmqueralioncm, quod sic <ixsi»lunt-t liunqiiam Α μ ε ν ώς ένδς πυρδς 
dioere possumus. Quod vero, idcirco qaod una 
cademqite ratio in omniims sccundum idem intel-
ligi non polest, dislinctionem differentiamque in-
vexil, fieri uonpossc, utea unum idemquc intcrse 
sint, quorum ejns quod csl esseratio dislincta esl, 
tion eadein, merilo ostendit. Porro cum aliud ab 
alio sive alia ab aliis distingui dicimus, plura, 
duove ad niinus, non nnum significamus; taraelsi 
alias aliaque ralione, unius atque unum dicere 
possumus, pula unius ignis quae circa ipsum 
qualilates sunt ac proprielates, unius Cbrieti, na-
liiras ex quibus et in quibus consistere noscitur; 
Uemque un*us bomtnis, ea,,cx quibus esl compo-
situs, ac m quibus exsisttre intelligilqr. Uauro 

483 

π:ρλ αύτδ ποιότητες καί 
Ιδιότητες, καλ ένδς Χριστού, αί φύσεις έξ ών και έν 
αΤς συνεστώς γνωρίζεται· και ένδς άνθρωπου, χϊ 
έξ ών συνετέθη κα\ έν οΤς υπάρχων γινώσκεται. *Εν 
δέ-τ^ ύποστάσει, επί τε Χριστού, κα\ τού καθ' ήμας 
άνθρωπου * ήτοι τφ έκ τούτων ώς μερών δλψ, ώ; 
πληρέστατους άμφω έπιδεχομένψ κυρίως του; τού 
είναι τών μερών διαφόρους λόγους · άλλ' ού τή φύ­
σει καί τή ούσίχ έν, δτι μηδέ αλλήλων τά μέρη τδν 
τού είναι έπιδέχετ α ι λόγον, ή έπ' άμφοίν ημείς τδν 
αύτδν Toy εΐναι λόγον είδέναι δυνάμεθα. Ούχ δ αύτδς 
γάρ Οεότητος κα\ άνθρωπότητος λόγος · ώσπερ ουδέ 
ψυχής και σώματος, ώς πάσιν εύδηλον. Διδ ούχ έν 
τ9| φύσει, ουδέ μίαν απλώς ή σύνθετον φύσιν τδν 
Χριστδν εΐναι, πώποτε 6 τής αληθείας ώρίσατο λό-

^ · ο · - ^ · · |> ' " » " Γ 
autcm pcrsoiia seu bypostasi, tum in Cbrislo, tXim γος. Ούτε γάρ ουσίας ήτοι φύσεως δηλωτικδν ώς 
in homine, loto scilicel, quod ex iilis vclul parli-
bus cst, quippe quod anibas ejus quod esl vere essc, 
disliuclas parlium ralioncs recipial: haud vero 
natura ac essenlia ununi, quando nec parles aliae 
aliaruoi ejus quod exsistuut rationeni recipiunl; 
nec vcro nos in utrisque eaindcm cjusmodi ra-
lionem inlclligcre possumus. Nam ncque eadem 
deitatis ac humaiiitalis ralio est; uti neque corpo-
ris atque amma*, ut cunclis pcrspicuc * liquet. 
Hincqiio adeo e&t, u l onum natura, unamve sim-
pliciter aut compositam naluram, Chrislum, vcra 
nunquam doctrina slaluerit. Nam neque Gbristi 
nomen cjusmodr cst, ul esscnliam scu naluram in 

είδους τδ Χριστδς δνομα υπάρχει, τών κατά πολλών 
καλ διαφερόντων ταίς ύποστάσεσι κατηγορουμένων 
ατόμων, καθώς φησιν έν τοις σχολίοις δ μακάριος 
Κύριλλος β Τ , « "Οτι τδ Χριστδς δνομα, ούτε δρου δύ­
ναμιν έχει, ούτε μήν τήν τίνος ούσίαν δηλοί ' υπο­
στάσεως δε τής τού Αόγου έν προσλήμματι δηλονότι 
σαρκδς νοεράν έχούσης ψυχήν νοούμενης. » 'Αλ^' 
ουδέ τδν άνθρωπον μίαν φύσιν τήν έκ ψυχής καλ 
σώματος * ώς τής αυτής τή ψυχή ουσίας δντος του 
σώματος * άλλά τήν ώς έν είδει - πρδς μέν τά άλλα 
κατά τήν συστατικήν διαφοράν τεμνομένην είδη· 
κατά δέ τών ύπ' αυτήν ώς είδος και ύπ' αυτής περι­
εχομένων ατόμων ίσως κατήγορουμένην. Καλ ού 

modum spectei signiflcct, quae de mullis individuis C διά τούτο τδ είναι δύο κατά τδν ουσιώδη λόγον τήν 
subsistentia, seu pcrsona dislinctis praedicetur, 
uti ait beatusCyriUus in Scboliis : c Chrhtinomen, 
nec defit.itionii vim habere; at neque alicujus etsen-
tiam iigni/icare; ted personam Yetbi, qua scilicet 
earnem annna inlelligeme prteditam auumpsiue 

ψυχήν καλ τδ σώμα ώς ψυχήν καλ σώμα * καλ άλλην 
καλ άλλην ούσίαν κατά τδν τού εΐναι λόγον * τά έξ 
ών, καλ{έν οΤς, καλ ά υπάρχει ό άνθρωπος άπηγδ-
ρευσεν. 

inlelligatur. ι Sed ncqae horaincra unaoi ex «α­
ίτιο ac corporc nalaram, velul corpus cjusdem cum aniraa esscnliae sit, sed tanquam in specie: qusesci 
licet pcr differentiam consliluentcm ab aliis specicbus dividatur, ac de individuis i l l i subjeclis et 
ab ea conlentis velut specics, peraque pradicetur. Nec idcirco, qnod substantiali ralione duo siul 
anima et corpus (qualenus ecilicel anhaa ef corpus) aliaque el alia substanlia cjus quod est essc, 
ratione, ea cx quibus, et in quibus, ei quae liomo exsislil, sileiUio damnavit. 

"Οτι άσεΰές έστι τδ Λέγειν pJar σύνθετον φύσιν 
τόν Χριστον, καϊ τή άΛηΟεία μαχήμενον. 

Oinnis enim naturacomposlia, lum sibi ipsa, tum Πάσα γάρ σύνθετος φύσις, εαυτή τε καλ άλλήλοις 
inter se aliasaliis, qua primuin in rerum naluram D κατ' αυτήν τήν είς τδ είναι γένεσιν έχουσα τά ίδια 
cdilor, partcs proprias co&vas nacla, «ixquc nihilo . μέρη δμόχρονα, καλ έκ τού μή δντος είς τδ είναι, 

Itnpium esse ae veritali repugnans, quod una Chrisli 
278 natura composila aicatur. 

ut exsislat, ac rerum untversilalis ornaluni com-
pleat, ab universi crealrice, resque ut cxsislant 
conservante, poientia producla, alias aliis merilo 
ex necessilale innexas implexasque parles suas ob-
tinet, ult sc res lum ia bominc babel, luin in re-
liquis, si qua naturam coinposUam sorlita sunt. 
Neuipe aniina nullo suo arbitralu continenle cor-
pus, ei qua3 illo conlinealur ; nullaquc liberac vo-
luntatis \ i , vilam pnebcnte, dolorisque sensus ac 
molesliarum nalura participe, ob facullatcm in ca 
exsislcjilcm, qux borum capax cst: quanquain 

καλ είς συμπλήρώσιν τής τού παντδς διακοσμή-
σεως, παρά τής τδ πάν συστησαμένης, καλ είς τδ 
είναι συνεχούσης δυνάμεως πα^ηγμενα, άλλήλοις 
είκότως έξ ανάγκης τά ίδια μέρη περιεχόμενα κέ­
κτηται · ώς έπί τε τού άνθρωπου έχει, καλ τών άλ­
λων δσα συνθέτου είναι έλαχον φύσεως. Τής ψυχή; 
άκουσίω.ς τε κρατούσης τδ σώμα, καλ ύπ' αυτού κρα­
τούμενης, καλ ζωήν άπροαιρέτως αύτψ, κατ' αύτ^ 
μόνον τδ έν αύτψ είναι παρεχούσης, καλ πάθους καλ 
άλγους φυσικώς μεταλαμβανούσης διά τήν έγκειμέ-
νην σύτή τούτων δεκτικήν δύναμιν · κάν εί τά ρά-

1 7 Non ocoiirrunlin Cvrilli Scbol. quxcxstan!. Urgcl passim siniilia ulraqac cpistol. ad Succcns. ViJo 
Dainatc. I. in, c. 5. 
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«ατά τίνες των χατά τήν Έκκληοίαν αληθών περλ Λ inaxiine non lalcl nonnullos coruin, qui a veri* 
ψυχή; δογμάτων άποσφαλέντες, προύπάρχειν Έλλη-
νυιώς, ή μεθ υπάρχει ν ίουδαϊκώς τοΰ Ιδίου σώματος 
τήν ψνχήν τερατευόμενοι, καλ αρχήν ού χαλήν ουδέ 
θεοφιλή, τής τών δρατών δημιουργίας προκαθηγεί-
οΟαι υποτιθέμενοι * · , αντιπαθώς προς τδν τοιούτον 
&άχιινται λ($γον· ών διελέγξαι τά περλ τούτου σα­
θρά, χαλ άπαγή προβλήματα, ού τού παρόντος είναι 
««ρου τε καλ λδγου κρίνας, έπλ τδ προκείμενο» 
έπανελεύσομαι. 

Ούτω τοίνυν, χαθά πρόκειται, πάσης συνθέτου 
έχούσης φύσεως, ούκ άν τις τόλμησα ιέ ποτε τών εύ-
σεοως περλ τών θείων φρονεϊν έγνωκότων, μίαν 
a v s i σύνθετον φύσιν είπείν τδν Χριστδν, ίνα μή έξ 

Ecclesiae de anima dccrelis crrore abductf, anl-
roaoi, Grecorura mdre, priorem corporc, aul illo 
posicriorem, Judaico ecnsu, slulie confingunlexei-
aicre, principiuinque NOI> boiium, aut piom scu 
religiosoro earum rerum, quak in aspcclum cadunl, 
crcationi docent praivissc, isliusmodi adversari do-
ctrinae: qnorum hoc argumenlo vanas infirmasque 
objecliones ac argumcnla rcfellere, cum bujus uec 
lemporis nec eermonis ac instituli exislimcin, ad 
proposilum redeo. 

Cum sic igilur, ul in superioribus babilum esl, 
omnis nalura composila sese babeat; nemo un-
quam pie ac religiose de divinis sentire doclos, 
onam Chrislum naturam ul dicat in animum indu-

άνάγκης είρμψ τινι φυσικώ καλ ακολουθία τά τοι- β ccre praesumal; ne, qni lalia docere velit, nalondi 
ιΰτα λέγειν έξελόμενος, κτιστό ν δλον καλ ϊ% ούκ δν­
των, περιγραπτόν τε καλ παθητδν, καλ τφ Πατρλ 
ούχ δμοούσιον · καλ ή συναίο·.ον τώ Λόγφ τήν σάρκα, 
ή όμόχρονον τή σαρκλ τδν Αόγον δντα υποτιθέμενος* 
τοιούτος γάρ δ πάσης συνθέτου φύσεως λόγος * φο-
δ.-ρών έαυτδν καταστήσει εγκλημάτων ύπεύΟυνον. 
Τδ γάρ συνθέτου φύσεως υπάρχον, καλ σύνθετον 
κατά φύσιν δηλονότι έστί. Τδ δέ κατά φύσιν σύνθε­
τον, τφ κατά φύσιν άπλψ ούκ άν είη ποτέ δμοφυές 
χαλ δμοούσιον. Ού θέμις ουν μίαν τδν Χριστδν λέ­
γειν σύνθετον φύσιν τούς ευσεβείς, ού μόνον διά 
τήν συναγομένην έκ τής τοιαύτης φωνής άτοπιαν ·• 
άλλ* δτι καλ μηδελς τών θεοκρίτων Πατέρων τούτο 
πωποτε είρηκώς άναπέφανται * ύπόστασιν δέ μάλλον 

qoadaxn neccssilate ac consequentia, necessario 
'crcatum tolnm cxque nibilo ac circomscriplum, 
palibilemque, nec Patri consubslantialem; ac vcl 
coaeternam Vcrbo carnem, vel carni coaelaneum 
Verbum esse docens (ejusmodi cnim nulura om-
nis composilae germo doctrinaque), formidolosU se 
crtrair.ibus reum innectat. 0uod enira nalurac com-
posilae cst, ipsum ulique cliam oalura compositum 
est. Rcs auiem nalora composita, nunquam ejus-
dcm cum co naturae sit ac subslaiHia?, quod iiatura 
sinfplcx cst. Nefas igilur csl u l pii unquam alque 
fidelcs unamdicanlCbrtsluni naluram composilam, 
nedum cjus absurdi gratia quod exlaJi voce colligi-
tur; sed quod etiain 279 Jiullus bacienus proba-

λριστού σύνθετον μίαν δμολογείν, καλ δύο φύσεις, C i o r u m patrum islud dixisse noscalur, sed ut unam 
l*i καλ τψ Πατρλ- ομοούσιος καλ δμοφυής κατά τήν 
0:ότητα γινώσκηται, καλ ήμίν ομοούσιος χαλ δμο­
φυής κατά σάρκα δ αύτδς γνωρίζηται · καλ εΤς καλ 
ό αύτδς πρός τε τδν Πατέρα καλ ημάς, ώς μεσίτης 
&ου καλ ανθρώπων υπάρχων πιστεύηται. 

Πβρϊ ϋχοστάσεως συτθέτον. 
ΕΙ δέ δτι καλ πάσα ύπόστασις σύνθετος εαυτή τε 

καλ άλλήλοις τά ίδια μέρη όμόχρονα έχουσα δε ί κνυ­
ται · ύπόστασιν δέ σύνθετον είναι λέγειν τδν Χριστδν 
ούκ άρνοΰμεθα, είποιεν καλ ημάς οί άντιλέγοντες, 
μή δύνασθαι τήν έπλ τούτψ μομφήν έκτινάξασθαι, 
ώς τοίς Ιδίοις έαλωκότας λόγοις. Φαμέν άληθώ; ού-

poiius Christum personam composilam, ac duas na-
turas confiieamur; quo, lumejusdemcumPatresub-
slanlia3 alquenalurje, deitalisratione tum ejusdera 
nobiscum subslanlia; ac naturs, carnisralkme iniel-
ligalur: unosque el idemPatri nobisqaecollatus, ut 
q l i Dei aique bominum medialor exsislat,crcdalor. 

De hypottasi seu penona composita. 
Sin autcm etiam, quod omnis persona composiU, 

secum ipsa, aliasque aliis parles proprias coptancag 
babere monstralur, nec nos quin Cbrislani perso-
nam composilam dicamjis, irous inficias : dicant 
adversarli: Nec nos ejus rci crimen possc dcpcl-
lere, ul qui nostris ipsi capli sermonibus simus 

τως έχειν, είπερ σύνθετον είναι ώς είδος αυτής κατ- ρ Itespondcmus : Sic revcra fore, si ila composiiam 
ηγορούμενον Ιχουσαν ύπετιθέμεθα* Νυνλ δέ τούτο 
μή λέγοντες, ουδαμώς τήν οίανούν έξομεν μομφήν, 
σαφώς γινώσκοντες μή δι' έαντήν σύνθετον είναι 
πάσαν σύνθετον ύπόστασιν, τήν υπό τι τελούσαν εί­
δος "άλλά διά τήν φύσιν τήν περιέχουσαν, δτ* άν 
σύνθετος ή , καλ τδ κατήγορου μενον είδος ύφ' δ άν-
άγεσΟαι πέφυκεν* ώς τού μερικού, ήτουν ιδικού δλον 
έχοντος έν έαυτψ τδ καθόλου, ήτοι τδ κοινδν καλ 
γενικδν, πληρέστατον · τού δέ Ιδίου τδ σύνολον λό­
γου τ ψ γενικψ ρ^ταδιδούντο; ουδέν * δπερ έπλ Χρι­
στού ούδελς ούδαμώ; τών ανέκαθεν μέχρις ημών 

. diceremus, quasi quae speciem habcrct, qu;c do illa 
pradicarelur. Nunc vero cum id miniroe dicimus, 
nullt prorsus reprehcnsioni obnoxii sunius : qui 
ncmpc pcrspicuc sciamus personanl omnem com-
posilam sub specie conslitnlam non sui fpsaiii 
rationc compositam essc, sed propler naluram, 
qua?, cum sit composiia,cliam epcciem quae pitvdi-
caiur conlineat, ct «ub quam il l i comparalum cat 
u l reducatur : fanquam nimiram particulare, s?u 
singulare, quidquid univcrsale csl scu commuiie 
ac gonericum iii se plcuisshnum babeal, nec quid-

••Primi:in Ο Ι Τ Ο Γ cst Or;g. dcsampius cx Plalojiis Titrwco; allcrum proLant ferc Pcripalclici, ncc sa 
Maxiaat ralionibas putam adatoduir. prcn.i. 
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quam prorsus sue ralio:»isv umversali ac gencri- Α γενομένων του λν,-ου τή ; "Z'J- ?,-Jv±i υφηγητών φρ·ι . 
co tribuat : qood ncino unquam a primis ipeietem- νών άνηγόρευται · έφ* ου ούτε γένος, ούτε ειδο;. ώς 
poribos ad noslram usqnc aetatem piorum doc*ohnn 
ac traclalorum in Christo sensisse perhibitus e s l : 
in qno genus aut speciem, quac deillo praedicenlur, 
nemo invem it. Non enim naturae fatione divinis-
aimum Vcrbi ni ad nos pcr carnem venil, sed quo 
dispensationis modo , lolam ipsam naluram no-
slram, eam inslauralutus, sibi in persona univit. 
Nibil ilaquecx multa ilta sua sublilitate conimodi 
conscculi sunl, ut eorum qiue paido ante disputa-
vbnusscricm teneamus, cum ilerum ad quanlila-
tcin, qnam cavendaro duxerur.t,. callida eis versa 
evasio s i t ; quippe cum ne ipsaiu quidem qualilalis 
crgo distinctionem eine qnantftalc dicere possint. 
Oainino cnim neccsse est essc plures, ve lu lmin i -
mum 280 duas qualitatcs, uli jam in superioribus 
diclum est, quarum -dislinclionem essfc exisltmanl. 
commisla slt, a setpsa dUtingui, nemo sani capilis unquam dixerit. 

Χριστού κατήγορου μενον εύρείν τις δυνήσεται. Ού 
γάρ φύσεως λόγψ πρδ; ημάς διά σαρχδς δ θεαρχικδς 
έπεδήμησε Αόγος · άλλά τρόπω οικονομίας ανελλι­
πώς έαυτψ καθ* ύπόστασιν ένώσας, τήν ήμετέραν 
άνεχαίνισε φύσιν. "Ωστε, ουδέν τής πολλής αυτών πε-
ρινοίας, ίνα τής μικρώ 'πρόσθεν τών έξητασμένων 
ακολουθίας λαβώμεθα, άπώναντο, πάλιν είς τδ ποσόν 
δπερ πεφεύγασι, περιτραπέντος αύτοίς »-τού σοφού, 
ώς μή δυναμένοις ούδ' αυτήν τήν έν τψ ποιψδα-
φοράν άνευ ποσού είναι, λέγειν. *Ανάγκη γάρ πασι 
πολλάς είναι · ή τδ μέτριον δύο, ώς προείρηται, τι; 
ποιότητας, ών τήν διαφοράν εΤναι ύπολαμΓάνουσ;/ 
Μόνην γάρ ποιότητα πρδς άλλην παντελώςάμιγώ; 

' ίχουσαν πρδς έαυτήν διαφέρειν, ούκ άν τ ις νούν έχων 
είποι ποτέ. % 

Salaro er.Un quaHlalcm. quae ntbil alleri prorsns 

Reslal igitur ut vel nudam ipsam disiinclioncm 
ccssent afferre, qiiam onmino aliquorum, quse dis-
tinciasint, significawloram vim habere intclliganl, 
• c i nobiscum verilalis confessionpm recipianl; qui 
nimirum ex Palrum sentenlia, ea dunlaxat rationc 
^ienumcrum dssumamus, ut ea quae convencrunl, 
inconfusa mansisse noverirotfs. Aiioqui enijn, ama-
boeos, dicant ( siquidcm inest illis sermo sapieiuire, 
nihi l ipse degener ) quomodo, duo cum dicaul 
concarrisse ad unionem, haccquc adeo post eliam 

Λοιπδν ούν, ή καλ αυτής, πάύσωνται τής ψιλή? 
διαφοράς, ποσού πάντως τινών διαφερόντων δηλωτι-
κήν αυτήν ούσαν μαθόντες · ή σύν ήμίν τής αλη­
θείας τήν δμολογίαν καταδεξάσθωσαν, τώ λόγψτή; 
διαφοράς καλ μόνον• πρδς γνώσιν τού άσύγχυτα με­
μενηκέναι τά συνελθόντα, τδν άριθμδν εύσεβώς κατά 
τούς Πατέρας παραλαμβάνουσιν. 'Επεττοιγχ εϊπά-
τωσαν ήμίν άγαπητικώς έρέσθαι βουλομένοις, είπερ 
ένεστιν αύτοίς λόγος σοφίας ούκ άγεννής, πώς δύο 
μέντα συν$εδραμηκότα πρδς Ινωσιν λέγοντες, ταΰτα 

Tfliiionem inconfusa mansisscnon negent, quodncu- δέ αυτά- μεμενηκέναι άσύγχυτα xaV μετά τήν ένωση 
trum naturali sua ralione acdellftillone excesscfil, 
tamelsi ambo in unam censeanlur Fi i i i personain, 
unamq iebyposlasi|n; noncliamduo (quaeeliam inco-
lumia sint, eorum scnleniia, ut dicunl, si inodo vere 
loqi:umur)iionfatcrilur? Quaeuam vero eisdiminulce 
coniessionis ratio ? Quid tandem causa? est, ac quo-
modo amba) iiaturje una evaserunl? Aulsiquidem 
tintoab omni immunis mansit diminutione,qua?nam 
ralio t cur caquae bidiminute incolumia'maii€n( tnon 
nominontur, lubentesque ac faciles alleram nobis na-
lurarum adimi paliemur, summamque homiMumeru-
dilionem mirabitmir, velut qui soli rerum nobis ar-
canariim scientiaB capaces appamerint. Nunquaru 
tamcti sarmonem ullum aut ralionem haec salis sua-
dentem repnesentare valebunt. ^ 
Brevk confutatio objectionis Severi advertus voccm 

illam, In diiabur 

Elsi maxime ad illud posircmo fragilc alque ina-
ηέ Scvcri coromentum confugitim; quod is ubiquc 
ccu qjaid argote dictum circumfert, imraensuroquc 
jACtafj et cani l ; nempe ut dicanl ν Ridlculum essc 
ftxduabu» naturis dtias rursus naturas vi unipnis ef-
fectas dicere; vclm scilicet assumptione a nobis 
vonoewa, quidqnid visum sit imte inferenics. Ex 
qno enim cornm, qui divinis Ecclesiae dogmaiis 
Uftbuli sunl, audierunl, pcr unionem ex duabus na,-
tarin,dnasuiluras factas csse ? At nunquam se au-
amssc dixoriul, si niodo C03 vcriialis ulla 281 
filAtaautt. Pono didniiis faclain unioncm ex dua 

ούκ αρνούμενοι · ώς μηδ' έτερου τού κατά φύσιν 
δρου τε καί λόγου έκστάντος ·,κάν εί πρδς έν άμφω 
συντελούρι πρόσωπον τού Ylou κα\ μίαν ύπόστασιν · 
δύο τά κα\ κατ' αυτούς σωζόμενα, ώς φασιν, είπερ 
άληθεύουσιν, ούχ δμολογούσι · καλ τίς αύτοίς τή; 
μειώσεως ό λόγος, καλ δι* ήντινα τήν αίτίαν, xaV 
πώς άμφοι αϊ φύσεις μία γεγόνασιν ; Ό εΓπερ 
μειώσεως καθαρά διέμενε ν ή Ινωσις, τ ί ς δ τοΰ μή 
λέγεσθαι τά άμειώτως σωζόμενα λόγος · καλ στέρ-
γομεν ευπειθώς τ ή ; μιά; τήν στέρησαν · καλ θαυ-
μάζομεν αυτών τής εύπαιδείας τδ εύτονον, ώς μί­
νων τής τών άψητων γνώσ:ω; έκφανθέντων ήμίν 
χωρητικών. Άλλ* ού δυνήσονται πώποτι τδν τοΰτο 
πείθοντα παράστησα ι λόγον. 

ΈχΙΛυσις σύντνμος τής Σενήροϋ άχορίας χατά 
τής9 Έν δύο, φωτής\ 

Κάν εί τά μάλιστα έπ' εκείνο καταφεύγωσι τε-
λευταίον, τδ σαΟρδν καλ διάκενον Σευήροό εύρημα, 
τδ πάνυ παρ* αυτού ώσπερ τι σοφδν πανταχο·} 91* 
ρόμενον καλ φδόμενον, φάσκόντες γελοίον είναι, 
έκ δύο φύσεων δύο φύσεις έκ τής ενώσεως πά/tv 
άναδειχθήναι ^γε ιν · ώσπερ λήμματ ι 'παρ ' ήμων 

, δοθίντιτά εικότα έπισυνάγοντες. Τίνος γάρήκονσιν 
τών τά θεία τής Εκκλησίας πεπαιδευμένων δή­
γματα, ώς ή ένωσις έκ δύο φύσεων δύο άπετέ!ε32 
φ'/σεις ; *Αλλ* ουδαμώς άκηκοέναι είπείν δυνήσονται 
αληθείας φροντίζοντες. Αέγομεν δέ έκ δύο φύσεαιν 
τήν ενωσιν γεγενήσθαι * μίαν δέ τήν έξ αυτών ύ::4-
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«ταοτν άποτταλεσθαιτίν Χριστού σύνθετο», έχείνας Α W s 
afeaf τάς έ ξ ών συνετέθη ως δλον Bca Chriati 

ttifq ανελλιπώς μ«χά των φυσυα 
χύ άιρέχιως φολάιιουιά* τ* χ*λ 
χαλ έν αύταΐς φυλαττομένην χαλ σωζο^ιένιρ ώς όλον 
ίναέραανν. Έχ δυο οδν φύσεων, χ ο ύ δύο φύοχις, 
άλλά μίαν ύποσταοτν λέγομχν £ριαχδν σύνθετον * 
τούτων ώς Ιδίων μερών xspoHcttx%v τ ν ν φύοχων. 
χαλ τούτος ώς ttut xm\ ουμπληρωχιχά μέρη «spt-

έχ«ίΐοαν * χαλ έν αύταΐς ώς ρέρεβι χαλ ουσαν χαλ 
γνωριζομάνιιν. "Κως γάρ άν άσύγχυτα τά βυνελ-
θέντα μεμενηχέναί πιστεύεται, άελ δέ μένει άαύγ-
χντα, τού μή δύο, είναι χατά τά π&φυχέναι είναι, 
δπερ έχάτχρον χατ* ουαέαν είναι -πέφυχεν · ώσπερ 
olv χαλ τον έν είναι ταύτα τψ χατά τήν ύπόστασιν rrot A o r i 
λύνω, έως άν 'ή Ινωσις ή - άελ' δέ έστι χατά τήν * paiatxmesi, 
caotfq τών ταπών δρολογίαν, αδύνατον. •araiOA.csl 
•ertoaat n t m e iatpngabitf esi, qxaaaia aaio exstilerii : cst 
laeks xc reeta eoBiieatar toe. 

ά * tv χαλ δύο τδ ούτι λέγοντες, ού χατά τ» αύτδ 
φαμεν έπλ τοΰ αύτου χαλ ένδς αμφότερα - χατ* 
άλλ· δέ χαλ άλλο. Φβν χατά μέν τον τής φύσεως 
λόγνν, τών έξ ών ή ένωσις, τδ δυο. 06 γάρ ταυτδν 
χατά τήν φύσιν τ§ Βία «αρνί τδν βεδν Λόγον γι-
νύσχομιν * χατά δέ τδν τής υποστάσεως λόγον, τδ 
έτ τούτον γάρ τδν ββδνΛόγον τή Ιδία σαρχλ χατά τήν 
ύαοσταοιν έ πιστά με θα. Ούτε ούν .τάς φύσεις άφρύ-
νως είς μίαν συναΐϊίφομεν φύσιν,. τώάνηρησδαι 
λέγειν έχλ Χριστού τήν φυσιχήν διαφοράν, ένα μή 
τροχήν. τον Λόγο» χαλ τής βαραιδς είσαγάγωμεν '· 
οδτε ιίς δυο πάλιν Ιδιοονατάτους μανιχώς διαιροϋ-
μεν, τψ χαλ χατά τδν τ%ς υποστάσεως λόγον τιθένάι 
διαφοράν» ένα. μή τήν ηρών αυτών άρνώμεθα βω-
ttytav * ώσπερ oi :έχ διάμέτρον πρδς αλλήλους με-
ριαάμενοι τήν άσέδοιαν, 'Λπολινάριος άμα Ευτυχεί, 
χαλ Νεχτοροχ ποιήσαντες ,* οέ μέν φυσιχήν διαφο­

ράν έπλ Χρίστου ούχ ε'δότες β 6 δέ πρδς ταύττ] χαλ 
πρεοωπεχήν προσε πάγων, τής αλήθειας εξέπεσαν. 
'Αλλ% είδίτχςκχλέν τή χαθ* ύπόστασιν ενώσει τήν 
φνβιχήν Ιδιότητα άτρβπτον, χαλ τήν σύγχυσιν ομοί­
ως χαλ τήν διαίρεση» άποστρεφύμεθα - μήτε τήν 
ένωσιν σύγχυσιν, ώς άγνοούντες τά ένωθέντα · μήτε 

διαίρεσιν τήν διαφοράν, ώς χαθ* αυτά ύφεστάναι 
μεμερισμένως εΙδότες τά διαφέροντα, εργαζόμενοι. 

ΙΗ 

'ααίο, άαο «id-

eodeaoqoc atraajae ι 
aboxiaae rauoojeat.PaU, ι 

cx qoibw es( 

- αιαχ: ncojae αύαι Deaot Yeraaxt 

cxrne a a t a n aovimat; tecaa^aia 

r a l i o t m , a a a a i : iaeat eaiat Deam Yerfcaai caai 

propria carae tecmitm persoaa* ratioaeai s d -

inas. Neqae igiiar aaU|ras iaaipiailer ia aaaat 

Ο aalaram ooffiqnMas aeeluiaias, dieeado sakbuai 

ix Gkrislo axlonleai.aifereatiaift ae < 

ctieneai, ae Verbi ae CXTDLS BtaUtioiieat iaveaa-

Biiie : neqae ia daoe rarsas tearsaat ac per se 

yett ernslfJHf!» iiistae diTidimas, at et p e r w x 

t ralioae d i l e r a i t i i B disiacHoacaiqae poiaaias, 

m Boatnat ipsi sahtteat aaaefeaias ; haed tecaa 

i c i l l v q a i ex abaietro kmfeqae oppaoda fatio-

nibas iafpietateai inlar se pxrtici svat, ApoOiaa-

rias caai Eatjdie alfae Kcstorias: qaonaaarhai, 

nalarxfem ia (^risto o^iBcCkmeai BOO agnoscea-

tes; posterior vero, ad hate etiajB persoaaleai i a -

dnceas, a v e r o a b e m m n t : sedqaieliaaiinajuaa*, 

q o s m persoaa est, BaUtraJein proprielateoi I O H 
maUbQem Boveriuus, U n pariCer 28S eonfo^ 

U m djvisMDem avemraiir, ui ocque uiiioneai, confasiyMieiD (velot ea, qpat iraila su&t, -cc-

) aeqaediviiioacai,dist5nctiooem (Unqoam e a q w sonl. disliacla per se ipsa divisim coosi> 

atere βτΐϋιαΜηααι) fammus. · . 

D Hoe sane poto, magnna qooqoe Gtegorios Tkco-

logusdocere vutelar iii magna oralKme apokfetica^ 

Τουχο μέν ουν, ώς οΤμαι, χαλ ό μέγας Θεολόγος 
Γρ%γο|Μρς 'διδάοχων φαίνεται έν τψ μεγάλψ άπολο-
γητιχψ, τ "Εν έξ άμφοίν λέγων, χαλ δι* ένδς αμφό­
τερα * · ώσανεΐ έλεγεν, "Οσπερ γάρ έν έξ άμφοίν, 
τουτέστιν έχ δύο φύσεων τδ έν, ώς δλον έχ μερών 
χατάΝ τον τής υποστάσεως λόγον * ούτω χαλ διά τοΰ 
χαθ* ύπόστασιν ένδς,. ώς δλου, αμφότερα τψ χατά 
φύσιν λόγψ τά μέρη, τουτέστι'τά δύο. "Οπερ'έν τψ 
δευτάρω περλ "Πού ^λόγψ 9 9 τρανωτερον διεξιών, 
φησλν, t Εί γάρ χαλ τδ συναμφότερον έν, άλλ' ού 

dom ail : c Un«m ex ambobos, et ambo per 

oflDDi, » qoast d i c e r t l : Qoemaamodam eako ex 

anibobas, boc esl, ex dvabos nataris, naum velal 

toiom ex parlibas secaiidBm pesumae, ralioaeai; 

s k el per u ιαοι persoox ralione, n l lolena," anbce 

pariet oalane itiioae\~\&oc cat, dee. Jd vero d a -

rias i i | secanda orauone dt Filio caarraos, a i l . 

• QqmqnaBi eniBP cliam olromqoe o a u i cxaklit; 

^ Orat. 36, qoatcsl δ de ibeolcgia, p. 5 i i ed. Billii. 
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»1 ηοη naiura , sed couione aique concursti. > 
Idipsam aatcm ct bcalu* Cyrillgs in epistola ad 
Succnswn, ecntirc noscilur, ubi hominis excm 
plum cdisserens sic a i i : c A<leo o l quae duo sant, 
jara non eiift doo: sed arobobus animal unnm ab-
solvatur; ι vix non diserle, qua sic loquilur, cia-
mans : Ea, ex quibos e&lcompoeilio, tun\in nostra 
bommis concreiione ex anima ac corpore , tum in 
Chrisli mysterio, ex deilal^ ei huinaniiale, quin 
duu sint essentiaH ralione, baudquaquam subla-
lum esse, alioqui jam non mancrent divcrsae es-
sentia»; quod autem per sc in alia aliaque unitale 
soorsum duo consisUnt, id vero pmrsus pielatis 
doclrinara, ac reciae fidci ralionem respuere, ne 
scilicct unum hominem sivc animal, in bomines 
sivc annnalia duo partiamur; ac unum Cbristum, 
in duos Christos, aut duos Filios. Nisi eniin hoc 
ubique et inlelligcrc ei scnlire aique doocre operae 
preiiam existiiftasset beaiua Cyrillus t non sub-
latara naturarum distinctioneni ob unionero ne-
garet; non aliad alque aliud, di versumque-alque d i -
vcrsuni, alquc hoc ac illud, ac ambo unum Chri -
slutu , naturaeque inconfusas iuansisse raiiones, 
dicerei. Verbum in carnis naturam aua dcmu-
latom f^tara non transisse, aut carnem in Verbi 
ipsias nalvrara non muiaUm esse non existimarct. 
Non divjnos viros ac iulerprctes, evangelicas ac 
nposiolicas, qua? dc Domino efferontur, voces, 
aiiasquidcm communes «surpare, lanquara de una 
pcrsona, alias dWidere, lanquain de duabus natu-

. ris, nossel. Non totuin, hoc csl, Clirislum, unam 
<:iccrc naturam recusarct, siquidem id 283 pte-
tate n i i i , deque fide recu non nescirei. Non sia-
tucret nihil aliud esse naturaib hum.anam, quam 
carnem intelligenlium more animalam, eaque ipsa 
ratione etiam in Christo perfeclam csse naiuraro 
buinauitaiis probaret. Non adjectione illias vocis, 
Incarnatam, csscntiae noslrae rationem imporlari, 
oaquc illani aignificari.dicercl. Non rcctae opinio-
itis signiOcalionem babere, ' quod dicamus duas 
naltiras indivise unilas, modo ea vox non Neslorai 
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coilionc atque concursu. > Α τή φύσει, τή δέ συνόδω. » Τούτο δέ αύτδ χαί 6 μα­

κάριος Κύριλλος έν τοΐς πρδς Σούκενσον γράμμασιΜ 

δεικνυται φρονώ ν, έν οΤς έπλ τού κατά τδν άνθρω-
πον παραδείγματος φησιν * ι "Οστε τά δύο μηκέτι 
μέν εΐναι δύο, δι' άμφοίν δέ τδ έν άποτελείσθαι 
ζώον · » μονονουχλ έν τούτοις δία££ήδην βοών, "Οτι 
τά έξ ών ή σύνθεσις έπί τε τού καθ' ημάς άνθρωπου, 
τού έκ ψυχής καλ σώματος * έπί τε τού κατά Χριστδν 
μυστηρίου, τού έκ θεότητος καλ άνθρωποτητο;, τδ 
είναι μεν δύο κατά τδν ουσιώδη λδγον ούκ άνήρηται* 
έπελ, ουδέ έτεροούσια έτι μένει. Τδ δέ καθ' αυτά έν , 
μονάδι καλ μονάδι Ιδιοσυστάτως είναι δύο, παντελώς 
δ τής εύσεβείας ού παραδέχεται λδγος * ίνα μή τδν 
ένα άνθρωπον ήτοι ζώον, είς ανθρώπους ή ζώα δυο 
μερίζωμεν * καλ τδν ένα Χριστδν είς δύο Χριστούς, 

^ ή δύο Τϊούς. ΕΙ γάρ μή τούτο πανταχού καλ νοείν 
καλ φρονείν καλ διδάσκει ν καλώς έγνω δ μακάριος 
Κύριλλος, ούκ άν τήν τών φύσεων διαφοράν μή άν-
ηρήσθαι διά τήν ένωσιν έφασκεν * ούκ άν άλλο καλ 
άλλο, καλ έτερον καλ έτερον, καλ τούτο κάκείνο, καλ 
άμφω τδν ένα Χριστδν, καλ άσυγχύτους μεμενηκέναι 
τά ; φύσεις έδίδασκεν. Ούκ άν μή μεταπεφοιτηκέναι 
είς τήν τής σαρκδς φύσιν τδν Αδγον, ή τήν σάρκα 
είς τήν αυτού του Λδγου φύσιν μή μεταβληθήναι 
έδόξαζεν. Ούκ άν τάς εύαγγελικάς καλ άποστολικάς 
περλ τού Κυρίου φωνάς τούς θεηγόρους άνδρας 
έγίνωσκε,τάς μέν κοινοποιούντας, ώς έφ' ένδς προσ­

κόπου * τάς δέ διαιρούντας, ώς έπλ δύο φύσεων. 
Ούκ άν τδ δλον, τουτέστι τδν Χριστδν, μίαν είναι 

^ φύσιν λέγειν παρητείτο, είπερ ευσεβές τούτο ήπί-
στατο. Ούκ άν ώρίζετο μηδέν άλλο τήν άνθρωπίαν 
είναι φύσιν, πλήν σαρκδς νοερώς έψυχωμένης * διά 
τούτου τελείαν είναι διαβεβαιούμενος έν Χριστψ 
κιλ τήν φύσιν τής άνθρωπδτητος. Ούκ άν διά τού 
έπάγειν τδ Σεσαρκωμένην της καθ* ημάς ουσίας 
τήν δήλωσιν είσκομίζεσθαί έφασκεν. Ούκ άν ορθής 
δδξης είναι σημαντικδν, τδ λέγειν δύο φύσεις ήνω-
μένας αδιαιρέτως, δτ* άν μή κατά τδν Νεστορίω 
δοκούντα τρόπον κακούργως προφέρηται ή φωνή, 
διωρίζετο. Ούκ άν τοιαύτα, άλλά μυρία λέγων, 
ώς τοίς φιλόπονοι; δήλον έκ των αύτοΰ συγγραμ­
μάτων, έφαίνετο. 

quis sedulo animum atlendal, 
snnsu fraude doloque proferatur, definircl. Non 
aliaejusgenerisscxcenla, u l cx e]us pcrspicue monuineniU liquci, si 
diccre mooslrarelur. 

Urulc igilur, acquibue magislris probaturi sunl, D Πόθεν ούν, κάκ τίνων τών διδασκάλων, τ ά ; έπλ 
duas ip Christo naluras, ex qutbus etiam est, ac Χριστού, έξών και έστι, σωζόμενα; μετά τήν ένωσιν 
qure, ipsa eorum sententia, ut aiunt, post unionem 
iticolumes sint, non esee fidelibus pie confuendas ? 
Ncc enim quisquam probalorom Palrum sir. sta-
ifissc invenilur; conlra vero CUQCU et dixerunt, 
r l fidelcs, bis, qoas tradideruni, vocibus dicerc 
docuerunl; nisi forte pro co ac illis in more po-
silum est ac ioolilum, quod niale sauis libuerii, 
aaimo confingentes, id vero lanqaam uniusefau^i-
btis dteta, ad simpliciorum fraudeni protulerint> 
C.clertim i l l i , u l vjdelur, qui probro ducant obse-
qj i Gdenique accomuiodare, ac quorum o)in> aslu 

καλ κατ' αυτούς, ώς φασι, δύο φύσεις, μή δείν εύσε-
βώςδμολογείσθαι παρά τών πιστών παραστήσουσιν; 
Ούδελς γάρ ουδαμώς τών εγκρίτων διδασκάλων 
τούτο θεσπίσας ευρίσκεται-* τουναντίον μέν οδν 
πάντες" καλ είπον, καλ λέγειν τούς πιστούς διά τών 
ίδίων έδίδαξαν φωνών * εί μή άρα συνήθω; έχ καρδίας 
πλασά{1ενοι τά δοκούντα, ώς ένδς τών Πατέρων 
άπατης ένεκεν τών άκεραιοτέρων, τδ πλάσμα προ-
βάλλοιντο. Άλλ' ούτοι, ώς έοικεν, αισχύνη ν ήγούμε-
νον τδ πείθεσθαι, καλ τήν είς πλάνη σαντας αυτούς 
έξ αρχής άνθριυ-ους προσπάθειαν τής θείας άγαπη; 

" JEp i s l . 2 ad Succ?:s., ρ. 



497 EPISTOL.B. 403 
ιφοχρίνοντες, κάλ τβΰεύσεβεϊν τδ φιλόνεεκον προ*:ι- Α errore aliacii eunt, prodiviorcm affectuui dilc-
μώντες, καλ τοΰ τιμάσθαι ώς ιερείς παρά τών άν· 
Ιρώχων, οΓς τήν άπάτην διά τοΰ χαθ* ήμώνψεύ-
fedku τά μή δντα προσάγουσι · καλ τών χαχδν κα-
χοΰ άντιλαβεϊν, τής άπατης λέγω μισθδν τά φθει-
ρομινα, τήν παρά τοΰ θεοΰ έπι τή δμονοία τής 
χίαιεως άποδοχήν τβ χαλ τιμήν κατωτέρα ν ποιού­
μενοι , του πολεμείν τή άληθείχ, χαλ άφισταν αυτής 
Ιχιχειρείν, ού παύονται δσους άν δύνανται. Διδ πα­
ρακαλώ υμάς έγώ δ ελάχιστος, τέχνα δντας γνήσια 
ής αγίας αποστολικής-Έχχλη σία ς, ένή φωτισθέντες 
διάτής τοΰ θείου λουτρού αναγεννήσεως, υίυθετη-
θήναι θεφ έν Πνεύματι ήζιώθητε, στέλλεσθαι άπδ 
τών τοιούτων, μνημονεύοντας τοΰ αγίου Αποστόλου 
Παύλου γράφοντος Τωμαίοις τδν τρόπον τοΰτον * 

cliooi divince anleponant, plurisquc coiiSenlioiteui 
quan> pielalem ducant; pneque eo, ul lauqnara sa-

rdotes populorum votis honoreutur, quibus ad-
vcrsum DOS falsa eommiuiscentur errorem inlru-

> dunt, malumque pro malo, erroris mercede (peri-
tara scilicet ac terrena) recipiant, laudem a «Dco 
alque lionorem pro concordia fidei minoris aesti-
menl; nullum oppugnandae verilalts fadunt flnem, 
ac quantos possunl oninibus viribus ab ea inces-

'sanler avertunt. Quodrca minimus ego obsecro 
• vos, qui sanciae aposlolice Ecdcsioe veri liberi siiis, 

in qua per divinum regcneralioim lavacrum i l lu-
minali, adoplionem in Spirilu a Deo consequi me-
ruislis , u l a lalibiis vos abslrabalis, animo rceo-

ΠαραχαΛώ υμάς, άδεΛφοϊ, σχοχέΐν χους τάς δι- Β i ent$s sanctum Paulum apostoluni, dum in hxc 
χοστασίας χαϊ τά κτχάτδαΧα χαρά τήν διδαχήν, 
ήτύμείς $ μάθετε, χοιούντας, χαϊ έχχΛΙνατε άχ' 
ανζώτ. 01 γάρ, τοιούτοι τφ Κνρίφ ημών Χριστφ 
ον dovUevovctr, άΛΛά τη εαυτών χοιΛΙα· χαϊ διά 
nfC χρηστοΛογίας χαϊ εύΛογίας *έξαχατώσι τάς 
ταρδίάς των άπαχων. Καλ πάλιν περλ τούτων αυ­
τών, το ραχάςτή τού θεού Έκκλησίφ κινείν είθισμέ-
vuv Κορινθίοις έπιστέλλοντος τάδε"· 01 γάρ τοιούτοι 
ψενδαχόστοΛοι έργάται δόΛιοι, μετασχηματιζό-
μετοι εϊς * Αποστόλους Χριστού. Καϊ ού θαύμα · 
Λοτόςγάρ ό Σατανάς μετασχηματίζεται είς άγ-
Ttior ρωτάς. Ού μέγα ονκ^εΐ χαϊ οί διάκονοι 
αυτού μετασχηματίζονται ώς διάκονοι διχαια-

verba ad Roniaqos scribit : Rogo vot, {ratres, «I 
observeiis eos, qui diuauiones et offendicnla, pro ter 
doctrinam, quamvot accepistis, (aciunt; et 284 
clinateab ilti». Hujuscemodi enim Christo Domina 
nastro non terviunt. ted sxo ventri: et per blandi-
loquenliam et a$*enlationetn, $educnnt eorda inno-
ceniium r . Dumque nir^os de his ipsis qtu turbas 
Ecdeeiae Dei dere solex^, iia ad Corinlhios'scri-
bit : Nam utiusmodi pteudoapottoti, optrarii do-
Ιοεϊ svnt, tran$figurante\ $e in apottolos Chritii. 
Atque haud mirum, ipuenim Satanas transfigurct 
§ε in angelum lucU. Non igitur magnnm caf, it mt-
ntflrt ejmt iransfigurentur vetut ministri jnstitia. 

σύνης- ών τό τέΛος έσται χατά τ ά έργα αυτών, quorum fini$ *rit ucundum opera eorum · . Scd c l 
T / V ^ u » -? r... * " \. r. « . . . . . . . . . . * Τούτων δέ αυτών τδ τής γνώμης δολερδν, καλ τοΰ 
τρόπου τδ ύπόκλοπον έν Εύαγγελίοις* γάρ δ Κύριος 
χίνιττόμενος προανεφώνησε, τούς πιστούς οίον 
ασφαλιζόμενος, λέγιον · Προσέχετε άχό τών ψευ-
δοχρορητών, οΊτινες έρχονται χρδς υμάς έν 
ένδύμασι προβάτων * έσωθεν δέ είσι Λύχονάρχα-
T*C« *άχδ τώκ^χαρχών αυτών έχιγνώσεσθε αυ­
τούς. Περλ τούτων δέ αυτών καλ δ άγιος Εύαγγελ(στής 
Ιωάννης έν τή πρώτη αύτοΰ καθολική, νηφαλαιοτέ· 
ρους τους εύσεδείς εργαζόμενος, φησλν, Άγαπητοϊ 
μή χαντϊ χνεύματι χιστεύητε, άΛΛά δοκιμάζετε 
τά πνεύματα^ εί έχτον θεού είσιν * δτι ποΛΛοϊ 
Ϋενδοχρορηται έξεΛηΛύθασιν είςτόν χόσμον. Έν 
τούτφ γινώσχετε τό Πνεύμα τον θεού. Πάν 

horum ipsoram dolosom animam moresque frau-
dulentos ipse Dominos in Evangeliis subnotans, 
atque ab eis fiddibua cavens sic 'pronuniiavU : 
Attendite^a fal$i$ prophetis , qxi veniunt ad vot in 
vetfimentu oviam, intrin$tcu$ antem snnt iupi rapa-
ces : α fructibvs eorum cognotceth eo$ *. Sed et san-
ctus Joannes evangelisla in prima sua Epistola 
calbolica, admajoremfidekrvigilanliani provocans 
ac sobrielatem, ail : Charittimi. notitc ommi $piriiui 
τχεάιτε;ιεά probaU ερλτ\%*%. «t ex Ώεο sint; quo-
niam mulli ρεεχάορτοψΗείν exhrunt in mundum. Pvr 
hoc cognoMetU $pirilum Dei. OmnU ipiritus qui con-
fiUlur Jetum Christum in carne veniue, ex Iko ett. 
Et omnU sptrtloa, qui non confiutur Dominum 1c-

χνενμα & όμοΛογει Ίησονν-Χριστόν έν σαρχϊ D sumChrtitum in carnevenisie, Dei non e*t: et kk 
έΛηΛνθότα, έχ τον θεού έστι. Καϊ χάν χνεύμχ δ 
obx όμοΛογει Κύριον Ίησονν Χριστόν έν σαρχϊ 
ΙϊηΛνθέναι, τον θεου ούχ έστί' χαϊ τούτο εστί 
χαΧτύν έν τφ χόσμφ εστίν. 

Τούτων άελ μνημονεύοντας τών λόγων, αϊτού μενον 
υμάς, ευλογημένο:, τής εύσεβεΓας, ής ουδέν άνθρώ-
χοις πρδς τδ φιλιωθήναι θεφ οίκειότερον, διά πάσης 
τροσοχής καλ επιμελείας έχεσθαι βούλομαι πάντας 
*άση δυνάμει άποστρεφομένους, τούς μή δεχόμενους 
^ά ευσεβή τ ή ς Εκκλησίας καλ σωτήρια δόγματα -
χαλ μάλιστα μαθόντας τής τοΰ Άντιχρίστου διδασκα­
λίας είναι, Τδ μή έν σαρκλ δμολογείν τδν Κύριον 

ε%% UU Antkhmli, de qno audutis, quia νεηίΙ; el 
nunejam in mundo ett *. 
σ^. του Άντιχρϊστον, δ άχηχόατ* δτι έρχεται · 

Horam vos semper memores verbotnim rogans, 
benedicli, u l omni aitenliene ac diligenlia picia-
tem,acqnod rectae lldei sit, colatis, qna nibil arcliori 
amiciliae vinculo bomines Deo conciliet, cliam al-
quc etiam volo; ita u l omn\. omnes Yirlalc avcr-
scmini, qui pia ac saiubria Ecdeske doginaia non 
redpiuni : in primis autem, ciim Anlidir is i i do-
ciiinse esse didiceritis, nonconfileri Doiuiuum uo-

< Rom. xv i , 17,18. ·1Ι Oor. χι, Ι5-!ο. ^Mattli. \n, 15,16. » I Joan. n% 1-5. 
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Μ μ ^ χ α Ι β ο δ ν Τ χ ^ ν Χ ρ α τ δ ν ; όΐς δ ρίγας εύαγ-

«serfe γ*λ*στ% oufftoxvpof Toiayvi* - δχ*ρ αϊ w» *J 
j * - ««0 βεοό χο^μαοντες Έχχλ-qoia χροοσνώς χαταγ-

γέλλκχη, τήν *<ύστν τής αααχδς άκχρνούμενοι, τό) 
μή δμολογείν έν Χριστή σώζεσδαί τ* xol ctvoc αυτήν 
ανέχεσδοι · xdt oftxs fpfrjioun. τδ έληινδτερον, ή 
δρααντερον, «έχχέν otntdtxpov, τής'βκψ ανττχαφέ·* 

Pca ορϊόίιαίτ v y Mgy χήροχας έχοτούς xoofαλέδρινοε. 'Αλλ' 
o&ro* μδν O&TM ftgwfaiw έχζβοαλώς χβτα τήν 

*t- xioxtv προελΑρενοι, Αξιον τής χυτών δρέχόντ» 
le ΑνοΙας xopxoV τδ αχρα αασιν εύο ώραιοι χεχτήοδαι 

Ώχγχον. 

~Εχ09θ*ις σύντομος τ χ * έχΛ>χίκ τύτόρόΑς *** 
Σρκηοϋ mnra r^r wm&ojunkr ΈκπΑψτίΜτ o>o-
Joruuyrii w r i jc **trroMi puvmr. 

Ήμ*Ις δ* σύνβκ*} οραναι,* ot τήν δείαν χαλ «αδχ-# 

ρΑν τ % έχχλχ^αοτίχης Ιιδααχαιί ις χοχν νερδρεν», 
αχχ§αϊ>ττον έχοντας της 'αύοχχαΐας τδ χλχβς, «Ααας 
αδαιΚς τΑς coatftcfc έχλ Χ/*οτ·δ τδν 
χα·νας, δ>α*·Υεέν ένόα»» βιού χαλ 
^«ηαζαμεδα, p*V εύβεδούς έχαστχν εννοίας χαλ 

Λ»λαρδα»οντος» χαδώς 

» α ptr **-
αα4χ4 

cai .bbspfce-
, oikil eaae qaad Chrfetiaai 

s t t t a t atqae aocext: 
ςοα4 itaHiir i « f a c t i l b exsapcrxxliaia_ toodaioqae 
toage exccdiL 

Eaix* ilaqae ctTeates ne BoaUaspheaitje criaiine 

tvMfxi xal αχ* αρχής διΑτών γενόμενοι* λιττοορ-
γών τής χάρητος, τδν βοκήριον τής θεατή* χατ-
ηχήδημεν λόγον, Όρολογ^ΰμεν ταένον τδν Κόρον 
ημών Τηοοΰν Χριστδν έχ δυο μέν f«m#v, Ας δχ 

βαχ- δεοτχτος χαλ ανδροχατητος ΟΛΙΥΧ^ΟΛνον · δν δύο δτ 
eaxt φύσεοτν, ώς δν δββτηττ χαλ ανδροιχδτητ» δνοα γτνώ-
i « t - c σχοντες. Ttoxtpγαρέχ ftfo-friaeMv λε>ντ*ς, τδ έχ 

04 δ^οτητοςχαλ ^ρωχοτητος αύτδ* εIvm δο&(ομεν * 
ούτοι χαλ έν δύο φύοεβτ λέγοντας» τδ έν δεοτχτι χαλ 
Ανδρωκδτήτι «ΙχοτΜς αύτδν ύταΐρχεχν oxjMdvoyfv' 
ύ ς μηδέ μιας xtyojpcoyivov ρετατήν Uowto τών δξ 
6 » ο^νέοτχχχ ·4οχ«ν , «έλ* feafaafe δξ δ » αχέ 
Ιοττν ast, χαέ δντα χαλ ̂ vMf^itcvov. Δυο δέ **α«ς 
χαΤ δνοστχατν ή ν ^ έ ν α ς άδιαιρέτοκ χχλεν αύτδν 
ΙοαλογοΰΜαν, ώς Θοδν αληδώς τδν αύτδν δντα χαί 

>, «ύταΖς έχαληδσύοντα τοΐς «ραγίτιααιτδ 
χεοχεύοντες, ΙΟς γάρ Τ&ν Θεού χαλβοΙν 

foaa αύτδν χαλ αληδεία, χαλ δντα χαλ%λανα>αναν 
χεοταύοναν, διατ^ρ χρδς τ ^ βοδν χαλ ΙΙαταρα τής 
αδαΐας ταυτύτοτα- οΜο χαλ ΤΙδν δϋρώαοο, χαέ 

C* ανδρι»α«νγενύμοονεΙνα£χ^ fooa 
D χ«1 αλαδβία γαραν ν διδ τ%ν ^ τ ζ ^ τ α χ α ο α α ν αύ-

τδν>ιβιχ1ΐν χατ* aapxm σογγένετον. γ*ψ ρήδυο 
α^ύαας αύτδν, ώς Θεόν τε δ|Μο xal avtaojm α>ολο-

.γήσορβν, έχ φιλών όνίφοτο» χαέ ουχί χ ^ μ α τ ο ι ν 
αυντεδεΐσδαι ^τύχδν λέγοντες έλβγχδηούιβεΐα · χαλ 
ούχ δντα χατ* άλήθειαν, δχχρ clvai « έ το^ονθ|&ΑτΜν 
αηραένεται. ΊΙς xa\ μηδέν είναι λκχδν δονααδαι, 
χατ ' αύτονς έχεένους~ccxscv ύχοτ^εσδαι τδν (Λασφ1!-

" μειν. χροαιρούμεν^ν, τδ ήρίν «ροσχν^ούμανον τε 
χαλ λατρευδμινο/, δπερ χαβης άαεδείας ύχχρβολήν 
ύχιρδ£6ηχ=. 

Λιδχερ μή ύπαχΟήνζι βλασφημίας έγχλήματι 

ν I JooB. i t , 5. 
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οολαττόμένοι, ού παυόμεθα ομολόγουντες τον Χριστδν Α inneclaniua, ηοη cessaiuus cx duabus Chrislum ua-
kx δύο φύσεων, ώς έχ θεότητος, καθώς εΓ<-πται, χβλ 
άνθρωπότητος · χαλ έν δύο φύσεσιν, ώς έν θεότητι. 
χαλ άνθρωπότητι * χαλ δύο φύσςις, "ώς θεόν τε όμού 
τον αύτδν δντα, χαλ άνθρωπον πιστεύοντες * δτι μή 
έχ τούτων μόνον,. άλλά χαλ ταύτα * ουδέ ταύτα μό­
νον, άλλά καλ έν τούτοις, ώς έχ μερών δλον, χαλ 
όλον έν μέρεσι^καλ διά τών μερών δλον δντα γινώ-
οχοντες. Εί γάρ αύτδς τοίς ούσι τδ είναι δούς, καλ τήν 
τφδς δίαμονήν έχαρίσατο δύναμιν, ~ πρδς τδ μή φύ-
ρεσθαι ά)λήλοιςτά είδη καλ μεταδάλλειν είς άλληλα, 
ϋλά μένειν έκαστα χαθ* δν παρ* αύτου γεγένηνται 
*4γον· ώστε δύνασθαι έχ τής κατά τήν φυσικήν 
έκαστων Ιδιότητα παγιότητος, τδν πανσοφον καλ 
επιστήμονα τού παντδς γενεσιουργδν καλ ταξιάρχην, 

luris conftlerl (qofppc ex dcitale , αΐ'ι diclum esi, 
et bumanilale) iitque «taabus naluris (lanqaam 
scilicel iu deilate ei bumanilate) duasqoe naluras 
ûL qu( Jbeum simul et bomiaera eum estte creda-

mu») quod nimirum, noncx bis sohun, eed bxc 
eliam; neqae hsec lantum, sed e l in bis, velul cx 
parlibus totum, tolumque in partibus, et per par-
les(parliumscUicet raiipne) toium ieum cognosca-
mus. Siquidem enim ipse rebus ut esseni, dedit, 
vimque ad pcrennilalem conccssit, ne species alla? 
aliis miscercntur, exque aliis in alias muurentur; 
sed resBingulae, quaralione abeocondila» sont, sic 
manerent : ita niroirum, ul ex earum sigiMa\im na-
turalis proprielalis flrma fixaque ralione, sapien-

τονς τών θείων επιμελείς φιλοθεάμονος, ώς έφικτδν, ^ ttesinrtum solcriigsimomque uaiversi hvjus aaclo-
έννοεΝ- πολλφ μάλλον έν έαυτψ τήν έαυχού άπει* 
ρΛίναμον πιστώσηται δύναμιν * δπερ ήν διαμένων, 
χαλ γενόμενος δπερ ούχ ήν * χαλ δπερ γέγονεν οήκ 
αρνούμενος μετά τού μένειν δπερ ήν, τφ ύπάρχειν 
ένελλικώς τε καλ άτρέπτως αμφότερα. 

reui illiusque ordinis instliutorem, dWmaruiu rv> 
rum seduli indagaloree, quoad conceseum morlali-
bus est, animo possinl cogitare; poliori longe 
ratioae in eeipso suam ipse infinits polentls vira 
aslruel; id niiniraai quod erat, perseverans, fa-

elagqoe qood non eral, nec quod factus est, negans, manendo quod erat: quod sciJicet nullo de-
siJerato imniulabililerqaeolruDiffue exsislat. 

Καλ μίαν δέ τού θεού Λύγου φύσιν σεσαρκωμένην, 
βαρκλ ψυχήν έχούση τήν νοεράν τε καλ λογικήν λέ-
γομεν εύσεβώς, διά τού επάγε ι,ν τδ Σεσαρκωμένην, 
τής καθ' ημάς ουσίας τήν δήλωσιν είσκομίζοντες. 
Πφίορχσις γάρ έστιν έν ταυτψ καθ* ένωσιν , δι* 
ένίματος καλ δρου τάς δύο φύσεις έμφαίνουσα* ονό­
ματος μέν. Της μιας τον Λόγον φύσεως, τής τδ 

Scd et Unam Dei fterbi naturam incaruatam pie 
diciraus; carne scilicei anima iutelligente prasdha 
ac utente ratioue: ide)rco nimirum quod Intama* 
tam addimus, humanam cjare sabeUitUam insinuan-
tes. Est enim circumlocutio, floa sininl secondum 
unionem, per noroen ac lerminam dase nalune si« 
gnificenlur. Ila nimirnm, u l noroen quidem, Ur*a 

χοινδν τής ουσίας μετά τού Ιδίου τής υποστάσεως C Dei Vtrbi natura cominunem subelaMiam cum pro-
οημαινούσης· δρου δέ τής άνθρωπίνης, ώς αυτός 
φησιν δ διδάσκαλος " ΤΙ γάρ έστιν άνβρωχότητος 
ρόσ^ς, χΛΙξν δι ι σαρξ έψυχωμένη νοερώς. Όστε 
ό λέγων μίαν τού θεού Αόγου φύσιν σεσαρκωμένην, 
μετά σαρκδς έμψυχου είναι τδν θεδν Λόγον δηλοΤ, 
Ιιερον τι πάντως κατά τήν ούσίαν παρά τδν θεδν 
Λόγον ούσαν τήν σάρκα νοών, δ γε αληθής τής εύσε-
οΊίας μαθητής χαλ ανόθευτος. Καλ τήν καθ* ύπόστα-
«ν<ϋ λέγοντες ένωσιν, είς μίαν ύπόστασιν τών φύ-
•εων γεγενήσθαι τήν Ινωσιν νοούμέν τε χαέ δμολο-
γούμχν · ώς μηδεμιάς καθ* δ^υτήν τδ σύνολον ή 
τδσης, ή νοούμενης, άλλά μετά τής συγκειμένης 
χαλ αυμπεφυκυίας * ούδΤ άν πάλιν κατά τδν ουσιώδη 
λόγον πρδς τήν άλλην φυ ρε ίσης, ή καθ' ύτιούν τής 
φυσικής τε*λειότητος παθούσης έκ της ενώσεως 
μείωσιν. Καλ πάλιν τήν φυσικήν ένωσιν άντλ τού 
αληθή λέγειν ομολόγου μεν, καθώς δ άγιος αύτδς 
Κο>λλος ταύτας τάς φωνάς καλ είπε καλ έξηγή-
«στο· καλ ού πρδς άναίρεσιν τών έξ ών έστλν δ Χρι­
στές δυο φύσεων μετά τήν Ινωσιν, ή μιάς αυτών, 
χαέως Άπολινάριος, Ευτυχή** τε κσλ Σεύηρος, 
Σίμωνι μάγω, Ούαλεντίνω τε καλ Μάνεντι άκολου-
βήεαντες έκδεδώκασιν, ώς έστι τοί^ βουλομένοις 
ιύχιρές, έκ τών Σευήρου αυτού συγγραμμάτων πρδς 
Γοδς όνομασθέντας ασεβείς άνδρας, κατά τήν συμ-
ς»·ινίαν τών λόγων, τήν τών.δογμάτων κατιδείν 

pria persona significei; terminue vere, incarnata, 
humanam, uti ipse Gyrillaa a i t : c Qxtd « t m eif 
humanilalis natura, nid taro inUlUgejtiivm more 
animata t ι Atque adeo, qai i i iani Dei Verbi na-
turam incarnalam dicit, De«m Verbum cum carne 
aniina praedila esse signiftcal; iia sane ul vcrwa 
j|tncerusqae pietalis aluronoe, aliud omnino sub-
eUntialiler a Dco Yerbo, carnem esse inlejligat. 
Sed et uuionem in persona 287 d o m dicimus, 
in unam persimam factam naioraroro unionem 
cum inteUigimas, tom confltemar; i u nimiram, 
at ncutra oronino pcr se vel exsislai vel inlelliga-
tu r , ecd com ca, cui per compos^Uonem juncta 

^ velut cohawescit : a l neque rarsus subetanlix raiione 
cum allcra commisla s i l , ullwnve. detrimeiUuin 
naturalis pcrfeclionis ex unione acceperit. Rur-
eumque naluralem unionem, pro vera diccre con-
filemur, ui i ipse sanclus Cyrillus bas voccs el dixil 
ct exposuil: non sic, ut duae naturae, ex quibuscst 
Christus,/post unioncm inlerieriut, aut carum al-
tera, uii Apollinarius atque Eutychcs c l Scvcrtis , 
Simonem Afagum secuti, Valcnlinumquc ac Manr ? 

leni, sunt inlerprelati : uti proclive adverlat, qut 
ejusdem Scveri libros dispexerit, qtiibus pcdibus 
manibusque in impiorum , quos dixi, yjroruui, 
genlenliam cundo, iis pcniius conscmicntcm do-

*' Cyrill. opisl. 2 ad Sucens. p. U 5 . 
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ctrinam evuigavii. Similiter autem dupliccm unius 
ejusdcmque Chrisli nativilatero cssc dicimus; alte-
ram cx Deo Ralre ante saxula; alterara noslri 
causa exlremis lemporibus ex sanclissima Virgine: 
''insdera pariler lum miracula sentimus, lum pas-
sioncs. Sed et sanctissimam glorlosissimamque 
Virgincm proprie ac verilale confilemur Dei Geni-
tricem; qua? scilicet non puri ciijusdam bominis, 
vcl quanium iclus oculi /cst, mom^nloque anle 
unionem curo Verbo formali, exque profecln opc-
rnm ac sumina qnadain virtute deilate aucli, pa-
rens exstiteiit; scd ipsius vere Dei Verbi, unius e 
tancla Trinilaie, arcano ex ea conceptu incarnali, 
ac pcrfcclc facli bomints. 

Has ka pie voccs sancla Dci Ecclesia alumno* 
soos dicere doccne ac cogitare, diviua splendida-
que scienliae luce custodiendas conlradidit; obse-
crans pcr prophcla? et apostolos ipsumque Chri -
aium , qui $ui$ ipsajn passtonibns coagmcitlarit 
aplavitquc, iH ejusmodi vila? instilutionem ac di-
sciplinaiD assumamus, quaj raagna? fidei professioni 
uppriroe conyeniat atque congrual; Considerantes 
qnte sit voluntm Dei bona, et beneplactn$ >t pcr-
fecta *, eamque vigili pura geqoamur. Nibil enim 
minus quam fides ipsa, nccessariam docti sumus 
vitae Qpiim» discipbaam, ad vilam aHernam conse-
<juendam; ne forte super fundamenlum fidei,' qiue 
iicn coavenit sdiQcantes, pravis scilicei sludiis dc-
dW» 9 8 8 v e l u ^ * i u l vocalionem graUamque ado-
ptionis sprcvcrimus, progaudio ac gloria immor-
lali , sctcrni nos ignis rcos consliluamus. 

Qui crgo Biullas, benedicd sobriiqoe beafceCbri-
tti pulchrtludiitis amatores, viriutum vias, ab uni-
versorum Domino hominibus Iraditas, unum ba-
bentes scppum, inque unum cunclas eunles finem 
(salutcm niniiruni) vidcaraus, ne, salutis nestrae 
cura nogfecta, quod nobis ad poenitenliam tempus 
datum cst, prodamus ; cujus amissi jacturam haod 
licri polesl ut unquam redjmamus. Sed antequnm 
proficitcamur, sicut quodam loco ait beatus Job, 
niidenon revertemnr, ad terram tenebrotam tt ca-
Ivpnosam; ad lerram Unebrarum Gternarxm, ubi 
r ΟΊ est lux, neque videre wlam hominum J; 8to-
deamus pro sua quisque facullale, u l Deum nobis 
propilium redilamus. Pro vario enim diversoque 
nostrorum aniniorum statu, plures quoque merilo, 
tanquam bonu$, iii^tituil vias; quarum iramile, iis 
inculpate incedcnles, ad aelerna domicitia prove-
baniur : quo ncmpc sibi quisque deUgens quatn 
conimodam novcrit alque tililcm, vita^quc cursum 
ea peragens, felici cvenlu obtineat, quas in coelis 
.splcndidissimas scdes nos recepturos spcramog. 

Quanta ergo virlus ac facuilas cst, Cbrisli ope 
graliaque suffulti, quae honesia sunt el oificii. ag-
grediamur. Paupcris «ramnam miseranter lcvc-
uius, noc cjus inopiam lenire negligannis. Nudo-

A ταυτότητα. Όσαύτως oi του αύτοΰ χα\ ένδς Xptrco-j 
τ ί ς δύο γεννήσεις φαμέν, τήν τε έχ βεοΰ Πατρδς 

' πρδ αίώνων, χα\ τήν δι' ημάς έπ ' έσχατων τών 
χρδνων'έχ ςής αγίας Παρθένου γεγενημένην τοΰ 
αύτοΰ δμοίως τά τε θαύματα κα\ τά πάθη δοξάζο-

. μεν. Όμολογούμεν δέ κα\ τήν άγίαν πανένδοξον' 
Παρθένον κυρίως κα\ χατά άλήθειαν θεοτοχον * 
ώς ουχί τίνος άνθρωπου ψιλού, κάν ώς έν (5ιπή οφ­
θαλμού δίχα τής πρδς τδν Λόγον ενώσεως προδιαπλα-
σθέντος, κα\ έκ προκοπής έργων *κα\ έκ τής εις άρε­
τήν άκρότητος θεωθέντο; γεγενημένην μητέρα,· 
άϊλ* ώς αύτοΰ αληθώς τοΰ θεού Λόγου, τού ένδς τής 
αγίας Τριάδος, έξ αυτής κατά σύλληψιν ά££ητον 
σάρκωθέντος, καλ τελείως ένανθρωπήσαντος. 

Ταύτας* ούτω τους Ιδίους ή αγία τοΰ θεοΰ Ε κ κ λ η ­
σία τάς φωνάς εύσεβώς καλ λέγειν καλ νοείν διδά­
ξασα, τώ θείω καλ λαμπρώ τής γνώσεως φωτλ φυ-
λάττεσθαι ένεχείρισβ * παρακαλούσα -διά τε Προφη­
τών καλ Αποστόλων, κιλ αυτού τού τοίς ίδίοίς π ά ­
θημα σιν αυτήν συ μπήξαμε νου τε καλ άρμοσα μένου 
Χριστού, πρόσφορόν τε καλ πρέποντα τ φ μεγάλω 
τής πίστεως έπαγγέλματι βίον άναλαβείν · Σ*ο-
χούντας τί τό βέΛημα τον θεου τό αγαθόν χαϊ 
εϋάρεστον χαϊ τέΛειον * καλ είς αύτδ άγρυπνοΰν-
τας. Ούχ ήττον γάρ ευσεβούς πίστεως αρίστης χ ρ ή ­
ζε ιν έδιδάχθημεν πολιτείας πρδς τδ τυχείν τής α ι ω ­
νίου ζωχ[ς * μήπως τψ θεμελίω τής πίστεως τά μ ή 
επιβάλλοντα έποικοδομήσαντες, διά πονηρών ε π ι ­
τηδευμάτων, ώς τήν κλήσιν, καλ τήν χάριν τής υίο-

^ θεσίας ύβρίσαντες, άντλ χαράς καλ δόξης ατελεύτη­
του, αΙωνίου πυρδς υποδίκους εαυτούς καταστήσω-
μεν. 

Πολλάς ούν δρώντες οδούς άρετρίν, ευλογημένοι, 
καλ τής μακαρίας Χριστού καλλονής σώφρονες έρα-
σταλ, παρά τοΰ Κυρίου τών δλων τοίς άνθρώποις δα-
δωρη μένος, ένα τε τδν σκοπδν έχουσας, καλ πρδς 
έν τάς πάσας τέλος^καταντώσας-είς σωτηρία ν* μ ή 
άμελήσωμεν τής εαυτών σωτηρίας, μηδέ προώμεδα 
τδν καιρδν τδν έπλ μετανοία ήμίν δεδομένον, ού π ά ­
λιν έχιτυχείν άμήχανον. 'AJM χρϊν χορενθηναι, 
καΟά πού φησιν δ μέγας Ίώβ, όθεν ονχ άναστρε-
ψομεν, είς γην σχοτεινήν χαϊ γνοφεράν, εϊς yvjv 
σχότονς α Ιωνίου, οδ οϋχ έστί φέγγος, ουδέ, 
όρςίν ζωήν βροτών, σπουδάσω μεν τδν θεδν Ελεώ-

D σασθαι κατά τήν εαυτού έκαστος δύναμιν. Πρδς γ ά ρ 
τδ πρικίλον καλ διάφορον τών καταστάσεων τών ψ υ ­
χών ημών, ώς άγαθδς, πολλάς εΐκότωί είναι καλ τά·ς 
οδούς πρδς τάς αίωνίους μονάς άγουσας τούς δι* α υ ­
τών οδεύοντας άμέμπτως πεποίηκεν, δπως τήν έαυ­
τψ πρόσφορόν έπιλεξάμενος έκαστος, καλ τδν δρό-
μον τοΰ βίου δΓ αυτής ποιησάμενος, τδν έν ούρα-
νοϊς κατ* ελπίδας προκείμενον πανένδοξον καταλή-
ψοιτο χώρον. 

Τοιγαρούν καθώς έχομεν δυνάμεως συνεργείφ καλ 
χάριτι Χριστού, τών καθηκόντων άψώμεθα. Έ π ι -
κουφίσωμεν συμπαθώς τοΰ πένητος τήν συμφοράν, 
καλ μετριωτέραν αύτφ. χαταστήσαι τήν ένδειοτν μ ή 

*Rom. χιι, Μ. 7 Jcb χ, 21,22. 
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άμελήσωμεν. Τών γυμνών περιστείλαι τήν γύμνω- \ rum opcrire nuditalem, dalam nobisincorruplionis 

vestem rcverili, ne moremur. His qui durioris car-σιν, τδ δοθέν ήμίν α ιδού μ ε voι τής αφθαρσίας ένδυ-
μι μή άνχβαλώμεθα. Τοις έν κάκώσει φρουράς 
τρνΥομένοες καλ άσθενεία σώματος, καλ βάρει ξενη-
'ϋίτς πιεζομένοις συναλγήσώμεν,. καλ τά δυσχερή 
των άλλων οίκειούσθαι σπουδάσωμεν; Γνα τδν Τάς 
ασθενείας Ϋιμωτ άταΛαΰύντα* χαϊ τάς τδσονς 
βιιστάσαντα, περλ τδ όμδφυλον μιμησάμενοι, καλ 
τήν α ντου δΓ ημάς φιλάνθρωπου κένωσιν τοίς Ιρ -
γοις τίμησαντες, τής αύτου καλ ημείς άξιοι γενέσθαι 
δυνηθώμεν έπόπται δόξης χα\ μέτοχοι · μή δόξης 
ένεχεν τής παρά τών ανθρώπων ταύτα έπιτηδεύόν-
τες, ής μετά τήν παρούσαν ζωήν ύφέστηκε πρδς 
αποδοχής λόγον,· ουδέν · άλλ* δλόυ θεου τή άληθείχ 
γενόμενοι, καλ ώς αύτδν πάντα πάσι καλ δντα καλ 

cons a?rumnamaceranttir,a?graque corporis valetti-
dine ac pcregrini molcslia premunlur, animilus 
condolcamus, aliorumque anguslias et riiala, noslra 
ipsorum ducere, sladeamus; ut sciliccl, eum qui 
Nostra$ infirmitate* accepit, ae aegrittidines portavit *, 
erga eos qui generis necessiludine nobis conjuncti 
euut, imilanles, ejosque itoslri bumanilaiis plenis-
simamexinanilioncm rcbusipsis colenles, nosquo-
fluc digni cfliciamar qui ejus inspicere gloriam, i l -
liusque compoles esse possimus. Non ejus gloriae 
causa, quae ab bominibus est, haec conseclanles, 
cu|us prsesenli exacla vila, superest nrhil, quo pro-
bali simus laudcmque babcamus, sed lott Dco 

γινόμενον διά τής είς αλλήλους φιλανθρωπίας θερα- Β

 v e r e impcndamw, ac velut ipsum, qui omnibus 
κεύοντες, πάντα χαλ λέγωμεν χαλ πράττωμεν, δΓ 
£ν αύτψ εύαρεστήσομεν. Ούτω γάρ ταίς χατά μέ ­
ρους είς άρετήν προκοπαίς, χαλ τήν θείαν ποτε 
ρετελθείν δεόντως φιλοσοφία ν, συν θεώ φάναι δυ-
νηβόμιθα· χαλ πρδς τδν άνω βίον /ιεθαρμοσθήναι, 
κάντων χαταφρονήσαντες τών έπλ γής · κ ρε ιτ τον 
χαλ τιμίώτερον τήν έσχάτην έχειν παρά θεψ μάλλον 
ηγούμενοι τάξιν, ή παρά τψ κάτω βασίλεί τά-πρώτα 
φ έρειν τών έπλ γ ή ς / · · καθ' ή ν έαυτοίς προσλαβείν 
αρχόμενοι, χάλ χαθ* ήσυχίαν ήρεμα νά τής ψυχής 
«•αθητήρια έμφρόνως δράν τήν χτίσιν έθίσαντες, 
**Ρ*&» jA^iorcov άπενεγκώμεθα*, τδ καλώς όδηγη-
θήναι διά τής τών ορατών ταραχής χαλ άστασΡας, 

omnia el sit et fiata, 289 Q u a n o s mutuo huma-
nilale compleclimur, et colamus ct foveamus, 
cuncta c l dicaniuset faciamus, quibus ejus graliam 
ineaiuus. Sic enini virlaiiim paulatim profoctu, 
qaandoque eliam divinam philosopliiam convcnicn-
ier, Deo auepice, colere polerhnus; atque &d su-
pcrnum vi l» genus, terrenis omnibus dcspcclis, 
transire; qui potioris Wuncris niajorisqiie rcni 
digiiilatis ducamus, iiiurmo apud Deum ordinc 
baberi, quam apud ierrertum rcgciu seu impcralo- -
rem priina ipsa honoronv inunia ac infalas consc-
q u i : qua nimirum ipsi nobis loqui incipicnlcs, 
olioque scnsim animi eensus prudenli jndicio res 

έχλ τά έστώτα χαλ μή κινούμενα· άλλά μή έναπο- Q crcalas videre assuefacientes, lucrum maximum 
μένειν αύτοίς, χαλ ένεσχεθήναι άνέχεσθαι * έξ ού, 
τών μέν τδ άτακτον μισήσαντες * τών δέ τδ βάσιμον 
ποθήσαντες, άδϋσσφ άβυσσον έπικαλεσόμεθα * διά 
τών έν τοίς όρατοίς μεγαλουργών, τούς έν τοις νοη-
τοίς ώς έφικτδν άνθρώποις χατανοούντες λόγους * 
χαλ ούτως άτεχνώς δΓ άφθεγξίας τώ άδυτω τών άδυ­
των παραχύψαντες, τδ εαυτών ευτελές έπιγνωσό-
μεθα, διδασκόμενοι μυστικώς διά τών λογίων τού 
Πνεύματος, πώς δντες γή χαϊ σποδός, -θείας μετά-
ποιούμεθα δόξης, τή τού εύδοκήσαντος χάριτι * καλ 
τδ τή φύσει ευτελές χαλ άπόπτυστον, πρδς ποία ν 
μετασκευάζεται μακαριότητα* χαλ ούτω τοίς του 
απείρου καταπλαγέντες θεάμασι, τδ ίσχυρδν φυλα-
χτήριον τών αρετών, λέγω δή τήν ταπείνωσιν, θεού 

reportabimas; ut nimirum per rcrum oculis subje-
ctarum turbaiionem ac inconslanliam, pnrclarc ad 
ea quae stabilia sonl dc imroobilia, ducamur; nou 
ill is immorari , atque iis delincri scu implicari 
st»6iincai»us, quosciHcetlerrenarunirernm inordi-
nalioncm odio babentee, coelestiuraquc rcrumfirmi-
lalem oppido dcsiderantes, abyssum abysso invo-
cabimus > : qui ncmpe per ferum oculis subjccla-
rum roagniOcenliara, sprrjtajium ralioncs, quoad 
concessum hominibus c s l , inlelligamus; sicque 
landem tniHo silenlio adylorum adytum inspeclan-
tes, vililaiem noslram agnosccmus; divinis scili-
cet docli oraculis, quemadmodum, cum icrra ct 
pulvis simus*, divinaj» gloriam cjus muncrc atquo 

δώρο»/ μέγιστου καλ πρώτον, τής αληθούς φιλοσοφίας ^ gralia consequamur, cui collibuil nos ca iinparliri; 
χχρπδν ούσαν, δρεψόμεθα * δΓ ής νεκρούντες τών 
παθών τά αίτια, φημλ δή τάς αίσθήσεις, μετά τής 
πρδς αύτάς τών αίσθητών συγγενούς οίκειότητος, 
κόσμου παντελώς εαυτούς άποτέμνομεν* ώστε άν-
εχιθολώτψ ψυχής δμματι έπιβάλλειν δύνασθαι τοίς 
νοητνίς· εξ ών, ή μεθ* ά, τήν ψυχήν ήδη αληθώς τή 
ταπεινώσει ποιωθεΐσαν, καλ λοιπδν ίκανήν γενομένην 
θείας έμφάσεως δέςαοθαι εΙκόνα, παραλαβού^α ή 
θεία αγάπη, φίλους ημάς άντλ δούλων εργάζεται · 
τδ τού νόμου κεφάλΐιον, τδ, Αγαπήσεις Kvpicr 
tdr Θεάτ σον έξ δΛης τής καρδίας σον, χαϊ έξ 

resque aalura vilis ac dcspccla, ad quanlam beali-
ludincin provcbalur : aiquc in bunc moduni» Doi 
qui infiuiUis sit, atlonili deuxiqoc spcclaculis, 
virtutum illud ttilamcn forlc ac columcn, dom>ni 
Dci maximum primumque vcrue pbilosopbiac fru-
ctum, huiniiUalcm dcccrpcmus: qua niinirum pcr-
lurbalionnra auclorcs (scnsus sciliccl cum coguaia 
adcos rerum rn sensum cadcnliuin neccssiludinc) 
morlificanles, a mundonos pcnilus abscindciuus; 
i i l nibil turbalo atquc scrcno mcnlis oculo, spirua-
Ha dispicere possimus. Ex quibus, seu posl <\v.x, 

* Mallb. vi i i , 17; Isa. LIH, 4. «J €or. ix, 2*2. *> Psa!. XLI , 8. « Ccn. w i i , 27. 

" I i i *bTi..i!is ipse com;>!r*'i!f sprtta an!a monadium proicssus. 
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antmain vcre jam humililafe imbuUm, Uiviuxque A δΛι\ς τ?\ς ψνχής σου, και τα έξης, χαριζομένη, δν 
vw imaginis tuscipienda? dei&ceps faclam tdoneam, τφ μήδεμίαν τών έν ή^ίν νοερών-δυνάμεων πρδς 
aasumens divina charilas, pro senri» atnicos facit; άλλο τι παντελώς, ή πρδς Θεδν ά ^ ε / ω π ώ ς σνγχω-
lcgis illud caput : Diliga Dominum Deum tuum ex ρεϊν άνατείνεσθαι. 
toto corde ΐχο,εί ex tota anima tua*, c i q u « sequunlur, magniGce d o M Q i ; ca 2 9 · scilieet ra-
tione, qnod nullam in nobia intelligeniis aolmi facullatero, ad abad qoidfbm omatne, qnam i d 
Dcura cxlendi, viri l i forliqoenoto sinat. 

Goolendaoios igilur, quandiu toaipualiabeaias*» 
dfriita nobis liberaliuie oblatom, mi p i * ac Cbr i -
gtianae profe*sionis scopam ad opxt dedocamus. 
Qaia vero, Non e$t nobis coltxcUtio «*Wsx* tan-
gwinem με camem , sed adtenus principalu* et po-
tetiates. advertut mundi reciores tenebramm *<cculi 

Άγωνισώμεδα ούν ώς χαιρδν έχομεν τδν προτε-
θέντα ήμίν παρά του θεου, τής ευσεβούς και Χρι-

' στιανικής επαγγελίας σκοπδν είς έργον άγαγείν. 
Ό τ ι δ* Ούχ έστιν ήμΐν ή xaXq χρδς αίμα χαϊ 
σάρχα, άΧΧά χρδς τάς αρχάς, χρδς τάς εξουσίας, 
χρδς τούς χοσμοχράτορας του σχότονς τον 

kujms ί ; iorisibiles scilicei tyraonos ac hostes, qui Β αίώτος τούτου, τούς αφανείς τυράννους κα\ πόλε-
ηοα in aperlo pagnaiu commUtaut, sedin cordis 
abdilo bclla misceant: Sumamus armaiuram Dei-, 
qaeinadinodam nos admonel divinus Apostolus, trt 
pouimns resUtere in 4U malo, εί ommbmt veractit 
stare; iucancliqne Umbot m teritaU, et iuduti 
loricam juiiitim, iu qua omnia iela neqximmi 
ignea extiixguenlur *. Inetemus per omuem oralio-
nem, εί obseerationeix, ae gladium spiritus, qui ett 
senxo Deik, accipiamus; q u i , ut summa dicam, 
qme oYleriora siml a polioribus dividal (a virtuli-
I M » rtiia) doceatque pioe ac religiosos, qoae Chr i -
e lmos disciplina dcceal; quod perfect£ oposdi-
fcreiionis es l ,« oculorum sctltcet roodeslUm, l i n -
gme contiaenuain, corporis caetigalibnem, toertis 

' pnritaletn, ira? exslinctionem, » ut ait qnodam loco 
nxgnas BasiJius; sublliucni in Deum volaluui, et, 
ut advereue leatttionce, qito nobis pretiosa sarta 
tecfa maneant, forUtcr obnilamur : cum adiginiuiy 

'xiajoris aliqatd opene addamas; cuni rebus spo-
liamar, judicio ininime contendamus: djleclioncta 
odia rependamag , persecnliooibus snstinentiam 
^xjeqoemos, maJedictis obsecrationein, pcccalo 
morlifit6iiiar, cam Cfaristo configamar craci, totam 
in Deam libere dilecliooem (ransferataas. 

Ilaec ecripsi, domioe mi benedicle, non qui ve-
ftlrae in Chri$to fldei finnilatem, adallam^ae in eo 

μίους, ούχ έν τψ φανερψ συγκροτοΰντας τάς μάχας, 
άλλ' έν τψ χρυπτψ της καρδίας τούς πολέμους συ μ-
πλέκοντας, ΆναΛάδωμβτ τήν xaroxMar του 
θεού, ώς δ θείος ήμίν παρακελεύεται απόστολος, 
Ira δνγηΘώμετ άγταττήται έτ τή ήμερα τή Χο-
τηρςί, χαϊ άχαττα χατεργασάμετοι στήναι - χαϊ 
χεριζωσάμετοι τήτ όσρνν έτ τή άΛηθεΙφ, χαϊ 
έτδυσάμενοι τδν θώραχα τής διχαιοσύτης^ έτ $ 
χάντα τά βέΛχχ τού χοτηρου τά χεχνρωμέτα 
σβεσΟήσεται. Προ σκάρτε ρήσω μεν διΛ-χάσης χροσ-
ενχής χαί δεήσεως, χαϊ τήτ μάχαιρατ τον 
χτεύματος δέξασθαι, δ έστι φήμα θεου, τδ διαι­
ρούν, Γνα συνελών εΓπω, τών κρειττόνων τά χείρονα, 
καλδιδάσκον τούς ευσεβείς τήν πρέπουσαν Χριστια-

^ νοίς άγωγήν, δπερ τελείας έργον έστλ διακρίσεως · 
οφθαλμών άκρίβέιαν, γλώσσης έγκράτειαν · σώμα­
τος παιδαγωγίάν · φρόνημα ταβεινδχ, εννοίας 
καθαρότητα· οργής άφανισμδν, ώς πού · · φησιν δ 
μέγας έΐασαειός · νου πρδς θεδν άνάπτησιν, καλ 
τοις πειρααμοίς, φυλακής χάριν τών τιμίων, άντ-
αγωνίζεσθαι · προστιθέναι άγγαρευομο^νους * μέ δι-
κάζεσθαι άποστερουμένους * μίσους άγάπην άντι-
μετρε ίν άνοχήν διωγμοΓς έξισούν βλασφημίαις, 
παράκλησιν* νεκρωθήναι τή αμαρτία* συσταυρω-
θήναι Χριστψ· δλην μτταθέσθαι πρδς θεδν ασχέτως 
τήν άγάπην. 

Ταύτα γέγραφα, Δέσποτα μου ευλογημένε, ούχ 
άγνοών υμών τδ στερέωμα τής έν1 Χριστψ πίστεως» 

'•landatoram actu coltuque honesUlem , igaorem, D καλ τήν έν αύτψ αύξανομένην διά τών εντολών οχ- . 
sed qui vos scire velim, quanlam ac quale pro vobis 
ecrtamen babeam, jogi cara roenm exorens ani-
mdm. Adeoqne obsecro ac. commoneo, at majori 
•igilanlia observetig, qoi hsreseon antesignanoe 
ac dcrensores agonl, ne quie eorum c^mposito ad 
pcrsuadcndum roendacio xos seducene (quod abeil t) 
291 bmpidum ln vobis a!quc vilalem fideilaUccm, 
propiais impiorum dogmalom sordibus, lurbarc 
possit. Gla^ium eniin ancipitcm ac noyaculam acu-
lam linguam habent, animas jugiilanlcm, atque in 
hifcrni laqueuni tenebrarumque barall^um tran*-
miilentcm; vita denique, qiiae in Cliristo csl, frao-
duleula corum blandiloquentia , privanlcm. Ipse 

d Ib l th .xxu,57/ ·.Galat. 'vi. 10. f Ephes: v i , 12. e ibid 
X\1l\M LECTfONES. 

d bapliaiiiuiii. Edila, δον,λαγωγίαν pro παιδ^γ^ίγία;. 

μνότητα * άλλ' είδέναι υμάς βουλόμενος, όποιον καλ 
όπόσονέχω περλ υμών αγώνα, διά μερίμνης άεί 
μου έκκαίοντα τήν καρδίαν* καλ παρατηρείσθαι νη-
φαλαιότερον παρακαλώ τούς τών αίρέσεων προμά­
χους* ίνα μή τις αυτών παραλογισάμενος υμάς δν 
πειθανολογία < ν ψεύδους, τδ έν ύμίν διαυγές καλ 
ζωτικδν τής * πίστεως νάμα τοίς Ιδίοις τών άσεβων 
δογμάτων έπιθολώσαι 0ύποις δυνηθή, δπερ μή γέ ­
νοιτο. Ξίφος γάρ δίστσμον καλ ξυρδν ήκονημένον 
τήν γλώσσαν κέκτηνται, ψυχάς σφάζουσαν, καλ είς 
πέταυρον ^δου, καλ "βάραθρον σκότους παραττέμ-
που,σαν, καλ τής έν Χρ*ιστψ ζωής διά τής ή πατημέ­
νης αυτών χρηστολογίας αποστερούσαν. Αύτδς δέ δ 

13-16. ^ ib id . 17. 

'"· Alii oonittTtttttrrTT"πίϊα'.ολογ. 
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δνρ«ς ημών καλ θεδς Ιησούς Χριστδς, δ τοΰ θεού Α aujcm Dmuinus noster ac Deus iesas Cbristot, 
« Ι Πατρός μονογενής Τίδς χαλ Αδγος, δ πάσης Dei ac Palris anigenilue Filioe Verbomgue, ouaiiig 
ορατής χαλ Αοράτου κτίσεως ποιητής, δ τδν υπέρ crealare, Ιυχι ejus qiue in aspcclam cadil, tum 
ηρών διά τήν άψατον αύτου φιλανθρωπίαν,' καθώς quas τίηι ocolorum fogit, Cooditor; qui propier 

. αύτδς ηύδσχησβ, καταδεξάμενος θάνατον; καλ 0υσά- nos, prae ineffabili benignitale goa ac clemcnlia, 
ρενος ημάς ίδίψ αίματι τής εξουσίας τού σχύ- propcnsx votanlatig nuln, ut voluil ipee, mcrlcni 
τους* αύτδς χρατήσαι τής χειρός υμών τής δεξιάς, suscepit *, nogque- prcfprio sangwne de poleglale 
xtl όδκγήσχι υμάς είς τδν φύβον αύτου, χαί πληρώ- lenebrarum eripnit ι ; ipse teneat laanum dexle-
on τής οπττνώσιως τού θελήματος αύτου, έν πάσπ, ram vcstram, ct dacal νοβ ia liuiore βαο, atqae 
εοχέα χαέ συνέαει πνευματική, χα\ άξίως εαυτού impllat agiiitione Tolunlalis soae in omni sapientia 
χερεχατήααι xxCociev, έν παντν έργφ άγαθψ χαρ~ fet iiitclleclo spiritali; praesletque digne ipso ain-
TMOrjgούντας, καλ αυξανόμενους έν έπχγιώσει τής balare, in omni opere bono fniclificanlea, efccre-

. αλήθειας αύτοΰ, χαλ πασί) δυνάμει δυναμώσαι χατά sccntcs in agnitipnem Terilatis ejqs, coofortetqoe 
τδ κράτος τής δδξης αυτού είς πάσαν οίκοδομήν u iif tomni virtute, secundom polentiam claritatig soae 
χαλ μαχροθυμιαν* χαλ μετά χαράς χαλ ευχαριστίας in omiii ariificadonc et longanimilate, et com gaa-
•ονχδλούντχς τφ εύαγγελίφ τής χάριτος αυτού τη- & dio ac graliarum actione, coilaboranles Evangelio 
ρήαος, άξιώοαι τής μερίδας τών αγίων έν^τώ £ωτλ, gralia? euae senrans, dignos faciat partig &ancloram 
εδχαΐς xol Ιχεσίαις τής πανενδδξου Αζσποίνης ημών in lamibe precibas ei sopplicatiooibas gkwiosi*-
Hwiaxoa χα\ άχιπαρθένου Μαρίας, καλ πάντων τών sinwc Domin* noftlne Dei Geuitricts eemperque -
χγίων. *Αμήν. : ' Yirginisllariae, el omniom ganctonin). Amen. 

ΙΓ. — Τοΰ αύτου ορός Πέτρον ΙΛΛούστρωτ (χ> 1ΙΠ. — Ejxsdem, αά Petrum iiiugirem, oratio brevi* 
Λόγος έχίτομος κατά των Σευήρου· δογμάτων. ν $em Rber\ advertus dogmata Seveti.. 
"fcauvfv ώς αληθώς δ ευλογημένος μου δεσπότης, Ostendit revcra bcnedt^as domintu meus, uibil 

ώς ούδεν δύναται πρδς μείωσιν τής αγάπης πνευ- viriam habere ad mihaei^ain spiritalem dileclio-
αα-κχή;, τδ αλλήλων άπείναι σωματιχώς * τούς χατά nem, eorporalero amiconrai absenliam, qnos mente 
βεδν δι'αγάπης νοερώς άΑλήλρις συνηρμοσμένους * ac anlmo, quae «ccuadum Deam est, cbaritas inler 

άκαξ-ωσα; διά τών τιμίων αυτού συλλαβών έπι- se coojongit; qui niroirooi baud ge indignum pula-
ακδϊααδαΐ με τδν ταπεινδν χαλ αμαρτωλών, χαλ μη- C verit, xt ine humUem ac peccatorein vencrabilioiu 
έέν έχοντα τής αύτου.αγάπης έπάξιον. νΑσπερ δε- _ syllabaraia «uarum munere inviseret; hominem 
ξίμενος, δισπερ αύτδν παρόντα τφ πνεύματι γεγη- uiique, cjoe nibil diiectioDem promerilutn. Ilas 
•ώς χεριλαδων / ή σ · 1 * ^ ^ . >ίίνιρβεφ xa\ ergo ciim aecepissem, velut ipsom prjcseniem epi-
Ζωτήρε τών δλων Χριστψ συνήθως* ήύχαρίστησα, r i i U f gaudio eiriMHiiiusus exoscalatas sum, *olt 
γνοδς μετά βωτηρίας αύτδν τήν ύγράν χέλευθον έξ D e o omuiamqoe Salvxlori Cbristo 29S ex more 
qvoaxvoĉ  Ήδοςγάρ δντως χαλ παρών δ εύλογημέ- a$tn*, eo xoriiine, quod galvanl eam et 
ν»*ιτ^δχοΊα^ν,πα^άπών,χιύχτ^^^ incolumem liquidam iier peregitse inleUeierim. 
τάσέν δατεν έπέραστος, διά τήν έπιλάμπουσαν αύτφ Rcvcra enrm dokU ê t benedidas dominas meus, 
χάριν τής πτωχείας του αγίου Πνεύματος · δΓ ήν i u m pra?scne, tumqae DlbQomfoas absens, baod 
ναός άγνϊς είς χατοικητήριον βεόύ έν πνεύματίγί^ gccus ap com presens e*t, cranciis amabitis, ob 
onto, χβΐς δ ταύτης ώς βεού τής αρετής γνησίως Cam quae in eo elrocel, gnOiaot paopertalis Spiritus 
μΜπο«ούμχνος, τοΰ ταπεινώσαντος έαυτδν μέχρι saocli 1: cujas manere templaxt sanetam in habi-
•ούλοο μορφής, χαλ έργψ χαλ λογφ τοίς άνθρώποις ' tacalam Dei io spirila reddilar», qaieqais at Dei 
αδτήν έν έαυτφ παραδείξαντος.* δνπερ μιμούμενος ρ virlnlcm, banc sincere coHl.qoiseiimn hapniliavH 
δεύλογτιμένος μου δεσπδτης, έν&αθέτως χαλ αύτδς osque ad formam eervi · ; ejusqae.opere timnl el 
έκτήσατο" τήν πραότητα τε χαλ τήν ταπείνωσιν. Τήν seraione in seipso specimen morlalibue dedit : 
χρχδτητα'μ^ν, Ινα τάς εμπαθείς τού θυμού χαλ τής qucm imiUtas benedictas doninag meag, ipge 
Ιχιθυμέας χατασδεσας κινήσει;, Θεψ γένηται χαλ quoque animo reposilam leuUatem pariter ac. 
Μρωχαις rjaptoxo^. Ή π^αδτης γάρ ουδέν έτςρον hamiliUtem babet. Leû ilaLein quidem ac mangae-
«δαα χαΟέατηχέν, ή θυμού χαλ επιθυμίας παντελή; ladinem, ul, pcrlarbalis irx ac capidiUtis motibus 

* bav u u , 7 . ι Gologg.Ί; 13. * ibid.9-12. 1 Haub. v, 3. f Epheg. u, 22. • Ppilipp. n, 7 . 

VAULS LECTIO^ES. 
β Forle ύπομονήν, paliattiatu. 

NOTiC. 
(α) I7p£c Πέτρο* ItXovctpwv. Nomen dignilalis Eja l igilur Pelrus bic τών έν μρχή, Aomo senntorit 

ett.Basil. Eccl. 7 ': 01 άπδ πατρικίων Ιω; ίλλου- ordinis; nempc ευγενής, u l Ciossx* Basilic. Vir uo-
ατρέιΛ βίσλν ol συγκλητικοί. Juslin. Novella 13 : bili$, et quod praiciptiiitii, sp<kc(ata3 Hdci ct pud:c 
*1ΙαεΙςγάρούδενιτήνείρημέ.νηναρχήν παραδώ^ομεν orlbodosu», citjus alia-ncsiiiuus, qtiam qtia? Maxi-
χ3ήν t\ μ ή τών μεγαλοπρεπέστατων ιλλουατρίων. mus una <t nllcracpisl. do illo iusiiuiavil. 
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e\l inrl is , Dco plnccns ct bftiriuilius cffittatiir''. Α πρδς τά παρά φύαιν ακινησία · καθ* ή ν φανερών 
Leiiitas enim c i uiansuetudo nihil aliud esi,quam 
irau moius omnis ac cupidilatis, in iis qua*t innalu-
ralia sunt, exslinclio : qua plane divina Yolunta) 
illis manifesiatur, qui ea pnediti suiu. A i l cnim 
psallens magnos David : Deducei man$ueto$ in judi-
cio; docebit mite$ vias tuasv. Humililalem vero, ut 
superbiae excisa ca;citate animiqoc durilie, lumDeo 
gratus efficiatur, lum cyacus blandus ae facjlis. 
Est enim humililas, uniuscujusque comparallone 
ad Deum ex opposiro excellenlis causae ac effectri-
cis agnilio; qua bominum intcr se proclivc oritnr 
affectio, delictorumque debitoribus pracsianda d i -
missio. Ait enim iterum magnas David: Vidi humi-
litatem tneam εί iaborem meum, et djmitte omnia 

- peccata mea q. ' 
Sic sane vilae disciplina alque moribus cnm sc 

babeat bcnedictus dominus metis, in fimia lldei in 
Chrislum petra, pro nominis ip§a ralione iifconcus-
sum, omnique baereticae pravilatis tricumano fliiclu 
supcriorem conservari precor, velul scilicel vcnim 
sanclaj Dci Ecclesiae calholica? et aposioljca? filium, 
in pia venequc fidei confessione fundalum, advcr-
srnn quam, vehil porlaa inferi, aperta nequissima 
b:erelicorum ora nibil praevalebunlDe nolhig 
auiem noiheque ac spnrie ex oleaslro in booam 
olivam inserlls, noveram, et anlequam vos bcnedi-
c l i , acriberetis, foie ut juxta propbcticum diclum : 
Siatt cani$ ad vomitnm $uum*, sic i l l i ad fldci sua? 

-τδ θείον τοίς έχουσι γίνεται θέλημα. Φησλ γάρ ψάλ­
λων 6 μέγας 'άαβλδ, 'Οδηγήσει αραειςέτ χρίσει' 
διδάξει πραεις οδούς αύτου. Τήν καλ ταπείνωσιν, 
ίνα της ύπβρηφανίας έκτεμών τά πωρώματα, εύχά-. 
ριστδς τε τψ θβψ γένηται, καλ πάσιν άνθρώποις ευ­
πρόσιτος. Ταπείνωσις γάρ έστιν, ή εκάστου προς 
τδν θεδν κατά παράθεσιν έκ παραλλήλου τής ύπερ­
ε χου σης καλ ποιητικής αίτιας έπίγνωσις · καθ* ήν 
ή πρδς αλλήλους τών ανθρώπων γίνεσθαι πέφυκεν 
συνδιάθεσις, κάλ jj τών πλημμελημάτων δίθοσθαι 
τοις όφείλουσιν άφεσις. Ίδε γάρ, φησλν δ άύτδς μέ­
γας πάλιν άαβλδ, τήν ταπείνωσιν μου χαϊ tbr χό~ 
πον μου, χαϊ Δ?ες πάσας τάς αμαρτίας μου. 

1 
Ούτω μέν ούν έχοντα περλ τδν βίον τδν εύλογη-

μένον μου δεσπότην, έν τψ στϊρεώματι τής είς 
Χριστδν πίστεως, φερωνύμως άσάλευτον εύχομαι 
διαφυλαχθήναι, καλ πάσης αιρετικής τρικυμίας 
άνώτερον, ύ>ς γνήσιου τέκνον τής αγίας τού θεού 

' καθολικής καλ αποστολικής Εκκλησίας · τεθεμελιω-
μένον έπλ τής ευσεβούς ομολογίας · καθ' ής ουδέν 
τδ .παράπαν ίσχύουσιν, άνοιγδμενα καθάπερ $δου 
πύλαι, τά πονηρά τών αίρετικών στόματα. Περί γάρ 
τών νόθων, καλ ν5θως έκ της άγριελαίας παρενκεν-
τρισθέντων είς τήν καλλιέλαιον έγίνωσκον, καλ 
πρλν γράψαι τούς ευλογημένους υμάς, δτι κατά τδν 
προφητικδν λόγον Ώς χύων έπ) τδνΊδιον έμετον, 

fetidissimum 293 pulprem reverlercntur, velut c
 τ ^ ς Χ * τ ά τ ί 1 ν γΛ*~>™ α ύ ~ ω ν άηδείας λέγω τδ δυσώ 

Simones alii, Dt-mamesque ac Hcrmogencs«, sponte δ 2 ' l v o u e i v έπιστβέ-Lai· οΓ* δ* Σίαωνκ δεύτε** 
eis vcritati pnclalo mendacio; nihilque Ixdentes, 
u l aiuuraanl, disoessione sua praecones verllalis, 
scu potius qui ipsi merito graliae amissione laedan-
tur; ac qui, nc boc quidem sxculum, cujus causa a 
veriiatc discesscrunt, ex scaleiitia la3te ac jucnnde 
babcre possint, quod natura instabilc sit, variisquc 
nnilationibus obaoxium, ac semper illos pnelericns, 
qui.se-cjus faclos corapotcs, jamque ipsum tenere 
arbitranlur. 

RcTera etiim insuavis ac fctoris plcna, omniquc 
vacua gratia, doclrina omnis, quse non profilelur 
rxsiarc in uno Cliristo post unionem nullis verbis 
cxplicabilem, alquc incoluniia csse, ca, ex quibus 
est Clmslus; sed omnem propemodum Dei erga Π νούμενος τήν δλην τού θεού περλ τδν άνθρωπον ο!-

δες Ιχουσιν έπιστρέψαι* σία δή Σίμωνες δεύτεροι, 
καλ Δήμαντες καλ Έρμογένεις, προκρίνειν δλόμενοι 
τής αληθείας τδ ψεύδος * καλ μηδέν όδικούντες, ώς 
οΓονται, τή αποστασία τούς κήρυκας τής εύσεβείας, 

" ή β/απτόμενοι μάλλον ένδίκως τή στερήσει τής χά­
ριτος * καλ ουδέ τδν νύν αίώνα, δΓ oy τής αληθείας 
άπέττησαν, έχειν καταΟυμίως δυνάμενοι, κατά φύ­
σιν ά^τατον δντα καλ εύαλλοίιυτον, καλ άελ παρατρέ-
χοντα τούς κρατείν νομίζοντας 

Αηδής γάρ δντως υπάρχει καλ δυσ(οδίας μεστές, 
καλ πάσης χάριτος έρημος, πάς λόγος, μή σώζεσθαι 
πρεσβεύων κατά φύσιν έν τώ ένλ Χριστώ σά έξών 
Χριστδς μετά τήν άφραιτον ένωσιν άλλ' οίον άρ-

bominem dispensalionem negat, c l a Verbo ac Dco, 
qiiod ex interoerala sanctaquc gloriosa Virginc ar. 
ve*rc Dei Gcnitricc assumptum fcst corpus, raiibno-
utcns alque anima pncditum, ampulal. V^re cnim 
rcipsa ampulat, etsi nudc ac vcrbo lenus c<jmfilcri 
vtdclur, ut audiloribug fucum faciat : negalquc 
omnino incariialionein, qiki jnGciatur incolumem 
esse ac nuncupari "posi uuionem carnis naluram, 
inconfuse ac indivise in pcrsona, seu bypostasi, 
Oco Verbo unitam; pielalis nhnirom ac reiigibnis 
praeiextu, ne dicendo numerum, tjnionem scindcrc 
v.deatur; ipsara vcrc oranera nalurarum cx qujbus 

κονομίαν, καλ περιτέμνων τού Αόγου τού θεού τδ 
-προσειλημμένον, έκ τής άχραντου καλ' αγίας πανεν-
δόξου ΙΙαρθένου καλ κατά άλήθειαν Θεοτόκο*; σώμα 
λογικδν έμψυχωμένον. Π^ριτέμνει γάρ αληθώς τ*ρ 
πράγματι, κάν δοκή πώς ψιλώς δμολογείν τψ στό-
ματι πρδς τήν τών άκουόντων έςαπάτην, καλ παν­
τελώς αρνείται τήν σάρκωσιν, δ μετά τήν ένωσιν 
μή λέγων είναι, σώζεσθαί τε. καλ λέγεσθαΓτής σαρ­
κδς τήν φύσιν, άσυγχύτως τε καλ αδιαιρέτως ήνω-

- μένην τψ θεψ Αόγψ καθ' ύπόστασιν, προφάσει-δήΟεν 
εύλαβείας, τού μή τεμεϊν δόξα ι διά τού αριθμού τήν 
ένωσιν, αυτήν κυρίως είπείν, τήν πάσαν τών έξ ών 

• Sap. ιν, 10. ΡPsal. χχΐΥ,0. * ibid. 18. r Slaltli r*vf, 18. • Prov. xxvi, I I . * Act. νιιι, 18; 
II Tim. iv, 9; i , 15. 
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έστιν δ Χρίστος φύσεων, μετά τήν Ινωσιν σαφώς Α cst Chrislus, exsisfenliam ac vcrilalefp ppst miio-
άρνού μένος ύπαρξιν. 

Περί αριθμόν φνσιχωτέρα διάΛηψ/ς. 
Τούτο δέ πάσχουσιν, ώς έοικεν παρά τδ ά^νο*Ιν 

ιύτούς, δτι πας άριΟμδς ούτε διαιρεί χατά τδν ίδιον 
λόγον,.ούτε διαιρείται* ούτε διαιρέσεως, ούτε μήν 
*νώσεως παντελώς έστι ποιητιχδς. Ποιείν γάρ ή 
πάσχειν ού πέφυκε, μή υπάρχων ουσία ή συμβεβη-
:ός ' περλ ά τδ ποιείν τε καλ πάσχειν εστίν; άλλά 
ιδνον δηλωτιχδς τού ποσού τών υποκειμένων πρα­
γμάτων, ώς'δ* άν χατά τήν σχέσιν έχοντα τύχωσιν * 
ΊΙτε ηνωμένα, σίτε διακεκριμένα. Οίον, Γν* είπω τι 
Οα^ήσας, δνομα ποσού, χωρλς τής έπ* αύτφ σχέ-
#ιως σημαντικόν. Ούτε γάρ τήν τών δντων έξ άνά-

nem, apcrie inficians. 
Fxplicalio numeri naturm convenienlior. 

Id vero, nt videiar, fllis accidtl, quod ignorcnt, 
nulli nurocro ex propria ralione oompetere, ut aut 
dividai aut dividator; neevim allam dtvisionis, al 
ncque unionie, babere. Neqoe enim ill i ut agat aut 
palialur, coniparatum est, qui non sil subslamia 
aulve accidens, circa qna? accidunl quod est agcre 
et pal i ; ecd solummodo i i l subjeclarum rcrum 
qaanlilalem signiticct, quovis landem modo ilbe sc 
habeaut; sive iuiilai sinl, sive discreta*. Puta (ut 
quid Odeus dicani) quanliiatis nomen signiflcac, 
absque ulla lamcn in eo habiiudine. Neque enim 

γχης φυσιχήν δ άριθμδς ποιείται διάχρισιν, ή πο- fj namcrus xecrssario naturalem rerum discrelionem 
σότητα* ούτε τών συνημμένων χατά τδ αύτδ είδος 
άφ* εαυτού εργάζεται τήν συνέχειαν * ούτε μήνκαθ* 
όλου τινός έστι χαρακτηριστικός Ιδιότητος τών ύπδ 
τδ αύτδ είδος πρδς άλληλα τοίς συμβεβηχόσι διακε­
κριμένων ατόμων. Ταύτα γάρ ποιείν τής θείας σο­
φίας τε χαλ δυνάμεως χαθέστηκεν ίδιον, τής τδ πάν . 
συστησαμένης, καλ άσύγχυτον διατηρούσης έχαστον, 
τοίς περλ τδ πάν χατά φύσιν τών δντων διορισμοίς* 
άλλά μόνον, ώς έφην, τού απλώς, άλλ* ού τού πως 
τών πραγμάτων ποσού ποιείται δήλωσιν, χαθάπερ 
τι δνομα ποσού προσφυές. 

Περί διαφοράς* χαί ποσότητος dxpiteorspor, χαϊ 
. , τής αύτώτ ευσεβούς όμοΛογΙας. ' 

ΕΙ τοίνυν χατά τούς Πατέρας, δ άριθμδς τού πο- * 
σου των πραγμάτων, άλλ' ού τής σχέσεως έστι δη · 
λωτικός* πάν δέ ποσδν έτερότητι φυσική θεωρούμε- ' 
νον, διαφοράν πάντως επιδέχεται* διαφοράν δέ λέ-
γουσιν έπλ Χριστού φυσιχήν μετά τήν ένωσιν χαλ οί 
τ|| άληθεία μαχόμενοι* χαλ τδ ποσδν τών διαφερόν­
των, ού χωρλς άμήχανον είναι διαφοράν μετά τού 
δηλούντος αύτδ αριθμού * ού χωρίς ποσδν καθ* δλου 
γνωσθήναι αδύνατον, λέγειν αυτού; ανάγκη μετά 
τήν ένωσιν* είπερ χατά τήν έύταχτον άχολουθίαν, 
ιύσυνάρτητον τδν τού οίχείου δόγματος άποδείξαι 
βούλονται λόγον. ΕΙ δέ τδ ποσδν τών σωζόμενων έν 
Χριστφ φύσεων αρνούνται μετά τήν ένωσιν, μηδέ 
τήν διαφοράν λέγειν τολμάτωσαν, τών έξ ών δ Χρι-

fack, aut 294 qaantilaiem; nrqne eorum quae in 
ea;lem specie oopulafa sunl, a se.ipse conjunctio-
nem facit ac cobfcstoncm; at ncque unitis utliue 
univcrsim proprielalis nota esl, eoriim, qoae sub 

: eadein tpecie alia ab aliis individna accidentibus 
dirimunttir. (Id enim pneslare divinae tum gapien-
the proprium est, tum polentise, qnne univereum 
hoc condidil, singulaque incqnfusa naloralibus 
circa ipsum rerum distinciionlbus cnstodit), scd 
golum, irti dicebam, absolute, non ut lali modo se 
habcnlium quanlilalem gigniflcel, velul scilicel no-
nicn quantilati accommodalum. 

De differentia seu distinctione, deque qnantitate accu-
ratius, ac de itlarum pia confestione. 

' Quandoquidem igitnr miTnerns, ut sancti Patres 
gcntiunt, vim babet signiticandae rerum quanlitalts, 
non earum babitudinis ac affeclionis; omnisque 
quanliias nalurali diversilate considerala, et (ut 
ila loquar) alielale, omnino differentiam scu dislin-
clionem admillit; diffcrenftamque ac dislinclionem 
in Cbrislo naturalem dicunt pogt unionem, ctiam 
qui verilaiem impugnant, plane necesse est, ul ct 
eorom quac difleruni ac distiiicta sunt post onionem 
quanlilaloin dicant, sine qua fleri non poiest nt 
differcnlia sit ac disiinctio, cum nuincro cam signi-
Dranle : quo dublato, cognosci quanliiatom prorsn» 
impossibile esl, si modo cobacrenlem sni dogmali» 
rationem velint oslendere. Sin autem nalurarum. 

στδς έστι φύσεων μετά τήν ένωσιν * γινώσχοντες ^ qUa? post unioncm in Cbristo incolumcs sinl, qnan-
δτι πάν είτι καθ* ότιούν έχει διαφοράν, έν χατά 
πάντα λόγον τε χαλ τρόπον είναι ού δύναται. Τδδέ 
μή δυνάμενον είναι χατά πάντα λόγον τε χαλ τρόπον 
ϊν, δηλονότι χατά τινα λόγον τε χαλ τρόπον, δύο τδ 
ΐλάχιστόν έστιν ή πλείονα. Ούκούν έν Χριστφ μετά 
τήν ένωσιν λέγοντας είναι διαφοράν, έν κατά πάντα 
λόγον τε χαλ τρόπον τδν Χριστδν. είναι μετά τήν ένω­
σιν* λέγειν ού δύνανται. ΕΙ δε μή χατά πάντα κσλ' 
λόγον χάλ τρόπον έν έστιν δ Χριστδς μετά τήν ένω­
σιν* δηλονότι χατά τινα λόγον τε χαλ τρόπον, δύο 
πάντως έστλν δ Χριστδς μετά. τήν ένωσιν. ΕΙ δε 
χατά τινα λόγον τε χαλ τρόπον δύο έστλν δ Χριατδ; 
μετά τήν ένωσιν, διά τήν έν αύτφ τών έξ ών καλ έν 
α*; έστι φύσεων διαφοράν, ώς έδειξε ν δ λόγος, δήλον 

lilalem ncgant, ne differentiam quidem ac distin-
ctioncra post unionem dicere aodeanl, carum natu-
vartim cx quibos csl Cbristns; qui sciant, quidquid 
prorsus differcDliam habel ac disliuclum est, sc-
cundum omnem ct rationem el modura unpm csse 
non possc. Quod autem non polest esse unuui se-
cqndum omncra et rationem ct roodum, secundum 
aliquam ulique ct ralionem el modum, duo mini-
muia esl, aul plura. Igitur qoi in Christo pogt 
unionem dilterenitam adinillant ac disiinclionem, 
csse Chrislum nnum posl unionem secundum om-
nem ct rationem c i modain dicere non possunt. 
Sin aulcm Chrislus posl unionem non unum est 
secundiun omiicm c l ralioncm el modum: nimirum 
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eecundufD aliquam et rationcm 295 c l , ! 1 < M , y , t l Λ*«"·% άσεβοΟατι εύχενής, oi τήν μέν διαφοράν τών έ ί 
omnino CbruUis. dao est posl ur.ioncm. Siaulem 
gecundum aliquam el ralioncm et woduiq Cbrisius 
doo ezi post uuionem, ob.eam, qua? in ipso cet, 
nalararmn ex qnibus ct in quibas esi, differcnliam 
ac dislinciionem, ο Γι probavii oralio; liqoel fnistra 
iinpietaU liiare, qui differenliam ac distinclianem 
eantm naloramiD, cx quibua Cbrislaf esl , posi 
unioDem dicant, ipsas vero ualuras, qjiarom diffe-
renlia eai et dislioclio, damnando silcnlio post 
tuiloucm, interimaot. Vere ciiim inlcriinil ac lollit, 

,qui ea negat qua? sunt, ac incelumia suot. Aul eiiim 
coruin senlenlia, non iotereuni nalurae aolftublat» 
SQIU posi unioneni, suntque ac lucolvmcs tunl ; 
aequumque adeoesl, ul post unionein. i : culoiBes 
ea* coofileaniur; atjt, nlsi aequaip est u l posi unio-
"nem ipsas conOleamur, neqtie sane xquum tit illo 

ών έστι μύσεων δ Χριστδς μετά τήν ένωσιν λέγον­
τες, αύτάς δέ τάς φύσεις, ών ή διάφορα, προφανώς 
άναιρούντεςτή σιωπή μετά τήν Ινωσιν - άναίρσσις γάρ 
έστιν αληθώς ή τών δντων χα ι σωζόμενα* έξάρνησχς·, 
"Η γάρ ουκ άνήρηντσι κατ* αυτούς α! φύοχις ^ιχτά 
τήν ένωσιν, καί είσι κα\ σώζονται, καλ δίκαιον δοτεν 
αύτάς σωζομένας όμολογείσθαι μετά τήν ένωσιν* 
ή εΓπερ μή δίκαιον έστιν αύτάς όμολογεΙσΟαι ρετ£ 
τήν έ\ωσιν ν μήτε είναι, μήτε σώζεσθαι λέγειν αύτάς 

. δν Χριστψ δίκαιον .έστι κατ 1 αύτου*;, καλ ά ν έ ^ ν τ α ι · 
"Ο γάρ μή δίκαιον έστι πάντως ονομύζεοδαι, μη Α 
τδ παράπαν ύπάρχειν, πολλψ κρείττον έστιν ώς ti-

> μοι καλ δλκαιοτερον, λέγειν * ή πείσωσιν ήμ&ς λόγω, 
πώς έστι δίκαιον έν Χριστφ μή ύμολογείιδαι τά Ιξ 

^ ών δ Χριστδς, δντά τε καλ σωζόμενα μετά τήν Ινω­
σιν, χωρλς τής οίασούν τροπής καλ αλλοιώσεως. 

mm sentenlia, ot cas in Cbristo cssc ac iucolmoes καλ τής είς άλληλα κατά τδν .ουσιώδη λδγον ματα-
esse drcamus; eoitlque hitercmplx alque soblate. . βολής* καλ στέργομεν εύπεΛθώςτής τών σωίομίνων 
Quod ctiiro batfd omnino aequum csl ut noroineiar, έν Χριστώ καλ όντων ομολογία; τήν στέρησιν. 
longe poiins majoriqat, puto, atquitaie, ncc prorsus cssc dicalur: aut cerie nobis ratioa© oslenaanl pro-
bcjDtque^quomodo aeqtium sit, ut ea ex quibus csi Cbrislos, qoae ipsa sinl e l iiicoluiuia stnt absqoe 
tilla prorsus lnalalionc, c l cum allcrum in allcnim' subslantiali ralione non iraiisieril, post 
non coiifilcamur, lubentesque babebjmus ac adiuineinus, ut qnsc Eunt in Cbrislo e l incotamia 
inconfessa sinaotur. 

Queiuaduioduui aateoT Cbuslus po&l unionera ( Ώσπερ δέ κατά πάντα λόγον τε καλ τρόπον Ιν 
UOD uuum csl sccuudum omoeiB et rauoneni et ούκ έστιν δ Χριστδς μετά τήν ένωσιν, ούτω πάλιν 
modum, aic neque secundam omncm el raiionem κατά πάντα λδγον τε καλ τρόπον ούκ Εστενδ Xpt-
ct modnm po9t uniopem est duo. Sin aotera Cbri - ^ στδς ^JO μετά τήν ένω?Γν. ΚΙ δέ μή κατά πάντα λύ-
slus non est duo posl anioncm secundain omneni et γον τε καλ τρόπον έστλν δ Χριστδς δύο μετά τήν Ινω-
ralionem el modunj, oranino secandam abqaam et 
ratiOnem el moduni (secunduin personalem scilicel 
idenliuaem, iinanv nimirain personam el byposla-
siro, secunduro quam non polesl babere differcn-
liaui ac distinclionem) Cbrislus unusa est. Qnia 
igitur secundom aliam aliamque e l ralionem et 
modam, idem ips« anum, duoque est: operse pre-
tium ut dispieiamus, ulra demum el ralione el roodo idem ipse unas ac dae siL 
296 Blatpkem*m e$se, dieere unam Christum itm- "Οτι βΑάσρημον τό JUjeir τόν Xpurrdr pimr 

plieiler naturatn. άχΛως φύσιν. 
Siqoidem igiuir secundum naluras ralioncm ΚΙ μέν ούν κατά τδν τής .φύσεως λδγον Ιν αύτδν 

iinum eom dicturi sunt, una prorsus nalura, abs- είναι φήσουσι, μίαν φύσιν απλώς χωρλς τής οέασδή-
que omni dnrcrcnlia ac disiinctionc, eorum senlen- D ποτε διαφοράς δηλονότι κατ* αυτούς έσται τδ δλον, 

σιν* πάντως κατά τινά λόγον τε καλ τρόπον, διά 
τήν ύποστατικήν ταυτότητα f ήγουν τήν μίαν ύπό­
στασιν, καθ* ήν διαφοράν έχειν ού δύναται, έν έστιν 
δ Χριστό;-. Έπελ. ούν κατ* άλλον χαλ άλλον λδγον τε 
καλ τρόπον, Ιν καλ δύο έστλν δ αύτδς , 'άνχγκα&ν 
σκοπήσαι,κατά ποίον καλ ποίον λ^γον (ο) έν δατεν 
δ αύτδς καλ δυο. 

tia, Ibtum crit. Sin aulem haec illos dicere conces-
serimus, Cbrislus, juxta illos, neq Deus, at neque 
bomo, nec omnino creatura, nec Creator erit. Qiwe 
eniib natura simpliciter dicilur, neutrius borura 
ullam prortus appellalionem recipit. Sin autcm 
aperlam absurdiutem vilarc salagentes, unam Gtiri-
δίυπι nalijram esse dicant, verum' composiUm; 
Vere nescierdni, quo paclo impietali» caligo, ad 
imam eos erroris impuiit senlinani. 
De natttra composila eju$aue ratiohe, accuratiui^' nc 

loqui impie, qui unam Christum naluram composi-
tam dicunl. / 
PrimuHienini natura omnis composita, noii in 

•Κί δέ τούτο λέγειν αύτοίς συγχωρήσομεν, ούκ έοται 
Θεδς κατ* αυτούς, ούτε μήν άνθρωπος δ Χριστές-
ούτε κτίσμα παντελώς, ούτε κτίστης. Ή γάρ απλώς 
λεγομένη φύσις, ούδ* έτερου τούτων'καθάπαξ τήν 
οίανούν * επιδέχεται σημασίαν. Εί δέ τήν πρύδηλον 
φεύγοντες άτοπίαν εΓποιεν, μίαν μέν, σύνθετον δέ 
τδν Χριατον εΤνα^ φύσιν, ήγνόησανώς αληθώς, πώς 
δ τής άαεβείας ζόφος πρδς τήν έσχάτην αυτούς 
άπεώσατο πλάνην. 1 

Περί' συνθέτου φύσεως ακριβέστεροτ, χαέ τού 
χατ" αύτην Λόγον χαϊ ώς ασεβούσα οί Λέγσρ* 
τ ες rtr Χριστότ μίαν σύνθετον φύσιν. 
Πάσα γάρ σύνθετος φύσις, πρφτον μέν άπροαί-

ΝΟΤ.€. 
(ν; Κατά xolor χαϊ xolor Λόγον. Apta salis repo* mus καλ τρόπον adjunxerit, verisimile est hic scri 

tilio, eisi eara cod. Venel. noiv babct, $ed soluin 
κατά. ποίον λόγον. Quod lanicn toto discursu Maxi-

psissc, κατά ποίον τρόπον καλ ποίον λόγον, exqoe 
rcpeliu vocc, proclivi errore, alleruto excidisac* 
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ριτον έχει τήν πρδς άλληλα τών μερών χατά τήν Α volunlaie babet, aut ejoe ipsa arbilra eat, 01 partes 
tfuvOeercv σύνοβον. 

Έπειτα δε χαλ άλλήλοις όμόχρονα τά μέρη, χαλ 
εαυτή κέκτηται* χατά τήν είς τδ είναι γένεσιν συν­
υπάρχοντα, μηδβτέρου μέρους θατέρου χρονικώς 
χροΟπάρχοντος, , 

Πρδς Ιτι γε μήν χαλ είς συμπλήρωσιν τής τδ πάν 
μιγαλοφυώς " ύπογραφούσης όλότητος .γινώσκεται 
πεποιημένη* ών ουδέν έπλ Χρίστου παντελώς θεω- . 
ρειται τοίς εύσεβείν βουλομένοις* ίνα μή τήν πρδς 
τήν σάρχα τοΰ Αόγου σύνοδον άχούσιον ποιώμεθα, 
χαλ άπροαίρετον* χαλ ή τή σαρκλ τδν θεδν Λόγο/ 
χατά τήν πρδς τδ είναι γένεσιν δμόχρονον, ή τήν 
βάρκα τφ Αόγψ χατά τήν άναρχον ύπαρξιν συναΐ-
διον ή καλ μηδέν έχειν πλέον τών λοιπών χατά τήν 
χαθ* δλου φύσιν θεωρουμένων $ίδων, ώς μέρος είς 
συμπλήρωσιν τού παντδς χατά τά λοιπά είδη, παρά 
τής τδ πάν συστησαμένης δυνάμεως παρηγμένον 
τδν Χριστδν διοριζόμεθα. Ούτος γάρ πάσης συνθέ­
του φύσεως δρος τε χαλ λόγος χαλ νόμος/ καθώς ή 
τής αληθείας δύναμις, χαλ δ τής λογικής ακολουθίας 
δρόμος ποδηγεί λέγειν τούς μετά συνέσεως τήν τών 
δντων ποιούμενους διάσκεψιν. Καλ τίς έτι τής τών 
ευσεβών είναι δυνήσεται μοίρας, ούτω φρονώ ν περλ 
τού Θεού καλ Αόγου, τού πρδ πάντων υπάρχοντος 
τών αίώνων* μάλλον δέ κυριώτερον είπείν, ποιητού 
τών αίώνων, καλ κατά θέλησιν έχούσιον ποιήσαμε-
νου πρδς ημάς τούς ανθρώπους χαλ αυθαίρετου τήν 
χένωσιν χαλ είς διόρθωσιν χαλ άναχαινισμδν, άλλ1 

inicr se componeodi caasa coaveaiaot. 
Prxterea; partes tmm alias ttiis, tam et slbi ipetv 

cosetaneas babet, qua* oimultaneo ortu pariter exsi-
slani, nec se mUa tanporis duralione mulao pnece-
dant. ^ 

Ad basc vero etiam, ad lotalitalem complendam, 
qox rernra aniTersilatem magnifioe adombret, 
facta esse dignoecitor : (faorum nibil prorsae in 
Chrislo inlelligeut, quibus animo coDStiiulum ut 
pieJatis melas non excedanl; ne Yerbi cum carne 
commercium a libera nihil volunlale profectam 
feciamud; ac, vel Deum Verbum ortu in reram 
naturam carni coaetanenm, vel caracm Yerbo, extv* > 
slentia naltam babenle principiam, coxteniam : 
aut deoiqne nibil amplius habere quam reliqoas 
aniyersali natara consideralas species; velot par-
tem, reliqnaram specieram roore, ad complendam 
rerun oniversiialem ab onWerrsorain crealrice 
potentia producltim Cbrislum definiamus. Haec 
cnira naturae omniff compoeitas dcflnilio, rafioque 
ac ritus est; quoroodo vis ipsa veriutig^rationalis-
que consequentiae cureoa coe cogil dicere, qni re-
rum solerter judicibque indolem diepexerint. 297 
Ecquis ?ero jam a piorum steterit partibus, qui stc 
de Deo acVerbo semiat, qui s i i aatiquior omnibus 
saeculis; quin polias, ut verijis dicam, aoclor saeeo-
lorum, ac qui sponle liberaqae volunlate liberam 
ad noe homiues exinanitionera insliluerit, idque 

ούχ είς συμπλήρωσιν-τού παντδς, ένανθρωπήσαντος. Q adeo ul universum rcpararetjuj Inetaurarel, non q i 
Τρόπω γάρ οίχονομίας, άλλ* ού νόμφ φύσεως, ά££ή-
τως ό τού θεού πρδς ανθρώπους διά σαρκδς έπεδή -
μησε Λόγος. Ούκούν ούκ έστι σύνθετος φύσις δ Χρί­
στος, κατά τήν καινοτομίαν τών κενούντων τδ Εύ-
αγγέλιον* τ φ νόμφ τής συνθέτου φύσεως, κατά τδν 
&1ς τδ είναι τρόπον, παντάπασιν υπάρχων .αδούλω­
τος* άλλ* ύπόστασις σύνθετος, τήν οίανούν κατ* είδος 
σύνθετον φύσιν αυτής κατήγορουμένην ούκ έχουσα* 
δ καλ παράδοξου, ύπόστασιν σύνθετον θεάσθαι, χω­
ρίς τής κατ' είδος αυτής κατηγορουμένης συνθέτου 
φύσεως. 

Εί δέ κατ"αυτούς εκείνους δ Χριστδς σύνθετες* 
έστι φύσις» ή θαυμαστή τών Σευήρου λόγων 6κρ4-
αολις, ή γενική πάντως έστλ, ή μοναδική. Τούτων 

ipsuro compleret* hotbofactus.sit. Dispcnsationis 
enira ralionibos, non nalurae lege, arcana Dei 
Yerbura ralione p£r carnera venit ad horoines. Non -
igilur Chrislus natura est composita, joxta ac sen-
tiunt Novatores, qui Evangeliura evacoant, cam eo 
quo cxsislit modo, nalone composilae legi nibil 
obnoxiox eit; scd peraona composila, de qua nulbt 
prorsas secunduro specitra' pnediceluf natura cotn-
poeila : quod eane inaudilum stopendamque; 
exsiarc nimirum' p^rsonam compositam, de qu% 
lamen nulla in specie nalura composila praediceiur. 

Sin autcm iilis iisdem aucloribus Cbrislus na-
tura composita est (quod Sevcri rationum mira-
bile praesidium arxquc sacra esl) omnino aut 

γάρ άλλην έπινοήσαι μέσην άμήχανον. Καλ εί μέν f > generica,- aut singularis. Horum enim aliam me-
γενική φύσις έ^τλν δ Χριστδς, κατά πολλών έσται 
δηλονότι καλ διαφερόντων τψ άριθμφ χατηγορούμέ­
νος* καλ κατ' έπίνοιαν έσται μόνην; ένοίς τήν ύπαρ­
ξιν έχει* καλ ού καθ* έαυτδν έν ίδίφ τινι ύποστάσει 
γνωρίζομε νο;* χωρλς τών έπι θεωρού μένων τοίς ύπ' 
αύτδν άτόμοις συμβεβηκότων. Τοιούτο; γάρ 0 πάσης 
γενικής φύσεως δρος τε καλ λόγος* καλ είσήχθη 
πλήθος ήρ·ίν Χριστών άνθ' ένδς, κατά μηδένα τρό­
πον τήν οίανούν εχόντων πρδς τδν θεδν, ή τούς αν­
θρώπους ταυτότητα, διά τήν Σευήρου κατά τής αλη­
θείας περιττήν καλ ακάθεκτου μανίαν. Εί δέ μονα­
δική φύσις έστλν δ Χριστδς, ίνα παρώμεν λέγειν ώ ; 
ούδαμώς έστι τδ σύνολον φύσις ένλ προσώπφ περι­
γεγραμμένη* κάν εί τά μάλιστα τδν μυθευόμενον 

diani excogilare nbn posr»umus. At, siquidem 
Christus nalura esi generica, eri l planeqoa; de 
mullis, ii^que rlumcro discrctisi praedicelur; so!a-
que ralione ac sublili l i^nl is cogilatu in illis eri i , 
in quibus ei cst quod cxs i s l i l : nqn per se ipse iu 
propria quadam persoua seu hypostasi inlelligetur 
absque illis accidenlibus, quae in individuis ijji 
subjeclis consideraoturvTalia cnira oaturac oinnis 
generics definilio esl atque ral io; emergeUjne 
nobis unius loco, Christorum turba, nihil ullo 
modo cum Deo aulve hominibus babenlimn eadem 
ralione cominune, ob Severi siiperflaam iliam ac 
impolenfeui advcrsus verilalera insaniam. Siu 
autcm Chrisius singularis nalura esl, ul interim 
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mittamus, nallam prorsus naluram cssc qux «na Α όρνιθα τδν φοίνικα {χ), καθάπερ τι μέγα καλ άμα·· 
ρ. rsona circumscripla sil (vcl si maxime fabnlosam 
nvcm plioeniccm, taiftjuam raagnwn quoddam ac 
irrefragabile, opinioni suae prxsidio, ad exlremum 
exemplam producunt : jn qaod ipsum disputare 
aliquid vcrcor, ne prudenluai judicio etuljitia? 
inihl nolam asciscam, dum in eo ludo opcram, 
quod fabulain, fabulam csse probo. Naiii si pboc-
nix avis cst, planc cliam cst animal. Si autem cst 
aniinal, primum quidcm baud prorsu? singulare, 
qua raliouc est 298 anirnal: nou enim unum cst 
ac 8oium aniraal. Deinde, si est anitnal, etiam 
corpus anima sensuqne pradilum esl. Alqui si 
phocnix corpus est anima sensuque praedituni, u l i -
que elia-n ortui interitioniqoc obnoxium cst. Sin 

χον παράδειγμα τής εαυτής δόξης συστατικδν, τε-
λευταΐον προβάλλωνται* πρδς δ καλ λέγειν τι δέδοικα, 
μήπως καλ άνοίας παρά τοΓς συνετοΓς όφλήσχυ γέ-
λωτα, τδν μύθον δείξαι μϋθον πειρώμενος. Εί γάρ 
δρνις έστλν ό φοίνιξ, καλ ζώον πάντως* εστίν. Εί δε 
ζώον, πρώτον μεν ού πάντη μοναδικδν καθδ ζώον. 
"Επειτα δε, εΓπερ ζώον, και σώμα έμψυχον αίσθη-
τικόν. ΕΙ δε σώμα έμψυχον αίσθητικόν έστιν 6 φοί­
νιξ; καλ ύπδ γένεσίν έστι δηλονότι κα\ φθοράν. Αυ­
τούς έρωτήσωμεν τούς σοφούς τών δντων Οεάμονας, 
εί δυνατόν έστί τι τών ύπδ γένεσιν χα\ φθοράν εμψύ­
χων κα\ αισθητικών σωμάτων, μοναδικής ύπάρχειν 
καθ' ύπόστασιν, φύσεως* ών ή έξ αλλήλων κατ' είδος 
διαδοχή, άρίδηλος χαρακτήρ τού είναι καλ δρος έστί. 

auleraphocaii bis obnoxius cst, ipsos perconleiuur Καθάπερ και ή θεία Γραφή μαρτύρεται, τδ βέβαιον 
sapicnies reruin inspeclores, Fierine possil, ut 
corpus aliquod anima sensuque prxditum, orlui ac 
interilioni obnoxium, singularis naturae secundum 
personam ac byposlasim esse statuatur, cum cjus-
modi corporum, aliorura ex aliis secondum spc-
cicnrvioariaquc successio, ejus quod sunt mabife-
*lus cbaracter ac definitio exsistal? Quemadniodum 
Ctiaai divina Scriptura teslalur, ipsa a se doctrinae 
robur concilians ac auctorilatcm, cum baec Deum 
magno Nocmo pracipienlem inducit: Et dixit Deut 
Noe: Ingredcre, tu, et omnis domus lua in arcam ; 
quia te vidt justum cotam mt in generatione ista. 
Ex pecoribut autem omnibus mundis induc nd le 

δι' εαυτής τψ λόγψ παρεχομένη, τψ μεγάλω Νώε 
τδν θεδν είσηγουμένη ταύτα προστάσσοντα. Καλ εί-
πεν ό θεδς τψ Νώε, ΕϊσεΛθε συ% χαϊ πάς ό όϊκός 
σον βίς τήν χιβωτόν, δτι σε ειδον δίκαιον εναν­
τίον έμον έν τή γενεςί ταύτη. %Αχό δέ πάντων 
τών κτηνών τών καθαρών είσάγαγε πρός σέέπτά 
επτά, άρσεν χαϊ ΘήΛν άχό δέ τωνχτηνών τώνμή * 
δντων χάθαρώνΥδύο δύο, όφσετ χαϊ ΘήΛν χαί άχδ 
πάντων (y) τών πετεινών του ουρανού τών καθα­
ρών, έχτά έχτά, άρσεν χαϊ ΘήΛν, χαϊ άχδ πάν­
των τών πετεινών τού ουρανού τών μ ή καθαρών, 
δύο δύο, άρσεν χαϊ ΘήΛν, διαστρέψαι σπέρμα 
έχϊ χάσαν τήν γήν. ΟΤς, είπερ ώς πτηνδν ζώον δ 

teptena eUtepUna, masculum εί feminam; εχ peco- ̂  φοίνιξ έστλν έναρίθμιος, μοναδικής καθ* ύπόσ 
«·.«·*· Φ ΛΛΛΛ itHMKIMili. Α *Μ Λ ΛΙ //<1Α ·Η.*Μ|/<Ι·Μ Λ§ Α.- *m..K^m. Α Λ tf — - - — > Amt*..l A<J[M..1II **.·«• ribut autem immnndis, dxo είάχο, masculum ei fe-
minam. Et de omnibus volatilibns cceli mundis scp-
tena et $cptena, mascutum et feminam : et de omni-
bus volatilibus cceli immundti, duo el duo, masculum 
ei [eminam, ut nutriatur umen super omnem ter-
ram": quibus ulique, siquidem phoenix lanquam 
animal volucre connumeratur, singularis naturae 
secundum hyposlasim, ac qua3 ipsa una vere exsi-
slat, divina senlentia minime est. Ut hxe, inquam, 
utidicebaro, missa faciamus (non enim libeteoruoi 
nomine digladiari, quorum nulla necessilas eslj 
cunclis palara perspicuum est, fore ut si Chrislus 
natura singularis sit, nec cam Deo ac Patre, neque 
vero cuni hominibus cjusdem subslantiae exsistal. 

« Gen. vn, 1-5. 
ΚΟΤΛΕ 

τα σιν 
φύσεως ούκ έστι κατά τήν θείαν άπόφασιν, ίνα ταύ­
τα καθώς έφην μή λέγωμεν ού γάρ φίλον' ήμίν υπέρ 
τών ούκ αναγκαίων τδ μάχεσθαι* πάσιν εύδηλόν 
έστι, ώς είπερ μοναδική φύσις έστλν δ Χριστδς, 
ούτε τ ψ θεψ καλ Πατρλ ομοούσιος έστιν, ούτε τοίς 
άνθρώποις. Τδ γάρ πάντη κατά τήν φύσιν μοναδι­
κών, τής πρδς δτιούν άλλο παντελώς ήλλοτρίωται φυ­
σικής συγγενείας. Εί δέ κατ' αυτούς εκείνους, ώς 
έδειξε ν δ λόγος, πάντη κατά τήν φύσιν ό'Χρίστος 
πάντων ήλλοτρίωται τών δντων* αυτούς είπείν προ-
τρεψόμεθα τούς καινούς δογματιστάς, τί δντα κατά 
τήν φύσιν, καλ ποΣω λόγψ σέβουσι τδν Χριστδν, τδν 
μηδιν δσον έπλ ταίς αυτών ύποθήκαις τών λόγων, 
δντα παο' αυτών βλασφημούμενον. 

(χ) Τόν μνθενόμενον όρνιθα τόν Φοίνικα. Lau-
danda inaxime Maximi ακρίβεια, qui Palrum fere 
unus phoenicis avis (abulam aperle exploseril, cum 
roliqut vel admiscrint, vcl ccrie in dubio rem reli-
qiierint, communique fam« permiscrint. Pra3cipuus 
cst Clemens I\om. qui oevi shnplicilate in sua ad 
Corintbios episloia, quod unum ejus genuinam^no-
iiumenlum ad nos pcrvenit, ώς παναληθεστάτψ, τώ 
κατά τδν φοίνικα τδν δρνεον. ύποδείγματι κέ/ρηται· 
quod phanicem avem adhibet, ui veri$$imum exenl-
plum, inquit Phot., hocei nominedicam scribcns. 
Tertulliano et Ep ipbaw imposnil locus Scriplunc 
male inlellcclus; Cyriilo, Clemcns : Maximtis rci 
absurdilalem quasi φυσικώτερον explosit, tanlam-
qae adverlil, ut impugnando verealur, ne quasi 
dciacns prudcnlibus risiim moveat; qui sciiicct sic 
UiuUH argumenlo υΐίϋΐ^ lerat. CoiumoUo occasio-

D nem fecil ομωνυμία vocis φοίνιξ, *qua saepe osi οί 
L X X non ui avera tignificarent, scd ut palmam, 
qiree ipsa quasi ex se sic renascaiur et palialcl. 
Mullis prosecuiue boc argumentum Bocbarlus tom. 
allero de animalibus sacrae Scripturac, quo ipso 
laudat Andrea? Scbollani Eplaemeram, dialr. 13. 

(y\ Καϊ άχδ πάντων. Dcesi vox illa in lexla τών 
L X % ul ei in Hebr. et Vulg. aliisque, videuirqoe 
Maxitno ex memoria succurrisse. Habuil autem 
Maximus plenum Genesis locum, ul habcnt Sixl . 
Argenl., etc. Qaod speclal ad legem de iromandis, 
quae omnia bina et bina indacenda efaol, ad pro-
pagandum duntaxat speciem, non cliam scpiena in 
usum sacrificiorum, vel etiam ad vesccndum : nibil 
causa? videlur, cur Ulud allcrum potius omissuja 
sit a Mose, quam a scnioribus additum. 



521 E P I S T O U B . 522 
Qood enim nalura prorsus singulare est, a nalurali, cum rc qualibcl alia, cognalione prorsus 
abborret. Sin antem illorum senlenlia, uti probavit oratfo, Cbrislus naiura a rebus omnibus abborret; 
ipsos dicere jubeamus novi dogmalis arliQccs, quidnam cxsistcntem nalura, ac qua raiionc, Cbrtslum 
colant, quem nc cssc quidcm, quantum cx illorum vcrbis ac documenlis datur inlell igi , blaspbeiuia 
tradant. 

Et τοίνυν μέγας καλ φοβερός έξ ανάγκης έπεται Α Cuni *igilur ingciis ncccssario formidolasiimque 
χίνδυνος, χατά τήν άποδοθεϊσαν του λόγου δύναμιν, scqualur pcricnluni, jnxla ac rcddita vis ralionis 
τοίς λέγουσιν έν κατά τήν φύσιν είναι τον Χριστδν, 
ήγουν μίαν φύσιν, εΓτε απλώς λεγομένην, εΓτ* σύν­
θετον · χαλ ταύτην εΓτε γενικήν ήγουν κοινήν, εΓ­
τε μοναδικήν ήγουν ίδικήν · πάση φυλακή τάς εαυ­
τών καρδίας τής τοιαύτης δόξης τηρήσωμεν καθαράς, 
ίνα καλ της έπ* αυτή μελλούσης απειλής ελευθέριο-
θώμεν. Καλ τδ μέν δύο έπλ Χριστού κατά τδν τής 
φυ?ιχής έτερότητος λόγον, ήγουν διαφοράς τών έξ 
ών εστι φύσεων σωζόμενων καλ μετά τήν Ινωσιν, ώς 
έν δλω μερών, εύσεβώς ομολογήσω μεν · καθ' δν 
ουδέποτε τά μέρη φυσικώς άλλήλοις συμπίπτουσιν, 
έως έκάτερον τδν οίκεΓον τής φύσεως πρδς τδ έτερον 
δ-.αφυλάττει λόγον άλώβητον · τδ δέ έ,ν κατά τδν τής 
υποστατικής ταυτότητος λόγον, καθ1 δν ουδέ μίαν τδ Β 

σύνολον πρδς έαυτδν δ Χριστδς ώς δλον τήν έκ δια­
φοράς διάκρισιν, ήγου\ μερισμδν έπιόε'χεται * Ιως 
μία καλ πρδ σαρκδς, καλ μετά σάρκωσιν ύπόστασις 
υπάρχων πιστεύεται · καλ εΤς τής άγιας καλ βασιλι­
κής Τριάδος προσκυνείται παρ* ημών καλ δοξάζεται. 
Μοναδική γάρ τού Χριστού ή ύπόστασις, ώς δλον, 
μηδενλ λόγψ κατά τήν χαρακτηριστικήν αυτής Ιδιό­
τητα τοις άκροις έπιμεριζομένη, καθ' ήν αυτών 
αφορίζεται. "Ακρα δέ νύν λέγω, τδν θεδν καλ Πατέ­
ρα, έξ ού πρδ τών αίώνων ό Χριστδς γεγεννηται 
θεΐκώς · καλ τήν άγίαν πανένδοξον Παρθένον καλ 
Μητέρα, έξ ής δ αύτδς ανθρωπίνως γεγεννηται δι* 
ημάς, τή πρδς άμφω τά άκρα τών ίδίων μερών οί 

ostendii; iis ulique coincs, qui Cbrislura unum 
nalura esse dicunt (unam scilicel nalurara, 
camque vel simphciter dictam, vel compositam, 
" 2 9 9 ac vel gcncricain sive communem, vcl sin-
gularcm sive privatam ac propriam), omni d i l i -
gcnlia ac cura ab cjusmodi opinione corda noslra 
munda cuslodiamus, u l et ab ira, quaj ejus «atisn 
impcndel, libcrcin-ur. Ac doo quidem in Chrisio, 
pvo naluralis diversitaiis (diflcrenlia» scilicct dis-
linclionisque) ralionc,earum, cx quibus csl, naiu-
rarum, post eliam uniancm incolunmim, velut 
parlium in lolo, pie confiloamur; qua nhnirui:i 
nunquam parlcs naluraliler alia» aliis coincidunt, 
quandiu utravis alleri composila propriam natunc 
trationem illaosam ac incolumero servat. Unum vcro 
personalis (ut sic [dicam) idcntilalts ralfone, qua 
nullam prorsus secuml^pse Christus, H( tolum, 
cx differcnlia ac distin^Lione, discreliunem ecii 
divisionem adniillit; quauuiu - nimirum el ante 
assumplam carncm, et ca assumpla, una pcrsona 
csse credilur, unusqnc e sancla atquc rcgia Trini-
talc a nobis colilur alque laudalur. Est eniin sin- . 
gularis unaquc Chrisli pcrsona, u l tolum, nul!a 
ratione pcnes eam propriclatem, qiix cjus velut 
nola propria cst ac characler, cum cxlreiuis divisa, 
a quibus illa seccrniiur (exircma vero nunc dico, 
Deum ct Paircm, ex quo ante saeciila Cbrisliis 

κειότητι, φυλάττουσα τήν κατ' ούσίαν άμειώτως ταυ- Q divinitus natus cst, c l sanclam gloriosissimam Vir -
τότητα· οίς μέρεσι τδν της διαφοράς δΧριστδς επι­
δεχόμενος λόγον, τής οίκείας ούκ έξίσταται μοναδικής 
υποστάσεως. Πάσα γάρ όλότης, καλ μάλιστα κατά 
σύνθεσιν, έκ διαφόρων θεωρούμενη, τής οίκείας 
υποστάσεως μοναδικώς φυλάττουσα τήν ταυτότητα, 
χαλ τήν πρδς άλληλα τών ρίκείων μερών άσύγχυτον 
Ιχει διαφοράν, καθ 1 ήν τδν έκατέρδυ μέρους πρδς 
θάτερον κατ* ούσίαν διασώζει λόγον άνόθευτον. Όσ-
αύτως δέ καλ τ ά μέρη κατά τήν πρδς άλληλα σύνθε­
σιν, ακραιφνή καλ αμείωτο ν τδν κατά φύσιν λόγον 
φυλάττοντα, τήν ένικήν τής οίκείάς δλότητος άδιά-
κριτον έχει ταυτότητα · καθ* ήν μοναδικώς τδν καθ* 
ύπόστασιν διαφυλάττει λόγον παντελώς άδϊαίρε-
τον. 

gincm ac Malrem, ca qua idcm proplcr nos bu-
inano ilidem parlu nalus esi) parlium suarum cur.i 
ambobus cxtremis necessiludine, substanUalcm 

. iirdiminuto idenlilatcm servans: quibus partibns, 
cum Gbrislus dislinclionem admillat, a sua niiiil 
bingulari persona cxccdit. Omnis'cnim lotaiilas, ac 
pncserlim qua; ex distiuctis secundum compusitio-
ncm iiilelligilur, qaod una eademquc singularitcr 
persona esl servans, suaium quoquc parlium in-
confusam aliarum cuin aliis diffcrcmiam babcl ac 
distinctiouem; qua nimirum ulriusvis partium 
cum allera sobslaiitialcm sinceram illa?saniquc ra-
tionem cuslodit. SimiSilcr vcro eliam parles, qua 
inter se coinpositioneni ineunl, cum vcrain niliil-

qae detritara ac imminulara nalune raliouein reiineant, singularem propria2 lotaliialis idemilalcm indiscrc-
Um babent, qua singulariterpersonae seu byposlasis rationem omnisprorsusservaiildivisionis cxpcrtera. 

ΕΙ τοίνυν, καθώς έδειξεν συν άληθεία τρέχων ό D Cum igitur sicul ver^ currcns oslendil oraiio, 
λόγος, άσεβες πάντη καθέστηκεν έπλ Χριστού τψ 
κατά φύσιν λόγψ θεσπίζειν κεισθαι τδ έν, ώσπερ καλ 
τδ έμπαλιντψ καθ1 ύπόστασιν λόγψ τά δύο* τδ μέν 

γάρ τής Άπολιναρίου δυσιυδίας έστλν Γδιον, συναλεί-
οοντός τε καλ συγχέοντος είς μίαν φύσιν τάς φύσεις, 
χαλ άδιάγνωστον πάντη ποιοΰντος τήν οίκον· μιαν μή­
δεμίαν κυρίως είναι τιθεμένου φύσιν μετά τήν 'ένω-

P A T H O L . C H . X C I . 

omnino impium sit, in Chrislo 300 nalurnc ralio-
ne unum slalucre, uli ct vicissim duo pcrsona* 
ratione (alterum iiamque felidissimi Apollinarii 
erroris proprium esi, qui.naturas in nnam nalu-
ram compingat aique confundat, dispensalioncm* 
que prorsus incognoscibilein facial, ac nullam 
vere posl unioncm naturam adinilla!. Fugit cnimi 
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esse. quod cr.it horum qoodlibcl, dum aliud in Α *·ν. Φεύγει γάρ είναι οπερ έστλ, τούτων έκάτερον 
aiiud coiumigral, ac inlcr se rcs commulanlar; 
alleruni autera Judaica» Nestorii dcmenliae, qui 
nnam personam in duat dividat, omncmque dis-
pensationem, Chrisli scilicet myslerium, negci; 
quinempe unitum carni in personascu bypostasi 
sabslantialiter Deura Verbum dicere recusei), nos 
recle, ac pro eo ac consenlaneum est, oratione 
utamiir, pervcrsorum voces ad normam couverten-
tcs: ac duo quidem, naluralis diversHalis, seu 
differeiitise ac dislinctionis rationc; unum vero 
personae ilidem ac byposlasis rationfc dicamus,ut et 
riatararum, ex quibus est Ghrislus, post uoionem 
disliiictio in Christo servetur, eademqne ac sin-
gularis incarnati Dei Yerbi persona ac byposlasis 

εις Αλληλα μεταχωρούντα χα\ μεταπίπτοντα. Τδ II 
της Ιουδαϊκής Νεστορίου φρενοβλαβείας, τήν μίαν 
ύπόστασιν είς υποστάσεις δύο μερίζοντος, καλ την 
δλην οίκονομίαν αρνουμένου, τδ σαρκλ καθ' ύπόστα­
σιν ουσιωδώς τδν Θεδν Αόγον ένωΟήναι λέγειν 
παραιτουμένου · ημείς δρΟώς τε κα\ προσφυώς χρη* 
σώμεθα τ φ λόγψ, πρδς τδ εύθές μετα5άλ>.οντες τών 
διεστραμμένων τάς φωνάς * καλ τδ μέν δύο, κατά 
τδν τής φυσικής έτερότητος ήγουν διαφοράς λόγον · 
τδ δέ έν, κατά τδν τής υποστάσεως λόγον · ίνα καλ 
τδ διάφορον τών έξ ών ό Χριστός έστι φύσεων, έν 
Χριστψ μετά τήν ένωσιν διατηρήται · καλ τδ ταυτδν 
καλ μοναδικδν τής υποστάσεως · τού σαρκωδέντος 
Θεού Αόγου ωσαύτως άπλήΟυντον διασώζηται. Ή 

similiier omnis expers consistat muUiplicalionis. B γάρ άντάλληλος τών πραγμάτων δείξίς τε καλ όμολο-
Inversa enira rerum notatio ac confessio, haereti-
eoram sensu subjecta destruit: cum proprias 
rerum appellaliones verilas nullo raodo einat v i -
< issim corumutari. Idcirco duas Christum naturas, 
uti dicebam, confitemur, qua ratione, ex quibus 
est, ac quae in ipso post unionera manent incolo-
rnes, nature distinguuntur, velut scilicet eumdem 
ipsum post unionem Deum et boniinem. 

Awm, qui Christum Deum et hominem post vnio-
nemdicit, una cum nominibus ambat neceuario 
post unionem naturas conjiteri, dum recie xredere 
velit. 

γία, τών υποκειμένων κατά τούς αιρετικούς άφανι-
σμδν απεργάζεται * ούκ άνεχομένης της αληθείας 
τάς κυρίας παντάπασι τών πραγμάτων συγχωρείν 
είς άλλήλας άμείβεσθαι προσηγορίας. Διά τούτο δυο 
φύσεις ομολόγου μεν τδν Χριστδν, ώς έφην, κατά τδν 
τής διαφοράς λόγον τών έξ ών έστι φύσεων καλ μετά 
τήν ένωσιν έν αύτψ σωζόμενων * ώς Θεδν τδν αύτδν 
δντα καλ άνθρωπον μετά τήν ένωσιν. 

"Οτι ό Λέγων Θεόν χαϊ άνθρωπον τόν Χριστόν 
μετά τήν ενωσιν, σννομοΛογεϊ τοις όνάμασι 
τάς φύσεις έξ ανάγκης μετά τήν ένωσιν, ορ­
θώς χιστεύειν χροηρημένος. 

Siquidem enira Gbrislus Deus et bomo est post ΕΙ γάρ θεδς καλ άνθρωπος έστιν ό Χριστδς μετά 
unionero, uli communis babet confessio; plane fit ^ τήν ένωσιν, κατά τήν κοινήν όμολογίαν, δηλονότι τά 
ut post unionem vere quoque in eo convemant no-
mina. Res enira suis priores norainibus inlelligun-
tar, nec unquam nomen absque re consistere 
queat, quae ipsa a se, quo rite aflirmetur, nomini 
trlbuat, vicissimque ut notificelur, ab eo accipiat. 
Sin aulem Gbrislus r * , quarura sunt nomina, 
post unionem non babcat, nudas, eorom senten-
tia, tanquam nulli 301 adhaerenies, rerumque 
vacuas babere monslrabitur appellationes: eritque 
juxla illos Gbristus solum nomine lenus, non 
rcipsa ac vcritate, Deus et homo; quo quid magis 
impium exsislat? Sin vero tantdm furoris ac insa-
n\£ crimen defugientes, non essc in Ghristo reram 
vacuas appellationes dixerint, sicut non recusant 

πράγματα τοίς όνόμασιν έχων, επαληθεύει μετά τήν 
ένωσιν. Τά γάρ πράγματα προε πι νοούνται τών οι­
κείων ονομάτων * καλ ούδ' άν είναι δυνηθείη πώποτε 
χωρλς τού πράγματος δνομα, τού παρέχοντος δι' 
εαυτού τψ ονόματι θέσιν, καλ άντιλαμβάνοντος δή­
λωσιν. Εί δέ τά πράγματα, ών είσι τά ονόματα, ούχ 
έχει κατά τήν ένωσιν δ Χρίστος, ψιλάς κατ' αυτούς, 
ώς μετά μηδενδς κειμένας έχων δειχθήσεται τάς 
προσηγορίας, καλ πραγμάτων έρημους · καλ έσται 
θεδς καλ άνθρωπος μόνον ονόματι κατ 'αυτούς δ 
Χριστδς, καλ ού πράγματι · ού τί γένοιτ* άν άθεώτε-
ρον ; Εί δέ τοσούτον μανήναι παραιτούμενοι, φαΐεν 
μή έρημους εΓναι πραγμάτων έπλ Χριστού τάς προσ­
ηγορίας μετά τήν ένωσιν · ώσπερ ού παραιτούνται 

duas in Cbristo post unionem dicere appellationes, ^ λέγειν τάς δύο τού Χριστού μετά τήν ένωσιν προσ 
sic et duas Gbrisli nalaras, ex quibus et in qaibus 
consislil, dicant posl unionero, quarum eunt ap-
pcllaliones, siquidem, vere ac fide duce reipsa 
ndlura, incolumia fatentur posl anionero* qaae fue-
runt unila. 

Πε voce, 1n duabus; deque una Verbi Dej natura 
incarnala, pia conftssio ex Patrnm senlentia; 
vniusqne natura compotita inficiatio. 

Ae rursus, in duabus eum naturis indivise esse 
confiieinur, i l i dcitate scilicetetbumaaiute. Quera-
admodum enim dicendo Chrislum «x dnabus 
naiuris, ex deitaie el bumAnitalc curo essc iulel-
tfgimufi, velat ex partibus lolui» ; eic quoqnc 

ηγορίας, ούτω καλ τάς δύο φύσεις ρού Χριστού, ές 
ών καλ έν αΤς συνέστηκε λεγέτωσαν μετά τήν ένωσιν, 
ών καλ προσηγορίαι · εΓπερ κατ' άλήθειαν πιστώς 
δμολογούσι σώζεσθαι πραγματιωδως κατά φύσιν τά 
ένωθέντα μετά τήν ένωσιν. 

Περί τής 'Εν δύο φωνής · χαϊ χερϊ της μιάς 
τού ι\όγον φύσεως σεσαρχωμένης ευσεβής 
όμοΛογΙα χατά τούς Πατέρας · χαϊ άρνησις της 
μιας συνθέτου φύσεως. 

Καλ πάλιν έν δύο φύσεσιν αδιαιρέτως τδν αύτδν 
δντα πιστεύομεν, ώς έν θεότητι καλ άνθρωπότητι· 
"Ωσπερ γάρ έκ δύο φύσεων λέγοντες τδν Χριστδν, 
έκ Οεότητος καλ άνθΐρωπότητος δντα νοούμε ν , ώς U 
μερών όλον · ούτω καλ έν δυο yjgfgi Λίγο^ες μι-
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-Λ τήν ένωσιν, έν θεότητι καλ άνθροιπότητι δντα Α dicendo in tiuabus natnris poW imiwicm, Sn ildlJti? 
:«σ:εύομεν? ώς δλον έν μέρέσι. Μέρη δέ Χρίστου, 
ή θεδτης αύτοΰ καλ ή άνΟρωπδτης έστλν, ες ών καλ 
έν αΤς ύφέστηκε. Καλ αύθις μίαν τού θεού Λδγου 
φύσιν σεσαρκωμένην σαρκλ, νοεράν τε καλ λογικήν 
ένούση ψυχήν πιστεύειν, λέγειν τε και κηρύττιιν 
ΰώάχθημεν, κατά τδν δγ'ον Κύριλλον· διά τού σ*-
βαρκωμένην είπείν, τής καθ' ημάς φύσιως είσκε-
χομισμένην νοούντες τήν ούσίαν. Καλ πάλιν τού αύ­
ται καλ ένδς Χριστού τά τε θαύματα καλ τά πάθη, 
ταΐ τοΰ αύτοΰ τάς δύο γεννήσεις, τήν τε προαιήνιον 
έσιιμάτως έκ τοΰ Πατρδς, καλ τήν χρονι>ήν εκ Μη-
τ·δ; καλ Παρθένου σώματικώς δι' ημάς γεγενημέ­
νην. Διδ μάλιστα καλ κατά άλήθειαν κυρίως θεοτό-

ι αυτήν δμολογοΰμεν, ώς τδν έκ Πατρδς γεννηθέν 

et btimanitate, vclut totuni ln paTtfbrts* etse credi-
miis. Sunt voro Chrisli psrtcsi, cjns deitas ct bu-
inanila?, cx qaibtts ot in φιίυιι* cor.sistil. Rursos 
quoque, nnam Dei naloraai rucaiuataiii carnr, 
anima iittcUigeutc ac ntentc ratiotie prrcdtla, crc-
dere, dicerc ac pncdkarc docli suaius, juxia ean-
ctum CyriHnm, diceado, Incarnmtam, aseerlaiit 
iiiteliigenlre ac jnsinoaUm weirse natura sub-
stasiliani. Ejusdcmquc rarsoe alq«e unitis Chrisli 
tura miracula, lura pasoioacs, duasqne e;ns nali-
vitates; illam scilicet fnoilis anteriorcm incorpo-
rca ralionc ex Patre, bancqiie temporalcm ex 
Malre et Virgine, corporali prapter oos susceptam 
ralionc. Idcirco maxtmc vereqoe propric Dei Ge-

τα προπάντων τών αίώνων. θεδν Αδγον, έπ' έσχατων Β ni l rkcm earo confilemur, »1 qux Deum Verbura, 
τών χρόνων έξ αυτής σαρκωθέντα γεννήσασαν. 
Μίαν δέ φύσιν σύνθετον τδν Χριστδν παντελώς παρ-
αιτούμεθα λέγειν · ού μόνον διά τάς είρημένας αι­
τίας, άλλ' δτι καλ μηδελς καθ' δλορ τών εγκρίτων 
Πατέρων πέφανται μέχρι τής *·δεύρο ταύτην είρη-
χώς τήν φωνήν · καλ ώς προδήλως 'Απολιναρίου 
τού αίρετικού, καλ τών αυτού φοιτητών υπάρχου σαν 
γέννημα · ών άποδεξάμενος Σεύηρος τήν πλάνην, 
είχότως καλ ταΓς φωναις καλλωπίζεται. Ού γάρ φυ-
βιχή μονάς xa~£ σύνθεσίν έστιν δ Χριστδς κατ' Άπο-
λινάριον καλ Σεύηρον, έως σωζόμενη ν διαφυλάττει 
τών ών έστι φύσεων καλ μετά τήν ένωσιν άσύγ-
χντον τήν ετερότητα. Ούτε μήν υποστατική δυάς 

anle omnia saecula cx Patrc gcnitum, extremis 
lemporibus gcnuerit ex ipsa iiicamatnm. Unam 
vero Cbrislum naluram compositam dicerc penitas 
recusamus, nedura ob cas, quaedixi, rcalioncs, sed 
quod etiam nnilos prorsus probalorum Patmm 
eam nsurpassc Yoccm prodilus s i l , acqnod palam 
ApoUinarii hscrciici, ei\ seqoacium fclus cxsislat, 
qnorum Sevcrus 3 Q V tfrrorcm probans, iDtrit:» 
cliam vocibus boneftfatuiV Non enimCbristosnalu-
ralis unilas «si per composilioncm, uli scnliunt 
Apollinarius ei jSevero», quandiu nalurarum, cx 
quibus esl, post eliara unionem, incoDfusam scrval 
ac incolumcin diversilatem. Sed neque dnae per-

χατά Νεστόριον, έως μή καθ' έαυτά τά συνελθόντα ^ sona3, ut sentil Ncstorins, quandiu ca qua? conve 
χαλ αλλήλων διακεκριμένα παντελώς ύφεστήκασι · 
χαλ έως εΤς έστιν δ σαρκωθελς θεδ? Λόγος καλ μετά 
τήν σάρκωσιν, καλ μή προύποστάσαν τω οίκεκρ 
λόγω τής φύσεως, τήν ένωθεΐσαν αύτφ λογικώς τε 
χαλ νοερώς έψυχωμένην σάρκα προσέλαβεν άλλ' 
ύπόστασις μία σύνθετος κατά τούς Πατέρας, καθ' ήν 
δλος τε θεός έστιν δ αύτδς καλ είς τής αγίας καλ 
πανευφήμου Τριάδος μετά τής άνθρωπότητος διά 
τήν θεότητα, καλ δλος άνθρωπος δ αύτδς, καλ εΤς 
τών ανθρώπων μετά τής θεότητος διά τήν ανθρω­
πότητα· 

nerunt, non ipsa pcr se aliaqne ab aliis prorsus 
discreta divisaqae consislunl: ac quandin Deus 
Verbam incarnalum, post eliam incarnalionem 
unus exsistit, nec propria nalurae ralione prius 
cxsislentem, qux il l i unila est, utentium ratione 
ac iutclligcntiura more animalam caraem assuni-
psit; sed persona una . compoeita, jaxta Palres, 
qua idem ipse, cum totus Deus unusque e sancta 
laudatissimaque Trinitate cum humanitate deilalis 
ralione exsislit, lum bomo lotus bominumqoe unus 
cum deilate, ralione bomanitatis. 

ThpX υποστάσεως συνθέτου ψνσιχωτέρα διάΛη- De persona compotita, magU e natura rationibus 
ψις * %a\ άχόδειξις άκριδής τοΰ μή τοΊς αϋτοϊς* traciatxo, aceurataque probatio, ηοη incidere in 
χεριπίπτειν άτοχήμασι, τους όμοΛογονντας eadem absuraa, qui Chrittum confitenlur tinam 
μίαν σύνθετον ύπόστασιν τόν Χριστον, τοΊς jy ptrsonam composiiam, cum illis, qui unum eum 
μίαν αυτόν Λέγονσι σύνθετον φύσιν. dicunt naluram compositam. 

Εί δέ δτι καλ πάσα σύνθετος ύπόστασις άλλήλοις 
διόχρονα κέκτηται τά μέρη, νομίζοιτις τήν αυτήν 
άτοπίαν συνάγεσθαι, καλ τοϊς λέγουσι μίαν τδν Χρι­
στών εΓνατ σύνθετον ύπόστασιν, ούκ ορθώς κατά τδν 
Ixhof 6 τοιούτος ύπολαμβάνει λόγον. Ού γάρ απλώς 
πάσα σύνθετος ύπόστασις άλλήλοις όμόχρονα κατά 
τήν γένχσιν έχει τά μέρη · άλλ' ή ύπδ φύσιν σύνθε­
τον δηλονότι τελούσα, καλ εΐοος έχουσα τοιούτον 
αυτής κατήγορου μενον · ήτις τώ κοινώ καλ καθ' 
δλου τής κατηγορουμένης ουσίας ήτοι φύσεως, τδ 

Sin aulem aliquis, idcirco quod oiunis persona 
oomposita partes inler se coxvas babct, exislimcl 
hic quoque idero absurdum Colligi, atquc \\\ϊ$ 
qui Cbristum unam dicunl naiurain composilam, 
haud recte 'pulo, qui sic opinatur, scnlit. Non 
cnim omnis simpliciier persona composila partcs 
ortu coavas babet, scd solummodo qu« contbietur 
sub natura composila, habctquc cjnsmodi spc-
eicm, quae de il!a prsedicetur: qnsc nimirum, 
commuui i l l i univcrsaliqne snbslanlix, quae prae-

· · Fr . μέχρι τοΰ. 
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dteatur (nalant Scilioei) complicatum habena pro- Α άθροισμα τών περλ αυτήν δωμάτων συμπεπλεγμέ-
prielalum circum ipsam comulam, natura, id est, 
subslanlia cam proprieUtibos exsUlit Siquidem 
Igilur res ita ferat, ut natnra, sub qua Continelur, 
composita gil, ae epecies quse praedicatur: ipsara 
quoque composiUm esse omnino necesse est t 

ejasque alias aliie coaevas eese parles, ob speciem 
qose de illa pngdkalar, id est, natoram; sic oimi-
ruro se babentem, ot eadem sit alqoe specieft, ex-
ceptis dontaxat notis propriis dirimenlibus. 303 
Sicut enim cum persoiiam simpliciter dictam dcfi-
nimus, dlcimns, esse snbetaniiam quatodani -cum 
proprieUtibus; aut eubstaotiam quamdam, quae 
singulatim omnee proprietatee in individuo εαο 
exsistentes complectttur : sic cam definite certaque 

vov έχουσα, φύσις έστλν, ήγουν μετά Ιδιωμάτων. ΕΙ 
ουν σύνθετος ή ύφ' ήν τελεί φύσις έστλ χαλ τδ κατ­
ήγορου μενον είδος, καλ αυτήν σύνθετον είναι πάντως 
ανάγκη, καλ άλλήλοις δμόχρονα κεκτήσθαι τά μέρη, 
διά τήν κατηγορουμένην αυτής ούσίαν, ήγονν 
.φύσιν, ούτως ύπάρχουσαν, ως τήν αυτήν ουσαν 
τφ είδει χωρλς τών αφοριστικών αυτής γνωρι­
σμάτων. "Ωσπερ γάρ τήν απλώς λεγομένην ύπόστα­
σιν ορίζοντες φαμεν, Τπόστασίς έστιν ουσία τις 
μετά Ιδιωμάτων, ή , ουσία τις τών καθ' έκαστα περι­
ληπτική τών έν τψ οίκείφ άτόμω πάντων Ιδιωμά­
των · ούτω τήν προσδιωρισμένως, άλλ* ούχ απλώς 
λεγομένην ορίζοντες ύπόστασιν, λέγομεν, Ύπόστι-
σις σύνθετος έστιν, ουσία τις σύνθετος μετά ίδιωμά-

*piadam ratione, non eimpliciler dictara personam Β των * ή ουσία τις σύνθετος τών καθ* έκαστα περιλη-
deiinrrous, dicimus, personam coropositam esse 
snbslmiiam quamdara composium cum proprieta-
tibue; aut, subsianiiam eompositam quae singu-
latim oranes proprietates i a individuo suo exsi-
gtentei complectator. Qtj« enim comniuniler in 
omnibus indrviduis stib eadem specie constitutis 
considerantor, baec primo eubsiaiitias (id est, 
nalurse) ratioaem genericam insigniunt, in illis 

πτική τών έν τψ οίχείψ άτόμψ πάντων Ιδιωμάτων. 
Τά γάρ κοινώς έν τοίς ύπδ τδ αύτδ είδος άτόμοις 
θεωρούμενα, τδ τής ουσίας ήτοι φύσεως χαρακτη­
ρίζει προηγουμένως έν τοίς ύπ' αυτήν άτόμοις γενι-
κόν. Πάντων δέ κοινδν τών ύπδ τδ σύνθετον είδος 
ατόμων τδ σύνθετον · άρα φύσιν έν τοίς ύπ ' αυτήν 
άτόμοις σύνθετον προηγουμένως χαρακτηρίζει τδ 
σύνθετον, άλλ' ούχ ύπόστασιν. 

individuie, quae ttli subjeeta suitt. Cunctis vero sub eadem specie composita contenlis commune est esse 
compositum, promdeque composili ralio in eubjectis illts individuis, primonaluram, non personam iusignlt. 

Praslerea vero iteruro, indtviduorura omnis defc "Αλλως τε δέ πάλιν έκ τών κοινών καλ καβ' δλου 
ni l io, cx eommumbns ac univerealibtts eet, sub πάς έστιν όρισμδ; τών ύπ' αυτά τελούντων ατόμων* 
quibas illa conthientur, contlaqtie eis gubjecta, cx καλ έκ τών γενικών πάντα φυσικώς έχει τήν αρχήν 
universaHbus descriplionis euae principiom natura- της οίκείας υπογραφής τά ύπ' αυτά* διά τδ σαφές 
liter muluantar : qood scilicet clarura sit ac per- εΐναι τδ τί κυρίως τε καλ προηγουμένως έστλ τδ 
spictjum, quidnam pfoprie alque primo s i l , id 
quod deflnitur. Qaod si ila res se habet, ul i revera 
babet: plane, qui personam, qua sub naluram re-
ducalur, compositam dixit , quod universe inest 
-communi subelanlije una cunx personae individuo, 
adjunctis proprielalibus qaae siogalariter proprie-
quo insigntanl, significavit. Qoocirca, qui personam 
aliquam compositam oaiurae subjectam dixit, aliud 
prseterea nihil quam naturara coraposiura, sive 
Mibslantiam cum proprielalibus signiflcavit. Cum 
ergo, sicul probalum est, omnis nalura composita 
ejusmodi sit, ut qnae per corapositionein parles 
cocunt, non ejus coeant vofuniale, ac velut ipsa 

δριζόμενον. Εί δε τούτο έστιν-αληθές, ώσπερ ουν 
καλ έστιν, δήλον οτι ό είπών σύνθετον ύπδ φύσιν 
άναγομένην ύπόστασιν, τδ ένυπάρχον τψ κοινψ τής 
ουσίας, γενικώς, τώ άτό^ψ τής υποστάσεως συν-
εξέφηνε μετά τών αυτήν ίδικώς χιρακτηριζόντων 
Ιδιωμάτων. "Ωστε δ φήσας, ύπότινα φύσιν τελούσαν 
ύπόστασιν σύνθετον, ούδεν έτερον είπεν, ή φύσιν 
ήγουν ούσίαν σύνθετον μετά Ιδιωμάτων. Εί τοίνυν, 
καθώς δέδεικται, πάσα φύσις σύνθετος άπροχίρετον 
έχει τήν πρδς άλληλα τών οίκείων μερών κατά τήν 
σύνθεσιν σύνοδον, καλ άλλήλοις δμόχρονα κέκτηται 
τά μέρη, καλ είς συμπλήρωσιν τής τδ πάν κατ' εί­
δος έκαστον έν τοίς ούσι θεωρούμενης δλότητος γε· 

rei arbHra exsislat; sinlque parles ipsae coanvae, et |) γένηται* καλ πάσα δηλονότι κατά τδ πεφυκδς ύπό-
ad ejus quae in rebue secundum species singulas 
considcralur, totius conslitulione totalilalis com-
plemcnlum sil edila; ulique etiam merilo omnis 
pcrsona, camdem curo suo genere ac specicVnva-
riabilem consiilutionem babcl ac edilionem v Pro-
bent igilur composilam Cbrieti personam naturaB 
composiUfi sub€sse; tumque babere eam parles 
coxvas colliganl, atque idcra iu nos jusle crimcn 
relorqucanl. Quandiu aulera 304 praistare non 
polcrunt, in mobili arena sua dogmala tigunt. Qni 
cnim iinpcrile his, quae dicla sunt absurdis, Chri-
fium subjiccrc sludel, idcrrco quod ct pcrsona 
coinposiia sit, et nos enm taf^m pie coniileamur, 
is prorui a verilatis Yia, imo, ut verias loquar, ab 

στασ*ς τήν αυτήν Εχει τψ οίκείψ γένει τ*| καλ είδει 
άπαράλλακτον πρδς τδ είναι τήν σύστασιν. Δείξωσιν 
ούν ύπδ φύσιν σύνθετον τελούσαν τήν τού Χριστού 
σύνθετον ύπόστασιν, καλ δμόχρονα κεκτήσθαι τά 
μέρη συναγαγέτωσαν, καλ τήν αυτήν δικαίως μέμ-
ψιν ημών κατήγορειτωσαν. "Εως δ* άν τούτο μΜ 
δύνωνται, κατά ψάμμου ποιούνται τών οίκείων δογ­
μάτων τά ερείσματα. Ό γάρ τδν Χριστδν τούτοις 
ύπαγαγείν τοϊς προρηθεϊσιν άτόποις άμαθώς βιαζό-
μένος, διά τδ σύνθετον αύτδν ύπόστασιν χαλ είναι, 
καλ παρ' ημών εύσεβώς όμολογείσθαι, πολύ τή | 
πρδς τήν άλήθειαν άγούσης οδού, μάλλον δδ κυρ 
«ερον είπείν, τής αληθείας αυτής άποπεπλάνηται* 
Τδ γάρ μέγα τούτο καλ σεπτδν τρύ Λ1ρ*«ττΐ6Γμυστγ 



S29 EPIS 
ptov, ούτε ώς άτομον χαθ* δλου τινά χα\ γενικήν Εχει 
τήν ώς είδος φύσιν αύτου κατήγορου μένη ν * ούτε 
μήν αύτδ γένος έστλν, ή είδος τών ύπ' αύτδ φυσικώς 
ατόμων κατήγορου μενον * ώστε τινλ δύνασθαι τών 
είρημίνων ύπαχθήναι κανόνων οία μηδέ τοϊς συν­
θέτου χατά τήν πρδς άλληλα σύνοδον, ίση ν καλ 
όμοίιν Ιχον τήν τού θεού Αόγου συνδρομήν πρδς 
τήν σάρκα χατά τήν σύνθεσιν. 

'Οτι χατά πρόσΛττψιν ή . χρός τήν σάρχα μόνη 
τον λόγον γέγονεν ένωσις, ώς χροόντος, 
χαϊ χρός ένωσιν σαρχός χενωθήναι θεΛή-
σαντος. 
Έπι γάρ πάντων καθ' δλου τών πατά φύσιν συν­

θέτων, ούχ ή τούδε πρδς τόδε κατά πρόσληψιν σύν­
οδος, τήν τού δέ τού εΓδους, ώς έκ μερών δλου ποι­
είται σύστασιν. Άλλ* ή αθρόα τών μερών έκ του μή 
δντος είς τδ είναι γένεσις, κατά τήν άμα τψ είναι 
πρ*ς άλληλα σύνοδον, ποιείται τοΰ δλου τήν σύνθε-
9ΐν. Τδ δέ τοΰ Κυρίου ημών καλ θεοΰ καλ Σωτήρος 
Ιησού Χριστού μυστήριου, ού κατά τούτον τδν τρό­
πον γέγονεν * άλλά θεδς υπάρχων φύσει, καλ θεοΰ 
χατά φύσιν ΥΙδς απλούς τε καλ ασώματος, καλ τψ 
Πατρλ συναΐδιος, καλ πάντων δημιουργδς τών αίώ­
νων, φιλανθρώπψ βουλήσει θέλων κατά πρόσληψιν 
σαρκδς γέγονεν άνθρωπος· καλ δι' ημάς, απλούς 
χατά φύσιν καλ ασώματος, έξ ημών γέγονεν οίκονο-
μιχώς καθ* ύπόστασιν σύνθετος καλ ενσώματος, καθά 
φησιν ένθεαστικώς δ άγιος καλ μέγας Αρεοπαγίτης , 
Διονύσιος έν τψ πρώτψ κεφαλαίψ τής Περί θείων 
ονομάτων συγγραφής " περλ τής θείας σαρκώσεως 
οδτωσλ.διεξιών * c Φιλάνθρωπον δέ διαφερόντως, δτι 
τοίς καθ* ημάς πρδς άλήθειαν ολικώς έν μι$ τών αυ­
τής υποστάσεων έκοινώνησεν ανακαλούμενη πρδς 
έαυτήν, καλ άνατιθείσα τήν άνθρωπίνην έσχατιάν, 
&ξ [ά^ήτως] δ απλούς Ιησούς συνετέθη * καλ 
παράτασιν είληφε χρονικήν δ άΐδιος · καλ εΓσω τής 
χαθ* ημάς γέγονε φύσεως, ό πάσης τής κατά φύσιν 
τάξεως ύπερουσίως έκβεβηκώς. · 

Εί τοίνυν μή κατά νόμον καλ τάξιν τής τών συν­
θέτων φύσεως, άλλ' έτέρφ παρά τήν φύσιν τών συν­
θέτων θεσμψ * κατά πρόσληψιν γάρ άφράστως δ τού 
θέσΰ πρδς τήν σάρκα συνετέθη Αόγος * άλλ' ού κατά 
γένεσιν άμα τή σαρκλ πρδς σύνθεσιν τδ είναι λαβών, 
είς δλου τινδς κατ' είδος συμπλήρωσιν, καθώς δ 
τής αληθείας διαπρυσίως πάσιν έμβο$ λόγος * μάτην 
τοίς ύπδ φύσιν θβσμοϊς ύπαγαγείν άθέσμως έπιχει-
ροΰσιν οί αμαθείς τήν πάντα φύσεως δρον τε καλ 
λόγον έκβαίνουσαν σύνθεσιν. Διά τούτο κατά πρόσ­
ληψιν σαρκδς δ λέγων γενέσθαι τήν ένανθρώπησιν, 
τήν τε τοΰ θεού Αόγου προαιώνιον ύπαρξιν διασώ­
ζει, καλ τήν έκούσιον εύσεβώς ομολογεί καλ αύθαί* 
ρετον αύτοΰ κατά χρόνον σάρκωσιν * καλ τήν διαφο­
ράν αυτού τού προσλαβόντος Αόγου, καλ τής προσ­
ληφθεί σης σαρκδς άσύγχυτον διαφυλάττει καλ μετά 
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ipsa plarimum veritate abermit . Magnum cnim 
hoc ac vencrabile Ghristi mysterium, nec iudividui 
more, universalem naturam ac genericam, velut 
speciem babet, quae de illo praedicetur ; neque vero 
ipsam genus est aut species, qnod de sufajeclis na-
tura individuis praedicetur, ut ullis dictaram regu-
larum subjici possit; quippe cura neqae parero ac 
sirailem aliis compositis, qua ratione in eis partes 
coeunt, Dei Verbi ad carnem concorsam secuiidiim 
compoeitionem nactum sit. 

Fuetam solum Verbi cum carne unxonem per assum-
ptionem, velut illo prKexsistente tequc $ponte ad 
carnis unionem exinaniente. 

hk omnibus enim universim natura composiiif, 
1 sic comparatam, aon ut hoc ad Ulud per assum-
plionem conveniens, bancce speciem, velut ex pai> 
tibus tolom coneiitnat; sed u l partium. couferlim 
origo ex nibilo, ea ratione qua simol ac esse nan-
ciscuntar, inter se coeunt, totias compositionem 
efliciat. At non iia Domini nostri Deique ac SaJva-
toris Jesu Gbristi exslitit myslerium, sed cara rteus 
nalura esset, Deique nalura fi l ios simplexoranique 
vacans compositione ao Patri co&lernus, omniura-
qae condjjer saeculorum, hamanissima voluntate 
ac consilio, ipse ultro carnis assumptione homo 
faclus est; tiostrique causa, qui simplex aatura 
omnique vacans compositione esset, ex nobis dis-
pensatione persona compositos ac corpore concre-
tos, effectus est, uli divine eanctas magnusque Dio-
nysius Areopagita, primo capite libri De divinU no-
minibut ait, ubi in baec verba de divina incaraa-
tione sermonem facit: c Singulari aulem ratione 
humanitale pronum, quod nostris vere lotaliler in 
una suarum personarum communicaverit; rcvocans 
ad se reparansque extremam bumanam vililalem, 
ex qua simplex Jesus arcana rationc composilus esi; 
ac qoi aeternus erat, temporalem duralionem mo-
dumque accepit; seqae inlra nalure 305 nostno 
anguslias inclusil, qui omnem nature ordinem su-
pcressentialiter Iranscendit. ι 

Cura igilur non ea lege et ordine, qoo composi-
tis comparatum est, sed longc aliier ac eorum Te-
rat indoles (per assumplionem enim ineffabili ra-

jy tione Dei Yerbura coinposilionera cum carne i n i i i : 
non coaevo cum carne orlu per compositionem na-
ctum ut esset, ad totum quoddam specie complen-
dum, queroadmoduiD verilatis sermo alque doctrina 
cunclis dlserte cbunat), frustra bardissimi bominum, 
naturae legibus, natura legem oronem et ralionem 
excedentero composilionem, contra ac tas est, 
subjicere nitunlur. Qui ilaque camis assumplionc 
Deura factum esse hominem dicil , iura Dei Verbi 
pneaeternam exsislenliara serval, lum cjus sponte 
liberaque volunlate incarnationcm iit lcnipore pie 
confltetur; ac lum Verbi quod assumpsil, tum cac-
nis assumptae, post eliam unionem, diflFerentiam 

" Lans. p. 50, Cord. p. 442. Addita vox ά^ήτως ex teitu Dionysii. 
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distiuctionciuquc iQConiusam cuslodit. ^Jui aulom Α τήν Ινωσιν. Ό δέ μή κατά πρόσληψιν σαρκός δμολι-
iion carnis assuinplioiie imniutabililcr Oei Vcrbum 
factura hoimtttm conGlelur, is, eorum quae ilicla 
suni, nibil ullo iiiodo rerc poteril conflleri. Quo-
jnodo enim nisi ab acterno anteque omnc princi-
pium, Verbum praxxtisitbai, carnem essentialiter 
«liversam assumpsU? in quo inaximc, ut quidcm 
«xislimo, ejus quod natora diversum cst, facta pcr 
assumptionem unio dicttur, lanqaam scilicet solo 
sohimque impatibiliter vereque assumente, quod 
diversae subsuntiie est, eeqoc ipsum omni ratione 
ct modo immutabile scrvajite e l immultiplicabile, 
alque ei quod assnnipluni est, ne ipeum ulia labc 
deleratur ac intereat, praestaulc : quod ul conlia 
gat in nalura orlui obnoxia, omniuo fleri non po 

γών άτρέπτως ένανθρωπήσαι τδν τοΰ θεοΰ Λόγον, 
ουδέν τών είρημένων κατ* ούδένα τ ^ π ο ν άληθώ; 
δμολογείν δυνήσεται. Πώς γαρ ε: μή προϋπήρχε* 
άνάρχως δ Αόγος, κατά, θέλησιν σάρκα προσέλαβε 
κατ* ούσίαν διάφορον; έφ' ού μάλιστα, καθάπερ 
οΐμαι, κυρίως ή τοΰ έτεροφυοΰς λέγεται γεγενήσθαι 
κατά πρόσληψιν ένωσις * ώς μόνου τε καλ μόνω; 
άπαθώς τε καλ αληθώς προσλαβόντος τδ έτεροούσιον, 
καλ άτρεπτον έαυτδν παντλ λόγο» τε καλ τρόπω φυ-
λάξαντος καλ άπλήθυντον, καλ τδ προσληφθέν άναλ-
λοίωτον* δπερ αμήχανο ν έπλ τής γενητής γενέσθαι 
φύσεως · έφ' ής άμα τή γενέσει τών μερών, είς δλου 
τινδς κατ' είδος συμπλήρωσιν, χατά τήν άθρόαν πρδς 
άλληλα συνδρομήν, πάσα γίνεσθαι πέφυκε συνθεσις, 

test: in qua, una cum partium octu, od toium quod- B ίση κατά τδ δλον τήν πρδς άλληλα τών μερών άνα 
dam specie complendum, per repentuium earum 
inler se concursum, omois nalura composilio 
eroergere babet, parem in loto parlium inter se 
proportionem servans, uii se res in nobis babet, ac 
ai qua alia naluram specici ralionc compoeiUm 
nacia sunt. ln nobis enim anima suis ipsa opera-
tionibus proportione respondcntcs nalurales cor-
poris faoullatcs habet, tanquam ojus quod sit 
illius taalura capax; quatenus scilicct una ouw 
carne conferlim, unoque quasi nixu, cd iu esi. Cum 
autem Dci Tcrbuni, nulla 30<$ rationc nulloquc 
inodo, assuropUe ab eo nalura vires naluraiibus 
suis operalionibus rcspondcnlcs babeat (non cniin 

λογίαν φυλάττουσα * χαθάπερ έφ' ημών έχει, χαλ 
τών δσα σύνθετον έχειν τήν χατ' ειδο; έλαχον φύσιν. 
Έφ* ημών γάρ αναλογούσας ή ψυχή ταίς οίχείαις 

, ένεργείαις τάς φυσικάς έχει τού σώματο; δυνάμεις, 
ώς δεκτικού κατά φύσιν δντος διά τήν αυτής άθρόαν 
άμα τή σαρκλ πρδς τδ είναι γένεσιν. Ό δέ τού θεού 
Αόγος* κατ* ούδένα λόγον ή τρόπον αναλογούσας 
έχων ταίς οίκείαις κατά φύσιν ένεργείαις τής ύπ' 
αύτοΰ προσληφθείσης φύσεως τάς δυνάμεις · ού γάρ 
μετρείται φύσει τδ υπέρ φύσιν · ουδέ τι τδ παράπαν 
έν τοίς ούσίν έσ* ι κατά φύσιν αυτού δεκτικόν. "Αρα 
μονώτατος κατά πρόσληψιν σαρκδς λογικώς τε καλ 
νοερώς έψυχωμένης, θέλων ά ^ ή τ ω ς γέγονεν άνθρω-

iialura mcnsuram recipit, quod natura superius Q πος * ώς ών καλ προών, καλ πάντα δυνάμενος · τψ 
csl), eju3 quoque uibil prorsus capax in rcbus oc- υπέρ φύσιν τρόπψ τάς φύσεις καινοτομήσας, ίνα 
cnrril. Singularissimus ergo Dei Filius, carnis as- σώση τδν άνθρωπον. 
fciimplkne, anima utcnle ralione et intelbgenle prjeditaj, arcana spontc raiione homo faclus est; 
nt qtii cssoi ac pncexsislcrcl, cunctaque iu polcstate baberct; niodo naturam superanle, naluras 
itinovans, ul bomini salulcin pra?staret. 

llanc ego didici iidcm, sumque ea instilulus, luin 
a sanclis bcaiisque Palribus nostris, qui jam in v i -
vis cssc desierunt, luiq ab iis, qui eliamnum v i lx 
wipcrsliles, sancbe caibolicae Dei Ecclesice gubcr-
nacula. crcdita acceperuni, quam et rite dirigunt 
ad portum divinae voluntalis : qua el fultus, eorum 
adjulus precibus, praescnlis sacculi relicla vita hu-
manis cmigrabo; omnis merili ac operuni loco, 
inconlaminalam impollulamque alquc omni hamre-

Ταύτην έμαθον έγώ τήν πίστιν, καλ έδ-.δάχθην έκ 
τε τών προαποδημησάντων αγίων καλ μακαρίων Πα­
τέρων ημών, καλ έκ τών νύν περιόντων, καλ τους 
οίακας τής καθολικής αγίας τού θεοΰ Εκκλησίας 
πεπιστευμένων, καλ ορθώς πρδς τδν λιμένα τού 
θείου θελήματος αυτήν διακυδερνώντων · μεθ' ής 
ταΐς αυτών ίκεσίαις καλ άπελεύσομαι την παροΰσαν 
άπολιμπάνων ζωή ν · άντλ παντδς αξιώματος, ταύ­
την τψ θεψ προσφέρων τήν όμολογίαν άχραντον καλ 

licorum procella supcriorem, banc Doo lideui offe- D άμόλυντον, καλ πάσης αιρετικής ζάλης υψηλότερα ν. 
rcus. Non cnim esl, quo vila jusitliac opcribus egrc-
gje cxculla glorier, qui quoad morlaleni banc viiani 
duxi, divinarum lransgressor lcgum niea ipsc 
sponle cxslilerim. 

iAlquc ba?.c quideni vobis, pro co ac licebat, pau-
>, doinini uiei bcnedicti, scrip$i, ut noveriiis si 

qaid iis qu;c scripla sunt inesl CDinniodi, quoinodo 
vcl cx parle ovilla pcllc occullos lupos arceaiis; 
iticondilis sciiicct lalraiibus divinas ac mansuelas 
Cbrisli grcgisovcs cxterrcnles, nec mendaciolveri-
ialcm nequilcr simulaute, vos abduci paiiamini. 
Patrum aulein voccs ac scnlcnlias Ecclcsia? lidci 
patrociuanlcs Jibello inserere, bacleniis per iacul-
ta:ein non licuit, pra? libroruin ingcnli pcnuria, 

Βίψ γάρ έργοις καταγλαΐσμένω δικαιοσύνης ούκ έχω 
καυχάσθαι, κατά πάσάν μου τήν ένθάδε ζωήν παρα : 

δ'άτης αυθαίρετος τών θ«ίων νόμων γενόμενος. 

Καλ ταύτα μεν ύμίν, ώς οΤόν τε ήν, έπιτόμως εγώ 
γίγραφα, κύριοι μου ευλογημένοι, πρδς τδ γινώ­
σκειν υμάς, είπερ τι τοίς γραφεϊσιν ένεστι χρήσι­
μον, πώς καν ποσώ; άποπέμπεσθε τούς ήαφιεσμέ-
νους τδκώδιον λύκους, ταίς άσήμοις καταπτοοΰντας 
ύλακαίς τά θεία καλ ήπια τής αγίας τ»οϋ Χριστού 
ποίμνης πρό&ατα, καλ μή παρασύρεσθε τώ ψευδει 
κακούργως ύποκρινομένψ άλήθειαν · τάς δε συνηγό­
ρους τής εκκλησιαστικής πίστεως τών Πατέρων φω-
νά;, τέι»>ς ούκ ήδυνήθην ένθείναι τψ Yp?l' t"*-t* 
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τήν παρ* έμο\ τών βίβλων πολλήν άπορίαν. Αυτόθι Α qua laboro. CaHerum babetis apud vos benedictum 
γαρ τον εύλογημένον μου δεσπότην Εχετε, Πατέρα τε 
χαλ διδάσκαλον κύριον άββάν Σωφρόνιον (*) τδν δν­
τως σώφρονα καλ σοφδν τής αληθείας συνήγορον, 
χχλάήττητον τών θείων δογμάτων ύπέρμαχον, καλ 
!ργφ καλ λόγω κατά πάσης αίρέσεως δυνατδν 
αγωνίζεσθαι, μετά πάντων τών άλλων καλών, καλ 
πλήξει βίβλων θείων πλούτουντα , καλ τούς βουλο· 
μένους μανθάνειν τά θεια προθύμως πλουτίζοντα. 
Πρδς αύτδν ούν φοιτώντες, πάσαν τών θείων καλ σω­
τηρίων δογμάτων, ευ οΐδα, κόμίσεσθε τήν δρθήν καλ 
Ικταιστον γνώσιν. Έ££ωσθε· 

dominuia meum, Patremque ac magistrum doml-
num abbatem Sophronitim, hominem vere pro n o 
minis ratione sobriuui et castum, sapienteiix;iie 
verilalispatronam, atque invictum divinorum dog-
matum defensorera, qui adVersus omnes baereses 
opere simul alque eerraone slrcnue defungi cerla-
niine valeat : cui eliam praHer alia omnia orna-
menla ingens divinorum librorum copia in prom-
plu sit, eosque qui divina doceri velinl, promplo 
ac alacri animo locuplelare possit. Hunc itaque si 
frequenles adieritis, probe scio fore ut omnem 
divinorum 307 saluuriumque ctogmalum reclain 
ac inoffensam scientiara referatis. Yalete. 

cpistola dogmatku. IA'.«— Τον αϋτον, χρός τόν αυτόν, έχαττοΛή Β XIV· — Ejutdem ad eumdem 
δογματική (α). 

Ό μέν Θεδς κατά φύσιν υπάρχων άγαθδς, ουδέν 
δν ποιείν πέφυκεν, έστλ πονηρό ν . Ό δέ άνθρωπος, 
επιμέλεια γνώμης γινόμενος άγαθδς, οΤς πέφυκε 
«οιείν δ βεδς, άελ δείκνυται χαίρων. "Αλλην γάρ ό 
Ανθρωπος ούκ έχει τού άγαθδς εΐναι διάγνωσιν, ή 
μόνην τήν πρός τδ γινόμενον ύπδ τού θεού συνδιά-
Οεσιν. θεοΰ γάρ ίδιον ή τών αγαθών ποίησις • ά ν ­
θρωπου δέ, ή πρδ; αυτά συνδιάθεσις. Αρετή γάρ 
ανδρός έστι, τδ δείξαι τδ πεποιημένον ύπδ τοΰ θεού 
διαθέσει γνώμη; στεργόμενον. Ούκούν είπερ άγαθδν 
άπαν τδ τδν θεδν έχον τής οίκείας γενέσεως αίτιον, 
άγαθδν είκότως, καί τών αγαθών τδ μέγιστον, ή τών 
χατά πίστιν διεστηκότων ένωσίς έστιν, δτι θεοΰ ^ quid ut flat, Deus auctor exsistit; bonum satie 
προφανές έργον καθέστηκεν. Εί δέ τούςο πάντως ΛΠΑ in iis nn» «nnt hrma. nummuni habealur. 
Ιστλν αληθές, οΐδ' δτι χαίρετε θεώμενοι τούς δι-

Deus, cum sit uatura bonus, in quibus il l i COIH-
paratam est u l faciat, nibil babel operis mali. Uomo 
autem, qui voluntalis studio ac diligenlia bonoj 
fiat, bouis Dei operibus scmpcr adgaudere ac laeiari 
monslratar. Nam neque alia raiio est, qua se bomo 
bonura eese dignoscat, quam si solum aniiuo affl-
ciatur, labenequebabeai, quae sic Deo auclore fiant. 
Dei enim proprimn esl, ut faciai bona; hominis au-
tem, ut propensiore in ea animo sit, affecluque 
complaceal. V i r i namque virlus in eo verlitur, ut 
menlis affectu amplecii se ac colere ostendat, quod 
a Dco factum fuerit. Gum igitur bonum si l , quid-

afc-
que in iis quae sunt bona, maximuai habcalur, eo-
rum unio ac concordia, qui fidei rationibus cullu-

εσχορπισμένους συναγομένους είς έν, άγαθολ τυγ- quc dissenliunt, quod Dei opus ac facinus istud ma-
χάνοντες, διά τήν υμών πρδς τ ά καλά συνδιάθεοιν. nifestum exsistat. Quod si omnino se res ila babet, 
Bori Tos gaaderc, qui eos qui dispersi eraot, congregari in unum videalis; qui nempe ca raliouc, 
qea hts quae bona sunt et bonesla animo afficimini, bonitaiis specimen exbibeatis. 

Δέξασθαι τοίνυν ώς αγαθούς παρακαλώ τούς θεο- Rogo itaque vos Deo cbarissimos ejusque numina 
φυλάχτους υμάς, τδν ταύτην μου τήν μετρίαν έπι- lutos, u i tanquain boni, bujus tenuis meac syllabe 
φερόμενου συλλαβήν θεοφιλέστατου διάκονο ν κύριόν latorem (epistolae scilicel) religiosissidium dominuni 

ΝΟΤΛ. 
(ι) %Α€βΓιν Σωνρότιοτ. Magna» sunt doles, ex 

qaibas Maxirous hic Sophronium commendat; ac 
nura ipse s i l , qui Cyro obslilit, promulgaati novam 
bxresiin uniiionis specie, damnavitque HeracJii 

Constanunopolitanom, ut araboruni nutu et conti-
lio Severiani dogmaiis moniales comp^scerent : 
uterqoe nimirum pro principalitale sedis Pelri Ro-
manum aniistiiem conguiendom putavii; Conslanli-

(sive roagis Sergii) Eclbesim, cum factus esset D nopolitanum vero, qua potesutcpollebat in rebui 
Jerosolyinuruin aniisies, cjusque damnands auclor ecdesiaeticis 
Joanni fui i , qui post Honorium Romae praefuit? 
Fa?ct quod lantus inagisler aafidci pngit, qaodqae 
locapleie instruclus hibliotbeca, ut el Cfro conira-

, diccrc ausus sit, et sancue civitatis sedcm adipisci 
polueril, quam a Pe^sis Heraclius nuper vindicarat. 
iloam exsiai cjus palmare monumenlum; ea nempe 
syuodica, quain IDOX faclus episcopus, ad Ifonorium 
urbis Roime anlisUtem, et ad Sergium Constantino-

Jobuoum scripsil : non aliam ei aliain, ut male 
oanapg Dallarus obtrudit, in sua deDionysii Arco-

pagitae scriptis, seu qaa illias nomine circomfc-
rautur, dispulalione; sed eaindera ipsam, quanr 
Paotius Uonorio inscriptam babait, Palres vero vi 
syaodi Sergio, uii in ejuscnodi encyolicis fieri jcon-
weriL Nee aliter Sophror.ius, quam refcrt Maxiimi* 
tpist. ad JoaiiDem cubicularium, sive lib. adversus 
^verianos, fecisse Africae anlislitem cum pncfe-
ct«>; rctuitssc scilicct ad Romanum antisiitoin ct ad 

ex imperii majestate et decretts san-
cise IT eynodi. Kagnum sane sanclumquc, quod an · 
tistes Constanlinopolitanus imperalorera aulamquc 
docuissel: maius tamen alque sanctius, quod Petri 
ore Eccletiam calbolicam episcopus Romanus do-
ceret. 

(α) ΈχιστοΛή δογματική. Falsus anliquarius 
videatur, et qui liluiura ascripsil. Polius enim 
ecribendom συστατική, commendatitia epistoUi. 
Quanquam enim fldera explidet, id lamcn omne ι· ' 
rccla? jam fldei ct orlhodoxum Cosmam diaconuin 
signiOcct, dignum proinde cui Joanncs cubicuia-
rius navet operam, qi:a gradum prislinum, qim 
cxcidcrat ba>resis notalus, ab episcopo suo reci-
piat. Ad quem dixii , adjecisse epislolam dogmali* 
cam,'qiiod plane dc altcra proxime sequenlo in lc l -
ligcndum, qusc vcre lola dogmaiica o>t; non de 
hac ipsa, qaas pcr occasioncra ac vclut obiler vcr-
salur in calboVn;» fidci cxplicaiida doclrina. 
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eum Cosmam diaconum suscipiatis, probum sci- Λ μου Κοσμαν, άνδρα καλδν καλ συνετδν, καλ.το"; 

Hcet virum atque prudenlem, piisque ac religiosis 
moribus praeclare ornalum, emnque inler necessa-
rios vcstros referalis; ac, siquidem necessilas lule-
rit, pro eo supplbialionem porrigere Deo venerabili 
papa?, quo is gradum diaconii recipiat in ca eccle-
sia , in qi a fuerat inslilulus, ne gravcmini. Sic 
enim verc ex animo diviuorum Ecclesiae decrclo-
rura doctrinam recepit, ut etiara ejus aniaii fervore 
cgrcgius defensor evaserit; bancque pictatis rcgu-
lain legcmque novcrit, ut nihil eorum quaj Gbristus 
est post incffabilein unioncm, uegandum exislimet: 
qui ncmpe 308 >Pse siniul in ccdera Dcus vere et 
homo sit. Non enim amisit quod erat, factus -vere 
quod non crat; quippe qui fciimulabilis sit, neque 
immutavit quod factus est, quod id quod erat pcr-
scvcravit : buinanissimus eniru cst, ct in hunianum 
propensus gcnus; sed ambo nalura (vere scilicet) 
in persona tolus exsislit, tanquani unus ex ambo-
bus, ac qui pcr se unuin, ambo scrvet incoluraia, 
absque ulia mutalione ac labe, ul qui illa per unio-
nem, quae est in persona seu bypostasi, vere exsi-
slat. Pcrsonalis namque unio (subsistendi scilicet 
ralione) cum divisioni opponalur, non naturali, 
corum quae illa unita sunl, differentiae ac dislin-
c l ion i : illara quidem perfecte tollit ac inlerirait; 
banc vero rataui firmamque facit, cujus nunierus 
declaratio exsistit. Ncc enim quanlilatis expertem 
differentiam seu dislinclioncm ullus unquam adin* 

κατά θεδν ήθεσιν ώραϊσμένον, καλ είς τους οικείους 
αύτδν κατατάξχσθαι φίλους · καλ εΓπερ γένηται 
χρεία πρδς τδν θεοτίμητον πάπαν (6) υπέρ αυτού 
καταθέσθαι παράκλησιν, ίνα τδν ίδιον άπολάβη βα-
θμδν τής διακονίας, έν ή τεταγμένος ήν Εκκλησία, 
μή κατοκνήσαι Τοσούτον γάρ γνησίως τδν ευσεβή 
τών θείων τής Εκκλησίας δογμάτων προσήκατο 
λόγον» ώστε καλ διαπύρως αυτού ύπερμάχεσΟαι, 
καλ τούτον είδέναι τής εύσεβείας δρον τε καλ θε-' 
σμδν, τδ μηδέν ήρνήσΟαι φρονείν ών έστι Χριστδς 
μετά τήν άφραστον ?νωσιν · θεδς όμού κατά ταυ­
τδν αληθώς 0 αύτδς υπάρχων καλ άνθρωπος. Ού 
γάράπέβαλεν δπερ ήν,γενόμενος αληθώς δπερ ούκ ή ν 
άτρεπτος γάρ. Ούδ' ήλλοίωσεν δπερ γέγονε, διαμ£ίνας 
δπερ υπήρχε· φιλάνθρωπος γάρ· άλλ'άμφω φυσικώς 
καθ'ύπόστασιν δλος εστίν ώς εΤς έξ άμφοίν, καλ δι'ένδς 
εαυτού σώζων αμφότερα, δίχα τροπής καλ μειώσεως, 
ώς αυτά καθ' ένωσιν ών αληθώς τήν καθ' ύπό­
στασιν. Ή γάρ καθ' ύπόστασιν ένωσις, πρός τήν 
διαίρεσιν έχουσα τήν άντιδιαστολήν, άλλ' ού πρδς 
τήν φυσικήν τών κατ' αύτην ηνωμένων διαφοράν, 
τής μέν ποιείται τελείαν άναίρεσιν, τής δέ παγίαν 
εργάζεται τήρησιν · ής ό άριθμδς καθέστηκβ δή-
λωσις. Επειδή ποσού παντελώς άμοιρου σα ν ούκ άν 
ποτέ τις διαφοράν έπινοήσειε · κάν δ σοφώτατος ή 
περλ λόγους καλ δυσμαχώτατος. "Εως γάρ άν του 
κατά σύνθεσιν δλου τά μέρη σώζεται δίχα συγχύ­
σεως, έξ ών τδ δλον συνέστηκεν, ή πρδς άλληλα 

venerit, vel si sapicnlissiuius, sermonumque artifex ^ φυσική τών καθ' ένωσιν σωζόμενων τού δλου μερών, 
pugnacissnnus fuerit. Quandiu enim totius per 
composilionem, partcs ex quibus coalescit, sine 
confusioae manenl incolumes, naluralis inler se 
parlium ejus disiinclio, uuionis scilicet ratione in-
columium, baud nescitur. Quandiu autem essentia-
lis diflercnliae partium ratio in totp incolumis man-
serit, Gcri non polest ut tolius parliuni quaittitas, 
iliis iotcr se in illo dislinctis, non noscatur; cujus 
eliam numerus ex se vim babet signiflcandae, haud 
vcro divisionis. Quippe cum ca numeri indoles sit, 
non ut rcrum babiiudinem (unioncin scilicet aut 
divisionem) signifiuet, sed ut soluin simplicilcr 
(non quae se boc illovc niodo babeal) quanlilatem. 
Sin aulem sic ex numcri ralionibus comparalum 
cst, ul qtianlilatcm, non vcro babiludincm signifi · 
cet, nibil prorsus unioncm solvil atque perimit, 
qui boc solum, ut naturaruni cx quibus est Gbri-
blus inc^liimem in co disliiielioneni signiiicct, nu-
nierum usurpal posl umoncm; sed dunlaxat man-
j>issc post anioncin naluras inconfusas cognoscit, 
ex quibus nimirum unus Cbristus el Dominus F i -
liusque et Dcus, uliquc incarnalus ac perfecle 

ούκ αγνοείται διαφορά. Έ ω ς δ' άν έν τψ δλψ της 
κατ· ούσίαν διαφοράς τών μερών δ λόγος μένη σω­
ζόμενος, αγνοείσθαι τδ ποσδν τών κατ* ούσίαν αλ­
λήλων διαφερόντων τού δλου μρρών αμήχανου, οδ 
ποιείσθαι πέφυκεν δ άριθμδς δήλωσιν, άλλ* ού 
διαίρεσιν δτι μή τής σχέσεως τών πραγμάτων, 
τουτέστιν ενώσεως ή διαιρέσεως, άλλά μόνης τής α­
πλώς, άλλ* ού τής πως ποσότητος δ άριθμδς υπάρ­
χει δηλωτικός. Εί δέ ποσότητος, άλλ* ούχλ σχέσεως 
δ άριθμδς ποιείσθαι πέφυκε δήλωσιν, ού δ.αιρεί 
παντελώς τήν ένωσιν, δ πρδς μόνην εύσεβώς τήν 
δήλωσιν τής έν Χριστψ σωζόμενης τών ,έξ ών έστι 
φύσεων διαφοράς τψ άριθμψ χρώμενος μετά τήν 
ένωσιν, άλλά γινώσκει μόνον άσυγχύτους μ ϊμενη-

D κέναι τάς φύσεις μετά τήν ένωσιν · έξ ών ό εΤς 
υπάρχει Χριστδς καλ Κύριος, καλ Υίδς καλ θεδς, 
δηλονότι σεσαρκωμένος, καλ τελείως ένανθρωπήσας. 
Διδ καλ μίαν φύσιν αυτού τού Λόγου σεσαρκωμένην, 
σαρκλ ψυχήν έχούση τήν νοεράν τε καλ λογικήν πρε­
σβεύει μετά τήν ένωσιν, ούκ άγνοών τήν διαφοράν, 
άλλ'έξιστών καλ οΤον έξω τιθελς τήν διαίρεσιν* 
ίν' όμού τε διά τουτωνλ τών φωνών,.Άπολιναρίου 

(b) 'θεοτίμητον πάπαν. Speclare hsec videnlur 
ι\ά papam Alexandrinum, in cujus dioncesi ordina-
ins fucril Cosinas diaconus,' el cujus auclerilalc 
I eiit reslilui. Fuerit is Joaimcs ό Ελεήμων, crjiis 
ίίΐιπιι episcopaius Saracenoriini hajr grassalio ex-
(fj ih, t u i Cyio i!«'it:uin ν\κ\? suice^ore -^gypms 

in Arabum potestalero cessit. Τού πάπα nomen, 
Romano dunlaxat et Alexandrino episcopis, pro-

fnium mansil, ususque Phrygii, sive id ex Cyr i l l i 
egatione in concilio Epbesino, sive aliunde orlum 

habueril, quod non salis liqucal. 
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τήν σύγχυσιν, κσΛ Νεστορίου τήν διαίρεσιν, τά Α factus honio, exsistil. Idcirco eliaro unam cjusdem 
έχ διαμέτρου κακά, τής θείας αυλής άπελάσειε ' 
καλ γένηται καθαρδς τού μυστηρίου προσκυνητής · 
ομολόγων τδν αύτδν άνωθεν έκ τού Πατρδς γεννη­
θέντα πρδ πάντων τών αιώνων · καλ τδν αύτδν 
κάτωθεν, προσλήψει δηλονότι σαρκδς, λογικώς τε 
χαλ νοερώς έψυχωμένης έκ της μητρδς δι' ημάς έπ* 
έσχατων γεννηθέντα τών χρόνων. Καλ διά τούτο 
κυρίως κα\ κατ* άλήθειαν είναι θεοτδκον τήν άγίαν 
Παρθένον πιστεύων, δτι' περ αύτδν άντλ σποράς 
συλλαβούσα τδν Λόγον, κεκύηκέ τε κα\ τέτοκεν 
έξ αυτής σαρκωθέντα · τδν αύτδν ενεργούντα τά 
θαύματα · τδν αύτδν τής τών ανθρωπίνων παθημά­
των κατά θέλησιν άνεχόμενον πείρας, τδν αύτδν 
σταυρωθέντα, ταφέντα, άναστάντα τή τρίτη ήμερα 

Verbi naturam ii^arnatam (carne sciliccl anima 
intelligenle ac utente ratione praedila) posl unio-
nem proGtetur; non qui nesciat distinclionem, sed 
qui divisionem excludat ac eliminet: quo nempe 
duplici bac vocc, cum ApoUinarii 309 confusio-
nem, lum divisionem Nestdrii, mala ex diamelro, 
ac extreme opposiu, divina ex caula profligcl, sit-
que verus atque sincerus mystcrii cuJtor; qui nempc 
eumdeni coelilus ex Patrc geniium antc omaia sae-
cula confitcalur, cumdemque ipsum in tcrris (as-
sumptione nimirum carnis ejusmodi, qirae anima 
utente ratione ac inlelligente praediia sil) ex malre 
in noslri graliam exlremis leniporibus nalum; 
alque adeo sanctam Virginem vere crcdat Dei Geni-

κατά τάς Γραφάς · αναληφθέντα σεσαρκωμένον είς Β tricem, quae nimirum ipsum loco seminis Verbum 
ουρανούς, έξ ών άσαρκος πρδς ημάς κατελήλυθεν, 
ώς οΐδεν άύτός · δ μήδεμίαν έχων ώς Θεδς κατά 
φύσιν τήν έκ τόπων είς τόπους μετάβασιν. Φύσει 
γάρ άπειρος, και διά τούτο μηδενλ τρόπψ τοίςούσι 
χωρουμενος, ώς πάσης περιγραφής ύπαρχων ελεύ­
θερος, καλ φύσει φιλάνθρωπος, και διά τούτο τής 
ημών κατά θέλησιν σαρκικής γεννήσεως άνασχό-
μενος, καλ χωρητδς τοίς ήμετέροις γενόμενος · τδν 
αύτδν ήξοντα μετά τής εαυτού δόξης κρίναι ζώντας 
καλ νεκρούς, καλ δικαίαν έκάστω δούναι τήν κατ' 
άςίαν ήτοιμασμένων διανομήν. 

conceptum tum gestaverit utero, tura ex lpsa mcar-
nalura partu effuderit; euradem patranlcm niira-
cula, eumdemque sponle sustincnlcm humanos 
reipsa labores ac cruciamenta, cumdeni qui cmci-
fixus et sepultas, quique lerlta die juxta Scripturas 
a morluis resurrexcrit y , in coelos carnem geslans 
reccpXus sil; qui inde, qua novil ipsc ralione, 
cafnis expers ad nos venerit;.qui ul Dcus natura, 
nibil loca ex locis mulel; quippe natura inflnitus; 
quique adeO nullo rcrum ambitu capi possil, tan-
quam ab omiti circumscriptionc immunis : nalu-

raque buinanissimus, quique ideo carnalem ex nobis nalivitatem volantate sustiuuerit, ac qui no-
striscapi ralionibus possit, effeclus s i l ; camdein in majestale sua yenlurum judicatum viyosetmor-
toos, singulisque pro inerito paratam mercedem aequa judicii lance distribulurum. 

Ταύτην άσπασίως προσηκάμενον τήν όμολογίαν C Hanc lubens confessionem, cum is quem dixi, 
τδν είρημένον θεοφιλέστατον κύριον Κοσμαν, κάγώ 
προσηκάμην χαίρων, καλ τής ψυχής προύτίμησα τής 
έμής τήν άπλήν αυτού κατά Χριστδν διάθεσιν γνούς · 
καλ περλ ών ήρώτησε δογματικών κεφαλαίων · 8 , έγ-
γραφον δέοωκα αύτψ σύντομον ίήν άπόκρισιν · ήν 
καλ τούς θεοφύλακτους υμάς λαβείν καλ γυμνάσαι (c), 
των εικότων εστίν. Όφελείτε γάρ αύτδν διά τής 
ύμίτέρας έπλ τψ κειμένψ καλής έξηγήσεως, άνα-
κληρούντες τών διά τήν συ ντο μίαν έλλειφθέντων τδν 
νούν · καλ ταύτα μέν περλ τούτου. »Τπομιμνήσκω 
δλ τους θεοφύλακτους υμάς γρηγορείν, καλ προσεύ-
χεσθαι κατά τήν τού Κυρίου διαταγή ν, ίνα μή ταίς 
παγίσι τών πανταχόθεν ημάς περιεστηκότων άλώ-
μεν πειρασμών. Έάν γάρ γρηγορώμεν καλ νήφωμεν, 

religiosissimus dominas Cosmas reccpisset, ego 
quoque gaudenseum recepi, mcxque ipsius aninue 
prseferendum duxi, ubi simplicem ejus in Christo 
animain cognovi; deque illis qua? qn&sieral, dog-
niaticis capilibus, brevem scriplo responsionem 
dedi : quam ut vos eliam, Deo cbarissimi ejusque 
tuti numine, accipialis ac instrualis, openc prelium 
fuerit. Commodum cnim praclara vcstra quast 
textui adjccta exposilione ei afferelis, corum sup-. 
plendo scnsum, quac per compcndii angustias 
desiderautur. Et hasc quidem hactcnus. Admonco 
autem vos, Deo cbarissiinos, ut juxia quod a Do-
jnino conslilutuni esl *, vigilemus et oremus, nc 
lentationuui, qua» nos undique cingunl, laqueis 

τους τών δαιμόνων ο!δ' δτι φυλαττόμεθα δόλους · ^ capiainur. Si cnim vigilaverimus sobriique fueri-
% καλ έάν προσευχώμεθα, πρδς τήν ήμετέραν βοήθειαν mus, daiiiaonum , scio, dolos cavebinuis ι ac si 
τήν θείαν Ιπισπώμεθα χάριν, συμμαχούσαν ήμίν, oraliom inslanlcs criinus, divinam graliam nobis 
καλ πάσης ημάς άποφαίνουσαν νικητάς άντικει- 310 opilulanlem allicicmus; nempe auxilio nobia 

Μ Cor. xv, 4. * Mailb. xxvi ,4i . 
VAHIiE LECTIONES. 

M Neaipe haec scquens cpistola csl in qua illa capita. 

• . ΝΟΤΛΕ, 
(c) Ααβεΐτ χαϊ γυμτάσαι. Quasj in ea collocarc 

operam, vel cxercere ac commciilari, supplcndn 
alque augendo, seu cHani declaraudo, qu% vidc-
buulnr lucis aliquid desiderare. Hinc forte quod 
*Ιωάννην Φιλόσοφον Phofii aiiuqiiariiis babuit, v i -
tttin sciliccl saxularis n>ilili,v, qui laincn crudilus 

csscl in Uieologicis, iis prasscrlim qua; nliysici», 
seu eiiam melapliysicis rationibus plii-icuiuin lias-
rcant, ut sunl Hla, Περλ τού κοινού καλ Ιδίου, aliaquc 
ad explicandam dispensalioncra sancquc inlolU-
gendaia pcropportu na. 
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futtiram, ac qua adversaria^ omnis potesuiis νϊ- Α μένης δυνάμεως, καλ ^υομένην ημάς πάσης πλάνης 
ctores, ab omni errore ignorantiaque eruti, prae-
sleraur. Atque id maxime per hoc lempus navare 
debemus ;cum, etsi deessel praeceplum, ad Deum 
confugere per necessitalis angustias natura ntagi-
stra urgemur. Quid enim malis lotum niinc orbem 

j leueiuibus oalamitosius ? Quid hia qui sensum per-
j GPperum, praesenti rcrum slragc dirius? Quid iis 
! qui paliantur miserabilius aut formidolosius ? 
I Nempe genlem videre desertis locis assuclam a'que 
' barbaram, alicnos agros pervagari ut proprics, fe-
• rasquc agrestes ac immansuctas, quibus, si nudam 

duntaxat excipias oris Aguram, quod bominum si l , 
nihil suppelat, ingenuis raoribus atqtie legibus 
institalam vastare rempublicam; geulcmque Judai 

καλ άγνωσίσς · καλ μάλιστα νυν τοΰτο πράττει* 
δφείλομεν · δτε καλ δίχα τής εντολής, γίνεται τής 
έπλ τδν θεδν καταφυγής διδάσκαλος ή φύσις, λαμ­
βάνουσα σύμβουλου την περίστασιν. ΤΙ γάρ των νύν 
περιεχόντων τήν οίκου μένην κακών περιστατικώ-
τερον ; τί δε τοις ήσθημένοις τών γινομένων δεινό-
τερον ; τί δέ τοις πάσχσυσιν ελεεινότερο ν ή φοβε· 
ρώτερον; Έθνος δράν έρημικόν τε καλ βάρβα-
ρον ( φ , ώ ; ίδιαν γηνδιατρέχον τήν άλλοτρίαν · καλ 
Οηρσιν άγρίοις καλ άτιθάσσοις, μόνης ανθρώπων 
έχουσι ψιλδν σχήμα μορφής, τήν ήμερον πολιτείαν 
δαπανωμένην · καλ λαδν-Ίουδαΐκδν, καλ ανέκαθεν 
ανθρώπων αίμασι χαίροντα, καλ μόνην θείαν εύαρέ-
στη σιν ειδότα τδν φόνον τοΰ πλάσματος · καλ διά 

cam, jam olim caedibus gaudenlem, ac qua uno τ °ϋτο πλέον μαινόμενον, πάντων τών έπλ κακία δϊα« 
hoc Dcuro se demcreri arbilretur, si Dei figmen-
lum internecionc deleat, eoqne nomine magis in-
saniat, cunclis,quorum prae nequilia ceiebre nomen, 
nequiliae majoris abundantia opibusqiie claresccre; 
ac quibusDeus infcnsussil, videri Deum eos fove-
r e : unum omniuro qui in terra sunl, populorum 
fidci adyersissimum, eaque ratione suscipiends 
adversariae poteslati, longe comparatissimum : qui-
que omni lum modo lum apparalu, nequissimi 
advcntui preeat, ac denique, iis quoe gerit, An l i -
christi advcntum, quod veri Salvatoris advcniura 
i^scierit, nuntiet : infensam iinmanemqiie gentem 
alque iuiquam , homines Dcumquc odio babcnlcm; 

6εβοημένων έν τψ πλούτψ τής πονηρίας γενέσθαι 
περιφανέστερον · καλ οίς θεδς απεχθάνεται, θεδν 
θεραπεύειν οίόμενον · τδν μόνον πάντων τών έπλ 
γής λαών άπιστότατον · καλ διά τοΰτο πρδς ύποδο-
χήν τής αντικείμενης δυνάμεως έπιτηδειότατον · 
προπομπέύοντα, τρόπψ τε παντλ καλ διαθέσει τής 
ένδημ'ας τού πονηρού · καλ δι' ών πράττει μηνύοντκ 
τού Αντίχριστου τήν παρουσίαν, επειδή τήν τοΰ 
αληθώς Σωτήρος ήγνόησεν · τδν δυσμενή καλ π α -
ράνομον, μισάνθρωπόν τε καλ μισόθεον, καλ διά 
τούτο μάλλον μισάνθρωπόν, δτι μισόθεον, καλ ταΓς 
κατά τών αγίων έντρυφάν ύβρεσι συγχωρούμενον · 
ώς εγγύς ούσης τής έκδικήσεως, Γνα καλ κολασθή 

eoque magis bomines, quod Deum, icui adeo facla Q δικαιότερον, φανείσης αύτοΰ διά τών πραγμάτων 
iicenlia, ut probris injuriisque adversus sanclos 
aGTatim oblecletdr, quod ejus prope sit ultio : quo 
ncmpe juslius in cam animadverlatur, ejus in 
Deum rebus ipsis lyrannide perfecle prodila ac 
rcbellione; populuro falsitalis vindicem, caedium-
quc auclorem ac vcrilatis hostem; acerbum meae 
fidei perseculorem cujus nimirom fidei luce, plu-
rium numinum crrore nitens eversa iiupietas, da> 
monumque fusae ac fugalae pbalangee. Per quam 
Omnes genle* plauserunt manibu* (quae sunt vcrba 
propbeiica) Deoque jubiiamntin voce exsullationis ; 
(juoniam Dominus excclsut, terribilU; Rex magnus 
supef omnem lerram 7. Cognilus est myslice eis per 
carnem advcniens unigenitus Filius : Dominus 

τελείως τής κατά τού θεοΰ τυραννίδος τε καλ ε π ­
αναστάσεως · τδν τού ψεύδους προστάτην λαδν, τής 
τε μιαιφονίας δημιουργδν, καλ τής αληθείας έχδρδν* 
τδν πικρδν της έμής πίστεως διώκτην, δι' ή ς ή 
πολύθεο; κατελύθη πλάνη, καλ τών δαιμόνων α! 
φάλαγγες άπηλάθησαν. Δι1 ής Πάντα τά έθνη χεηρο-
τήκασι χε7ρας, κατά τήν προφητείαν, %αϊ ήΛά-
Λαξαν τφ Θεφ έν φωνή άγαΛΛιάσεως * άτι Κύ­
ριος ύψιστος, φοβερός, ΒασιΛεύς μέγας έπϊ Λασβετ 
τήν γήν. Έγνώσθη μυστικώς αύτοΓς διά σαρκδς 
έπιδημήσας δ μονογενής Τίός · Κύριος μέν, ώς 
δούλοις άρετήν έπιτάσσων τοις διά πράξεως τών 
εντολών άν:χομένοις · ύψιστος δέ, ώς τής αληθούς 
γνώσεως χορηγδς, τοις πόθψ σοφίας διά θεωρίας 

quidem, lanquam servis 311 virlulem illis prxci- D προς τήν γυμνήν συμβόλων έπειγομένοις τών μ υ -
pieus, qui actionis cullu mandaU observare slu- στη ρ ίων κατάληψιν * φοβερδς δε, ώς κριτής, καλ 
dcut; excolsus vero, tanquam vcrx scientiac sub- τών παραβάσεων εκδικητής * βασιλεύς δε, ώς έκά-
ministralor , bis , qui sapicuth? dcsidcrio pcr στω τών κατ* άξίαν ήτοιμασμένων διανομεύς * καλ 

r PsaJ. XLVI , 2, 3. 

Νοτ.ί; . 
((/) "Εθνος έρημικόν τε :ια\ fiafjCapcv. Ncmpe 

Arabes, Mahomcle dacn, lumquejam Romatii im-, 
forii jiiguSo inimincnlcs, cum ltoraclius vasiando 
iVrsas (clsi iliorum victor), fraclis lamen i|;sc vi-
rihus rodicral; duoque amplissima iniporia pcnc 
quassaia, crobrisquc ulrinqnc nifilitis cladibiis 
summc dcbiiilala, erant. Eral gcns illa rccnlita, 
4[IVA:\\ Horaclius prseuovcral rvcrsuraui Homanum 
iinponuu:,t»tsi i!le petuiliariiis J'jd;ros ir.icllijcbat, 
raqor. ralbtsic acrc illis bcihnn indixerai. ad idcm-
quc Ua^elcriuni Callix rc^oni alquc ilispano^ ac-

ccndcrat. Ulque cx his Maxuiii liquet, ingens mo-
menlum Judaii allulcrunt Mabometis rcbus; n l 
ncc in illis oninino cassum oraculum fueril. Qua 
de re videndusV.CI. pncscsMausaciusoμακαρίτης,^ 
Prxfalione sua ad Pugionem fidri noslri fdarlini 
r.aytnundi, qui ipse υΐϋιοπιηoporam navavitcora-
prmicndis Judaiis el Arabibus, nccensa eis sua Tra« 
irumquc suorum opcra, clarissioia praedicalionis 
facc, qtia ad iidcin adducla complora iilorum 
niillia ; cuni alias ad cam cogendos non siuat pie~ 
tas Clirisliana. . 
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μίχ*ς ώς ύπίρ φύσιν διά τών ένα ν ι ίων τά εναντία Α cmieinplalianem cnitunlur iit ιηγ* leria syniboftfe» 
τ*ών · καλ διά πάθους άπάθειαν, καλ διά θανάτου 
ζωήν δημιουργών, καλ παραδόξω δυνάμει ταίς εαυ­
τού χατά σάρχα στέρησε σι, τάς άτρίπτους έξεις 
τών αγαθών τή φύσει δωρούμένος · χοΑ ούδ' ούτι»; 
ό παράφρων αίσχύνεται λαδς, καλ λήγει διώκων 
πίστιν καλ άρετήν. "Απερ σαφώς διώκει διά βασκα-
νίιν ώ* αμφοτέρων έκπεπτωκώς, καλ ούκ είδώς δτι 
πίπτωκεν, έπ' άμφοτέραις χωλαίνων ταίς ιγνύαις, 
χαλ διαναστήναι τού πτώματος τής ασεβείας παν­
τελώς μή δυνάμενος, ή μή βουλδμενος,είπείν οίκειό-
τερον · ώς πίστιν και άρετήν άελ προοιδους ύπερ-
ηφανίας χάριν καλ ηδονής, ώς αποστάτης λαδς καλ 
μωρός, καλ έθνος απαίδευτου. ΑΤς έπιμερίσας εαυ­
τού τήν ζωήν, δ αποστάτης καλ πλήρης ανομιών, 

nuda aperiaque percipiant; terribilis vero , a l 
judex vindexquc iransgressionuru; rcx aulcni, 
ut eorum dislribulor, qux cuique pro nieriloruni 
ralione reposila suiit; magnus dcni.,:ic, ul qui 
supra naturaui, conlrariis contraria iacsat; passio-
nequc impalibiliialcm , ac mortc vitam roponat, 
inaudilaque potenlia , carnis siue .prnali*iii:!;i:s 
immobiles bonorum habims r.altirsc iribual. Ac uo 
sic quidoin insiptCKS popuius crubescit, awl fidcr.» 
alquc virtulcm pcrscqni ccssat. Haicque adco «i 
persequalur, in causa csl livor; quippc euni utro-
que cxciderit, iwc se excidi&se cognoscal; claudi · 
cans utroqtie crure *, nec ab impielalis baralbro, 
quo.se praecipilem cgit, omnino resurgere valena. 

τήν μέν αποστασίας θεού ποιείται μητέρα, τήν δέ, Β seu (quod verius dicalur) volens, u l qui sempcr 
μισανθρωπίας δημιουργών · ίνα καλ θεδς αύτψ καλ superbia? causa ac voluplatfe, fidt-m virtuiemque 
χτίσις ύβρίζηται · δ μέν καταφρονούμενος, ή δέ, prodiderit; populus sciiicet descrlor el iusipiens · , 
φθειρομένη τοίς αυτού μιασμοϊς τών επιτηδευμάτων. 'gensque indisciplinala. His nimiruin suam parliiuft 

°viUm, deserlor iile picnnsquc scelcrum : aKeram quidem (id est, superbiam) dcfeclionis a Deo pa-
renlem facil; allcram vero (neuipe voluptatem) hnmaniialis odii fomitem, ut c l Deum pariler ac 
crealuram injuria afliciat : Dcum quidcm , qua eum spernit; crealuram vcro, qua sludioruin suo-
ram ioqoinamenlis illam corrumpit. 

Τί τούτων, ώς έφην, Χριστιανών όφθαλμοίς, ή 
άχοαίς φοβερώτερ>ν ; Έθνος απηνές καλ αλλόκοτο ν, 
κατά τής θείας κληρονομιάς δράν έπανατείνεσθαι χεί­
ρας συγχωρούμενον. Άλλά ταύτα .τδ πλήθος ών ήμάρ · 
τομεν συμβήναι πεποίηκεν. Ού γάρ άςίως τού Ευαγ­
γελίου τού Χριστού πεπολιτεύμεΟα. Πάντες ήμάρτο-
μεν, πάντες ήνομήσαμεν, πάντες άφήκαμεν τήν δδδν 
των εντολών τήν είπούσαν, Έγώ ε\μι ή οδός, καλ 

Quid bis, inquam, Cbrislianorum oculis auribns-
que formidabilius ? Ut acmpc geniem immancm 
iiiipurainquc videas, hoc naclam Iicei.lice, ul ad-
versus Dei haeredilatcm manus estendat. Ycrtiitt 
baec ut evenircnt fecil scclerum noslroruin ingens 
iiiuUiiudo. Non enira digne Evangolio Cbrisli v i -
lam insliluimus ]». Omncs nos pcccavhmis, omnes 
iniquo cgimus, omncs mandatorum viam c , dicen-

xiV αλλήλων έθηριώθημεν, άγνοήσαντες τής φιλ- C icm : Ego sum Viad, rcliquimus, aliiqtic in alios 
ανθρωπίας τήν χάριν, καλ τών υπέρ ημών τού σαρ­
κωθέντος θεού παθημάτων τδ μυστήριου · καλ δι» 

' ϋδεύσαμετ τρίδους · · ά€άτονς9 τάς τών παθών τής 
ατιμίας δηλαδή σχέσεις τή διαθέσει της γνώμης 
χνρώσαντες, Άλλά γρηγορήσωμεν καλ προσευξώμε-

Μι μήπως xMcr βαρυτθώσιτ αίχαρδίαι ημών 
έτχραιχιίΧη χαϊ μέθη. Κραιπάλη γάρ έστιν, δ έπλ 
τψ λόγψ της* πίστεως έν καιροίς διωγμών δισταγ­
μός · μέθη δέ, ή τών κατά φύσιν αποβολή λογι­
σμών, δι* ών ή αληθής γενέσθαι πέφυκε τών δντων 
διάγνωσις, δτ* άν έξ ατονίας έποκλάση ταίς έπ-
Ίρείαις τών πειρασμών ή ψυχή · καλ σκοτωθεί σα, 
πάθη σα/.ον περλ τδν λόγον, ώς έφην, τής πίστεως. 
Έάν γάρ προσευχώμεθα καλ γρηγορώμεν, βεβαιοτέ- ρ tionum i 
ραν μάλλον τήν είς τδν Κύριον ημών καλ θεδν Ί η - tcncbris < 
σούν Χριστδν πίστιν κατέχομεν, Οεωρούντες, καλ τή 
πείρα λαμβάνοντες, ών προείπε τήν έκβασιν ' καλ 
σύ ξενιζόμεθα παντελώς, καλ σάλον κατά ψυχήν 
ύκομένομεν, ώς παρ* έπαγγελίαν πάσχοντες, άλλά 
βεβαιοτέραν τήν πίστιν κατέχομζν , βλέποντες διά 
τών πραγμάτων πληρουμένην τού Κυρίου τήν πρό^-
βησιν. Εί δέ βεβαίωσιν πίστεως οίβε ποιείν ή τών 
προηγηθέντων Ικβασις, πλέον διά τών γινομένων καλ 

fcraruni morc furorcm exacuiiuus, iguoranlcs hu-
inanilalis graliaiu , Dcique pro nobis incamali 
pcrpcssionuni mysteriuui; sed ambulavimus semitz* 
difficibs e , probrosissiinas scilicol vilioniDi l ib i -
dincs, aninii alTcclu roborantes f. Enimvcro vigi-
leraus atquc orcmus, ne forte atnpliu* graventur 
corda nostra in crapula εί cbrietate *. 312 ^ r a * 
pula eniin cst dubius ct anceps animus, in fidci 
doclrina, lum, cum persecutio s«v i t ; ebriclas vf ro 
naturaliura cogilalionum ralionunique amissio, 
pcr quas veram de rebus nancisci cogr.ilioncm 
possumus; tum nimirum, cum pra ignavia mol-
lioribosque subcnntibns consiiiis, animus tcnla-

insultibas fatiscil; i l l iquc, uli dicrbam, 
obsilo, flucluatio in lidc aocidil. Si cniiu 

preces adjiibcamus et vigilemus, longe flriuiorem 
in Doininum nostrum ac Deum Jesuiu ChrisUim 
fidcm retincbimus , qui eorum qua? promisit 
gvcnlum videamus, ac cxpcrimcnlo ipso leneamus: 
nec quidquam omnino oCTcudcmur, aul flucltiantis 
aniRii aestum paticmur, ut quibus accidorit 
quid sccus ac in proiuissis acccpcraraus, scd fir-
miore nilemur lide, qui prrdicla a Domino rebtis 

1 I I I Rcg. xvni, 2!. · DcuL xxxn, G. »» Phiupp. i , 27. c Dan. ix, 5. d Joar.. xiv. G. ^ Sap. \ K 7. 
1 Roai. i , 26. *Luc . x$i, 5 i . 
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n Apud L X X , ^·ήμον:, quod forlc vili»>b»fn), c» factiini c.\ nwlrc τρίβουν »-ui consiMiliuut Lalina. 

http://quo.se


513 % S. ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORTS 544 
ipsis iaipleri videanius. Sin autem pnediclionum Α *iP*U τήν πίστιν ημών βεβαιώσομ*ν, αληθή τ*ν 
cventus, fidei robur praestare consuevit, nos quo- είρηκότα τυγχάνειν εύρίσκοντες 
que rcrum prasentium slalu fidem noslrara magis 
coniirmcmus, qui eum qui dixil veraccm conipe-
riamus ; Deuinque ipsum in conspeotu hominum, 
«e morle quidem prorsus dcterrili, confheaniur, 

, ul c l ipse nos coram Palre confiicatur b ; perque. 
bonam confossionem salute doiialosadmillal, quam 
ipse auspicatus cst, ad bonorum nobis fonnam 
designandam, testis functus munere sub Pontio P i -
luto, ac bonnm confessus confessionem 1 ; quam u l i -
nam cjus nos muncre iiniteraur, ubi lempus voca-
verit ac occasio fuerit, non temcre pro fidci ac 
pielalis doclrina periculis irruentes, sed, quoad 
licuerit, caventes persccutiones , tum vclul qui 

καλ Θεδν αύτδν 
δμολογήσωμεν έμπροσθεν τών ανθρώπων, μηδένα 
παντελώς ύφορώμενοι θάνατον · ίνα κάλ αύτδς ημάς 
έμπροσθεν τού Πατρδς δμολογήση · χαλ σε σωσμένους 
διά τής καλής ομολογίας προσαγάγη, ής αύτδς είς 
τήν τών ημετέρων καλών ύποτύπωσιν άπήρξατο · 
μαρτυρήσας έπϊ Ποντίου ΠιΛάτου, καϊ όμοΛογή· 
σας τήν καΧήν όμοΛογίαν · ήν μιμεϊσθαι κατά 
τήν αυτού χάριν άξιωθείημεν, δτ' άν καλέσοι καιρός* 
μή προπετώς έπιπηδώντες τοίς ύπερ τού λδγου τής 
«ύσεβείας κινδύνοις, άλλά φεύγοντες δση δύναμις 
τούς πειρασμούς, φειδοϊ τε τών διωκδντων, καλ τή 
κατ* έπίγνωσιν δοκιμασία τής ένούσης ήμίν φυσικής 
ασθενείας · τους ν^ηπιάζοντας παιδαγωγούντες, καλ 

perseculoribus parcaraus, lum qui naturalcm no- Β τδν καλούντα περιμένοντες Αδ δν · δς έν τοις νομί-
stram infirmilatera novcrimus ac exploremus. Eos 
qui pucri sunt erudientes, ac qui vocantem Scrmo-
nem cxspcclent: qui nempe, legitime veritalis 
causa ccrtantibus inaspcctabili ralione advcniens, 
inarlyrii peragit cursum , u l qui solus sensum at-
quc naturam vincere possit. Quippe cum marty-
rium, sensus palam atque nalura vicloria s i l ; quo 
menlis ralioimque adversns vilia conflari pugna 
consuevit; cujus munere Dci amor roboralHr, in-
audita ralionc auctor ipsc, ut per mortcm ama-
tores ad eum transeant, cujus desiderio tenenlur: 
cui nos quoque astare, confessionibus in ipsum 
prafulgenles, ulinam mereamur, quas et nobis-

μως τούς ύπερ εύσεβείας ύπορμαχομένοις αγώνας 
άοράτως παραγινόμενος, τδν τής μαρτυρίας διέξεισι 
δρόμον · ώς μόνος αΓσθησιν καλ φύσιν νικήσαι δυνά­
μενος · επειδή σαφώς αίσθήσεως νίκη και φύσεως 
έστι τδ μαρτύριον, δι* ού πέφυκε νου τε κα\ λόγου 
γίγνεσθαι κατά τών. παθών έπανάστασις, καθ* ήνό 
τοΰ θεού βεβαιούται πόθος, παραδόξως διά θανάτου 
πείθων τους έραστάς διαβήναι πρδς τδν ποθούμενον* 
ψ παραστήναι καταξιο)θείημεν ταίς είς αύτδν δμο-
λογίαις άστοάπτοντες, άς καλ συναπενέγκοιμεν έαυ-
τοϊς έντεΟΟεν άπιόντές, καλ πρδ; τδν ατελεύτητου 
μεταβαίνοντες κόσμον, εύχαίς καλ πρεσβείαις τής 
παναγίας Δεσποίνη; ημών Θεοτόκου καλ άειπαρ-

cum ab bumanis migrantes ii^eramus, 313 a t " ^ θ έ ν 0 υ Μ α Ρ ί α ί » *«λ πάντων τών αγίων. 'Αμήν. 
que ad immorlaiem roundum transeunies , precibus ei iniercessionibus saiiclissimae Dei Geni-
tricis scmperque virginis Mar i s ; et omnium sanctorum. Amen. 

SCHOLIUM. 
i . Qui, inquit, idcirco duntaxat, u l disltaclio-

nem in Christo significct, duarum naturarum vo-
cem usurpat, ApoUinario adversalur :acqui rursus 
Tocem unius Dei Verbi natunc incarnat» adhibet, 
Nestorii divisioncra excludil. Ambas cnim proftte-
tur voces, qui borura ulriusque pereque impicla-
tem viiat. 

X V . — Ejusdem, de communi et proprio, hoc est, de 
essentia et hyposta&i, seu persona, ad Cosmam re-
ligiosissimum diaconum Alexandrinum. 

Dei amaniissimo rcligiosissimoque Cosma? dia-
cono, Maximus bumilis, salutcm. 

Quandoquidem diu multumque de divhia incar-
natione sermonem contulimus, ab iis auspicatus 
sublilibus piclalis decretis, ex quibus arrcpta oc-
casibne, me humilem, ο bouio Bc i , dicere senten-
tiam rogasli, quid nerope comniunc ct universale, 
quidve parliculare et proprium, ul toia nobis 
inde unionis ralio atque ddclrina iuanifes^a red-
datur; meum quidem nibil dicturus sum, sed quod 
ex Palribus didici (nec mininium eorum bac par-
lc iinmulans doctrinani) boc profcrani. 

ΣΧΟΑ10Ν. 
α'. *0 χρώμενος, φησλ, πρδς μόνην δήλωσιν τής δια­

φοράς έπλ Χριστού, τ?| φωνή τών δύο φύσεων, 'Απο-
λιναρίω μάχεται · καλ δ λέγων πάλιν τήν φωνήν 
τής μιας τού θεού Αόγου φύσεως σεσαρκωμένης, 
έκβάλλει τήν Νεστορίου διαίρεσιν. Τάς δύο γάρ λέ­
γει φωνάς δ φεύγων έπ' ίσης τήν έκατέρου τούτων 
δυσσέβειαν. 

ΙΕ'. — Τον αυτού, περί κοινού καϊ ΙδΙον, τουτ­
έστιν ουσίας καϊ υποστάσεως, πρός Κοσμαν 
τόν θεοφιΛέστατον διάκονον ΆΛεζανδρείας. 

Τψ θεοφιλεστάτω κυρίψ Κοσμφ διακόνψ, Μάξιμος 
D ταπεινδς χαίρε ιν. 

Έπειδήπερ πολύς ήμίν περλ τής θείας σαρκώ­
σεως κεκίνηταιί λόγο;, αυτών άψάμενος τών λεπτών 
τής εύσεβείας δογμάτων* έξ ών λαβόμενος αφορ­
μής τήν έμήν άπήτησας ταπείνωσιν, είπείν, άνθρω­
πε τού θεού, τί τδ κοινόν έστι καλ καθόλου · καλτίτδ 
μερικδν καλ ίδιον · ίν'εντεύθεν ήμίν σαφής δ πάς 
τής ενώσεως γένηται λόγος * έμδν μέν ουδέν έρώ 
παντελώς * δ δέ παρά τών Πατέρων έδίδάχθην, φημλ, 
μηδέν ,παραμείβων τής αυτών έπλ τούτοις διδα-
σκαλίας^ 

Luc. χιι, 8. * 1 Tim. νι, 12. 
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Κοινδν μέν οδν Ιστι χαλ χαθολικδν, ήγουν γενι- Α Coinraune igiiur ei universalc, eive genericom, 

χδν, χατά τους Πατέρας, ή ουσία καλ ή φύσις · ταυ­
τδν γάρ άλλήλαις ταύτας ύπάρχειν φασίν. Ίδιον δε 
καλ μερικδν, ή ύπόστασις κα\ τδ πρόσωπον · ταυτδν 
γάρ άλλήλοις κατ' αυτούς ταύτα τυγχάνουσιν. Καλ 
δηλοί Τερεντίω τάδε γράφων ό μέγας Βασίλειος 7 0 , 
ι ΚΙ δέ δεί καλ ημάς έν βρα/εί τδ ήμίν δοκούν εί­
πείν, εκείνο έρούμεν ,. οτι δν έχει λόγον τδ κοινδν 
κρδς τδ ίδιον, τούτον έχει ή ουσία πρδς τήν ύπόστα­
σιν. Έκαστος γάρ ημών καλ τω κοινω τής ουσίας 
λόγω τού είναι μετέχει, καλ τοίς περλ αύτδν ίδιώ-
μβσιν ό δείνα έστι καλ ό δείνα·. > Και πάλιν δ 
αύτδς πρδς Άμφιλόχιον Τ ι περλ τών τοιούτων διεξιών, 
τάδε φησ'ν ι Ουσία δέ καλ ύπόστασις ταύτην έχει 
τήν διαφοράν, ήν έχει τδ κοινδν πρδς τδ καθ έ/.α στον. 
Οιον, ώς έχει τδ ζώον πρδς τδν δείνα άνθρωπον. ι 
Καλ μεθ* έτερα 7 Ι · ι Οί δέ ταυτδν λέγοντες ούσίαν^ 
καλ ύπόστασιν, αναγκάζονται πρόσωπα μόνον 
δμολογείν διάφορα. * Καλ πάλιν κανονική ν τινα διδά­
σκων έπέστελλεν ερμηνεύω ν τήν τού ομοουσίου διά­
νοιαν *·· < Αύτη δέ ή φωνή, καλ τού Σαβελλίου 
κακδν έπανορδούται. Αναιρεί γάρ τήν ταυτότητα τής 
υποστάσεως, καλείσάγει τελείαν τών. προσώπων-τήν 
έννοιαν * ού γάρ αυτό τί έστιν δμοούσιον έαυτψ, 
άλλ* έτερον έτέρω. "Ωστε καλώς έχει, καλ εύσ^βώς, 
τών τε υποστάσεων τήν ιδιότητα διορίζουσα, καλ τής 
φύσεως τδ απαράλλακτου παριστώσα. ι Καλ πάλιν 
έν τή δευτέρα πρδς Νεοκαισαρείς 7 4 διδάσκει φά­
σχων* ι Καλ γάρ είδέναι χρή, δτι ώσπερ δ τδ κοινδν 

juxta Patres, essenlia esl ac natura. Haec enim ea-
dcid inter se cssc affirmanl. Proprium vero et par-
licularc, hyposlasis el persona : haec enim idein 
sunt, illorura senientia. Alque baec ila se liabere 
declarat magnus Basilius, in haec verba Tcrenlio 
scribens : c Quod si vero nos animi scnlenliani de 
bis oportet exprimere , sic paucis babeio. Quam 
rationem babet communc ad proprium, eanidem 
essentia ad hypostasim, id est, persanam. Quisque 
ertini uoslrum, tum communi esscntiae ralione, 
quod cst esse participal; tum proprielalibus, quce 
sunt drca ipsum, bic talis ac lalis cst. ι Idemque 
rursus ad Amphilochium de talibus disscrens, haec 
ait : c Essentia porro et byposlasis (id est, persona) 
uic inler se distinguonlur, quA,madmodum 314 
commune a singulari. Puta, sicut se babet animal, 
ad bunc quemdara bominem. > Aliisque interjeclis: 
c Qui vcro rem eamdem dicunt essenliam et bypo-
siasim (velul dicas, substantiam), eogunlur solas 
personas distincias admittere. ι Rursumque quam-
dani canonicam docens, scripsit, expoocndo vocetn 
comubstantialis: c Hasc aitoem vox, etiam Sabellii 
impietatem corrigit. Toli i t^nim hyposlasecon iden-
titalem, ct personarum pertectum intcllectum i n -
ducit. Nihil enim quidquam sibi ipsum est con-
subslanliale, sed aUerum alieri. Qnamobrero recle 
pieque posita est, quae lum hypostaseo)n (id est, per-
eonaruro) proprietatem discernat,'tum natane nibil 

τής ουσίας μή δμολογών είς πολυθείαν εκπίπτει * Q evarianlem similitudinem reprasenlet. » Rursus-

•δτως δ τά ίδια τών υποστάσεων μή διδούς, είς τδν 
Ίουδαΐσμδν άποφέρεται. ι Καλ πάλιν έν οΤ{ Ευστάθιου 
τδν'Λρμένιον υπόγραψα πεποίηκε, δια^ήδην γράφων 
φαίνεται ι Προσήκει τοίνυν έναργώς δμολογείν, 
δτι πιστεύουσι κατά τά βήματα τά ύπδ τών ημετέ­
ρων Πατέρων εκτεθέντα έν τή Νικαίφ, καλ κατά τήν 
δγιώς ύπδ τών βημάτων έμφερομένην διάνοιαν. 
ΕΙσλ γάρ τίνες, ο! καλ έν ταύτη τή πίστει δολούντες 
τδν λόγον τής αληθείας, καλ πρδς τδ εαυτών βούλη-
μα, τδν νούν τών έν αυτή βημάτων έλκοντες. "Οπου 
γε καλ Μάρκελλος έτόλμησεν άσεβων είς τήν .ύπό­
στασιν τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, καλ ψιλδν 
αύτδν έξηγούμένος λόγον, εκείθεν προφασίσασθαι 
τάς αρχάς είληφέναι, τού ομοουσίου τήν διάνοιαν 

que Sn cpistola secuuda ad Neocaesarienses docet, 
diccng: c Est namque et hoc probe tenendum, 
quod quemadroodum qui essenlia? divinae commu-
nioDcm negat, in multorum deorum errorem dc-
labilur ; sic qui non admitlit quae sunt hyposta-
seo>v (id est, personaruro) propria, is Judaicae su-
perslilioni obnoxius redditur. > Rureue quoque in 
iis, quibus Eostalhium Armenum, ut subscriberet, 
adegh, in haec verba diserle scribit: < Gonvenit 
igitur ut palam profileantur se credere juxla vcrba 
quae a Palribus nostris Nicxas fuerunt exposita, 
juxlaque eum sensum ac inteUecturo, quem sanc 
verba reprsesentant atque ingerunt. Snnt enim 
quidam, qui in bac quoque flde Ycriutis sermonem 

κακώς έξηγού μένος, Καί τίνες τών άπδ τής δυσσε- D dolose iitvertanl, ejusque verborum scnsum ac in-
δείας τού Αίβυος Σαβελλίου ύπόστασιν καλ ούσίαν 
ταυτδν είναι ύπολαμβάνοντες, εκείθεν έλκουσι τάς 
άφορμάς πρδς τήν κατασκευήν τής εαυτών βλασφη­
μίας, έκ τού έγγεγράφθαι τή πίστει, Έάν δέ τις Λέ-
7U έζ ετέρας ουσίας ή υποστάσεως τδν Yldr τον 
Οεοϋι τούτον αναθεματίζει ή άγια χαϊ χαθοΛιχή 
ΈχχΛι\σία. Ού γάρ ταυτδν εΐπον εκείνοι ούσίαν 
καλ ύπόστασιν. ΕΙ γάρ μίαν καλ τήν αυτήν έδήλουν 
[ίννοιαν] αί φωναλ , τίς χρενία ή ν έκατέρων ; 
'Αλλά δήλον, ώς τών μέν αρνουμένων τέ έκ τής 

teUigentiam, in id , quod eis lubcl, delorqueant. 
Nam et Marcellus, qui impie de Domini nostri Jesa 
Christi persona aenliat, nuduntque illum serrao-
nera esse doceat, illinc se bujus impielalis prin-
cipia atque scmina accepisse, practexere ausus est, 
male sciliccl vocis Ulius consubstantialis scnsnm 
vimque exponens. Nonnulli eliam ex its, qui Sa-
bellii Libya orli impietatem sectantur.substantiam, 
Grsece ύπόστασιν, et essentiam, Gra?ce ούσίαν, idem 
esse arbitrali, illinc argumenla irahunl ol snam 

VARIiE LECTIONES. 
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Uicantur bluspbciniam ; c\ oo liimirum qnod in ca Α ουσίας 7*· 7* a/Λων Οε λεγόντων ές άλλης τιν-,-ς ύπο-
tide scriptum s i l : &i #/H;S PtTo ex alia csxcntia, 
ουσία;, «t?e substantia, υποστάσεως. Fi/i«m Dti oac 
dixerit, hunc nancta ct catholica Eccleua anatliCitutte 
ferit. Non cnim i l l i idom essc dixcrunl csscn-
tiam, ούσίαν, et subslaatiam, id cst subsislcnliam, 
ύπόστασιν. Si enim amba? voces onuni cumdcm-
que intellectuin ac sciisum babcbant, quid ncccssc 

- στάσεως * οΰτως αμφότερα ώς αλλότρια τοΰ εκ­
κλησιαστικού φρονήματος άπηγόρεϋσαν. Έπελ δ :ου 
γε τδ εαυτών έδήλουν φρόνημα, είπον έκ τής ουσίας 
τού Πατρίς είναι τδ; Υίδν, ούκέτι προσΟέντες τδ, έκ # 

τής υποστάσεως. "Αστε εκείνο μεν κείται έπ* άναι-'*· 
ρέσε ι 7 1 τού πονηρού φρονήματος · τούτο δέ φανέ-
ρωσιν Εχει τού σωτηρίου δόγματος, ι 

erai ulramqnc ponere? Scd iiquel ideo posuisse, u l cuni aiii Filiuni negarcnt essc cx Palris esseiit"a, 
alii ex alia qnadam substanlia, 315 id esf ftnb&islentia ac persona esse dicerent, ambas Palres opioio-
nes, at ab Ecclcsia; recto scasu alienas, proscribereat. Alioqui ubi mentcm suam dcclarabanl, 
ex Patris essenlia, ουσίας, Filium esse dixerunl, non ftddenlcs, ct ex illius sabslantia seo subsislentia, 
υποστάσεως. Ilaque iUud quidem posilum est, u l lolleretu · iualus inlellectae; hoc aulem declara-
tionem habet salutaris doctrinae. > 

Haic vcro eliam consona Grcgorius , cui a ΰ Συνψδλ δέ τούτω καλ Γρηγόριος δ τής θεολογίας 
Theologia nomen, ista diccrc monstratur, priore, επώνυμος έν τώ Θεολογικψ προτέρψ λόγω τάδα 
quam scripsit oratione Ihcologica : c Porro cutn 
inediocrilatem dico, rerilalem dico, quatn paresi, 
u l semper inteodftmiis ; tum malam conlraClioncm 
repodiatttes, loxn haec absurdiorcm divisionem; ne 
vel ob mctum imptse plurium dcorum supcrsli-
tionis in tinam sabstanliam sive subsistcnliam, 
ύπόστασιν,contracla dc dciiale oratio, nuda nobiscl 
inania nomina relinquat; qui videlicct tittum eum-
demque Patrcni el FiHuiB el Spiriluiu sancium cxi-
siimemus.iPaucisque interjeclis: c QuanrioquRlcin 
ct unus Deus reiinendus est, ct tres subsislentiai, 
υποστάσεις, sive perootiae confitcndaR; el quideni 
unaquicquc cum sua proprietalc. Porro bac ralionc, 

φαίνεται φάσκων * « Μεσότητα δέ δτ* άν εΓπω, τήν 
άλήθειαν λέγω- πρδς ήν βλέπειν, καλώς έχει μό- . 
νον u " , χαλ τήν φαύλην συνάίρεσιν παραιτούμενους, 
καί τήν άτοπωτέραν διαίρεσιν* ώς μήτε είς μίαν ύπό­
στασιν συναιρεθέντα τδν λόγον, δέει πολυθεΐας, ψιλΑ 
ήμίν καταλιπείν τά ονόματα, τδν αύτδν Πατέρα καλ 
Υίδν καλ αγιον Πνεύμα ύπολαμβάνουσι. ι Καλ,μετ ' 
ολίγα πάλιν · t Επειδή χρή καλ τδν ένα θεδν τ τ -
ρ:ϊν, καλ τάς τρείς υποστάσεις δμολογείν ήγουν 
τρία πρόσωπα, καλ έκάστην μετά τής Ιδιότητος· 
Τηροϊτο δ* άν, ώς δ έμδς λόγος, εΤς μέν βεδς, είς 
έν αίτιον Τίού καλ Πνεύματος αναφερομένων, ού 
συντιθεμένων, ούόε . συναλειφομένων * αί δέ τρείς 

mea quidem senlcnlia, Deua OJIUS retinebilur, si C αποστάσεις , μηδεμιάς έπινοουμένης συναλοιφής ή 
Filtom el Spiritum sancium ad unum auctorem re-
feramos ; uorTaulem coraponamus neque comroi-
sceamus : et si unam atqoe eamdem divinilatis, ut 
ita loquar, motionem et volunlatero, essentiseque 
idenliialera inleHigamus. Trps autem personas ita 
tcnebimns, si nullacommislio aul resolulio,aut con-
fusio excogilelur,nc alioqui totum pessum eat.qui-
bas impensius quam par sit, unitas extollitur. ι Ite-
ratnqae ea in oratione qua vale civibus dicit , 
gttpremumqae eos affatur : c Credimus in Patrem 
el FHium et Spirilum sanctum, ejusdem esseniise 
atqne gtoria?., in quiboseliam sua baplismo conslat m 

Tiepfeclio, tam in nominibus quam in rebus(nosli, 

αναλύσεως ή συγχύσεως* ίνα μή τδ πάν καταλυθή, 
δΓ ών τδ έν σεμνύνεται πλέον, ή καλώς έχει . Καλ 
κατά τδ έν καλ ταυτδν τής θεότητος, ίνα ούτως ονο­
μάσω, κίνημα τε καλ βούλημα, καλ τήν τής ουσίας 
ταυτότητα. > Καλ έν τψ Συντάκτηρίω λόγψ *· πάλιν* 
ι Πιστεύομεν είς Πατέρα, καλ Υίδν, καλ αγιον Πνεύ­
μα* ομοούσια τε καλ ομόδοξα, έν οίς καλ τδ βάπτ ι ­
σμα τήν τελείωσιν έχει* οΐδας, δ μυηθελς, άρνησις δν 
αθεΐας καλ ομολογία θεότητος- καλ ούτω καταρτιςό-
μεθα, τδ μέν έν τή ουσία γνωρίζοντες, καλ τψ άμε -
ρίστψ της προσκυνήσεως* τά δέ τρία, ταίς ύποστά-
σεσιν, ήγουν 7 ί * προσώποις. · Καλ μέντοι κάν τψ 
είς τά φώτα λόγψ 7* ταύτα φησιν δ αύτδς, c Θεού 

quiesinitialus),cum nempe impielalis abnegatio sit n ιτ* α ν 6 ί π ω , ένλ φωτλ περιαστράφθητε, καλτρισί 
r^_.!^ ι u Δ «^: ^ ίδιότητας, ήγουν υποστάσεις, 

εί τινι φίλο ν καλείν, είτε πρόσωπα * ουδέν γάρ περλ 
τών ονομάτων ζυγομαχήσομεν, έως άν πρδς τήν 
αυτήν έννοιαν αϊ συλλαβάλ φέρω σι ν £<Λ δέ, κατά τδν 
τής ουσίας λόγον, ήγουν θεότητος. » Τοσαύτην μέν 
ο! Οεηγόροι Πατέρες ημών Γρηγόριος καλ Βασίλειος 
ύπάρχουσαν τών θείων δογμάτων τήν συμφωνίαν 
παρέστησαν, ταυτδν διαρρήδην ειπόντες * τή μέν 
ουσία τήν φύσιν, ώς κοινδν καλ καθόλου* τή δέ ύπο-

ac deilatisconfessio. lnquehunc modum perttcimur, 
qui unum essenlia, ουσία , ac indivisa adoralione ; 
triaque subsislcnliis, ύποστάσεσι, sive personis, ut 
nonnullis placet, signiftccmus. > Scd et in o^atione 
in sancia lumiaa ba?c idem ai t : ι Deum porro 
cum dico, una trinaque loce ]>erslringimiai :'tnna 
quidera, quanlum ad proprielale9, sive subsisien-
tias, υποστάσεις, si cui verbum magis arriJeat , 
sive personas (nequc cniro de vocabulis dissidebi-
mus, quandiu syllaba? adcamdcnisenlentiam fercnl), στάσει τδ πρόσωπον, ώς ίδικόν τε καλ μερικόν- μη-

VARlif : LECT10NES.% 

7 4 · ; * ln Basilii lexlu bacc paulo plcniora εκ της ουσία; είναι τού Πατρός · άλλων δλ λεγόντων, Ούτε έκ 
τής ουσίας, άλλ'ές άλλη;. « EdiUi Basibi έπ αθετήσει. 7 4 Orat. 29, qi^ai inscribilur l>e dograale; 
quaiu forie idco Maximus appellavit priorem ilicologicam. u ' Edila uovrv. 7 1 O r a l . ' ^ . D- K«n jr 
είτουν. 7 · Oral. 59, ρ. 030. r ' - Μ w 
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δαμώ; συμφύραντες τών λεγομένων τήν έννοιαν, Α unaaulem, quanlnm ad csscnlia*, id cr l , dcitslis 
rationcm. > Tantam nimiruni divi:;i Talrrs 3 2 G διά τής τούτων βίς άλληλα ς περιτροπής καλ συγχύ­

σεως. Ύ φ ' ένδς γάρ καλ τού αύτοΰ Πνεύματος ένερ-
γηθέντες, τήν όρθήν τής πίστεως τοις λαοίς παρα-
δεδώκασιν όμολογίαν. Τούτοις δέ συμφώνως εύ ρή­
σεις, καί πάντας τούς κατά τήν χάριν τού ΙΙνεύμα-
τος πιστευθέντας τής Εκκλησίας τούς οίακας, τον 
δρθδν της ευσεβούς πίστεως πρεσβεύσαντας λόγον, 
χα\ μηδέν ταύτης τής εννοίας παντελώς έκτρα-
τέντας. 

nostri diviuoquc afllatu loculi Grcgorius c l Dasi-
l iu s , ostenderuni divinorum dogmatiim concor-
diaro; ideai sciiiccl discrie ac clarc diccules, curn 
essentia naluram, lar.quam coir.munc c l univcr-
sale; cani subsisleniia vero, ύποστάσει. porsonam 
ut proprium et particularc, luiila rntlonc nominirn 
vim scnsr.uiquc confundcntes, quasi illa aiia in a!ia 
transoaul ac confusioxicm admillant. Uno cuim 

eodemqoe Spiritu afllati, rectara fidei confcssionem popalis Iradiderunt. His vero consona ralione 
oawes eliam rcliquos, qoi per Spiritns graliam crctiila Ecclesiae gubernacula suscfipcrunt, rcclam 
ptae fidei ac catbolicae dcclrinaiu professos icvenire, nec quidquam omnh ο sb hpc inlelligeoiia sensu-
qoe abscessissc. 

Κατασχενή φνσιχωτέρα, χαριστώσα ώς ούδίν Probatio ex natttra propwribus rationibus, certo con-
τώτ όντων έτέρφ ταύτόν έστι χατ' ούσίαν χαϊ Β 
ύπόστασιν άΛΛά τά μέτ χατ' ούσίαν ταύτα 
ΓΟΙΓ ύχοστάσεσιν έτερα * τά όέ ταντά χαθ* 
ύχόστασιν, χάντως χατ' ούσίαν έτερα. 

II δέ ταυτδν μέν ουσία καλ φύσις* ταυτδν δέ 
πρόσωπον καλ ύπόστασις, δήλον ώς τά άλλ ήλοι ς 
όμοφυή καλ ομοούσια, πάντως άλλήλοις έτεροϋπό-

/Ι+έυϊ*, nullam rem idem essc cum attcra, cnenhh 
mt hfpottasi (persona sciliccl ac supposito), $ed 
ea* quw eadem euentia sunt, alia e$se subiixtentm* 
δποστάσεσι, stve persnnis: quce vero eadtm sunt 
subtistentiUy sivc pcrsonis, omnino alia cue e$-
sentie. 

Sin autcm idom sunt cssenlia atque natora , 
idcirtque nihilominu* persona et byposlasl* , per-
spicue iit, ea, quae ^iusdcm nalurse sunt et esscn-

στατα. Κατ* άμφω γάρ, φημλ δή τήν ςύσιν χ α \ χ$- ν ^ tia?, alia omnino perspnis cssc ac subsistendi ra-
. ύπόστασιν, ουδέν έν τοίς ούσίν έστιν έτέρφ ταύτόν. 
Αιότι τά κατά μίαν καλ τήν αυτήν άλλήλοις ηνωμένα 
f U3tv, ήγουν ούσίαν, τουτέστι τά τής αυτής ουσίας 
δντα καλ φύσεως κατά μίαν καλ τήν αυτήν ύπόστα­
σιν ήγουν πρόσωπον, ούκ άν ένωθείη ποτ* ά ν τουτ­
έστιν έν πρόσωπον έχειν ού δυνήσεται καλ μίαν ύπό­
στασιν* καλ τά κατά μίαν καλ τήν αυτήν ύπόστασιν 
ήγουν πρόσωπον ηνωμένα, κατά μίαν καλ τήν αυτήν 
ούσίαν, ήγουν φύσιν ούκ άν συναφθείη ποτ* ά ν 
τουτέστι μιάς καλ τής αυτής ουσίας δντα καλ φύσεως, 
ούκ άν γενόμενα φανεί η ποτ* άν. *Αλλά τά κατά μίαν 
καλ τήν αυτήν ηνωμένα φύσιν, ήγουν ούσίαν τουτ­
έστι τά μιάς καλ τής αυτής ουσίας δντα καλ φύσεως, 
αλλήλων διακέκριται τάίς ύποστάσεσιν, ήγουν προσ-
ώποις, ώς έπ 1 αγγέλων έχει καλ ανθρώπων, καλ 
πάντων τών έν εύδει καλ γένει θεωρουμένων κτι­
σμάτων. "Αγγελος γάρ αγγέλου, καλ άνθρωπος άν­
θρωπου, καλ βοϋς βοδς, καλ κύων κυνδς διακέκριται 
κατά τήν ύπόστασιν, άλλ* ού κατά τήν φύσιν κάλ 
τήν ούσίαν. Τολμήσει δέ τδ μείζον δ λόγος είπείν, 

lione. Utraque enim ratione (nalurw scilicel «I 
hyposiasis seu persona?) niliii .in rcbtis idcm aUcri 
est. Ac proindc, quae pcnes unam camdcmque na-
luram seu essenliam inter se copulata sunt (qiuc 
scilicel sunt ejusdcro esscntiae ct nalura?), batc 

, nunquam iiat ut in unam byposlasim scu pcrsonam 
1 coeant, ut scilicet unam personam unamquc hy-
postasim habeant, vicissimque quae penes onatu 
eamdeuique bypostasim seu pcrsonam uoita sunl, 
bsec nunquam fiat, ut ncclanlur peues unam eam-
demque essentiam scu naluram, nunquam scilicct 
unius ejusdem essentiac atque nalurae facla com-
pareant. Yerum, quae pcnes unam camdemque na-
lurara seu essentiam unita sunt (quae scilicel unins 
ejnsdemque essenti» sunt ac naturae), inter se by-
poslasibus discrela sunt, idest, pcrsonis ac sup-
posito, ul i se res in angelis habel et hominibn», 
cunclisque creatis qu« in spccie atque generccon-
sideranlur. Angelas enim ab angeio, homo ab ho-
mine, bos a bove, canis a cane, byposiasi (id est, 

ώςούδ' έπ' αυτής τής πρώτης άναρχου τε καλ ποιη- D subsistenlia ac supposito) 317 discroliis est, non 
τικής τών δντων αιτίας θεωρού μεν ταυτδν άλλήλαις 
τήν φύσιν καλ τήν ύπόστασιν* είπερ μίαν ούσίαν 
καλ φύσιν θεότητος οίδαμεν , έν τρισλν ύπάρχουσαν 
ύποστάσεσι διαφερούσαις άλλήλο>ν ταίς ίδιότησι* 
ναλ τρείς υποστάσεις έν μιά καλ τή αύτ!< ουσία τε 
καλ φύσει τής Οεότητος. Μονάς γάρ έν Τριάδι, καλ 
έν μονάδι Τριάς, έστλν ήμίν τδ προσκυνούμενον 
Πατήρ, καλ Υίδς, καλ Πνεύμα αγιον, είς Θεός* ούτε 
τοΰ Τίού δντος Πατρδς, άλλ' δπερ δ Πατήρ· ούτε 
τού Πνεύματος δντος Τίού, άλλ* δπερ ό Υίός* πάντα, 
γάρ δσα ό Πατήρ, πλήν άγεννησίας, έστλν δ Υίδς 
(γεννητδς γάρ), και πάντα δσα δ λ'ίδς, πλήν τής 
γεννήσεως, έστλ τδ Πνεύμα άγιον (εκπορευτδν γάρ). 
Της άγεννησίας και /ρής γεννήσεως* καλ τής έκπο-

autem natura ac esscnlia. Quiu c l majus aliquid 
majorisque audaciae dicam : nc in ipsa quidcm 
prima principiiquc experic ac rcruin cileciricc 
causa, ideiTi inier sc naturam et hypostasim sou 
personam, inlelliginius ; quandoquidein unam Dci-
lalis cssenliani novimus ac r.aluram , in tribus 
hypostasibus' (id cst pcrsanis) inlcr sc propric-
latibus distinciis , Iresque byposiases scu per-
sonas, in una eademque Dciiatis esseniia ac 
naiura. Nobiscnim Numcn est, unilasin Triniiate, 
et Trinilas in unitatc ; Palcr ct Filius el Spiriins 
sanclusu unus Deus : cum nequc Filius Pal?r s>(, 
sed id quod Paler, neqite Spiritns' Fil i t is , scd id 
qucd Filius. Omnia enini qux Paler O i l , t%\ e: 
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Filiue, ex epla innascibiiilatc (nain gcnilus cst) : Α ρεύσεως, ού τεμνουσών είς τρεΤς άνίσους ή ίσας 
omniaque quaeest Filius, csi c l Spinlu3 sanctus, 
excepta nalmtate (eo enii» cst quod procedit). 
Ila nimirum, ut innascibilitas, naiivitas c l pro-
cessio, unam naturam acpolcnliam iacffabilisDei-
lalis in tres inaequalcs autve iequales essentias^ 
liamrasque rainime scindanl autdividanl; sed dun-
taxal, in quibus est sive quac exsislit una Dcitas, 
(essentia scilicet et natura) insigniant, neiupe hy-
poslases, seu subsistentias. Qux itera penes unam 
camdemque hypostasim, sive personam unila sunt 
(qu« niinirum unius sunt hyposlasis, unamque 

, ουσίας τε καλ φύσεις τήν μίαν φύσιν καλ δύναμιν 
τής άφράστου θεότητος· άλλά τά <£ν οΤς, ή άπερ ή 
μία Θεότης έστ\ν , ήγουν ουσία καλ φύσις, χαρακτη-
ριζουσών πρόσωπα* τουτέστιν, υποστάσεις· και τά 
χατά μίαν καλ τήν αυτήν ύπόστασιν, ήγουν πρόσ­
ωπον ηνωμένα, τουτέστι μιάς υποστάσεως δντα, 
και ένδς συμπληρωτικά προσώπου, τψ λόγψ τής 
ουσίας ήτοι φύσεως διαφέρουσιν * ώς έπλ ψυχής άν­
θρωπίνης έχει καλ σώματος, καλ τών οσα καθ' ύπό­
στασιν έσχήκασι τήν πρδς άλληλα σύνοδον. Ού γάρ 
άλλήλοις ομοούσια ταύτα τυγχάνουσιν. 

complent personam). baec distinguuntur ratione essenliae sive naluroe, uli se res babec in aninia humana 
ac corpore, iisque omnibus quue inter se coeunt in hypostasi, seu nt una subsislant. Non eniui bsec 
iiilcr se ejusde.m essentice sunl ac consubstanlialia. 

(\ΛΧ igiiur penes uuam eamdcmque essentiam Β 
sive naturam unila sunl (hoc esl, quae unius ejus 
dera cssenliae sunl acnalurae), omniao quidem in -
ler sc consubslantialia sunl, sed bypostasis perso-
nxque, seu suhsistendi ratiorfe, discrela. Consub-
stamialia quidem (sive mavis coessenlialia) essen-
lialis quae in eis incommutabiliter in idcnlitate na-
turali inielligitur, communilatis ralione, secundum 
quam nullus prae alio est id quod est ac nuncu-
patur; omnesque unam eamdemque essenliae de-
finitionem recipiunt ac rationein. Subsistendi au-
tem ratione personisque discreta, personali, qoa 
diriraunlur, divcrsilalc, qua ralione alius abalio 
discrctus est, proprielalibus personam insignicnli-
bus, inter se non conveniunl; 318 s e { 1 s u o <i u i s~ 

Τά; τοίνυν κατά μίαν καλ τήν αυτήν ούσίαν, ήγουν 
φύσιν ηνωμένα, τουτέστι μιάς καλ τής αυτής ου­
σίας δντα καλ φύσεως, ομοούσια μέν άλλήλοις πάν­
τως είσλ, καλ έτερουπόστατα * ομοούσια μέν, τώ 
λόγψ τής άπαραλλάκτως αύτοίς έν ταυτότητι φυσι­
κή ένθεωρουμένης ουσιώδους κοινότητος· καθ* δν 
ούκ έστιν άλλος άλλου μάλλον τούθ' δπερ έστί τε 
καλ λέγεται · πάντες δέ τδν ένα καλ τδν αύτδν έπι* 
δέχονται τής ουσίας δρον τε καλ λόγον. Έτερο­
υ πόστατα δέ, τψ λόγψ τής αυτά διακρινούσης προσ­
ωπικής έτερότητος, καθ'δν άλλος άλλου διακέκριται, 
μή συμβαίνοντες άλλήλοις τοίς καθ* ύπόστασιν χαρα-
κτηριστικοΤς ίδιώμασιν · άλλ' έκαστος τψ κατ' αύ­
τδν άθροισμώ τών ίδιωμάτων ίδικώτατον τής οί­
κείας καθ* ύπόστασιν επιφέρεται λόγον καθ* δν τήν 

que proprielalum accrvo , singiilarissimam de- C π ρ 0 ς τά όμοφυή καλ ομοούσια κοινωνίάν ούκ«έπιδέ-
acrtptionis suae, qua persona est, infert rationem; 
•ecundum quam, Dullam cura tllis, quae ejusdem 
natura3 sunt ac essentiae , comraonionem atiraillit. 
Quae vero pcncs unam eamdemqae byposlasim seu 
personam unila sunl fqu» ficilicet ea ralione qua 
uniuntur, unam eaindemque bypostasim coaipleant 
ac personam), haec quidem ejusdem inter scbypo-
atasis eunt el personae, sed diversae essehtiae. Ejus-
dem hyposlasis ac pcreona?, personalie iiidivisae 
unilalis, quae ex eis pcr tiDionem complelur, ra-

χεται. Τά δε κατά μίαν καλ τήν αυτήν ύπόστασιν 
ήγουν πρόσωπον ηνωμένα, τουτέστι, τά μιάς καλ 
τής αύτης δντα συμπληρωτικά καθ* ένωσιν υποστά­
σεως, δμούπδστατα μέν άλλίιλοις είσλ καλ έτεροού-
σια. Όμού πόστατα μέν, τψ λόγψ τής καθ' ένωσιν 
έξ αυτών συμπληρουμένης προσωπικής αδιαιρέτου 
μονάδος· καθ' δν τά διαιρούντα θάτερον τής κατ' 
ούσίαν οίκείας καινότητος Ιδιώματα» κατά τήν άμα 
τψ είναι πρδς άλληλα σύνοδον, ποιείται χαρακτηρι­
στικά τής έξ αυτών συμπληρουμένης μίας ύποστά-

tione , secundum quam proprietates alterulram σεως· καθ* ήν ή πρδς άλληλα θεωρείται ταυτότης, 
partiumab essentiali sua commuriilate dividenles, τήν οίανούν μή δεχόμενη διαφοράν ώς έπλ ψυχής 
sccundum quod prima statim origine inler se con- άνθρωπίνης έχει καλ σώματος. Τά γάρ άφορίζοντα 
Vcniunt, ejus quae ex illis byposlasis una comple- τό τίνος σώμα τών λοιπών σωμάτων, καλ τήν τού 
tnr «ΐπιίΑ nArenna nntno nrnnri^ ihti.t · nna ntiniiA Χ ι ν ο ς ψυχήν τών λοιπών ψυχών ίδιώματα, συνδρα-tor atque persona,nol3e propriac i iun l : qua ulique 
carum intersc idcntitas intelligilur, quse ne vel 
minimam admitlal dislinctionem , uti so^res in 
hominis anima babet el corpore. "Quae enini pro-
prielalcs , alicujus corpus a reliquis secernunt 
corporibus, ac cujuspiani animam a reliquis ani-
mabus, dum per unionem concurmnt, siipul qui-
dem ac semel cx eis completam byposlasim per-
gonamque insigniunl, ac a reliquis secernunt, Pe-
tri verbi gralia aut Pauli : nonlamen Petriilidem 
aut Pauli aniinam a suo corpore. Auibo eniin 
(aniiiiasci)icet et corpus) unius, quae ex eis secun-
dum unioncm complclur, hyposlasis seu persona?, 
rationc, idem iuler sc exsistunt; quod ncmpc 

μόντα καθ' ένωσιν .χαρακτηρίζει μέν κατά ταυτδν 
άμα καλ αφορίζει τών λοιπών ανθρώπων τήν έξ αυ­
τών συμπληρωθείσαν ύπόστασιν, Πέτρου φέρε ει­
πείν ή Παύλου· άλλ' ού τήν Πέτρου ή Παύλου ψυ­
χήν άπδ τού οίκείου σώματος. "Αμφω γάρ άλλήλοις 
ταύτον ψυχή τε καλ σώμα, τώ λόγψ τής καθ* ένω­
σιν έξ αυτών συμπληρουμένης μιάς υποστάσεως· 
δτι μή καθ' αυτά τούτων έκάτερον υπέστη θατέρου 
κεχωρισμένον, πρδ τής έξ αυτών είς γένεσιν είδους 
συνθέσεως. "Αμα γάρ γένεσις, άμα σύνθεσις, άμα 
καλ ή κατά σύνθεσιν * έξ αυτών τού εΓδους συμπλή-
ρωσις. Έτεροουσία δέ, τψ λόγψ τής πρδς^άλλτ^'»-
φυσικής έτερότητος • καθ' cv/tOo/μώ'ς επιίέχοντ«\ 
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χατ' ούσίαν τούς αλλήλων δρου; τε χαλ λόγους* άλλ' Α neutra Iiarum partium anle spccici cx cis per com-
έτέρον καλ έτερον άποδίδωσι Οάτερον τής οίκείας ου­
σίας πρδς τδν θατέρου λδγον ασύμπτωτου* χαθ 1 δντήν 
ψυχής καλ σώματος ουσιώδη σώζοντες διαφοράν, ού 
συγχέβμεν τήν έξ αυτών συμπληρουμένην ύπόστασιν, 
τ$ πρδς Οάτερον θατέρου περιτροπξ τε καλ μετα­
βολή τών έξ ών συνετέθη μερών ήγουν φύσεων, τδν 
άφανισμδν δεχομένην. 

positioiicm ortam per sc scorsim exsliterit ac 
producla sit. Simiil enim orlus, simul CQmposilio, 
eimul eC spe.cies, quoc per composilioncra ex eis 
complelur. Divcrsae lamen cssentia?, naluralis intcr 
se diversitatis ralione; secundum quam, easdem 
inter se secundum essentiam deilnitiones non reci-
piunt ac raliones; sed quaevis aliam, aliamque 

essenliae suas rcddit ralionem , quac curo alterius ralione nunquam coincidat. Ea nimirum es-
scntialem animseac corporis dislinctionem servantes incolumem, qate ex illis pcrsona complela eet, 
non confundimus : qua» plane abolenda sit, si parftes seu naturae componenles, alia in aliam con-
terlaniu r ac commeent. 

Ε: δέ κατά τήν άμα πρδς είδους γένεσιν ψυχής Quod ilaque, idcirco quod anima et corpus ad 
τι xa\ σώματος σύνοδον, δ τις άποτελεΤσΟαι πέφυκεν Β speciem progignendam simul conveniunt alquc 
ένΟρωπος* τώ μέν λόγψ τής τών οίκείων μερών φυ- confluunt, nnus quis homo absolvatur; ejusraodi 
αιχής κοινότητος, πρδς άλλους ανθρώπους σώζων τδ 
δμοούσιον τψ δέ λόγιρ τής τών αυτών Ιδιότητος, 
πρδς τούς άλλους φυλάττων ανθρώπους τδ έτερο-
Οπόστατον ένούμένος μέν xfj κατά φύσιν κοινότητι 
τών οίκείων μερών τοίς άλλοις ανθρώπους, πρδς οΟς 
μίαν καλ τήν αυτήν κατ'είδος επιφέρεται φύσιν διαι­
ρούμενος δε τή καθ* υπόσταση τών μερών ίδιότητι 
των λοιπών ανθρώπων, πρδς ούς έτερον τε κατά τήν 
ύπόστασιν καλ διάφορον επιφέρεται πρόσωπον ψ 
διακρίνεται λόγψ τών άλλων ανθρώπων, τήν ενότητα 
της οίκείας προσωπικής αδιαιρέτου μονάδος φυλάτ­
των παντελώς αδιάφορου* καλ φ τοίς άίλοις ένούσθαι 
λόγψ .πέφυκεν άνθρωπο ι ς, τήν διαφοράν τής τών οί-

scilicet, 319 u l natnralis partiora suarum com-
munitalis ratione, «eamdem cum reliquis horaini-
bus senret essenliam ; eatum vere proprieUlis 
ralione, diversam ab illis omnibus atque discre-
tam hypostasim obtineat atque persoDam (qui 
nempe nalurall quidem partium suarum commu-
nijale , hominibus r^liquis unialur, quibuscnm 
unam eamderoque specie nactus est naturam; 
personali vero partiufa proprielate, a reliquis 
bominibus dirimalur, a\ quibus diversam snbti-
stendfratione atque disiinctam gerit personam : 
qua ralione ab hominum turba reliqua secernitur, 
pcrsonalis indivisae monadis suae unitatem omnino 

κείων μερών ουσιώδους' έτερότητος σώζων άσύγχυ- c scrvans indistinciam; quaque Hli confparatum ot 
τον σαφή; εντεύθεν ήμίν, καλ μηδέν έχων γριφώδες -liominibns rcliquis uniatur, essenlialis partium 
6 περλ της σαρκώσεω;, ήγουν ενανθρωπήσεως τού suarura divcrsilatis distluctionem itidem incolo-
Κος τής αγίας κα\ ομοουσίου κα\ προσκυνητής Τριά- inem scrvans), hinc nobis clara ac perspicua, nul-
ίος θεού Αόγου καθέστηκε λόγος. lisquc ditficultalum oodis perplexa ac intricata, 
incarnati, faclique hominis unius e sancla c l consubsianliali ac adoranda Trinitatc, Dei Verbi 
ratio esl atquedoctrina. 

*0n ό Χριστός τοις μέν χατ' ούσίαν τών οίχείων 
μερών χρός τά αχρα χοινότησιν ένούμενες, 
τήν χρός άΛΛηΖα τών μερών σωζομένην είχε 
όιαροράν · τους δέ τών μερών Ιδιότησι> τό χαθ* 
ύχόσταανδαίδείχνυταυτόν11 ώς δλου, χοινόν 
αμφοτέρων. 

Διδάσκων δια^ήδην ημάς , δτιπερ δ τού θεού 
Αόγος τέλειος υπάρχων κατά τήν φύσιν καλ τήν 
ούσίαν, καθ* ήν ταυτόν έστι ιώ Πατρλ καλ τψ 
Πνεύματι καλ ομοούσιος, κατά τε τδ πρόσωπον καλ 
τήν ύπόστασιν, καθ' ήν έτερος πρδς τδν Πατέρα καλ 
τδ Πνεύμα καθέστηκε, τήν προσωπικήν άσύγχυτον 
σώΐων διαφοράν, σαρκωθελς έκ Πνεύματος αγίου, 
καλ τής αγίας Θεοτόκου καλ άειπαρθένου Μαρίας, 
τελείως ένηνθρώπησεν * τουτέστι, τέλειος γέγονεν 
άνθρωπος, κατά πρόσληψιν δηλονότι σαρκδς, ψυχήν 
έχούσης νοεράν ττ καλ λογικήν, έν αύτψ τήν τε φύ­
σιν λαδούσης καλ τήν ύπόστασιν · τουτέστι, τδ εΐναί 
τε καλ τδ δφεστάναι, κατ* αυτήν άμα τού Λόγου τήν 
σύλληψιν- έπείπερ αύτδς δ Αόγος άντλ σποράς* 
μάλλον δέ σπορά τής οίκείας θέλων ευρέθη σαρκώ­
σεως, καλ γέγονε κατά τήν ύπόστασιν σύνθετος, ό 

Chriitum euentialibus partium suarum commuxi-
tatibus extremi* uriitum, incolumem habuiue par-
tium inter te distinclionem.: parliumque proprie-
tatibuty eamdem ut totiut, kypostasi} seu pertona, 
ambarum exhibuuse commumtatem. 

Perspicuenosdocens, DeiVerbum, camsecundum 
D nataram ac essenliam perfectura esset, qua idem cum 

Patre ac Spiritu, eisque consubsunliale est; ilem-
que secundumpersonam el hypostasim quaaliusa 
Palre et Spiritu est, personalem inconfusam distin-
ctionem incolumera sefvans, incarnatum ex Sptrilo 
sancto, sanctaque Dei Genitrice semperque virgine 
Maria, perfecle hominem faclum esse; carnisscilicet 
assumptione, anima intelligenle ac utenle ratione 
praedita; quae in ipso natnraro atque personam nacta 
csset, ut n£mpe una cura Verbo ab ipsa esset conte-
ptione, vereque in illo exsisterel. Quod nempe Yer-
bum lo€08emini8(seupotiiis ipsomsemen) assumptas 
ab eo carnis inventum est, iactumque est persona 
compositum, quodnatura simplex, omnique vacans 
conipositione est, nnam idemque in perenniiate ea-

Fr. δνδι ίκνυτο αυτόν. 
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rwuexquibus 320Ci»1» P a r t l u r a » immuiabile pcrse-Α κατά τήν φύσιν απλούς χαλ άσύνθετος* εΤς καλό 
vcrans , el indivisum ac inconfusuni: quo scilicel 
pcrsonali raiioue, partibus ex quibus coropoeilura 
cst, medialor eisislcftt, extreiuoram iu seipsone-
clcns dislanliam; faciens pacem, Deoque ao Patri 
per Spirilrrn naturam bumanam reconcilian$ ι; tan-
quam nimi um vere Deus exsistens per essenliara, 
idemque vcre nalura factum hmno secundum dis-
pcnsationem : quod ncque nalurali partium sua-
rum disiinctionc dividatur, nec? personali ipsaruui 
unitale confundatur; sed cssenlialis parlium, ex 
quibos compositum cs t , coramunilalis ralionc , 
Palri Matrique nalura counilum, ipsaruro inter s6 
partium dislinctioncm incolumcm servare mon-
strarelur; pcrsonalisque partium suarum propric 

αυτός έν τή μονιμότητι των έξ ών συνέατη μερών 
διαμένων άτρεπτος, αδιαίρετος τε καλ άσύγχυτος* 
Γνα ή καθ* ύπόστασιν μεσίτης τοίς έξ ών συνετέθη 
μέρεσι* τήν τών άκρων έν έαυτψ συναπτών διάστα-
σ ι ν ποιών είρήνην, χαϊ άποχαταΧΧάσσων τφ 
θεφ καί Πατρλ διά του Πνεύματος τήν φύσιν τήν 
άνθρωπίνην * ώς Θεδς αληθώς κατ' ούσίαν υπάρχων, 
κα\ άνθρωπος αληθώς φύσει κατ' οίκονομίαν γενό­
μενος· μήτε τή κατά φύσιν διαφορά τών οίκείων 
μερών διαιρούμενος, μήτε τή καθ' ύπόστασιν ένό-
τητι τών αυτών συγχεόμενος * άλλά τφ μέν λόγω 
τής κατ' ούσίαν τών έξ ών συνετέθη μερών κοινό­
τητος, Ηατρί τε καλ Μητρ\ κατά φύσιν ένούμένος, 
τήν πρδς άλληλα τών έξ ών συνετέθη μερών δι-

tatis ratione, ab exlremis (Palre scilicct ac Malrti) Β εδείκνυτο σώζων διαφοράν * τψ δέ λόγφ τής καθ' 
ύπόστασιν τών οίκείων μερών ιδιότητος, τών άκρων 
Πατρός τέ φημι καλ Μητρδς διακρινόμενος, τδ 
μοναδικδν τής οίκείας υποστάσεως έχων διεφαίνετο 
παντελώς άδιάφορον, έν τή πρδς άλληλα κατ* Ακρον 
προσωπική ταυτότητι τών οίκείων μερών δια παντδς 
ένιζόμενον. Ή γάρ κατ' ούσίαν θατέρου τών μερών 
πρδς τά άκρα κοινότης, έν τή ένότητι τής μιάς 
υποστάσεως, άσύγχυτον τδ διάφορον τής θατέρου 
διασώζουσα φύσεως, μίαν αμφοτέρων έκ τής ενώσεως 

"τοίς εύσέβέφν ούκ έδίδου γνωρίζεσθαι φύσιν, Ινα μή 
γένηται παντελώς κατ* ούσίαν τών μερών άπογένε-
σις, ή κατά σύνθεσιν τής έξ αυτών τού δλου μιας 
φύσεως γένεσις, ούκ έχουσα πώς τήν φυσικήν πρδς 

dlacretum, singularem prorsus pcrsonaesuac indi-
gliiiclam ralionem, in suarum summa inler separ-
tium personali identilale semper unaro habere 
ottcnderciur. Esseniialis enim utriusvis parlium 
cum cxtrcrais coramuniias, tn una eademque per-
tona, inconfusam alriusvis natune iacolamem ser-
vans dlstinclioncm, unam uiriusque cx unione natu-
ram mtelligendam, piis mcnlibus non dabai, ne «s-
aeatialioni parlium lotalis deslitutio forct ac intcr-
itiis» totius ex ipsis unius nalura? per composilio-
nem editio : quoe videlicet non haberet, qua ra -
tioac naturalcm extremorum cum parlibus aiBni-
tatem servaret; quippe cum esscntialeni partium 
inter se, ex quibus facta iomposilio, disiinctionem τ α μέρη τώνάκρων φυλάξει συγγένβιαν, μή 
post unioncm incolumem nullam retinerel; sed - * · • — -*· ~ A - / ~ . . —ν - Ι Λ \ ^ - « ^ 

unam hyposlasiin ac pcrsonam ex unione compo-
sitam, naturali parliura , ex quibus composilio, 
exststcnlia sartam tectam visendam praebebat. 
Pcrsonalis aulem .utriusvis parlium proprietas, 
ex quibus Chrisius ceu totum quoddam compona-
lur, una cum essenliaH communilate inldlecia, 
eommunem partium noiam, personam unam ex 
els complelam insignientem, absolvit. Communem 
enim carnis et dcilalis arcana uiiione factam dici-
mus, quae harum concursu ac coitione, per natu- · 
ralem unioncm (veram scilteet ac rcalem) una 
Cbrisli persona ac bypostasis lomplela eluxit. 
Gommiweni aulem voco, ut quae una eademquc 
singularissima parlium persona ex unione emer- ρ (διχωτάτην έκ τής ενώσεως άποφανθείσαν ύπόστα-

σώζουσα 
τήν κατ* ούσίαν πρδς άλληλα τών έξ $v συνετέθη 
μερών διαφοράν μετά τήν ένωσιν · άλλ* ύπόστασιν 
μίαν παρείχεν όράν έκ τής ενώσεως σύνθετον, τή 
κατά φύσιν. τών έξ ών συνετέθη μερών υπάρξει συν­
τηρούμενη ν . Ή δέ καθ* ύπόστασιν θατέρου τών ώς 
είς δλου τινδς τού Χριστού σύνθεσιν μερών ίδιοτης, 
τψ κατ* ούσίαν κοινψ συ νε πι νοούμενη, γνώρισμα 
κοινδν απετέλεσε τών μερών, τδ χαράκτηρίζον τήν 
έξ αυτών συμπληρωθείσα ν μέαν ύπόστασιν. Κοινήν 
γάρ σαρκδς καλ θεότητος κατά τήν ά££ητον ένωσιν 
γεγενήσθαί φαμεν, τήν έξ αυτών συνόδψ τή καθ* 
ένωσιν φυσικήν, ήγουν αληθή τε καλ πραγματτκήν, 
συ μ πληρωθεί σα ν τού Χριστού μίαν ύπόστασιν. 
Φημλ δέ κοινήν, ώς μίαν καλ τήν αυτήν των μερών 

ecril : seu quse polius una eaderaque nunc ac 
prius Yerbi persona 321 s i t t P r { u 8 n u I ~ 
iius caufta, Biniplexquc aut expers vcompoiilionis 
cum eseel, postca ob cauaam carnis assumplioiie 
iiitelligenlium roore animalac immulabililer vere 
oomposila facla sii : secondum quara ab exlremis 
(Palre scilicct ac Matre) sejoncta§ , secum ipse 
uaitusest, ne vel minimam habene dislinctionem; 
ne personalis partium idenlitatis totalis destitutio 
forel ac interilus, parlium illios ratione distinciio, 
unionem personalem in duas persoitas dissolvcn»; 

σιν * μάλλον δέ μίαν τού Αόγφυ καλ τήν αυτήν 
υπάρχουσα ν νύν τε καλ πρότερον * άλλά πρότερον 
μέν άναιτίως, άπλήν τε καλ άσύνθετον* ύστερον 6έ 
δι' αίτίαν προσλήψει σαρκδς νοερώς έψυχωμένηί 
άτρέπτως γενομένην κατ* άλήθειαν σύνθετον - καθ* 
ή ν τών άκρων, Πατρός τέ φημι καλ Μητρδς άφορ* 
ζόμένος, πρδς έαυτδν ήνωται, καθοτιούν ούκ ifw 
διαφυράν * ίνα μή γένηται παντελής τής καθ* ύπόηα-
σιν τών μερών ταυτότητος άπογένεσις, ή τής κατ* 
αυτήν τών μερών διαφοράς γένεσις, εΙς-δυάδα προσ-
ωπικήν διαλύουσα τήν καθ* ύπόστασιν Ινωσιν* ούχ 

J Ephrs. ιι, 1C. 



tjpoat πώ^δεζ» τήν πρδς άλληλα τών μερών προσ- Α ΠΟΒ habens scilket qoo partiara inler se peroo-

• « τ φ ταυτάίπτα βωζομένην, xjj χαδ' ύπόστασιν 
«ρκδι^άδαχροβώπων μεριζομένην. 

*βπ τά ptir καΤ teoormcrtr xo-ra tir μβρωτ,τό 
Aler foovr tar J^ptcrrar 4?4Μ& t w άχρωτ-
ra««xar' σύσ/ar *τρδς r a dxpd xocrA r « r /#*-

* C J l o r «αττψητ· roic Α ν ο ί ς ουσιωδώς 

06 γαρ οίς ήφορ*?*το τών λοιπών ανθρώπων 

Maaetv ή σάρέ, τούτοις διετήρει τήν προς τον 

δο>· Ιιαφοράν* οδτ* άν πάλιν, οίς τού Αδγαυ δι-

έ*ερο κ ε ρ ά σ ι , τούτοις χαλ ημώνήφορίζετο, Άλλ*" 

ύ χρδς ημάς ήφορέζοτο, τούτοις τήν χαδ* ύποστα-

m χρδς τδν Ασγον διέσωζεν Ινωσιν, ήγουν ταυτο-

ttw- χαλ ους ήμίν ήνωτο φνσιχώς, τούτοις δηλαδή 

φ χρδς τδν Αόγον σωζομένην ειχεν ουσιώδη διαφο­

ράν. ΊΟσχερ χαλ δ Αόγος, οίς ήφορίζετο τοΰ xorvotj 
ής θεότητος Ιδιώρασιν Ας Πδς χαλ Αόγος, τούτοις 

x?k τ%ν αάρχα τήν χαθ* ύπέσταοτν διϊσωζβν ένω-

«χ, %νοον ταιιτότητα* χαλ οίς ώς θεδς τήν πρδς 

tifl σα^χα φυστχήν έτήρει διαφοράν» τούτοις Πα-

ιοί τε χαλ Πνεύματι χατ* ούσίαν ένού μένος έπήλ-

3αττ» τήν το πρδς έαυτδν χαλ τά άχρα διαφοράν 

χολ ταυτότητα * χοινδτησι μέν των μερών χατά 

φυοιν τοίς άχροις ένού μένος, Ιδϊδτηβι δέ των αυτών, 

δηλαδή μερών, χαδ* ύπόστασιν τών άχρων διαχρενδ-

μενσς· έν μέν τή χαδ* ύπόστασιν ταυτότητι των 

thtfcwr μερών, πρδς έαυτδν δειχνυς σωζομένην τήν 

Λ Ακρων διαφοράν- έν δέ τή τών μερών χατ* 

•Μτ· έτερότητι , τήν πρδς τά μέρη τών άχρων 

"•noiqia φυσικήν έπτφερόμενος. Εί δέ ταίς μέν 

«κνότησι «ών μερών ήνωτο τοίςάχροις, ταΐς.δέ τών 

•ερών Ιδιδτ%σιν ήφορίζετο των άχρων " δήλον ώς 

οίς ήνωτο τοίς άχροις, τήν πρδς άλληλα τών μερών 

νυοιχήν είχε σωζομένην διαφοράν· ΟΤς δέ διεχρίνετο 

"**ν άχρων, τήν χαδ* ύπόστασιν τών μερών είχε 

τευχότητα δαφα-νομένην. 

Ούχούν έχατέρου τών έξ Αν συνετέθη μερών δ 

Χροτδς οίνο 9 τδ το χοενδν χαλ τδ ίδιχόν * τδ μέν 

απχν,έν τφ λόγω τής χατ' ούσίαν πρδς τά έαυτου 

μέρη τών άχρων ταυτάτητος* χαδ* δν τήν πρδς 

Ιλλχλα τ«τν μερών χαλ μετά τήν Ινωσιν σωζομένην 

•έρ «οφοράν* τδ δέ Ιδιον, έν τψ λόγψ τής χαδ* 

Μστασιν ταικοτητος τών μερών, χαθ* δν ήφορίζετο 

τώ»δχρων, άαυγχυτον τήν πρδς αυτά σώζων διά-

χροτβν. Ή γάρ άληδής χαδ* ύπόστασιν ένωαις, 

έχατέρου νων είς δλου τινδς σύνθεσιν άλλήλοις συν-

ιρν^μένων μόρων, χατά τήν άμα πρδς δλου τίνος 

γένεσιν σύνοδον, τδ άφορίζον έχάτερον τής χατ' 

οδσίαν χοινδτητος Ιδίωμα, τψ χοινψ συμπαραλα-

6ονσα, δείχνυσιν ένυπόστατόν, άλλ' ούχ ύπόστασιν * 

δτι μή χαδ' αύτδ διωρισμένως υπέστη - τών ομογε­

νών, ή του χαδ* ένωσιν αύτψ πρδς δλου τινδς γέ-

άφοριζόμενον * δπερ ίδιον έστιν 

. Τδγάρ χαδ* αύτδδιωρισμενως συνεστώς 

έστιν ύπδατασις * γ" είπερ ύπόστασιν είναί φασιν, 

ούσίαν μετά Ιδιωμάτων, άριθμψ των ομογενών 

Ιιαφέ^ουσαν · δ* ένυπο^τον δέ, τδ χαθ* αύτδ μέν 

nalan ideBtiUtem incolsmem ostenderet 
permal i s distinctio i a dmas peraoaasdivkleieL 

loteoi, id est, Caf^tsxf1^ 

extremu Ckrhtmm uttotmmi 

Νσο eaim qntbm proprietotibin a refiqrn 1 
rnim torba dirimebotar, illis distiBCtioaeB camt 
Verbo retinebal; Taec vero TTITSIIS, qribn » Yerbo 
distiiitTScbatiir, kis qaoqae α aobis dmawbitar : 
sed qniToas α nobis dirimelntBr, flfis Tgnionci per-
soiiileai com Yerbo, tea ideBtitatoai 
serrabat; ac qoibos mtoTafiter nobis en t 

Β iffis niodrom fascntfatem a Terbo distinctjoaefli 
n l a n hobebao. Qo^moditKMhuB etam Yerfton, 
qaib-js proprietatibas ι < 
Fffies oc Y e i i w B diruoebotar, kis ] 
carne mnioiieiii, sive ideatiUtem, senrabat; < 
aaiem «I Hem natimleni cnm emm serrakat 
disfiBCtionem, nGs Patri ic Spiritmi «aacto . 
tialiier oiiitom, dnrersoBi seeooi et 
dislmctioiieni idenUuiemqiie bab^ot; Toex^o» pw-
tioin cpiidem cowmoakotilws mttrmBtcr o«m ex-
iremis QDitom, eanuxieiiMiae (partioaEi oriiieot) 
proprieutibas, penonoJller ab < 
Gam viddioei in personali poitJom : 
Ule, exiremonuB aecam distiiicikMMte i 
osteoderel; ioqoe partiam esseiitiali divenitale, 
notaralem exiremonni c an parUbes ideotiuiaa 
infeiret. Quodqae odeo partiraB 
cxtremis onilom erot, eor 
ab extremis $ 2 3 di7nmelaUa>; pbne, qoibas ez-
tremis wueltttur, Olis portiaxi inter se dSstiBdio-
nein nalanlein iacolamem bob^oL Qoibas ilen oJb 
exlremis dirimebalur, his in se etocenteai pciwun 
leiu parlinm identiuiem serralnl. 

Igiiur Cbristus olrnisqoe nalars, cx qaibas ent 
compositus, tam qood est commune, t u qmod pro-
prium, habebot.: commune quidem, in essentitli 
extremomm ctun sais porUbos ideoliutis rotioM, 
secondam qaam, partian inler se disfiactioiiaB, e& 
posl «niooem, iDoolamem bobebat; proprioai vero, 

D in personaJU partiant idenliUlis ratione, teamdam 
qoom ab extremts dirimebatar, ineooim&im ab illu 
discretiooem servxns. Vero enim pereoiialis imio, 
cojosqoe portlmn ad totam qooddan oonpoaeB-
dun coeantium, ea ntione qat nmul td toficg 
cujasdxm edilionem cooveniant, proprieuteai ob 
essentioli ombos commoniute dinnenteai, ana 
cuoi o&mmajii ossomens, ένυπόστατόν ΛάΙ (vdat 
dicos, vere in peroona et hypoetasi exsistens), sed 
noB pertenuA oc kypoeiosia; qaod viddiuBl aon 
per seipeam disarete seorsruDqne toMiilH; ob iis 
qiue eJQudem generis sant, sive ab co, quod mao 
f am iUo ad totan qaoddtni consliloendon eoasi-
siit, sejanctam : qaod persoBae oc hypoolasis est 
propriom. Quod enim per se seorsom oc disciete 



569 S. MAXIMI CONFESSORIS 560 
vcrc cxsislit, i<i vero pcrsona cst ct hyposlasis; Α ουδαμώς ύφιστάμενον, έν άλλοις δι θεωρούμενον, 
siquuiem byposlasim seu «personara csse dicunV 
essenliam ctim proprictatibns, ab iis quae cjtisdem 
gcneris sunl , mimcro dislinclaro. Ένυπόστατόν 
aulem, id quod pcr sc quidem minime consistit, 
sed in alii» coiisiderQtur, cnjusmodi est species th 
individuis i l l i subjeclis : Tel quod etiam cura alio 
essemialilcr distincto, ad lolum aliquod constilucn-
dum composilioncoi init; quod nimirum, quantum 
propriclalibus dirimcnlibus, ab iis quas eju&dem 
sunt generis, dislinguilur, lanlura cum eo quod 
personalticr copulalum esl, arclius unilur ac iden-
lificatnr. Non. enini, qtiibus proprictatibus, ab i i s , ' 
qusB ejuedcm surfl gcneris, diriuiiiur, a conjunclo 
unaque vere exsistentc, scccrnitur : scd quibus 

ώς είδος έν τοις ύπ' αύτδ άτόμοις · fj τδ συν άλλω 
διαφόρψ κατά τήν ούσίαν είς δλου τινδς γένεσιν 
συντιθέμενον * δπερ χαθ* δσον μέν διαφέρει τοις 
άφορτου σιν αύτδ τών χατ' ούσίαν ομογενών ίδιώμασι, 
τοσούτον τω συγκειμένη» καθ' ύπόστασιν * ένίζεται 
ταυτιζόμενον. Ού γάρ οΤς αφορίζεται τών ομογενών 
ίδιώμασι, τούτοις διακρίνεται χαλ τού συγκειμένου 
καθ' ένωσιν καλ σ^νυφεστώτος · άλλ' οΤς διενήνοχε 
τών ομοουσίων άφοριστικοίς ίδιώμασι,. τούτοις πρδς 
τδ συγκείμενον τήν καθ' ένωσιν φυλάττει ταυτότητα 
τής υποστάσεως , έν τψ πάντη μοναδικψ τού προσ­
ώπου συντη ρου μένην · δπερ έπλ τής θείας οικο­
νομίας ήγουν σαρκώσεως ό αληθής πρεσβεύει λό­
γος. Οίς γάρ ημών άφοριζομένη διέφερεν ή σαρξ 

dirimentibus proprieialibus, ab i is , quae ejusdcm ^ ίδιώμασι, τούτοις τήν πρδς τδν Αόγονκαθ' ύπόστα 
esscntias suol, disliiiguitur, illis cum conjuncto σιν είχε ταυτότητα· καλ οΤς δ Αόγο; Πατρός τε καλ 
unaque componente, quae esl per uniqnfcm, serval Πνεύματος διέφερεν ίδιώμασιν, ώς Τίδς άφοριζδμε-
persoiuc idenlilatem; qua sciJicct una prorsus sin- vor, τούτοις τδ καθ' ύπόστασιν πρδς τήν σάρκα, μο-
gularis persoaa cxsistit. Quod ita iiv diviiia dispen- ναδικον διετήρει σωζόμενον, μηδενλ λόγψ παντελω; 
saiione (hoc esl, incarnalione) 323 vera doclrina διαιρούμενον. 
tradit. Quibus enim proprictalibus a nobis discrcla caro distipguebatur, illis personalem cum Yerbo 
idcxUitatem babebal; ac quibus a Patre et Spirilu proprietalibus, tanquam Filius ab ulroque discrc-
lus, distinguebatur, bis singularem cum curne personse vim, omni prorsus ralione indivisam, incola-
raem servabal. 

Non igilur Dei Yerbi caro pefsona est. Nunquam Ούκούν ούχ ύπόστασις ή τού θεού Αόγου καθ-
enim. prorsus, nec quanlum nudte mentis v^lox έστηκε σάρξ. Ουδέποτε γάρ, ούδόσον έπινοίας ψιλή; 
cogtUlus pr&verlcril, per scipsam proprictatibus πέφυκε τάχος χωρείν, καθ' έαυτήν τδ παράπαν ύπ-
dirimcnlibus ab cis q u » ejusdcro sunt gcneris έστη τοίς άφορίζουσιν αυτήν ίδιώμασι διωρισμένη 
discrela fuit, vcl in conjunclo pcrsonaliter Yerbo, Q τών ομογενών, ή πρδς τδν συγκείμενον καθ' ύκό-
proprium a communi scjunclum babens; scd ένυπό- στασιν Λόγον, τον κοινού τδ ίδιον έχουσα κεχωρι-
στατος (uL voeaal Graci) Vfelul scilicel in. ipso c l 
per ipsuiujiacla esse, atquc ejus caro per uniojiem 
facla, unumque cum co personalilcr reddila; ejus 
sciljcct proprietatis ralione, qua diriroUur a reliqna 
hombium lurba. Atquc, ut clarius dicam, Verbi 
ipsius personaliter facla, quod proprium est, uli 
ttiara quod essenlialiier est commune, oujus et 
t aro vere per unioncra effecia esl. 

Christm, cum Deu$ perfeclus, idemque homo perfe-
ctms euet, eorum, qua erat, quod comwune e$t 
quodque proprium habebat, quilnu extremorum 
sccum untonem ac discretionem prctstabat: extre-
morum qitidem secum unione, incolumes in se tpte 
amba$ natoras,ex quibus compoiitus erat, aitruen*; 
extremorum veto ab ip$o 4ucretione, Oertoua $um J> 
singularitatem reprwsentam atque exhibent. 

Siquidem enun Verbum, Deqs nalura\cum esset, 
assumpia carne anima inteUigenle prsediUr ciira 
omitera mulaiioncm hoiao faclain es(, platie liquet, 
unus ex ambobus cum ess^l, ac per unuro ambo 
sibi y&xs vindicaret, eamdeiR ipsum utriusque 
quod cqiiamo^e e»l, el quod propriom babuisse : 
quibut cuija ex^n^ift ei unionem et discretionem 
^prswtarai, ita Hiroirum ul parlium suarum natqrali 
ialex 90 disiiiKJUqno, essenlialit^r exlremis unire-
lur, earumque personali identitate, ab extremis 
diriraerelur. Sia aulem idem ipee et distinctionem 
habebat ei identilalem, pcrspicuum est quod unum 

σμένον · άλλ' ένυπόστατος ώς έν αύτψ καλ'δι' αύτδν 
λαβούσα του εΐναι τήν γένεσιν · καλ αυτού γενομένη 
καθ' ένωσιν σάρξ, καλ πρδς αύτδν καθ' ύπόστασιν 
ένιζομένη, τψλόγψ τής τών λοιπών ανθρώπων άφ-
οριζούσης αυτήν Ιδιότητος. Καλ σαφέστερον είπείν, 
αυτού τού Αόγου καθ' ύπόστασιν ποιούμενη τδ 
ίδιον - ώς που καλ τδ κατ' ούσίαν κοινδν, ού καλ σάρξ 
αληθώς καθ' ένωσιν γέγονεν. 

"Οτι Θεός ύχάρχωτ τέΛειος ό Χριστός, χα} ά>-
θρωάος τέλειος ό αυτός, τών ΟΧερ fjr, είχε τό 
χοιτότ χαϊ τό Ιδιοτ, οίς χρός έαντότ έχοιείτο 
τήτ των άχρωτ ένωσιν χαί όιάχρισιν rp μεν 
χρός έαντότ ενώσει τών άχρων, έν έαντφ σω­
ζόμενος τάς έξ &ν σννετέθη δύο φύσεις χι-
στούμετοο* τή δέ χρός εαυτόν διαχρίσει τών 
άχρων, τό μοναδιχόν τής οίχείας χαριστάς 
υποστάσεως. 

Εί γάρ φύσει Θεδς ών δ Αόγος προσλήψει σαρκδς νοε-
ρώς έψυχωμένης δίχα τροπής γέγονεν άνθρωπος, 
δήλον ώς έξ άμφοίν είς, καλ. δι' ένδς έαυτδν κατ' άλή­
θειαν άμφω πιστού μένος , αμφοτέρων εΐχεν δ αύτδς 
τό τε κοινδν, καλ τδ Γδιον * οΤς τήν πρδς τά άκρα 
έπο:είτο ένωσιν καλ διάκρισιν * τή μέν πρδς άλληλα 
φυσική διαφορά τών οίκείων μερών, κατ' ούσίαν 
τοΐς άκροις ένούμένος * τή δέ τών αυτών, δηλονότι 
μερών, ταυτότητι, καθ' ύπόστασιν, τών άκρων δια­
κρινόμενος. ΕΙ δέ διαφοράν εΐχεν δ αύτδς καλ ταυ­
τότητα, δήλον ώς Ιν καλ δύο ήν δ αυτός. "Εν μέν, 
τψ λόγψ τής οίκείας κατάΗήν-ύπδστασίν αδιαιρέτου 
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μονάδος · δύο δέ, τψ λδγψ της χατ' ούσίαν πρδς Α et duo ideni erat; ununi, personx propria: iudivisu? 
άλληλα τών οίκείων μερών καλ μετά τήν ένωσιν έτε­
ρότητος. ε' Διαφορά γάρ έστιν, λδγος καθ' δν ή πρδς 
άλληλα τών σημαινόμενων έτερδτης σώζεσθαι πέ­
φυκεν, καλ τού πώς εΤναι δηλωτικός, ς' Ταυτδτης δέ 
έστιν, άπαραλλαξία καθ' ή ν δ τού σημαινόμενου λό­
γο; τδ πάντη κέκτηται μοναδικδν , μηδενλ τρόπψ 
διαφοράς γνωριζόμενον» 

Περί διαφοράς διάληψις σύντομος, δι' ής δει-
xrvtai τό χατ* ούσίαν χοσδν τών ηνωμένων 
σν&μενον. 

Εί τοίνυν σώζεται μετά τήν Ινωσιν έν Αριστψ 
τών έξ ών συνετέθη μερών ή πρδς άλληλα κατά τήν 
ούσίαν διαφορά, σαφής υπάρχει τοίς εύσεβούσιν 

unitalis ratione; duoque, 324 c&senii&H* intcr sc 
suarum partium, post cliam unioncra, diversitatis 
ilidem ralione. Est enim dislinctlo, oralio qua eo-
rura quae signiflcanlur interse divcrsilas incpluniis 
scrvatur, modusquc cssendi dcclaraiur. Idcnliias 
vero est, incommulabilis summaque sUnililudc, 
qua rei signiflcatae ratlo prorsiis siugulads, nullo 
dislinclionis modo explicata habeliir. 

De distinctione $eu differentia bnvis disquiiitio; qua 
oiienditur, incolumem e$se euentiatem corum 
quantitatem, quat unita sunt. ' 

Siquidem igitur in Cbristo post unionem, earum, 
ex quibus compositus est, parliuro, essentialis inier 
se distinclio incolumis roanet, perspicue piis pro-— - T ~ r ~ » — Τ · Γ · . r Α — ~ n . ' r- Γ κ ν--

άπόδειξις, ώς τδ κατ' ούσίαν ποσδν μεμένηκε τών balum est, essentialem miitomm quantilatem posl 
ηνωμένων άμείωτον μετά τήν Ινωσιν, τδν έκατέρου 
μίρους πρδς θάτερον έν τψ κατά σύνθεσιν έξ. αυτών 
δλψ διασώζόν τής ουσίας δρον τε καλ λόγον άσύμ-
πτωτον. Εί δέ καλ ή τού δλου - πρδς τά οίκεία μέρη, 
μέλλον δέ φάναι σαφέστερο ν , ή πρδς άλληλα τών 
μερών κατά τήν έξ αυτών δλου σύνθεσιν υποστατική 
διασώζεται ταυτότης· δήλον ώς ούδενλ τρόπψ τά 
μέρη κατά τήν έξ αυτών συμπλη ρου μένην μίαν ύπό­
στασιν, πρδς άλληλα παντελώς διαφέρουσι. Καλ λοι­
πδν ουδείς έστι λόγος δείξαι δυνάμενος, ή τδ κατ' 
ούσίαν διάφορον συγχεόμενον, ή τδ καθ' ύπόστασιν 
μοναδιχδν διαιρούμενον. 

Κατασκευή χΛατντέρα τε καϊ φυσικωτέρα χερϊ 
διαφοράς καϊ χοσότητος, καϊ τού δηλούντος n 
αύτάς άριθριού. 

Ούχούν είπερ διαφοράν έπλ Χριστού μετά τήν 
Ινωσιν λέγομβν, πάση δέ πάντως έξ ανάγκης διάφορη 
«ννεισάγεσθαι πέφυκε ποσδν; οί δηλωτικδν τδν αριθ­
μόν είναι γνωρίζομεν, είκότως πρδς δήλωσιν μόνην 
ή ς τών διαφερόντων διαφοράς μετά τήν ένωσιν τδν 
άριθμδν παραλαμίάνοντες, ού διαιρούμε ν τψ άριθμψ 
*έ σημαινόμενα παντελώς, άλλά δηλούμεν σωζομέ­
νην τών ηνωμένων τήν ύπαρξιν · δτι καλ μόνου πο-
οώδηλωτικδς πάς είναι πέφυκεν άριθμδς, άλλ'ού 
δ ο τ ι κ ό ς . Τδ γάρ μή ποιούν ή πάσχον, πώς άν 
^ΐ) της οίασούν σχέσεως κύριον; επειδή μόνης ου­
ρίες έστλτδ μάν ποιείν· ώσπερ καλ τδ πάσχειν συμ-
δεβηκότός ήγουν ποιότητος· άφ' ών είναι, καλέ ξ ών 

unionem iiihil dispendii passam remansissc : qdx 
utriasvis parliam, cum altera, in toto quod cx cis 
per compoeitionera conflatur, essentialem servel, 
lum dciiniUonem, tum ralioncm incommutabileiu. 
Sia aulcra etiani totius cuni suis parlibus, seu (ul 
verius loquar) partium iuter se, ea ralionc qua 
loluni componuni, personalis idenlitas servatur iu-
columis; planc perspicuuni est, parles, quafoms 
uoa persona/ex eis complelur, nibil prorsus inler 
se dislinclas esse : jamque iralla probare possil ralio 
aut oratio, ve) esjentialem dislinclioneui confundi, 
vcl personalcib singularitatem dividi. 

Fusior probatio, magisaue ht naturce ralionibu*, de 
distinctione et quanlitate, deque numcro eat signi-
ficante. 

Siquidem igilur distinclionem in Clirislo posl 
unionem dicimus, sicque omnina comparalum est, 
tit quavis data distinclkme, necessario qtiantilas il l i 
comes inducalur, cujus significandai vini babcre 
numerum non bescimus : meriio, qui hac solum ra-
tione numeram assuniamus, ut eorum qua^disliucla 
sunt, dislinclionera postunionem stghiGceuias, nibil 
prorsus sigaiflcaladtvidimus, sedeorum qua?. unila 
sunt, incolumem essentiam essc declaramus : quod 
nimirum omnis nuraerus naturasua viinsolmu ba-
beat significandae quahlilalis, non autein divisionis. 
Quod enim n^c agit, nec patUur, quonam niodo 
cujuscunquc taadetn babitudinis induccndx cansa 

τ ά; σχέσεις, ol τών τοιούτων γυμνασταλ λόγων 0-325 exslitetit? q.i. i;.(,uidcm agcndi vis, solius 
Γ.ροΐέναι φασίν. Μάλλον δέ σκοπούσιν ήμίν άκριβέ-
οτερον, ουδέ τούτων, ουσίας τέ φημι καλ συμδεβη-
xoro;, καθεστήκασιν έργον αί σχέσης, άλλά τής 
τάντων ποιητικής αίτίας τε καλ δυνάμεως, καλ λό­
γον ενθεμένης" έκάστω τών γεγονότων τοΰ είναι συ­
στατικδν, καλ τής πρδς άλληλα φυσικής παραστα-
τιχδν οίκειώσεώς τε καλ άλλοτρ^ώσεως. Εί δέ κυρίως 
αί σχέσεις ούκ έχουσιν αίτίαν ποιητικήν εαυτών τήν 
ούσίαν, σχολή γ ' άν τδν αριθμόν · δς καθδ μέν ούκ 
έστιν ουσία, ποιείν ού δύναται παντελώς · καθδ δέ 
σνμθεδηκδς, ήγουν ποιότης ούκ έστιν, πάσχειν ού 
πέφυκεν. ΕΙ δέ μήτε ποιείν, μήτε πάσχειν δ αριθμός 
«έφυχεν, άρα σημείόν έστι ποσοΰ δηλωτικδν, τής 
έν τψ δηλουμένψ ποσψ σχέσεως ούδέμίαν ποιούμε-

s^ibatanlia? est, ulVeliam paliendi, accidenlis (qua-
ntatis scflh^t) a quibus, ei c i quibus proccderc 
habilodines affirmant, qui in rcbus cjusmodi scrio 
versati sunt. Quinimmo, nc horum quidem (sub-
stanlia? scilicet-el accidciHis} babiiudincs opus sunt, 
sed universorum crealricis cau§33 ac potenliae, quaj 
unicuiqtie crcalorum ralionein indidit, id quod 
sunt conslituentem, eorumque inter sc naturaloin 
seu necessitudinera, seu dtvetsilalcm ac dissidium 
exhibentem. Quod si proprie ac vcro babiludincs, 
sui ipsarum auclorem ne quidcm subsfanliam ba-
bent, longc esl ut numerutn Iiabeant; qui tiimlrum 
qua rationi nonest subsianlia, neqne omnino 
faccrc quidquam polcsl : qua vero ncqftc accidens 
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(M csl , qoilitas), neque «t poliolnr conparaunn Α νος έμφααιν*δτι μή γένος έστλν, άλλων κατηγΌρεί-
U w t . San avlem aumeras, Dcque « t faciot, neqoe οδαε δυνάμενος · αλλά σημείβν, ώς έφην, τοΰ χα*1 

«Ι polbtor οοαψαηϋιιιι habel; signum iUqae esi, Αλλων χατηγοριχώς φερομένου γένους έμφατιχον. 
α ή η in eo vis, ot qaimilaienr nolilicet, HOB nt habiladhiem i i i qoinl iUle signifcaU versanlen 
expruBit *e xepneseoleL Neqae enim genos est, qaod de oliis prxdicori posstl, wt4 jsignam, «lldicft-
bjuo, geaora, quod de oliis pnedicotnr, expruaeadi viai hotoks, 

Atqai ύ «aoierag rcg ejosmodi « i , cai nee tfere E i 61 μή τδ το ποιείν, μήτε πάσχειν δ άριθμδς 
ι s i i , aec pati; palam « t t , qoafteoiu qoi- I/sc, δήλόν έστιν, δτ* χαδδ μέν ού ποιεί, σχέσεως 

dem «o« agit, oollajn vhn si^n^Jcofito kabitadmis 
«obere («uoo ioMl ice t a«i ditisioaifti, ad al iaa 

• «il d k e t a a , hoc raliooem aUiae l : qoateoas 
fniitar, nec divisioiiein aduittere. Per §e 

•s iadivisibais est, qal M U B 
(alleroiioais voeojtt, qood est 

f n p r i o i faouuiis) miaiiae recipbLNec coalra-
se« explicolioiiem, aaod 

ι exsisuL Neqae cremeoinm oc 
qaod cs l propriaoi quoDiilalift. Si 

ol «o« fcabitodiais ( q u enin 
ί u l i modo, quao-

i hobel) polaoi esf, 
> «ec o l Ιοάοι d m s i o a e » , «ee «1 umoneai, 

oed * l oohuonodo qoauUiUlein 
etm inteltexeri-

ogere ost, oecidoatie onlem 
(id e*4, qaoliuits) poti; qoonui aeatnun wnwras 
osL S i ariai esoet ΜΙΚΙΟΒΙΟ , cliojn per se vere exsi-
stefet, *aa iadigeas olio v i cxjux 3 2 6 ac ope con-
obtetef; ύ M i t a ocadens (id cst, qoolius) 

pecblittiflum coasliiticrei, 
sabjecii definilioiiem colligeret, 

, d «o« quiAliUlis JntemtkMw pnebcs-
M ; v c l 
ter 

diierenlioai 
iodooeiet, Mividaonuaqae qoae sab 

iedacaBttir, «lioni«i ob aliis 
focerol: v d propriedieUa differen-

τ ν · οανΰαοι propcieloUiB, qez ΪΒΟΙΤΙ-

, fmslajrel; «eqoe doDUxai o l io» ob 
e t n n d r m » n i 9 oliisqae prorooo imbo-

«oi per e u a sqpaificoreunr, 
prorsos est,qoi rce 

τής oioooOv ούχ Ιοτι ύηλωτιχος, τοντέβτιν ένώοτοις 
ή οιαιρέστοις · έτερον γάρ, ώς έφκν, λογοο τούτο 
χαθέοτηχβ · χαΟο Sk κασνκν ού κέφαχον, ού (u i -
f cHau Καθ* έαντον γαρ άοιαίροτος έοττ «ας Αριθ­
μός, τήν χατ* αλλοίωση ούχ έχτ&χόμενος xCvqotv, 
tep Οιον ύχαρντι αοίοτητος' ούτε βοοτολήν χο\ 
ύιαοτολήν, Sxsp I&tov ουσίας χαθέστηχκν * ούτε μήν 
αύξησινχαι μείωσιν, ύκερ idov έστι «οοοτ^τος. Εί 
& «οσύτητος, αλλ* ού σχέσεως* μονής γαρ τής 
Απλώς, άλλ' ού τής «ως λεγομένης ποσότητος, έ 
αριθμός ύπαρχοι σημαντιχος* δήλον ώς ούτε διαίρε­
σιν, ούτε μήν ένωσιν ό άριθμδς ποιείν πέαηνχεν, 
αλλά μονην ποσότητος δήλωσιν, ώς β* Αν τοαΗην 
ύχαρχοοοαν έννοήσωμεν. Ουσίας γαρ, ώς έφην, δοτέ 
τδ ποιείν, χαλ συμβεδηχδτος ήγουν ποιότητος τδ 
πάσχειν* ών ούδέτερόν έστιν δ άριθμδς. Κι γαρ ήν 
ουσία, χαλ αύδ^πδοτατον ήν, μή δεόμενον έτερον 
πρδς συσταστν* εί δέ ουμδεβηχδς ήν ήγοον ποιότης, 
ή τήν Ιδιαίτατα διαφοράν έποίει, χαλ τδν δρισμδν 
τοΰ ύποχειμένου ουνήγε τ φ γένει συμπλεχδμενος, 

t, G ««λ δήλωσιν είδους, αλλ* ού ποσοΰ παρεί^εν* ή τήν 
χοινώς διαφοράν τ φ οίδα συναπτόμενος είσήγχ * χα\ 
τήν Αλλον πρδς Αλίκη τών ύπδ τδ αύτδ είδος αναγο­
μένων Ατόμων έποέει διαχρισιν* ή τήν Ιδίως λεγο-
μένην διαφοράν, έν τ φ άδροισμφ τών έν τ φ άτόμφ 
πάντων Βιωμάτων έποέει* χαλ ούχ άλλον άπ* άλλου 
μόνον, ΑλλΑ χαλ άλλοέον έδήλου δειχνύμενον τδν δι' 
αυτού αι^ιαινδμενον. Εί δέ τοίς δρισμοίς τών «|χέγ-
μΑτων παντελώς| ούδολς συμπαρσλτμ^άνει τδν Αριθ­
μδν, ούχ Ιατιν δ αριδμδς ούτε ούσέα, ούτε πβιδτης· 
ΕΙ δδ τούτων jiqKv έβτιν δ άριθμδς, δηλον ώς ούτε 
ποιείν πέφνχεν, ούτε πασχβιυ* οί δέ τδ ποιείν ούχ 
έ χ κ χ α ΐ τ δ πάσχειν δ άριθμδς, είχότως ούτε ένοέ τδ 
παράπαν, ούτι διαιρεί ώς ποιών · ούτε μ%ν ώς 

ατηΰΙ» jesL Qood si oxneras σχων διαιροιταέ πανταπασιν * αλλά μόνης τής τών 

ι «ikD est, liavei Oli «eqae «I o p t conpan- D πραγμάτων ποσότητος ποιούμονος δήλωσιν, τής 
tmm cooe, aeqoo «I patlatur. Alqoi si neatnuo ei αυτών «δχ εφάπτεται σχέσεως. 

meriio «eq*-< aaU prorsas; o«C dividit, li«qa««i q«i feial; «ΟΟΒΟ vcro onniao dividiUr . 
sed aun ooluo qwia i i t i t e i r e raa egaiieot, earam «obil«ai«e«i 

, aoiBtiUtis danUxfti aoiifi-
ies, φα* €jao iaieHigater, 

kabiiaaiais; vox poUas qaxdom naaierao aot, ot 
Ho d k a n , et aamatiuti cohaerau appelloiio. Igiior 
q«i ditlixctioneai u Gbrislo post uaioaeni aidi, 
o«nibio e l i » com ditliaclMMie eiqae ossedoio', 
corma qmm dttliacU smiit, qooatiUteai i m d l e n l . 
Qood oaisi p r o m o h i p l e i est, id vero «cc dislin-
ciMKtas csfax «st; qeod eUua ideai oaurdno secam 
ac siagplare, lotanoqae ac proreos absohitaai eoi, 
ttl deqno tv>aoo, qood est ia qainuute, aon prae-

E i δέ μόνης ποαδτητος, AU*o6 τής οίαοούν χατ 
αύτέρι νοούμενης σχέσεως δ άριδμδς υπάρχει δαλω-
τιχδς, φωνή τις έστιν μάλλον, Ιν* ούτως οέποο, χαί 
προσηγορία ποσψ προσφυής δ άριδμδς. Ούχοον δ 
διαφοράν έπλ Χριστού λέγων μετά τήν ένωατν, xaV 
ποσδν πάντως τ § διαφορά συνεπενόησε τών διαφε­
ρόντων. Τδ γάρ παντελώς απλούν, χαλ διαφοράς 
άνοπέδεχτον- δτι χαλ πάντη ταυτδν έαυτψ χ α \ μο-
ναδιχδν, χαι δλον χαλ δλως άοχετον, ώς τ δ έ ν « 0 3 φ 
γένος ούχ έχον χατηγοροΰρενον · χαλ διά τούτο παν­
τελώς ούζ άρ.θμοΰμενον · ό δέ τ{ διάφορη ποσδν 
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συνεπινοήσας · άμήχανον γάρ γνωσθήναι διαφοράν Α dicclur; quodque proinde oranino ηοη numcrctur. 
OMOV παντελώς άμοιροϋσαν * πρδς μόνην δήλωσιν, 
att' ού διαίρεσιν τού τή διαφορά συνεπινοηθέντος 
τόσου παραλαμβάνων τδν άριθμδν, ούχ έξίσταται 
της αληθείας, τδ έπινοούμενον έξ ανάγκης τή διαφο-
(4 διά τού αριθμού σημαίνων ποσόν * επειδή, καθώς 
Ισην, πάση καθ* δντινα τρόπον λεγομένη διαφορά 
«όντως συνεπινοεΓται ποσόν* ού φύσει δηλωτικδν, 
αλλ* ού διαιροτικδν είναι τον* άριθμδν έδιδάχθημεν, 

Q«i aulem una cura distinctione quantilaleni intel-
lexii ineque enim prorsus cognosci distiuclio potost 
omnis expers quanlitalis) is, ut solum «oiiflcet, non 
ut dividat, quantilatem, quae distinctioni comes in-
telligitor, numerum nsnrpando, nihil fines veritatis 
evil , dora quantitatem necessario distinctioni asse-
clam nomeri adjeclione ostendit; quandoquidem, 
uti dicebam, otnuU quovis modo dicla distinctio, 

qos amal iliiqu^ comes intelligatur, omnino quantilatem feabel; cujus vim nolificandee numerum 
Balart habere didieimtis,at non dividenda:. 

Ε tt μάλλον φροντίζει τής αληθείας, δ τδ συν- 327 §in autem propensius veriialeni col i t , 
eiQooupcvov έξ ανάγκης τή διαφορά διά τού άριθ- qui quanlilatem, -qu» una cum distinctione illiquo , 
ρω σημαίνων ποσδν είς τήν τού μυστηρίου σύστα- comes necessario intelligatur, ad mysterii astruen-
*af ίνα μή τών ένωθεντων πρέσβευση σύγχυσιν * ρ dam fldem, numeri indicatione significat, ne unr-
τώ; ού δίκαιον κατά τινας οίεσθαι χρή διά ταύτην torum confosionem proflieri videatur; quidnt jo-
έμολογείσθαι τήν αίτίαν των έν Χριστψ σωζόμενων 
αενγχυτως μετά τήν Ινωσιν τδ κατ 1 ούσίαν ποσδν, 
όχοΥ άν δ άριθμδς διαφοράς, ώς έδειξε διά πλάτους 
έ λόγος, άλλ* ού διαιρέσεως ποιείσθαι δήλωσιν πέ-
•νκεν; Εί μέν ουν αναλλοίωτος δ κατ' ούσίαν θατέ­
ρου τών ένωθεντων διέμείνε λόγος μετά τήν Ινωσιν, 
πρδς τδν θατέρου τής ουσίας δρον μή μεταπίπτων, 
τροδ^λως ή τού Χριστού θεότης με μένη κε κατ' ού-
οίαν θεότης, πρδς τήν σαρκδς ούσίαν ού μεταφοιτή-
οασα* καλή τού αυτού πάλιν άνθρωπότης μεμενηκε 
κατ' ούσίαν άνθρωπότης, πρδς τήν τής θεότητος φύ­
σιν μή ποθούσα μεταβολήν. ΕΙ δέ ουδέ ή θεότης τού 
Χριστού, ούτε ή άνθρωπότης είς άλλήλας διαπεφοι-

stum aqunmque si t , qoornrodam sententia, ot 
idcirco in Chrislo post unionem inconfuse incota-
nrinm essentialem quantiialeio confilendam exi-
stimemus, qood nwnero comparatura sit (uli pluri-
bus explicavit oratio) ut dislinctionis nota sit, non 
divisionis? Siquidem igiior essentialis cnjusqae 
partium unitarum ralio poet nnionem iadeUila 
mansit ae labis pora, nibil ipea in altoriue essen-
tiae ralionem transiens aut definitionem; perspicue 

omnino Cbrisli deltas, essenlial^ter deilas mansit, 
in carnis essenliam miniifi^ transmalala, vicis-
gimque ejus bumanitas essentiatiter bamanitae 
perseveravil, absque eo qdod ulla c i niutatio in 

ηχασιδιάτήν καθ' ύπόστασιν Ινωσιν, άλλ' άσύγ-C deitalis nalarain accideril. Quod εί nec Christi 
χατά τδν μέγαν Κύριλλον μεμενήκασιν αϊ 

ωαις, ααφώς ή μετά τήν Ινωσιν διαφορά τών σω-
{•μένων έν Χριστφ καθέστηκε φύσεων, καλ ούδελς 
έντιρεί λόγος· Εί δέ τών άσυγχύτως έν Χριστφ σω­
σμένων έστλν, ή διαφορά μετά τήν ένωσιν* διαφο-
•av δέ γνωσθήναι ποσού παντελώς κεχωρισμένην 
•Λχανον ν~ λεγέσθω πρδς δήλωσιν τής διαφοράς τδ 
*o4v τών διαφορόντων, Γνα μή ψιλήν πως καλ ούκ 
ιληνή τήν διαφοράν ύποπτευθώμεν προοδεύοντες, 
•ιλήν γάρ πάσαν διαφοράν οίδχν δ λόγος, τήν ούκ 
έχοΜίν ύπαρκτικώς ύποκειμένην τήν, ών έστι δια­
φορά, κοαγμάτων άλήθειαν -

deius, nec ejus bwnaniiae in se invicem commi-
grarunt, idcirco quod personaliler unita? sunt, sed 
naturae, ot auctor est magnus Cyrillus, incoufusa? 
nianserunt; plane liquet distincliottem esse inco-
lanuam in Christo posl unionem nalurarmn, ne-
rooque eat inflcias. Sin autem incolomiom in 
Cbrisio post onionem exeislit distinciio, nee otn-
nino fieri potest u l illa intelligalur absque quan-
titatc, sane dicatur quantitas,. u l cornro qoas 
distincla sunt distiuciigunotificetvr, ne nuda quasi 
vocc inanique sono consiantem, non veram flielir^ 
ciionein scmire videamur. Nodam enim ac rocc 

teon audUinciiooem omnem niovil ratio, qos reruni dislinctarum reipsa subjeciam verilaiem non 
kifccc 

Ήμιίς μέν ουν ταυτδν ύπόστασίν τε καλ φύσιν, D Nos igitur, qui (ι. · ·'-..» vere ac proprie idcni 
η'κυρίως μηδέποτ» λέγοντας, κατά τήν τών Πατέρων 
άδασχαλίαν, ώς ανωτέρω προλαβών άπέδειξεν δ λό­
γο;, εύσεδώς έπλ Χριστού τδ ταυτδν πρ*σβεύομεν 
χαλ τδ διάφορον. Τδ μέν, τ φ λόγφ τής μιάς ύποστά-
ο»ος, χαδ* δν ταυτδν τή οίχείφ σαρκλ τδν θεδν Λό-
Τονόμολογούμεν * ίνα μή προσθήκην προσωπικών ή 
τανεύφημος λάβτ^ Τριάς, γινομένη τετράς. Τδ δέ, 
τφλδγφ τής χατ ' ούσίαν τών έξ ών έστιν έτερότη­
τος, χ«θ* ήν είς άλληλα τά μέρη τού Χριστού παν-
«λώς ού μεταπίπτουσιν. Ού γάρ ταυτόν ποτε χατ' 
ούσίαν γένοιτ* Αν δεότης χαλ άνθρωπότης, ίνα ΐ'ηδλν 
i χηστδν τή θεότητι χαδ' ένα» ν δμοφυές χαλ δμο­
ούσιον. Επειδή φύσει φύσιν δμοούσιον είναι λέγειν, 
κ*-*ρμένης διανοίας ύπάρχειν γινώσκομεν. Ούκ έστι 

esse byposlasim (subsislcnliam scilicct seaperso-
nam) el naturani, juxta Palruro d^trinam, dicamus, 
uli in superioribus probavit oratio; pie in Chrislo 
cum idenUtatem, tum distinclionem sentimus : a!-
leram quidem ratione unius personae, qua idcni 
Deum Verbum confltemnr cum sua carne, ne scili-
cct persona?. accessionem aqcipiat laudalissima 
Trinhas, fiatqne qualernius; alteram vcro, csson-
lialis coruin, ex quibus Cbristus esl, divcrsi!:iri 
raiione, secundum quatn cjus partcs, baud prorsi 
alia in aliann^transmigranU Nunquam eniin idcin 
cssenlialiter328 deilas humanitasque cxsliloriiil , 
ne crealum aliquid per unioncra deiiaii congencuni 
c l coesseiUiale admillalur. Naturam cnim naiurao 
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coeesentialem dicere, insanae menlis dclirium ηοη Α γάρ φύσει ποτ* άν φύσις όμοφυής καλ ομοούσιος. Τδ 
nescimus. Natura enim nunquara naiurae congenea 
si l et coesseiitialie. Congeneum enim et coessen-
tiale, de illis duntaxat individuis dicere consuevi-
mus, quae in eadem specie ad essenliam unam re-
vocanttir. 

Qui non idem naturam ac kypottasim (id est per-
sonam) dicit, pie in Chri$to unitatem ac dutin-
etionem profiteri; quarum alteram ex pcrtonce ra-
tione; alteram ex nalurce credat proficisci: 
Hanc nos confessionem lenentes, nec nalurarum 

post unionem dislinctionem negamus, qui naturas, 
cx quibue unus Chrislus compositus est, post unio-
neni inconfusas mansisse credamus; nec vero 
unioneni personalem neseiiiius, qui unum ex sancta 
el consubstanliali ac adoranda Trinitale, Chrislura Β καλ ομοουσίου καλ προσκυνητής όμολογοΰντες Τριά-

γάρ όμοφυές καλ δμοούσιον, έπι μόνων των κατά τδ 
αύτδ είδος πρδς μίαν ούσίαν αναγομένων ατόμων 
λέγεσθαι πέφυκεν. 

"Οτι ό μή ταυτόν φύσιν Λέγων χαϊ ύπόστασιν, 
εύσεβώς έπϊ Χριστού Λέγει τήν ενωσιν χαί 
τήν διαφοράν · τήν μέν xaff ύπόστασιν είναι 
χιστεύων, τήν δέ χατά φύσιν. 
Ταύτην Ιχοντες τήν δμσλογίαν ημείς, ούτε τή* 

τών φύσεων διαφοράν άρνούμεδα μετά τήν ένωσιν, 
έξ ών δ εΤς συνετέθη Χριστδς, άσυγχύτους μεμενη­
κέναι τάς φύσεις πιστεύοντες * ούτε τήν καθ* ύπό­
στασιν άγνοοΰμεν ένωσιν, ένα τδν Χριστδν τής αγίας 

confiteamur. Sed et eorum ex quibus est Christus 
vere in eo incolumium, dislinclionem absque ulla 
disseclione ac confusione post unionem nunieri 
adjeciione notiflcamus, ut Apollinarii alque Euly-
chis confusionem e medio tollamut: quodque unio-
nem personalem noverimus, unam Dei Verbi na-
turaro incarnaiam, came ejusmodi, quae anima 
intclligenle praedita sit, adversus Neslorii divisio-
nern clara voce obtendimus; peraquc 1 scilicet 
Apollinarii confusionem (eorum quae unila sunt; 
po*t unionem neganlis esscnlialem distinclionem, 
atque idem cum Yerbo carnem effectam per unio-
ncm, docenlis) Nesloriiquedivisionem (personalero 
in Cbristo dislinctioneiu aslruenlis, ae Verbi CUJII 

δος. Άλλά καλ τήν διαφοράν τών έξ ών έστιν ό Χρι· 
στδς έν αύτφ κατ' άλήθειαν σωζόμενων, δίχα τομή; 
καλ συγχύσεως μετά τήν ένωσιν διά τού αριθμού 
ποιούμεν κατάδηλον, πρδς άναίρεσιν τής 'Απςλινα-
ρίού καλ Ευτυχούς συγχύσεως · καλ τήν καθ* ύπό­
στασιν ένωσιν έπελ γινώσκομεν, διαπρυσίψ τή φωνή 
τήν μίαν τού θεού Αόγου φύσιν σεσαρκωμένην, σαρκλ 
ψυχήν έχούση τήν νοεράν κατά τής Νεστορίου προ-
βαλλόμεθα διαιρέσεως* επίσης καλ τήν'Απολιναρίου 
φεύγοντες σύγχυσιν* τήν τών ένωθεντων φυσικήν 
αρνουμένου διαφοράν μετά τήν ένωσιν, καλ ταυτδν 
τψ Αόγψ κατά φύσιν τήν σάρκα πρεσβεύοντος διά 
τήν ένωσιν · καλ τήν Νεστορίου διαίρεσιν, ύποστα-
τικήν έπλ Χριστού τήν διαφοράν καταγγέλλοντος, 

carne personaieni idcntilatem scindenlis) ca- ^ *βΛ τήν σαρκδς καθ' ύπόστασιν πρδς τδν Αόγον ταυ­
τότητα διατέμνοντος. 

"Οτι Σεύηρος ταντόν εΤναι Λέγων φύσιν χα) ύπό­
στασιν, σύγχυσιν ποιεί τήν ένωσιν, χαϊ διαί­
ρεσιν τήν διαφοράν χαθ* ήν δείχννται% τόν τ ε 
τής Τριάδος είς τετράδα προσώπων διαστέΛ-
Λων τόν Λόγον · χαϊ τό τής μονάδος είς θεο­
τήτων δυάδα τέμνων μυστηριον χαϊ χάσης 
τόν Χριστόν βΛασφήμως έχδάΛΛων ουσιώδους 
υπάρξεως. 

Σεύηρος δέ ταυτδν κυρίως ούσίαν καλ ύπόστασιν, 
φύσιν τε λέγων καλ πρόσωπον έπλ τής θείας σαρκώ­
σεως, ούτε τήν ένωσιν οΐδεν άσύγχυτον, κάν προσ­
ποιείται λέγε ιν ούτε τήν διαφοράν άδιαίρετον, καν 
εί καλ τούτο κομπάζων διέξεισιν* άλλά τήν μέν ένω-

veates. 

Severuhi, qui idem naturam et hypostasim (seu per-
aonam) ette doccat, ex unione confutionem, exque 
dittinctione divisionem facere, qua utra(juey tum 
TrinitatU rationem in quaternitatem distrahere 
monstratur, tum unitatis mysterium in 329 duat 
deitatei scindere, omnemque Chriito essentiatem 
mi$tentiam ac veritatem blatpheme monitretur 
adimere. 

Severus autem, qui idem vere ac proprie essen-
liara el hypostasim, naturamque et personam in 
divina incarnatione staluit, nec unionem inconfu-
sam novit, tametsi eam se docere simulet; nec 
indivisam distinclionem expedit, quanquam boc 
quoque glorietur, sed unionem quidem Apollinarii D σιν σύγχυσιν κατά τδν 'Απολινάριον απεργάζεται' 
scnsu, confusionem facil; disiinctionem vero, Ne-
siorii errore, abalienalionem. Nam si persona et 
natura idem sunt, nulla ralione ejus senientia, 
caro idero cum Yerbo erit, aut quid ab illo distin-
ctum. Diccndo enim velul in naturali qualitalejdis 
tincjtionem in Cbristo po*t unionem, ipse quoque 
una cum Neslorio unionem dividero invenietur, 
qui pcrsonalem carnis a Verbo dislinclionem posl 
unionem inducat: quod nimirum iilius sentenlia, 
distinciio ut in naturali qualilate noa» aliler inlel-
ligi possU, quam quac in qualilate personali cxsi-
6lit, si modo idem sunl nalura et persona, seu hy-
postasis. Necesse eniro est, cum dicat distingui 
quaftl inqualiiate naturali, ut el quasi in personali 

τήν δέ διαφοράν άλλοτρίωσιν κατά τδν Νεστόριον. 
Εί γάρ τάυτόν έστιν ύπόστασις καλ φύσις, ούδενλ 
τρόπψ κατ* αύτδν ή σάρξ έσται τψ Αόγψ ταυτδν ή 
έτερον. Λέγων γάρ τήν ώς έν ποιότητι φυσική δια­
φοράν έπλ Χριστού μετά τήν ένωσιν, Νεστορίφ τήν 
ένωσιν καλ αύτδς ουνδιαιρών βύρεθήσεται, καθ* ύπό­
στασιν τζς σαρκδς πρδς τδν Αόγον τήν διαφοράν 
έπάγων μετά τήν ένωσιν · ώς ούκ άν άλλως τή ; ώς 
έν ποιότητι φυσικ!) διαφοράς νοείσθαι κατ* αύ\δν* 
δυναμένης, ή ώς έν υποστατική ποιότητι διαφοράς, 
ειπε^ ταυτδν φύσιςέστλνκαλ ύπόστάσις. %Ανάγκηνγάρ 
έχει λέγων τήν ώς έν ποιότητι φυσική διαφοράν, καλ 
τήν ώς έν υποστατική ποιότητι προσεπάγειν δια­
φοράν · ινα δείξη ταυτδν οϋσαν τή φύσει τήν ύκό-
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στασιν. E l δέ τήν χαθ* ύπόστασιν ού λίγη 7 8 δια- Α qnalitaie distinciionem adjungat, olinde idera essc 

pcrsooam cum nalura conficiat. Sin auiem perso-φοράν μετά τήν Ενωσιν, φοβούμενος τήν διαίρεσιν* 
μηδέ τήν φυσιχήν λεγέτω διαφοράν μετά τήν Ενωσιν, 
εΓπερ έαυτψ διέγνω στοιχείν, χαλ ούς αύτδς έαυτψ 
διωρίσατο χανδνας φυλάττειν έσπούδακεν · επειδή 
ταυτδν οιδεν άλλήλαις, δρψ τε χαλ λόγψ τήν φύσιν 
χαλ τήν ύπόστασιν. Εί δέ κατ* άμφω, λέγω δέ τήν 
φύσιν χαλ τήν ύπόστασιν, ούχ έχει διαφοράν, ώς 
Σευήρψ δοκεί, πρδς τδν Λόγον ή σάρξ, έστω σαφώς 
ή αυτή τψ αύτω ομοούσιος τε χαλ δμούπόστατος 
κατά τήν 'Απολιναρίου ληροώίαν. Καλ εί μέν ομοού­
σιος έστι τψ Λόγψ ή σάρξ, έσται καλ τψ Οατρλ καλ 
τψ ΙΙνεύματι ομοούσιος, καλ ή Τριάς φανήσεται 
γενομένη τετράς * επειδή τά ομοούσια τήν καθ* ύπό­
στασιν ούκ επιδέχονται πρδς άλληλα σύμβασιν. Εί 

nalem dietinctionem non dicat posl unionem, velut 
qui divisionem tiroeal, ne naturalem quidem d i -
slinclionem post unioneih dicat, siquidem sibi con-
scnlance loqni novil, ac quas sibi prxstituit regu-
las, observare studet; qoippe cem idem inter ee, 
dcflnilione pariler ac raliono naluram atque perso-
nam vclit. Sin'autem utriusque ralione (nalune 
scilicct atque persona?) camcni inler ac Verbum, 
uli Severo placuit, non cadii dislinctio; si l plane 
eadem ipsa i l l i coessenlialis ejusdemque pereonav 
uli delirai Apollinarius. Ac siquidem caro, Verbo 
sit cocsscnlialis, erit et Palri el Spirilui coeosen-
tialis: ac qu« Trinitas esl, quaternitas palam eva-

δέ όμούπόστατός έστι τψ Αόγψ ή σάρξ, έσται πρδς Β serit; quippe cum ea, quae ejusdem essenliae sunt 
τδν έτεροούσιον. Τά γάρ όμούπόστατα, τδν πρδς 
άλληλα τής ουσίας λόγον πάντη τε καλ πάντως διά­
φορον έχουσιν. ΕΙ δέ πρδς τδν Αόγον ώς δμούπόστα­
τος μετά τήν ένωσιν, έτεροούσιός έστιν ή σάρξ, είς 
δύο φύσεις ό Χριστδς τεμνόμενος εύρεθήσεται κατά 
Σεύηρον μετά τήν ένωσιν · είπερ πάντως κατ' αύτδν 
διαιρέσεως δ άριθμδς κέκτηται δύναμιν. Ούτω πάν 
τδ τή αλήθεια μαχόμενον, εύπ€ρίτρεπτόν έστιν έαυ­
τψ καλ εύπερίπτωτον. 

ac substantiai, in una persona ac hypostaai non 
conveniant. Stn autem caro, unius cum Verbo per-
sonae est ac bypostasis post unionem, diversae caro 
ab eo essenliae eril . Quaeenim ejusdem personac sunt, 
essentise inter se rationem omnino prorsusque 3 3 6 
distincUm babent. Sin deniquc caro, idcirco quod 
ejusdem persouac est, diversae a Verbo exsisiii es-
seutiae, invenielur Chrislus post unioncm in duas 
gcissus naluras,yn sentenlia Severi; siquidem om-

minojpxta illum, ea visnumeri est, uidivisionemiuducal. Sic quidquid cum veriiale pugnal, ipsum oe 
facilo everiit atqae impingit. 

fil δέ μίαν φύσιν λέγων Χριστού ρετά τήν ένωσιν Sin aulera dicendo unam Cbristi naluram post 
σύνθετον, τήν ώς έν ποιότητι φυσική δοκεί προσρί· unjonem coroposiiam, dislinctionena velut in na-
πτειν αυτή διαφοράν · πρώτον μέν καθδ φύσις σ ύ ν - Q turali qualilale se ei tribuere exislimal : pri-
θετος, ούδενλ τών δντων έσται παντελώς δ Χριστδς nium quidera, qua ralione uatuca composila, nulli 
ομοούσιος * είπερ κατ' ούσίαν καλ φύσιν εΤς καλ μό­
νος έστλν 0 Χριστός. Φύσις γάρ φύσει, καθώς είρη* 
ται, ούκ άν εΓη ποτ* άν παντελώς ομοούσιος. Τινλ 
δέ τών δντων ούκ ών ομοούσιος, ούτε θεδς έσται 
παντελώς ό αύτδς, ούτε μήν άνθρωπος* ή εΓπερ θεδς, 
έσται πολύθεος δ τούτο πρεσβεύων, ώς άσυνθέτου 
μέν φύσεως ώς απλής λέγων θεδν τδν Πατέρα καλ τδ 
Πνεύμα τδ άγ ίον συνθέτου δέ φύσεως ώς ούχ απλής 
λέγων θεδν τδν Χριστδν, καλ δύο θεότητας καταγ-
γέλλαιν δειχθήσεται* μίαν άπλήν, καλ μίαν σύνθε­
τον. 

Έ π ε ι τ α δέ τήν ώ ; έν ποιότητι φυσική λέγων Ota- ry 
φοράν, εί μέν ύποκεΐσθαι λέγη 7 · ταϊς διαφόροις 
ποιότησιτάς φύσεις ών είσιν αί ποιότητες, δύο φύ­
σεων καύτδ; δειχθήσεται μετά τήν ένωσιν ποιούμε­
νος δήλωσιν ών κατηγωνίσατο, συνήγορος καλ μή 
θέλων γινόμενος. Εί δέ ψιλών ποιοτήτων χωρλς τών 
πραγμάτων είναι λέγη *° τήν διαφοράν, τούτων λε-
γέτω καλ τήν ένωσιν. ΤΟν γάρ ή διαφορά μετά τήν 
ένωσιν, τούτων προδήλως ή ένωσι^ν καλ δι* ολίγων 
συλλαβών Επικούρου τδν αύτοματισμδν (e), καλ 

prorsus rei Cbristus eril consubslanlialis, siquidcm 
essentialiier ac natura unus solusque Chrislus est. 
Ut enim natura nalurae consubstantialis s i i , ui i 
dictum est, nuDquam omniao flat. Cum aulcm 
nulli rei s i l consubslantialis, neque oronino idcm 
ipse Deus fueril, sed neque bomo ;. vel s\ Deus, 
qni id asserat, plurium deorum errora (enebilur, 
qui Dcum Patrem el Sfriritam sancium naturae di -
cat imniuiiis a composilione, velut niniirura sim-
plicis; Deum autem Chrislum, composita, velirt 
non simplicis, duplicisque adeo deitalis, quarum 
altera eimplex, allera coroposita sit, asserlorem 
eum esse Uquebit. 

Pnsterea, dumquasi Ί: naiuraliqualilale disiin-
clionem dicit, siquidemdisliuctis^iiversisqjo quaii-
talibus naturas, quarum sunt qualilates, subjici di-
cit, duas et ipse posl unionem naiuras signiGcasse 
raonslrabiiur; eorum vel imprudens nolensque pa-
tronus effeclus, in qnos diuaicabal. Sin autem nu-
darum qualitatum. nullis reipsa subslraiis rebus^ 
dislincttofiem esse dici l , harum quoque unioncm 
asserat. Quorumenhn distinctio esl post unioncm, 
eoruiti plane est et unio. Sicque paucarum sylla-

Υ Α Κ Ι Λ : L E C T I O N E S . 
f e F r . λέγει. " Fr. /\εγει. · · Fr. λέγει. 

NOTiE. 

»e) 'Extxcvpov ttr αντομαζισμότ. ^ i c bene Casos ille Epicuri tn eo videlur, quod corpora in -
ooa. Venet. cum esset έπικυρούται, nullo sensu. ter se concurrercni et cofiflncrcnl, eadejnque 
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Tmram ambilo Epicari casam, Manefioqae fallaeem Α Μάνεντος τήν άπατηλήν φαντασίαν εισήγαγε, ούχ 

poantasiam invexit, coi Chrislus HOD ipsis vcre δντος αύτφ τού Χριστού χατ* άλήθειαν τοίς πράγ-

rebos exsistat, sed inanibos qualitatibas. Atqae μασιν, Αλλά τοις διακένοις ποιάτησι· καλ Εσται πχκύ-

adeo sola Cbristas qualitale, uonreipsa Deus eriL ' τητι povtj Θεδς ά Χριστδς, χα\ ού πράγματι. Ά6α-
ImmorUfiUs enira oc mortalitot, qaaram port νασία γάρ χαλ θνητοτης, ών είναι λέγει μετά τήν 

unionem distinctkmem esee affinnal; nalurarora Ενωσιν διαφοράν, φύσεων μέν ύπάρχουσιν, ού φύσεις 

saol earnmquo affeetiones, non ipsae nalure* Ubi δέ. Πού γάρ θνητότης, ούχ δντος τού δνήσχοντος , 

cnim mortalitas, non exsisienle qui morialor ? aui ή Αθανασία, ούχ ούσης τής φύσεως ής ούχ Απτεται 

imnrortaJitao, dcfieieale nalara, qaam mors aon θάνατος; 'Αλλ' δντως άσυλλόγιστον ή πονηρία, χαλ τδ 

aliingai? Αι incottsolu rtre res neqaiua, qaodqoe δοχεέν είναι σοφδν, μεγάλης χαθίστασθαι χέφυχεν 

sapiens esse vidoatur, ingentem demenliae vim Ανοιας δημιουργόν. Καλ σιωπήν άσπάζεσθαι πρδς 

c/ficcrc nata. Pnestctqoe viris prodentibus 33J, τούς τοιούτους μάλλον λυσιτελέστερον τοΐς συνετοίς, 

ac catis, adversus eos, qni ejasnodi sunt, ailenUan ή τφ χατ' αυτών ελέγχω παίζειν νομίζεαθαι χαλ αδ-

coiero, qoan at et ipei illos couftilaiido, myslerk) τούς τδ μυστήριον. Ό μέν ούν Σεύηρος ούτως 

videantor fModere. Ac sane Severns i U sentiens de Εχων περλ Χρίστου τοίς οίχείοις σνντέθνηχβ δόγ-

Chrislo, cmn suis decretis pladlitqoe coramor- ® μασι. 

leas esi. 

Breris fidd expositw, rectaque *erm Patrum confe*- "Εκβοσις ovrxouoq gna της ορθής συνηγορίας 
sionis defamo. της αληθούς των Πατέρων ομολογίας. 

Νοβ autem non sic sendmas, ηοη eic credimos, ΉμεΙς δέ ούχ ούτω φρονούμεν, ούχ ούτω πιστεύο-

Noq** kmc e$t pan Jacob, αί* ατά o*ml k ; sed μ«Λ ούδ' αΰτη έστϊν ή μερϊς του 7α*ωδ\ φησϊν 
αχ doabos nalaris (deiute ecilicet et hunuriUte) d έίχων' άλλ' έχ δύο φύσεων τελείως έχουσών χατά 

* d propriam qood attinet essendi modom, perfc- τδν ίδιον τού είναι λδγον, θεότητας τέ φημι χαλ άν-

Ctfe, anum Christnm composilnm (unam scilicet θρωποτητος, συντεθεϊσθα* τδν Ενα Χριστδν, ήγοον 

ejao personam) confltentes, inconfasas mansisse, τήν αυτού μίαν ύπόστασιν όμολογοΰντες» άσυγχύ-

»c nec mifiima divisione post onionem sctssas, na- τους μεμενηχένα·., χαλ τής οίασούν δίχα τομής τάς 

loras credlmas. Qoi enim Cbristam esse credamos, φύσεις πιστεύομεν μετά τήν Ενωσιν. Τδν Χριστδν 

naturas ex quibus compositus est poet nnionem T*P ιαστούοντες, τάς έξ Δν συνετέθη σωζε-

inoolnmes csse, confessi sumus. Proindeqae nalu- *β*· φύσεις ώμολογήσαμεν μετά τήν Ενωσιν. Καλ 

in co dislinctfonem profitemar, qoa nimi- c ^ τ ο δ τ ο ^ « « ή ν μέν έπ* αυτού, τά «έρη δηλονότι 

ram pancs, ex qaibas composilas est, considero- σχοπούντες έξ ών συνετέθη, διαφοράν χαταγγέλλο-

mc.s ( quod non idem per essentiam deitas ac h u - μον: δτι μή ταυτδν θεότης χατ' ούσίαν χαλ άνδρω-

Rtanllas sinl) personaJemqao identltatem; palam ποτής · ύποστατιχ,ήν δέ ταυτότητα * ταυτδν γάρ χαθ* 

enim caro idem eum Verbo personaliter eot. Qni ύπόστασιν υπάρχει τφ Αόγψ προδήλως ή σάρξ. Πραγ-

fgitur rcalero ροβΐ nnionem natnrannn, ex qoibas ματιχήν ούν γινώσχοντες μετά τήν Ενωσιν τών έξ 

Chrislos composilasest, distinelionem norerimas, ών Χριστδς συνετέθη φύσεων τήν διαφοράν, τήν χαδ' 

pefooaakin htertttotem *noo twoooM»; ^pwppe- ^ύπ^οιααιν ούχ-άννοούμον^α^^^ • tiroip χρές 

cam Cbristi partes nalnraliler qnidem inler ee dis- Αλληλα μέν φυσιχώς διαφέροντα τά μέρη τού Χρι-

tingaaiklor, al non ea ratione, qaaex eis nf tolum ατού, χατά τήν ώς δλου τού έξ αυτών συντοθέντος 

persona conflatar: qaod nempe partoo l o l o n ύπόστασιν ού διαφέρουσιν * δτι μή πέφυχε τφ τού 

OOtnpIcntcs, totios ipsa ratione inlcr se prorsas δλοι. λόγφ τά συμπληρωτικά μέρη τού δλου διαφέρειν 

non dislingaanlor. αλλήλων παντάπασιν. 

Qni duas igilur naloras eamdem confileamar, Φύσεις μέν ούν «δύο τδν αύτδν όμολογήσαντβς, 

tteum pariter alque bominem eamdem ipsam pro- βεδν όμού τδν αύτδν δντα χαλ άνθρωπον έγνωρίσα-

fesai sutnus, sl roodo non nudas el inancs, deque ^ μεν * εΓπερ μή ψιλάς, χαλ χατά μηδενδς χειμένας 

nullo subjcclo, appellationes in co profcrimns. έπ9 αύτου τάς χλήσεις προφέρομεν. Έν δύο δέ 

Quique in doabus natnris indivise c l inconfose φύσεσιν αδιαιρέτως το χαλ άσυγχύτως μετά τήν 

pool anionem cxsistcre credamus in dcitate per- Ενωσιν δντα πιστεύοντες, έν θεότητι τέλειον τδν 

jfeclutti eumdem, perfectamque eamdem in hama- αύτδν, χαλ έν άνθρωπότητι τέλειον τδν αύτδν χατ-

liiilale, velot totum in partibns, professi suraus, ηγγείλαμεν, ώς δλον έν μέρεσιν. Έξ ών γάρ 

Εχ qoibus enim partibus compositas est, in eis et συνετέθη μερών, έν αύτοίς ώς δλον γνωρίζοται μετά 

k Jerem. χ, β. 

NOTJS. 
dissiparenlur c l diflluerent; bincque reroro genera- gumento nataram bomanara, sibiqoe nnienle, sed 
llones ei excidia forent, qaod prxicr eorpora et ina- fo rtuito quasi. τβΙ nalorarum (vel magls quabla-
mlatem Epicurus aliud nihil in mundo agnosceret. luro) concorsa, quo pneler casum, eiiam Manetis 
Qna de re cpislolacjus priiua ad llcrodolmii. Sic ac reliqaorum veternra hrercticornai δόχησις e i 
velit MaxiuiusStivcrianoriim cnore scnoi, lactaui pbanlasma, scu inanc spcctrum, inducitar. 
Infarnaiionem non dcstinaU Verbi vdunlatc as-



•Φ Ηι μηδ* άλλην Ιχει τού βΐναί το χαλ Α noedlnr, «1 totam, poat 
οτάζοοααι, χα\ χορ€ως λέγοσδαι δήλωσιν ό Χριστδς, 
% τήν πρδς τδ «Ινα* φυσιχώς μετά τήν Ινωσιν δια-
ym ή ι τώνέξ Αν συνετέθη αέρων. Οδ μόνον γαρ έχ 
τοτΗΐΜς Αλλά χαλ δν τούτοις, χαί χυριωτερον είπεέν, 
ταύτα έστιν δ Χριστός· αριθμούμε* δέ μετά τήν 
ένωαιντά έξ ων δ Κριστδς, οδ μερίζοντες, μή γέ­
νοιτο, τάς φύσεις, άλλα μόνην τής αυτών σωζόμενης 
μετά «ήν Ινωσιν διαφοράς ποιούμενοι δήλωσιν. 
Χόνοδονδδ χαδ* ένωσινφοσιχήν, ήγουν άληδή τοχάΐ 
τφαγματιχήν ομολόγουμεν χατά τδν Αγιον Κύριλ-
)οι,χαλ θεοτδχον κυρίως χαλ χατ' άλήθειαν τήν 
χονχγίαν Όαρδένον πρεσβεύομεν * ούχ Απλώς, άλλ' 
Ας αύτδν τδν πρδ πάντων τών αίώνων Αφραστως έχ 
βεοδ χαλ έΐατρδς γιννηδέντα θβδν Αόγον συλλάβου-
οχν Αληθώς, χαλ άβ^ήτως έξ αυτής σαρχωθέντα Β tenos, sed telot qox ipeam anlo 
γέννησα σαν. Καλ του αύτου τά το "κώματα χαί τΑ 
«Αδη λέγομεν, Ας ένδς δντος δηλαδή τού Χριστού 
τού τά δεία χαλ τά Ανθρώπινα ενεργούντος · τά μέν 
δοΐα σαρχιχώς, δτι διά σαρχδς φυσικής ενεργείας 
ούκ άμοιροόσης τήν τών θαυμάτων προύβάλλετο 
δύναμη · τά δ* ανθρώπινα δεΐχως, δτι δίχα βίας 
φασικής», χατ' έξουσίαν τήν των ανθρωπίνων πα­
θών θέλων χατεδέχετο πεΖραν. Τού αύτου τδν σταυ­
ρόν χα\ τδν θάνατον χαλ τήν ταφήν χαί τήν άνάστα-
ow, χαλ «ήν είς ουρανούς άνάληψιν * έξ ών άσαρχος 
χοτελδων , οδ μετήλθε τόπους άμείψας, δ μηδενλ , 
λογφ τοίς ουσι χωρούμενος. Πάσης γάρ υπάρχει 
περιγραφής ελεύθερος * άλλ' έπεφάνη διά οαρχδς 
ώςφύασι φιλάνθρωπος, χατά γέννησιν άληδή τήν έχ 
γυναιχδς χωρήτδς, ώς ηθέλησε, τοΤς ήμετέροις γε-
νέμονος. Αιδ χαλ μίαν αύτφ χαλ σαρχωθέντι προσ- piiope immunis oit), sed apparnit per carntm tan-
αγομον ούν Πατρλ χαλ Πνεύματι τήν προσχύνησιν. qoam nolora od bumanilatein propenftissimaa, vcro 
cx «mliefie generatione, ot voluit, ftcloo, qai capi homaius possit. Qoo fit, olet incarnato, unam uun 
Patre el SpirHa sancto adorattonem adhibeamas. 

874 
qaippe caat 

Chrislas noJlo alio modo esee et aospe» esoe, ve-
reqae dici oc proprie inteDigalar, qax 
portes, ax qaibuo conposilas est, natar* 
oniooeai naneojit olqoe coasUiani. Mon 
eiym ex hia, verant elixm in hio, atqae (at magis 
proprie 332 verfasqoe dicam) baec csl Christas% 
Naaoerminas aaLem poot umiooes), ea, ex quibas est 
Ghrtstao; ηοη iia, ot nataras dividamvs; absill 
sed danuxal oleprnm disiinctionem, posi etion 
Tflriooem, Mcofamea, explicenas. Conjaiietioneni 
veto por nntanleni foctam anionem {venua scfii-
ceiac realeai) tx sancli Cyrilli sentenua confite-
mnr; Deiaae Genilriceai proprie ac vere saociissi-

ι Virgineoi aseerimas; non suaplicilcr ac τ/erbo 
m sacak 

iafitobiKlftr ex Deo oe Pafxe geniloai Deam Ver-
bam Tere eooceperit, eiqae eo incornoUim arcana 
ntione poria effadoriL r^asdeaKpie lom niracala, 
tan pootionos dtcimus; qaippe qaod nnas Christas 
sit 9 tani divina operons, lara nanaiia: divinn 
qoideni cnraali roUone, ve|nl sctttoec qoj per car-
nem, qoom noiaralii opentio non deficoret, Tim 
miraorJonum nroferrei; homana aotem divino, 
qnod nulia njrinne illsta vi, per potenUam ac ve-
luntalis arbitrio htunnanini sponle passioaum 
pericnlnn reipta admiaeriL Ejusdem et craocm et 
•MHtem el sepnltarain et resarrecUonen, atqae io 
cauM reoenlioaem; nnde tine carne desoendens, 
non toc* mntando Iransivit, qoinalla raiione capi 
a rebos posail (quippe cnm ab omni circumscri-

Kl τοίνυν ψυχή το χαλ στόματι θεοτόχον χυρίως 
τήν άγίαν Παρθένον λέγομεν, χαλ τήν χαδ* ύπδ-
οτασιν Ινωσιν δμολογούμεν, χαλ σύνοδον χαθ* 
ένωσιν γεγενήσθαι λέγομεν φυσιχήν, χαλ Ινα 
Κύριον χάλ Χριστδν χαλ Υίδν, χαλ μίαν αύτου τού 
θεού Λύγου φύσιν σεσαρκωμένην πρεσβεύομεν · χαλ 
ένα τής αγίας Τριάδος, Πατρί τι χαλ Πνεύματι συμ-
ποοοχυνούμενον χαλ συναριθμουμενον τδν Χριστδν 
είναι πτατούομεν, πώς ώς διαιροΰντες παρά τών άφο­
βων, χατ πάντα ψευδώς λέγειν τολμώντων λοιδορού- ^ 
μόδα, διά μονην τού Αριθμού ψιλήν τήν φωνήν, έπλ 
ρδνη δολώσει παρ* ημών, ώς πολλάκις είρηται, τής 
σωζόμενης διαφοράς τών φύσεων προφερομένην μετά 
τήν ένωσιν; Εί μ\ν ούν έξ ανάγκης πάντωςδ άριδ^ 
μδς τού ποσού των πραγμάτων ποιείται διαίρεσιν, 
δειξάτω τις τούτο, χαλ στέργομον ώς αληθή τήν συ-
χοφαντίαν. Εί δέ μόνον έπηρεάζουσι δλα6άλ).οντες 
τους τήν άληδή τού μυστηρίου καταγγέλλοντας πί­
στιν, δι* ήν νοσούσι φιλοδοξίαν, αύτολ δωσουσι τφ 
βοφ λόγον έν ήμερα κρίσεως, φησλν δ θείος •Από­
στολος, υπέρ ών είς πλάνην συνήρπασαν, οίγε 
ποπληρωχότες τού παρόντος βίου τδν δόλιχον. 01 δέ 

Siqnidem igilor anhoo oreqne vere oc propne 
Dei Geailrioen saoeUn Y i i^iom dktmno, onio-
nemqne personoleni coofilemor, ac per nalnrakm 
nnionem faclam copalalioneni asocrimat, anan-
qae Dominum ac Ghristan Filiamqac, necnon 
nnam ipsins Dei Verbi nalanun incarmataai profi-
teaar, alqae anuai e i sancU TrioUate, qoi ona 
CQt» Patre elSpiritn adotelur eisque oonnnmere-
tor, ChrisUnn esse cro l in.us: qnomodo velnt qni 
dividamoft, ab inlcrrius, ac qoidfis falso teaere 
effolieniibas, eo doalaxat noaaine caviOU iropeii-
mnr, qood nudam nomeii vocem ob boc eolum 
proferamat (ali saepins dictam eoi) at nataranini 
post nnionem dUUnctionen inoolomem csoe oignl-
ficeroos Τ Siquidem ?ero sic se resbabet, ut neoes-
sario omnino 33S nnoieri mlone qoanliuLis re-
raro divislo indacatar; boc probel aiiqub, el ut TC-
rum qnod calamnia obtro«lilnr,plan€ ampleclenior. 
Sin auleni boc solom agunt, ut quibus criminan-
lur, illlsofficiant, qni vcrara niy*lerii fidem pro-
Alentnr, qoa gloriae cupidine laberani, Dco raiio-
uein reddituri snnl in dk judicii1, iiiqui. diviuns 

έ Rom. u r , 12. 
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Afosiolus, corum nomine, quos sccum in errorem Α περιόντες, θεδν σχοίεν αύτοΰ; μεταβάλλοντα, καλ 

* traxcruiit: qui nempe pnesciitis jam vitae eursuro πρδς τήν έπίγνωσιν αυτούς άγοντα τής αληθείας, 
expleverunl; quiautem eliamnum superslilcs sunt, τής νύν παρ $ αυτών πολεμουμένης. Ούτω γάρ συμ-
ulinain Deo propilio potianlur, qui eos convcrlat, φέρει λέγειν, διά τήν κελεύουσαν Ιντολήν ύπερεύ-
aiquc ad verilaUs, quara modo iinpugnant, agui- χεσθα*. τών κατ α ρω μένων, 
liooein adducal. Sic euim operae preiiuiu loquamur, illiva mandati meioores, qoo pro maledteen-
tibus ac obireclaloribus orare jubemur ' 

Haec sane paucis ad te, scrve Dei, de quibus 
quaesieras, disserui, ut certo scires facileque iniel-
ligeres, non sic animo mc comparatura esse, uti 
Severi quidam gregaies in vulgus spargunl; quasi 
aJiud ipse in mente babeani, alque aliud bis, qui-
buscum versari conligcrft, termone proferam. Ne 
ila puiaveris : sed sicul didici el seiuio, credoque 

Έγώ μέν ούν ταύτα πρδς σέ κατ* έπιτομήν περί 
ών ήρώτησας διεξήλθον, δούλε θεού, τής σής χάριν 
πληροφορίας ' ούκ άλλο>ς μέν έχων κατά ψυχήν, ώς 
τίνες τών Σευήρω χαιρόντων διαθρυλλούσιν * άλλως 
δέ λαλών τοίς παρατυγχάνουσι * μή τού'ο νομίσης, 
άλλ' ώς έδιδάχθην καλ φρονώ καλ πιστεύω, καλ 
παρά τών Πατέρων παρέλαβον, λαλώ. Καλ τδ δέ κυ-

alque a Palribus accepi, src et loquor. Alque ul B ριώτερον είπείν; αυτήν μου τήν διάνοιαν προφέρω 
σωματουμένην τοίς ^ήμασιν. Εί δέ ψευδής δ λόγος, 
μή τύχω τής εκείθεν μακαριότητος · άλλά τών έπηγ-
γελμένων αγαθών τήν άλλοτρίωσιν ώς ψεύδους καρ-
πδν άπενέγκωμαι. Σύ δέ τής εύπειθείας ένεκεν τής 
έμής, άμείψασθαί με ταίς εύχαίς καταξίωσον * δπως 
Χριστδς δ Θεδς ημών, ή σωτηρία τών φοβούμενων 
αύτδν, ίάσηταί μου τά. τραύματα τής ψυχής τή δυ­
νάμει τού μυστηρίου τών υπέρ ημών αυτού ζωο­
ποιών παθημάτων * δ μόνος συν τψ Πατρλ καλ τφ 
άγίω Πνεύματι δεδοξασμένος είς τούς αίώνας. 
Αμήν. 

verius, magisque proprie dicam, ipsara meam men-
tem sensumque, verbis ceu corpore obducluro, 
promo. Si mentior, futurae nunquam beatitudinis 
gaudia nanciscar; sed mendacii fractu, bonorum 
quae repromissa eunt, jacluram faciam. Tu vero, 
quaeso, quod propense adeo ac volenle animo ob-
sccuius swn, tuanim mihi precuiu repende subsi-
Uitini; quo scilicct, CbristusDeus noster, vera sa-
lus limcutium euro, aiiimi sanet yulnera, vivifica-
ruui ejus pro oobU perpessionum potenlia; qai 
solug cum Patue el Spiriiu sanclo babei gloriam, in 
sascula saecujorum. Ameu. 

SCHOLIA. 
I . In definilione, inquit, eoruni quae suBte&sen-

tialit r, eadem communitas consideralur. 
Ϊ . Quae bypostasim seu personam composilam 

oropnelalcs insigniunl, ejus sunl communes par-
tium. 

5. IlyposUsis ac personae exacla definilio. 
4. Deflnitio, seu descriplio τού ένυποστάτου · cjus 

quod vere in persona exsislil. 
5. Gcnerica distinclionis definilio. 

. 6. Gcnerica idenlilatis definilio. 
7. Genus appellalur quaulitas, cujus slgnificanda 

viin babet numerus. 
8. Proprie dixit ac vere, quod iuler se definiiio-

nes non uiulenl. Quorum eniin non una delinilio 
ost, eoruw ncc una ralio c s l ; quorum aulcm non 
troa csl ralio, corum dislinclus esl cs&adi modus; 
quorum auleai distgiclus csl cssendi niodus, hajc 
pcromnia non ideui 334 snnl., Non ergo idem 
sunl natura el byposlasis (id est persona), quod co-

ium vere ac proprie non unus sil csscndi niodus, 
alioque c l definilio. Abusu ergo, el forle quamum 

ad aliquid, scd nop propric, natura dicalur hypo-
elasis. 

ΧΥ1. — Ejusdem ad enmdcm. 
aluliitf me doloris vulueribus affcclum, cofmn 

noniinc qu.t; malcvolorum calumnia, iiulloquc loco 
Domini timorcm duccMliuin, stromio virlutum ca-

C ΣΧΟΛΙΑ. 
α'. Έν τψ δρω, ή τών κατ* ούσίαν ταυτών, φησλ, 

θεωρείται κοινότης. " 
β\ "Οτ; τά χαρακτηρίζοντα τήν σύνθετον ύπόστα­

σιν Ιδιώματα, φησλ, κοινά τών αυτής υπάρχει μό­
ρων. 

γ \ "Ορος υποστάσεως ακριβής. 
δ \ "Ορος ήγουν υπογραφή τού ένυποστάτου. 

ε'. "Ορος διαφοράς γενικός, 
ς-'. "Ορος ταυτότητος γενικός. 
ζ \ Γένος λέγεται τδ ποσδν, οί δηλωτικός έστιν δ 

αριθμός. 
η ' . Κυρίως είπε, διά τδ μή μεταβάλλειν είς αλλή­

λους τους οίκείους ορισμούς. TQv γάρ ούχ εΤς Ορι« 
D σμδς, ούχ εΤς λόγος * ών δέ ούχ εΤς δ λόγος, διάφορος 

δ τού είναι τρόπος * ών δέ διάφορος ό τού είναι τρό­
πος έστλν, τούτων ή διά πάντων ταυτότης ούκ 
έστιν. Ούκούν ούκ έστι ταυτδν φύσις καλ ρπόστασις · 
δτι μή κυρίως εΓς τούτων έστλν ό του είναι τρόπος 
καλ λόγος καλ ορισμός. Καταχρηστικώς ούν, καλ πρός 
τι τυχδν, άλλ* ού*κυρίως λεχθήβεται ύπόστασις. 

Ι ζ " . — Του αύτοΰ, χρύς τόν αυτόν· 
Πολλαίς με λύπης καταικιζόμενον μάστιζιν έπλ 

τοίς συμβάσιν έκ συκοφαντίας τών μή φοβούμενων 
τδν Κύριον, τώ γενναίω τών αρετών φύλακι κυρίφ 

«vMallh. ν, 44; Luc. \ ι , 28. 
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Γεωργίω, φθάσαν παρεμυθήσατο τδ γράμμα σου τδ Α stodi domino Georgio accidcrunt, commodtim rc-
ίερδν, όσιε Πάτερ * τούτο μέν, τής ποθούμενη; σου 
πάσιν υγείας ευαγγέλια φέρον * τοΰτο δέ, της είς 
τδν Κύριον Ιησουν Χριστδν τδν άληθινδν ημών βεδν 
ορθής ομολογίας μηνύον τδ βάσιμον. "Οπερ παθη­
μάτων δοκιμασία βεβαιωθεί, πρδς άτρεψίαν σοι μετ-
εποιήθη, παρ* ουδέν θεμένω της παρούσης ζωής 
τ ή ν δυσημερίαν, ής πάλαι τήν ευημερία ν ίχωνεύκα-
ταψρόνήτον, πρδς μδνα τά έλπιζόμενα τής ψυχής 
δλον τδν πόθον μεθώρμισας · δντινα πίστις καλ αγα­
θή πέφυκε χαρακτηρίζειν συνείδησις * ή μεν τδν 
ευσεβή φυλάττουσα λδγον, μηδενλ τρόπψ ψεύδους 
δόξης χραινόμονον * ή δέ, τδν θεάρεστον δημιουρ­
γούσα βίον, τή τηρήσει τών εντολών κατορθούμενον. 
*Αμφοτέρων γάρ, λδγου τέ φημι καλ βίου χρεία, τψ 

προτιμών έσπουδακότι πάντων τήν τής σοφίας συμ-
6£ωσιν * Γνα καλ τδ μυστήριο ν της υπέρ ημών διά 
ααρκδς τού θεού τών δλων άτρέπτου κενώσεως, εύ-
<τε6ώς καταγγέλλωμεν · δμολογούντες τδν Χριστδν 
χατ* άλήθειαν θεδν όμού τε καλ άνθρωπον · τδ μέν 
αναιτίως δντα δι' έαυτδν, τδ δέ δι' ημάς γενόμενον 
ύστερον. Ούθ' δττερ ήν, δι* δπερ γέγονεν άποθέμενον·β 

ατρεπτος γάρ. Ούθ' δπερ γέγονε δΓ δπιρ ήν άπαρ-
νούμενον · φιλάνθρωπος γάρ. Αύτψ γάρ μόνψ κυ­
ρίως δντι περιουσία δυνάμεως γενέσθαι δυνατδν 
ήν δίχα τροπής άσυγχύτως δπερ ούκ ήν, καλ άμφω 
μείναι κυρίως δπερ ήν τε καλ γέγονε · τδ ** κατ* 
AxpoV τής όίκείας υποστατικής μονάδος ένικψ μή 
δεχόμενη ** διαίρεσιν, διά τήν φυσικώς σωζομένην 
έν αύτψ μετά τήν ένωσιν τών έξ ών συνετέθη διαφο- £ 
ράν*. είπερ σαρκίνοερώς έψυχωμένη καθ*ύπόστασιν 
δνωθελς , τοίς μέν θαύμασιν,δπερ ήν'άτρέπτως μέ­
νων έδείκνυτο ' τοίς δέ παθήμασιν δπερ γέγονεν 
Αναλλονώτως σώζων έφαίνετο · καλ δΓ αμφοτέ­
ρων, θαυμάτων τε λέγω καλ παθημάτων, τήν τε τής 
Αμαρτίας άναίρεσιν, καλ τήν τής θεώσεως ήμίν 
έδωρήσατο χάριν. Καλ τιμήσωμεν αναστροφή βίου 
χατηγλαισμένου τα ϊς . έντολαίς τήν κλήσιν τής χά­
ριτος, ύπ' ουδεμιάς ηδονής, ή τής οίασούν οδύ­
νης καθ* δτιούν δονούμενοι * καλ δείξω με ν δΓ ών 
ποιουμεν ή πάσχομεν, δτι μόνου θεού τον δόντος 
εαυτόν υπέρ ημών Λύτρον τε καλ αντάλλαγμα 
περιεχόμεθ'α, πάσαν αύτψ πιστεύσαντες ημών τήν 
ζωήν, τήν παρούσάν τε κάλ τήν μέλλουσαν · ώς έξ 

creavii, atcepta, Paler sanctc, sacra, qunm scri-
psisti, epislola; panim quidcm, qnoji exoptakc 
omnibus valeludinis tu» nuDlium auspicalo affer-
re l ; partim vero, quod reclae confessionis in Do-
ooinum oostrutn Jesum Ghristum verum Deum no-
glram constanliam roburque animi significarel : 
qood nempe laborum cruciatuumque probaliono 
firmatum, immulabileio tranquillissimae raentis 
babitum rcddidisli, Yitae pracsenlis nihil miseriam 

'ducens, cujus olim spreta felicitale, ad ea solum 
quse in spe reposita sunt, animi tolum desiderium 
convertisli : cujus iides, bonaque conscientia notse 
propriae esse habent atque insigne : altera qnidem, 
doctrinam quae ex pietale est, nullo falsai opinionis 

Β modo contaminalam servans; altera Vero* v ium, 
quae mandatorum observalione praslatur, Deo ac-
ceptam eflicicns. Ambobus enim (doctrina scilicet 
et vilae disciplina) opus babeat, cdi consUlnlum, ut 

' sapicnlis conyiclum rebus omnibus aMeponal : 
quo nunirum, lum mysterium, qoo se nostri causa 
per carnem cilra ullam mutationem univcrsorurn 
Deus exinanivit, pie p*oftteamur; Ghrislum scili · 
celvere Deum simulet hominem confitentcs : quo-
rum primum nullius causa, sui ipsius gralia s i l ; 
alterum postmodum nos^n cauea cffcclus sit, u l 
ncqiie id quod erai, ejus causa qood factus est, 
amiseril (quippe cuiri sit immulabilis), nequc id 
quod faclus est ralionc cjos quod erat, abdicave-
r i t ; quippe qui bumanisstmus ac bcnigiiissiinas 
sit. E i cnim qui solus vere ac proprie sit, pofenlirc 
abundantia concessnm erai, ut citra omnem incou-
fuse mutalionem fieret, quod non erat; verequeac 
propric uirumque maneret, tum nempe quod erat, 
tum quod factus est. Qui nimiruin 3 3 5 personalis 
suaruiwtalis summasingularitate nullam divisionem 
adniiltat, idcirce quofl eoram, cx quibuscomposi-
tus cst, dislinclio post unionem in ipso natura in-
columis manet: quippe cum carnt intclligentium 
inore animalae personaliter unitus, ex mtraculis, id 
quod erat citra omnem mutalioneni mancre, oslen-
deretur; exque perpessinnibus aerumnisque ac crn-
ciamenlis, id quod factus erat illaesum servare 
cerneretur; alque ambobus (lum nempe miraculis, 

αύτοΰ τψ τής παραγωγής δντες λόγω, καλ &C D perpessionibus ac malis) et peccalum euslulc-
αύτού τψ τής αγωγής υπάρχοντες τρόπψ · καλ *1ς 
αυτόν τψ κατά τήν χάριν μυστηρίω "της έλπιζομέ-
νης θεώσεως λήξοντες * καλ τδ άελ εύ είναι, διά τού 
νυν φευ εΐναι δοκούντος, άπολάβωμεν, {^ίξαντες 
ημών, δΓ ών πάσχομεν, τήν περλ θεδν κεκρυμμένην 
διάθεσιν, μηδενλ τρόπψ τών συμπιπτόντων ήμίν 
αλγεινών άλλοιουμένην. 

"it, et deiftcationis oobis munus imparlierit. Tum 
vero vita? conversatione mandatorum pmeclare ob-

servanlia fulgente, vocatronis graliae honorem ba-
beamus, qui nullius voluptalis lenocinio, nullaquc 
doloris acerbilaie, quidquam qualiamur; alque bis 
qoaB agimus, aui qnic mala suslinemus, soli nos^ 
Deo adha?rere, Qui dedit semetipsum redemptionem 

pronobis », osteadamus : qai nenipe quidquid nobls vilae cst, tum praescnlixvo, tum el futuro, ci cre-
diderimus; u i qoi ex Ulo °, qua raUone edidit m rerum naturam; et per illum P, disctplinx modo ac 
iastitulionis, eimos; inque illum ejus qoara spetamus deiOcaiionis mystcrio, desinamus ac con-

• I Tim. i i , 6. 0 Rom. xi , 36. Ρ ibid. <i ibid* 
VAHIORUM N(iTiE. 

e l f<r. τ φ . 1 1 Τ σ . δεχομένψ. 



ΚΓ9 S. ΜΛΧΙΜΙ CONFESSORIS 
. Qni dcniquo prxsenlis Wtas exislimalis miseriis ac malis, perennis ae?i fefidlateoi n r d -

aum m l i s qoae palimnr ac onsiincmas, oceallam erga Demm nallis adrerooraai aammm 
Biokeliif Crtiftteatem, aniou afleciioaeni oolenderimos. 

Ne ergo detdaeuig in iribuUlionibas r , vene- Α Μή τοίνυν έχχαχήσωμεν έν ταΐς θ λ ά ^ * , τίμχ* 
rojode Poter, qaos ROB lateal IribobuoiKJO pouen- Πάτερ, είδότες ώς ή θλίψις ΰχομονήν κατεργάζεται, 

operori; pa&icalkun aolem, probmuoiieni; ή δέ υπομονή δοχιμήν, ή (έ δοκιμή έλαβα, ή Λ 
vero, speai; spem aatop, nom can- έλπλς ου καταισχύνει, βεδαίαν έχουσα τήν ύκέρ fiv 

qoas firmaai kabeoi, eoraai Boaoine χάαχομσν αίωνίων άαδλαυοτν αγαθών * άλλα γβν-
ναιως ένέγχωμεν τά συμβαίνοντα, προς τον αρχ­
ηγού άφορώντες τής σωτηρίας ημών Ίησοΰν* δς θεδς 
ών αληθινές, τον ύχέρ ημών θέλων χατεδέξχτο t o -
νατον ίνα πάσχοντες χαίρωμεν, σύμφυτοι αύτφ γ ε -
νομονοι διά οανάτου αρύς άνάστασιν ζυμονμχνοι 
ζωής άχαταλύτου. Επειδή θείου νόμου καθέστηκε 
βούλησίς, χαλοχοιούντας ημάς χάσχειν αδίκως, Ας 
Χριστού μαδητάς οίς τήν της αμαρτίας χατάχρισιν β 

ήν οι* αχάτης ύ νοητός δατς χαραβηναι τήν Ιείαν 
οντολήν, χαλ τών αίωνίων αροτιμήσαι τά «ρόσχα·.ρα 

ι ac dakedinem; oed qas accidaat ι 
gcaerooo aaiau propaUlo fcramas, respiaenlcs i * 
aacterem galatis aoolrx J e s u *, qai Deao veras 
ann « o e l , oponte pra nobts oascepil BKHieai; a l 
craciattbas offecti, gaodeamas, qoi per BKHieai, t d 
reoairectioaea viia iooolobUU fermeatali, focti ei 
oinxs coaiplanlaii · . Id eo in oobio divna lege i n -
dicilar, ejosqoe propensiotia ooasilii ea raiio est, 
m beoe fadenteo injasle potiaaiar, velol Ghrisli 
difdpvl i , ad peecati; ejoe nimirmn, Β «αραχείσας τδν άνθρωχον, έχοιαήγαγεν ύν χατχέν 
qood spiritalis oerpens (sedoeeado 336 a*clQr 
bomini faclas T , o l divinoni iransfrederetar ntaa-
dataai *,oc leaiporanoa boaa xterais praehaberel) 
taperiodoixil; cajus cakandt focta nobio potestas 
eol 7, dom miadalorom obsciraiione aniodieateai 
auo graliam Uitxm ipsi castodjamos : qiue Binurant 
oboerratio, nonoiti carnis afflJcUlione, tom oponto 
οοβαηφία, vum Ulala alioaa v i , his qai DooDinon 
JKetaoni, prodeali ratioiiis jadicio pnesUtmr. 1» 
qacm c a n omae oaimi desideriam delxerte, xitae 
avaaiiias ae Btokstiaf, Pater sancte, aoo persenti-
oeio: cni nerape atpi praeseaUo mokstianiai v idr ix , 
boaoniBiuft ope reposUomm pnesio iacaaditas s i l ; 

έξουσίαν έλάβομεν, τήν φυλαττουααν χάριν φυλαττον-
τες τή τηρήσοι των εντολών φρουρουμένητ ήτις 
μύνη xaxoxattla οαρχος Jxooofy το χαλ άχουοίφ, 
συλλογτσμφ σωαρονι χατορδούται τοίς άχαχωσι τον, 
Κύριον. rff πάσαν χροοη|λ6οας. σου τήν έχτθυαίαν, 
ούχ αίσθάνη τών θλιβερών, δσιε Πάτερ- νιχώσαν 
Ιχων τήν χαροοβαν θλίψιν, τήν χαράν των έλχιζομύ-
νων* ών τδχοιμεν άχαντες, Χρίστου του μεγάλου 
θεού χαί Σωτηρος ημών ταύτα, χαύώς OHKV 9 ήμέν 
ώς Ιχαοτος άξιος έστι θιανέμοντος- τ{ χροοταία 
τής άχραντου χαλ χαναγίας αυτού Μητρός άειπαρ§έ-
νου, χαλ χάντων τών αγίων. 'Λμήν. 

\ pothunar, Chr i s la iMpMi Deo 
ac Salvatoro BOOUO s , qoa oovil ipoe raiione, batc nobls, pro eo, ac cojooqoe n e r i u fenmf, distriboeBle, 
ioierceaoioBC uHeoocratx saBctUoiiiixqoo cjas Matris scmper virginis, et oamiam 

ΧΥΠ. — Ejtudem md JmBkmmm nMuUemmAUs**-
άηχαοι, ds ocoleoiaofKO dofOMlo footf ofltaff ad 
ifeaauncai* tacoroaiioa^oi. 

l a f a i l i gaodio ac betitia spirUaK, me kmolleai 
ao peccatores, omaqao soecam aoiveroaai, « 4 gie 
loqaor, taaciaai Dei c a t b o K e » Eedeoiaa, eoe-
nbil ioDeo charissimi ejmsqoe pneoidio tol i , o V 
miiii oiei epietoJa, inplevH : qu« , (anoto raatao e l 
aosplealo, Mmam aobbei inmobilem, ipotepari-
ter, ac com co domioi n e i heriqoe eoptealianmi 
ocholaftid Cbristoperapii, a n i m m , ad rectanqood 
alliaeli piOBiqoe ac oalourem ChritU veri Det oo-
•Iri fidci confe&sioDCiD, significavil : ,qoi idcirco 
komo factas csi , a l in te ipoo bainabom genus 
uoUigerOt, ac a mota, quo ia ee maJc /ertor, seo 
potios adversmn se tamoltaalar ac fdndiior, nol-
loqae potitor quiele (qua cirea jnes swgidae animi 
iasiabiliuie aO erratice jae4atar) cobiberoL Qoam-
obrem oouies Dco pro vobis gralia» agentos, ve-
oorahilisoiioi, Umetsipeccaioreo oomas, oine ioier-
mittioae oranas ae peliorao> 01 in 

C IZ. — Τον avrov χρός ΊονΛιατότ ΣχοΛα/σχαώτ 
τον 

Κυρίου ixxJtO^ruurttxov δογραχος. 

Χαράς μεγάλης χαλ ευφροσύνης χνουρατιχής 
ένέχλησέ με τον ταχεινον χαλ άμαρτωλον, χαί ούν 
έμολ χάσαν ώς είχείν τήν άγίον τού θοού χαοαλι-
χήν Έχχληοίαν, τύ τίμιον τού Ιεοφυλάχτου μου 
οεοχοτου γράμμα, χομίσαν ήμίν ευαγγέλια της 
αττφρ&ς χαλ αμετάθετου γνώμης, αύτου το χαλ του 
συν αύτφ οεσχότου μου χυρίου Χριστοχέμχτου του 
σοφωτάτου Σχολαστικού, χερλ τήν .όρθήν χαλ εύσεύη 
χαλ σωτήριον όμολογίαν της χατά Αριστον τον άλη-
θινδν ημών θεύν χίστεω;" τον διά τούτο γενόμενον 
άνθρωχον, Γνα τήν φύσιν τών άνθρώχων χρδς έαυ-

ρ τον σίναγάγτ^ χαλ στήστ] του φέροσθαι χαχως χρδς 
έαυτήν, μάλλον δέ χαδ* εαυτής στασιάζουσάν το χαλ 
μεμερισμένην, χαλ μήδεμίαν έχουσαν στάσιν, διά 
τήν χερλ δχαοτον της γνώμης άοτάδμητον χίνηοιν. 
Αιδ χάντες εΰχαριοτούντες έφ' ύμίν τ φ θ ε φ , τι-
μιωτατοι, δεήσεις άχαύστως χοιούμεδα, χάν άμαρ-
τωλολ τυγχάνωμεν, συντηρήσαι υμάς άχλονήτως το 

Τ . ^ ^ · ' Π » 1 3 · . ' R o m - ^ 5 " 5 - 1 Hebr. 11, 10. * R o m . T i , 5 . • H e b r . v , 16. «Gea- in. J Lwc 
x, 19. « Tit. i i , 13. 
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κ*λ άσείστως είς τδν άπαντα χρόνον τήν σωτήριον Α inconcusse ac immobai firmitate, satatarcm ftdtt 
τής πίστεως όμολογίαν* πιστεύοντας δτιπερ δ του 
θεοΰ και Πατρδς ΊΓίδς κα\ Αόγος έξ ανθρώπων, υπέρ 
ανθρώπων, χατά ανθρώπους χωρ\ς αμαρτίας Αληθώς 
γενόμενος άνθρωπος, ούχ έτράπη τού Θεδς είναι καλ 
γενόμενος άνθρωπος* ούτε μήν τού άνθρωπος αλη­
θώς είναι μεμείωται, μεμενηκώς δπερ ήν, χα\ Ιστι, 
χο\ άε\ έσται χατά φύσιν Θεός* άλλά Θεδς υπάρχων 
χατ* ούσίαν χαλ φύσιν δι* |αυτδν, άτρέπτως χατ* 
όιχδνομίάν 9Γ1^έςαΤΛ\9ω^η^^ χατά 
πρόσληψιν δηλονότι σαρχδς, νοεράν το χα\ λογιχήν · 
εχβύσης ψυχήν. Αιδ χαί θεδς φύσει καλ αληθώς δ 
βοτδς, καλ άνθρωπος φύσει χα\ αληθώς δ αύτδς 
Ας τούτο χάχείνο χατ* Αλήθειαν ανελλιπώς 
ό αύτδς υπάρχων- &ττ δή τίνος των έπλ τφ μύστη-

confessiooem tenealis; qoi aeaipo Dei ac Patris 
Filioia et 837 Verbam ex bomioibas, pro konti-
•ibeo, hominom more iisqae simileai aboqoepee-
calo vere factaiii homineia, aihQ ab eo qood Dexs 
erat arautuin, uaieisi hoato roclos eot, eredaiio, 
at ncque qain vere hoiao essel jaciorajn passum, 
detriUque io eo hominis natiira, qaod id moaoc* 
ril qnod erat, eoiaae ac temper orit, Deos seUieei 
ualara : sed com Deus ossenliaHtcf ac natura oor 
set, soJ ipooiD raliooe ae gratia, tanafabiliter te-
candnm dbpeDsationem aostri caasa vere hoari-
nem facioai eese; carais scilicet asrampiione, qoae 
anima iaielligente ac uleole ratione pnedita esoet. 
Idcirco etiam eomdem nalora oc rcre Deom, eum-

ρίω τής αύτοΰ σαρκώσεως, ήγουν τελείας ένανθρω- Bxdemqiie ίρβαια natora vereqiie homiiieai; οιί 
πήσεως πρδς ένωσιν τήν χαθ* ύπόστασιν συνενηνεγ-
μένων φύσεων, μηδαμώς έαυτήν ήρνημένης διά τήν 
Ινωσιν, αλλά φυλαχτούσης τδν έαυτήσ ουσιώδη λδ­
γον τε χαλ δρον, ήτοι τήν φυσικήν Ιδιότητα πρδς 
τήν έτέραν άσύγχυτον καλ.άμετάβλητον μετά τήν 
Ινωσιν. Ούτε γάρ αναιρεί τήν διαφοράν τών είς μίαν. 
ύπόστασιν συνενηνεγμένων ή ένωσις* άλλά τήν είς 
άναμέρος αυτών παντελώς εξωθείται διαίρεσιν. 

ulramqae vero, ot ct nlhfl desit, eamdem ipomn 
exsisteniem : qaod neatn natararam, * ad myxte-
riam IncarnalionU (id esi, qoo io perfecte hotni-
nem iodnit) peroonaJi aniooe consorurom, anioaio 
caost ollo proreos modo ipso abolila oit, aed esotii-
liatem soam raiioneai definitioneinqae (natoralen 
scilicet proprieutem) ̂ ncoftfasaai incooHiiolabileiB-
qoe com allera servel poet etiam onionein. Non 

anio eoram qox in anam personam. eoivorunl, di&dncrioDeni perhnit; oed eorom prome 
•eonioi exiislettliam divisionemqae excludit. 

Σωζόμενων ούν άμειώτως έν Χριστφ κατά φύσιν τών 
έξ ών δ Χριστδς καλ μετά τήν Ινωσιν* πώς ούκ Ιστι 
δίκαιον δμολογείσθαι τά έξ ών δ Χριστδς καλ μετά τήν 
Ινωσιν; χατΑ τινα; μή συνορώντας ώς επισφαλές έστι 

Gam igUur in Christo, ea ex qnibas est Ghrisiot, 
pootetbni unioaem nihil ipsa best, naiara ineo-
lomia exstent; qaomodo noii cqaam ac jaeiiim, tu 
el posl nnionem ea, ex qaibos eol Ghristoo, con-

χαλ έπικίνδυνον, χαλ είς ψυχήν πάσαν έχον ζημίαν, τδ g iteamor Τ aii nonnalli exislimant, nenipe αοα ia-
πρόςτά δήλα μάχεσθαι, χαλ τήν ούσαν άρνείσθαι προ­
δήλως άλήθειαν* χαλ μόνων εκείνων ίδιον οίνοι τών 
άνάστασιν καλ κρίσιν τδ παράπαν μή προσδοκώντων. 
Έπελ τίνι καταφανής ούκ Ιστι καλ έπίδηλος δ της 
αληθείας λόγος, ώς απλούς καλ απέριττος, καλ μη-
ttv έχων γριφώδες τδ σύνολον; Εί γάρ θεδς καί 
άνθρωπος έστιν δ Χριστδς πράγματι καλ άληθεία 
,ατά τήν Ινωσιν, καλ ούχλ μόνον κλήσει καλ προσ­
ηγορία θεδς λέγοιτοείναι καλ άνθρωπος· δηλόν έστιν 
Ας δ λέγων το χαλ φρονών τδν Χριστδν θεόν τε όμού 
χαλ άνθρωπον μετά τήν Ινωσιν, αληθώς είναι συν­
ομολόγησε τοίς όνόμασι τάς φύσεις ών είσι τά ονό­
ματα· είπερ μή ψιλάς έπλ Χριστού τάς προσηγο­
ρίας χείσθαι φρονεί, καλ παντελώς πραγμάτων έρή 

teUigenles, rem male totani pfcnaaiqae perieuli 
esse, tc quae omni perniciem anim-e afferat; ma-
nifesiis pognare, ipeamque explorate certam vcri-
Utem negare; nec alioraiD prorsos isiud eese, quam 
corum 'qoi resnrreclionem ac jodiciom prorsus nou 
exspecient. NOJD alioqai cui non perspicoa ac ma-
nifesta veriuiis doctriao, velat jpoa rampiex oibii-
qae superfloa, ac qnae nibil perplcxom aot obocti-
rios habeat? Nam, si Christos reipsa ac veritate 
poot anionem Ueue est ct homo, et non sola B U B -
capalione ac vooe tcnot Deoa ef hoooo didtor, 
palamesl, fore, ul quiGbrisloai pootonioiienlleam 
simal el bomineni dical atqae teniiat, vere eUon 
naturas, qoarom sonl nonina, uiui eom noninibag 

ρους. Τί μέν ούν αγία τοΰ θεού καθολική Έκκλη- D esse confltealur, nisi fbiie ia Gbristo nudas solam 
οία τών άτοπων πέπραχεν, εί τά έξ ών δ Χριστδς 
έν Χριστφ καθ* Ινωσιν άδιάσπαστον σωζεσθαι λέγοι 
χατά φύσιν άσυγχύτως το καλ αδιαιρέτως καλ μετά 
τήν Ινωσιν; Τί δέ τής τών αγίων Πατέρων διδασκα­
λίας άλλότριον πεφρόνηκεν, εί μήτε τήν Θείαν τού 
Αογου φύσιν είς τήν τής σαρκδς τετράφθαι φύσιν 
μήτε τήν αυτής τής σαρκδς φύσιν είς τήν τού Αόγου 
φύσιν μοταπεφοιτηκέναι δοξάζει διά τήν ένωσιν, 
φρονοίν τε καλ λέγειν διδάσκει τούς πιστούς μετά 
τήν Ινωσιν; Τί δέ μάλλον ού βεβαιοί τής πατρικής 
παραδόσεως ούτω φρονείν έκδιδάσκουσα, καλ Ινα 
Κύριον ομολογούσα καλ Ινα Χριστδν, καλ Ινα ΤΙδν 
τδν αύτδν, καλ μίαν αύτοΰ τοΰ σαρκωθέντος θεού 

appellaliones velit, 338 *c rebos prorsus deslilo-
tas. Qaid enimvero soncU Dei Eccleoia calkolica 
ibsurdi Tecit, quod ea ex qaibos est Ghrisloe, in 
Gbrislo secundum unioneai bidiviiloaro naiura io-
columia inconfuse ao indivise, poot oiiaai onioncm 
dixeritY Quid vcro a sanctoroiB Patraai doctrina 
aliennm oensit; quod neqoe divinam Ycrfoi naturam 
incarnis naturam versam Oeoe, nec carnis ipoios 
natarara in Yerbi nalurara vi anionie conanigrasoe 
post UDionem exisliniat, el ul fideleo iic sentiant 
ac dicanl, magistra aactorqae exsisiil? Quiaimo, 
qaam.Palrum traditionem, sic scntire docens/noii 
potiusstatuit; qnae unnm Dominum upamqoe Cbri-
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slum conftlcalur, unum eumdcmqnc Fi l ium; unom 
ipsius Dci Verbi iialuram incarnalam; carnt cjus -
modi, qnae anima rationali ac inteNigcnlc pnedila 
sit ; codeni ipso sensu, quo sanctus beatusque Pater 
nosler Cyrillus, eam vocem cxponit. Qua nimirum 
voce, incarnatam, quod noslra essentise csi ac na-
turae importari inlelligat -ac significari, ncc carnis 
Verbi ob unionem naluram negel. Quaj enim na-
lura inconfuse immutabiliterque ac indivise indi-
vulsa onione nulla prorsus labe in Cbrisio posl 
cliam unionem incolumia sunt, omnino etiam 
maximc doceat silque ftquissimum, ut post unio-
iiem ea confueamur. Ycra? enim fidei proprium est, 
boc confiteri, quod scnlire didicimus. Siquidem 
igitur ea, exquibus est Cbrislus, posl unionem na-
tura incolumia sont, omnino etiamaequum est uljn 
Christo post unionem illa scntiamus. Sin vero 
scquum est, u l i n Cbrislo ca, ex quibus est Cbri-
stus, posl uuionem incoluima esse sentiamus, longe 
eliam polius aequissimum convenientissimumque 
si l , ac cunclis qui salutis cura aflkianlur (ionsul-
lissimum, ul illa confileaalur; quippe cum vcrae 
fidei demonslratio, ejus sit, ila ul nihil desil, ple-
naqtic confessio. Atque baec quidem hactenus. Nc-
quc enhn plura loqui necesse est, qui ad vos ha-
bcam serraoncm ; viros scilicet ejusraodi, quos, 
gralia dtice, nibil laleat eorum, quoe speclant ad 
reclam Cbrisii fidem. 

De quibus autero scripsislis, omniura mibi colen-
di&simi, reluli benediclo servo Dei laudalissimo 
prafecto, datis etiam ei venerabilibus vestris ayl-
labis : qui etprompto animo implelurum se polli-
cilus est, quidquid a vobis injunctum 339 sit. 
Nullumquc flnem in memqriam revocandi facio, 
donec, reipsa, id quod jubelis omnino prasliterit. 
Dominus aulem ac Deus universorjum atque Salva-
tor Jesus Chrislus, qui pro nobis sponte morlem 
snscepii, suoque nos sanguiue de potestate byne-
braruuo redemil \ aique novura mandaUim, ut nos 
tanlum diligamus, quaatum ct dilecli sumu*, de-
d i t b ; ipse tencai manuro dexteram veslram et de-
ducat vos in omnc opus bonum c , dirigatque pios 
gressus veslros; portans vos in plenitudine frugum 
juslilia? in adimrabilem sui labernaculi locum, nbi 
babilalio est orarvium laelanlium d . 

COXFESSOIU3 684 
Α Λόγου φύσιν σεσαρκο>μένην, σαρκλ ψυχήν έχούση 

τήν λογιχήν τε καλ νοεράν κατά τήν ερμηνεία ν τού 
αγίου χα\ μακαρίου Πατρδ» ημών Κυρίλλου τήν φα>-
νήν έκλαμβάνουσα* διά τού σεσαρχωμϋ-ηγ λέγειν, 
τής καθ' ημάς ουσίας είσκομίζεσθαι νοούσα -τήν δ ή ­
λωσιν, καλ μή αρνούμενη τής σαρκός τού Αόγου τήν 
φύσιν διά τήν Ινωσιν; Τά γάρ σωζόμενα κατά φ ύ ­
σιν άσυγχύτως τε χαλ άτρέπτως καί αδιαιρέτως 
καθ' Ενωσιν άδιάσπαστον έν Χριστφ καλ μετά τήν 
ένωσιν χωρλς . τής οίασούν μειώσεως, πάντως χαλ 
δμολογείσθαι πρεπωδέστατόν έστι καλ δικαιότατον 
μετά τήν ένωσιν. Αληθούς γάρ πίστεως καθέστη-
κεν ίδιον, δμολογείν δπερ φρονείν έδιδάχθημεν. ΕΙ 
τοίνυν σώζεται χατά φύσιν τ ά ΐ ξ ώνδ Χριστδς μετά 
τήν ένοισιν, χαλ φρονείν αυτά πάντως είναι δίκαιον 

^ έστιν έν Χριστφ* μετά τήν ένωσιν. Εί δέ φρονείν 
σώζε σ θα ι τά έξ ών δ Χρίστος δίκαιον έστι μετά τήν 
ένωσιν, καλ δμολογείν αυτά πολλψ μάλλον άν είη 
δΊκαιότατόν τε όμού καλ πρεπωδέστατόν, χαλ πάσι 
τοίς σωτηρίας φροντίζουσι σπούδαιότατον* είπερ Ιν­
δέ ιξις πίστεως καΟέστηκεν αληθούς, ή κατ* αυτήν 
ανελλιπής ομολογία. Καλ ταύτα μέν περλ τούτο)ν. 
Ούτε γάρ πλείονα λέγειν ανάγκη, πρδς υμάς γε 
ποιου μενον τδν λόγον, καλ τούς μηδέν $ιά τής χάρι­
τος τών είς τήν όρθήν τού Χριστού πίστιν όρώντων 
άγνοούντας. 

Περλ δέ ών γεγράφατέ μοι, πάντων μοι τ ιμιώτα-
Q τοι, άνήγαγον τφ εύλογη μένω δούλω τού Θεου, τ φ 

πανευφήμφ έπάρχφ, δούς αύτφ καλ τάς τιμίας υμών 
σύλλαβος* καλ ύπέσχετο προθύμως πάσαν υμών 
πλήρωσα ι κέλευσιν. Καλ ού παύομαι ύπομιμνήσκων 
αύτδν, έως άν πάντως είς πέρας άγάγοι τήν ΰμετέ-
ραν κέλευσιν. Ό Κύριος δέ καλ Θεδς τών δλων καλ 
Σωτήρ Ιησούς Χριστδς, δ τδν υπέρ ημών εκουσίως 
καταδεξάμενος θάνατον, καλ τψ οίκείφ αίματι λυ -
τρωσάμενος ημάς τής εξουσίας τού σκότους, καλ 
δούς ήμίν τήν έντολήν καινήν έν τψ τοσούτον η μ ά ς 
αλλήλους αγαπάν, δσον καλ ήγαπήμεθα* αύτδς κρα-
τήσαι τής χβιρδς υμών τής Αεξιάς, καλ δδηγήσαι 
υμάς είς πάν έργον άγαθδν, καλ κατευθύναι υμών 
τά κατ' αύτδν διαβήματα* φέρων υμάς έν πληρώμά­
τι καρπών δικαιοσύνης είς τδν θαυμαστδν τόπον τής 

D σκηνής αυτού, ένθα πάντων εύφραινομένων ή κατοι­
κία. 

XVIII. —Ejusdem, ex penona Georgii {audatissimi 
frafecti Africai, ad moniales quw Alexandria α 
catholica fide disccsterant. 

Sane quidem ego vcre reipsa probe coustaDilitas 
rebar, animique grcssus a recla piaque inculpatae 
ac inoffiensae Gbrisli fidei confessione pariter atque 
ope, immobiles babere, Dei graliam, quae vocave-
rai f reverilas, vivoque el integro ei biculpalo san 
cla^calholicae ct aposlolicae Ecclesiie qorpori so-

ΙΗ'. — Τόν αύτον, έχ χροσώχον Γεωργίου τον 
Λανενφήμον έπαρχου Αφρικής, χρός άσχη-
τρίας άχοσχάσας της χαθοΛιχής ΈχχΛησΙας 
έτ 'AUefiivtyt/e 
Έγώ μέν ψ μην υμάς ώς αληθώς έστηρίχθαι κα­

λώς, καλ αμετάθετους Ιχειν τάς τής ψυχής βάσεις 
άπδ τής κατά τήν άμώμητον καλ άπταιστου πίστιν 
τού Χριστού ορθής καλ ευσεβούς ομολογίας τε καλ 
ελπίδος, τήν καλέσασαν υμάς τού Θεού χάριν αίδου-
μένάς, καλ τφ ζώντι καλ άρτίψ καλ άμωμήτφ σώ-

•Colos$. ι, ί δ . Joan. xni, 34. c ρ Μ | . LXXII, 24. ^ Psal. LXXXVI, 7. 
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μάτι της αγίας καθολικής καλ αποστολικής Έκκλη- Α ciavcral : jamque labido crroris ac ignoranlia; 
οία; ένώσασαν · καλ ήδη κατα^υείσας φθινάδι 
νύσω πλάνης τε καλ αγνοίας (&ώσασαν, καλ μέλος εύ-
χρηστον τοΰ κοινού τής Εκκλησίας σώματος ποιη-
σαμένην · καθ' ήν δ ευσεβής, καλ δρθδς καλ αληθής 
χα\ σωτήριος τής αποστολικής πίστεως ακμάζων 
χτ^ύττεται λόγος, πάσαν έντδς εαυτού ποιούμενος 
φυπ 'ούρανόν καλτδλεΤπον άελτψ ήδη συνειλημ-
μένω προσάγοιν καλ προστιθέμενος · καλ μίαν απάν­
των των άπδ περάτων τής γής έως τών περάτων· 
αυτής, καλ ψυχήν καλ γλώσσαν ε^ναι δεικνυς τψ 
πνεύματι κατά τήν δμόνοιαν καλ όμοφωνίαν τής πί­
στεως· ήν ά ^ ή τ ω ς έξ ανθρώπων, υπεράνθρωπων, 
χιτ' ανθρώπους αληθώς προσλήψει σαρκδς ψυχήν 
ίχουσης λογικήν τε καλ νοεράν, καλ ού τροπή θεότη­
τος άνθρωπος γενόμενος, δηλονότι χωρλς αμαρτίας, Β 

ό τών ανθρώπων δήμιουργδς τοΰ ΘΛύ Αόγος, ημάς 
τούς ανθρώπους έδίδαξεν δμολογείν καλ άσπάζεσθαι, 
μήδεμίαν αυτού καθάπαξ αρνούμενους φύσιν μετά 
τήν ένωσιν, ήγουν μετά τήν ένανθρώπησιν · μήτε 
την θείαν, καθ' ήν θεδς άεί τε δι' έαυτδν καλ τψ 
Πατρλ ομοούσιος έστι τε καλ διαμένει · μήτε τήν 
άνθρωπίνην, καθ' ήν ό αύτδς άνθρωπος αληθώς δι' 
ήμας γέγονεν, ώς φιλάνθρωπος, καλ ήμϊν έστιν ομο­
ούσιος. Ούτε γάρ έτράπη τού δπερ'ήν τε καλ έστιν, 
καλ εις άελ έσται κατά φύσιν Θεός · ούτε μήν τοΰ 
δπερ γένονεν άνθρωπος καθ* Ινωσίν άδιάσπαστον 
σαρκδ; έψυχωμένης τήν φύσιν μετέβαλεν, εΤς ών 
κιλ ό αότδς Θεός τε καλ άνθρωπος · ού κλήσει μόνον 

morbo dilfluentes sanaveral, aecomniumsEeclesi* 
corporis membrum utile rcddidcral; in qua pia 
reclaque c l vcra ac sahilaris apostolicae fldci vigcns 
pracdicatur doctrina, univcrsam terrarura orbem 
intra suum cogens grcniium ; semperque, quod 

. desidcralur, coruni quosjam complexa cst, ccclui 
adjuogens, unamque omnium a ilnibus tcrrae usquc 
ad fines ejus ammam Hnguamquc spirilu, concor-
dia fidei atque conscnsu esse oslendcns: qnam 
nempe nullis verbis explicabili rationc ex bomini-
bus bominum causa, siniili bominum ratione, as-
suaipla vcre carnc, anima rationali procdita €t 
inteUigenle, non deitalis mulalione faclus homo 
(nulla sciliccl peccali conlagic) bomimim condilor 
Dci Sermo, nos boinincs confiteri docuil alque 
amplecli : sic plane, ut post iniioneni (cx quo 
soiliccl bomo factus 340 * e s 0 neutram omniiro 
cjus nalurarum negemus : neque divhiam, -qua ttim 
seniper esl sui gralia, tum Patri consubstanlialis 
est ac manel; neque vcro bumanam, qua idcm 
ipsc vere nostri causa bomo faclus cst, velul l iu-
nianilate propcnsissflius ejusdcmqiie nobiscum 
subslaniia? cst. Neque fenim ab eo quod ct erat c l 
est, eritque in scmpiternuin (ncmpe ut sit Deus 
nalura) mulalus est; ncquc vcro cjus quod faclus 
esl (homo sciliccl) pcr unioncm indivulsam, nnima-
tce carnis naluram imitavit, qui unus idcmqueDcus 
et homo exsislat; nempe, non sola uuncupaiionc 

καλ προσηγορία Θεδς υπάρχων καλ άνθρωπος, άλλά ^ ac voce tenns ipsc Deus ac liomo, scd qui reipsa 
πράγματι καλ άληθεία Θεός καλ άνθρωπος καλ υπάρ­
χων κυρίως, καλ αληθώς ονομαζόμενος. Τδ έκ τής 
ενώσεως έν τε καλ μοναδικδν καθ' ύπόστασιν, άλλ' ού 
χατά φύσιν έχων,ώς οί Πατέρες ·* διδάσκουσι, φά-
σκοντες, ι ΕΙ γάρ καλ τδ ουναμφότερον έν, άλλ' ού 
τ} φύσει, τή συνόδψ-ι καθ' ήν οίκονομικώς δι' ημάς 
ώς άγαθδς, σύνθετος γενέσθαι καταδεξάμενος, τδ 
χατά φύσιν απλούν, καθ* ήν όμοφυής έστι τψ Πατρλ 
χαλ ομοούσιος διαμένει, φυλάττων άλώβητον καλ μετά 
τήν σάρκωσιν. Ού γάρ ταυτδν θεότης καλ άνθρωπό­
της. Καν γάρ γέγονεν άνθρωπο; ό τού Θεού Λόγος, 
άλλά κατά πρόσληψιν σαρκδς νοερώς καθ* ύπόστασιν 
άδιασπάστως ένωθείσης αύτψ γέγονεν άνθρωπο;. 
Αιδ καλ Θεός έστιν ό αύτδς κυρίως καλ άνθρωπος, ώς 

et veritaie Dcus cthomo lum sit proprie,lum vcrc 
nuncupclur: unurn csse ac singitlarcm pcrsona-
liter naclus esl ex unione, non naturae ipsa lalio-
nc, uli docent ac loquunlur Patres. < Quanquam 
enim etiam ulrumque unum, non tamenmilura, scd 
coilu ac conjunctionc; > sccundum quam, dispen-
salione, noslri causa, ut bonus, composilioncm 
admisii, qui nalure simplicilalem et incarnalus 
illibatam servans, ca, unius cum Palre nalurae ma-
net ac esscnlix. Non enini idcm deilas bumani-
tasquc cxsistunt. Licet cnim Dci Vcrbum homo 
faclum est, id lamcn carnis assumplione intelli-
gcntium morc animala?, personali ei ratione iudi-
vulse unita3. Quamobrem etiam idem ipsum verc 

εκείνο ών καλ τούτο γενόμενος · καλ τούτο κάκείνο D acpropric Deus et homo est : quod altcrum cuin 
ύπαρχων ανελλιπώς · μήτε τψ άκρως μοναδικψ τής 
υποστάσεως συγχεόμενος, καθ' ήν δ τής διαφοράς 
παντελώς άπεστι λόγος · μήτε τψ άκραιφνεί της 
έτερότητος τών έξ ών συνέστηκε φύσεων διαιρού­
μενος · καθ' ήν ό τής διαφοράς διά τήν ένωσιν ου­
δαμώς Ανήρηται λόγος. 

Τής ούν διαφοράς τών έξ ών έστι φύσεων /5 Χρί­
στος άσυγχύτως σωζόμενης και μετά τήν ένωσιν, 
ούκ ίστιν, ώς οΤμαι, παντελώς ό δείξαι δυνάμενος 
λόγος, δίκαιον είναι τδ ποσδν τών φυσικώς διαφε­
ρόντων καλ έν Χριστψ σωζόμενων καθ* ένωσιν άδιά-

essel, alterum faclum cst; hocque ac illud, ila nt 
nibil desii, perinde perfectum est, u l nec cx per-
sona summc una ac singulari, secundum quam dis-
tinctio ac diversilas prorsus exsulat, confunda-
tur; neque vero nalurarum, cx quibus consisiil, 
vera divorsiiale, dividatur; secundum quam ob 
unioncin dislinctionis ralio ininime sublala sit. 

Gum ergo nalurarum, ex quibus esl Chrislus, 
dislinclio, eliam post unioncm cilra omnem coniu-
sionem incolumis s i t ;nul la , puto,—faiio omnino 
affcrri potcsl, cur non juslum requmiiYe vidoalur 
confiteri eoruni quaniilalcm, quse ipsa natura dis-

M Greg. or 36, p. -582. 
PATROL. G R . X C l . 
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lnuia ftnut, ludivnlsequc in Cbrislo unita, incolu- Α σπαστον μή όμολογεΤσθαι* διδτ*κάσα διαφορά ποσόν 

qnod niroirum oiunis dislinclio, έσυτή συνβισάγ» πάντως τινών, Αλλήλων χατά τι m»a consiilunl 
tina sccum omnino quoruradam inducat quanli-
tatcm, qaa» aliquo faltcro inler se dislinguantur. 
Cllr t enlm quantiialeni, nemo, vel si solertissimus 
ac ingcnlotiiseimus ^sii, dislinctionem esse dicere 
potsit, 341 i n ° d o tamen sanae raenlis exsi&lat, ac 
vcl lanlisper ralionera babcal veritatis; qui nempe 
palam Inielligat omnem dislinctionem vel ad eesen-
tialem quonimdam diversitalem' spectare, vel ad 
qualitatis proprietalieque dissimilitudinem; quam 
utique stibjeclarum rerutn quanliUs (sive illae uni-
tftu m\i, sive onione careaul) oinnino efficit.In 
qiiibus enira non una eademque modis omnibus 
intelligitur valio, vis inest quanlitatis, cojus dis-
linctio affeclio propria illique comes exsislit. S i -
quidem igilur in ChrUto convenicnler ex ralione, 
pro eo ac Patrcs doccnt, personae omnioo singu-
laris uuitatem, unioni comilem dichnus, prorsus-
que conveniens ac rationi consentaneum est, ut 
naiuraruui, ex quibus csl Christos, et quae in eo, 
ctiam post unionem inconfuse indiviseque incolu-
ince suni, distinctioni, quanlilalem baerere dicarous; 
perspicuum est ut, sicut is, qui ob unionem in 
pcrsona, Chrisluni unam Dei Verbi naturam incar-
natam non dicit, recte ad eum gensum inlellecta 
vocc, quem sanclissimus Pater nosler doclorqae 
Cyrillus cxposuil, faciam esse unionem non credit: 
sic el qui duas naluras, ex quibus est Christus 
poet unioncm conflleri rcnuil, incolumem esse 
dislinctionem afljrmare non possit. Distinctto enim 
co esl, ut naluralem coruro, ex quibus esl Chri-

διαφερόντων. 06 γάρ ποσοΰ χωρλς πωποτέ τις» χάν 
•εύμήχανος ή καλ ποριμώτατος, διαφοράν αΐναι φάναι 
δυνήσεται, χαλώς φρονώ ν, και αληθείας κάν μιχρδν 
γοΰν λδγον ποιούμενος · σαφώς γινώσκων, ή τής 
κατ' ούσίαν τινών έτερότητος, ή τής κατά ποιότητα 
κα\ Ιδιότητα τίνων άνομοιότητος πάσαν είναι διαφο­
ράν · ήν ή ποσότης τών υποκειμένων πραγμάτων, 
είτε καθ* ένωσίν είσιν, δ καί ταύτης χωρίς πάντως 
εργάζεται. Έφ* ών γάρ μή κατά πάντα τρόπον δ είς 
καλ δ αύτδς θεωρείται λόγος, ποσότητος ένεστιν Ιμ-
φασις, ής έστιν ίδιον ή διαφορά· £1 τοίνυν έπ ϊ Χρι· 
στου τή μέν ενώσει κατά λόγον τδ πάντη μοναδικδν 
καθ* ύπόστασιν, ώς οί Πατέρες διδάσκουσιν, έπεταΡ 

Β λέγειν · τή δέ τών έξ ών έστιν δ Χ£ιστδς φύσεων 
καλ μετά τήν ένωσιν άσυγχύτως τε καλ αδιαιρέτως 
έν Χριστφ σωζόμενων διαφορά τδ ποσδν λέγειν έστλν 
άκόλουθόν τε κάλ πρόσφορόν * δήλον δτι, ώσπερ δ 
μή λέγων τδν Χριστδν διά τήν καθ' ύπόστασιν ένω­
σιν μίαν ελναι τού θεού Αόγου φύσιν σεσαρκωμένην, 
κατά τήν ερμηνεία ν ιού άγιωτάτου Πατρδς ημών 
καλ διδασκάλου Κυρίλλου νοουμένην ορθώς, ού πι­
στεύει γεγενήσθαι τήν ένωσιν * ούτω καλ δ μή τάς 
δύο μετά τήν ένωσιν φύσεις ομολόγων, έξ ών έστιν 
δ Χριστδς, τήν διαφοράν σώζεσθαι λέγειν ού δύνα­
ται. Φυσικής γάρ τών έξ ών έστιν δ Χριστός έτερό-
τητός έστι μετά τήν ένωσιν ή διαφορά, άλλ* ού τής 
κατά ποιότητα μόνην άνομοιότητος, χωρλς τών υπο­
κειμένων ταίς ποιότησι φύσεων* ών άνευ ποιότητα 

C .καθ* έαυτήν είναι τών αδυνάτων εστίν * ίνα μή ψιλήν, 
μάλλον δέ κυριώτερον είπείν, ψευδή τήν διαφοράν 
είσά^ωμε^ καλ άνύπάρκτον. gtus, diu-rsitatem posi untoncni significemus, non 

ul sokiu qualitatis dissimiliiudinem; sic nimiruiu, ot riullae qaalilalibus sobjeclae nalare sint: 
sine qiibus iieri non potest ul qualilas ipsa per se ac vere exsislal; ne simplicem, vel (ut veriu&tii-
cam) falsam distinclionein ac inanem coromenliliamque constituamas. 

llanc vos serio ex Patrum roente ac senienlia Ταύτην ακριβώς χατέχειν υμάς κατά τούς Ποτέ-
lenere fidci confessionem, cum omnino arbilrarer, ρας τής πίστεως τήν δμολογίαν πεπεισμένος, πάσι 
oiunibus ubiquc scribere non gravabar, patriar-
cbis, cpiscopis, mngnatibus, ipsisque adeo pii&-
simis serenissimisque imperaloribus nostris, ut 
Dcograiias agerenl, cunclis nolam faciens veslram 
ad Cbrisium veram convereionein ac fidcm. Ncc 
voro unqwam, ul dixi, in aniinuin induclurus cram 
forc ul sic cito a salutari vcstra vocatione trang-
terrcmini. Quod\lamen meis ipsius exigentibus 
pcccalis, qui, a mundi cxordio, fraudis errore in 
inlcrilum ac perniciem humanum genus malus in-
ijuxit, vobis quoque suadere omaino potuil, o l prx 
yeritaie 342 laendacium pluris faceretis; nec 
lam Dco, iisque bonis, quae eanc.lis reposila sunt, 
quam seductoribus, nec nisi ad moriera doctis ca-
pcrc, cx inolila mala indole indulgeretis, atque ad 
proprium vomitum , ut prophetae vocibus utar, 
laiiquam cancs revertcreinini θ ; etiam atque etiam 
jtibeo ac denunlio, siquidenv sic immcdicabililer 

πανταχού ποτε γράφειν ούκ ώκνουν πατριάρχαις καλ 
έπισκόποις καλ άρχουσι, καλ αύτοίς τοίς εύσεδεστάτοις 
καλ πανημέροις ημών βασιλεύσιν, υπέρ ευχαριστίας 
θεού, κατάδηλον πάσι ποιών τήν υμών είς Χριστδν 
γνησίαν μετάθεσίν τε καλ πίστιν. Καλ ούκ φμην 
ποτέ, .καθάπερ έφην, υμάς ούτω ταχέως μετατί-

^ θεσθαι τής σωτηρίου κλήσεως υμών. Επειδή δέ διά 
τάς εμάς αμαρτίας, δ έξ αρχής δι' άπατης είς. δλε-
θρον καλ άπώλειαν τδ γένος τών ανθρώπων ύποσυρό-
μενος πονηρδς, καλ υμάς ίσχυσε παραπεΤσαι, τής 
αληθείας προτιμήσαι τδ ψεύδος * καλ πλέον θεού, 
καλ τών άποκειμένων αγαθών τοίς άγίοις, συνήθειας 
ένεκεν πονηράς, άπαταίωσιν 8* άνθρώποις χαρίσα-
• οθαι πρδς θάνατον δελεάζειν μόνον δεδιδαγμένοις * 
χαλ πρδς τδν ίδιον έμετον ύμας καθάπερ κύνας icfi* 
φητικώς είπείν έπιστρέψαι δεδύνηται, παρεγγυώ, ε£ 
περ ούτως άνιάτως έχετε, καλ είς τέλος προέθεσθε 
τήν τοΰ Χριστού χάριν άποστραφήναι · τέως τάς 

Prov. χ χ ν ι , ! ! . 
*• tc* άπατεώσιν. 
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γ:νομένας είς υμάς παρ* έμοΰ δωρεάς δούναι Θεο- £ laboratis, bocqoe robis anijno consiitulnm est, Qt 
«έμπτφ τψ έμφ άνθρώπω, έπλ τούτψ καλ* μόνον 
χαρ* έμοΰ σταλέντι μετ* έγγραφου εντάλματος, πρδς 
το μήδεμίαν άμφιβολίαν έχειν υμάς περί τούτου. Καλ 
πάλιν, εί τ ι παρίσταται τοίς εύσεδεστάτοις καλ φιλο-
^ρίστο€ς καλ πανημέροις ημών βασιλεΰσι, καλ τοίς 
άγιωτάτοις πατριάρχαις, τά καθ* υμάς πάντα δι* 
έμοΰ συν Θεώ παρά τήν αυτών γαληνότητα γινομέ­
νου μανθάνουσι περλ τής αποστασίας υμών, καί τής 
τοανπης κάκου ργίας καλ άγνωμοσύνης, γενέσθαι κα­
λώς Ιχιιν κρινώ. Ούτε γάρ παρασιωπήσομαι τοσού­
τον χακόν. ΕΙ δέ τδ φρικτδν τοΰ Χριστού κατά νουν 
λαμβάνουσαι δικαστήριον, έφ 4 ού παρουσία αγγέλων % 
χβΐ αρχαγγέλων καλ παντδς δήμου τών κατ* ούρανδν 
στρατιών, κα\ πάσης τής άνθρωπίνης φύσεως, ή 

ia floem asque Ghristi graliam conlemnaiis, «i 
baclenus a me concessa vobis munera, Tbeopem. 
pto famulo, eam iri rem (nec alia de causa) a me 
missocumscripta jnssione, nequa vobts bujusrei 
gratia ambiguitas accidat, tradatis. Rursusque, ei 
quid pHssimis Cbrislianissimisque ac mansuelissi-
rois nostris imperaloribus, ganctissimisque patriar-
cbis visoro fuerit ac conslitumra, ubi, per me, qni, 
favenie Numine, eorum proxime serenitatem adi-
turus sum, vestra omnia, qua sic defecislis, tan-
tamque illam nequitiam ac improbilatem vesirara 
didjcerint: boc vero ut fiat, opene pretium ju<li-
cabo. Nec enim committam ut grande adeo scelas 
vestram mibi Uceatur. Sin autem tremendam 

*αρ· έμοΰ πρδς υμάς περλ τούτου συγκροτηθήσεται Β Christi Iribunal reputantes, sub c.ujas pncscntia 
#χη, μεταμελήθητε, καλ πρδς τδν καλέσαντα πάλιν 
υμάς έν χάριτι Θεδν επανέλθετε · καλ αυτήν ήδη τήν 
εμού δωρηθείσαν ύμίν κτίσιν (/) έχειν υμάς βούλομαι* 
καλ ού παύσομαι έως τήν παροΰσαν καλ πρόσκαιρο ν 
ταύτην ζωήν οικονομούμαι (ήν, τρόπους έπι νοών είς 
σύσταστν υμών περισσοτέραν * καλ έμαυτδν άντίλυ-
τρον τών υμετέρων ψυχών ούκ άν παραιτήσωμαι 
δούναι, είπερ άναγκαίως τοΰτο γενέσθαι καλέσοι και­
ρός. Καλ δώσω γε προθύμως πρδς τούτο με καλούν­
τος τού Θεού διά τής χάριτος * εί μόνον ύμείς έαυτάς 
Χριστφ τφ Θεψ πάλιν άποκαταστήσητε · καλ τήν γε-
Λαένην ύμίν άπδ τοΰ σώματος αύτοΰ διά τής έπαν-
5&ου, καλώς έξιάσησθε τομήν καλ διάστασιν. 

astanlibug angelis et arcbangelis, omnique coele-
stHira exercituum popnlo, ac aniverso bominum 
genere , banc vobis diclurus sum , poeuiien-
liam egentis, alque ad Deum, qui vos iterum in 

, gralia vocet, reyersae fueritig, tum ipsas jam vobis 
donatas meag aedes vestras esse siatuo; Iwp fldem 
astringo, quandiu Dei providcntia temporance 
buic vilae superstee ero, nullum me facturum ! · 
neni, quin augendae vobis substantiae modos ex-
quirara : ac necmeipsum iedemptionem dare pro 
animabus vestris grayabor; sl quando cjus rei ne-
cessario occasio tempusqoe appetierit. Ac cerle 
proinpto animo dabo, Deo per gratiam eo vocantt. 

•odo golam ipsae vosDeo iteram restkualis; ac quod ab cjus excisse corpore eslis, ab eoqne pro-
til absceseeritis, meliore fruge reverlendo sanare sludeatis. 

W. — Τον αύτοΰ χρός Πύβφοτ τόν όσιώτατον C 
χρεσβύτερον (α) χαϊ ήγούμενον. 

Τήν άγίαν σου, θεοτίμητε Πάτερ, έπιστολήν 
βναγνούς, δλον δλψ τ φ Πνεύματι τδν σδν νούν έπ­

'έγνων πεποιωμένόν * καλ τοσούτον τής φυσικής έξ-
ιστηκότα διέγνων συνέσεως, δσον τής θείας καλ υπέρ 
φύσιν χατέλαδον σοφίας έπειλημμένον. Αύτδν γάρ 

παρόντα διά τών γραμμάτων οίον όρ$ν έδόκουν 
τδν θεόσοφον νούν, μόναις άστράπτοντα ταίς άκη-
ράτσις άκτίσι τοΰ Πνεύματος * αΤς μεταμορφοΰσθ^ι 
"ρδς τδ δειότερον πέφυκεν, δ τφ Πατρλ τών δλων 

343 XIX* — Ejmdem, ad Pyrrhum $ancli$simnm 
presbyterum et hegumenum* seu abbatem. 

Ubi sanctas litteras tuas, in Deo plurimum co 
leode Pater, legissem, tolam toto Spiritu rocntem 
tuam imbutam agnovi; tajuumque naturaleci ex-
cessisse inleUigentiam perspexi, quanlam divinam 
naluraque superiorem appreheudisse sapientiam 
inlellexi. Ipsum cnini per litieras coram prope-
roodum pra&cntem vidcre mibi videbar divina 
iDStruclum sapientia luum animuxn, solis Spiritua 
iiitemeralis radiis pramicanlcmi quibus in idquod 

K O T i E . 

(f) Τήτ έμον xturtr. Eraendabat qoi ex Regio 
scrtpsil, κτΐϊσιν, qood et proclivius est. Quod ta-
men deesl cod. qao ila emendein, placet ul κτίσιν 
reliaeam, qiiod eil idein ac κτίσμα, ut ea voce si-
gnificet Georgius, dedisse suas aedes, et quas Ale-
laadriseconsiruxerat, in quibus rooniales i l l * ha-
biurent, si modo sauo Ecclesi» doginati animum 
aocomoiodarent. Videntor illae ips?e esse, quibus 
ad sanam nienlem reducendis lanla Georgio navata 
opera, cam in Africam comnieasseht, de qaibus in 
cpisi. ad ioann. cubicularium. Sic aegre pelleih 
matafr ^ l h i o p s , pancique vere hxrelici, quns vi 
qeadaiD adegeris, nec ipsioranino sponte, et quasi 
ase, coDiluxerint, illucente eis divini Spirilus 
radio, cum Ecclesias caslra salulaveriut mtegra in 
ktt peroeveraveriiit. 

(g\ αύφφον τότ όσιώτατοτ χρεσβύτεροτ. Se-
^uemeiu pariiculam, καλ ήγούμενον desiderant 

Dufrenii codfex et Venet. Profusas sane laudes, qui-
bus bic Pyrrbum Maximus proseqnitur, ejusque 
antistiteni (et cui euccessor peneque sedis et ba3-
resis fuit) Sergium; tum scilicet cum Monotbcli-
tarum baeresis scmina jacerentur, janique Alexan-

D df\3£ excbisa essent Cyro ejus urbis anlistile. ()b-
lexit Sergius, quoad licuil, nec in viia palain hav 
relicum prodidit, quem exstinclum Joannes IV 
feverendce memorine epucopum nuncnpavil. Exinde 
vcro Ecibeseos auctor deprehensus esl, in - aurm 
Heraclius ejus crimen depulit. Itale eliam babuit, 
quod Honorium visus est, Sjra mente et fraude, 
Irabere in cuiiiinonioncm sui erroris, iUique, pro 
vjri simplicitale alque candorc, imponerc, dum 
contraritlaiis oblentu, naturalein in ChristO bo-
niinis vohmlatem perimit. Excusal abuude Maxi-

- mus, epistola ad Sicilia? prjeposuos et niODacbos, 
, quaia bene saiiam rcpra^enio. 
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divimus est propense transmulalur, cui id tanti Α υΐοθετείσθαι καταξιού μένος; χα\ τοσούτον με τής 

έπλ τοίς θείοις δόγμασιν αγνοίας λυτρούμενον, δσον 
το πρλν της έ π ' αύτοίς έδόκουν άντέχεσθαι γνώσεως. 

niuneris obiigit, ut ία filium ab universorom Psr-
rente adopletur. Tantumque me a divinorum 
decretorum ignoranlia liberari cognovi, quanium 
antea eornui mihi videbar ecienka fulciri. Quaro-
obrem admiratus tuam in omnibos solertiam, eam 
solummodo vocem extuli ac clamavi, qua olim mu-
lier quaedam et ipsa Doimnum clamore prosecuta, 
dam illius slupet verborum potentiam, a i i : Beatus 
venler, qui te porlarit, et ubera, qum suxittif. Ne-
que vero solura parentem luam, veneran.de Pater, 
bealam praedico, quae tanta? prolis effici mater me-
ru€ri l ; verum etiam quae concipiat, piuroque sem-
per sermonem et pariat et enilalur, menlem luam; 
ut quae per gratiam, Sermonis natura superioris, 

Διδ θαυμάσας σου τήν έν ολοις άγχίνοιαν, μόνην 
έχείνην άναβοήσας την φωνήν άπεφθεγξάμην, ήν 
πάλαι γυνή τις πρδς τδν Κύριον κέκραγε, τών αυ­
τού βημάτων καταπλαγείσα τήν δύναμιν* Μαχαρία 
ι\ χοιΛΙα ι} βαστάσασά σε, χαϊ μαστοί οΰς έθή-
Αασας, Ού μόνον δέ τήν τεκούσάν β σε μακαρίίω, 
τίμιε Πάτερ, ώς τοιούτου μητέρα γενέσθαι χατ-
αξιωθείσαν άλλά καί τήν συλλαμβάνουσαν, καλ κύου-
σαν άελ τδν εύσεβήλδγον καλτίκτουσάν σου διάνοιαν 
ώς τού υπέρ φύσιν Αόγου κατά χάριν κοιλίαν άχο-
φανθείσαν χωρητικήν, διά τήν πρδς αύτδν τδν Αόγον 
τής γνώμης οίκείωσιν. Κα\ μήν κατά τάς·* σας 

ipsa animi ac volunlatis cum Sermone et ralione Β παγίας έξεις τάς έκ τής σης καρδίας έκδιδομένας, 
αΤς μαστών δίκην κατά τε τήν πράξιν καλ τήν θεω-
ρίαν διατρέφεις τδν Λόγον, τή χορηγία- τών ευσεβών 
νοημάτων τε καλ τρόπων συναυξανόμενον* καλ παρα­
δόξως είπείν, τήν οίκείαν αύξησιν τού διατρέφοντας 
νού ποιούμενον θέωσιν. Τί γάρ έτερον είχον φθέγξα-
σθαιπρδςσέ, τίμιε Πάτερ, τοιούτων γεννήτορα Αόνων 
γεγενημένον θεώμενος ; δι* ών, ώς έξ δρους τινός 
τοΰ ύψους τής γνώσεως τήν έπλ τοίς θείοις δόγμασι, 
κ&θάπερ πλάκας θεοχαράκτουςδιά τοΰ νέου Μεσίτου 
καλ έφ' ήμίν · · μεγάλου Μωύσέως καλ Ιερέων·* Ιερέως, 
καλ τής καθ* δλην τήν οίκουμένην έξάρχου θείας Ιερω-
σύνης, κομισθείσάν, τε καλ έκδοθεισαν κατεμήνυσας 
ψήφον * ήν ή αγία καλ μόνη προσκυνούμενη Τριας, 

iiecessitudtne, uterus capax exsistat; qmetp ro 
co ac cordis lu i firmi habilus dilatanlur, quibas 
abcrum instar aclionis pariier ac contemplationis 
cultu Sermonem alis, piorum sensuum ac conce-
ptuum modoruroque subministratione, una augea-
tur; ac (rera inauditam!) ipsum suum augmentum, 
alentis eum menlis deificalionem efficiat. Quid 
eniin aliud ad le loqui poteram, venerande Paler, 
qui laliuro te Sermonum parentem factum conspi-
cerem, quibus iultus, quasi ex monte quodam,'su-
blinii divinorum decretorum scientia, velu^tabu-
las Dei digilo exaratas, novi Mediatoris magnique 
in nobis Mosis ac sacerdolum sacerdotis, divinique 
pcr 344 oinnem orbem sacerdotii praesidis ope- ώς δι 1 οργάνου τοΰ ^ηθέντος ύπηγόρευσεν άρχιε· 
ra delatam editamquescnlenliani, evulgasli;quam ' » - - » - · . ' ^ 
sancla solaque adoranda Trinilas, eo, quem dixi, 
aitfislite, lanquara organo dictavil, majoremque in 
modum Ecclesias concordia? vmculo,sprcla qu« 
vulgo facia Aleiandriae clrca fidem novalio vide-
balur, devinxiL 

Hancenim integre data sententia servavil ιη-
lelligenliam, secundum quam dWini Patres nostri 
lencndam sanctis Ecclcsiis fidem tradiderunl * qui 
nempe unum eumdemque Deum Yerbum et ante 
carnem et cnm carne dixerint : quam is sibi pro-
pter nos inlelligenlium more animatam, ex sancta 
Dci Gcnilrice sempcrque Tirgine Maria assuni-
plam, hyposlalice (in persona scilicet) univit, cum 
ipse suae ipsius iiicarnalionis semen fieri voluis- D καταξιώσας σαρκώσεως * ίνα καλ άνθρωπος αληθώς 

ρέως, καλ πρδς ό μονό ιαν πλέον έπέδησε τάς Εκκλη­
σίας, είς ουδέν θεμένας τήν δόξασαν, τοίς πολλοίς 
γεγενήσθαι κατά τήν Αλεξάνδρου πόλιν περλ τήν 
πίστιν καινοτομίαν· 

Τσυτην γάρ ολοσχερώς ή δοθείσα διεσώσατο ψτ4-
φος τήν έννοιαν, καθ'ήν πίστευε ι ν οί θεοφόροι 
Πατέρες ημών ταίς άγίαις Εκκλησία ι, παρέδοσαν' 
ένα καλ τδν αυτόν φάμενοι βεδν Λόγον καλ *ρο 
σαρκδς, καλ μετά σαρκός * ήν αύτδς έαυτφ δι* ήμά; 
έψυχωμένην νοερώς καθ' ύπόστασιν ήνωσεν, έκ της 
αγίας Θεοτόκου καλ Άειπαρθένου προσληφθείσανΜα­
ρίας* σπορά δηλαδή τής οίκείας αύτδς γενέσθαι 

sel, ut ei vere bomo fierel; ac lum conceptu sine 
eemine, tum parlu corruptionis omnis experte 
innovatam naturam, nec ex innovaUone^ullam di -
niinulionem passam, oslendereL Dei enimobsum-
jnam bonitatem erga honiines voluntaria exinani-
lio exslilil mysterium ; non quod sponte per car-
nem se nobis demisil ac inclinavit deitatis amissio. 
Mansit enim quod cral,etiam faclusquod non eral; 
quippe cum sil iimnutabilts, servavilqoe quod 
facius est, id manens quod eral, quod nimiram 

γένηται * καλδείξη κατά τήν άσπορον σύλ^ηψιν, καλ 
τήν άφθορον γέννησιν τήν φύσιν καινοτομουμένην 
καλ μήδεμίαν τή καινοτομία πάσχουσαν μείωσιν. 
θεού γάρ δι' αγαθότητα πρδς ανθρώπους ύπηρχεν 
αυθαίρετος κένωσις τδ μυστήριον, άλλ' ού Οεότητος 
έκπτωσις, ή διά σαρκδς εκούσιος συγκατάβασις * 
μεμένήκε γάροζερ ήν, καλ γενόμενος όπερ ούν *,ν % 

άτρεπτος γάρ. Καλ δπερ γέγονε διετήρησε, διαμείνας 
δπερ υπήρχε ' φιλάνθρωπος γάρ. Δι' ών ένήργδί 
θεοττρεπώς, δεικνύς δπερ γέγονεν άναλλοίωτον καί 

ί Luc. χι, 27. 
V A T U i E LECTIONES. 

· · Fr . καλ μήν τάς. β β Fr . έφ' ημών. β Τ Haec de Sergio, cum adbuc calboli<jbb pusi vulgata Cyri ca-
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http://veneran.de


503 E P I S T O L E . 5 M 
δΓ ών έπασχεν άνθρωποπρεπώς, πιστού μένος δπερ Α bumanitate propenslssimus sit : quibos divino more 
ήν μή τρεπόμενον. Ένήργει γάρ, τά μεν θεία σαρ-
χιχώς, δτι διά σαρχδς φυσικής ενεργείας ούκ άμοι-
ρούσης· τά δ' ανθρώπινα θείκώς, δτι κατά θέλησιν 
εξουσία στ ικώς, άλλ* ού κατά περίστασιν τήν τών 
ανθρωπίνων παθημάτων προσίετο πείραν. Ούτε γάρ 
τά θεία θεΐκώς, δτι μή γυμνδς υπήρχε θεδς · ούτε 
τά ανθρώπινα σαρκικώς, δτι μή ψιλδς άνθρωπος 
ήν. άιά τούτο τά θαύματα δίχα πάθους ούκ ήν * καλ 
τά παθήματα χωρλς ούχ υπήρχε θαύματος· άλλά τά 
μεν, ίν* εΓπω τολμήσας, ούκ απαθή · τά δέ προδή­
λως θαυμάσια · καλ άμφω παράδοξα , δτι καλ θεία 
[χαίανθρώπινα] ώς έξ ένδς καλ τού αυτού προερχό­
μενα θεοΰ Αόγου σεσαρκωμένου, δΓ αμφοτέρων 
«στουμένουπραγματικώς, τήν τών έξ ών, καλ άπερ 

operabaiur, id quod factus eral illibatum ostcn-
dens; ac quibus humano paliebatur, id quod erat 
omnis expers mulationis ostendcns. Operabatur 
enim, divina quidem, carnali ralione (came scili-
cel media, quae naturalis aua operalionis expers 
n#n esset), hamana autem, divina potestate, qui 
ipse volunlalt suoque arbitralu ac impcrio, non 
huroana ulla necessilate, huraanorum in se affe-
cluum laborumque periculum reciperel. Neque 
enim divina divine, quod non nudus Deus en^l; 
neque humana carnali ratione, quod non homo 
simplex ac purus exsistebal. Quamobrem nec mi-
racula absque passione erant, nec passiones mira-
culo carebanl: verum illa quidem (ut, audenlius 

ύπηρχεν άλήθειαν. Τδ γάρ έκ τίνων άσυγχύτως ένώ- ^ dicam) non immunia a passione eranl; hae autem, 
e u M τή κατά σύνοδον φυσικήν αποτελούμενου, καλ perspicue mirabiles exsistebant: utraquc denique 

inaudila ac nova, quod et divina erant et humana, 
velut ex uno eodemque Verbo incarnalo profici-
scentia, quo utrisque realiler eorum ex quibas, ac 
quae exsistebat, veritatem aslrueret. 345 Q U 0 ( * 
enim ex qnibusdam inconfuse conQalur, eo unionis 
genere quod nalurali eorum coadunatione praesta-
lur, tum naturag, ex quibus cst, servai minulio-
nis expertes; lum qaae eas constiluant insi-
gnianlque, vires ac facullates, nulla earum labe ad 
unum opus coroplendum relinet incoluines, stve 
aclio, sive passio erat, id quod gerebalur, uti 

τάς φύσεις έξ ών συνέστηκεν άτρέπτους διατηρεί, 
καλ τάς αυτών σύστατικάς άμειώτως διασώζει δυ­
νάμεις , είς ένδς έργου συμπλήρωσιν · εΓτε πάθος, 
είτε θαύμα τδ γινόμενον ήν, κατά τήν είκόνα τοΰ 
θαυμαστού σου, Πάτερ, καλ τψ μύστηρίψ τής θείας 
σαρκώσεως προσφυούς παραδείγματος, τής έκπυρω-
θείσης μαχαίρας, ής τήν τομήν έκιστάμεθα καυστι­
κή», καλ τήν καύσιν οίδαμεν τμητικήν. Πυρδς γάρ 
χαλ σιδήρου καθ* ύπόστασιν γέγονε σύνοδος, μηδετέ-
ρου τής κατά φύσιν "διά τήν πρδς θάτερον ένωσιν 
έχστάντος δυνάμεως · μήτε μήν · · άφετον ταύτην 
χεχτημένον μετά τήν ένωσιν, καλ τής τού συγκει- Q nimiruhi praefert acrepresental, admirandum tuum 
μένου καλ συνυφεστώτος κεχωρισμένην. illud, ac cnmprimi9 diviaae Incamationis myslcrio 
conveniene apposilumque, Pater, exemplum; igne scHicet ardentis et candenlis gladii, cujus el se-
eiiooem ejusmodi uovimus, ut^urendi vim babeat, et uslionem non nesciiaus quae secandi vi polleat. 
Sic enim ignis ferrique in snpposilo facla conjunctio est ac adunatio, ui qnod alterum alleri 
accesserii, neulrura naluralera vim suam ac facullatem amiserit; at ncque liberam solulamque post 
onionem , sejunctamque eam habeat, ab alterius cum quo concrevit unaque consislit. 

Ταύτην μέν ούν εύοον έγώ τοίς ΰμετέροις γράμ- Hanc sane veslris litteris sapienter intextnm ia -
μασι σοφώς ένυφανθείσαν τήν τών θείων δογμάτων veni, dWinorum dogmatum accuratam sententiain, 
άχρίβειαν, ής κατά τήν ένούσάν μοι περλ τδ νοείν 
μηρίαν δύναμιν έπιστήσας τδν νούν, ηύξάμην ίκανω-
θήναι ταύτην φυλάξαι, καλ τή διανοία κατασχείν, 
ύχδ λήθης τινδς μή δεχομένην περιγραφήν. Σύ δέ, 
θβοτίμητε Πάτερ, συμπάθησόν μοι τψ σψ δούλω, 
χ»λ τήν δίουσαν ώς φιλάνθρωπος παράσχου συγγνώ­
μων , αδυνάτουντι πρδς τήν τών κεκελευσμένων 
έγχείρησιν. Καλ μή μου χαταγνψς άπείθειαν · άλλά 

cui pro exigua tenuique ingenii mei facullale ani-
mum adbibens, optabam idoneus csse qui eam con-
servarem, nullaque oblitlerandam oblivione, menle 
reiinereiD. Tu aulem, in Deo laihi plnrimum co-
lende Pater, miserere mibiservo luo, ac, quam de-
cet, tanquam benignns et misericors, veniaro prae-
be; cui per facullatem non liceat, id, quod jtibes, 
tentare. Neque vero w mobedientise damnes, sed 

μάλλον άπόδεξαί με τής-οίκείας άμαθίαςέπιγνώμονα D potius laudaac proba, qui roeam ipse iusciliam slu-
γενέσθαι σπουδάζοντα. Μισητδν γάρ τδ προπετές, 
καλ πρώτον τής έσχατης αγνοίας γέννημα · καθ* δ 
πέφυκεν ή τής υπερήφανες διαφαίνεσθαι νόσος, 
έξιν δημιουργούσα τοίς αυτή κατειλημρένοις άντί-
θβον · καλ δέξαι μου παντδς πάθους καθαράν τήν 
έπλ τοΰτο παραίτησιν καλ μή άπωση με τούς α υ ­
τούς σοι προδαλλόμενον λόγους, ους έπλ τοίς τοιού-
τοις πρδς τδν θεδν Μωύσής πρότερον καλ Ιερεμίας 
Cmpov προύβάλλοντο * δ μέν , Αέομαι, Κύριε, 

deam agnoscere. Exosa enim res temeritas, prima-
que supremae demcnlia? proles, qua se proclive 
prodat clucealque superbite morbus, impii Deoqiie 
adversanlis habitus in eis auclor, qui illo corrcpii 
sunt: quodque adeo bic excuso defugioque nullo 
vitio ant foco aBqni bonique eonsule; nec iisdem le 
verbis, quibus eadero fere occasione, Noyses pr i -
mum, tumque deinde Jeremias Dcum affali sinit, 
propense affarrtem repuleris. Ac prior quidero : 

YARIi£ LECTIONES. 
M Διαφόρων δηλονότι κατά ούσίαν, ήγουν θεότητος καλ άνθρωπότητος. Qiue sciticct estentiatiterdiitinct* 

unt, \d e$i9 ex datate et humamkite. M Fr. μηδε μήν. 
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tnuja Miiit, iadiviilseque in Cbrislo unita, incolo- Α σπαστον μή δμολογεΤσθαι* διόττ πάσα διαφορά ποσδν 

qnod nirairum oiunis dislinclio, έσυτή συνεισάγει πάντως τίνων, Αλλήλων χατά τι m<a cansiiiunt 
iina seciini omnitio quorumdam indocat quanli-
tatem, qaa» aUqno fallcra inler se dislinguantar. 
Cilra enim quanliialcni, nemo, vel si golertissimus 
ac ingenio*issimus *it , dislinctionem esee dicere 
potsit, 341 | ( |odo tamen sanae menlis exsislat, ac 
vo) lanUsper ralionem babeal verilatis; qui nempe 
palam Intelligat omnem distinctionem vel ad eesen-
tialem quorvmdam diversilalem .spectare, vel ad 
qnalitaiis proprietalisque dissiuiilitudineni; quam 
ulique stibjeciarum rerum quantiias (sive illafeuni-
la» s i u l , sivc onione careanl) omnino eflficit. In 
qtiibus enira non una eademque modis omnibus 
inteHigilur ratto, vis inest quajititatis, cojus dis-
linctio affectto prcpria illique comes exsistit. S i -
quidem igilur in Cbtisio convenicnter ex ralione, 
pro eo ac Patres docent, personae omnino singu-
laris imitatoi», unioni comilem dicimus, prorsue-
que conveniens ac rationi consenianeum est, ut 
iiaiurarum, ex quibus esl Cbristas, et qu« in eo, 
otiam pesl onionem inconfuse indiviseque iocolo-
mc§ suiti, dislinctioni, quantilalem haerere dicamus; 
perspicuum esl ul , sicut is, qui ob unionem in 
persona, Christani unam Dei Verbi naturam incar-
natam non dici l , recte ad eum sensum inlellecta 
voce, quem sanclissimus Paler nosier doclorque 
Cyrillus cxposuil, faciam esse unionero non credit: 
sic et qui dtias nalnras, e i quibus est Chrislus 
post uuioncin confilcri rcnuil, incoluraem esse 

διαφερόντων. Ού γάρ ποσού χωρ\ς πώποτέ τις, χάν 
*ύμήχανος ή χα\ ποριμώτατος, διαφοράν αίνοι φάναι 
δυνήσεται, χαλώς φρονών, χα\ αληθείας χάν μιχρδν 
γούν λόγον ποιούμενος · σαφώς γινώσκων, ή τής 
κατ' ούσίαν τινών έτερότητος. ή τής κατά ποιότητα 
και Ιδιότητα τίνων άνομοιότητος πάσαν είναι διαφο­
ράν · ήν ή ποσότης τών υποκειμένων πραγμάτων, 
είτε καθ* ένωσίν είσιν, δ κα\ ταύτης χωρίς πάντως 
εργάζεται· Έφ* ών γάρ μή κατά πάντα τρόπον δ ιΐς 
καλ δ αύτδς θεωρείται λόγος, ποσότητος ένεστιν Ιμ-
φασις, ής έστιν Ιδιον ή διαφορά. Εί τοίνυν έπι Χρι­
στού τή μέν ενώσει κατά λόγον τδ πάντη μοναδικδν 
καθ* ύπόστασιν, ώς οί Πατέρες διδάσκουσιν, έπεται" 

Β λέγειν · τή δέ τών έξ ών έστιν δ Χ^ιστδς φύσεων 
κα\ μετά τήν ένωσιν άσυγχύτως τε καλ αδιαιρέτως 
έν Χριστφ σωζόμενων διαφορά τδ ποσδν λέγειν έστλν 
άκδλουθόν τε καλ πρόσφορόν * δήλον δτι, ώσπερ δ 
μή λέγων τδν Χριστδν διά τήν καθ' ύπόστασιν ένω­
σιν μίαν είναι τού θεού Αόγου φύσιν σεσαρκωμένην, 
κατά τήν ερμηνεία ν cou άγιωτάτου Πατρδς ημών 
και διδασκάλου Κυρίλλου νοουμένην ορθώς, ού πι­
στεύει γεγενήσθαι τήν ένωσιν · ούτω κα\ ό μή τάς 
δυο μετά τήν ένωσιν φύσεις ομολόγων, έξ ών έστιν 
δ Χριστδς, τήν διαφοράν σώζε σΟ α ι λέγειν ού δύνα­
ται. Φυσικής γάρ τών έξ ών έστιν δ Χριστός έτερό» 
τητός έστι μετά τήν ένωσιν ή διαφορά, άλλ* ού τής 
κατά ποιότητα μόνην άνομοιότητος, χωρίς τών υπο­
κειμένων ταϊς ποιότησι φύσεων* ών άνευ ποιότητα 

dislinctionem afbrmare non possit. Dislinctto enim ^.καθ* έαυτήν είναι τών αδυνάτων εστίν · Ινα μή ψιλήν, 
co csl , ul naluralem coruoi, ex quibus esl Chri- μάλλον δέ κυριώτερον είπείν, ψευδή τήν διαφοράν 
glu9, di\crsilaiein post unionem significemus, non είσά|τωμεν καλ άνύπάρκτον. 
i i l soJaui qualilalis dissimiiitudinem; sic nimirum, ot riulJae quaJilalibos subjeclae nalura sinl: 
sine qiibus iicri non poteat ui qualitas ipaa per se ac vere exsislal; ne simplicem, vel (ut veriusdi-
cam) falsam daslinctionem ac inanem commentUiamque constituamus. 

Hatic vos serio ex Patruni mente ac senlenlia Ταύτην ακριβώς κατέχειν υμάς κατά τούς Ποτέ-
lenerc ftdei confessionem, cum omnino arbilrarer, ρας τής πίστεως τήν όμολογίαν πεπεισμένος, πδα 
omnibus ubiquc scribere non gravabar, patriar-
cbis, cpiscopis, magnatibus, ipsisque adeo pii»-
simis serenissiinisque imperaloribus noslris, ut 
Deograiias agcrenl, cunclisnotara-faciens veslram 
ad Cbrisium veram convcrsionem ac fldcm. Ncc 
vcro unqwam, ut dixi, in animum induclurus cram 
forc u l sic cito a salulari vcslra vocatione Irans-
terremini. Quod\lamen meis ipsius exigentibus 
pcccalis, qui, a niundi cxordio, fraudis errorc in 
inicriium ac perniciem humanum genus raalus in-
duxit, vobis quoque suadere omnino potuii, u l prae 
^eritaie 342 loendacium pluris faceretis; nec 
tair. Dco, iisque bonis, quae eanclis reposila sunl, 
quam seducloribus, ncc nisi ad moriem doctisca-
pcrc, cx inoHta niala indole indulgerelis, atque ad 
proprium vomitum , ut propbets vocibas > utar, 
tanquani cancs reverlcreinini e ; eliam atque etiam 
jubeo ac denunlio, siquidem sic immedicabiliter 

πανταχού ποτε γράφειν ούκ ώκνουν πατριάρχαις χαί 
έπισκόποις χαλ άρχουσι, καλ αύτοίς τοϊςεύσεδ^στάτοις 
καλ πανημέροις ημών βασιλεύσιν, υπέρ ευχαριστίας 
θεού, κατάδηλον πάσι ποιών τήν υμών είς Χριστών 
γνησίαν μετάθεσίν τε καλ πίστιν. Καλ ούκ φμην 
ποτέ, .καθάπερ έφην, υμάς ούτω ταχέως μετατί-

β θεσθαι τής σωτηρίου κλήσεως υμών. Επειδή δέ &α 
τάς εμάς αμαρτίας, δ έξ αρχής δΓ άπατης είς. όλε­
θρο ν καλ άπώλειαν τδ γένος τών ανθρώπων ύπασυρό-
μενος πονηρδς, καλ υμάς ίσχυσε παραπείσαι, της 
αληθείας προτίμησα ι τδ ψεύδος * καλ πλέον θεού, 
καλ τών άποκει μένων αγαθών τοίς άγίοις, συνήθειας 
ένεκεν πονηράς, άπαταίωσιν ·* άνθρώποις χαρίσα-
- οθαι πρδς θάνατον δελεάζειν μόνον δεδιδαγμένοις * 
χαλ πρδς τδν ίδιον έμετον ύμδς καθάπερ κύνας *fi* 
φητικώς είπείν έπιστρέψαι δεδύνηται, παρεγγυώ, ε^ 
περ ούτο>ς άνιάτως έχετε, καλ είς τέλος προέθεσθε 
τήν τού Χριστού χάριν άποστραφήναι · τέως τάς 

• Prov. XXVI, i\. 

**• fc\ άπατεώσιν. 
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γινόμενος είς υμάς παρ* έμου δωρεάς δούναι θεο- Α* laboratis, hoeqoe vobis animo constituliim est, ut 
τέμπτω τψ έμψ άνθρώπω, έπλ τούτψ χαί μόνον 
ιταρ* έμοΰ σταλέντι μετ* έγγραφου εντάλματος, πρδς 
το μήδεμίαν άμφιβολίαν έχειν υμάς περί τούτου. Καλ 
τάλιν, εΓ τι παρίσταται τοίς εύσεβιστάτοις καλ φιλο-
χρίστοις χαλ πανημέροις ημών θασιλεύσι, καλ τοΤς 
άγιοπάτοις πατριάρχαις, τά καθ' υμάς πάντα δΓ 
έμοΰ συν θεώ παρά τήν αυτών γαληνότητα γινομέ­
νου μανθάνουσι περλ τής αποστασίας υμών, χαλ τής 
τοοαύτης χαχουργίας καλάγνωμοσύνης, γενέσθαι κα­
λώς έχειν χρινώ. Ούτε γάρ παρασιωπήσομαι τοσού­
τον κακόν. ΕΙ δέ τδ φριχτδν τού Χριστού χατά νούν , 
λαμδανουσαι δικαστή ριον, έφ* οΖ παρουσία αγγέλων % 
χα\ αρχαγγέλων χαλ παντδς δήμου τών χατ* ούρανδν 
στρατιών, χα\ πάσης τής άνθρωπίνη ς φύσεως, ή 

ίο floem asqne Ofaristi graiiam conlemnalis. at 
hactenus a me concessa vobis manera, Tbeopem. 
pto famulo, eam in rem (nec alia de causa) a me 
misso cam ecripta jnssione, ne qua vobis hujus rel 
gratia ambiguitas accidat, iradatis. Rureusque, el 
qoid pKssimis Cbristianissimisque ac mansuelissi-
mis nostris imperatoribos, eanctissimisqoe patriar-
chis visam fnerit ac consiituluro, ubi, per me, qui, 
favenie Numuie, eoram proxime serenitatem adi-
turus euro, vestra oinnia, qua sic defecislis, tan-
tamque illam nequitiam ac improbilatem vestram 
didicerint: boc vero ut fiat, operse pretium jua*i-
cabo. Nec enim committam ut grande adeo scelus 
yestrum mibi Uceatur. Sin auiem tremendum 

παρ* έμου πρδς υμάς περλ τούτου συγχροτηθήσεται Β Christi tribunal reputaotes, sub cujus pnescntia 
δ/χη, μχταμελήθητε, χαλ πρδς τδν χαλέσαντα πάλιν 

-δμάς έν χάριτι βεδν επανέλθετε * καλ αυτήν ήδη τήν 
Ιμουδωρηθείσαν ύμίν κτί σιν (/)'έχειν υμάς βούλόμαι* 
χαλ ού παυσομαι έως τήν παρούσαν χαλ πρόσκαιρο ν 
ταύτην ζωήν οικονομούμαι ίήν, τρόπους έπινοών είς 
σύστασιν υμών περισσοτέραν - καλ έμαυτδν άντίλυ-
τρον τών υμετέρων ψυχών ούκ άν παραιτήσωμαι 
δούναι, εΓπερ άναγκαίως τούτο γενέσθαι καλέσοι και­
ρός. Καλ δωσω γε προθύμως πρδς τούτο με καλούν­
τος του θεού διά τής χάριτος * εί μόνον ύμείς έαυτάς 
Χριστψ τφ Οεφ πάλιν άποκαταστήσητε * καλ τήν γε-
/ομένην ύμίν άπδ τοΰ σώματος αύτου διά τής επαν­
όδου, καλώς έξιάσήσθε τομήν καλ διάστασιν. 

astanlibus angelis et arcbangelis, omniqae coele-
stHim exercitaum populo, ac oniverso hominuni 
genere , baac vobis dicturus ftum , poeiiiten-
liam egentis, alque ad Denm, qui vos iterain in 
gratia vocet, reYer3* fueritis, tura ipsas jam vobis 
donatas meas aedes vestras esse slaiuo; twn Odem 
aslringo, quandiu Dei providcntia temporanc» 
huic vitae supersles cro, nullom me factarum i -
aem, quin augenda? vobis substaiuiae roodos ex-
quiram : ac necmeipsum ledemptionemdare pro 
aniroabus vestris grayabor; si quando cjus rei ne-
cessario occasio temposqoe appetierit. Ac cerlo 
proinpto animo dabo, Deo per graliam eo vocanie, 

nodo solum ipaae vosDeo iteram restiluatis; ac quod ab ejus excisae corpore eslis, ab eoque pro-
cal abeceseeritis, meliore fruge revertendo sanare studeaiis. 

Mf. — Τον αΰζόϋ χρός Thbfl$or tor όσιώτατοτ C 
χρεσβντεροτ (g) χαϊ ήγούμετοτ. 

Τήν άγίαν σοΟ, θεοτίμητε Πάτερ, έπιστολήν 
άναγνους, δλον δλψ τψ Πνεύματι τδν σδν νούν έπ-

• έγνων παποιωμένόν * καλ τοσούτον τής φυσικής έξ-
εστηχδτα διέγνων συνέσεως, δσον τής θείας καλ υπέρ 
φύσιν χατέλαδον σοφίας έπειλημμένον. Αύτδν γάρ 
σου παρόντα διά τών γραμμάτων οίον όρ$ν έδόκουν 
τδν θχόσοφον νούν, μόναις άστράπτοντα ταίς άκη-
ράτοχς Αχτίσι τού Πνεύματος - αΓς μεταμορφούο%ι 
πρδς τδ βειότερον πέφυκεν, ό τψ Πατρλ τών δλων 

343 ΧΗί·~~ Ejusdem, ad Pyrrhum $aneti$simnm 
presbyterum et hegumenutx, seu abbatem. 

Ubi sanctas lilteras loas, in Deo plurimum co 
lende Pater, legiaseni, totam tolo Spiritu mcntem 
luam imbutam agnovi; taniumqiie naturalem cx-
cessisse intetrigenliam perspexi, quanlum divinam 
naluraque superiorem appreheudisse sapientiain 
inlellexi. Ipsum cnim per litieras coram pn»pe-
roodum pratscniera videre mibi videbar divina 
instructum sapientia tuum animum, solis Spirilus 
iiitemeratis radiis premicanlcmi quibus in idquod 

NOTiE. 
(Π spov xrlcrtr. Eroendabat qai ex Regio 

scripeil, κττίσιν, qaod et proclivius esl. Quod ta-
meu dees i cod. qoo i u emendein, placel ut κτίσιν 
retioeavai, qiiod s i l idein ac κτίσμα, ut ea voce si-
gnifioei Georgio», dedisse euas aedes, et quas Ale-
xandriae construxerat, in qoibus moniales illae ba- \y 
biiarent , s i modo sauo Ecclesiee doginati animum 
aecomoiodarent. Videnlnr illae ipsie esse, quibus 
ad sanain nientera redocendis lanla Georgio navata 
opera, C O I P in Africam comraeassent, de quibus ia 
cpiet. a d ioann. cubicularium. Sic aegre pellem 
niuUfr i C l h i o p s , pancique vere haerelici, qoas vi 
quadara adcgeris, nec ipsiomnino sponte, elquasi 
a se, confliixerint, iliucente eis divini Spirilus 
radio, c u m EccJesi* caslra salulaveriut inlegra in 
kie perse^eraverint^ 

(α) Ωύφ&ο* tov όσιώτατοτ χρεσβύτεροτ. Se-
t u e B l e u i pariicularo, χαλ ηγούμενο ν desideram , 

Dufrenii codex el Yenet. Profusae sane laudes, qui-
bus bic Pyrrbiini Maximus proseqniiar, ejusque 
anlistiteni (et coi succeesor peraeque sedis el bas-
resis fuil) Sergium; tum scilicel cum Monoihcli-
tarum ba^resis semina jacerentur, janique Alexan-
driai excUisa essent Cyro ejus urbis anlislile. Ob-
texit Sergios, quoad iicuit, nec in vita palam h& 
relicum prodidit, quem exsiincium Joannes IV 
reverendm memoryje episcopum nuncnpavil. Exinde 
vcro Eciheseos auctor deprehensus cst, in qucm 
Heracltas ejus crimen depulit. Male eliam habuit, 
quod Honorium visus est, Syra mente ei fraude, 
irabere in commanionem siu erroris, iUiqae, pro 
viri ^impltcitate alque candorc, iaiponerc, dum 
conlrarielatis oblenlu, natiiralem in Cbristd bo-
minis voliiniatein perimil. Excusal abuude MaXi-
mus, cpislola ad Siciliae pnepusuos el nionacboSt 
quam beue ftanaro rcpraisento. 
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divinius est propense transmutalur, cui id lanti Α υίοθετείσθαι καταξιούμενος; κα\ τοσούτον με τής 
iuuneris obligit, ot in olium ab uniYcrsorum Pa-
rente adopletur. Tanlumque me a divinorum 
decreiorum ignoranlia liberari cognovi, quanium 
antea eoruin roihi videbar scieDtia fulciri. Quaro-
obrem admiratus tuam in omnibus solerliam, eam 
solummodo yocem extuli ac claraavi, qua oliro mu-
lier quaedam et ipsa Doroinom clamore prosecuia, 
dum illius stupet verborum potentiara, ait: Beatus 
venler, qui te porlatit, etubera, quat suxistif. Ne-
que vero solum parentem tuam, yenerande Pater, 
beatam praedico, quae tantae prolis effici maler me-
ra€rit; Yerumetiam quae concjpiat, piumque sem-
per sermonem et pariat et enitatur, mentem luam; 
ut quae per graliam, Sermonis nalura superiorift, 

έπλ τοίς θείοις δόγμασιν αγνοίας λυτρούμενον, δσον 
τδ πρλν της έπ' αύτοΖς έδόκουν άντέχεσθαι γνώσεως, 
άιδ θαυμάσας σου τήν έν δλοις άγχίνοιαν, μόνην 
έκείνην άναβοήσας τήν φωνήν άπεφθεγξάμην, ήν 
πάλαι γυνή τις πρδς τδν Κύριον κέκραγε, τών αύ­
τοΰ βημάτων καταπλαγείσα τήν δύναμιν Μαχαρία 
ή χοιΛΙα ή βαστάσασά σε, χαϊ μαστοί οΰς έθή-
Λασας. Ού μόνον δέ τήν τεκούσάν t σε μακαρίζω, 
τίμιε Πάτερ, ώς τοιούτου μητέρα γενέσθαι κατ-
αξιωθείσαν* άλλά και τήν συλλαμβάνουσαν, καλ κύου-
σανάελ τδν εύσεβήλόγον καλτίκτουσάν σου διάνοιαν 
ώς τοΰ υπέρ φύσιν Αόγου κατά χάριν κοιλία ν άπο-
φανθείσαν χωρητικήν, διά τήν πρδς αύτδν τδν Αόγον 
τής γνώμης οίκείωσιν. Κα\ μήν χατά τάς ·* σας 

ipsa anitni ac volunlatis cum Sermone et ralione Β παγίας έξεις τάς έκ τής σης καρδίας εκδιδόμενος, 
αΤς μαστών δίκην κατά τε τήν πράξιν καλ τήν θεω-
ρίαν διατρέφεις τδν Αόγον, τή χορηγία τών ευσεβών 
νοημάτων τε καλ τρόπων συναυξανόμενον* καλ παρα­
δόξως είπείν, τήν οίκείαν αύξησιν τού διατρέφοντος 
νού ποιου με νον θέωσιν.Τί γάρ έτερον είχον φθέγξα-
σθαι πρδς σέ, τίμιε Πάτερ, τοιούτων γεννήτορα Αόνων 
γεγενημένον θεώμενος ; δΓ ών, ώς έξ δρους τινδς 
τοΰ ύψους τής γνώσεως τήν έπλ τοϊς θείοις δόγμασι, 
καθάπερ πλάκας θεοχαράκτους διά τοΰ νέου Μεσίτου 
καλ έφ* ήμίν · · μεγάλου Μωύσέως καλ Ιερέων8* ιερέως, 
καλ τής καθ' δλην τήν οίκου μένην έξάρχου θείας Ιερω-
σύνης, κομισθείσάν τε καλ έκδοθείσαν κατεμήνυσα; 
ψηφον ' ήν ή αγία καλ μόνη προσκυνούμενη Τριάς, 

iiecessiiudine, ulcrus capax exsistat; qui et pro 
co ac cordis tui flrmi babitus dilatanUir, quibus 
ubcrura inslar aclionis pariier ac contemplationis 
cultu Sermonem alis, piorum sensuum ac conce-
ptuum modorumque subministralione, una augea-
tur; ac (rem inauditaml) ipsum suum augmentum, 
alentis eura mentis deificalionem efliciat. Quid 
eniin aliud ad te loqui poteram, venerande Pater, 
qui laliura te Sermonum parentera factum conspi-
cerem, quibus fultus, quasi ex raonte quodanvsu-
blimi divinorum decretorum scientia, vehU tabu-
las Dei digito exaralas, novi Mediatoris magnique 
in nobis Mosis ac sacerdotum sacerdolis, divinique 

pcr 344 o m n e r a orbem sacerdolii praesidis ope- r ώς δΓ οργάνου τοΰ ^ηθέντος ύπηγόρευσεν άρχιε-
. , . «.„ . . . . , . . . # _ _ \ ι . ι..ι..± «ι χ » ·Γ· > ra delalam edilamque senlenliani, evulgasti; quam 

sancla solaque adoranda Trinilas, eo, quem dixi, 
anlislite, lanquam organo diclavil, majoremque in 
modum Ecclesias concordiae vinculo,$preta quse 
vulgo facia Alexandriae clrca fidem novalio vide-
balur, devinxiL 

Hancenim inlegre dala senlenlia servavit In-
lelligentiam, secundum quam divini Palres nostri 
lencndam sanclis Ecclesiis fldem tradiderunl * qui 
nempe unum eumdemqae Dcum Verbum et ante 
carnem et cum carne dixerint : quam is sibi pro-
pter nos intelligentium roore animatam, ex sancta 
Dci Gcnilrice sempcrque Tirgine Maria assuni-
plam, hypostatice (in persona scilicet) univil, cum 

ρέω;, καλ πρδς ό μονό ιαν πλέον έ πέδη σε τάς Εκκλη­
σίας, είς ουδέν θεμένας τήν δόξασαν, τοίς πολλοίς 
γεγενήσθαι κατά τήν Αλεξάνδρου πόλιν περλ τήν 
πίστιν καινοτομίαν· 

Τσύτην γάρ ολοσχερώς ή δοθείσα διεσώσατο ψή­
φος τήν έννοιαν, καθ 'ήν πίστευε ι ν οί θεοφόροι 
Πατέρες ημών ταίς άγίαις Έκκλησίαι; παρέδοσαν * 
ένα καλ τδν αυτόν φάμενοι θεδν Λόγον καλ πρδ 
σαρκδς, καλ μετά σαρκός * ήν αύτδς έαυτφ δΓ ήμά; 
έψυχωμένην νοερώς καθ' ύπόστασιν ήνωσεν, έκ της 
αγίας Θεοτόκου καλ Άειπαρθένου προσληφθείσαν Μα­
ρίας* σπορά δηλαδή τής οίκείας αύτδς γενέσθαι 

ipse suae ipsius iucarnalionis seroen fieri v61uis- D καταξιώσας σαρκώοεως * ίνα καλ άνθρωπος αληθώς 
γένηται · καλ δείξη κατά τήν άσπορον σύλληψιν, καλ 
τήν άφθορον γέννησιν τήν φύσιν καινοτομουμένην 
καλ μήδεμίαν τή καινοτομία πάσχουσαν μείωσιν. 
θεού γάρ δΓ αγαθότητα πρδς ανθρώπους ύπηρχεν 
αυθαίρετος κένωσις τδ μυστήριου, άλλ' ού θεότητος 
έκπτωσις, ή διά σαρκδς εκούσιος συγκατάβασις · 
μεμένήκε γάρ όπερ ήν, καλ γενόμενος δπερ ούν *,ν * 
άτρεπτος γάρ. Καλ δπερ γέγονε διετή ρη σε, δια με ίνας 
δπερ υπήρχε · φιλάνθρωπος γάρ. ΔΓ ών ένήργει 
θεοπρεπώς, δεικνύς δπερ γέγονεν αναλλοίωτου· καλ 

set, u l el vere bomo fterel; ac lum conceptu sine 
eeraine, tum partu corruptionis omnis experie 
innovatam naturam, nec ex innovalion^ullam d i -
minulionem passam, oslenderet. Dei enimobsum-
jnam bonilatcm erga boniines voluntaria exinani-
tio exsiilil mysterium ; non quod sponte per car-
ncm scnobisdemisil ac inclinavil deitalis amissio. 
Mansil enim quod erat, etiam faclus quod non cral; 
quippe cum sil iminutabiKs, servavitqae quod 
factus est, id mancns quod erat, quod nimirum 

ί Luc. x i , 27. 
VAIUiE LECTIONES, 

8 1 Fr . καλ μήν τάς. 8 · Fr . έφ' ημών. · Τ Hsec de Sergio, cum adbuc catboli<)bb ρυ»ι vuigata Cyri ca-
pilula AJexandria? agerct. 
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δΓ ών Ιπασχβν άνθρωποπρεπώς, πιστού μένος δπερ Α bumanitale propensissimus sit : quibus divino roore 
ήν μή τρεπόμενον. Ένήργει γάρ, τά μεν θεία σα ρ 
χιχώς, δτι διά σαρκδς φυσικής ενεργείας ούκ άμοι-
•ρούσης* τά δ' ανθρώπινα Θείκώς, δτι κατά θέλησιν 
^ουσιαστικώς, άλλ* ού κατά περίστασιν τήν τών 
ανθρωπίνων παθημάτων προσίετο πείραν. Ούτε γάρ 
τά Θεία θεΐκώς, δτι μή γυμνδς υπήρχε Θεός · ούτε 
τά ανθρώπινα σαρκικώς, δτι μή ψιλδς άνθρωπος 
ήν. άιά τούτο τά θαύματα δίχα πάθους ούκ ήν · καλ 
τά παθήματα χωρλς ούχ υπήρχε θαύματος* άλλά τά 
μεν, ίν* εΓπω τολμήσας, ούκ απαθή · τά δέ προδή­
λως θαυμάσια * καλ άμφω παράδοξα , δτι καλ θεία 
[χ«1 ανθρώπινα] ώς έξ ένδς καλ τού αυτού προερχό­
μενα Θεού Λδγου σεσαρκωμένου, δΓ άμφοτίρων 
χιπουμένου πραγματικώς, τήν τών έξ ών, καλ άπερ 

operabalur, id quod factus erat illibatum ostcn-
dens; ac quibus humano paliebatur, id quod eral 
omnis expers mutationis ostendens. Operabalur 
entm, divina quidcro, carnali ratione (came sctli-
cel media, quae naturalis sua operationis expers 
non eseet), hnmana autem, divina poteslate, qui 
ipse volunialft suoque arbitratu ac impcrio, non 
huroana ulla necessitale, huraanorum in se affe-
ctuum laborumque periculum reciperel. Neque 
enim divina divine, quod non nudus Deus er^ l ; 
iieque humana carnali ratione, quod non homo 
simplex ac purus eisistebal. Quamobrem ncc mi-
racula absque passione eranl, nec passiones mira-
culo carebant: verum illa quidem (ut. audentius 

ύπηρχεν άλήθειαν. Τδ γάρ έκ τίνων άσυγχύτως ένώ- ^ dicam) non immunia a passione erant; hae autem, 
βε ι Μ τή κατά σύνοδον φυσικήν αποτελούμενον, καλ perspicue mirabiles exsistebant: utraquc deniquo 

iuaudita ac nova, quod el divina erant el humana, 
velut ex uno eodemque Verbo incarnalo profici-
scentia, quo ulrisque realiter eorum ex quibus, ac 
quae exsistebat, veritatem astrueret. 345 Q U 0 ( I 

enim ex qaibusdam inconfuse conQatur, eo unionis 
genere qiiod natorali eorura coadunatione praesU-
tur, tum naturas, ex quibus est, s emt minulio-
nis expertes; tum quae eas constiluanl insi-
gnianlque, vires ac facullates, nulJa earum Jabe ad 
unura opos complendura relinet incoluines, sive 
aetio, sive passio erat, id quod gerebalur, uti 

τάς φύσεις έξ ών συνέστηκεν άτρέπτους διατηρεί, 
καλ τάς αυτών σύστατικάς άμειώτως διασώζει δυ­
νάμεις , είς ένδς έργου συμπλήρωσιν ' εΓτε πάθος, 
εΓτε θαύμα τδ γινδμενον ή ν, κατά τήν είκδνα τού 
Θαυμαστού σου, Πάτερ, καλ τψ μυστηρίψ τής θείας 
σαρκώσεως προσφυούς παραδείγματος, τής έκπυρω-
Θείσης μαχαίρας, ής τήν τομήν έπιστάμεθα καυστι-
κήν, καλ τήν καύσιν οΓδαμεν τμητικήν. Πυρδς γάρ 
καλ σιδήρου καθ' ύπόστασιν γέγονε σύνοδος, μηδετέ-
ρου τής κατά φύσιν διά τήν πρδς θάτερον ένωσιν 
έχστάντος δυνάμεως * μήτε μήν · · άφετον ταύτην 
κεκτημένον μετά τήν ένωσιν, καλ τής τού συγκει- Q nimirub praefert acrepresenlal, admirandum luum 
μένου καλ συνυφεστώτος κεχωρισμένην. illud, ac cum primis divtaae Incamationis mystcrio 
conveniens appositumque, Pater, exemplum; igne scHiQCt ardenlis et candenlis gladii, cujus el se-
ciiODem ejusroodi uovimus, ut^urendi vim habeat, et usliooem non nesciinus quae secandi vi polleat. 
Sic enim ignis ferrique in supposilo facla conjunctio est ac adunatio, ut quod alterum alteri 
accesserit, neutrum naturalem vim euam ac facullatero amiserU; at neque Hberam solulamque posl 
onionem , sejunctamque eam babeat, ab alterius cum quo concrevit uuaque consislit. 

Ταύτην μέν ούν εύ;>ον έγώ τοΤς υμέτεροι ς γράμ- Manc sane vestris lilteris sapienter intextam in -
μασι σοφώς ένυφανθεΐσαν τήν τών θείων δογμάτων veni, dSviiiorum dogmatum accuratam seiitenliarn, 

cui pro exigua tenuique ingenii mei facullate ani-
imim adbibens, optabam idoneus esse qui eani con-
servarem, nullaque oblitlerandam oblivione, mente 
relinerem. Tu autero, in Deo laihi plurimum co-
lende Paler, miserere roibi scrvo luo, ac, quam de-
cet, tanquam benignus et misericors, veniam prae-
be; cui per facullatem non liceat, id, quod jubes, 
tentare. Neque vero \uc niobedienliae damnes, sed 

άκρίβειαν, ής κατά τήν ένούσάν μοι περλ τδ νοείν 
μετρίαν δύναμιν έπιστήσας τδν νούν, ηύξάμην Ικανω-
θήναι ταύτην φυλάξαι, καλ τή διανοία κατασχείν, 
ύπδ λήθης τινδς μή δεχομένην περιγραφήν. Σύ δέ, 
θεοτίμητε Πάτερ, συμπάθησόν μοι τψ σψ δούλω, 
κάλ τήν δέουσαν ώς φιλάνθρωπος παράσχου συγγνώ-
μ η ν , άδυνατούντι πρδς τήν τών κεκελευσμένων 
έγχείρησιν. Καλ μή μου καταγνψς άπείθειαν · άλλά 
μάλλον άπόδεξαί με τής^ίκείας άμαΟίας έπιγνώμονα D potius Jaudaac proba, qui meam ipse insciliam slu-
γενέσθαι σπουδάζοντα. Μισητδν γάρ τδ προπετές, 
καλ πρώτον τής έσχατης αγνοίας γέννημα * καθ' δ 
πέφυκεν ή τής υπερήφανες διαφαίνεσθαι νόσος, 
έξιν δημιουργούσα τοίς αυτή κατειλημρένοις άντί-
θεον · καλ δέξαι μου παντδς πάθους καθαράν τήν 
έπτ τούτο παραίτησιν * καλ μή άπωση με τούς α υ ­
τούς σοι προδαλλόμενον λόγους, ούς έπλ τοίς τοιού­
τους πρδς τδν θεδν Μωύσής πρότερον καλ Ιερεμίας 
Cotapov προύβάλλοντο · δ μέν , Αέομαι, Κύριε, 

deam agnoscerc. Exosa enim res temeritas, prima-
que supremae demcnlia? proles, qua ee proclive 
prodat clucealque superbife morbas, impii Deoqiie 
adyersantis babilus in eis auclor, qui illo corrcplt 
sun l : quodque adeo bic excuso defugioque nullo 
vilio aul foco aeqni bonique consule; nec iisdem lo 
verbis, quibus eademfere occasione, Moyses pr i -
mum, tuqique deinde Jeremias Dcum affali sunl, 
propense affaaiem repuleris. Ac prior quidera : 

VARfiE LECTIONES. 

·* Διαφόρων δηλονότι κατά ούσίαν, ήγουν θεότητος καλ άνθρωπότητος. Qu<c scilicel es$entiatiterdhtincti 
rint, id esi, ex deilate et humaniUite. 8* Fr. μηδε μήν. 
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Precor, Domine, ait, nonsum tdonevs ante heHcmam Α λέγων, ούχ Ικανός είμι χρό της χβές ουδέ χρό 

τής τρίτης ημέρας, ουδέ άφ% ού ήρξω ΧαΛεΤν 
χρός με · Ισχνόρωνος χαϊ βραδύγΛωσσος έγώ 
είμι. Ό δέ, 'Ο ών, άέσχοτα Κύριε, φάσχων, ούκ 

neque ante nudiuttertianamdiem, neque ex quo coepisti 
loquiadme:gracilivoceettarda linguaegosum t .Aller 
vero: Oqui e$9 Dominator Domine; netcio loqui, quia 
ρκετ ego sum h . Vere enim gracili voce sum et ui> 
diore Hngua, omnjque intelligentiae vi~346 desti-
lutus, adea quae pulchra sunlac bonesta eloquenda; 
qui nec roentem divinis insisUintem babcam eaque 
capicntem, nec sermpneni oris ejusmodi, ot eoram 
quae in quaestionem trahunlar par magniludini 
exsistam. Vigeril cnim adhoc in me afleclus ac v i -
tia, carneroque oppido rebellem legi spiritus pra> 
valeiilem babeo.' Quin etti per bypothesira, nihil 
cam in rcin quod sit facultatis, deesse dederimus; 
qnis sic temerarius et aodax, ut qua» in bunc mo-

έχίσταμαι ΑαΑεϊν, δτι νεώτερος είμι. Έ π ' Αληθείας 
γάρ Ισχνόφωνός είμι χα\ βραδύγλωσσος, καλ της έπλ 
τψ λαλείν τά χαλά συνέσεως έστερημένος * μήτε 
νουν έχων επιβάλλοντα τοΤς θείοις, μήτε τδν χατά 
προφοράν λόγον, έξυπηρετείσθαΐ τψ μεγέθει τώ* 
ζητηθέντων δυνάμενον. Νεάζω γάρ Ετι τοίς πάθεσι, 
καλ πλεονεκτούσαν τδν νόμον του πνεύματος κέκτη-
μαι της σαρκδς τήν έπανάστασιν. Όπόταν καλ εί 
δωμεν καθ' ύπόθεσιν μηδέν λείπεσθαί με τής έν 
τούτοις δυνάμεως, τ ίς ούτω θρασυς υπάρχει καλ 
τολμηρδς, ώστε τοις ούτω κατά θείαν ψήφον Ιεραρ-

dam divino saccrdolum euni sancita suffragio, B χικώς θεσπισθείσιν, έπιδιατάττεσθχι ; Παρακαλώ 
pftesumat superordinare? Rogo polius ac obsecro 
ut venerabilibus tuis fitteris, certa mibi defini-
tiooe explices qua eit ενέργεια (nos overationem 
drcamus) el qnot modie dicatur, ac qoid praeter i l -
lara sit vox ενέργημα quamve uorum el ab' opcre 
el ab aclione distinclionem dicamus, ut sic eorum 
quae scriplo continentur, vhn perdiscere valeam. 
Nondum enim accurale saiis inlelligere polui, quae 
sdlicet, ac qoomodo dicta seu intellecla, ενέργεια 
una accipienda git. Nec enim temere nulloque 
sensu voces proferimus, sed iis aniuii sensa atque 
conceplue sigriiGcamus. Hinc adeo est, cor divinos 
Palres baud raro voces concessjsse invenianlus, 

δε μάλλον τιμίοις σου γράμμασιν όρισμώ μοι δια-
σαφήσαι, τίς ή ενέργεια, καλ ποσαχώς ή ενέργεια, 
καλ τί παρά ταύτην έπλ τδ ενέργημα· καλ τίνα τούτων 
φαμέν, πρός τε τδ έργον καλ τήν πράξιν τήν διαφοράν, 
Ινα έχω τών γραφέντων γινώσχειν τήν δύναμιν. 
Ούπω γάρ ακριβώς έπιστήσαι δεδύνημαι, τίνα καλ 
πώς λεγομένην ή νοουμένην έκδέξασθαι χρή τήν μίαν 
ένέργειαν (Λ).' Ούχ απλώς γάρ φωνάς άσημους προ-
φέρομεν··, άλλ' εννοίας ταΐς φωναίς διασημαίνομεν. 
Δι' ήν αίτίαν, φωνάς μέν πολλάκις παραχωρούντας 
εύ>>Γτουςθεηγόρους Πατέρας· 1 , εννοίας δέ ουδαμώς· 
δτι μή έν συλλαβαίς, άλλ' έν νοήμασί τε καλ πρά-
γμασι τδ τής σωτηρίας ημών υπάρχει μυστήριον. 

scnsa vero ac sententiam , ncquaquam ; quod Γ Τδ μέν γάρ έποίουν, είρήνην φροντίζοντες · τδ δέ9 

nempe salulis oostrae royslerium, non in syJIabis, ψυχάς τή αλήθεια στηρίζοντες. Καλ ταύτα μέν περλ 
ted in senlentiis rebotqae positum sit. Ac primura τούτων. . 
quidem prasiabant, quod solliciti essent ut paci consulerenl; allerum aotem, ut veriute animof 
slabilirent. Atque baee hactenus. 

Rogo aalem, vcnerandePater, sanctilatem tuara, 
ut placide divinos Patres, tenoes basce lilteras 
allaturos, humaniusque euscipias; viros scilicet, 
qai wt communi monastici ordinis ulilitati consu-
lerenl, hujusce navigalionis discrimen adiemnl : 
•kqoe Γη eoe agi velis, eaque omnia illis impendi 
•flicia, quae illos merilo consequi velit, divini 
nandati accurala ratio, qui divinorum desiderio 
teneantar, onamqoe ac siqgularissimani vit# suae 

Δέομαι δέ, Πάτερ τίμιε, τής σής άγιότητος, εδ· 
μενώς τους τοΰτο τδ μέτριον έπιφερομένους γράμμα 
θείους προσδέξασθαι Πατέρας, διά χρείαν λυσιτελοΰ-
σαν τψ κοινψ τάγματι τών μοναχών, εαυτούς είς 
τούτον πλουν έπιδεδωκότας · καλ πάντα γενέσθαι 
αύτοίς καταδέξασθαι, δσα τής θείας εντολής δ ακρι­
βής βούλεται λόγος, τούς τών θείων έφιεμένους, καλ 
μονώτατον τοΰ οίκείου βίου τδν σαρκωθέντα Αόγον 
έχοντας ύποτύπωσιν. Άξιοι γάρ τυγχάνουσι τής 

f Exod. iy, 40. h Jerera. ι, 6. 
VARIiE LECTIONES. 

H F r . προσφέρομεν. ·» Greg. orat. 20 et δδ el alibi. 

N O T J E . 

(h) Τήν μίαν ένέργεων. Hoc itaqne ^pectabat D nibus et voluntatibus, ubi alt^um eynodo generali 
Pyrrhi lucobratio, at traherel ad unius in Ghrislo 
operalionis assensam, Maximoqae subdole obrepc-
ret, veJut fere Surgias obrepsit Honorio. Scite Ma-
ximus aperiendum vocis gensum «*ogal, quod non 
raro vocibus ludant hserelici, illisque πολυσήμοις 
virus soura conte^ant spargant Gatbolico sensu 
nonnibil Tocibus mdolgenduni, uli faclum Aiha-
nasio, conciliandie Orientalibus et Occidenlalibus, 
Basilio et Gregorio Theologo erga Eunomianos, ac 
demum Joanni Gonstantinopolitano ejusque syno-
do, erga Pbilippicum: si tamen haec postrema vera 
diftpenealio fait, non fldei ipsa proditio; suppres-
i io scilicet unius et duarum \\\ Gbrisli operaiio-

sic dare damnalum, alt^am assertuni fueral in-
que dogma tradum; quam ille eyaodum omni co-
nalu snblatain volebat: ei vero sablatam gloriari 
poteral, qossito illo silentio, quod aate decisio-
nem exploratamqae ba3reticorum in eo versuliam 
ac fraudero, safficiens Gdei confessio videbalar, 
velut hic in Maximo, non posl illam. Si quid la~ 
men ibi erralum contra fidei coniessionem, conv 
mune Graecorum erralum fuit, iilorum eliam qai 
sancliuie clari in ulraque Ecclesia divinis bonori-
bus colunlur. Videnda Joannis palriarchae Apblo-
gia ad ConsUntinum papaia, loroo allero mei Au-
ctarii, qui est de haeresi Moaolhclitarum. 
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•δμετέρας έπλ τοΰτο σπουδής, δτι τδν θείον έλκουσιν Α informationem , Verbum incarnaUim babcant. D i -
έμέμπτως της αρετής τε καλ της γνώσεως ζυγόν. 

Αέδοιχα δέ ταΰτα γράφων μή πα^ησ ίας άκαιρου 
χαλ άπειροκαλίας παρά τοίς ούχ είδδσι σε, Πάτερ, 

'χα\ της σής πείραν ούχ είληφόσι σνγκαταβάσεως , 
όνειδος άπενέγχωμαΐ' καλ λεχθή καλ περ ι έμοΰ 
δικαίως, δπερ τ ι ς τών έξω τοΰ καθ' ημάς λόγου 
σοφών έφη, θεασάμενος έπί τινι φυσηθέντα τινά τών 
άχειροχαλων * 
toclinationem : aique in mê  jure dicatur, qood 

gni enim in hujus negotii parle vcatra opera ac d i -
ligenlia sunl ; quippcqui divinum virtulis ac acieii-
tia? jugum aine reprcbensionc trabaut. Veretir 
autem, dura haec gcribo, ne importunaelibcrtatis ac 
raaticilalis probrum nutaraque apud cos refeiatn, 
qui roores luoe, Pater, non salis perspectos babent» 
nec reipsa 347 experimento didicerunl benignis-
siroam demissionem tuam, inqne rein supplicum 
gentiJi cuidam pbilusopbe. dicfum volunt, dum 

ruticc mentis hominem aliquo sibi placentem tc tumeniem videt, 
'Εξέμητ* χρός v6ptr μωρόν, σοφός μεώιάσας. Stuttum ad injuriam , lene riiiens, sapiem fnrore 

[acccndit* 
Έν πάσιν οδν, άγιε Πάτερ, συγχώρησόν μοι τψ ln omnibus igilur, mibi servo tuo, sancte Patcr, 

οφ οούλω, και ταίς σάϊς πανιέροις εύχαϊς έξιλέώσόν g veniam pnebe, luisquc sacralissimis precibus Chri-
μα Χριστδν τδν θεδν, δν διά παντδς τή τ ι τοΰ νοΰ stum Deum propitiuni redde, quem jugilcr colas, 
χαθαρότητι, καλ τή άκριβεία τοΰ βίου θεραπεύεις. lum incnlis parilale, tum accurala vilae ralioue» 

Κ'. — Τον. αύτον χρός Μαρίνον (δ*) μονάζοντα. 
Έγώ μέν είδως τών οίκείων πλημμελημάτων τδ 

«λήθος, καλ τήν έπ* αύτοίς ώς είκος διαδεξομένην 
με κατάκρισιν, μετά τήν ταύτης άπόλειψιν τής ζωής 
χαθορών * καλ οίον εκείνο τδ μέγα και φρικτδν δι-
καστήριον κατά ψυχήν ήδη συνηθροισμένον κατα-
νοών, έφ* ούπερ κατ* άξίαν έκαστος ών πεπράχα-
μεν τάς άμοιβάς άποληψόμεθα · τήν σκυπήν σύνοι-
κον Ιχειν διενοήθην, τών υπέρ έμέ θείων λόγων, 
ώς γέ μοι δοκεί, παντοίως φειδόμενος, μή πως πλέον 

X X . — Ejutdem ad Marinum monachum. 
Saae meae ipse conscius imiUiludinis dcliclo-

rum, aniinoqtie, ut par e»t, q u » illorum rvaiu 
exqeplura est, ubi vila baec dciecerit, damnalionem 
vix non oculis conluens; magnuiuqne illud ac Ire-
mendum judicium, p r o ^ jam congregatum, meulc 
considerans, in quo quismie nostrutn pro eo ae 
gesserimus, juslam mercqdeni recipiet, silenlium 
mibi contubernale asciscendum dccreveram, ca-
vcns omnino serroones ailingere, qui mcam longe, 

χαταχριθώ καλ δικαιότερο ν, ώς λόγους θεοΰ προφέ- ^ ut ewslimo, facullaiem supcranl; ue forle majori» 
ρων ύπ' έμοΰ τή Λτών αγαθών έργων απραξία νενε-
χρωμένους, καλ διά τοΰτο τοίς άκούουσι τήν έν χά-
§ιτι ζωήν παρασχείν ού δυναμένους · καλ τούς τών 
έρετών παραδείξαι τρόπους έν τή πολιτείφ μου τοΰ 
λέγοντος ούκ Ισχύοντας * καλ γένωμαι τής μελλού­
σης υπόδικος απειλής, ώς ού μόνον αύτδς έν έμαυτψ 
θιά τών πονηρών μου τρόπων -τους ζωοποιούς τοΰ 
θεου καταφονεύσας λόγους, άλλά καλ τοίς άκούουσι 
της πρδς αυτούς καταφρονήσεως εικόνα ζώσαν, καλ 
πάσι κατάδηλον, τήν δλην μου τοΰ βίου πονηράν 
άναστροφήν παρεχόμενος. Έ γ ώ μέν ουν, ώς είπον, 
ταύτα χαλ είδως χαλ φοβούμενος, τήν περλ τδ λέγειν 
τε χαλ γράφειν τους θείους λόγους προθυμία ν άπ-
εσειβαμην, ών ούκ έχω τήν έργασίαν, διακενής τούς 

me reuin supplicii, majorique jure constituam, tit 
qui Dci sermones , mea ipsius , operibus bonis, 
otiosilate ignaviaque cmorluos, profcram : qui<jue 
adeo vilam, quae in gralia cst, auditoribus prxberc 
non valeant, moresque virtutibus ornalos in mca, 
qui loquar, conversatione osteiidere ucqucant, ac 
futurae comminalioni obnoxius iiain, ul qui nedura 
ipse in memelipso pravis mcis moribus viviftco» 
Dei sermoaes iiecaverim, vcrum etiani qui eorui;i 
contemptus expressam vivamque imagincm, au«li-
toribus cunctisque roortalibus, pravam ineam viiae 
insliiulionem mauifeslara ingerani. Sane igilur , 
uti dioebam, borum ego lum conscius, tum metti 
exterrilus, divinos loquendi ac conscribendi scr-

έκαίνους παρά τών άχουόντων χομίζεσθαι με γ (στην jy moites alacrilatem excusseram; rem plane injuetis* 
άδικίαν είναι κρίνων, καλ ζημίαν όλέθριον. Επειδή 
δέ νενίχηκέ μου τής σιωπής τήν ψήφον ταίς πολ-
λαΐς τών θείων έπωδαίς λογισμών, δ πολύς τήν φρό-
νησιν, χαλ πάντα μοι τίμιος δ όσκυτατος ηγούμε­
νος, δν ούχ ήδυνήθην άπώσασθαι διά τήν έμπρέπου-
ααν αύτψ' κατά θείον σύνεσιν τών αρετών καλλονήν 
χαλ ταύτην έβιάσατό μι χαράξαιτήν μετρίαν συλ-
λαδήν πρδς τήν σήν θεοσέδειαν, μέρη τινά τών κατά 
θεόν σου κατορθωμάτων άφηγησάμενος, καλ ώφελή-
αας τά μέγιστα * δεϊν ψήθην εκείνα κατ' επιτομή ν 
είπείν, δσα σοίτε κάμολ, κάλ πάσι τοίς ακούει ν έθέ-
λουσι συμφέρον έστλ καλ σωτήριο ν . 

simam arbitratus, daranumque exiiiosum, eorom 
vane ab auditoribus laudes referre, quae reipsa 
opere non expleam. Quia tamen quod eic 348 S | e 

lentio indulgendura slalucram, eamque mibi lcgem 
indixeram, nfullU divinaroiu raliouum incanlaiiu-
nibus expugiiavit, vir prudentia ornalissimus, mi-
hique omnino colendi38inius, sanclissimus prrrpo-
situs, quera tepellere non licuit, ob eluccnten» in 
eo divina prudenlia virlulum dect>rein ; coegilqac 
tenuem banc syllabam ad rcligiosam pielatcm luant 
exarare, partcm aliquam divinaruui tuarum virtu-
tum commciaorans, alque inde maximc juvan^. 

NOTiE. 
(A*) Sitbic MariiMis, qui lanlis mcritis Cypri poslea prcsbytcr fuit, ad qucm Maiiinus plura ^igmaiica 

avripsil. 
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opcra» preiium duxi, ea subviumpendio dicere, quac libi pariter ac mibi cunclisque audire voleolibus 
commodum pncstent, ac saluii conducibilia exsistanl. 

Magnus ille propbeta aique rex David, quibus Α Δαβίδ ό μέγας προφήτης καλ βασιλεύς, τοΤς άγα-
animo constitulum sit u l Dei dilcctioni studeant, 
cuncifcque tcrrenis divinam salutem anleponanl, 
spiritale> ι vcrc ac scienlia niientem divinarum 
viriutum viam commonslrans, fultamque actione 
scieniice januam subapericus, Initium, inquit, *σ-
pientia! timor Domini; inteiicctus autcm bonus om-
nibus facientibub eum». -Siquidem vero tinior ini-
tium sapientiae est; finis uiiquc sapientioe, inielle-
clus bonus facientibas eum suopte gcnio esl. Quod 
si bscc ita se babcnt, quanta facullas sludoainus 
Dei liinorcm adipisci, ac inlellecium bonum parare; 
timorem quideni, ul peccali sordcs cavcamus, quas 
aHcrnorum cruciatuum cxspccialioac longC' animo 
cxcutiamus; inlclleclum vero, ul divinaruni soler-
lcs effcclores volunlalum roddamur. Qui cnim poe-
r.as illis constitutas, qui Dei mandatorum irans-
grcssores sunt, proclive mcluii , polluenlibus ani-
inum affeclibus alquc vitiis, baud se capi siuil ;,ac 
cui inlellectus bonus animo rcposilus cst, quo 
nempe convenienler aplaquc raiionc lcmporanca 
ab oelernis disccrnat, divinis omnibus bonis eluxu-
rians evadit, hoc pncstans, ne qtia fulius scicnlia 
est, ullo modo iiicrs ί 111 ac otiosa sit. Qucinadroo-
dum enim tiinor, in cisqui vcrc Dei limorc ducun-
lur, immuaiios- omncs affcclus libidinnsquo inlcr-
i m i ' ; sic et iMellcctus, bis qui vcrc animo iuteili-
gcnles ac srik^tc^ s in l , cmnium parens ac auclor 
virlutum exsisllU Dcum igitur linicamus, nec co< 

π$ν τδν θεδν προθεμένοις, καλ πάντων τών έπλ γής 
τήν ένθεον σωτηρίαν προελομένοις, τήν αληθώς 
γνωστιχήν δδδν παραδεικνύς τών θείων αρετών, καλ 
τήν Ιμπραχτρν τής γνώσεως θύραν ύπανοίγων, φη­
σίν · Άρχή σοφίας φόβος Κνρίον · σύνζσις δέ 
αγαθή πάσι τοις Λοιονσιν αυτήν. Εί δε σοφίας 
άρ^ή χαθέστηχεν δ φόβος, τέλος δηλαδή σοφίας, ή 
αγαθή πέφυχεν είναι σύνεσις, τοίς ποιοΰσιν αυτήν. 
Εί δε ταύτα τούτον έχει τδν τρόπον, όση δύναμις τδν 
φόβον τοΰ θεοΰ κτήσασθαι σπουδάσωμεν, καλ τήν 
σύνεσιν τήν άγάθήν. Τδν μεν φόβον, ίνα φύγωμεν 
τής αμαρτίας τους μολυσμους, τή προσδοκία τών 
αίωνίων κολάσεων αυτούς τής ψυχής έκτινάσσοντες-
τήν δε σύνεσιν, ίνα πάντων ποιηταΐ τών θείων έπι· 

Β στήμονες άποδειχθώμεν θελημάτων. Ό γάρ φοβού­
μενος τάς έπλ ταις παραβάσεσι τών θείων ποινάς 
εντολών, τοις μολύνουσιν αυτού τήν ψυχήν ούχ 
άλίσκεται πάθβσιν · κα\ δ τήν σύνεσιν τήν άγαθήν 
ένδιαθέτως έχων, κατά τδν δέοντα λόγον διακρίνοο-
σαν τών αίωνίων τά πρόσκαιρα, πάσι γίνεται τοίς 
Οείοις κατάκομος άγαθοίς, μηδενλ τρόπψ τήν έν αύ­
τω γνώσιν άργείν δειχθήναι παρασκευάζων. 'Ος 
γάρ ό φόβος έν τοίς αληθώς τδν θεδν φόβου μένοις, 
τών ακαθάρτων γίνεται παθών άναιρέτης * ούτως 
καλ ή σύνεσις τών αληθώς συνετών, πασών γίνεται 
δημιουργδς τών αρετών Ούκούν φοβηθώμεν τδν 
θεδν, καλ μηδέν ών μή βούλεται πράξωμεν · καλ.τήν 
αυτού σύνεσιν άγαπήσωμεν κσλ μηδέν ών βούλεται 

rum quas illi ablubent, aliquid faciainus, cjusque Q πράττειν καταμελήσωμεν; Μισεί γάρ πάσαν άνο-
diligam is intcllccluni, nec eorum quae vclit eique μίαν ό τδν θεδν φοβούμενος, καλ αγαπά πάσαν δι-
accopta hial, quidquam.praiiLafc negligamus. Nam καιοσύνην, δ τήν άγαθήν είσοικισάμενος σύνεσιν. 
qui timct Deum, omnein odit iniquilalera; 349 Σημαίνει γάρ ώσπερ τδν φοβούμενον τδ πρδς τήν 
quiquc intelleclum bonun» cordis hospilio exceptt, άνομίαν μίσος · ούτως καλ ή πρδς τήν δικαιοσύνην 
omnem jusliliam diligit. Qucmadmodum cnim iai- αγάπη, κατάδηλον ποιείται τδν συνετόν. 
quilas odio habila, ejus ccrta nola est qui timore praeditus sit; sic et justitiae amor, eum qoi sit vcro 
inlclligens ac prudcnlia fulgeat, manifestum facit. 

Ne igitur sola vullus nioestilia limorem simule-
nius, neque molu duntaxat gcsluquc corporis con-
spicuis moribus, pieiateui prodamus; sed aninii 
x?ectu cordisquc bumiliiale crcbris ab imo muniti 
suspiriis, viucque anteaclx deliclorurb flagello con-
scicntia vindicc occulte vapulantis, canique ob rem, 
qua in se ipsum raodesle conlrahiiur, aliorum la-
psus atque crrata omnino videre non suslinentis. 

Μή τοίνυν κατηφείας ήθεσι |ΐόνοις τον φόβον σχη-
ματισώμεθα, μηδέ μέχρι τών φαινομένων τροπών 
ύπάρχουσαν τήν εύλάβειαν δείξω μεν * άλλά διαθέσει 
ψυχής, καλ ταπεινώσει καρδίας πυκνοίς κατά τδ βά­
θος στεναγμοϊς κατησφαλισμένης · καλ τή μάστιγι τής 
τών προημαρτημένων μνήμης κατά τήν συνείδησιν 
άφανώς πληττόμενης, καλ διά τοΰτο τή πρδς έαυτήν 
συστολή τά τών άλλων πταίσματα παντελώς όραν 

Qui eniin sola vultus gpecie, gcsluquc c l babilu D ούκ άνεχομένης. Ό γάρ μόνοις τοίς ήθεσι τδν τού 
Dei timorem simulat, nihil prorsus a simia differt, θεοΰ φόβον ύποκρινόμενος, ουδέν τού πιθήκου τδ 
bumnnos geslus jnotusquc imilanle. Ikec cniin σύνολον διενήνοχεν,^ άνθρώπο>ν ήθη μιμούμενου χαλ 
quad|upedum u'na animans, cum per naluram ab σχήματα. Τούτο γάρ τδ ζώον έν τετράποσι, τής άν-
liumana longe dissila indolc s i l , gestus molusque Ορωπίνης φύσεως πό^(5ω κατά φύσιν διεστηκδς, τή 
xmula composilione cerncntibus pcne liominciiv τών ηθών μιμήσει τοΐς θεωμένοις άνθρωπος εΐναι 
ingeril, cum nibil nalura habcat quod vcre liu- δοκεί, μηδέν φύσει κεκτημένος άνθρώπινον * ώσπερ 
inauuiu s i l ; uli eliam, qui hosce verc tiincniium και ό τά μέν ήθη τών αληθώς φοβούμενων τδν Κ ύ -
Dominuin motus ac compositioncm, ut fucum v i - ριον πρδς τήν τών όρώντων άπατη ν μιμούμενος", τήν δέ 
deniibus faciat, foris exprimit, nec pari illis ra- τής γνώμης διάθεσιν ούκ έχων κατά τδ ίσον έκείνοις 

* Psal. cx, 10. 
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τφ θείω φόβψ πεποιωμένην, Σαδδουκαίός τις έτερος Α lione divmo limore anitni affcclu imbulus esl, 
ή Γραμματεύς, καλ ών, κα\ καλούμενος · τδ μεν 
σχήμα σώζων τής εύλαβείας μετ* ευπρεπείας τής 
ίξωθεν παντελώς δε τού πράγματος διά τήν άκά-
θαρτον έν τψ βάθει που κειμένην τής ψυχής πρδς 
ιά πάθη φιλί αν άπολειπόμενος. 

Μηδέ πάλιν μόνη προφορά λόγων πρδς κάλλος 
άπεξεσμένων τήν θείαν γνώσιν έπιδειξώμεθα* μηδέ 
μέχρι ψιλού τοΰ δύνασθαι μόνον λαλεΤν δίχα τού 
πράττειν, είναι τήν άγαθήν όρισώμεθα σύνεσιν 
άλλά διαθέσει ψυχής κατά τήν πράξιν τα7ς άρεταις 
ποιωθείσης, και διά τούτο πράξει μέν τδ φέγγος λαμ-
πρυνούσης τής γνώσεως · γνώσει δέ τδν τόνον φαι-
ίρυνούσης τής πράξεως· ίνα τψ κατά τήν άγαθήν ^ 
σύνεσιν πόθψ τού θεοΰ συνελθών διά τών πραγμά­
των δ φόβος, τελείαν ήμίν τήν θείαν έργάσωνται 
σοφία ν έν μέν τή κατά τδν θείον φόβον αποχή τών 
κακών άρχομένην, έν δέ τή πράξει τών εντολών 
κατά τήν άγαθήν σύνεσιν τέλειου μένην. Ό γάρ έν 
μόνη ψιλή τή προφορά τών θείων λόγων είναι τήν 
σύνεσιν διοριζόμενος, έοικε ψιττακώ, τούς ανθρω­
πίνους μιμηλευομένψ λόγους. Τούτο γάρ μονώτα-
τον τδ ζώον έν τοίς πτηνοΐς, τούς ανθρωπίνους δι-
δασκόμενον υποκρίνεται λόγους, μηδέν Εχων παντε­
λώς κατά τήν φύσιν άνθρώπινον · ώσπερ κα\ ό μέ-

'χρι μόνης τής ψιλής προφοράς, τούς μέν τών αλη­
θώς συνετών λόγους πρδς τήν τών άκουόντων κατά-
πληξιν μιμηλευόμενός, τήν δέ τής γνώσεως έξιν ούκ 

Sadducaeus quispiam aul Scriba exsislit, ac vero 
audil : qui spcciem quidem inodeslix ae pielatis 
cum exlerno decore ac iriajeslale relineat, re 
autem ipsa ac vcritale ob impuruni» imo peclore 
bserentem vitiorura labe araorem ac libidinem, 
prorsus careal. 

At neque rursus, verbis dunlaxat ad ornatum 
composilis, comploque cloquio divinam scientiam 
ostentemus; neque vero bonum hactenus inlelle-
clum, ul nude solum loqui liceat, non nobis, 
prasto sit agere, deflniamus; sed affectu aiiint* 
pcr actionem virlulibus imbuli : quique adeo et 
actione, scienliae jubar illustret, et scienlia aclio-
nis lenorero exbilarel; quo scilicet, inlelleclu bono 
coinite, una cum Dci amore concurrentc timore, 
perfecta nobis divina sapienlia concrescat : ipsa 
quidcm, malorum abstinentia ex timore divino 
auspicala; at quae a<uionis cullu hnplendo man-
data pcr inlellcctum bonum, absolutionem obii-
neat. Qui enim in divinis solum scrmonibus ore 
nude prolalis versari inlellcctum slatuit, psillaco 
bumanarum vocum aeniulo similis exsislil. Una 
350 c n " n M y c singularissima avium, bumanas 
edocla simulat ac reddit voces, cum jiibil pror-
sus nalura buiitanum habeal; ul i etiara qui ad 
solam usque nudamquc prolalioncm, eorum qui 
vere intelleclu pollenl, ad consciscendum audilo-
ribus sluporem, sermoncs imitalur , cum eum 

έχων τή πράξει τών αρετών πεποιωμένην, Φαρι- Q scicnlia; babitus, virtutum aclionc imbutus, de-
σαίός ττς άλλος ώς αληθώς, ή ψεκτδς ιερεύς κα\ ών Λ " 1 * J 

χαλ καλούμενο; * τήν μέν σύνεσιν τή προφορά μόνη 
τών λόγων ύποκρινόμενος · αυτής δέ τής δντως έν 
τοίς έργοις έ/ούσης τδ είναι σοφίας παντελώς άπο­
λειπόμενος · καί διά τούτο μέγα φυσών, κα\ τή αλα­
ζονεία τής ύποτρεφούσης αυτού τήν κατά νούν ύπε-
ρηφανίαν οίήσεως, κατά τοΰ λόγου τής αληθείας Ιστά­
μενος * ούκ είδώς, ώ; έοικεν, δτι δαιμόνων θεολογία 
χροδήλως, ή τών έπ' αυτή διά φιλοδοξίαν μέγα φυ-
σώντων καθέστηκε δίχα πράξεως γνώ^ις* έ π « ι -
μωντα δια£ίήδην Ίησούν έχουσα, τδν δήθεν θεολό­
γου μενον, κάν δ τοιούτος τψ πάθει κρατούμενος ούκ 
αίσθάνεται. 

Διά τοι τούτο φόβψ φοβηθώμεν ήμεΐς τδν θεδν, 

ficiat; alter rcvcra pharisacus, aut illaudatus sa-
cerdos, tumexsislit, tum el audit; qui nempe sola 
yerborum prolatione intelleclum siniulct; ipsa vero 
in rebus vcre posila sapientia. prorsus careat : 
eamque ob rem altum sapiat, fasluque dcmenlis 
jaclantioe, superbiam ejus animo occultis alenle 
augmenlis, adversus sermonem veritalis consislat; 
qucm videlicct, ut par cst, datmonum ibeologiam 
esse laleal, actionc careiUem eorura scienliam, 
qui inanis glorise fastu illa tument, sibique ipsa 
placent : quain nimirum aperte Jesus increpet i , 
cum per eam ejus praedicelur deitas; tametsi non 
percipial scnsum, qui co morbo laboral. 

Jdcirco nos Deum lim. -v limeamus, atque ab 
και παντδς £ύπου σαρκδς κα\ πνεύματος εαυτούς D omni carnis ac spiritu? ι·.:.< ula iiberari saiagamus ; 
έλευθερώσωμεν, μή συγχωροΰντες, τδν νόμον τής 
σαρκδ; διά τής έπαινουμένης τών μελών νεκρώσεοις 
έπαναστήναι τψ νόμψ τοΰ πνεύματος · μηδέ μόνοις 
τοίς κατ' ήθος φαινομένοις τρόποις περιγράψωμεν 
τοΰ θείου φόβου τήν μεγα'λοπρέπειαν · άλλά τής έν-
τδς κατά ψυχήν καλής διαθέσεως κήρυκα ποιησώ-
μεθα τήν περ\ τδ ήθος καταστολήν, ίνα φύγωμεν 
τήν μέλλουσαν τοΰ πϋρδς άπειλήν · κα\ τήν σύνεσιν 
τήν άγαθήν τή πράξει τών εντολών κατακοσμήσω-
tt*Vt tva μή νεκρούς, ώς κενόδοξοι, περιφέρό)μεν 
λόγους, κα\ τής κατά τήν πράξιν τών εντολών έστε-
ρημένους ζωής* άλλ* έμπρακτους τούς θείους λόγους 

non sinentes per laudabilem membrorum mor-
liflcationem, ut lex carnis, adversus spiritus lc-
geni rebellet; neque iis moribus qui solo gesiu 
niotuque corporis aut vullus composilione clu-
cescunl, divini limoris raagnilicenliam circumscri-
bamus; sed bon& inlus aiiimo disposilioms alque 
affectus praconem, exlernaro morum compositio-
ncm ac niodestiam, faciamus, quo fuluram ignis, 
Dco ultore, poenam evilcimis, bonumque intclle-
ctum aclione mandata coioplcpie honcstemus; nc, 
velut i i , qui inani gloria laborant, sernioncs inor-
tuos, eaquc carenies vita,_quam mandatis gnava 

I L»ic, ιν, 55 
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prtwiai actio, proferamus; sed divinos sermones Α ποιήσωμεν, είρήνην μετά πάντων διώκοντες καλ άγά-
aelione fullos habeamua, seclantes paccm cum 
•mnibus et dilectionem; benignitatis eolliciti et 
manfluetiidinis el longanimilatis et sustinentiae in 
omnibas erga omnes; qase accidunt mala com 
palienlia ac gratiaram actione ferentes, atque haud 
sccus ac divina dona, a?rumnas inconcussa fir-
maque constanlia suscipientes; providentiae ralio-
uibus, qtribus Hla vitara noslram commode adini-
nistrat, ac ila ut conducit, nibil oblendentes, ut 
cura omnibus saaclis aiternae vilae gaudia conee-
quarour, fulurorum bonoruni large deliciis fruentes» 
in aeleroae beatitudiois 351 pascua, ubt beatam 
illam ad nos Dei vocem audiamus : VenUe, bene-
dicti Patris meif pouidete regnum, quod vobig paratum 

πην · χρηστότητας τε χαΛ πραότητος έπιμελούμενοι, 
καλ μσκροθυμίας καλ τής έν πάσι πρδς παντός Αν­
οχής « μ ε θ ' υπομονής τά συμβα/νοντα φέροντες, καλ 
ευχαριστίας · καλ ώς θεία δόγματα [δόματα], τάς 
θλίψεις άκατασείστως δεχόμενοι· μηδέν πρδς τους 
λόγου» τής διά τούτων συμψερόντως διεξαγούαης 
ημών τήν ζωήν προνοίας άντιτείνοντές, δπως τύχω-
μεν τής αίωνίου ζωής μετά πάντων τών αγίων, κα-
τατρυφώντες τών μελλόντων αγαθών, .έν τή διαμονή 
τής τών αίωνίων μακαριότητος, λέγοντος πρδς ή{λάς 
άκούοντες τού θεού· Αεύτε οί ενΛογημένοι του Πα­
τρός μον9 χΛιφοΥομήσατε τήν ήτύιμασμέττιν 
ύμιν βασιΛεΙαν-^άπό χαταδοΛης χόσμου' καλ εύ-
φρανθώμεν εκείνων απολαύοντες τών ά π ο ^ ή τ ω ν 

„ Γ 9 , 7 Γ Τ Ι 1— - - · . • 
e*t α constitutione mundi k ; bonisque illis arcanis αγαθών, "Απερ όρθαΛμός ούχ είδε, χαϊ ους ού» 
fruentcs laueinur, Qua ocuUs ηοη vidit, nec auris 
audivit, et tn cor homini$ non aseenderunt, quce 
prxparatit Deus his qui ipsum diiigunf1. 

X X I . —Ejusdem dd sanctimmum Cydonice episco-
pum. 

Ipsum sibi Deum, cum celsitate, tum profundi-
tate parem, pia ejus erga nos dispensalionis myste-

' r i i scrulatione inlelligens, cbarissimusDeo ejusque 
niimine tutus dominus meus (admiransque) qui 
flat, ut lerniinns finisque cum eo quod nulHs ter-
minis atque finibus compreheusum est (res scilicet 
conlraria? ac impermista?) in *o conserta ac copu-

ήχονσε, χαϊ έπϊ xapdiar άνθρωπον ούχ άνέ€τ[9 

ά ήτοΐμασεν ό θεός τοίς άγαπώσιν αυτόν. 

ΚΑ\ — Τον αύτου προς άρώτατον έπΙσχοΜοτ 
ΚνδωνΙας»». 

Αύτδν έαυτψ τδν θεδν ίσον ύψει τε καλ βάθει, δι* 
ευσεβούς έρεύνης τοΰ μυστηρίου τής περλ ημάς 
αύτοΰ οίκονομίας διαγνούς δ θεοφύλακτος μου δεσπό­
της-, καλ θαυμάσας πώς δ δρος τή αοριστία, τάν-
αντία καλ άμιγήί περλ αύτδν συναφθέντα, δι* αλλή­
λων έσχε τήν δήλωσιν · τής μέν απειρίας -τψ δρω 
ά ^ ή τ ω ς συνορισθείσης · τού δέ δρου ύπερφυώς τ$ 

laia, ipsa mutub, *liudquealio vicissim patescerent; C απειρία συναπλωθέντος * αύτδν δέ πέρλ δν ταύτα 
i U nimirum ut infinitas una cum ftiie ac termino, 
oullis verbis explicabili ralione Gnirelur termi-
numque habetet; finisqae ac terminus, una cum 
infinilate, eximia ipse ratione modumque omnem 
ac vlm naturae excedetate, eese explicaret: ipsum 
aulem circa quera ista, efecundum ambo eunidem 
sibimelipsum; qui nibil prorsus a se ipse ea ra-
tione qua est iniinitus desciveril, suatave illara 
ampbtudiiiem submiserit; at qoi natura quidem 
indeuaitus s i l , ad dispensaiionem autem qood 
attinct, incomprehensus tum exsislat, tum el nosca-
iur; qui nempe tum divina? gloriae celsilatem omni 
cogitalu majorem babeat, lum ejus dispensationis, 
qua se oobis inclinavit, inque Diodum nosirum de-
misil, incomprchensam plane alliludinem, pru<- ^ 
deoti caloque consUio cene in modnm, roollem 
ee et fauitem, tanquam sigillo, Deo subjecit : quem 
toialiter in profundo impressum suscipiqnS, clarum 
«e ac illusire divina3 bealiludinis simula^rum red-
<li<lit. Sapienler enim divinig seipsum modis com-
niutans, digoiiaiis fastigium ac praesUntiara nalurae 
bumili per actionem temperavit; vicissimque na-

κατ* άμφο. ταυτδν έαυτφ, μηδέν τδ παράπαν εαυτού 
καθυφέντα κατά τδ άπειρον, ώς κατά φύσιν μετά 
αόριστον, κατ' οίκονομίαν δέ, άκατάληπτον καλ δντα 
καλ γινωσκόμενον · τό τε ύψος τής θεϊκής δόξης 
άδιανόητον έχοντα, καλ τδ βάθος τής οίκονομικής 
συγκαταβάσεως άπερίπληπτον, έμφρόνως έαυτδν 
κήρού δίκην, ώσπερ σφραγιδι τψ θεψ ^ύείκτως 
ύπέΟηκεν, δν δι' δλου είς τδ βλάθος έντυπωθέντα 
δεξάμενος, άρίδηλον μ ί μη μα τής θείας έαυτδν κατ ­
έστησε μακαριότητος. Σοφώς γάρ τοίς θείοις έαυτδν 
έναμείψας τρόποις · τψ μέν ταπεινψ τής φύσεως, 
δι* αρετής έκέρασε τδ τής αξίας ανάστημα · τέρ δέ 
ύψ*ι τής αξίας έμπαλιν , διά γνώσεως τήν τής φύς 
σεως συνεπή ρε ταπείνωσιν; καλ θάτερον θατέρΐ{> π α ­
ραδόξως , % ένθεωρείσθαι πεποίηκε. Κατ 'άμφω γάρ 
ταυτδν έαυτψ, μηδέν έν άμφοτέροις καθυφέντα 
σεμνότητος, έαυτδν συνετήρησε* δείξας μόλα σαφώς, 
δΓ ών άκίβδηλον τήν πρδς θεδν έκτήσατο μίμησιν, 
ώς τήν Ιερωσύνην δ θέδς έπλ γής άνθ' έαυτου χβιρο-
τονήσας προύδάλετο. Έφ ' ψτε καλ σωματικώς δρώ­
μενος , καλ τά αύτοΰ μυστήρια τοίς δρ$ν δυνάμένοες 
μή διαλίπη φαινόμενα. 

Jtira? bumililatem una-cum dignitalis celsilale per ecienliam exlu l i l ; atque ut alterum altero elucereft» 
inaudrta quadam ralione, fecit. Uiroque enim idem sibimet, nulla parte prodila ejus honeslatis, qoas 

έ Mailh. xxv, 54. ι I Cor. n, 9. 

VARI4S LECTIONES. 
V 1 * M Esl baec quam Ganeam vocant in Crela insula, nuper diltonis Turcarum facta : cujits mclOpolis noeU . 

iiiodtnn sorleiu sciula esl. u Marg. Μάθοις δσον πέφυκεν Ιερωιύνη. Uinc nooerfy. pmM. TU mt iacerdm* 
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fai ntroque versatur, seiptnm conservavit; clare omnmo. osteodens, quibus veram cuin Deo eiuiili-
ttMtinem adeplus est, 352 Tteum sui vice sacerdotium in terra ordinasse ac constiluisse, in 
fpd corporaliter ipse semper cerncretur, ejusque mysieria valeniibus intueri nunquam conspicua 
este desinerent. 

Διά τούτο Οεοειδως τψ λόγψ μετά των τρόπων Α ' Idcirco affini Deo ratione, sermone ac dectrina 
φερόμενος ό έμδς δεσπότης, πολλή ν μοι σωτηρία ν cum pari morum buneslate iriceden* dominus meus, 
ένετεκτήνατο. Ός γάρ τους ανθρώπους καταλλαγήναι ingcnlis liiihi auctor salutis fuit. Quctnadmodum 
τψ Θεψ καλ Πατρλ ώς πταισθέντας μάλλον ή πταί- cniiii bomines Deo ac Pairi rcconciliari, velul qui 
σαντας ό Κύριος παρεκάλεσε, καθώς μαρτυρεί λέγων ipsi injuriam polius passi essenl, non vero fecis-
6 θεσπέσιος Παύλος, Ύχέρ Χρίστου χρεσδεύομετ, senl, reique oflensa> cxsistercnt, obsecravil Do-
M»C tov Θεου χαραχαΛούττος 6C ήμώτ. ΑεόμεΟα mjnus, uli testalivr divinus Paulus dum a i l : Pro 
ύχέρ Χριστού, χαταΛΛάγητε τφβεφ' ίνα έντρέψη Christo legalione funglmur, tanquam Deo exlwrlanie 
τφ μεγέθει τής ευεργεσίας πρδς συναίσθησιν έλθείν pernos. Obsecramus proChristo, reconciiiam\mDeom\ 
τής οίκείας πωρώσεως * ούτω καλ ό έμος δεσπότης, quo nimirum prae beneiicii magniludine pudorcm 
δΓ εκουσίου ύφέσεως, εύμηχάνως με χειρωσάμενος, injiciens, in suae eos caecilalis sebsum adducerel; 
τδ μαθείν δόξαι παρ* έμοΰ διά γραμμάτων θελ^σαι, sic quoque dominus nieus, qua se sponle demisit, 
άκερ δίδασκε ιν διά τήν άξίαν προβέβληται, κάν δψέ perite rae capiens (dum scilicct ex nie vistte est 
ποτε τής οίκείας άμαθίας κατέστησεν έπιγνώμονα. velle discere per epistolam, quod ul doceat ex 

' Όμολογώ ουν τψ δεσπότη μου τήν χάριν * καί σε- oflDcio ipsaque muneris ratione ipse coiisiilulura 
μνύνομαι τψ τρόπψ δΓ ού τδ νέφος μου τής οίήσεως liabct) plane fccit, ut sero tandem meam ipse im-
εύαφώς άπεώσατο* καλ αίτώ αύτδν τοιούτοις και λό- pcritiam agnoscerem. Ilabeo itaque gralias. do-
γοις καλ τρόποις Ρυθμίζοντα τδν αυτού δούλον μή Β mino mco, gloriorque quod lanta dexlerilale slullae 
παύσασθαι. mc» opinionis ac vanac a&limationis nubero dispu-
lerit, rogoque enixius ut ejus gcneris ct sermonibus et oioribus servum sutim componcre nulium 
taquam finem fecerit. 

ΚΙ*. — Τοΰ αύτου χρός Αύξέττιοτ. XXII . — Ejusdem ad Aiixentium. 
Εί μέν θα££ούντες τψΉνεύματ ι , καθά άλύτως Siquidem idcirco quod Spirilu freti eslis, qua 

«ερικειμένην ύμίν αύτοίς έχετε τήν άγάπην, μηδενδς scilicel insolubiliter vobis baerentem ac circumslftiu 
δεομένην πρδς καινισμδν, άμελείν τών πρδς τούς tem, nullius egenlem υΐ quasi fomcnlo renovettir, 
φίλους διέγνωτε γραμμάτων, επαινώ τε τδν νόμον, dileclionem babetis, litterarum ad amicos niurius 
κα\ ομάς αποδέχομαι * πιστεύοντας έκέίνψ τής άγά- ncgligendum duxistis, laudo legem ac inslitu*um 
πης τδν θησαυρδν, έξ ού τε και είς δν άρχεσθαί τε probo : qui dilectionis tbesaurum, ei, cx quo e l 
καλ άναπαύεσθαι πέφυκεν. Εί δέ τού καθήκοντος in quem i l l i coihparatum est et auspicari et de-
φιλικού τρόπου κατολιγωρούντες τού γράφειν δΓ sinere, credatis. Sin autem quod convenientem ac 
δκνου παραιτείσθε , τάναντία ποιείν ού παύσομαι* pro oflicii ratione amiciliae morem floccipendalis, 
φίλους αίδείσθαι διά μέγεθος τής κατά κόσμον προλή· ex quadam segnitie scribere recusaiis, ad me quod 
ψεως ούκ είδως. Εί δέ τών δύο τού μή γράφειν altinet, nunquam sccus agcre ccssabo; qui soilicet 
ουδέν καθέστηκεν αίτιον, δέξασθε απόντων, καλ δότε occupatae saeculi opinionis magnitudine, amicog 
προθύμωςάπούσιν,ώς έδίδαξε^ ή φύσις,διάγραμμα- revereri non sciam. Sin vero neulrum in causa 
των τήν έντευξιν * μάλλον δέ, ώς Θεδς τήν φύσιν ~ est, quin liltcrarum officio vobis dcfungendum pu-
σοφίσας παρεμυθήσατο. Κεντρίζει γάρ ηρεμούσαν tetis, 353 a ^ absentibus vos ipsi accipile, iis-
τήν μνήμην, καλ διεγείρει νυστάζουσαν, πρδς τδ ίδείν demque proclive date, pro nalura ipsa indole (scu 
καλ άναμάττεσθαι τών φιλουμένων τά πρόσωπα, potius ut a Peo in solatii partem sapientia im-
γράμμασι λόγος μορφούμενο; * δΓων δ πόθος πυρδς buente, oalurae indullum est) per Jilleras congredi 
Ιίκην σδεσθέντος, έκ μικρού σπινθήρος πάλιν άνα^- . ac consuescere. Pungil enim otianlem memoriam, 
^.πίζεται. soranumque decutit scrmo lilteris dcformalus, itl 
anieoram ipsos qoasi voltus videamus ac exprimamus: unde amor, ignis inslar cxsiincti, ex parva 

ecintilla eiciietur. 

Ε Γ . Τ ο ΰ αύτου χρό± Στέφανογ χρεσβύτερον. D XXIII. — Ejxtdem ad Stephanum presbyterum. 

Αγάπης Ιδιον υπάρχει πνευματικής, ού μόνον Dilectionis spiritalis islud proprium munus, ut 
παρόντος εύεργετείν τούς χρήζοντας, άλλά καλ απόν- non solum pnesentes, qul cgeanl, bencticio deme-
τας παραμυθείσθαι - καλ μή συγχωρείν τοίς σώμασι rcatur, verum eliam absenlibus consolalionem im-
τάς ψυχάς συνδιατέμνεσθαι · μήτε μήν τού λόγου, pendal, nec animos una cam corporibus dividi si-
δ ι ' οδ τήν είκόνα φέρει τού Κτίσαντος ή ψυχή, περι- nat: at ncquc scrmonis vim loco circumscribat 

•DCdr .v , 20. ' 
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quo animus ipse ConditorisMmagincm geslat; sed Α γράφεσθαι τόπψ τήν δύναμιν: άλλ' ή παρδντας τοίς 
ul vel voce cbarissifnis coram qua? deceanl loquan 
tur, veJ per litteras, absenles salutes reddanl, effi-
ciat. Hunc enim Dei munere sapienter moduin na-
tura adinvenit, ut longa locorum intercapedine a 
se mutuo corporaliter dissiti, summaquadam cobse-
sione uniantur. Sic namque sermo voce pariter 
scriplisque litteris crebrius animo insonans, ejus-
modi indit memoriam, quae vix ac ne vix quidem 
elui possit, utveJut oculis jugiter obversentnr, qui 
per dilcclionem spiritu seinper praescntes sunt, 
amicisque fruantur complexibus, el ab omnibus 
revocentur molestiis. Ne igittir mei obliviscamini, 
servi vestri ac^discipuli, vcnerandi Palres ; sed, 
velut ipsi dilectionis el discipuli et magislri, fame 

ήγαπημένοις διά φωνής χατ' οφθαλμούς τά πρέποντα 
διάλεγε α θαι, ή άπόντας διά γραμμάτων προσομιλείν. 
Τούτον γάρ τδν τρόπον ή φύσις χατά θεού χάριν 
σοφώς έπενόησε, πρδς Ινωσιν άδιάστατον τών πολλψ 
διεστηχότων άλλήλοιν σωματικώς τψ τοπικώ διαστή-
ματι. Ούτω γάρ δ λόγος συχνότερον ένηχούμενος 
φωνή τέ κα\ γράμμασι δυσέκνιπτον μνήμην έντί-
Οεται τή ψυχή f πρδς τδ διά παντδς δρδν τούς άεΐ 
κατ* άγάπην παρόντας τψ πνεύματι· καλ περιπτύσ-
σεσθαι, καλ πάντο>ν άνακαλείσθαι τών λυπηρών, 
Μή τοίνυν έπιλάλησθέ μου τού παιδδς ύμΟων καλ μα­
θητού, τίμιοι Πατέρες , άλλ' ώς αγάπης δντες καλ 
μαθηταλ κα\ διδάσκαλοι, θρέψατε λόγψ τών αρετών 
τήν λιμώττουσάν μου ψυχήν-· κα\ φωτίσατε μου τδν 

laborantem animam meam virtuUim sermone ac ^ νούν αγνοίας ζόφψ πεπιεσμένον , πρδς τον άποκεί-
doclrina alile, menlemque ignorantise caliginc op-
pressam, illuminale ; merccdem atiendcntcseo no-
mine vobis in coelis repositam : lametsi forle fict 
ut ea vacatio a praslanliori ac digniori vos opera 
tanti3per abducat. Non enim me latct, haud par 
esse ad claritatem, ut quis nullo medio cum Deo 

μενον ύμίν έν ούρανοίς υπέρ τούτου μισθδν αποβλέ­
ποντες · κάν τδ γινόμενον τυχδν πρδς ολίγον υμάς 
κρείττονος άπάγη καλ τιμιωτέρας σχολής. Οίδα γάρ, 
ώς ούκ ίσον πρδς εύδοξίαν, αμέσως τε θεψ προσ­
ομιλείν, καλ τών ήττόνων συμπαθώς προνοειν. Πλήν 
ουδέ τούτο τών θεψ νενομισμένων άλλότριον 

consaescat, atquc ul miserantis affcciu inferioribus provideat. At ne id quidem ab iis alienuni qux Deo 
justa ac legilima, illique probala sunt. 

XXIV. — 354 Ejitsdem ad Constantinum 
sacellarium. 

Venit venerabilis Deo cbarissimi ejusque numi-
ne tuli domini mei epistola cum pace, ac quac to-

ΚΔ'. — Τοΰ αύτοΰ χρός Κωτσταντϊτοτ σακζΧΑά· 
pior(i). 

Ή κ ε τδ τίμιον τού θεοφύλακτου μου δεσπότον 
γράμμα μετά τής είρήνης, .καλ αύτδν δλον φέρον 

tum ipsum moribus elucenlem preferrel. Compo- Q τοίς τρόποις φαινόμενον. Τή γάρ τών λόγων σεμνό· 
sita eniro verborum gravilate, una cum morum le-
nilate ac mansueludine, ipsaquoque animi affectio 
sese p/odere ac explicare solet. Gavisusilaqu^sum, 
tanquam ipsum prasentem dominum meum susce-
perim, ac spirilu exosculalus, tolum animi sinu 
complexus reposui; ac Cbristum Deum nostrufn, 
quod ex bumana indole eorum sapienler animis 
dilcciionem indiderit, laudavi: qua alii aliis nus-
quam absentes esse possint, (ametsi lougo locorura 
intervallo corporaliter dissiti, qui dileclionie semi-
nibus convenientcm curam adbibere noverint. Quod 
vero epislola, ejus pacis quae saecuii usu praestatur, 
fausium nuntium afferens, moerorera animi in gau-
dium converlit; operae pretium sii ul pro ea, Deo, 

τητι, πέφυκέ πως έμφαίνεσθαι μετά τής τών τρόπων 
επιεικείας καλ τής ψυχής ή διάθεσις. Καλ ήσθην ώσ­
περ αύρδν παρόντα δεξάμενος τδν έμδν δεσπότην, 
καλ ήσπασάμην τψ πνεύματι, καλ δλον τψ χωρήματι 
τής καρδίας περιλαβών άπεθέμην · καλ έδόξασα 
Χριστδν τδν θεδν ημών σοφώς τοις άνθρώποις 
έμφυντα τής αγάπης τδν νόμον · καθ* δν αλλήλων 
άπείναι ουδέποτε δύνασθαι, κάν πολλψ διεστήκασιν 
αλλήλων σωματικώς τψ τοπικψ διαστήματι, οί τών 
σπερμάτων τής αγάπης δεόντως έπιμελείσθαι γινώ-
σκοντες. Άλλ' επειδή είρήνης·· κοσμικής ευαγγέλια 
τδ γράμμα κομίσαν, είς χαράν τής ψυχής τήν λύπην 
μεθήρμοσε * δέον έστλν ημάς υπέρ αυτής είκότως 
τψ χαρισαμένψ θεώ γενέσθαι πάντως ευγνώμονας, 

ejus largitori, merilo grati clliciamur ; ne ei male D ίνα μή φανώμεν αχάριστοι περλ τήν εύποιίαν, κακώς 
vices rependentes, ingratos pro accepto munerc nos τδν εύεργέτην άνταμειψάμενοι. Γενησόμεθα δέ πάν-
ipsos exhibeamus. Fiet aulem plane ut grali simus τως ευγνώμονες , είς δέον τή ειρήνη χρησάμενοι, 

VARI/L LECTIOtNKd. 
9 9 Forte pacem dicat quai sub Heraclio, victo Ghosroe. 

NOTiE. 

(t) Κφγσταττινον ZaxeAAdptor. Sereniss. Ma,-

ini Ducis cod. exscribenle C l . V. Emerico abbaie 
iigolio, inscriplam habet, Πρδς Ιωάννη ν Κουβι-

κουλάριον, ad quem plures ejus exstant episloto; 
ut erat vir in aula polens, cujus ope Maximus Η 
Catbolici indigerenl: ac, num Maximus eamderfi 
ulrique cpistolam miscril, cum anibo ad eum de 
pacc scripsissent, ejnsque mwiio lcvare senis ani-
inura sluduisscnl; qua arrepla occasionc, ita Ma-
ximus ad illos de pacis usu rescnbal? iNihil ccrlc 

obestncsic dicaqius, veroque similius, qnam u( 
anliquarios, aliosaliis tiltilos nulla cx causa mu-
lasse existimemus. Siniilis item militia? videatur 
utcrque, et in aula militasse, alter aBrario pnefe-
ctu», alter sacro cubiculo; quanquam alias Χακελ-
λάριος eliam in Ecclesiie ofliciis numerelur: qua 
de re nosler Goar, Meursius el al i i . DocumeaiU 
referta ad pacem benc utendam, non itein dogma-
tica. 
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κάλ τήν πρδς τδν κόσμον καΛ τδν κοσμοκράτορα, Α si pro officii ratione usi pacc fucrimns; ac, quae 
κακώς ήμίν ένυπάρξασαν άθετήσαντες φιλία ν , καλ 
διά τών παθών πρδς τδν θεδν συνιστάμενου κάν 
δψέ ποτε καταλύσωμεν πόλεμον , καλ σπονδάς άλυ­
τους τής πρδς αύτδν είρήνης ποιήσαντες, έν τή κατ­
αργήσει τού σώματος (;), τής πρδς αύτδν έχθρας 
παυσώμεθα. "Αδύνατον γάρ έστιν ημάς φιλωθήναι 
θεφ, διά τών παθών πρδς αύτδν στασιάζοντας, καλ 
τφ πονηρψ τυραννώ, καλ φονευτή τών ψυχών διαβδ· 
λψ δι Α κακίας δασμοφορείν άνεχομένους, μή πρδ-* 
τερον δΓ δλου πολεμωθέντας τψ πονηρψ. Μέχρι γάρ 
τότε τοΰ θεού καθεστήκαμεν έχθρολ καλ πολέμιοι, 
χάν πιστών προσηγορίαν ήμΤν αύτοίς περιπλάτ-
τωμεν , μέχρις ού πάθε σιν ατιμίας δούλευε ι ν βουλώ-

nobis maJc cum mundo mundique rectore coalila 
ainicilia est» abdicata, tandcm aliqnando conflatum 
nobis adversus Deum, viliorum perlurbalionumque 
eo inimica acie, bQllum dissolverimus, pacisque cum 
indissolubili icto foedere iu deslruclione corporis n , 
inimiciliarum in eum Ancm fcceriimis. Non enim 
fieri polest ulcum Deo amicitia jungamur, quiper-
turbalionibus vitiisque in cum lumultuantes, pes-
simoque tyranno bostisque animorum internecino 
diabolo succenluriali, vcctigales ei per nequitiam 
esse suslineamus, quin prius omnino malo infensi 
evaserimus. Hactenus enim inimici Dei hostesque 
sumus, laroetsi fidelium nobis appellaiionem aflin-

μεθα · καλ ουδέν όφελος ήμΤν έκ τής κατά κόσμον R gimus, quandiu probrosis afleclibus servire vo 
είρήνης λοιπδν περιγενήσεται, τής ψυχής κακώς 
διακείμενης, καλ πρδς τδν ίδιον ποιητήν στασιαζοό­
σης, καλ ύπδ τήν αυτού βασιλείαν γενέσθαι ούκ άν-
εχομένης* έτι μυρίοις πεπραμένη^ς ώμοίς δεσπόταις^ 
είς κακίαν αυτήν κατεπείγουσι, καλ τήν είς άπ-
ώλειαν φέρουσαν δδδν τής σωζούσης μάλλον άπατηλώς 
αίρείσθαι παρασκευάζουσιν. Έπειδάν δέ τής τών 
παθών μέθης έκνήψωμεν , καλ τής τού διαβόλου πο­
νηρός κατεξαναστώμεν καλ τυραννικής βασιλείας, 
καλ τδν αυτού πικρότατον ζυγδν εαυτών έκτιναξώ-
μεθα· καλ κατίδοιμεν δσον ημάς ή πρδς αύτδν φιλία 
κατέφθειρε" * τηνικαύτα δεξόμεθα τού είρηνικού καλ 
πράου βασιλέως Χριστού τήν είρηνικήν παρουσίαν 
έφ1 έαυτοίς άοράτως γινομένην 1 καλ άνεξόμεθα ύπδ 

luerimus · . Nec ullurn nobis deinceps cx pace sae-
cuii proveniel lucrunvanimo nobis male afleclo, 
adversusque auctorem SUUDI tumulluanie, nec ejus 
imperio subesse sustinenle, cum innumeris adhuc 
venundalus sil355 saivis dominis, qui in xitium im-
pellanl, viamque ducenlem ad inleriluut, pra eaqua 
salus paratur, fraude eligendam suadeant. UbP au-
lema vitiorum pertur|)otionumque temulenlia emer-
serimus, inque nequiasimum ac tyrannicum ejue 
regnuro coiverimus, alqVic itiius amarissinium juguui 
a nobis excusserimus, ac quanla nobis ejus ami-
citia damna inluleril , plenius perspexcrimus; tur.c 
pacifici milisque regis Christi pacificum ad nos in-
visibili ralione advcnlum suscipiemus, atque illius 

τδν αύτοΰ γενέσθαι ζυγδν, νόμοις αληθείας τάσσοντος Q subjici jugo, qui nos vcrilatis legibuS ordinet alque 
ημάς καλ ρυθμίζοντος · καλ τήν πρδς αύτδν στείλασθαι 
εκουσίως φιλί αν καταδεξόμεθα, φόρους αύτψ καλ 
δασμούς εκουσίως προσάγοντες, τούς διά τών αρετών 
κατ* έντολήν τελεσφορουμένους έν ήμίν τής δικαιοσύ­
νης καρπούς. θ!ς υπέρ τής ημών σωτηρίας ήδόμενος 
δ μόνος άπροσδεής, πάντα ήμίν χαρίσηται ώς άψευδής, 
δσα ήμίν έπηγγείλατο. Τά δέ έστιν, mA όφθαΛμός 
ούκ εΐδε, χαϊ συς ούκ ήχονσε, χαϊ έπϊ xapdiar 
άτθρώπον ούχ άτέ€η , ά ήτοΐμασετ ό θεός τοΐς 
άγαπώσιτ αύτότ, Είς τούτο γάρ ημάς καλ πεποίη-
κεν, ίνα γενώμεθα θείας κοινωνολ φύσεως, καλ τής 
αύτου άίδιότητος μέτοχοι* καλ φανώμεν αύτψ όμοιοι 
κατά τήν έκ χάριτος θέωσιν * δΓ ή ν πάσα τε τών δν­
των ή σύστασίς έστι καλή διαμονή, καλ ή τών μή δν­
των παραγωγή καλ γένεσις. ^ 

Γενώμεθα τοίνυν άξιοι τής είρήνης, δέσποτα μου 
ευλογημένε, τά έν ήμίν στασιάζοντα πρδς θεδν πάθη 
εαυτών άνδρικώς περιελόντες. Τήξωμεν δση δύνα­
μις τδ σώμα, δΓ ού σφριγώντος ή τού διαβόλου πρδς 
τήν ψυχήν γίνεσθαι πέφυκεν είσοδος. Άναγνώσμασι 

coinponal, sustinebimus; juricloque spoute cum eo 
amiciliarum foedere, ullro tribula pcndenius ac offe-
remus, jusliliae scilicct in nobis virlutum cultu con-
summata pnecepti adimpletione fruges : quibus 
«oslrae salulis causa dclcclatus, qui unus nullius 
egel, quae pollicitus cst, tanquam verax, nobis om-
nia donabit. Sunt vero baec : Qua nec oculus vidit, 
nec auris audivit, nec ι/ι cor hominis ascenderunt, 
quce prcBparavit Deus Ids qui diligunt ipsum p. Nam 
etin boc nos condidil, utdiviQa? consorles nalura?, 
ejusque aelemitatis parlicipes efficeremurq-.ac per 
deiiicaiioneni, qua3 gratia pneslalur, ei similes eva-
tiamus; cujus gratia omnistum rerum constitufio 
et duralio, tum nccdum exsislenlium productio 
atque origo. 

Diguiergo pace efliciamur, domine mi benedicte, 
vir i l i scilicet fortiqu^ conslanlia ampuialis a nobis 
viliis ac perturbalionibus, adversum i>cum in no-
bis luraulluanlibus. Quantum pcr faculiatcin licel 
corpus roaccremus, quo luxurianle facilis ad ani-

* Rom. τι, 6. · Rom. 

(j) 'Er τfj καταργήσει τον σώματος. Desit vox 
αμαρτίας, autccrle inlelligalur; respicit enim ac 
reddit iilud Pauli Rom. τ ι : Ίνα καταργηθή τδ σώ­
μα τής αμαρτίας · Vt dettruatur corpus peccati: 
CJt fere geinihum et illud Coloss. ι ι ; Έν τή άπ-
εκδύσειτού σώματος τών αμαρτιών τ ή ; σαρκίς· / » 
exspoliatioJte corporhcarnn, oinissa vocc rteccato-
rum: quod arguinenlo est dcfuissc quibusdam 

Ρ I Cor. i i , 9. q II Petr. i , 4. 

N O T J E . 

exemplaribus Gnecis; quasi ipsum corpnt, et eor-
pns camis, in maliun sonare possint Siripturoc 
phrasi, ul significenl opera carnalia ntqiieviiia; 
sicque Maximus, non adjecta illa voce, τής αμαρ­
τίας, scWpserit. Ac quideni cod. Alexandr. τδ, τών 
αμαρτιών, landato loco ad Col. non agnosciu uli 
ncc inlerpr. iEibiop. 



c u 
mam diaboli patct iugressus. 
vagum divinis leclionibus sistamus, atque ad 
Deum rursus rcducaraus. Cupidilatcra in multa 
desiderio cffrene effusam conlinentiae vigore-ac 
vigiliis sobrie compescamus. jftaluantcm iram ac 
perturbatam, precibus et oralionibus eleeniosy-
nisque sapienler sedemus. Sensos impudice motu 
incitatos ac salaces, Dei timore futurorumque ter-
roribus, cessare facianius. Supcr omnia et prae 
omnibas mortis niemores siiniis, tremenduraque 
animft e corpore exilum recolamus, ac quomodo 
ei obviam fient principalus et poieslates alque 
virtutes tenebrarum; nempe cunctis ad se distra-
hentibusac diuecanlibus, promalae neccssiludinis 
ratione. qua qnis cuique libidiuose intermedio 
35β affectu haesit ac perlurbalione. Accrbum in 
infemo animi doloreia ac cruciatum cxdenle con-
scientia ipei nobiscum pcnsemos, eorum rccorda-
tione quae per vitam male gesserimus. Memineri-
mus ioundi totius supreniae consummationis, qua 
rcrum baec univcrsitas raagna atque immensa ignis 
\ i conflagrabit, elementis tremendum in modum 
concussia incendtoque labescenltbus, coelo convo-
lutione, quo melu incessilur, fugam prsecipilante 
a facie ignis -crcalaram praepurganlis, eique ap-
tantis qui summe purus veinit; mari evanescente, 
ebullienle terra, exque imo concussa, ac inflnila 
imiUitudine humana reddente corpora, quibus ad 
juslam ex integro nihil molem desit. Recordemur 

S. ΜΑΧ1ΜΙ CONFESSORIS 6 » 
Auinuim errore Α θείοις πλανώμενον στ^σωμεν τδν νουν, κα\ πρδς τδν 

Θεδν πάλιν έπαναγάγωμεν. Έγκριτε ίας τόνοις χ α ί 
αγρυπνίας, κατ* δρεξιν είς πολλά φερομένη ν ΑτΑ-

" κτως τήν έπιθυμίαν, σωφρόνως καταστείλω με ν . Ε ύ -
χαίς κα\ δεήσεσικα\ έλεημοσύναις, τδν Θυμδν ζέοντα 
κα\ ταρασσόμενον, σοφώς κατευνάσωμεν. Φόζω θ ε ο υ 
καί απειλή τών μελλόντων, άκολάστως κινούμενα τ * 
καί ενεργούντα τά αισθητήρια, -παύσωμεν. 'ΕτΑ 
πάσι, κα\ πρδ πάντων μνησθώμεν τού θανάτου, καλ 
της φοβέρας τής ψυχής Ικ τού σώματος εξόδου - καλ 
πώς ύπαντώσιν αυτή κατά τδν αέρα τούτον αί άρχαλ 
κα\ έξουσίαι και δυνάμει; τού σκότους · πάσα π ρ δ ς 
έαυτήν (k) διέλκουσά τε καί κατατέμνουσα, κατ' Ανα-
λογίαν τής σχετικώς πρδς αυτήν διά του μέσου 
πάθους γενομένης κακής οίκειότητος. Μνησθώμεν 
τής έν τφ $δη κατά συνείδησιν γινδμένης τή ψυχή 
πικράς οδύνης, έπ\ \ ή μνήμη τών αυτή κακώς διά 
τού σώματος πεπραγμένων. Μνησθώμεν τής τελευ­
ταίας τού παντδς κόσμου συντελείας, καθ' ήν τ ψ 
πολλψ κα\ άπλέτφ πυρλ τδ πάν καταφλέγεται τοΰτο· 
στοιχείων φοβερώς κλο νου μένων τή τήξει τής κ α ύ ­
σεως * ουρανού τή ελίξει [καλ] φόβψ κατ' έπειξιν 
φεύγοντος άπδ προσώπου πυρδς τού προκαθαίροντος 
τήν κτίσιν διά τήν τού Καθαρού παρουσίαν * θαλάσ­
σης άφανιζομένης, γής βρασσομένης, κα\ έκ πυθμέ­
νος, κα\ τάς απείρους τών ανθρωπίνων σωμάτων 
άμειώτως παρεχούσης μυριάδας/ μνησθώμεν τής 
φρικτής ώρας τής απολογίας τής έπ\ τού φοβερού 
κα\ φρικτού βήματος τού Χριστού γενησομένης · 

άπδ 

Β , 

tremendae rafionum horae, pro tremendo ac formi- Q ήνίκα πάσα ή δύναμις τών ουρανών, κα\ πάσα ή 
doloso Chrisli tribunali, quando omncs coelonira 
virtule >, cunctique ex quo sxculum conditum cst, 
homines, singuli res singulorum ad nudaro usque 
cogitaiioncm inspicient; quando alios quidem ob 
opcrum splendorem, lux ineffabilis excipiel, san-
ctaeqtie ac keaUtt Trinitalis illuslratio iis clarius 
aflulgebit, quibus ex anjmi puritat* videre ac sus-
cipere liccbit; alios vero ob perversa impuraque 
opera lenebra exteriorcs, vermisquc inseparabilis 
ac gcbenme ignis inexslinguibilis Siiscipient: quod-
que omnium gravissimum est, conscienliae pro-
brum 90 confusio nullum unqiiam flnem habitura. 
Iloruni omnium memincrimus, u l aliorum quidem 
compoles eflici .mereamur, aliorum vero reipsa 

καταβολής τού αίώνος κτίσις τών ανθρώπων έφορφ 
τά έ|κάστψ προσόντα, μέχρι κα\ ψιλού ενθυμήματος* 
ήνίκα τούς μέν, διά τήν τών έργων λαμπρότητα τδ 
άφραστον φώς διαδέξηται * καλ ή τής αγίας κα\ μα ­
κάριας Τριάδος έλλαμψις τρανότερο ν έπιλαμπού-
σης, τοίς όράν καί ύ,ποδέχεσθαι διά καθαρότητα ψ υ ­
χής δυνάμενοι;· τούς δέ διά τήν τών έργων άτοπίαν 
τδ σκότος ύποδέξεται τδ εξώτερον, καλ δ άκοίμηεος 
σκώληξ, κα\ τδ πύρ τής γεέννης Ά άσβεστον · καλ 
τδ πάντων βαρύτατον, ή έν τψ συνειδότι αισχύνη 
πέρας ούκ έχουσα. Μνησθώμεν τούτων απάντων, Γνα 
τών μέν γενώμεθα άξιοι,τών δέ πείραν· λαβείν μ ή 
κατακριθώμεν* κα\ γενώμεθα εαυτών κα\ τοΰ Θεου, 
μάλλον δε μόνου καλ όλου-θεού, και δλοι.* μηδέν έ π ί -

periculi non "damncmur, nostrique ac Dei simus ; D γειον έν ήμίν αύτοίς φέροντες, ίνα θεψ πλησιάσω-
quinimo solius aclolius Dci, l o l i ; nibil jn nobis 
icrrenae labis fercntcs, ui prope ad Deam acccda-
mtis, diique efficiamur, cx Dco consccuti ut dii 
iimus. Sic enim colunlur divina munera, divina-
qtie advenicns l*te pax accipiUir. Scd bacc hac-
tenus. Deus aulcin pacis, qui nos sibi per crucem 
rcconciuavit r , ac de poteslale teiiebrarum suo 

μεν, κα\ θεοί γενώμεθα, έκ θεού τδ θεολ είναι λ α -
βόντες. Ούτω γάρ τιμάται τά θεία δωρήματα, καλ 
ή τής θείας είρήνης φιλοφρονείται παρουσία. Καλ 
ταύτα μέν περι τούτων. Ό δέ θβδς τής είρήνης δ 
καταλλάςας ημάς έαυτψ διά τού σταυρού, καλ έξ -
αγοράσας τψ ίδιο,) αίματι τής εξουσίας τού σκότους, 
αύτδς τήν είρήνην αυτού τήν ύπερέχουσαν πάντα 

' II Cur. ν, 19. 

(k) Πάσα xpbq kavr>\r. Sola numeri nmtatio 
cr.l, sic reslituto textu ex cod. Florent., nain Rom. 
eral, κα\ πασα, quod scinum defcctivum faciebat, 
quasj deessel πονηρία, quod et vidobatur, ac crn-
ix-m ii^cbal: quibus non parcunt boni anif<|uarii. 

dum non satis atlondunt, nimisque praecipitant. 
Refcrl ergo jam posita, Αρχάς, Εξουσίας, Δυνά­
μεις σκότους, qua* singube, pro animi ad eain 
dine, eum sic distrabaul. 



63 EPISTOL^. 
« ή χαρίσηται τφ εύλογημένω μου δχσπότη, καλ Α cruore redemil · , ipse pacem 8uaro, qo* omnem 
έξώσαι αύτδν τής επουρανίου αυτού βασιλείας* excedit sensum *, benedicto dooiino meo largiatar, 
tvfe πάντων τών εύφραινομένων ή κατοικία, καλ ό eique regnum coeleste impartiri dignelar, ubi te-
τ*ν έορταζόντων χορός. * lanlium omnium babilalio est u . feelisque gaudiii 

epiilautium SODHS T . 

W:—Tov αύτου πρδς. Κάτωνα χρεσβύτεροτ χαϊ 
ήγούρετοτ. 

Πιστεύω καθώς παρέλαβαν καλ έδιδάχθην,^ δτι δ 
θεδς αγάπη έστί · καλ δτι καθώς αύτδς εΓς Ιστι, μη-
Ιέτοτε τού είς είναι παυόμενος, ούτω τούς κατά τήν 
«δτοΟ Αγάπην ζώντας» Ινα ποιεί, καλ μίαν αύτοίς 
χερίζεται καρδίαν καλ ψυχήν, κάν πολλολ τύχοιεν 

357 X X V . — fjwdem ad Cononan , prei&ufeiram 
ethegumenum. 

Credo, eicut accepi e l doclus sum, Deum cbari-
"tatemesse*: acsicutipse unosc8l,nec uuqaaindeei-

nit qum si l unus; sic quoque i*©8, qui ex cbarilatis 
ralionibus vivani , unum facere, unumque eis cor 
alque anitaam x, etsi plurcs exsislunt, tribuere,: sic 

Ιντες* ίνα ώς μίαν ψυχήν έχοντες, τάς αλλήλων β niiDirum, ut velutqui una aniina sint, alii aliorum 
ικιγινώσκωσι καρδίας, καλ μή κάμνωσι τή αγνοία 
Ιρευνώντες περλ τών αδήλων; στοχαζό μένος έκαστος 
ήν έφ* έαυτψ τού πέλαςδιάθεσιν. Διά τούτο πιστεύων 
*1 Χ α Ρ ι τ ι Χριστού τή έν σολ κινούμενη, άγιε 
Πάτερ, δτι ουδέν αγνοείς των. έ ν τή έμή καρδία, 
ώσπερ ίσως,*κάν τολμηρδν είπείν, ούτε έγώ τών έν 
σολ, θ α ^ ώ παραίτησα σθαι τέως κατά τδ παρδν τήν 
πρδς υμάς άφιξιν, είδώς δτι ού παρακοής τήν πάραί-
τησιν είναι πιστεύετε, άλλά πάθους σωματικού βία 
με κωλύοντο; τής οδού, καλ τδ πρόθυμον τής ψυχής 
είς έργον προελθείν μή συγχωρούντος. Άλλά καλ 
απών τφ σώματι διά τού παρόντος γράμματος, δ άελ 
παρών τ ψ πνεύματι, καλ μηδέποτε υμών κατά 
ψνχήν χωριζόμενος, άσπάζομαί σε τδν έμδν κατά 

corda eognoscanl, nec scrutando, ignorantia l a -
borent; dum acilicet onusquisque in seipso, quo-
nam se modo babeat proximi animus, conjteit. 
Quamobrem qoi Cbristi gratia in le motionem vira-
que babente ac operanle, hibil te, Palcr sancle, 
ignorare credara, eorum, quae in pectore meo 
yersantur ; uti neque me forte (etsi. dicta auda-
cias$uium est) eorum, qiue in W,, mcum ad vos 
bactenusad pnesens advenlum negare audeo; qui 
nempe compertum habeam fore ut credatis, id 
quod nego, non inobedientiae esse, sed morbi cor-
poralis, cujos languore praepedior ne me ipse i i i -
neri accingam, nec animi ardorem promplamque 
voluntatem in opus transfcrre sinat. Quiu et cor-

ΘΛν πατέρα καλ προστάτην, καλ τής έμής επιμελή- C pore absens, qui praesens semper spirilu siin, ac 
nunquam animo a vobis abjiingar, bisce litteris, 
te, meUni in DeoPatrem ac defensorem, meaeque 
salutis curatorem, amplector etosculor, sanctum-
que tuura ac Cbristi regno dignum gregem; rogo-
que et obsecro ut pro roe preces ad Dominum 
fiant, quo scilicel vivani, veramque ac eflicacera 
in eum Odem referam, non vitiis perturbationibos-
que emortuaib et evanidam , sed vim habeiitem 
crocis ejus et mortis et sepuUura» el resurrectionis : 
crucis quidem, cessalione a pcccalo ; morlis vero, 
plenissiraa vili i ac libidinis abjectione; sepuUura 
autem, cogitalioois aniroo reram in sensum caden-
lium abdicalionc; ac deniqnc rcsurrectionis, virtu-

τών φθειρομένων έγερσιν, ίνα γένωμαι σύσσωμος D juia opulentia ejusquc \eiae agnitionis abundanlia 
. \ — . . . I ν - \ .1 · . . 1 t . . . . . . „ · i _ . „ 

τήν σωτηρίας, καλ τήν άγίαν σου, καλ τής Χριστού 
βασιλείας άξίαν ποίμνην,\καλ παρακαλώ δεήσεις υπέρ 
έμοΰ ποιείσθαι πρδς Κύριον, ίνα ζώσαν καλ έμπρα-
κτον τήν είς αύτδν πίστιν άπενέγκωμαι, μή νεκρω-
θείσαν τοίς πάθεσιν, άλλά τήν δύναμιν έχουσαν τού 
τε σταυρού καλ του θανάτου, καλ τής ταφής καλ τής 
αναστάσεως αυτού * τού μέν σταυρού, κατά τήν 
άπραξίαν τής αμαρτίας * τού δέ θανάτου, κατά τήν 
πληρεστάτην άποβολήν τής κακίας * τής δέ ταφής 
κατά τήν άπόθεσιν τής κατά ψυχήν περλτά αίσθητά 
φαντασίας* τής δέ αναστάσεως, κατά τδν πλοΰτον 
των αρετών, καλ τήν περιουσίαν της αύτοΰ έπιγνώ-

άληθούς, καλ τήν είς ύψος τής διανοίας άπδ 

αύτου καλ σύμψυχος. Καλ απλώς είπείν, κατά τήν 
αύτου έπαγγελίαν, κατά πάντα όμοιος, χωρλς τής 
πρδς αύτδν κατά τήν φύσιν ταυτότητος ·, ίνα μή τήν 
δοθείσάν μοι παρ* αυτού διά τών είρημένων ζωήν 
νεκρώσας, τοίς έργοις τής ατιμίας, τδ κρίμα δικαίως 
αχώ τών άποκτεινάντων τήν εαυτών ζωήν, τδν Κύ­
ριον ημών τδν Ίησούν τδν Χριστόν. Φοβερδν γάρ 
δντως, καλ πάσης κατακρίσεως ύπερέκεινα, τδ τήν 
δοθείσαν ή^ίν παρά θεού κατά* δωρεάν τού αγίου 
Πνεύματος εκουσίως νεκρώσαι ζωήν,· διά τής πρδς 

•τά φθειρόμενα αγάπης. Καλ ίσασι πάντως τούτον τδν 
φόβον, οί τήν άλήθειαν τής φιλαυτίας προτιμάν 
αιλετήσαντες. 

ac metitis, ab iis qiue intereont in sublime volatu ac 
exsuscilatione, ule i concorporalis *, uniueque cum 
eo animi, efficiar. Alque, ut verbo dicam, juxU quod 
in promissis accepimus, per omnia siniilis », uno 
boc 358dunlaxal cxcepto, ne idem per naturam 
cum illo exsistam. Ne scilicet, quam ejus muuere 
accepi, per ea quse dicla sant, vitam , probrosis 
operibus enecans, judicium roerito habeam, corura, 
qui ipsi propriam vilam susluleruut (Dominuin no-
strum Jesum Cbristum). \ » r c enim formidolosum, 
omnemque daronationem ac scelus exccdcns, con-
cessam nobis a Deo per donum Spiritus sancti 
sponte vitam perimere, ea diligentJo quoe COITIK 

•Coloss . 1, 13. % Pbilipp. iv, 7. u Psal. LXXXVI, 7. τ Psal. XLI, 5. * I Joan. iv, 4C. > Act. iv, 51. 
* Epbes. iu* 6. a I Joan. 111, 2. 
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plione intercanl. Norunlquc omnino liunc limorein, qui in eo sludium aiquc operam posuerunl, u* 
ca?co corporis amori vcritalcin antcferrent. 

XXVI . — Ejusdem ad Thulassium pre$byternmr \ Κ<7'. — Τού αύτοΰ πρός θαΛάσσιον χρεσβύτεροτ. 
cam ille qiuesiisset, qui fiat ut nonmillis gcnli-
lium regibus^ ad Dei iram sttbdilis ingruentcm de-
pellendam, liberos alque affines immolantibus, ira 
ccssaret, ut plures veterum conscripterunt. 

Eliam Graecis indulgebat Dcus, ut quasi ex d i -
vino responso fulura pnenosccrent, ac quibus mala 
depellerent, modos excogitarenl; nec raro pra> 
sialiat ut rerum eventus cx spe illis cederet, cun-
ctis, pro eo ic quisque capere polcrat, ad futurum 
magnum mysterium rccipiendum per provideutiam 
viain praesiruens. Siquidem enim vis illa amoris 
principum crga subdilos opere procedens ipsaque 
efficax eos omnes ab ingruenle neccssiiate cru i t ; 
nibil plane mirum aul a (ide abhorrens, ipsum 

έρωτήσαντα, πώς ένωι τώτ έτ τοΐς έθνεσι 
βασιΛέων, υπέρ όργης θεη.Ιάτον έπιχειμέντ^ 
τφ ύχηχόφ πΛήθει χατέθνοτ τέκνα χαϊ προσ-
γενείς, χαϊ έπανετο ή οργή, χαϋώς πρΛΛοις 
τών αρχαίων Ιστόρηται, 
Κα\ "Ελλησ·.ν ό θεδς· συνεχώρει χρηματίζεσθαι, 

δι* ών έαυτοίς τήν τών μελλόντων πρόγνωσιν, xaV 
τήν τών λυπούντων απαλλαγή ν έπενόησαν τρόπων · 
και έδίδου πολλάκις κατ* ελπίδας αύτοίς έκβαίνειν 
τά πράγματα, πάσι προοδοποιών κατά πρόνοιαν, 
καθώς έκαστος ήδύνατο δέξασθαι, τήν του μέλλοντος 
μεγάλου μυστηρίου παραδοχήν. Εί γάρ φιλοστοργία 
τών αρχόντων πρδς τούς αρχόμενους δι' έργου προ­
βαίνουσα, δλον ύφήρπασε της επικείμενης ανάγκη; 
τδ ύπήκοον ού ξένον ούδε άπιστον, είό φύσει φιλάν-

qui natura, perbuinanus sil ac demenlissimus, & θρωπο;, κα\ μόνος Δημιουργδς κα\ Βασιλεύς τών 
solusquc Crealor ac boininuni Rex, Filium suum 
pro omnium salute per carms dispensalionem morli 
tradidisse, ut a malis, quibtis bumanura genus ob-
siriclum erat, ipsum redimeret. Sane cum sanctos 
Elisoeo propbeta ambo regcs (Israelis scilicei el 
Juda) adversus Moabitas profccli, ingcnlique polili 
victoria, ipsam quoque regiam urbem ownem di 
repturi csscnt, acccplo gentiliuin ri lu, nl vidclur, 
qui rcgis potestale provinciae proorat, filio suo, in 
reguin oculis ς niuro inimolavit b , eoque spccta-
culo acpiaculo regcs placavit, auclorque359 •·••** 
faclus ut ab ira in eum parala absisterent, subdilis 

ανθρώπων, τδν αυτού Τίδν υπέρ πάντων τών ανθρώ­
πων είς θάνατον, κατ* οίκονομίαν διά σαρκδς προ-
έσχετο, ίνα τών κατεχόντων λυτρώσηται κακών. 
'Αμέλει τών βασιλέων Ισραήλ καί Ιούδα κατά τών 

Μωαβιτών έπιστρατευσάντων έπ\ τού αγίου Έλισ-
σαίου τού προφήτου, κα\ μετά μεγάλην νίκην μελ­
λόντων κα\ αυτήν πασαν τής βασιλείας πορθήσαι την 
πόλιν, λαβών κατά τδ είθισμένον, ώς έοικεν, Ιθνεσιν, 

•ό'τής χώρας βασιλεύς τδν υίδν αυτού (/), κατ* οφθαλ­
μούς τών βασιλέων έπ\ τού τείχους κατέθυσε· χα) 
τούτω τψ τρόπψ, τούς μέν βασιλείς ίλβώσατο, κα*. 
έπεισεν άποστ ραφή ναι τής κατ' αυτού διεσκευασμένης 

* IV Reg. 111, « Ι , 27. 
ΝΟΤΛ). 

(/) Τόν vlhv αυτού. Accepit Maximus quopacio C pessiverat. Proinde quod llebr. futuri temporis est, 
Vulg. c l reliqui fere inlerpreles, dc ipso ejns lilio, pro praelerito posilutn inlcllexere. Quod ilcm dc 
ii<»uipc regisMoab; qui ferali ea viclnna litandum 
I)oo, dum cxlreme laborat, puiaverit: forte eliam 
Abrahami exemplo, qui fllii immolatione lcnlata, 
elsi nou peracta, tamopere Deo placuerit: quod ila 
scnsil R. Sul. Peraque tarnea GnEca vox αυτού, 
suum rcddatur, referendo ad regem Moab, et ejus, 
rcfercndo ad regein Edora, in quem facla irruptio-
ne rex Moab cum seplingentis deleclis suis, ad 
ipsum quidem uon perveneril, ejus tamen primo-
geniluin ccperil, sicquc super muros jujjulaverit 
el inccnderii; vel cum jam euin in capiivis habe-
rct; cujuseliam Hbcrandi causa paler sociale bel-
luiii ciim rcgibus Juda el lsracl inierit: ejusque 
dissolvendae sociclalis. ipsa hxc dira ca:dcs ct im-
manilas ί 11 ΐ causa exslilerit, conversa ejus facino-
ris invidia in eos, qui bclli auclorcs ^xslilissenl, 
ct'ad cas anguslias rcgcm Moab rcdegissent. Hebr. 
perinde ambigua U l T W ftlium Mium,, vel ejus: 
quo ailero modo Pagn.,Malvend.tMunsler, elc. , in-
lerpretaii sunl. Sic oiiam qi i i Am. n, 4, inccnsa 
Iduniaea? regis ossa usque ad cineres, cujus rei 
causasic Deus Moabilis comminalur, de bac caido 
ei bolocauslo expoumit; quorum seiilenliam pa-
ruin pulsanl ralioncs Sanlii, inque illis h;cc potis-
sima, quod rex dicalur illo Anios, cum IV Rogum 
primogeiHliis repissolum appeileiur, quod ad regis 
lilulum IIOII suilicil, ac nisi patcr jam in cum jura 
regni iranslulcral. Namcl buc inlcllcxeruut οί L X X , 
δς έβασίλευσε, quibus rcddiderunt, δν έβασί/^υσεν 
άντ 1 αύτοΰ, quem sui toco regem comlitueral; vcl, 
Ut codex Alcx. δς έβασίλευσε, qni ipsc regnnm ca-

ossibus ad cineres usquecombuslis exaggerai pro-
phcta, baud necesse trahere ad ossa e scpulcro ef-
fossa, cura nibil occurral iu Scriptura, quo referri 
possi.i ea tumuli ossiumque violatiof sed poieet 
lntelligi, sic in cinereset iavillain redaclum hujus 
principis corpus, relalo dc eo bolocauslo, ut uec 
ossa superfuerint, uli sc fere habebant Romano-
rum ac genlium aliarum busla. In bac ilaque sa-
tis probabiii exposilione non satis faveal islud 
exemplum Maximi scopo; velut scilicct divino in-
stinciu, ad praeUgurandumGhristiniysterium, quasi 

friaculari hosiia, sic captum boslem rex Moab bo-
ocauslo oblulerit, caque viclima ρ se iram depu-

l c r i i : quomodo cliamiium barbari Canadenses et 
alii bosies immolani, eorumque laule camibus 
epulanlur, nullo cerle divino insiinclu, quo sic 
niala depellendaintclliganl, sed ferina immanitale, 

ρ ac diabolo insliganie, qui sic huinano dcleotclur 
cruore, Dcumque olim semulelur, ncc igHobiliari 
quam bumaiia sibi hoslia, quibus iuipelrare pos-
Sit, Jieri velil. Cbrisli sacrificiuui varie Deus in 
animaHuni viclimisadumbravil; in homiiium, n i i i i -
(juani, pr;etcrquam in uno Abrahamo cl Isaaco, 
ad usiitie duulaxat proposiii aniini manifcsiaiio-
ncni. E l in ipso Clirislo viclima fuil, quod se 
ipse oblulit, Judaiorum malitia utens, nec lormei i ' 
la abnuens, ul diviua3 satis jusliliaD lieret, non velul 
ipse seipsum imerticiens, quod fecere genlilium 
qiiidam, nihil prorsus aflini Christo exeujpUu stul 
diabolico plane conuneii^h-
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οργής, τους 61 υπηκόους διεσώσατο. Τοίς μεν ούν Α snluteih itnpetravit. Graecos igilur ca^qua; cs pr<>-
Έλλησι τά έξ .αυτονομίας έπιτελείν συγχωρών ό 
θιδς, είς τήν τού μεγάλου μυστηρίου παραδοχή ν 
σοφώς έσ?ετερίζετο· τψ δε Ισραηλίτη λαψ νόμον 

priarum Icgum rationibus es£enl, Dcus sincns 
peragere, sapienli consilio ad magninn suscipien-
dum mysterium adigebat; Israelitico autem popnlo 
data lege, quod fulurum erat ntystcrium, undiquo 
iigurabal. Quamobrem ubi ille apparuit, fuilquc 
reipsa exbibilum salutis nostra mysteriiim , lum 
ba?c, luui iila, ex Graecorum paritcr JudaeorumqiK; 
moribus ac rilu abojevit : qnse scilicet superio-
ribu* temporibus, ad rei fulura? adumbraiioncm, 
ve\ dedcral ipse, vcl pcrmiserat. Ex ipso enim et 
per ipsum elin ipso sunt omniac, quaecunque pcr 
omne lempus et moduro el facla sunt, elluturuni 
est, ut fiaut : alia quidcm secundum propensam 
Toluntalem; alia, secundum dispensalionem; a!ia, 

4 ' ψ γέγονεν άλέξημα. Τδ δέ κατά λεπτδν περ\ τών ^ secundum indnlgeiUiani ac pcrmissionem. Non er-
γρα?έντων, συν θεψ παρ* ύμίν γινόμενος άμα γυμνά- -go inter fabulas exislimandum, quod anliquis bi -
(ωμεν · · . Πλήν δ γνούς πώς καί δφεως σάρκες δύναν- gtoriatummouumenlisprodilur; sed ita reipsa con-
ται θεραπεύειν διά τέχνης νοσοΰντας,δέξεταιπιστώς ligisse pulandum , seculamquc esse mali depiil-
τής θείας προνοίας τήν μέθοδον. ' 6ionein, cujus id causa fueral usurpatum. Dc bis 
autem quie scripla suiit, Bubliliorera disputationem babituri surnus, ubi, Dco dante, apud vos ntc 
esse conligerit. Caelerum qui novit qua ratione eiiam vipcra carncs arlc mcdicaiai sanandis inor 
bis confcrant, baad gravate eara divime providenliae mclbodum ralionemquc fj Jc stiscipicf. 

δ:5ους, δι* δλου τό μέλλον διετύπου μυστήριον. "Οθεν 
μετά τδ φανήναι, και κατ* ένέργειαν γενέσθαι τδ τής 
ημών σωτηρίας μυστήριον, ταύτα κάκείνα έξ Εθνών 
καλ Ιουδαίων κατήργησε ν, δσα πρδ τούτου δέδωκεν, 
ή γίνεσθαι συνεχώρησεν πρός τήν τού μέλλοντος 
διατυπωσιν. Έξ αύτοΰ γάρ, χαϊ oV αύτοΰ, χαϊ βίς 
αυτόν τά πάντα, δσα γέγονεν ή γενήσεται, κατά 
τέντα καιρδν ή τρόπον · τά μέν, κατ' εύδοκίαν τά 
ίέ, χετ* οίκονομίαν· τά δέ, κατά συγχώρησιν. Ούκ 
ίπιν όυν μύθος τδ τοίς άρχαίοις μνημονευόμενον * 
β^ά γέγονεν αληθώς, καλ έπηκολούθησεν αύτψ, τδ 

ΚΖ'. — Τού αύτοΰ αρύς Ίωάννην χονΰιχονΛάριον. 
01 μέν κατά κόσμον, τήν πρδς αλλήλους άγάπην 

ετησάμενοι, τής αλλήλων χρήζουσι σωματικής 
παρουσίας πρδς τήν ταύτης συντήρησιν, διά τήν 
λήθην τήν καταμαραίνουσαν φυσικώς πάντα τδν περ\ Γ 

μ ν̂α τά σώματα συνιστάμένον πόθον^φ συγκατα* 
ββέννυσθαι πέφυκεν ή μνήμη τών ούτω πρδς αλλή­
λους διακειμένων, Έστι δέ δτε και αύτδ τούτο τδ 
βυντηρείν δύνασθαι δοκούν τήν κατά κόσμον πρδς 
αλλήλους σχέσιν, διίστησι κόρος επιγενόμενος και 
δλην τήν προλαβοΰσαν άφανίζων διάθεσιν. Κα\ έπί-
λειψις δέ τίνος πολλάκις τών ταύτης ποριστικών 
•ιτιών ν ή καλ μικρά τις παρεμπεσούσα πρόφασις, 
ταχϋαν ποιιίται τής ούτω συνισταμένης αγάπης τήν 

μίσος περιτροπήν» Οί_δέ κατά θεδν τψ δεσμψ < 
τής αγάπης άλλήλοις άλύτως καταδεθέντες, κα\ συν 
άλλήλοις δντες* κα\ αλλήλων απόντες, μάλλον τδν 
τβύτης δεσμδν έπιτείνουσι· διά θεδν ταύτην έν 
Ιαντοίς έχοντες, τδν κα\ άγάπην δντα, κα\ τήν τοΰ 
αγαπάν δύνασθαι τοίς άξίοις παρεχόμενον δύναμιν · fy 
καί μαλαγε, καθάπερ οίμαι, δικαίως. Τοίς γάρκατά 
φύσιν £ευστο|ς συναπο^είν πέφυκε καί ή τών κατ' 
αυτά πρδς αλλήλους διακειμένων διάθεσις · τοίς δέ* 
σταθεροίς και αεί ωσαύτως έχουσιν, ακλόνητος παν-
τάπασι κα\ άτίνακτος συνδιαμένειν είωθε, κα\ ή τών 
κατ' αυτά πρδς αλλήλους διακειμένων στοργή· τοσού­
τον αύτοίς έπιτείν^υσα τδν είς αλλήλους πόθον ποδς 
τδ αόριστον, δσον δ ταύτης τ ή ; σχέσεω; αίτιος ποδς 
έαυτδν Ιλκειν τούς αλλήλων ήρ'τημενους τώ πνεύματι 
πεφυκε θεός. 
rebi augnieulo accumulans, quanlum hujus ipsius 
dcfincli suiit, ad se proclivc trahil. 

XXVII. — Ejusdem ad Joannem cubicularium. 

Qui sacculi ri lu alii aliis amicitia juncli sunl, 
neccssariam muluam prsesenliam habent, ad eaiu 
conservandam * obbvionis scilicct causa, cujus ca 
vis ac indolcs, ut omncra amorem circa corpora 
solummodo versanlem consumat; quocum pariur | 

exslingui solet, eorum qui sic inlcr se animis a(1i · 
ciunlur, memoria.Quin etquandoque conlingat, u l 
hoc ipsum quod ad mundanam illam inler aliquon 
fovendam amicitiam valerc plurimura videbatur, 
supcrvcnicns taidium diriraat, omnenique anlea 
vigcntcm animi affcclionem aboleat. Sacpe eliam, 
si vel minimum quid dcsit, eorum, ex qtiibti* 
illa proclive conflalur, vcl cxigua quaedam in-
cidat occasio 360 H C pr^lcxlus, sic conslan-
lem amiciliam ci ia in odium vcrlit* Qui vcro 
divina3 dilectionis \iitculo inlcr se indissolubilitcr 
vincti sunt, sive sinml vcreeiilur, sive iilii aliis ab-
senlcs sinl, ejus arcliuancxuin aslringunl: proplcr 
scilicel Deum secum eam lubcnlos, qui el ipso 
dilcclio s i l d , et bis qui di^ui sunl , vim pi-aebeat 
ac iacultaiem ul diligere possini; idque, ul vidclur, 
jure opliroo. Una enim cum rebus nalura flnxis, 
i l l i ut diflluat coDiparalum est, qu&pcncs illa con-
flala ac coalita mulua aniniorum atfectio c s i ; cum 
bis vcro q«a; Orma ac slabilia sunr, codcinquc 
medo sc scnipcr habcnt, inconcussa omninoquc 
iinmcrta pcrmaacre fiolct, coruni qui penes illa 
inviccntranifnis cehaiscrunt, aqioris vis ; lanlo cis, 
quo. se muluum proscquuntur, in immensum amo-
aifcclionis aucior Dcus, cos, qui inter se spirilu 

* Rom. x i , 56. d l Joan. iv, 16' 

n fc. γυ;*νασ·>;/εν. 
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lnhuncigUur modum cum te diligam, mihi plu- Α Κατά τούτον τοίνυν τδν τρόπον αγαπών σι, λίαν 

tWnum dUigende ac cbarissime, jugiter animo 
pta*cnlein inseparabilem, alte spiritu impressum 
etpreseumq e babeo; uit qnamvis longa sunt tem-
poris spalia, ingcnsque locorum inlerjecta media 
inlercapedo est, nunquam menle cernere, animo-
quc complecti ac osculari desinara; a quo viclasim 
paribusque modis (nisi et majoribos) cum rae 
diligi persuasum babeain, non abnuo quin jueta 
necessilale impigre scribam, qui uoam amborum 
per spirilunr factam aDimam cognoscam. Nec te 
puto injuriae ducturum, quod hocaudias; qui te-
cam ipse tremendam Dei ad bominem, omniqoe 
mcniis cogitalu ac sermonis vi majorem inclina-
tionem repules. Suscipe igilur placide eaui,.qui 

ήγαπημένε, διά παντδς άχώριστον έχω συνόντά κατά 
ψυχήν, εις βάθος τετυπωμένον τψ. πνεύματι, κάν 

.πολύ τού χρόνου μήκος έστι, κα\ μέγα τδ διαμέσου 
τών τόπων διάστημα, μηδέ ποτε τού βλέπει ν νοητώς 
και άσπάζεσθαι παυόμενος. Ύφ* ού κατά τδ ίσον, εί 
μή χα\ μάλλον άγαπάσθαι πιστεύων, άόκνως π ιρ \ών 
χρεία γράφειν ού παραιτούμαι, μίαν αμφοτέρων 
ημών γεγενήσθαι ψυχήν γινώσκων διά τού πνεύματος. 
Κα\ ο!δα δτι ού νομίζεις ύδρίζεσθαι τούτο άκούων, 
τήν πρδς ανθρώπους τοΰ θεού φοδεράν, χα\ ύπίρ 
νούν καλ λόγον συγκατάδασιν λογιζόμενος. Δέχου 
τοίνυν τδν .τήν παροΰσαν έπιφερόμενον μετρίαν συλ· 
λαβήν ευμενώς, καλ γενού αύτψ πάντα, άπερ ό τάς 
αλλήλων έπιμερίζεσθαι συμφοράς τοίς άνθρώποις 

modicam hanc afferl syllabam, cuirctaque i l l i effi- ^ ένομοθέτησε · κα\ τοσούτον αίκετώσασθαι τδν πέλα 
δσον μ ή άλλον εκείνον νομίζεσθα·, κατά τήν άντιδο-
θείσαν τών είς αλλήλους μεταποιηθέντων διάθεσιν· 
Ού γάρ μόνον χαίρεΊγ μετά χαιρόντων, αλλά χαί 
χΛαίειν μετά κΛαιόντων καλ ούχ απλώς άγαπφν, 
άλλ* ώς έαυτδν τδν πλησίον, δ θείος διαγορεύει λόγος· 
ίνα £ή λέγω τήν καινήν έντολήν, τήν κα\ αύτάς υπέρ 
αλλήλων αγάπης χάριν, ήνίκα καιρός έστιν άγωνί-
ζεσθαι, τάς ψυχάς τιθέναι προστάσσουσαν· ήν οδούς 
έργψ πεπλήρωκε Κύριος, υπέρ ημών θείναι τήν 
εαυτού ψυχήν μή παραιτησάμενος * ήμίν ύποτύ-
πωσιν τελείας εύαρεστήσεως, καθ* ήν δ τής φιλαυ­
τίας ήρεμα κάτασβέννυται, νόμος, δ κατ* αρχάς δι* 
ηδονής ημάς άπατηλώς θεου καλ αλλήλων άπαγα· 

cerc, quaecunque is qui i ia sanxit, ut homines 
aocia inter sc sorte serumnas vilseque mala divi -
derent; sicqoe proximum sibi quisque ascisceret 
eoumque nimia quadam npcessitudine vellet, ut 
ne alius quidem vidcrelar, pro reciproca illa ani-
mi affectione qoa in sc inyicem velut commearent. 
Nedum enim gaudere cum gaudentibu$% $ed el flere 
cum flentibus « ; nec quovis modo diligere proxi-
imup, sed diligerc sicut seipsum f , divinus sermo 
praecipit; ne novum mandatum dicam , quo dile-
ettoniscausa e, ipsas quoque alii proaliis antmas po-
nere 361 jubemur, ubi cerlaminis tempus appe-
ticril; quod ulique ipse qui dedit, Dominus, opere 
implevtt, qui pro nobis animam ponere non recu- Q γών ·κα\ άνθ* ένδς θεού, πολλούς είναι ή ούδένα τδ 
eaverit h ; pcrfect» nobis ac absolutae virlutis prse-
beus e.xemplum, qua paulatim pravi in nobis ac 
c«ci amoris lex exslinguiliir; quft ectlicel jam 
inilio voluptalum illecebris captos, a Deo, invieem-
que alios ab aiiis fraudcabduccns, Deiquc unrus loco, 
pluranunnna (sennulliim prorsus) exislimanduin 
doccns, fauultalein in nobis rationis omnlno cartii 
i l l iser i t ; inque moitas partes, nalura r qua? una 

σύνολον νομισθήναι διδάξας, παντελώς τήν τού έν 
ήμίν λόγου πρδς τήν σάρκα κατέραξε · Τ δύναμιν, καλ 
είς πολλά;τήν μίαν φύσιν κατατεμών μοίρας, υπέρ 
ηδονής κατ* αλλήλων ^τήν τού έν ήμίν θυμού δύναμιν 
έθηρίωσε. Γενού τοίνυν, ώς είπον, πάντα τψ χρήζοντε 
τής σής επικουρίας, ίνα τοιούτον εύροις τδν θεόν 
.σοι γινόμενον, τδν πάντα πάσι γίνεσθαι διά φιλαν· 
θρωπίαν καταδεχόμενον. 

sit, dissecta, irse in nobis vftn, qua alii in alios, ferarum more, voluptatis causa saeviamus, furore 
accendcrit. Eslo igilarj uli dicebam il l i omniaqni laa egcl ope, u i ips6 lalem nanciscaris Deum, qtd 
omnia oranibus i i c r i , pne summa bumanilatc ac clemcnlia volaerii. 

XXVIII. — Ejusdem ad Cyristcium episcouum. 

Qui divinai in lcrra bonilalis, pro conccssu libi 
Ν 

• Rom. xii , 45. f Mallb. xr\, 19. (IJaan. iit, 46. b Joan. x, 15 

* VARIiE LECTIONES. \ 
• T Suid. κατέ^όαξε. 

(m) Πρδς Κυρισίχιογ. Uaud a mendo abesee v i -
detur, quod iui pnenoutur. Ac num πρδς Κυζικι-
νόν, ad Joannem scilicet Cyzicenum episcopum, ad 
quem ipsum abbinc secunda et lertia, afflniplane 
arguniontu; eui ibi sedislocus lacelur, ncc nisi 
cd Joannem episcopum dicilur; vel num hoec et se-
quensad Coiislanlinopolitaoum ipsum episcopum, 
a quo ad se revocari pela(, si modo tiraor absces-
serit bosiium? Alias et alias subinde Maximos v i -

t detur muiasse sedes, i<edum cum in Arricam 
commeaVit, Pcrsarum metu» verum etia*«al»:s 

ΚΙΓ. • Τον αντον προς Kvpwlxior («> kxtcxo». 
XOY. 

Τής θείας έπϊ γής κατά τήν δοθείσάν σοι χάριν 

casiombns, quo faclam est, ut s i l obecuronr, cajn» 
poiissimum epiecopi conspecrtbus aliis aJiisqM 
^pistoli» petat restitui. Omnes tauien hae quimfiie 
ad eumdem videnlar speclare, ex ipsa argunienii 
aiHnitale; exque Georgii abbalie et presbyleri sc~ 
canda et quarla menlione, conjectura urmalor, 
eumdem ipsutn Joanaera episcopum CyxiceiiQm 
Maximo araicissimum, probeque orlbodoxum, i l lU 
omnibus compellari, quod praecipue non sic ei com 
sede Conslantiaopolilana' conveniebal, cum baee 

- i K eret , et jam depulsu* Persarum limor v i d c r f 
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τή;άρ/ιερωσύνης, τίμιε Πάτερ, μιμητής είναι λα- Α summi saccrdolii gratia, vcncrande Pater, nacltis 
νών αγαθότητας, ούδένα το ν χαρακτηριζόντών αυ­
τήν τρόπων απλήρωτου είασας· άλλά πάντας άλλή-
λοις εφεξής συνομαρτούντας έχων, τφ άνωθεν έξ-
νφασμένφ διά του Πνεύματος χιτώνι τών αρετών 
Ιστούδασας καλλωπίσαι τδ τής άρχιερώσύνης μυστή-
ριον δντινα χιτώνα' σχίσαι ουδέποτε δύνανται, ούτε 
πλήθει πειρασμών, υμάς σταυρούντες οί δαίμονες. 
Στούδασονρύν τά διεσκορπισμένα τέκνα τού θεού 
βννιγιγεΓν είς Ιν. Χαρακτήρ γάρ καί τούτο τής 
ίείες έστλν αγαθότητας* καλ ώς κεφαλή τού τιμίου 
βώμιτος τής αγίας τού θεού Εκκλησία; γενόμενος, 
ή μέλη συναρμολόγησαν άλλήλοις διά τής άρχιτε-
ιπνίας τού Πνεύματος* καί κάλε σον φωνή μεγάλη 
Α; κήρυξ τών θείων διδαγμάτων καταστάς, τούς τε 
μσκράν, καλ τούς εγγύς* κα\ έαυτψ κατάδησον τώ 
λλύτφ δεσμω τής αγάπης τού Πνεύματος* εΓπερ μέν* 
Ι* άπέδρα, κα\ παντελώς έξηφάνισταιή τών Ιχθρών 
χροσδοκία- δι' ήν τοσούτον, τής ένεγκούσης άπεξ-

es ut imiiator esses, nullos modos ac oflicii partcs, 
quibus ceu itola bacc insiguiatur, omisisli, quin 
etiam etiamque impleres; sed qui omnes iiitcr sn 
ordine consertas ac cohafcrentes obiineas, contexta 
desuper Spiritus opera virtutom luuica i summi 
ejusdem sacerdotii mysterium eximie ornare stu-
duis i i ; quam ne quidem daunones unqtiam *cin -
dere posMint, qui tentationum turba vos in crucem 
agunt. Gura igitur, ot filios Dei, qui disperei BUIU, 
congreges in unum i ( nam boc quoqoe divinoe bo-
nitaiis rtoia est atque inslgne); velutque venera-
bilis sanct» Dei Ecclesbe corporis effectus capot, 
membra securo iuvicem perrSpiritos fabricalio» 
nem comtmtte atque couippne; magnaque voce 
tanquam divinorum documentorum constitutus 
pntco, voca tom eos qoi longe, tum qui prope eunt 
eosque tibi ipse insolabili viacalo dilectionis Spf-
rilu» astringe; dummodo tamen exspectatae hosti* 

ινώθησχν Γνα καλ σο\ έξδν ή χρι στοπ ρε πώς λέγειν* ^ um incursionis metas aufugerit,ac prorsus evaau-
7 δ Λ έγώ, χαϊ τά παιδία ά μοι έδωχεν ό θεό£. e r i l ; cujos causa landiu, sicqoe procul patria ex-
'Αλλ* αξίωσαν τδν σδν ταπεινδν κα\ άνάξιον δούλόν sulcs alienum solum babuit; quo niminim ipse 
καλ Ιχέτην περλ τούτου τιμίων σου συλλαβών, άγιε quoque, Chiisti «mula voce, dicere 362 possia: 
Πάτερ* κα\ δι* ευχών παραθέσθαι τ φ θεφ προσφέ- Ecce ego, et parvuli, quot dedit mihi Deu$ k . Quaeso 
ρων θυσίαν αίνέσ&ως μή απαξίωσης. autcm, stncte Paier, ut me. bQmilem et indignum 
alque supplicem scrvum tuum renerabilibus tuis liiteris in cam rem impartiri digncris, nec me Deo 
pretibus coromcndare, curo laudis viciimas offers, abnueris. * 

Κ θ \ — Τον αύτοΰ αρύς τδν αύτδν. 
Ό μεν θεδς ζητών κατήλθε ν έξ ουρανού, κα\ πο­

ίων τδ πρόβατον ένεδύσατο* κα\ ούτως σώσας τδ 
χλανώμενον, πρδς τά σύννομα τών ώμων έπιθεις, 
σνμπαθώς έπανήγαγε. Σύ δέ, πανάγιε Πάτερ και 
ποιμήν, μόνον Πνεύματος αγίου πληρώσας τής δι* 
δασκαλίας τδν δόνακα, πρδς έαυτδν έπανήγαγες 
πλήρη, τήν ακουσίως μέν τής πατρίδος άποφοιτή-
σεσαν άγέλην τών λογικών προβάτων, εκουσίως δε 
προστρέχουσαν τή φωνή σου τού καλού- πο ι μένος 
χ*\ Ιπιστήμονός, ώς τελείαν διάγνωσιν έχουσιν τού 
συμφέροντος· Ού γάρ πλανηθείσα τά μακρά διεπέ­
ρασε πελάγη, της θείας κατολιγο>ρήσασα νομής· 
ασφαλείας δέ χάριν σωστικής τών κατά ψυχήν θείων 
αναθημάτων. Άλλά δέξαι ποίμνην, ού μόνον άνεπί-
δατον λύκοις διαμείνασαν, άλλά καλ λύκων άναιρε-
τικήν γενομένη ν, και πολλοίς πλούτου σαν τοΓ; κατά 
ψυχήν αγαθοί;· ΚαΧ έντεινον, χαϊ χατενοδον, χαϊ 
βασίΛενε, ένεκεν άΛηθεΙας χαϊ χραότητος χαϊ 
δικαιοσύνης9 ώς τών κατ* εύσέβειαν θείων δογμά­
των διδάσκαλος, καλ βίου καθαρού, καΐ σεμνή; πο-

C X X I X . — Ejusdem ad eumdetn. 

Deus quidem ot quaereret e coelo descendit, 
ovcmque^more ia ipsam ac desiderio, indoit, ac 
sic erratatete recipieus, bique bumeroe imponens 
ad gtfgales miseranter revexil 1 . Tu vero, sancii»-
siine Pater ac pastor, Spirilus sancti docirina εο-
lummodo fistuiam iinplendo, plcnum ad te gregcm 
ovium rationaliam reduxisli: qui cum illubens pa-
iria cxcessisscl, ad tuam booi ac periti pastoris 
libcns occurrat" Toccm, ut qui nimimm, quid ex 
ejus rationibus sit, perfecte dijudicar^ non»-. Non 
enim errandi vagandiquc studio longa maris spalia 
(rajecit, quasi divin?e contemplu pascuac dacerbtur, 
ecd ut divinas animi dotcs sibi incolanres lulatque 

^ pncsurct. Enimvero gregein cjuemodi soscipe, qr.i 
nedum lupis impervius manscrit, ted e lopis cxi~ 
lio factus sit, muitisquc abundet animi bpnis: i « -
tendeque, prospere procede el regna% proptcr verita-
lem et mansuetndinem εί jtutitiam*; tanquam divi-
noruin pietatis decretorum docior, viupque punc ac 
honesUc disciplinae magister, âc rectae in omnibus 

» Joau. xix, 23; 
IUY, 5. 

ι Joan. xi , S2» k Gcn. xxxm, 5. 1 Malib. xvm, 12; Li ic . xv, 4. « Peal. 

ΐβτ> ΡτττΙίΌ foreitan Jam epiecopo, yel eiiam introso 
Paak, per cujus intrusi graesationcm Pyrrhus Ma-
iimam coovetiit in Africa, quocuin disaiilans, 
error^m agnovil. Non lamende ejus liopaeo loqai 
Tidclar, C I U D tllera hinc epUlola grcgi sic peregrc 
profecto, et qui ingentia mari» spalia trajecerat, 
grala!aior, qaod λύκων αναιρετική exsliieril. Utpos 
wcrtmerU; Severiawos patius signiUcet, de quibus 

NOTiE. 
majori epistola ad Joann. cubicularium, vcl etiam 
Munotbelilas in Africa per fugae ab urbe et pairia 
occasionem, bacresis semina spargentes, quibug 
comprimendis celebrat* Africae svnodi Theodoro 
Romano pontiflce: <ina in re, non uuius Maxinai,' 
seiireliqaoTum sodalidra monachorum, qui vera„ 
orthodoxi eisent, eniluerit opera^ 
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discretionis legislator, assurapto pr&sertim coro eo, 
quem dixi.sacro grege, sanclifica^o quoquedomino 
Georgio abbate presbylero, viro sacro, parihasque 
cum vila doctrinae ornamenlis predito. Verum, 
quod inagna absorplus tristitia sum, nec ab iilis 
disjungi feram, aut ine cum eis assumite , subque 
alaa vestras reficite, aut veslris precibus ad susti? 
nendum fortiter, quem charisstoiorum ipsa ab-
junctto dolorem consciscit, confirmate. 

CONFESSORIS G i 
Α λιτείάς υφηγητής, καλ τοϊς έν πάσιν ορθής διακρί­

σεως νομοθέτης» προσλαβόμενοί μάλιστα μεια της 
'είρημένης Ιεράς ποίμνης, και τδν ήγιασμένον κύ­

ριον άββάν Γεώργιον ·* τδν πρεσβύτερον, άνθρωπο* 
^ Ιερδν, Γσον τφ λόγω κεκτημένον τδν βίον καλ δι1 

Αμφοτέρων δντα τής πονηρός καθαιρέτην δυνάμεως, 
, Άλλ' επειδή μεγάλη κατεπόΟην λύπη μή φέρων 
τήν τούτων διάζευξ ιν, ή κάμε προσλάβετε, καλ ύπδ 
τάς υμετέρας καταπαύετε πτέρυγας · ή· στήρίξιτε 
δ ι ν ευχών πρδς τδ γενναίως φέρειν τήν έπ\ τ φ χι* 
ρισμψ τών φιλτάτων όδύντ̂ ν» 

363 XXX· — Ejusdem ad ioanmm evi&copum. 
Aiunt , qui naturam reruni ratione disquisie-

ran l , eaio ignis vim esse, ut subjpcLani om-
nem trahat iuaieriam; huicque symboiice Dcnra 
comparantes, qai divina exponunl mysteria, ipstim 
eliam ejusmodi asserunt, ut omnes trabat qui ejue 
velint obsequi legibus, ac qui vitam sanctts mori-
bus institutam amplecli suslineant: cujus velut 
egrcgie piciis coloribus expressam imaginem sa-
cerdolium cum dicant, ipsum quoque per gratiara 
miserationis lege, onmes sub eadem conlentos na-
tura, trahere affirmant. Hanc igilur. tu, Pater 
sancle, in lerra nactus Dei imaginem, blandis ad 
te jmiserantis animi moribus serjnonibusqbe eos 
voca, qui ad te redire summopere cupiunt, bocque 
vel maxime votis agiurat, u l te pasiore ac rectpre 
gaudeant, verisque poilicitaUoqibus per venera-
fiiles tuas syllabas, luain in eos, Deo auspice, in ^ 
omnibus ratam facito providenliam ac curam: si 
roodo prorsus bostium cessavit foelida exspeclalio; 
cujus gralia tantam suslinuerunt fugam, quibus 
tutum yisum est, ui diviiwe legi obsequerenlur, 
diserle clamaoti: Si vos fugaverint ex ista civitate, 
fugite in aliam 1 1 ; ac qar laudabilcm formidi-
ncia audaciae pretulerunt: quo nimirum luis ee-
cundura Deum fidera babentes verbie, inlrepide 
revertantur, atquc a laboribus, quibus virlutis 
causa, et ut Deo jubenti fugiendos esse perseoo-
lores, morera gerereni, per formidabilis hujus 
cxsilii ac peregrinalionis molestias, opprcssi sunt, 
remi&sionem ac solatium, benignam tuam in om-

Λ. —- Τον αύτον Λρδς Ίωάννηγ ·· έχίσκοχοτ. 
Φασ\ν οί τήν τών δντων φύσιν;λογικώς -διασκεψά-

^ μενοι, παντδς έλκτικήν εΙναΓτού υποκειμένου τήν 
τού πυρδς δύναμιν φ παραβάλλοντες συμβολ&ω; 
τδν βε^ν, οί τών θείο^ν έξηγηταλ μυστηρίων, έλκτι-
χδν και αύτδν εΐναί φασι πάντων τών βουλομένων 
τοις αύτοΰ πειΟεσθαι νόμοις, και τδ ζήν δσίως άν-
εχομένων άσπάζεσθαι* πρδς δν, ώσπερ έν εικόνιγρ»-
φήν εύφυώς τήν μίμηση έχουσαν ύπάρχειν λέγον­
τες τήν ίερωσύνην, καλ αυτήν τψ Γσψ κατά τήν χά­
ριν συμπαθείας νόμψ, πάντων έλκτικήν είναι τών 
ύπδ τήν αυτήν φύσιν διαγορεύουσι. Ταύτην ούν χτΧ 
αύτδ;, άγιε Πάτερ, έπλ γής τοΰ θεού τήν είκόνα 
έχειν,Ααχών, κάλεσον πρδς έαυτδν συμπαθείας τρ*> 
ποις κα\ λόγοις, τούς πρδς σέ ποθούντας έπανελ-
θείν, καί ύπδ σοΰ ποιμανθήναι κατ' εύχάς έπιθυ-
μούντας· και πίστωσον έπαγγελίαις άληθέσι διά συχ-
λαβών σου τιμίων, τήν είς αυτούς συν θεψ πε&λ 
πάντα σου πρόνοιαν εΓπερ παντελώς ή τών έχθρων 
δυσώδης άπεγένετο προσδοκία· δι' ήν τοσαύτήν ύπ-
έμειναν φυγήν, οί τψ νόμψ τοΰ θεού κατακολου* 
θείν ασφαλές ήγησάμενοι, τψ δια^ήδην (3οώντι· 
Έάν διώχωσιγ ύράς έχ τί}ς XOABUC rotfnjc, 

φεύγετε εϊς τήν άΛΑητ- κα\ τήν έπαινετήν δειλίαν 
τοΰ θράσους προκριναντες· Γνα μετά βεδν τοΐς σοϊς 
πιστεύοντες λόγοις, άφόβως ποιήσωνται τήν έπάν-
οδον κα\ τών πόνων ο!ς ύπίρ αρετής, χαλ τού πει-
σθήναι θεψ τούς διώκοντας φεύγειν κελεύοντι, κατά 
τήν φοβεράν ταύτην ξενιτείαν, ύπεπιάσθησαν, άν-
εσιν εύρωσιν, ελεήμονα τήν σήν περν αυτούς κατά 
πάντα συγκρότησιν. '^Ιή τοίνυν απαξίωσης, άγιε 

nibus opUulaiionem ac curam conseqiianlur. Ne Πάτερ, τδν σδν ίκέτην >.Λ\ δούλον παρακαλοΰντα 
Λ t προ*σδέξασθαι· άλλά τίμησον οίκε^ιαις συλλαβαΤς, ώς 

τίμιος, τδν μηδεμιάς τιμής άξιον καί $ι' «ύχών 
παράθου τψ Χριστψ τψ μόνψ τιμίψ, καλ τ#δν άτιρον 
πολυτίμως δι* εαυτού τιμήσαντι άνθρωπον* δντινα* 
Δεσπότη?καΙ Κύριον κατά πά'ντά μιμούμενος, άλλον 
εκείνον κατά χάριν τοΰ Πνεύματος σεαυτδν τοΤς 
δρώσι κατέστησας. 

crgo, Pater sancte, supplicem tuum ac servum ob-
secranlem suscipere dedigneris; sed luis bonora 
gyllabis, velut qui ipse reipsa raerito honore dignus 
819, nullp prorsus dignum bonore;. precibusque 
Gbrislo comnicnda, quem solom deceal boHior, ac 
qui suo ipso munere, inhdnorum magniflce boioi-
nciri bonoraverit: quem Dominum berum^ue in 
oranibus imilatus, Hlum alterum per gratiam Spiritus teipsum aspeclandum reddidcns. 

364 XXXI· —. Efisdem ad eujndent. 
QuemadnKMium radius pupiilam f\u& sana s i l , 

ΛΑ'. — Τον αύτον Λρός τδν αυτόν, 
"Πσπερ άκτ\ς έπισπάται πρόσηνώς τήν ύγιαίνΛ-

» Mailb. χ , 23. 
V^R1£ LECTIONES. 

Μ Num hic Georgiii3, qni postca ecdit patriaixha CP. divinarc cst. 
niagrti tunc noininis episcopus. 

Η Joannes bic, (orit Cyiiccnui, 
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σανδψιν χατά φύσιν προσχαίρουσαν φωτλ, χα\ τής Α ac natura luce gaudfeai, blande atlrabil, suoque 
οίκείας λαμπρδτητος μεταδίδωσιν· ούτως· και ή αλη­
θής ίερωσύνη χαραχτήρ ούσα διά πάντων τής μα­
κάριας θεότητος τοίς έπϊ γής, πάσα * ψυχήν κατά 
τήν έξιν φιλόθεόν τε κα\ θείαν έφίλκεται πρδς έαυ­
τήν, καλ τής Ιδίας μεταδίόωσι γνώσεως, εΙρήνης τε 
καλ αγάπης- Γνα π ρ δ ς τ δ πέρας τής οίκείας ενερ­
γείας, έκαστη ν τής ψυχής ένέγκασα δύναμιν, θεφ 
καραστήση διά πάντων θεωθέντας τούς ύπ' άύτής 
μυσταγωγου μένους. Τέλος γάρ τής κατά ψυχήν λο­
γικής ενεργείας, ή αληθής γνώσίς έστι· τής έπιθυ-
μητικής δέ, ή αγάπη· τής δέ θυμικής, ή ειρήνη· 
ώσπερ καί τής αληθούς ίερωσύνης, τδ διά τούτων 
θεοποιείσθαί τε κα\ θεοποιεΓν. Έφ* ψ γάρ ζητείν τδν 
θεδν-έχομεν φυσικώς τδ λογίζεσθαι, κα\ αύτδν μό-
νον ποθείν τήν έπιθυμίαν έλάβομεν, κα\ υπέρ αύτοΰ 
άγωνίζεσθαι μόνου τδν θυμδν έκομισάμεθα. Τέλος 
δ>τής μέν ζητήσεως, ή αληθής γνώσίς έστι· τοΰ 
δέ πόθου, ή διηνεκής κα\ διάπυρος αγάπη· τών δέ 
θείων αγώνων, ή πάντα νούν υπερέχουσα είρήνη. 

Τούτων ίντας τών άκρων αγαθών ποιητάς τε κα\ 
διδασκάλου; τους παναγίους κα\ παμμακαρίστους 
υμάς γινώσκουσα ή δντως δούλη τού θεοΰ, κα\ θυ-
γάτηρ κα\ μήτηρ κυρία Ευδοκία ή έγκλειστη* μετά 
της Ιεράς αυτής αγέλης, πρδς υμάς* επανήλθε, νι-
κητάς άποδείξάσα τούς θεοτιμήτόυς υμάς πάντων 
τώ; πρδς εαυτούς έχειν αυτήν σπουδασάντων. Δούλη 
γάρ αληθώς έστιν, ώς τών θείων εντολών πληρωτι-
κή· θυγάτηρ δέ, ώς διά πάντων κατά τήν έξιν άπαρ-

eam splendore impartit; sic el verum sacerdotium, 
cum in omnibus beatae dcilatis figura Tivumque 
simulacrura morlattbus sit, omnem aniinura Dei 
cultorem alque divinum, sicque babilu compara-
ttttn ad sfe illicit , suaeque illum scientiae, pacisqne 
ac charilaiis consortem facit: quo mrairum singu-
las quasque anima vires in finem ducenrs suae ope-
rationis, caoctos abs se institutos Deo exhibeat 
per orania deilatc imbutos. Finis enim rationalis 
aniini operationis, vera 6cientia cst; cupidUatis 
vero, dilectio; iras autem, pax; sicut etiain vcri. 
sacerdotii, horura munere tum imbui dcilate, tum 
imbuere. Idcirco enira rationis vim natura nacli 
sumus, ut Deum quseramus; cupidttatis vero, 
al unum ipsum appetamus; irae denique, ut pro 
illo solum decertemus. Inquisilionts vero finis, 
vcra scientia esl ac cognilio; desiderii atque 
amoris, jugis accensaque dileetio ; divinorum cer-
taninum, pax, quae omnem exsuperai senstun \ 

Horura eximiarum booorum auclores vos ac 
magistros, sanciissimos bealissimosque ioielligens, 
Dei vere ancilla et fllia, malerque domiiia Eudo-
cia inclusa, cum sacro .suo grcge ad vos reversa 
es l ; vicisse vos in Deo colendissimos eos omneft 
ostendens, qui studuerunl apud se eain retinere. 
Yere enim ancilla est, ut q u « implendis divinis 
niandatis religiosa sit ; filiavero, ut quae in omni-
bus expressani nihilque evariantem cum Deo sioai-

άλλακτον έχουσα πρδς τδν θεδν τήν έμφέρειαν* μή- Q Htudinem babitu nacla sit ;* mater denique, quod 
τηρ δέ, ώς και τής κατ' άρετήν έν άλλοις έξεως 
γεννητική. Άλλ' εύφραίνεσθε τδ λοιπδν κα\ άγαλ-
λιάσθε, τδ τιμιώτερον μέρος τής υμετέρας αγίας 
έπαναλαβόντες ποίμχης · και {χάλιστα προσλαβόμε-
νοι και τδν ήγιασμένον κύριόν μου Γεώργιον τδν 
πρεσβύτερον *, τδ δντως θείον γεώργιόν τε, καλ θείου 
καί μεγάλου Γεωργίου γεωργδν δοκιμώτατον, ίκανδν 
έν έργψ και λόγφ ενώπιον τού θεοΰ καί παντδς τοΰ 
λαού, κατά τήν ψυχών γεωργικήν έπιστήμην, καί 
διά τούτο πάσιν έπέραστον τοις άγαπώσι τδν Κύριον. 
Άλλ' επειδή τέως έγώ κατέστην ήμιθνής και ήμι-
τόμος, τής επωφελούς αυτών άπε^^ωγώ; συζυγίας, 
ή κάμε προσλάβετε ώς μέλος νενοσηκδς, καί θερα­
πεύσατε/ ή δι* ευχών με παραμυθήσασθε, κα\ πεί 

et in aliis virtutis Jiabitus exsistat parens. Calerum 
laiamini jam etexeultate, qui nobiliorem gregis 
vcstri partem receperilis; ac vel maxime, -qucd 
et sanctum dominum nieum Georgium presbyte-
rum, diyinam vere pro nominis ratione cuUarani» 
divinique ac magni Georgii cultoreia probatissi-
mum, abunde accepisiis : virum epere ac serraone 
idoneum coram Deo et omni ραραίο, quod attinet 
adanimoram 9oIerlem culturam : quofit;utomnibus 
diligentibus Deura 365 chatissimas sit. Quia vero 
ego hactenus semivivus alteraque disseclus parlft 
ab corum oppido avulsns uli l i socictate rcroansi, 
aut me quoque velut langoidoni aigrumque oncra-
brum assumite ac curale, aui recreate vestris pre* 

σατε άπαθώς φέρέιν τδν χωρισμόν. Κα\ τοΰτο γάρ D cibas, et ad ferefidam Iranquillo animo ac imper-
τής θίίας κα\ αληθούς ίερωσύνης κ,αΟέστηκεν ίδιον. turbato sejunctionem vos ipsi animo* facHe. Nam, 

boc quoque divini verique sacerdolii muneris esl. 

AB*. — Του αύτου αρύς d66dr ΠοΛυχρόηογ. 

Έιτειδή ταφήν τού υπέρ ημών νεκρωθέντος κα\ 
ταφέντος κατά σάρκα Χριστοΰ,.καλ άνάστασιν έορτά-
ζειν μέλλομεν, σκοπήσωμεν εί κα\ ημείς ένεκρώθη-
μεν, κα\ ετάφημεν κατά τδν παλαιδν άνθρωπον τδν 
φθειρόμενον κατά τάς. επιθυμίας τής απάτης, 
άνέστημεν κατά τδν καινον άνθρωπον .τδ 

και 
άνακαι-

XXXII: — Ejusdem ad abtmkm Polychronium. 

Quandoquidem Chrisli pro nobis secanium 
carnem mpriui atqû e sepuju scpuUurara ac re-
surrectionem sumu» celebraturi, consideremus 
num ei nos motlui sitnus aique sepulli setiindum 
veierem hominem, qui corrumjjilur secundum de-
sideria erroris; ac sccuudum, novum resurre^e-

• Philipp. iv, 7. 
VARl^E LECTIONES. 

9 Uic Georgius \M\W\.\ csl, a»l camd.Mii s<':-ipu:»i basit ^pisloiani. aJ quc:n duai supcriores» 
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riraus, qui renovalur secundum imaginem ejue, Α νούμεγον κατ* εΙκόνα τού κτίσαντος. Σημείο* δέ τής 

μέν τοΰ πρώτου νεκρώσεως, ή τών παθών παντελής qui creavitP. Sigouni antem prioris demortui, 
plena perfcctaque liberalio a viliis ac affftctibus; 
signum vcro posterioris suscitati, incontaminata 
vcraque conscientiae Hbcrtas, mentisque scientise 
iminerc illnstralio.^ Ac siqoidem baec in nobis ita 
contigere, una caro Christo festem dicm agamas; 
sin mious, boc sallem enitamur, ne in morem 
Juda», Verbum viliis libidmibusque prodamus; 
neve Pelri inslar ipgum negemus*; ive forte poe» 
nitentiam agere non valearous, nulloque hicro poe-
piludiiie diicti abducamur; aut fleamus amare, ac 
ucgalionis slriciuras eluamas. Yerbi enim negatio 
est, nolle prae limore quod bonum ac offlcii esl, 
agere; prodilio vero, peccati in actu ac destinala 
voluntate, molilio : quorum absit ut unquam peri-
culum faciamus. 

ελευθερία ·. τής δέ του δευτέρου αναστάσεως, ή χατά 
συνείδησιν άκηλίδωτος καλ αληθής πα££ησία a χαί 6 
κατά νουν φωτισμός τής γνώσεως.-Κα\ εί μέν ταύτα 
γεγόνασιν έν ήμίν, Χριστφ τφ Θεώ συνεορτάζωμιν* 
εί δέ μήγε, άγωνισώμεθα κάν μή προδουναι τοίς πά­
θεσι τδν Αόγον κατά τδν Ίούδαν, ή μή άρνήσασθαι 
κατά τδν Πέτρον* μή πως ούκ ίσχύσώμεν μετανοή-
σαι, κα\ άπαχθώμεν άκερδώς μεταμελούμενοι · ή 
πικρώς κλαύσαι καί πλύναι τά της αρνήσεως στί­
γματα. Άρνησις γάρ έστι τού λόγου, ή τού πράττειν 
τδ άγαθδν ΑιΑ' φόβον παραίτησις · προδοσία δέ, ή 
κάτ' ένέργειαν εμπρόθετος πρδς άμαρτίαν δρμή · 
ών μή γένοιτο ημάς πεϊραν ^αβείν,* 

XXXIII . — Ejusdem ad tumdem. 
Biqaidem ita rebus comparatum est, ut, quod 

ait magnus tenlationum edumitor Jobus: Tentath 
$U vitahominumr; Mundusque, uti prolulit Domi-
nus, in matigno potitussit · ; ac: Multas »int tribu- . 
lationeM 26Λ j**lorum *, ui pronunliat magnus 

v Dayid; prorsusqW necesse est, ot esl aactongan-
etusAposlotas, ul jusloDej judicio cum tentalio&es, 
tum luclam sive adversue bomines, eive adversus 
dattnones babeamas u , enixe Deo euppliceoius ut 
paiientiam tribual, quo a vitioram affectuumqae 
creno avelli.valeamus, ac eupra finnam petrara con-
sistere, imperturbati scilicetanijm inChristo iran- C 
qiiilliiatem, exstioctie in nobis ac emortuis, lum 
quae tenlat, vita\ lam qoi malignatur, mundo; 
lumque bominibas, tiim da^nonibus, boc est, luxu-
riosa vila, sen&ueqae lihidinoso errore ac carna^ 
)ibuft affectibui, animique vitio ac libidine concre-
tis motibos, ac qua horum causa invitis mala in* 
feruDtur, tribulathne* nuncapata. Patienler ergo 
feramas, at salolem coneequamnr. Nam qvi patien* 
ter sustinuerit in finem, salvuserit*. Pax Cbristj 
nobiscum. Amen. 

XXXIV. — Ejusdem ad eumdem. 
Paccm Domiuus ad mortem proQcigcens nobis 

diroisil; iterumque resurgens ^x mortuis, pacem 
nobis dedit%Qaidnam vero utrisque subindicans ? 

ΑΠ. — Tcv αύτου πρός τότ αυτόν. 

Εί κατά τδν μέγαν νικητήν τών πειρασμών Ίώβ, 
Πειρατήριότ kartr ό βίος τών άτθρώχων. Καί ό 
κόσμος, ώς εΤπεν δ Κύριος, kr τφ ποτηρφ κείται· 
καλ, ΠοΛΛαΙ Λ θ Αίγας των όικαΐωτ, ώς δ ^ιέγας 
Αποφαίνεται Δαβίδ, καλ τούς πειρασμούς, καί τήν 
πάλη ν, ή πρδς ανθρώπους, ή πρδς δαίμονας κατά 
τήν δικαία ν κρίσιν τού Θεού, πάντως έχειν ημάς δε!, 
κατά τδν άγιον Άπόστολον, παρακαλέσωμεν τδν 
Θεδν ύπομονήν δού.νοκ, πρδς τδ δυνηθήναι ημάς έχ 
τής Ιλύος τών παθών άνασπασθήναι, κα\ στήναι έτι 
τήν άσε ι στον πέτραν, τήν έν Χριστφ λέγω" διά τή; 
χάριτος άπάθειαν νεκρωθέντων έν ήμίν τού τε πει-
ράζοντος βίου, καλ τού πονηρευομένου κόσμου, κα\ 
τών ανθρώπων, καλ τών δαιμόνων, τουτέστι, τής 
εμπαθούς ζωής, καλ τής κατ* αίσθησιν ηδονικής άπα­
της, καλ τών σαρκικών παθημάτων, κα\ τών ψυχι­
κών εμπαθών κινημάτων, καλ τών έπι τούτοις ακου­
σίων επαγωγών, αίτινες ΘΑΙψεις εκλήθησαν. Ύπο> 
μείνωμεν ουν ίνα σωθώμεν * δτι δ ύπομείνας είς 
τέλος σιυθήσεται, ' 8 είρήνη τού Χριστού (ΐεθ' ηρών, 

ΑΔ'. — Τον αύτου χ$ός τότ αυτόν. 
Είρήνην άπιών πρδς τδ πάθος δ Κύριος άφήκεν 

ήμίν * κα\ πάλιν άναστάς έκ γεκραίΐν είρήνην δέ- · 
δωκεν ήμίν. Τί διά τούτων αΐνιττόμενος; Τδ δείν 

Nempe operae pretiuni esse, nt contrar&g rernm D τούς εναντίους καιρούς άπαθώς διαφέρειν ημάς, 
μήτε ταίς λυπηραίς περιστίισεσιν υποπίπτοντας, 
κρείττονος ελπίδος είναι χωρλς, μήτε ταίς φαιδρσί; 
ΰποθέσεσι συμπεριφερόμενους, τδν παιδαγωγοΰντα 
ημάς λογισμδν άπωθεΐσθαΐ' άλλά τούς αυτούς είναι καλ 
πάσχοντας κα\ εύπαθοΰντας. Τοΰτο δέ ού γίνεται, εί 
'μή πρότερον έπιβώμεν έπ\ ασπίδα και βασιλίσκον · 
τουτέστιν υπεράνω γενώμεθα παρακοής τών θείων 
λόγων, και παραδοχής τών πονηρών λογισμών · κα\ 
καταπατήσωμεν λέοντα καλ δράκοντα, τουτέστι θυ-

eventus ac tempora imperturbatj anirai tranquil-
Jitate feramus, ut neque raolesiis casibus succum-
bentes, meliori spe dearitoamur; neque lxtis rebus 
acquiescenles iisque nobis placentes, ehidieniem 
noft ralionepa repellamus; sed ijdem, sive adversis 
rebus $ive prosperis, consietamus. Id vero uon. 
aliler fiat, quin prius super aspidem et basiliscum 
ambulaverimus 7 (superiorea soilicei evaserimus, 
qoam ut divinis sermonibus non oblemperemus, 

r Epbes. nr, 22-21. 
wi, 12. T Marc. xni, 

q Mallb. xx-vi, 70. r Job νιι, I. » I Joan. y,I9. * Psjll. ixxm,20. «EpUi». 
13. * Joan. xiv, 27; Joan, 20, 10. τ P^al. xc, 15. 
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μον χα\ έπιθυμίαν · ών άπογινομένων, πάσα ήμϊν Α pravasquc cogilationes animo adiniltamus), c l nw-
Ισται ειρήνη, μηδενδς ημάς κινήσαι δυναμένου πρδς 
μηδέν τών ώδε μενόντων. Κρατήσωμεν Ουμου καλ 
επιθυμίας, και δλον δμου τδν οίκον τών αλλοφύλων 
μετά τών έν αύτψ κατεβάλομεν, τήν εμπαθή ζωήν τε 
χαί αγωγή ν τοίς πάθεσι συναποκτείναντες. 

culcaverimus leoncm ct draconem 1 , iram sciliccl 
c l cupiditatem : per quaruiu absenliam oinni pace 
frnemur; cum nibil sit quo deinccps ad aliquid 
terrenorum oioveri valeamus. Iram subigamus ac 
cupiditalcm, omnisque nobis alicnigcnarum cum 

lola familia eversa dbmus erit, ut qui libidlnosam viUn* ac disciplinam, uoa cum perlurbationibus 
vitiisquc sastulerimus. 

AE*. — Τον αύτοΰ πρδς τότ αύτότ. . 
Εί μετά τήν μεγάλην καλ φοβεράν έκείνην έρημον,' 

δ Ισραηλίτης Ααδς τήν γήν λαμβάνει τής αναπαύ­
σεως, και τδ πάντων καταπληκότερον [καταπληκτι-
χώτεροί] άκουσμα, δ ~6V ημάς γενόμενος άνθρω-
«οςνΘεδς ών καλ πάντων Κύριος, διά "παθημά­
των κα\ σταυρού κα\ θανάτου, είς τήν δόξαν αύτου 
εΙσέρχεται, ούκ δντος άλλου τρόπου ώρισμένου αύτψ, 
καθώς γέγραπται* Ούχϊ ταΰτα Μδει παθεΐτ τότ Χρι- Β 
στότ9 χαϊ εΙσεΛθεΐτεΙς τήτ δόξατ αύτοΰ ; Μή 
έκκακήσωμεν έν ταίς θλίψεσιν εκλυόμενοι · άλλ' 
άπίόωμετ είς τότ άρχηγότ τής σωτηρίας ημών, 
χαϊ τεΛειωτήτ %Ιησοΰτ · κα\ ύπομείνωμεν τά συμ­
βαίνοντα γενναίως. Πάσης γάρ θλίψεως τέλος έστιν 
ή χαρά · καλ παντδς κόπου ή άνάπαυσις, και πάσης 
ατιμίας δόξα · κα\ απλώς, πάντων τών υπέρ αρετής *• 
αλγεινών τέλος έστλ, τδ μετά θεού γενέσθαι διά παν­
τδς, καλ τής α Ιων ίου κα\ πέρας μή έχούσης άνέσεως 
άπολβύσαι. 'Αλλ' εύξαι, Πάτερ, ίνα τύχωμεν αυτής 
καλώς τήν θάλασσαν τού βίου περάσαντες, και ά-
βρόχους τάς νοητάς βάσεις τής ψυχής τής αύτοΰ άλ­
μης φυλάξαντες G 

3 6 7 X X X V . —" Ejusdcm ad tumdcm. 
•Quandoquidem post magnae illius ac formidolosae 

solitndinis itcr, Israelilicus populus promissa? tcr-
ram quiclis nanciscitur; quodque auditu magis 
stupendum, ipse qui Deire omniuinque Dominus 
cum essct, nostri caosa bomo factus est, per pas-
siones crucemque ac roortem in gloriam suam in-
trat, nullo alio ei prsedeslinaio modo, sicul scri-
ptum csi\ Nonne hac oportuit pati Christum, et ta-
trare tn gloriam suam · ? ne deQciamus animum 
despondentcs in aflticlionibus; sed* atpiciamm in 
auctorem falutis nostrce ac contummatorem Jesum b ; 
strenuequc adversos sttstincamus casus. Omnis 
enim affliciionis finis, gaudium est; omnisquc la-
boris, requies; alquc oma^s ignominiae, gloria; et 
ut vcrbo dicajn, omnium yirtutis causa malorum 
ct serumnarum atque labo^um Gnis est, cum Den 
vcrsari in seibpiteroum, aeternaque, ac quae nullum 
flnem babitura sit, requie froi. Verura ora, Patcr, 
ut, ptoedare superato vilae pclago siccisque ab ejus 
salo scrvatis animi vestigiis, illius coropotes cffi-
ciamar. 

ACp. — Του αύτοΰ πρδς τδν αύτότ. 
Ευλογημένος έστ\ν δ δεσπότης ημών τώ Κυρίω, 

κάλ ευλογημένος δ κήπος τής καρδίας αύτοΰ, δν έφύ· 
τευσεν δ άληθινδς γεωργδς Ιησούς, καλ πεπλήρωκεν 
αθανάτων φυτών δικαιοσύνης * οδ και ημείς τών 
καρπών μετελάύομεν, τών αύτου πνευματικών λάχα­
νων έ^φορηθέντες · οΤς κα\ δ μέγας Απόστολος οΐδε 
τρέφειν, τους πρδς τήν άμεσον τών-θείων αύτοψίαν 
έξασθενούντας · βρωματίζων αυτούς ώσπερ λάχανα 
τήν φυσικήν τών ορατών θεωρίαν · και διά τής των 
φαινομένων μεγαλοπρέπειας, πρδς τδν αυτής κτίστην 
χείραγωγών · δν μιμούμενος καλ δ ευλογημένος 
ημών Πατήρ καλ διδάσκαλος, φιλοστόργωςήμάς έφι-
λοφρόνησε, ταύτης ήμίν τής κτίσεως, συμβολικώς 
παραΟιΊς διά τών λάχανων τήν κατανόησιν. Άλλά 
μετάδος καλ στερεάς τροφής, καλ κίνησον ημών άν-
ορεκτοΰσαν πρδς τά θεία τήν ταίςήδοναϊς παρειμένην 
ψυχήν, έπιστύφων τψ λεπτοτέρψ τ ή ; προνοίας κα\ 
τής κρίσεως, λόγψ τήν έφεσιν* ίνα μή μόνον λαχάνοις 
διατρέφης τούς σους μαθητάς; μόνους τούς τών γι­
νομένων καλ άπογινομένων λόγους διδάσκων · άλλά 
καλσίτψ, καλοίνω, καλ έλαίω, τοίς τών άϊδίων στή­
ριξαν λόγοις · τόν τε συνεκτικδν τών αρετών ώς 
,οτα^δν άρτον λόγον διδούς, καλ τψ κατά τήν άλη-

X X X V I . — Ejusdem ad eumdem. 
Bcnedicms dorainas nosler Domino, et benedi-

ctus bortus cordisejus, qoem plantavit verus col-
tor Jesas, et immortalibus jusliliae plantis imple-
v i t ; cujus et fructibus impartili sumus, spiritali-
bos ejos salurati oleribos: quibus et magnus 
Apoatolus eos consuevit a le re c , qui sunt inlir-
miores, quam ut ipsi iramediale divina contucri 
possint ac inspicere, cibans eos quasi oleribus, re-
rum in aspectum cadeolium naturali speculaiione, 
exque rerum oculis subjectarum raagniiicenlia, ad 
ipeum qai condidit roanu ducens: quemcl imilalus 
Paler noster ac magister, amanlis Patris mere nog 
laute excepil, bujus nobis crcalune considcra^o-
nem oleirum synibolo apponcns. Verum solido 
ettam cibo368 inipartire, divinorumqae faslidio 
nauseantem voluptalibus remissum anluium cxcila, 
subtiliore providenliae ac judicii ratione cupidiia-
tem astringens, ne solis oleribug discipulos nulrias, 
quod nimirum rerum duntaxat q u » oriuntur ac 
kitereunt ratioues doceas; sed et fruraento, vino-
qoe ct oleo d (aeternorum nciliccl rationibus) con-
slabib, u te l sermonem virtutes contincntcinaccon-
servanlcm vclut solidum panem tribuas, cjusqtia 

f r t r f . \t:, 15. · Luc. xxiv, 26. * Hebr. xu, 2. c R 0 m . xiv, 2. ^ Geu xxvn, 57. 
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•cfcnito doctrina, quam nulla oblivio inobscuret, Α στον γνώσιν, ώσπερ οίνφ τήν καροίιν λόγφ διαθερ-
lanquam vino, ad dcificam exslasim discipulorum 
luorum corda concalcfacias ; ac denique paciiicum 
iranqujlluniquc lenilalis babitum, olei instar nu-
trictitcm iit bis flammam alque inexilinclam ser-
vanlem, luorum animis servorum inseras, 

μαίνων πρδς έκστασιν θεοποιδν τών σών οπαδών · 
κα\ τήν διατρέ:*>ουσαν, και άσβεστον τδν έν τούτοις 
διατηρούσαν πυρσδν καθάπερ έλαιον, τήν ειρηνι­
κή»; και άτάραχον τής πραότητος έξιν έμπόιών τοίς 
σοίς οίκέταις. 

XXXVII . —«• Ejusdem ad eumdem. 
Iterum venerabiles tuas litteras cum xeniis, Paler 

saaclo, accepimus; rursumque paribus prioribus 
bonis potili suinus : qui nimirum xeniornm quidem 
lnunere, viliorum rcslum ac perturbalionum, 110-
ilrumdcnigrantem animum, exstinguentes (prae illis 
cnini, spiritales rationes comedimus; nempe certo 

ΛΖ'. — Τον αύτοΰ πρδς τδν αυτόν. 
Πάλιν σου τίμιον γράμμα μετά ξενίων, άγιε Πά­

τερ, δεδέγμεθα ·. καλ πάλιν.τών ίσων τοϊς προτέροις 
καλών άπηλαύσαμεν · τοίς μεν ξενίοις, τήν μελαί-
νουσαν ημών τήν ψυχήν καδσιν τών παθών κατασβέ-
σαντες · πρδ αυτών γάρ τούς νοητούς λόγους βε* 
βρώκαμεν · ούκ είκή καϊ μάτην, κα\ ώς έτυχε ταύτα 

persuasnm babenles, haeca te non tcmcre ac fru- Β παρά σού πεπέμφθαι πιστεύσαντες, τοΰ διά πάντων 
eira nullaque rationc missa esse, qni in omnibus 
ratione ac spirilu comitc movcaris, ipsumqoe cor-
poris cibum, animi nobis efticias doctrinam), in 
litteris vero, cunctarum parentero virlutum animi 
inodcsiiam (huimlilatem scilicet) ofTendenles (qua 
tscilicel, lum bona animis procreantur, tum his, qui 
iliis praedili sint, praestantes doles conservanlur), 
abundc in lacrymas resoluti sumus, intelligenles 
ijuantum ipsi ab ca via rerooti simus. Tuus enim 
luctus, maiorum, qnorum ipsi rei lenemur, redar-
gutio fuil; alloque sopore deraersam roentem no-
«tram excitavit, tumidaeque jactanliae peplo conte-
ciam nudavit memoriam, atque in nostram ipsorura 
agnitionem adduxit, percepto lanlisper sensu mo-
Jcsliae pcccatorum noslrorum: ac vel modicum sa-
picniuc participes fecit, nostrorum nactos notitiam 
iJcliCorum; siquidem verax est, qui ait: Qui seip-
$0$ agnoscunt, 369 ^pienie$ sunt °. Ne crgo ces-
saveris, vcnerande Paler, sermone pariler el doc-
trina noslrum vegetare animum, precibusque ad 

μετά λόγου κινουμένου κα\ πνεύματος* κα\ ψυχής ήμίν 
παίδευμα ποιούμενου, κα\ τήν βρώσιν τού σώματος· 
τω δ£ γράμματι τήν πασών μητέρα τών αρετών εύ-
ρηκότες ταπείνωσιν, δι' ής ή τε γένεσις τών καλών 
·κα\ φυλακή δημιουργείται τοίς έχουσιν, ίκανώς έόα-
κρύσαμεν, πόσον ταύτης άπψκίσμεθα της οδού £ι-
αΟρήσαντες. Τδ γάρ σδν πένθος, τών έφ* οΤς ένεχό-
μεθα κακών έλεγχος γέγονε · κα\ βαθύ κοιμωμένην 
ημών έξύπνισε τήν διάνοιαν, κα\ τήν μνήμην έγύ-
μνασε κεκαλυμμένην τψ πέπλψ τής φυσιούσης οΐή-
σεως · καλ πεποίηκεν ήμδς εαυτών έπιγνώμονας, 
συμμέτρως έπαισθομένους τής τών οίκείων αμαρ­
τημάτων οχλήσεως* Καί ποσώς σοφίας μετόχους πε 
ποίηκε, τών ίδίων πλημμελημάτων λαβόντας διά-
γνωσιν, είπερ αληθής δ λέγων 01 εαυτών έπιγνώ-
μονές σοφοί. Μή τοίνυν παύση, τίμιε Πάτερ, κα\ 
λόγ|ρ καινίζων ημών τήν διάνοιαν, κα\ δι* ευχής τήν 
τών κακών ήμϊν αιτούμενος λύτρωσιν · ίνα τούτων 
λάβης ^ισθδν παρά τοΰ δίδοντος θεοΰ τήν τελείαν 
τής ψυχής κατά συνείδησιν κάθαρσιν. 

Denm exorare, utamalis eruaraur: quo ipsc bomm mercedem, perfectam anirai puritatem illibala 
consctenlia, ab eo consequaris. 

XXXVIII . —*Eju$dem ad eumdem. 

Gralias tibi ago, venerande Pater, quod te ipse 
oplimse poenitcntiae prsebueris exenjplum, nempe 
auclor exsistens, ut per confessiouem, lalenles in 
nobis tcnebrosos viliorum thesauros nudemus : 
cujus vi ut confirmelur, quo peccatum proscqui-
irnir, odio compa^atum est. Nos enim Vere sumus 
qui vitia aflectusque fovemus, quorum a patrato 
delicto memoria molestiam facit : qui nimiram 
velut cepas, pravarum cogitalionum consensum d i -
ligamus, cujus labe animi oculus ad virtulem ac 
scienliam hebetatur, velut ferc squamas, rerum io 
aspecltim cadenlium libidini conjunctas imagines 
formasque assumens. Gepe enim (Graece κρόμμυον) 
ex illts qui nominum rationem reddunt, fmpiltai 
obdnctio (id est, κόρης μύσις) vocalur. Velut aulem 
aliia vilioruin actu ac affectuum adunpletionem 
edarous, qua anirous plenus iminundilia, vcrborum 

ΑΗ'. — Τού αύτοΰ πρδς τδν αυτόν. 
• Κύχαριστοΰμέν σοι, τίμιε Πάτερ, δτι μετανοίας 

αρίστης ήμίν σεαυτδν δέδωκας ύποτύπωσιν, πείθων 
δι* έξαγορίας τους έν ήμίν αύτοίς σκοτεινούς τών 

ρ παθών γυμνώσαι θησαυρούς · δι* ής τδ πρδς τήν 
άμαρτίαν έπικυροΰσθαι πέφυκε μίσρς. Ημείς γάρ 
έσμεν έπ* αληθείας οί τά πάθη περιέποντες, ών. 
ή μνήμη μετά τήν πράξιν φέρει τήν άηδίαν · ώς 
μέν κρόμμυα, τήν τών πονηρών αγαπώντες λο­
γισμών συγκατάθεσιν, καθ* ήν τδ τής ψυχής όπτικδν 
πρδς άρετήν καλ γνώσιν άμβλύτερον γίνεται, λεπί­
δας ώσπερ ,λαμβάνον , τάς εμπαθείς τών ορατών 
φαντασίας. Κόρης γάρ μύσις κατά τούς έτυμο-
λογούντας τδ κρόμμυον. Ός δέ σκόροδα, τήν δΓ έν-

- εργείας τών παθών συμπλήρωσιν τρώγοντες, κάΐ'ήν 
ό νούς ακαθαρσίας πληρούμένος, τοϊς Ιξω ,πνεί 
δι* αισχρών βημάτων τε καί τρόπων, τήν ών δ·.ά 
πράξεως βεβρωκε κακών δυσωδίαν. Άλλά δίδαξον 

* ΡΓΟΥ. ΧΙΠ, Ι0 Τ 
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ή;χ»;, άγιε Πάτερ, πώς μετά τήν τούτο>ν άποβολήν Α morumque turpiludinc, corum quaD per actionem 
βγαπήσομεν τδ μάννα7 φημί δε τδν λογικδν τής θεία; 
γνώσεως άρτον, ούρανίθεν ήμίν ύδμενον, κα\ φυλά-
ξομεν άφθαρτον μήτε πρδς τήν αύριον, δΓ αναβολής 
Οησαυρίζοντες, ίνα μή βράση σκώληκας παθών σαρ-
χτκων, διά τής αργίας σηπδμενον* .μήτε δΓ επιδεί­
ξεως θριαμ6εύθντες, ίνα μή γένηται φρούδον τή 
κενοδοξία τηχόμενον. Τοιούτοις καλ πάλιν λδγοις 
Ορίψον ήμδ ; , τί^ιε Πάτερ, τους σους μαθητάς, και 
πιράθου δΓ εύ/ής τώ θ ε ψ , δίχα τής σής μεσιτείας 
χροσκυνήσάι μή δυναμένους. 

edit, lnaloruni felorera iarge illis spirat, qui foris 
sunt. Vertim doce nos, sancte Paler, quomodo 
ubi baec abjecerirpus, manna diligeinus (rationalein 
scilicel divinae scienliae paneni,, qui nobis e coelo 
p l u i l f ) incorrupluraque servabimus; qui nec in 
crastinum per dilalionem nobis reponamus, ne ver— 
mes ebulliat carnalium affcctuum, dum peT otio-
silalem computrescit; nec per oslenlalionem jacle-
muB ac publicemOS, ne inanis gloriae tabo inane 
nullaruraque virium reddatur. Ejuscernodi serrao-

nibns rursus etiam nos ale, venerande Pater, qui tui sumus discipuli, Deoque precibus comraenda, 
qui ntsi lua intcrcessione pii cultores esse nou valemus. 

Λ θ \ — Τοΰ αύτοΰ πρός τόν αυτόν. 
Άφθδνως ημών διατρέφεις , ήγιασμένε Πάτηρ, 

τόν τε φαινόμενο ν καλ τδν νοού μενον άνθρωπον · τψ 
μέν σώματι χορηγών τά πρδς σύστασιν · τή δε ψυχή 

. διδους τά πρδς αύξησιν τήν έν πνεύματΓ. Πεποίηκέ 
σε γάρ δ θεδς κατ' αμφότερα' πλούσιος, -εύλογησας 
τήν εΓσοδόν σου. Ε;σοδον μέν γάρ λέγω, τήν τών χορ­
ηγουμένων σοι παρά θεού χαρισμάτων κτήσιν, πολυ-
πλασιαζομένην διά τής πράξεως * έξοδον δε, τήν άλ­
λοις παρά σου γινομένην, τού λόγου διάδοσιν · καλ 
έν έκείνοις δηλαδή τοΤς λαμβάνουσιν, ώσπερ καρπδν 
φέρουσαν τήν τών καθηκόντων ένέργειαν. 

Β 370 XXXIX· w Ejusdem ad eumdem. 
Large noslrum hominem, sancte Pater, alis, (um 

qui oculis conspicuus est, lum qui menle inlclligi-
tur : qui nempe corpori submiuislres quo illud 
sustontetur, animo vere tribuas » quibus in spirilu 
augeatur* Deus enim ulrisque te divttem rcddidit, 
benedicens hrtrojlum luura et exilum tuum^. 
Nempe inlroftum dico, quae a Deo donorum possee-
sio, aclionis cullu roulliplicaia , .tibj praestatur : 
exitum vero, quam in alios impartiris doctrinam, 
qua? ipsa in illis (qui videlicet accipiunt), veluli 
fructum, eorum operationem justamque funclio-
nem ferat, qux officii sunt. 

S. MAXIMI EPISTOLiE ALIQUOT 
Εφ coiice sercnissimi Magni Ducis et Romano V 

MV —. Τοΰ αύτοΰ πρός τότ αυτόν θαΛάσσιον 
πρεσβύτερον χαϊ ήγούμενον. 

Τφ σοφψ κα\ τιμίψ γράμματι τής υμετέρας, δέ­
σποτα / πατρικής άγιωσύνης έντυχών επιμελώς · 
πάντα τε σκοπήσας, και πάσάν μου τής συνειδήσεως 
άναγνούς τήν βίβλον , ουδέν εδρον έμολ τών έμφε-
ρομένων.. εσω. · ολο.. θάττον συνέστειλα τής ψυχής 
τδν τόνον, διασφίγξας τήν χαύνωσιν, άλλοτρίων 
καλών έπαινοι; προστεθήναι, μάταιον ήγησάμενος, 
κσΛ μόνης Γδιον είναι κ ρίνας ψυχής τήν 0οπήν 
έχρμένης πρδς. πάσαν άπάτην έπαγωγόν. Τψ δντι 
γάρ μάταιον, ιός αρετής μεστδν επαίνους οίκειού-
σθαι προπετώς πειράσθαι, τδν έν τοίς πράγμασι 
τδ κλέος τών λεγομένων ούκ έχοντα. Άλλ* δ Ιμδς 
δεσ πότης έκ τών οίκείων τής αρετής πλεονεκτημά­
των τά τών άλλων κρίνων, ψηφίζεται, διά περιου-
σίαν θεοειδούς τελειότητος τδ αίσχος καλύπτων, τδν 
πολλοίς . . . παθών τετρωμένον, ώς έθος έστ\ τοίς 
άγαπώσι τδν Κύριον. Πλήν έγώ, δέσποτα μου εύ-

C X L . — Ejutdem ad eumdem Tkalauium presbyte-
^rum et hegumenum. 

Lectis sedulo sapienlissbnis venerabilibusque 
paternse sanclilatis veslrae, domine, litleris, cun-
ctisque dispcctis, ac conscienliae raeae omni evoluto 
ltbro, eorum, quae illis mihi Iribuuiitur, nihil in % 

nie offendi. Quocirca mentis stalim intenlionem 
compressi, animi astringens roolHtiem , rem plc-
nam demenlise ralus, aliena» virtutis laudibus 
affici, ejusque dunlaxat exislimans proprium, qui 
ad oronem proclive errorero abduci se patialur. Re-
vcra enim slultum est, in 371 n o c ^tudere ut 
laades quis temere arrjpial, zc si virtute ipse prcc-
fulgeat, qni eorum, quorum nominc celebratur, in se 
decus non habeat. Verum meus dominus, aliorum 

^ decora ex virlulis suse praeslantia a^stimans, qua 
pollet deifonnis perfeclionis abundaniia, quod sit 
probro occullans, mullis viliorum affcctuumquc... 
sauciuiu , approbal ac laudat, ut iis coiisuctura 

« Exod. xvi, 15. e Psal.cxx, 8. 
VARIiE LECTIONES. . 

fS»ippcditavit, suaque manu cxscripsil, ac awlographuin ulcndum dcdi!, V. Cl . idcmqiic cruditissiraus 
|>.Eiiicricusablas> Bigiliu.-. 
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rs t j ju i DomlDmo diltgunl. Cuiierum ego, domii;e Α λογημένχ . . πα£?αούς έπ% αρετή τελειότητας τήν 
ini bcncdicle, hicidissirox virtulis laude perieclio- κέλευσιν ηρώσ . 
tiis josbionem, promptissinius suscepi : binc for-
sitan omni'viluperio ac labe onerandus, ut qui 
prae lemeriiate dileclionem vestram praHule-
rim..,.. hac propensius parle doinino Tbomae ab-
bali obseqaeas : nimirum ia hoc collatis volis, ut 
quod aic a Yobis jussuna est (sufficiens peto argu-
mentum pcr bieraem) noeeimus adimplcre. Yaleas, 
mihi pltirimum, dilecte ac venerabilis , Pater, 
taisquf ad Deam precibus faraulum tuum ac ser« 
iruro (addam vero et amaatem) scrves, (ua inter-
cessione a diaboli insidiis oronibus libcrans. 

X L I . — Ejusdem ad eumdem Thalassium prnby-
terum ti hegumenvm. 

Qui in Gbristum nuJlum ab Spirilu non caplivare 
jcilicel didicit, is ex oinnibus ultlitalcm carpere 
novit; oti nimirum vos qtioquo a me, qui. a divioa 
prorsas extraneus gratia gim, ac carnis legibos 
fortiter devinctu9. Gumque nullius frugis ac virtu-
tis compos sim, operae pretium erat, ut usquam 
onanino negarcm praesenliam; nc, dum quod jussus 
a vobis sum , impleo, majori damno afficiam. At 
vcniam lamel), cum voluerit Domiaus, qui a vobis, 
dum et mecum, qui profanus sim, coneueludinem 
baboeritig, nihil labis conlrahenduni sciam. Ilabilu 
cnim firmaja sanctitas, quae velut ipsa natura sit, 
nullias immundi conlagione foedabitur. Ad Bcsti-
loris quod attinet, benefacitis misercndo, nisi quid 
damai ree allatuu s i t : praederlim yero si explora-
tum babetis qood eam Ule soslincre tpossil. 

372 XLII . — Ejmdem ad eumdem. 
Bcalus David, roagnus ille Domini rex, posl alic-

nigeaarum formidolosa pra?Ma, post magna civium 
odiig creata pericula, post laboris aerumnarumqae 
plenas jactationes ac fugas, crebrasque insidias ab 
iis, in qtfos mulu i l l i coliata beneflcia, posteaquam 
euos rebellantes lolerat, post et regnum : cum 
fie alta andiqae pace Dei munere fulciri sensisset; 
tonc cogila?it ut Domino Deo dotnum xdiGcarel1». 
Ac quidem probatum Deo ac acceplum cst, quod 
eicanimo deaiinaverat. Operae prctiom tamen,.... 
illios semen id operit efrecluram, ad quod ipse 
aggressui erat, addita etiam ralioae; quod is vim 
magnam cruoris wper terram effuderat. Ac \cro 
paret ille monenti Deo, lubensque consilium babet, 
ac ei , quod sic ipse animo molitas erat t ^ra?fert. 
Uberes tajnen ad filium transniiuit divilias, ac lum 
raateriam, tum domus exslruendaeexeniplar tradit: 
qui, puio, rite compositas galulis lcges docerelur. 
Ac ne singulorum quae dicla sant, spiritaiem sen-

. οιμότατος , παντδς ονείδους χα\ 
..ψδγσυ τυχδν Ιμβήναι μίλλων, ώς έμής άν έτΛ τοΰτο 
προπετείας ένεκεν παρά τών . . λοα.'. νων, τήν υμετέ­
ρα ν άγάπην ανωτέρω τιΟε κυρίω a66f θ ω -
μήί·-τούτψ προθύμως ύπουργ . . πράγματι. Όρί* 
γοντες δηλαδή, τήν αρκούσαν ύλην, ώς οίμαι, διά 
τού χειμώνος, τήν τοιαύτη ν υμών τού Κυρίου συν· 
εργούντος πληρώσαι κέλευσιν δύνασθαι. Σώζοιό μοι 
λίαν, ήγαπημένε κα\ τίμιε Πάτερ, κα\ σώζοις ταίς 
πρδς θεδν εύχωλήσιν υ μ . . . τδν σδν οίκέτην κα\ δού­
λου · προωθήσω δέ κα\ έραστήν, πάσης τή εαυτού 
μεσιτεία διαβολικής εξαιρούμενος μηχανής, 

Β ΜΛ'. — Του ctvtcD πρός τότ αϋτ<<τ. 

Είς Χριστδν πάντα αίχμαλωτίζειν ύπδ του Πνεύ­
ματος δεδιδαγμένος , έκ πάντων οιδε καρπούσθαι 
ώφέλειαν ώσπερ ούν καλ ύμείς έξ έμού.τοΰ πάμπαν 
τής θείας ήλλοχριωμένου χάρ»ος, καλ τών νδμων 
τής σαρκδς γενναίως καταδεδεμε^ου. ,Κα\ μηδέν 
έχοντος είμι κα\ σπουδαίως\ χρεών ήν με παραιτεί-
σθαι καθδλου πού ποτε φοιτάν, ίνα μή βλάπτω μάλ­
λον , ποιών τήν κέλευσιν υμών. Καλ έρχομαι οτ* 
δ Κύριος θελήση, γινώσκων άχραντους καί αμόλυν­
τους 'ύμάς δια μεμενηκέναι καλ συνουσιάζοντές μοι 
τφ βεβηλω. Τδ γάρ καθ" έξιν άγων ώσπερ τδ φύσει, 
ύπ' ούδενδς ακαθάρτου χρανθήσεται. Περ\ δέ τής του 

£ Βεστίτορός·, καλώς ποιείτε συμπάσχοντες, ε! μ ή ί χ | 
βλάβην τδ πράγμα * καλ μάλιστα εί γινώσκετε δύ· 
νασθαι άνέξεσθαι αυτής. 

ΜΒ». — Τον αυζου πρός τότ αίχίτ. 
Ό μακάριος ΔαβΊδ, δ μέγας εκείνος τού Κυρίου 

βασιλεύς, μετά τούς φοβερούς τών αλλοφύλων πολέ­
μους, μετά τούς μεγάλους τών ομοφύλων πειρασμούς, 
μετά τάς επίπονους φυγάς καλ τάς υπέρ τών πολλών 
ευεργεσιών συχνάς επίβουλος, μετά τάς τών συγ­
γενών επαναστάσεις, μετά τήν τ ρ . . . · σ ι ν τε καί 
βασιλείαν, δταν ήσθετο τού θεού πανταχόθεν αύτφ* 

αύοντρς * τότε διενοήθη οίκοδομήσαι οΐκσν 
τψ Κυρίψ θ ε ψ . . . . χαΛ αποδέχεται μέν αύτδν δ θεδς· 
ώς καλώς διανοηθέντα η σιν δέ και δμως δια­
στολήν πρόσφορόν, λέγων · . . « . . σπέρμα τδέξ αύτου . 
δείν είς πέρας άγαγείν τδ καλδν τ . . . . ας εγχείρημα· 
προσθελς τήν αίτίαν, διά τδ πολύν αύτδν'έκκεχυκέναι 
αίμα έπ\ τής γής. Καλ πείθεται μέν παραινούντι 
τψ θεζΓ* ασπάζεται δέ μεθ' ηδονής τήν συμβουλήν, 
καλ τής ίδίας μορφής* κρίνει τιμιωτέραν. ΚαΙαύτδς 
μέν ούκ οίκοδομεί τδν τού θεού ναόν. Παραπέμπει Λ 
τψ υίψ δαψιλ. . . . δίδωσι τήν τε ύλην καλ τδ παρά* 
δείγμα* διδασκόμενοςΤ . . ν . , ώς οΐμαν τους εΑτά» 

k Η Reg. vn, 1 
V A B I i f i LEtTlONKS. 

'tpseTbomas, ad qnem qoxsiiones inGreg. etDionys. * f c υγιές κα\ σπουδαίου. "Bestitorls σχοττι, 
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qeod i o l u » pacificr, viliis supcratis, templam Deo exstrucrc sit. 
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«ους της σωτηρίας δεσμούς. Και "να μή τήν καθ' Α sum persequens, scrmonem in longum protraham, 
εχαστον τών είρημένων διεξερχόμενος Οεο*ρίαν μη 
χύνω τδν λόγον, τδ είρηνικδν τδν ναδν τού 
θεού δυνάμενον άνω . . . . αύταί είσιν, καλ εΓ τις . . 
. . , άλλα μή φόβψ δορυφορείν πείσαι δυναμένην κα\ 
ε!ς τήν\οίκ'δομήν τοΰ θειοτάτου ναού συνεργούσαν 
βλάβος λαμβάνουσαν* τδν τε Χηράν βασιλέα Τύρου 
χαλ τάς έκατδν πεντήκοντα χιλιάδας τών αλλοφύλων 
τών λατόμων καί υδροφόρων. 'Αλλ' 'Errstror, καϊ 
κατενοδον, καϊ βασΙΛενε, κάν χωρ\ς Μαξίμου τού 
«ού έοασίλευσας, ersxer οΛηθείας καϊ πραότητας 
τ&\ δικαιοσύνης, αΓτινες αζταί είσι. Προσθήσω δέ, 
xsl αγρυπνεί κατά κράτος μή συναπαχθήναι καθ* δ 
τι συν ταίς τών εθνικών βασιλέων θυγατράσι* μήπως 
σννδιέλωσι τήν βασιλείαν είς υίδν άφρονα καλ δοΰλον 
άποστάτην. Πολύ γάρ εκών "Ε^^ωσο, Πάτερ ncalur, prcccs funde, 
τίμιε, καλ εΰχδυ τψ σψ δ ο ύ λ ψ . . . . πουμένω, καλ 
δεινώς ένεχομένω ύπδ πολλών αμαρτιών. 

paciflcum.. quod Dei templum possit hst 
suut, ac si quis. at nqn quae possit melu indu-
cere ad obsequendum, atque ad divinissiuii templi 
aBdificalioiiem Hiramque regem Tyri , ac ccn-
tum quinquaginta roillia Allophylorum qui caedan! 
lapides, et aquam ferant. Verum, Intende, prozpert 
procede, et regna; tamelsi absque Maximo tuo re-
gnaveris, propter veritatem et mansuetudinem el ju-
Aitiam *. Addam vero : Et vigila , ne ullo prorsus 
modo una cum filiabus regum elhnicomm ipse 
abducaris i : ne forle per eas in filiam iusipientem 
et servum aposlatam regnuiiT dividatur. Multaai 
eniun volens Vale, Paler venerande, ac pro scrvo 
tuo eoque qui mullis graviler pcccatis rcos le-

ΙΙΓ. — Τον αύτοΰ πρδς ΊωάΫτητ κονδικονΛά· 
ptor. 

ΤΗκεν τδ τίμιον τού θεοφύλακτου μου δεσπότου 
γράμμα, μετά τής είρήνης* καί αύτδν δλόν φέρσν 
τοΤς τρόποις φαινόμενον. Τή γάρ τών λόγων σεμνό-
τητι πέφυκέ πως έμφαίνεσθαι μετά τής τών τρόπων 
επιεικείας καλ τής ψυχής ή διάθεσις· καλ ήσθην 
ώσπερ αύτδν δεξάμενος τδ·/ έμδν δεσπότην, -καλ 
ήσπασάμηντψ πνεύματι, κα\ δλον τφχωρήματι τής 
καρδίας περιλαδων άπεθέμην 1 καλ έ δόξα σα Χριστδν 
τδν θεδν ημών, φώς τοίς άνθρωποις έμφύντα τής 

373XLIU. — Ejtisdcm ad Joannem cubicularium. 

Venerunt venerabfles a Deo custodili doinini mei 
litlerae cum pace, ipsoniqu^ totum ferent&g mori-
bus colluccntem. Una en«m cura sermonum gravi-
lale, aniroi qnoqne affectip cum morura lenitale ac 
modeslia solet elncere : vcluique ipsum dominuro 
meum suscipercm, gavisus sum, ac sptriiu exoscu-
lalus, lolomque animi sinu complexus rcposui, ac 
Chrislum Deum nostrum, qui lucemk(charitalis le-
gcm ) hominibus indidit, laudavi : qua videlicet 

i r ' * " 1 * * * " Γ> Y 
αγάπης τδν νόμον * καθ* ήν αλλήλων άπείναι ουδέ- cbarilate a R€ ntmquam abesse possual, cisi magtio 

locorum intervallo corpore dissiii sint, qui charita-
lis semina, ut otticit raiio poetulat, curare nove-
rant. ' 

Quia vero faustum eseculi pacis nnnliom liltcra? 
affereotes, animi trisiitiam in ga^dium verterant/ 
opene prciiura esl at et nos pro illa merito ejup 
rouneris auclori Deo grati omnino eiQciamnr, ne 
malc benefico rependente9, ingrali pro munere 
Yidlamur. Prorsus Vero grati efficiemur, si pro 
eo ac decet concessa pace atenles, et quam male 
coluimus, cum mundo ac mundi reclore amiciliam 
diriraentee, tandora aliqoando soloto, quod nobig 

ποτε δύνανται» κάν πολλψ διεστήκασιν αλλήλων 
σώματι κώς τψ τοπικψ διαστήματι, οί τών σπερ­
μάτων τής αγάπης δεόντως έπιμελείσθαι γινώ-
σκοντες. 

Άλλ* επειδή είρήνης κοσμικής ευαγγέλια τδ 
γράμμα κομίσαν, είς χαράν τής ψυχής τήν λύπην 
μεθήρμοσε, δέον έστ\ κα\ ημάς υπέρ αυτής είκότως 
τφ χαρισαμένφ θεψ γενέσθαι πάντως ευγνώμονας * 
Ινα μή φανώμεν αχάριστοι περλ τήν ςύποιίαν, κα* 
κώς τδν εύεργέτην άνταμειψάμενοι. Γενησόμεθα δέ 
πάντως ευγνώμονες, είς δέον δήλον δτι τή είρήνη 
χρησάμενοι, καλ τήν πρδς τδν κόσμον κα\ κοσμοκρά-
τορα κακώς ήμίν ένυπάρχουσαν άθετήσαντες φιλίαν · 
τδν διάτων παθών πρδς τδν. θεδν. συνιστάμενον D cum Deo bellam fesl, ac paciscum illo icto foedeoe 
καλ δψέ ποτε καταλύσαντες πόλεμο ν , καλ σπον-
δάς' αύτοίς τής πρδς αύτδν είρήνης ποιήσαντες 
έντή καταργήσει του σώματος · , τής πρδς αύτδν 
έχθρας παυαώμεθα. Αδύνατον γάρ έστιν ημάς αύτψ 

- φιλωθήναι, διά τών παθών πρδς αύτδν στασιάζοντας, 
καλ τψ πονηρψ τυράννψ καλ φονευτή τών ψυχών 
Ιιαδόλψ διά κακίας δασμοφορείν άνεχόμένους, μή 
πρότερον δι* δλου πολεμωθέντας τψ πονηρψ. Μέχρι 
γάρ τότε του θεου καθεστήκαμεν έχθρο\ καλ πολέ­
μιοι, κάν πιστών προσηγορίαν ήμίν αύτοίς περι-

ι Pud. X L I T , 5. i Ifl Reg. x i , 1.' k Proy. νι, 23. 1 Rom. i , 26» 

VAUI.E I.ECTIONES. 
• P*x fortjB exslibclo Cbosroe parla isla cst. · Hcbr. ix, 26, αθετήσει τής άμσρτίας. 

in destruclionc corporis, ab illWs inimicitia < 
veriraus. Iropossibile enim est ut illi amicitia jmi-
gamur, qui per \ i t ia ac perturbationes in eum to« 
multuemur, atque pessimo tyranno ac aniroarora 
perduelli diabolo, per malitiam tributa prastare 
gusiineamue, quin prius oequissimo hosles prorsus 
eiBciamur. Tandiu eniin Dei hostes ac inimici su-
mns, ctsi nobis fldelium appellatione blandimur, 
quandiu probrosis aflfectibug servirc volumus *, 
graviaque sponte infcrre tribata per opcra turpia 
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diabolo susiincmns. Nec quidquam jam frugi sa> Α πλάττωμεν. μέχρις οδ πάθεσιν ατιμίας δουλεύειν 
culi pax imbis erit, cum se male animus habeat, 
aique adversus auctorem suum rebellis exsistal, 
cujus nec imperio subesse suslineat, innumeris 
adhuc dominis venundatus, qui ad iiequiliam 374 
viiiaque impellant, ac fraude auctores sint, ejus 
poiius viae eligenda* qure ducil ad perditionem, 
quam>qua paratur salus. Ubiautem a perturbatkt-
mira temulenlia expergiscentcs saniorem mentem 
reoeperimus, adversusque diaboli nequitiam re-
gnumquc lyrarmicum signa moverimus, alque ejus 
a nobis durissimum jugum excusserimus; quantam 
deniquc ejus nobts amicilia labem intulerit pcr-
spexerimus, tuncpaeifici milisque rcgisCbrisli pa-
oificum advenium suscipiemus, quo nobis inaspc-

βουλόμεθα, και φόρους είσφέρειν δεινούς έκουσίιος 
διά τών έργων τής αισχύνης τψ διαβόλω καταδεχό-
μεθα. Κα\ ουδέν δφελος ήμϊν έκ τής κατά κόσμον 
εΙρήνης λοιπδν γενήσεται, τής ψυχής κακώς διακεί­
μενης. κα\ προς τδν ίδιον ποιητήν στασιαζούσης, καί 
ύπδ τήν βασιλείαν αυτού γενέσθαι ούκ άνεχομένης, 
έτι μυρίοις πεπραμένης δεσπόταις είς κακίαν αυτήν 
άελ κατεπείγουσι · καί τήν είς άπώλειαν φέρουσαν 
όδδν, τής σωζούσης μάλλον άπατηλώς αίρεϊσ-
Θαι παρασκευάζουσιν. Έπειδάν δε τής τών παθών 
μέθης έκνήψο>μεν, καλ τής τού διαβόλου πονηρίας 
κατεξαναστώμεν και τυραννικής βασιλείας · κα\ τδν 
αυτού πικρότατον ζυγδν εαυτών ,έκτιναζώμεθα, κα\ 
δσον κατ · ίδομεν ημάς τή προς αύτδν φιλία κατέφθειρε· 

ctabili ratione advenil; nec ejus illubcnies jugum ^ τηνικαΰτα δεξόμεθα τού είρηνικοΰ κα\ πράου βασι-
ndmillenias , componenlis nos ac veritalis lcgibns 
institucntis, spontoque amicitire cum eo foedcra 
rala babebimns ; qui propensa voluntate. quos vir-
tutum cnltu, obcundo mandaia, jufcliliae fruclus 
edimus, tributo Hli offcramiis. Quibus nostre salu-
tis causa oblcclatu9 m , qiii solus nullius c g c l n , 
qnae pollicilus est, cuncta ut verax oppido praesia-
b i t : ea soilicet, quae oculus non vidit, nec auris au-
aivit, ei in cor hominiz non ascenderunt, quos prce-
paravit Deus diligentibus ipsum °. Nara ct in hoc 
nos fecil, ul efficiamur divinae consortes natuncP, 
atque ejus aeterniuiis participes, iiliqne similes 
conspiciamur per deificationem quas gralia pncsta-

λέως Χριστού τήν είρηνικήν παρουσιαν, έν έαυτοϊς 
άοράτως γινομένην, και άνεξόμεθα ύπδ τδν αυτού 
γενέσθαι ζυγδν* νόμοις αληθείας τάσσοντος ημάς 
κα\ ρυθμίζοντος, καί τήν πρδς αύτδν εκουσίως στεί-
λασθαι φιλίαν καταδεξόμεθα· φόρους αύτψ δασμούς 
εκουσίως προσάγοντες, τούς διά τών αρετών κατ* 
εντολή ν τελεσφορουμένους έν ήμίν τής δικαιοσύνης 
καρπούς. ΟΤς ύττέρ τής ημών σωτηρίας ήδ^μενος ό 
μόνος άπροσδεήΓ, πάντα ήμίν χαρίσεταιώς άψευδής, 
δσα ήμιν έπηγγείλατο. Τά δ* έστιν ά όφθαΛμός ούχ 
ϊ$εν, χαϊ ους ούχ ήχονσε, χαϊ έΛΪ χαμόΐα* ά>-
θρώπον ούχ άνέβη, ά ήτοίμασετό θεός χόϊς <έγα-
πώσιν αυτόν. Είς τούτο γάρ ημάς και πεποίηκεν, 

tur : ob quam, tuin exsistenlium oinnium incolu- Q γενώμεθα θείας κοιν ;o\ φύσεως, και τής αύτ?,ς 
milas est c l dOralio tum non exsistcmium produ-
ciioac gencraiio. 

Digni igitur pace, domine ibi benediclc, eflicia-
mur, a nobis auferentes, qua in nobis adversura 
Deum tumultuanlur, perturbaliones atque vitia. 
Quanta facultas^sl, corpus macereraus; quo lasci-
vienie, diabolo in auimam ingreseus pervius csl. 
Errantem mcntem divinis leclionibus cooslabilia-
mus, ipsamque rursura ad Deum reducamus. Con-
lincntiae vigiliarumque severioribus regulis cupidi-
lu,tem inordinate in multa ^csideria difilueiilcin 
femperanlia constringarous : prccibus et oralioni-
bus ac eleemosynis aistuanlcm iram ac Uirbalam D ζέοντα xA ταρασσόμενον σοφώς κατευνά^ωμεν· 
sapienter sedemus : Dei timorc ac futurorum sup- φόβψ βεού καί απειλή τών μελλόντων άκολάστως 
pliciorum metu, qui impudice movcantur aganlque, κινούμενα τε κα\ ενεργούντα τά αισθητήρια παύ-

άΐ^ιότητος μέτοχοι · κα\ φανώμεν αύτψ όμοιοι κστά 
τήν |έκ χάριτος Οέωσιν' δι* ήν, πάσα τε τών δντων 
ή συατασίς έστι κα\ ή διαμονή · και ή τών μή δντων 
παραγωγή κα\ γένε τις. 

Γενώμεθα τοίνυν άςιοι τής είρήνης,δέσποτα μου 
ευλογημένε, τά έν ήμϊν πρδς θεδν στασιάζοντχ πάθη 
εαυτών άνδρικώς περιελόντες. Τήξωμεν όση δύνα-
μις τδ σώμα, δι' ού σφριγώντος, ή τού διαβόλου πρδς 
τήν ψυχήν γίνεσθαι πέφυκεν είσοδος. Άναγνώσμασι 
Οείοις πλανώμενον στήσωμεν τδν νούν, και πρδς 
Θε6ν πάλιν αύτδν έπα ν άγω μεν. Έγκρατείας τόνοις 
κα\ αγρυπνία; κατ* δρεξιν είς πολλά φθειρομένην 
ατάκτως τήν έπιθυμίαν, σωφρόνως καταστείλωμιν. 
Εύχαϊς και δεήσεσι καί έλεημοσύναις τδν θυμδν 

sensus.cohibeamiis. Pra3 omnibus autem ac ante 
omnia, morlis inemoriara , trcmcndique .animas e 
corpore cxces»us, tencamus; ac qua rationc' iit boc 
aere il l i obviam fienl tenebraruin principes et po-
lestates atquc virtules; qui omnes ad se dislrahant 
oonscindanlque, pro 375 malae cum cis interme-
dia passione atque vilioscu libidine, iwccssiludinis 
modo c l rationc. Memincriiuus acorbi anirnoe in 
inferno cx conscicnliae reatu cruciatus, pro eorum 
rccordalione qua^ male illi in saTulo gcsla sunl. 

σωμεν. Έπι πάσι και πρδ πάντων μνησθώμεν τού 
θανάτου και της φοβέρας τής ψυχής έκ τού σώμα­
τος έςόοου · κα\ πώς άπαντώσιν αυτή κατά τδν αέρα 
τούτον αί άρχαι και έξουσίαι κα\ δυνάμεις σκότους · 
πάσα προς έαυτήν διέλκουσά τε κα\ κατατέμνουσα 
κατ' ήναλογίαν τής" σχετικώς ποδς αυτήν διά "τού 
μέσου πάθους γενομένης κακής οίκειότητος. Μνη-
σ0ώ;ιεν τής έν αοη κατά συν·{$r,r:v γινομένης τή 
ψυχή πικρά; οδύνης, έπι τή μνήμη τών αυτή κακώς 
Ο'Λ τοΰ σώματος πεπραγμένων. Μνησθώμεν της 

" 11ι Ι.ι ν. 1>. " Psd. \ν , 9. ·· i fcr. ιι, 0. γ If Γ . Ί Γ . Ι, i. 
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ηλευταιας του παντδς κόσμου συντέλειας , καθ* Λ Mcmincrimus cxtremsD mundi univcrsi consumma-
ήντώπολλψ καλ άπλέτψ πυρι τδ πάν κατχφλέγεται 
τούτο* στοιχείων φοβερώς κλονουμένων τή τήξει τής 
καύσεως * και ουρανού τή είλήσει τω φόβψ κατ 1 

Ιιιειξιν φευγοντος άπδ προσώπου πϋρος τοΰ προκα-
θαίροντος τήν κτίσιν διά τήν τοΰ καθαρού παρουσιαν 
θαλάσσης άφανιζομένης, γής βρασσομένης, και έκ 
πυθμένος σειομένης, και τάς απείρους τών ανθρω­
πίνων σωμάτων άμειώτως παρεχούσης μυριάδας. 
Μνησθώμεν τής φρικτής ώρας τής απολογίας τής* 
ιπιτού φοβειεού κα\ φρικτού βήματος τού Χριστού* 
τζνίκα πάσα ή δύναμις τών ουρανών, καί πάσα ή 
ari καταβολής τσ& αίώνος κτίσις τών ανθρώπων 
έφορ^ τά έκάστω προσόντα μέχρι κα\ ψιλού ενθυμή­
ματος · ήνίκα τούς μέν διά τήν τών έργων λαμπρό^ 

Uonis, qua ingenli inimensoque iuccndio, quidqiiid 
usquam illius est, conflagrab'»t, cum elcmcitta tre-
mcndum in modum qualicnlur, inccndii ardoribus 
contabescentia; coelumquc ^concilis vohuninibus ac 
melu feslinans fugiet a facie ignis pra?pwgantis 
creaturam propter cjus adventuin, qui punis c s i : 
mare disparebit, terra mugict, exque iroo concussa 
sinu ac penctralibus, hiflnilas buinanorum corpo-
rum myriades, inlcgra eorum.moIc rcddet. Memi-
nlrimus borrenda? bora3 defciisionis coram trcmcn-
do borrendoqueChrisli iribunali, quando cadorum 
ojiinisvirlus, omnisque asxculi conslilulionc homi-
num creatura, qua± cuique insunl, ad nudas ipsae 
cogiialiones inspcclura est. Quando alios quidem 

τητσ, τδ άφραστον φώς διαδέξεται, καί ή τής αγίας Β proplcr operura splendorem, nulla vi verborum 
xal μακαρίας fριάδος έλλαμψις .τρανδτερον έπι-
λαμπουσης, τοις όρ$ν κα\ ύποδέχεσθατ διά καθαρό­
τητα ψυχής, αυτήν δυναμένοις · τούς δέ, διά τήν 
ιών Εργων άτοπίαν τδ σκότος ύποδέξεραι τδ εξώτε­
ρον, και i ακοίμητος σκώλης κα\τδ πύρ τής γεέννης 
το άίβεστον κα\ Χτδ πάντων βαρύτατον, ή έν τψ 
συνειδότι αίσχύνη πέρας ούκ έχουσα. Μνησθώμεν 
τούτων απάντων, Γνα 'τών μεν άξιοι γενώμεθα, τών 
ολ πείραν^Ιαβεϊν μή κατακριθώμεν· κα\ γενώμεθα 
εαυτών κα\ τού θεού * μάλλον δε, μόνου και δλου 
του θεοΰ κα\ δν.οι· κα\ μηδέν έπίγειον έν ήμΓν αύ-
τοΤς φίρσντες, ?;α θεψ πλησιάσωμεν, κα\ 0εο\ γενό­
μενοι, έκ θεού τδ 0εο\ εΐναι λαβόντες. Ούπω γάρ 

explicabilis,Jux excipiet, sanctaeque ac beala? Trini-
talis itlnstralio clarius illucenlis, bis, quibue ob 
animi pufrtalem vidcndi ac suscipicndi facullas 
cr i t ; alios vero propter operuiu obscenilalem sus-
cipicnt tenebne exleriorcs * vermisque insopora-
bitis, et ignis gehennae inexstinguibilis r : quodquo 
omnium gravissimuin est, conscienli» nunquam 
finem babiturus pudor. Ilo^um bmnium niemiiieri-
mus; alque alioruni quideni digni efliciamur, alio-
rum periculi ne damnemar,\sludio caveamus, no-
slrique ipsoruin, ac Dci (quinimo Dei solius ac 
lolius) loii etticiamur, nibilque in nobis terrcrnun 
ferenles, quo Dei accedamus, ac dii effecii. ex 

τιμάται τά Θε7α δωρήματα, κα\ ή τής θείας ε :ρήνης Q DCO riacli ul dii exsistamus. Nondum enim divina 
MI 1 ΑΑ·.«·?Μ m* Λ .̂ «.AA.m̂f̂a W%\ > Έ W\ Λ b ΛΑ ΛΜΛ I ll « Α I lf I l\in/1 II Α «V Ο ΛI Ο V**4 *»Οί1 Λ flllO φιλοφρονείται παρουσία 

Κα\ ταΰτα μεν περ\ τούτου * ό δέ θεδς της είρήνης, 
ό χαταλλάςας ημάς έαυτώ διά τού / σταυρού, χαί 
Ιχθρού; δντας έξαγοράσας τώ ίδίψ αΓματι τής έςου-
ιίας τού σκότους, αύτδς τήν είρήνην αύτοΰ τήν 
}περέχουσαν πάντα νούν χαρίσηται τψ εύλογημίνψ 
ιου δισπότη, κα\ άξιώσοι αύτδν τής ουρανίου αυτού 
•ασιλείας · ένθα πάντων εύφραινοαένων ή κατοικία 
<α\ ό τών έορταζόντων *· χορός. 

nuinera honorantur , divinxque pacis pnescniia 
magnifice praeslalur. 

Et bxc quidcm baclenus : Deus aulcm pacis · , 
qui nos per cruccm rcconciliavit accum inimiei 

Nessemus, propriosanguine de polesinie lencbrarum 
redemit a , ipse pacem suam quse exsupcratomncni 
scnswm T doniino meo benediclo largialur, ac coe-
lorum ci rcgnum concedcre dignclur, ubi biitan-
lium omnium babilatio est x , ac dicm fcslum agcn* 
tiura chorus / . 

376^LIV.—Ejusdem, ad Joannem aibtcularium 
commendatilia. 

IfA'. — Τον αύτοΰ Λρός ΊωόΛΎητ κονβικονΛάριον 
χερϊ θετικής (π). 

Διά νόμου κα\ προφητών πάλαι τοις άνθρώποις ώς D Olim Deus, ut bonus, mullifaNam per Icgcm ei 
«γαθδς ό θεδς τήν είς άλ>ήλου; άγάπην πολυτρόπως prophclas, aliorum ia alios dilcclionis sancila lege, 
^ιοΟετήσας, iiti τέλει τών χρόνων δι* εαυτού ταύτην per se ipse in fine temporum faclus bomo, (anquam 

' Matlb. νιιι, 12. ' Marc. ix, 45. · Rom. xv, 53. 1 Coloss. i , 20. « Hom. v, 10. 
PsaJ. LXXXVI, 7. J Psal. LXXV, 11. 

Pbilipp. iv, 7. 

V A R L E LECTIONES. 
1 Psal. xu, ήχου έορταζόντων. 

NOTiE. 
(n) Περί Θετικής. Imposuerat islud lituli , cura a 

virodoclissimo abbate Bigotio Florentia acccpis-
scm, oec iile aliud quam lilulum raplim legisset. 
Naclus vero ejus opera cam epislolam, omncm ex-
cuasi scriipulum; mendo ipso clare deprehcnso, 
ac legenilunv παραθετική, hoc est, συστατική, 
CommendatUia sctticct cpistola, pro Gcorgio Afn -
cc pr.cleclo, cum is incerlo cvenlu Constantino-
p.lim cvocaius csset. Joanncs cubicularhis, q^iasi 

sciliccl sacri cubiculi prsefcctus, magnoc anctoHla-
lis in aula erat, idcm Maximi pcrquam anr>icus, ad 
quem ille pleraque el propria c l conuiiuiiia rolcre-
bal. Qux scquilur, ipsa ejusdem argumcnti csl , 
inirasque ambae Gcorgii laudes conlinent, qnasMa-
ximus a^inulorum calunmiisopponil: quibuslandcm 
vir lanlus 0|;prt'5sns, dcfocl-ioncia fccll, dnii^ne 
sernel Vandalis oceasiuac, ab cis Afiica.i! libcrare 
non poluii. 
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bumanus ac clemens, eam implevit: qui nedum Α έπλήρωσενώς φιλάνθρωπος, γενόμενος άνΟρο>πος·*^ 
sicut seipsum, sed et supra seipsum,' nos dilexe-
rit, quemadmodum ipsa quoque myslerii vis aperte 
docel eos, qui Qdci in ipsum confcssioncm reli-
giose ac pie susceperunl. CUIP enim ip3e sponle 
per voluutateni tanquara reus, pro nobis roorti 
malisque obnoxiis, passioni mortique se obnoxiiim 
fecerit; baud plane obscurura, dum quis scnsus 
lilla luce pneditus sit, quin prae se ipso nos dile-
xerit, pro quibus se volens morti tradiderit *, e i -
que claritaii qwe natura inest ac propria est, lan-
quam omn^ra ipse longe excedens bonitalem (quan-
qnam audacius dictum vidcalur),ejus qua pro nobis 
opportune funclus est, dispensaiionis injuriam, 
quasi i l l i majoris essct, pralulerit. Dei enim ex-
eellens bonor longeque exuberans claritas; ejus Β 
dcnique claritalis, quae natura inest, major vere ta 
apertum produclio ac ostcnsio est, eorum qui 
erraverant ad ipsum revocalio, nibilque i l l i buma-
na salute majoris necessiludinis ad claritatis ratio-
ncm: in cujus gratiam omnis doctrina, omneque 
niyslerium; quodque prae mysleriis omnibus sum-
me vioi myslerii babct, Deus ipse Tere dileclionis 
causa, per agsumptionem carnis anima inlelligenle 
ac utente ratione prxdila?, faclue bomo, susceplis 
in se, citra omnem matalioncm, naturae affectibus, 
ad salulem bomini pnestandam, et u l se nobis ho-

άγαπήσας μόνον ημάς ώς έαυτδν, άλλά χα\ υπέρ εαυ­
τόν * καθώς «α\ ή του μυστηρίου δύναμιξ διδάσκει σα­
φώς, τους εύσεβώς τήν είς αύτδν της πίστεως όμολογίαν 
'παρειληφότας. ΕΙ γάρ εκών ώς υπεύθυνος έαυτδν κατά 
θέλησιν ύπερ ημών τών παθεΖν όφειλόντων ώς υπευ­
θύνων πάθει κα\ θανάτφ προΐσχετο, παντί που τ φ κάν 
ποσώς ήσθημένψ της χάριτο; δήλόν έστιν, ώ ; ύπερ 
έαυτδν ήγάπησεν ημάς τους υπέρ ών έαυτδν r i . ; 

θέλησιν τώ θανάτφ παρέδωκε, καί τής ιδίας ΧΑΤ.Ι 
φύσιν δόξης ώς ύπεράγαθος, κάν τολμηρός ό λόγος, 
τήν κατ* οίκονομίαν εύκαίρως υπέρ ημών ύβριν ώ ; 
τιμιωτέραν προείλατο. Τιμή γάρ υπερβάλλουσα καλ 
δόξα θεού πλεονάζουσα, κα\ τής φυσικής δόξης μάλ­
λον είς τδ φανεοδν πρόοδος τε καί ένδειξις καθέστη-
κεν αληθώς, ή πρδς αύτδν τών πεπλανημένων έπάν^ 
οδος. Κα\ ουδέν αύτφ τής τών ανθρώπων σωτηρίας 
είς δόξης λόγον έστλν οίκειότερον ύπερ ής άπας 
λόγος και άπαν μυστήριο** καί τδ δή πάντων μυστη­
ρίων μυστηριωδέστατον, αύτδς δ θεδς υπέρ αγάπης 
αληθώς κατά πρόσληψιν σαρκδς νοερώς τε καλ λογι­
κώς έψυχωμένης γενόμενος άνθρωπος, κα\ είς έαυτδν 
τά ταΟη τής φύσεως άτρέπτως καταδεξάμενος, Γνα 
σώση τδν άνθρωπον, και δφ τοΤς άνθρώποις ήμίν 
έαυτδν υπέρ άρετης ύποτύπωσιν, και τής είς αυτόν 
τε κα\ ά>λήλους εύνοίας τε και αγάπης εικόνα ζώσαν, 
δυσωπήσαι πάντας δυναμένην πρδς δφειλομένην 
άντίδοσιν. 

U 
minibus, virtutis cxcmplum pr&beret, vivuraqtie 
bcnevolenlia? ac dilectionis in ipsum, inque alteratruni, simulaerum offerret, ejusmodi sciliccl 
omnes movendo essct ad vices reddendas, quorum rei leneanlur. 

Quandoquidem igitur nova Dei vctusque lex in Q Επειδή τοίνυν τού θεού νόμος έστλ παλαιός τε 
co posila est, uriantum alii alios diligainus,'quan- κα\ νέος αλλήλους ημάς τοσούτον αγαπάν, δσον και 
tum (I ipsi dilecli suraus »; sicque alioruni aem-
miia& nostras ipsi dncamus, ut et aniniorum 377 
aQcclus dilectionis necessitudine, altcrna quadam 
nllribulione, invicei» commutemus, juxla quod 
jubct Apostolus : Gaudere ααμ gaudenlibus, et flere 
cum flcniibui b : obsecro Dci presidio proteclum 
ac bcnedictum dominum meura, cujus anus dua-
taxal bic finis sit, u l pari bumamiatis cultu, qui 
penetravit calos c , Jcsum sequalur, nullo prorsus 
faioiliae genlisque devinctus aroore, ut mundo se-
duclori jnundique rectori adbaereat. Planc enim 
mundus isle seductor est, fraude, quam facil, ad 
carum rerum quae intereunl, cupidilatem semper 

ήγ^πήμεθα* κα\ τοσούτον αλλήλων οίκειοΰσθαι τάς 
συμφοράς/ ώστε κα\ εις αλλήλους κατά άντίδοσιν, 
διά τήν σχέσιν τής αγάπης αλλήλων άμείβεσθαι τάς 
διαθέσεις, κατά τήν χαίρειν μετά γαιρό*τωτ χαϊ 
xAalstr μετά χΛαιόττων κελεύουσαν έντολήν * π α ­
ρακαλώ τδν θεοφύλακτον και εύλογημένον μου δεσπό-
την, ένα κα\ μόνον έχοντα σκοπδν άκολουθήσαι διά 
τής ίσης. φιλανθρωπίας τφ διεΛηΛνθότι τους ονρ*> 
νούς Ιησού, μηδενλ καταδεθέντα τδ παράπαν πά­
τριας δεσμφ πρδς τούτον τδν πλάνον κόσμον καλ 
κοσμοκράτορα * πλάνος γάρ. δντως δ παρών κόσμος 
υπάρχει, δι* άπατης άελ δελεάζων πρδς έπιθυμίαν 
τών φθειρομένων, καί τή δουλεία, τών υλικών έν-

iliiciens, ec*qu<^qiii natura ingcnui eant, ac ha> D διασφίγγων τούς κατά φύσιν ελευθέρους και των 
redcs coelcslium bonorum, lerrenorum servituti 
adJiccns, illudendo scilicet voluptatis illecebra, 
cosquc decipicndo qui se ea leneri patiantur. 

Qui igitur unum, uti dicebam , benedicto do-
rmtno nico finem propositum sciam, ut scilicel 
salulcra conscqaalur, obsccru, ut cura co pariter 
dominum mcora , magiiiflccntiasiinum dominuni 
nlustremr bomiaem Deovgrattfm, mediocri» Aujue 
epistoiae lalorcm suscipiens, omnia ei fiat, in qui-
bus sccunduni Deum (scu polius, cum Dco) ejus 
cgebil auxilio; quxciinque nobis ut fint Dcus ac 

ουρανίων αγαθών κληρονόμους * τδ παίζε ι ν δι* ηδο­
νής καλ ύποκλέπτειν τούς κρατείσθαι τούτοις άνεχο-
μένους." ^ 

, Ένα τοίνυν, ώς έφην, τδν τοΰ .σωθήναι σκοπδν 
έχοντα τδν εύλογημένον μου δεσπότη ν γινώσκων, 
παρακαλώ βε χό μενον τδν σύν αύτφ μου δεσπότη ν τδ\ 
μεγαλοπρεπέστατον Ίλλούστριον κύριον θεοχάριστ%ν, 
τδν έπιφερόμενον τήν παρούσάν μου μετρίαν JGB&O 
βήν, γενέσθαι αύτψ πάντα έν οΤς τής αυτού μιτ3 
θεδν, μάλλον δε, σύν θεφ, επικουρίας δείτάι, δσι 
τδν θεδν ήμίν αυτοί; γενέσθαι, και τδν πλησίον 

• Ua. Ι.ΗΙ, 7. " Lcviu xix, 13; Jnan. XI.I, 3 i . »» Ro:n. xif, 15. t Hcbr, iv, 14. 
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^συλόμεθα, πβρλών άν δεώμεθά. Άνθρωπος γάρ Α proximus, ipsi volumus, qaibus indigenm. V r 
θντως έστ\ν 'άγαθδς, καί παντδς Ιργου δικαιοσύνης enim revera probusest, omniumque juslilias of*» 

rum... mci denique incolatus , secundum Detm 
verus palronus» multisque crebris iisqee gravitm* 
inflrmitalibus laboranii, consolalor strcnuus. At* 
qae, ut verbo dicam, qnanla ejus facahas est, irJhi 
pariter, aliisque niuUis sobministravit. Del ilti Do-
minut invenire_ mitencordiam opud ipkum in die 
t7/0D, quod niuUis re^uies fuerilad solatium. S i -
quidem igilur inveui gratiam in oculis domini raci 
bcnedicli, corumque albo ascrrplus sum, quo§, pro 
eo ac divinis rationibus sedet, in charis babet, 
ODIDJ omnino diligenlia iJJi opcm fcret, nullaqoe 
euin laedi injuria patictur, qaaiitum per facoitalem 
licebit. Hoc enim cbarilaiis lex , Deique per car-
nem ad homines divinissimi adventns myslerium 
diclat ac jabet, quo scilicel, benedicti domini roci 
in se munera, sincerumque studiuin ei opitulandi, 
Deo bcne propilio reversus avidis auribus rcferal,. 
indeqoe inihi gloriatio augeatur, quod lalein aDeo 
super terram naolus sim dominum, ad omne scil i-
cel 3 7 8 ° P U S bonum alacrem, paratdmque ae 
aincerissioium palronum ct defensorem omnitim 
auxilio opeque egcntium. -

Deus autem qui solus bonus ac clemens est % 
4jui -nostrae salulis causa cttncla conctis salubriter 
lemperal, ipsc niainim luara dexterani, dominetm, 
tCneat, et te in viam juslitia suae ducat, riteque 
perfunctam diyinis yitae bujus muneribus, ccelesti 

νέο " , καλ τής έμής^ παροικίας προστάτης μετά 
% βεδν γνήσιος · κα\ τών πολλών χαλ συχνών κα\ χα­

λεπών ασθενειών παρήγορος πρόθυμος * χαΑιάπλώς, 
'χχτά τήν ύπουσαν αύτψ δύναμιν, χάμολ κα\ πολλοίς 

- άλλοις έπήρχεσεν. Αφη αύτφ Κύριος ripfJr ί&ος 
xupy αύτφ er izglry ffi Αμέρφ, διότι πολλών γέ­
γονεν άνάπαυσις καλ παρηγορία. Όθεν εΓπερ ηυρον 
χάριν έν όφθαλμβίς τού ευλογημένου μου δεσπότου, 
χα\ τοΓς ήγαπημένοις αύτφ κατά βεδν έχει με σύμ-
ψηφον, πάντως αυτού διά πάσης σπουδής άντιλάβη-
ται, μηδέν άδικον, ώς ήκεν είς τήν αύτου δύναμιν, 
ιίς αύτδν γενέσθαι συγχωρών. Τούτο γάρ τής αγά­
πης δ νόμος υπαγορεύει, καλ τδ μυστήριον τής πρδς 
Ανθρώπους τού θεού διά σαρκδς βούλεται θειοτάτης Β 

επιδημία* · Γνα τάς ευεργεσίας τού ευλογημένου μου 
Ιεσπότου καλ τήν άνόθευτον σπουδήν τής είς αύτδν 
αντιλήψεως έπανέλθοι συν θεφ διηγούμενος * κάγώ 
«ροσθήχην δέξομαι καυχήματος, τοιούτον έχειν παρά 
θεού λαχών έπλ γής δεσπότη ν πρόθυμο ν είς πάν 
έργον άγαθδν, καλ πάντων τών δεομένων προστάτην 
έτοιμόν τε και είλικρινέστατον. 

Ό θεδς Ά μόνος άγαθίς καλ φιλάνθρωπος · δ τής 
ημών ένεκεν σωτηρίας πάντα πάσι σωτηρίως οικο­
νόμων, αύτδς κρατήσαι τής χειρός σου τής δεξιάς, 
δέσποτα μου,, καλ δβηγήσαι σε' είς τήν δδδν τής αύ­
του δικαιοσύνης, κα\ άξιώσαι τής επουρανίου βασι­
λείας χαλώς ενταύθα τών θείων μ ε τ α π ο ι ώ ν τ α ς regno dignctur. Uoiversorum Deus et Dominu» 
χαρισμάτων. Ό θεδς τών δλωνκα\ Κύριος ήμων Ι η ­
σούς Χριστδς διατηρήσοι τούς ευσεβέστατους καλ 
πανημέρους ημών βασιλέας» καλ δυναμώσοι τδ κρά­
τος τ ή ; ευσεβούς αυτών βασιλείας, και λαλήσοι περλ 
ημών τών ταπεινών δούλων αυτών είς τάς καρδίας 
αυτών αγαθά τε καλ ειρηνικά^.κα\ Γν' εΓπω τι τολ-
μήσας · ποιεί γάρ με τόλμη ρδν τδ άλγείν · πλήν καλ 
αύτδ εύχήν τώ θεφ προσφιλή * συγχωρήσοι αυτοί;, 
δτι τδν τής χώρας ταύτης πανεύφημον υπάρχον ώς 
λύχνον έν αύχμηρφ τόπφ φαίνοντα, κα\ πάντας 
τρόπον τινά τής τού μή βλέπειν οδύνης ελευθέρουντα, 
κατεδέξαντο κάν πρδς ^οπήν μεταστείλασθαι * άν­
θρωπον φιλόθεον, πι στον, ευσεβή, άγαθδν, ευλαβή, 
σώφρονα, εγκρατή, άνεκτικδν, πράον, συμπαθή, 

nostcr JCSJS Cbristus conscrvei religiosissimos ac 
clcmenlissimos impcratores postros, roboretque 
polenliam pii Ulorum imperii, ac bona de nobi9 
abjeclis eorum scrris ac pacifica m corum cordibu» 
loquatur : atque ul audens dkam (facil enim animi 
dclor aodaciam), capterum hoc ipsum votum Deo 
acccptora; ignoscat cerie, quod bujiisce provirrciaB 
clarissioium praefeclom, lucenlem velul locernani 
in caliginoso loco f , ac cdnclos propemodum a 
ca?citatis dolore Hberanlem , vel ad momentum 
revocari consenscrint; yirnm scilicct religiosum, 
fidelem, pium, proburo, nrodestnm, castum, conli-
nentem, patientCDi, milem, deuientem, miseri-
cordcm, cgcnorum, bospitum, pupillerulai, segro-

ελεήμονα, πτωχοτρόφον, ξενοτρόφον δρφανοτρόφον, D r u T n , genuin curalorem , viduarum palronum, 
νοσοκόμον. γηροκόμον, προστάτην χηρών, μοναχών 
κηδεμόνα, ακτήμονα [άπήμονα], φιλεκκλήσιον * καλ 
ίνα συνελων είπω, πάντων κα\ ζώντων καί νεκρών 
φίλον · τούς μέν ζώντας παντοίοι; τρόποι ς φιλο­
στοργίας περιποιούμενον * τούς δέ νεκρούς, οικοδο­
μημάτων κάλλεσι τιμών τά πρδς ταφή'), ώς Ιωσήφ 
δ άπδ "Αριμαθίας τδν ύπερ ημών σαρκ\'νεκρωθή-
νάι ^ιαταδεξάμενον Κύριον καλ !τι πρδς τούτο,ις, 
τού κατά τήν άποστολικήν πίστιν ορθού λόγου ζηλω-
τήν έκθνμότατον, κήρυκα βίου δικαιοσύνης. Καλ 

monacborum tutorem, innocoum, ecclesiarum 
amaniem, ei, u l paucis dicam, olnnium ιivorum 
parilcr ac mortuorum amicum; qm vivos quidea» 
omnis generis patemi affcclu» modis pro$eqaatur, 
mortuos vero pulcbris aediftciis colal,qaiboa eoraoi 
honcste corpora tuioulentur, velut Joseph ab Ari* 
niatbia Dominura noslrum e, qui carne niprteni 
ferre volueral. Ad hxc vero ctiam aposlolica? fldei 
recia? doclrinae aemulatorem ferventis?imuib, vilaft-
que prscconem qnae jusiitia agilur. AUjue, ut breii 

4 II t i m . i , i S . * E iod . xxxnr 6; Itarc. x, f 8. f II Pctr. J , 19. 1 llattb. X X M I , 57. 
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dicam, aiiorilal quidcm alio pfocujusque affeclu ά συντόμως είπείν, άλλοις μέν άλλα κατ* τήν έκαστου 
supcr terram 9ludia ac insliluta ; Georgii vero, 
aigrolis, sembus • hospilibus, egenis propensius 
addicta; aedes; monasteria, peregrinorum sepul-

. tura; pauperum egenorumque per fahiilias agmina 
lurmalim in urbibus projecla, confovenda alque 
alenda ; opus denique sludiumque, singularis bu-
maiiilalis radiis, orienlis panter ac occiJentis, 
borealisque ac auslralis ptagas fines excedere. 

379H e c c u m i t a s c habeant, quis nescit, dtim 
tamisper animum pietati addixerit, quanlam rei-
publicce ac niundo Dci benevolentiam, ejuscemodi 
operum clariias cbnciliaret.-ipsascniper ejus sludio 

ίφεσιν έπϊ γής διεσπούόασται · Γεωργίου δ*έ, τά 
νοσοκομεία, καί τά γηροκομεία καί'ξενοκομεία. κα\ 
πτωχοτροφεϊα, καί τά μοναστήρια καί τά ξενοτά-
φια, και δσα πλήθη πτωχών τε κα\ πενήτων κατά 
γένος άγεληδδν κατά τάς πόλεις δ ιέ^ ιπται , «ερι-
στείλσί τε καί διαθρέψαι * και έψα; τε* καί δύσεως, 
βορείου τε καί νοτίου λήξεως τούς δρους ύπερ^ήναι 
ταϊς άκτϊσι τής φιλανθρωπίας, έργον υπάρχει καί 
σπούδασμα. . 

Τούτων ούτως εχόντων, τίς αγνοεί τών δπωσούν 
εύσεβείας μεταποιουμένων, πόση ν εύμένειαν τού 
θεού περί τδ πάν ή τών.τόιούτων έργων εύα.ρέστησις 
προσεκαλέϊτό, δίά παντδς ταϊς αυτού προσδν προθυ-

vigens ac alacritate. Quod enim contrarittm, horuro ι* ^ * 1 * ^μάζουσα; Τδ κα\ εναντίον, τή τούτων αργία 
cessatlonc cvenit, mali ominis causa reticebo. Quis 
vero provincialium omnium oculis viri ^xcessd 
fusas lacrymas commeliatur, cunclis i l l i ctrcura-
fusis, aliisque* alio ad se irabenlifrus, nec liberum 
ad navim accessum periniltenlibus, plancluque ac 
gemilu quirilanlibus, ac si per familias, sexus 
onutis aelasquc quaercrent; paupeies, subministra-
torem ; divilcs, pinguioris subslantiae dispensalo-
rein ; viduoc, palronuui; pupilli, palrem; egeni ac 
pauperes , bospilesquc et fratres, egenorum ac 
pauperum, bospUumquc ac Iralrum amalorem; 
qui in a*rumnis, consolationem ;canilies, baculqm; 
omncsque omnino eum, qui omnibusomnia faclus 
^sset, ul oinncs lucrifaccret h , ac pro omnibus Dcq 

συμβαίνον διά τδ δύσφημον σιωπήσΟμαι. Τίς δέ 
μέτρησα ι δυνήσεται τά κρουνηδδν παρά παντδς όφ-i 
θαλμού χυΟέντα δάκρυα παρά τών ταύτην οίκουντων 
τήν γήν έπϊ τή έξόδψ αυτού, πάντων περιεχομένων 
αυτού καί άνθελκόντων .βία πρδς αυτούς, καί τφ 
πλοίφ τρόπον τινά προσβήναι μή συγχωρούντων · 
και ταΤς οίμωγαίς ποτνιωμένων, οίονε\ ζητούντων 
κατά γένο; καί ηλικία ν · οί μέν, τής πενίας τδν 
ποριστήν, οί δέ, τής εύπορίας τδν οίκονόμον · αί 
Χήραι^δν προστάτην · οί ορφανοί, τδν πατέρα · οί 
πτο>χο\, τδν φιλόπτω/ον, καί τδν φιλόξενον οί ξέ­
νοι · κα\άδελ?ο·, τδν φιλάδελφον* οί νοσούντες, τ#γ 
ίατρόν · οί έν συμφύραΐς, τήν παράκ'λησιν · πολιά, 
τήν βακτηρίαν · καί απλώς πάντε;, τδν πάντα πάει 

liicrifieret. Idcirco, pro conressa libi a Deo gralia, C γενόμενον, ίνα κεροανη τού; πάντας, και ύπ^ρ πάν-
dominc nii bcnedicte, quibus nosli jnodis, acquo-
rum ope aul consilio preslare licebil, ut cumim-
pcrio iicruin reveriaiur, noveris grandem le Dco 
bosliam, vcraniquc a Dua fullis imperaloribas no-
stris bencvolcniiam, linnamque securilaleiu cxbi-
buisse, quod ejus prceficiendi provinciae auclor 
exsltteris. Nemo citim pii eorum imperii ac maje-
stalis servus religiosior. Vale, mihi dilecte, om-
niumquc nulii cbarissime ac colecfdissime, vere 
IHii scrvc. 

X L V . — Ejusdem ad eumdem. 
Oinni lemporura labenlium xlate, buroaiiaeDeus 

naluraB prosplciens , nostraeque ornnium salulis 
curam gerens, qui hicis instar virlulum corusco 
sanclis vitam moribus inslilultis sil* quippe divina-
rum secundum proposilum capacent iegura»oslcn-
d i l : lanla nimiriiDi concessa vrrlute, qaanUtnenlo 
ad populi qui duccndus est, convcrsionem opus 
s i l : ul vclut justiliae operum lucidse faci reliqui 
altcndciUes,,ipsi quoque vilain ex divinis sancte 
ralionibus componant, 380 nulio cos cx igno-
raiilia vilio* supplantanlc. Noslra itaque a?:ale lax 
lucens ac virtulis norma Christi ainans Gcergius 
|>ra;rectu5 cffulsil; vir pncclarus. lanla?quc virlu-
lis, ac lam ul>eres gratise reuncre a Deo conseculus 
dolcs, lanlo majorcs iis, qui olim iii boc mumis 

των τψ θεψ κερζηίή; Διδ κατά τήν δοθεϊσάν σοι 
χάριν πα,^ά τού θεού, δέσποτα μου ευλογημένε, δι* 
ών οίδας τρόπων τε,κα\ προσώπων, εί δυνηθείης 
αύτον πάλιν έπανελθείν ποιήσαι, μεγάλην θυσίαν γί-
νωσκε τφ θεφ, καί τοίς θεοστηρίκτΟις ηρών βασι-
λεύσιν εύνοιαν γνησίαν κα\ ά σφάλε ιαν ά ^ α γ ή δε-
δωκώς τήν προβόλήν. Ουδείς γάρ αυτού καθέστηκε 
γνησιώτερος δούλος τής αυτών ευσεβούς βασιλείας. 
Έ ^ ω σ ό μοι, λίαν ήγαπημένε, και πάντων μοι τι-
μιώτατε δούλε γνήσιε τού θεού. 

ΜΕ*. — Τον αύτον χρός tor avtdr. 
D Πάση μέν γενεά κατά καιρούς δ θεδς, τής τών 

ανθρωπίνων προνόου μένος* φύσεως, καλ τής ημών 
απάντων σωτηρίας έπιμελού^μενος, φωτδς δίκην ταί ; 
άρεταΐς έξαστράπτοντα τδν δσίως πολιτευσόμενον, 
ώς κατά πρόθεσιν χωρητικδν τών θεύ,ον νόμων 
ανέδειξε * τοσαύτήν ίσχύν δεδωκώς, δσον είκδ; πρδς 
έπιστροφήν έχρηζε ν, δ λαδς ό αγόμενος · ίνα ώσπερ 
λαμπτήρί τινι φωτδς Ιργων .δικαιοσύνης οί λοιποί 
τών ανθρώπων προσέχοντες, κατά θεδν κα\ αυτοί 
τδν εαυτών βίον ^υΟμίζωσι ·. μηδενδ; αυτούς ές 
αγνοίας. πίάΟους ύποσκελίζοντος. Ήμίν δέ κατά 
καιρνν λχμπτήρ τις κα\ κανών αρετής άναδέδεικται 
Γεώργιος ό φιλόχριστος έπαρχος · ό πολύς καί τοσ­
ούτος τήν άρετήν, καί τοσαύτην πλουτούσαν τή 
χάριτι 9-όθεν δεςάμενο; δύναμιν * καί τών έπιτού-

Cor. ιχ, 2-2. 
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τω πάλαι προκεχειρισμίνων καί προβεβλημένων Α prxfeoti sunl, ac quam illc, obicrunt proviuciain, 
ύπεραίρουσαν τοσούτον, δσον ήμ.είς, ήγουν ή καθ ν 

ημάς γενεά πολλώ βάρει κακίας καταπεπιεσμένοι 
έδεόμεθα πρδς άνάνευσιν καλ έκ τής τών κακούντιον 
ημάς πληΟύος. 'Ανήρ εί καί τις άλλος τών πάλαι τε 
χτ\ νυν φιλοθεωτάτων αγαθός τε κα\ φιλάνθρωπος, 
ελεήμων, πραΟς, άνεκτικδς, μακρόθυμος, ταπεινό-
φρων, σώφρων, άόργητος, άφιλάργυρος, άγαπητικδς, 
«μνησίκακος^ εύεργετικδς, φιλόξενος, φιλόπτιυχος, 
συμπαθής, κοινωνικδς, σπουδαιότατος, άγρυπνος, φι-
λεκκλήσιος · καλ τδ δή πάντων τιμιώτερον, τοΰ κατά 
τήν όρΟήν πίστιν ευσεβούς λόγου ζηλωτής έκθυμδ-
τστο;· κα\ τά λοιπά ακολούθως έν τή πρότερα πε­
ριέχεται επιστολή ; καθ' ήν και δΓ άλλης τψ ευλο­
γημένο) μου δεσπότη συλλαβής έκ μέρους έσήμανα. 

quanto nos (id est, nostra aetas) gravi nequitia? 
pnerc dcpressi ut a malorum lurba" emergeremus, 
indigebamus; vir utiquc si quis olim nuncque 
adeo in iis qui reiigiosisstmi sunt, probus ac cle-
nicns, misericors , lenis, paliens, longanimis, mo-
dcsti scnsus, pudicus, non iracundus, non avaras, 
amanlis animi, injuriarum immemor, bcncficus, 
bospitalis, pauporum amans, miseranlis animi ac 
communicantis, studiosissimus, pcrvigil, Ecclesiae 
amans : quod omnium praestantissimum, piae reciae 
Gdei doclrinxacerrimusannuiator; acquacdeinccps 
priore continentur epislola, in qua aliaque scri-
plione domino meo benediclo partim significavi. 
Omnia enim viri praeclara ornameiHa ac virtulcs 

. ir - . ι .ι 1» — Γ - Γ - τ v „ - r 
Πάντα γάρ τά τού άνδρδς κατορθώματα λόγου δυνά- sermone complccli, nec possibile esl, ncquc res 
μει περιληφθήναι τών αμήχανων έστ\ κα\ άνεγχω-
ρήτων · κα\ ταύτα διά τδ μόνον γινωσκοντα τδν θεο-
φύλακτόν μου δεσπότη ν τού άνδρδς τδ φιλόθεον, ώς 
θείας; δΓ αυτών τών πραγμάτων ύπδ τής χάριτος 
δντα, δέξασθαί τε κα\ τιμήσαι δεδήλωκα · καί πσρα-
θέσθαι τοΤς έπλ γής τδ θείον είκονίζουσι κράτος εύ-
εεβέσι καλ πανημέροις ημών βασιλεύσι · κα\ πείσαι 
γλώσσας αδίκους ανδρών παρανόμων μή παραδέχε-
σθαι, ποιούσας δόλο ν ώσε\ ξυρδν ήκονημένον, κα\ 
άγαπώσας κακίαν ύπερ άγαθωσύνην * ίνα μή χώρα 
τψ ψεύδει κατά τής αληθείας δοθή, κα\ πα^ησίαν 
λάβη κατά τής δικαιοσύνης ή αδικία * κα\ απλώς 
κατά πάσης αρετής ή κακία, διά τής είς άλληλα τού-

ut fial, capit. Atque haec eam dunlaxat ob rem 
significavi,ut cognoscat a Deo couservatus dominus 
meus viri religiosos mores, et tanquam divina re-

. ipsa fultum gratia, ipsum suscipiat ac colat, piis-
que ac clementissimis itnperatoribus, qui Dei in 
terra imaginem praeferant, commendet ac offeral, 
et ne improborum hortdnum linguas iniquas facien-
les dolum sicut novacula acuta, et diligdhics ma-
liliam super benignitatAn *, admiltant, suadeas: 
quo scilicet non delur locus mendacio adversus 
bonilalem, nec iniquitas adversus justiliam liber-
late praescribat; omninoque vilium ac malilia ad-
versus omnem virlulem, horum invicem permuta-

των εναλλαγής καλ συγχύσεως. Γέγραπται γάρ, Ζη- Q lione ac confusione. Scriptum enim est: Virojutto 
awxrv άνδρα δίκαιον, ούκ αγαθόν · ούδ% όσιον 
έκιδονΛεύειν δυνάσταις δικαίοις. Τούτο γάρ έρ-
γάζεσθαι τώ εύλογημένφ μου δεσπότη πρέπει, δντι 
σοφίας εραστή καλ φρονήσεως · ήν διά παντδς φυ-
λσχθήναι τψ θεοφυλάκτψ μου δεσπότη εύχομαι φύ­
λακα τυγχάνουσαν τής ψυχής αυτού καλ τού σώμα­
τος· Τδν δέ ταύτην έπιφερόμενον τής έμής ούδενίας 
συλλαβήν, πρεσβυτέραν έχοντα τής ηλικίας τοΰ σώ­
ματος τής ψυχής τήν φρόνησιν, παρακαλώ δεχθήναι 
κροσφόρως διά τήν έμπρέπουσαν αύτψ σύνεσιν, ώς 
τής θείας τών λόγων σπουδής μεταποιούμενον, καλ 
γνήσισν περλ έμέ τδν ταπεινδν σχέσιν έχειν ούκ 
άκαξιοϋντα. 

damnum inferre, ηοη bonum est; neque par insidiari 
principibus justis J . Id enim preslaie par est bene-
dicluni dominum meum, qui sapientiae amator sit 
ac scientiae : quam precor in perpetuum incolti-
inem forc a Deo con$ervalo domino meo, quae ipsa 
illius animi accorporis cuslos s i l . Qui autem has 
mea lenuitatis afferl l i l leras, virum scilicet anirai 
381 prudentia quam corporis xtale seniorcm, ob 
cam qua fulget ingenii vim ac solerliaro, conve-
nienlcr accipi rogo, velut qui divinse doctrinas 
sedulo incumbat, nec me bumilem sincero affecla 
prosequi a se aliemim ducat. 

1 Peal. LI, 4 , 5. J Prov. xvu, ί 

DE SANCTA TRINITATE 
D I A L O G I T R E S , 

Bislant inter S. Atbanasii Alexandrini Opera nostra cditionis, cjua) Benediclinam repne 
sentnt, hajusce Patrologioe Graxce tora. XXVIII, col. 1113-1285; ubi conferenda Montefa! 
conii Adraonitio praevia.-
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MONITUM. 
Datas mutuo Epistolas Davidis Hooschclii et Max imi Marguni i Cylhercnsis episcopi, alte-

ramque ejusdem Maigun i i ad divinao pHi losophi® sludioso% ex Augustana editione Mysta-
gogiae M a x i m i , no lu i hic dcsiderari , s i qu id lucis , noslro e l Maximo et operi e\ eis accede-
i c possit. Latinas e Graecis feci , et utraque lingua repraescnto , quibus se i l l i exornavere 
l i tu l is . 

Iicligiosisshno summwque cruditionis viro, D. Maxi-
tno Margunio, Cytherenti episcopo, David Hcetche-
Uus S. 

In omnibus sacris eloquiis, religiosissime dominc, 
documcnla occurrunt, qua ratione gravi modestia 
cxque virlulis ralione instituenda nobis vila si t ; 
ubi maxime divinus Apostolus pracipit u l bonesle 
ad cosqui forissunt, ambulemus l . Ac rursus, ut 
iioncslc et sccundum ordihem cuncta fianl\ Nain si 
i i , qui nulla divini Spiritus afflalu allala imbuli 
doctrina sunt, convenicntem cultura Deo adbibcre, 
< ompositc in viis incedere, niuluis ofliciis invicem 
accipcre, id vero honiints opus proprium merito 
sanxcre; potiori omnino ratione dccct, q u l divini-
lus instiluli sunt, grato crga Deum animo esse ho-
noremqtie ipsi habere ; sanctc vilam traducere, at-
quc ad omnes bumaniorc ingetiio 382*487 c s s o » 
ac quolidic bonam inler gcntes convcrsalioncm lene-
re, ut, sicul quodam loco all bealus Petrus ·, in 
quo de eis dclreciant tanquam dc malefactoribus, 
cx bonis operibus eos consideranlcs, glorificcnt 
Deum in die visiialionis. lloc ipsuin ubique velcres, 
ac vcl maxime in sauctoriun collcctis, scrvarunt; 
lta niinirum singula q\iaeque omni pcragcnles reli-
gionc; ut sivc tnagna sive minora vidcrentur, divi-
uuin quid majusquc bomine majeslate praefcrrent : 
velulqiiisconjcccril, et ex ea quam Maximus (quem 
vocant ) confcssor , ejus argumculi lucubfaiio-
nem rcl iquil ; ac qua susc rclatis solenmcs myslerio-
rum ritus, ritc admodum rectcqne dcscribit. Ejus 
tibi libri edilioncm, rcverentissime Pater, imprae-
scntiarum nuncupandam pulavit : cui luum item 
Maxiiui nomcn velui sospilaior quidam Jupiler a 
ironte ascribatur, conlraque rudium livorem ccu 
< ondimenlum praestansque graliam, ei apponatur. 
iircvis baec lucubratio, quam abs lc primum niissam 
cxhide suppedilarunt, quae bic exslanl, membranse: 
libi dicalaesto. Arbitror aulem ipsuqi Maximum, 
si niodo viUfc rcparalus in butnanis agcret, qui 
ipse sacerdotalem olim implcvil albori), impense 
gavisurum, quod tibiGrsecie pncsuiom prastanlis-

1 1 Tbess. iv, 41. · 1 Cer. xtv, *0 . · I Petr. n, 12. 

Τφ θεοφιΛεστάτφ καϊ είς άκρον παιδείας έΛηΛα-
κάτι, κνρΐφ Μαζίμφ τφ ΜαργουνΙφ έπισχόζψ 
Κνθήρων, Ααδϊδ ό Έσγ.έΑιος, ευδαιμόνως δια* 
ζζν. 

Έν πάσι μεν τοις ίεροίς λόγοις, θεοφιλέστατε δέ­
σποτα, ύποθήκας εύρίσκομεν, ώς xph ζήν κοσμίως 
τε χαί έναρέτως- μάλιστα δε οΤς' ό θειος Απόστολος 
παραινεί, εύσχημόνως περιπατείν πρδς τούς έξω. 
Κα\ πάλιν εύσχημόνως χαί χατά τάξιν πάντα γίνε­
σθαι. ΕΙ γάρ χαλ οί τής θεοπνεύστου διδασκαλίας 
αμύητοι, τδ, πρεπόντο>ς τιμήσαι τδ "Ον, εύτάκτως 
έν ταίς όδοίς βαδίσαι, φιλοφρονήσασθαι άλ).ήλους 
ίδιον έργον άνθρωπου καλώς άπεφήναντο· μάλΧον 
πάντως τοίς θεοδιδάκτοις πρέπει εύχαριστικώς τε 
κα\ τιμητικώς έχειν θεοΰ. Όσίως διάγειν τδν piov, 
φιλανθρωπεύεσθαι πρδς πάντας, και εκάστοτε ήν 
αναστροφή ν έχειν καλήν έν τοίς έθνεσιν ίνα, έν φ 
καταλαλοΰσιν αυτών (καθά φησίν που ό άγιος Πέ­
τρος) ώς κακοποιών, έκ τών καλών έργων επ­
οπτεύοντες, δοξάσωσι τδν θεδν έν ήμερα τής επισκο­
πής. Τοΰτο αύτδ οί πάλαι πάντοτε κάν ταί> Συν-
άξεσι τών αγίων διετήρουν ούτω τά. καθ' έκαστου 
μετά πάσης εύλαβείας διαπραξάμενοι, ώστε μεγάλα 
τε καλ μικρά δοκούντα, θεοπρεπές τι καί υπέρ άν­
θρωπον ύποδεικνύναι. ΟΓον τεκμήραιτ* άν τις καί 
έξ ής κατέλιπε βίβλου Μάξιμος δ τήν έπίκλην Όμο-
^ΤΠΐτή^» x*^ τ ^ € Ιεροτελεστίας λίαν δρθώς άναζω-
γραφήσας. Τ Ηςτήν έκδοσίν σοι, αίδεσιμώτατε Πάτερ, 
τά νύν προσπεφώνηκα · τδ δμώνυμδν σου, ώ; τινα 
σωτήρα Δία, έπιγραφομένην, καί κατά τής τών άμα­
θων βασκανίας ώς παράρτυμα περιαπτομένην. Τούτο 
τδ συνταγμάτιον, πρώτως μεν παρά σού μοι πεμ-
φθέν, εΐτα δ' έν μεμβράναις κάνταύΟα προσπορισ· 
θέν, άνάκειταί σοι. Οΐμαι δέ άν αύτδν τδν Μάςιμον, 
είπερ νύν άναβιώη, τού ιερατικού πάλαι γεγονότος 
τέλους («)"περιχαρήναι, δτι έπεφωνήθη τών αρχιε­
ρέων τής Ελλάδος τφ πάνυ, κα\ ούκ άν διά τοΰτο 
τής έμής γνώμης διαφωνήσαι. Ασμένως ουν, τόο: 
τδ δωρίδιον καλ προσφιλώς άπόδεξαι, ληψόμένος 
(έάν θεδς θελήση) μετ* ού πολύ, μυστικήν τού αυ­
τού οσίου Μαξίμου είς τδ, Πάτερ ημών, πρός τινα 
φιλόχριστον, έρμηνείαν, και άλλα τών πάλαι συγ-

ία) Qua conjcctura Haxcbdit» Maxiinum saccr- lanla cjus produco monuinenla, ctqiiorum ispar-
dotem hal . iT i t iuc lalel , nulla produnt, quaj teni baud uiagnain vidit. 
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γραφέων. Ή τοΰ Φωτίου Μυριόβιβλος ήδη Έλληνι- Α simo, sic a me oLIalus esl, noc inde quidquam a 
στί παρ* ήμίν, πόνψ κα\ έπιμελεία μου, άντιγρά- mca senlenlia scnsuquc disccssurum. Placidc igilur 
φοις γ διαφόροις χρωμένου, έντυποΰται. Έ(*(5ωμένος atquc aniantcr munuscu!um accipc, accepturus, 
Ααφυλάσσοιο τή τοΰ Θεοΰ Εκκλησία, τή αύτοΰ χά- Deo auspice, haud Ua pridcm mysticam ejusdem 
ριτι, πανεύφημε κα\ θεοφρουρητε δέσποτα. sancti Maximi Exposilionem iu orationcm Domini · 
cam Pater noster, Christi auianli cnidem viroquc religioso nuncupalam, aliaque vclcrum scripta. Pholii 
Myriobiblos ( nostri bibliotbecam vocant ) Gnece jam mco laborect cura, cx diversis tribus cxcm-
plaribus, typis mandatur. Reue vale, estoque incolumis, praslante Deo sua gratta sua; ipsius Ecclc-
sia?, clarissime Deoque cbarissiine ejusque praesidiis tulc, doniinc. 

'Εν Αύγούστη ΟύϊνόεΙικώνΜοννιχιώνος έθδόμ^ 
φθίνοντος, έτει άπό της Ένσαρκώσεως του' 
Αόγον .,αφϊιΟ'. 

Auguttce Vindelicorum excnntis Munichioms 
( Martii scilicet) die septima, incarnati 
Yerbi MDXCIX. 

Μάξιμος ό Μαργούνιος, ταπεινός Κνθήρων επί­
σκοπος, Αανΐδη τφ 'ΕσχεΑίφ, σοφωτάτφ άν-
δρϊ, εν πράττειν. 
Περι τής τών τοΰ (ερού Μαξίμου προσφωνητικής, 

ύπέρχαρι μέν έμοιγ' αν εΓη, εί ώσπερ τοΰ ονόματος 
τφ μακαρίψ έκείνψ, ούτω, καλ τής άνωθεν αύτω 
δαψιλώς χορηγηθείσης συγκοινωνοίην χάριτος. ΚρΛ 
ήν άν άρα ταύτη ή τών προσώπων κοινωνία ούκ 
άσύμφωνος. Επειδή δ' έκ τής ένοικούσης ήμΓν αμε­
λείας, μάλλον δέ καλ ώσπερ συμπεφυκυίας, έκ δια­
μέτρου τοϊς εκείνου τά ημέτερα φέρεται· δσον γε 
ήκει εΓς τε σοφίαν και τήν άλλην άρετήν κα\ 
σκεύος άχρεΐον, οίον δή τούμδν τής ψυχής, τήν 
τοιούτου εκλεκτού μύρου εύωδίαν χωριΐν ού μεμά-
Οηκε, τί έμο\, πρδς τοΰ Φιλίου, κα\ τψ σοφωτάτψ 
έχείνψ τά θείακα\ άγιο>τάτψ άνδρί; "Οπως μή παρά 
τδ πρέπον, κα\ τήν έμήν άξίαν ποίησης, μιγνύων τά 
άμικτα, καλ ών ή γε δποιαοΰν συνδρομή, διά τδ τοΰ 
τρόπου διάφορον, άφιλάλληλος* καΊ τών άδυτων κα\ 
άχο^ήτων τούς έτι πρδς τή ύπωρείά καθεζομένους, 
καλ στοιχείου μένους τά θεία καταξιών. Ούτως μέν 
ούκ έχω γνώμης έγώ· εί δ' άλλως σο\, και βέλτ:ον 
ή κατά τήν έμήν γνώμην δόξειεν, έπι σοι κείσεται 
τδ βουληθεν διαπράξασΟαι. Καί εί τοΰτο εύ οΐό* δτι 
ούτε παρά τδ πρέπον τι πράξη, ούτε μήν παρά τήν 
έμήν άξίαν, έπίσκοπον ούκ άγνοώνταπεινδν, εί κα\ 
μή σπουδαίον τούς τρόπους , άλλά. φιλάρετον · καλ 
μαθητήν αλιέων, εί καί μή και* εκείνους, άλλά γε 
τών εκείνων ίχνών, δσον σθένος, έχόμενον κα\ τήν 
κατά θεδν φιλοσοφίαν μετά τοΰ ευσεβούς και ορθο­
δόξου άντ\ πάντων διώκοντά τε και άσπαζόμενον. 
Χαριή μοι τά μέγιστα, διαμηνύων μοι, εΓ που τυχδν 
κατά τδ παρδν τά τής τού Φωτίου βιβλιοθήκης Ε λ ­
ληνιστί έκτυπούται , εί μέλλει έκτυπωθήσεσθαι. 
' £ ^ ω μ έ ν ο ς ' μοι διαφυ)άσσοιο εν Χριστώ ψυχή τε 
και σώματι, ανδρών σοφώτατέ μοι και φιλικώτατε. 
Caoiii BibliolbecaGraecc usquaui lypis mandelur, 
iali in Cbrisio, animo parilcr ct corpore, servcris, 

ΈνετΙηθεν Σκφ^οφοριώνος πέμπτη φθίνοντος, 
κατά τό fiL^lfi* * Γ 0 ? τ ο νωτηρισν. 

Β Maximui Margunius liumilit Cytherorum ephcopn*, 
tapientissimo viro Davidi Hcrsclietio S . 

Ad sancli Maximi nuncupalioncm quod aUinc». 
rcs supra modum grala forel atque gaudio aninium 
cumularet, si, utcommunc cum co nomcn, sic r i 
gratiae il l i affalim divinitus conccssa», sociclas milii 
inducla csset. Foret nimiram ca ratione baud dis-
senlanea personarum conjunctio. Quod vero cx ea 
quae nobis inolcvil , sive ( ut vcriusloquar) iiinala 
cst, scgnis aninii incuria, re3 nostraj, sapicnlia» ac 
virlutum reliquaruiatauniis, illiusrebus ex dianie-
tro feruntur oppositai; ac qui vas inulile cxsisiam, 
pro cjus qua praedilus sum animac ralione, clecli 
unguenti ejusmodi fragrantiam haud doclus capere; 

C quid mihi per Deum viroque il l i divinorum scicnlia 
. ornalissimo ac sanclissimo ? Ne igitur contrftac de-

ccl, mcaque exposcit dignilas, facias, qui videlicct 
incommisla misccas, eaquc quorum ne vel minima, 
proptcr morum divcrsitalcm, sint amica comincrcia 
ipsisque penctralibus alquc arcanis adbibeas, qui 
adbuc ad imas radices sedeat, primaque divinorum 
rudimenta bauriat. Sic itaque ego animo compara-
lus sum : sin vero tibi aliter, mcliusquc quani ρτο 
meae mentis stupore vidcbitur, pcncsleslabit quod 
prxslandum ipse pulaveris. Ac siquidein tla, sal 
scio, nihil te iacturum quoa vel a dccoro, 
vcl a dignitate mea abborreat, qui episcopum 
humilem non nescias, ac quarovis non satis insti-

^ tuiis moribus virtute fulgentera, alcjus certe aman-
tem ; piscatarum discipulum, quamvis non pari illis 

^ celsitate atque merito, at sallem pro virili corum 
vesligiis bacrenlem ; divinamquc philosopbiam cuni 
pietate rectaque fide conjunctam majorc ctinelis 
ardore perseqaenlem ac amplexanlcm graiuni quam 
maxime feceris, nuitliando, num impnrseiiliarutii 

aut raandanda exspcclctur. Sanus mibi ct iucolu-
virorum mibi sapienlissimc ainicissimequc. 

Venetm, Scirrophorionis (i. Maii)cxeunlis quinta, 
anno salutis MDXCIX. 

Ό αυτός Μάξιμος Μαργούνιος, τοΤς περί τήν 
Ιεράν φιίοσοφίαν έσγοΛακόσι, χάριτος θείας 
έπίόοσιν. 
Οίος μέν δ ίερδς Μάξιμος,' κα>. οίους ύπερ της των 

τής Ιεράς Εκκλησίας δογμάτων συστάσεοις, προς 

488 Idem Maximu* Marguniuty Ιιιε, qui sacrct philo-
iophias ponunt operam, divinm gratix augmenlum, 

Qualis quidcm sacer Bfaximus fucrii, quantaque 
pro sancUc Ecclcsix cojistabilicnda doclrina, adver-
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sus Iiaereticos conserla acic, cerlamiiia suslinucril, Α αίρετικούς διαμαχόμενος, τούς αγώνας υπέστη· ή τε 
luin illius cum impio Pyrrho dispulalio, quod duas 
iu Ghrislo posl unilioncm astrucii(kc sinl nalura 
[voluntatcs], tum ejus alia plurinia monwucnla, sa-
picnliae divinae plenissima, clare denionslrant: quo 
iiem modo soleMissimuin pacalorcra ac judtoera 
arbilruin cum pietale, cotnponeudo, quod inlcr 
Ecclesias dissidium quandoque enicrserat, scsc pra> 
bueril; scd et spccialim sancloruni inculpalam ora-
nino ftdem atque doclriiiam, scriptis illorum monu-
mcntis, vindicaverit, lucii scripta ad Marinum 
Cypr. presbyterumjepislola, lum eorum Grcgorii 
Nysseni serroonuin, qui ad resltlutionem in inle-
grum spectant, eaque laborare videnUir, lcnitio 
ac curalio, alque cjus gcneris alia, pcrspicue 

προς Πύ^ον τδν δυσσεβή αύτου προσδιάλεξις, περλ 
τού δείν δύο μετά τήν ένωσιν, έπ\ Χριστού φύσεις 
δμολογείν, κα\ άλλα πλείστα τών αυτού συγγραμμά­
των, τής κατά θεδν σοφίας πληρέστατα, σαφώς παρ-
ιστάνουσιν δπως δέ καί δεξιώτατον μετά τού ευ­
σεβούς διαλλακτήν τε και διαιτητήν παρέσχεν έαυ­
τδν τής μεταξύ τών Εκκλησιών άναφυείσης ποτε 
διαμφισβητήσεως' άλλά και έν μέρει έστιν οΤς τών 
αγίων τδ πάντη άνεπίληπτον έν γε τοίς εαυτών συγ-
γράμμασι διετήρησεν · ή τε πρδς Μαρίνον Κύπρου 
πρεσβύτερον επιστολή, και ή τών τού Ιερού Νύσσης 
λόγων, δσα γε είς τήν άποκατάστασιν ήκει, γενο­
μένη «ύτψ θεραπεία, κα\ άλλα τοιαύτα λαμπρώς 
πάνυ άνακηρύττουσιν. Έν οίς μέντοι έαυτδν έρμη-

admoduin ac magniftcc pnedicaot. Caeterum ubisa- Β νέα καθίστησι τής αγίας Γραφής, ούτως άνσκαθαί-
cra? Scripturas inlcrprcteni agit, sic abdilum sacris 
oloquiis ibesaurum, a lerreno crassoque involucro 
ac corlice depurgat, ac qui eis compelit doctrinse 
mornm sensum Jepide exornal, pronuni ad terrena 
animum, ad spiritalem decorem perpoliens, alque 
ad celsam contemplationis arcem, mentem prove-
bcns, divinorumque myslas et epoplas( iis doctos 
ac iuspectorcs ) efficierfs, ut ad divinum quoddam 
eleganssimuJacrum iransmulet, ejus formse, qui 
eU speciosus forma prae UHis hominum * menlis-
quead potiora ascensionibus ad divinam perfe-
clionem manuducat. Longe vero, quanium mibi as-
ecqui licel, reliquos superavil, spiritaliori subli-
miopique( myslico etanagogico) exponendi generc 

ρει τοΰ ύλώδους επικαλύμματος τδν έγκεκρυμμένον 
τοίς ίεροίς λογίοις θησαυρδν, κα\ τών προσεχόντ^ν 
αύτφ κατακαλλύνει τδ ήθος, τδ πρδς τήν ύλην έπι£-
£επές τής ψυχής πρδς κάλλος άποξέων πνευματικδν, 
πρός τε τδ ύψηλδν τής θεωρίας αναβιβάζω ν τδν νούν, 
και τών θείων μύστας τε καλ έπόπτας άπερ-
γαζόμενος, ώς είς θείον τι άγαλμα τής καθ1 όμοίω­
σιν ώραιότητος τοΰ κάλλει ωραίου παρά τούς υΙους 
τών ανθρώπων μετασκευάζειν αυτούς* κα\ είς τήν 
κατά θεδν τελείωσιν ταίς έπι τά κρείττω τοΰ νου 
άναβάσεσι χειραγωγείν. Πολύ δε, δσα γε έμέ είδέναι, 
τούς άλλους παρήλασε τφ μυστικωτέρφ τε και άνα* 
γωγικωτέρψ τής ερμηνεία; τρόπω. Κα\ γάρ κάτω 
που καταλείπων πολλάκις τδ τοΰ λόγου οΤόν τι προ-

Etenini baud raro, ceu primo quodam involucro C Χ ά χ υ μ μ α τ α π 6 ι ν δ ν , τψ ύψει κα\ μόνψ τών νοημάτων 
relicto, quod Scriptutle humile est, una sensorum 
sublimitate delicialur, lanlaque praeclaris horum 
convivis instruenda mensa pluriinum immoralur, 
Neverunt sic rera babere, qui haud levius, cjus ad 
Tbalassium presbylerum (ie variis difQcilibus sacrae 
Scriplurae locis, quseslionibus animum adjeocrunt, 
qualer item cenlenis capilibus de cbarilale ad 
Elpidium, necnon ducenlie de tbeologia dcque in 
carne dispensalione , ut et quinquics cenlcnis de 
virtule el vilio, ejusquc ad diversos cpistolis, atque 
aliis 4ji)s generis. l i is nimirum, quisquis legendo 
animum satis adbibcat, terrena omni nccessiludine 
superior cvadi^ velulquc assumplis alis, ad divi-

έντρυφφ· καλ πολύς έστιν έν τψ δαψιλή τούτων τοίς 
τών τοιούτων καλοίς δαιτυμόσι συμπαρασκεοάζειν 
τήν τράπεζαν. Ίσασι τούτο οί μή έπιπολαιότερον 
τοίς πρδς θαλάσσιον τδν πρεσβύτερον περ\ διαφόρων 
άπορων τής αγίας Γραφής έγκεκυφότες ζητήμασι· 
τοίς πρδς Έλπίδιον περ\ αγάπης τετρακοσίοις κε-
φαλαίοις* τοίςπερι θεολογίας καί τής ένσάρκουοίκο 
νομίας, διακοσίοις· καί τοίς περ\ αρετών κα\ κακίας 
πεντακοσίοις · κα\ ταϊς πρδς διαφόρους αύτοΰ Ιπι-
στολάίς, κα\ άλλοις τοιούτοις · δι' ών έκαστος τών 
μετά προσοχής άναγινωσκόντων, τής πρδς τήν ύλην 
συμπαθείας ανώτερος γίγνεται, καλ οίον άναπτε-
ρούται πρδς τήν τού θείου δυνατήν κατανόησιν καί 

nani, quoad morlali licel, inlelligenliam dileclio- Q άγάπησιν. Κρινόντων άλλοι, οι γε ημών κριτικώ-
neuique provehit. Judicenl alii, quorum major judi 
cii vis et solerlia, sancti hujus viri eximiam sa?cu-
larislitteratur* periliam, aclionis vim in contem-
pialione inque aclione eonlemplalionis vim, praecla-
ram revcra conversionem, omnique rcli^ioso animo 
longe desideralunt par jugumque ; quibus omnibus 
Hedum accuralus dogmalum asscrior ac ihcologus, 
\crum etiaiu pbilosopbus prodilur. Ejus generis 
esl, et quse in manibas vcrsatur pra&scns lucubra-
lio. Quorumnam signa $inl, qup in sancta Ecclma 
in divina synaxi ejusque fitu veraguntur, cunclis 
planc Chrisiianis, ac praicipuc iis, quorum in sa-

τεροι, τδ περ\ τήν έξω σοφία ν τόΰ ίεροΰ άνδρδς πε­
ριττό ν, τδ πρακτικδν έν θεωρία, τδ έ ν πράξει θεω-
ρητικδν* τήν καλήν δντως άντιστροφήν, κα\ πάση 
θεοφιλεί ψυχή άξιέραστον ξυνωρίδα* οίς πάσιν ού 
μόνον δογματιστής ακριβής κα\ θεολόγος, άλλά δή 
και φιλόσοφος άναδείκνυται. Τοιούτου δέ γένους, κα\ 
τδ παρόν έστι σύγγραμμα, τδ περί τοΰ, Tlvw σνμ-
6οΛα τά κατά τήν άγίαν ΈκκΛησίατ έχϊ r#}c 
θείας Σντάξεως τεΛονμενα, πραγματεία, τψ 
δντι πάσι Χριστιανοίς, καλ μάλιστα τοίς περι τάς 
Ιεράς τελετάς κατασχολουμένοις, κα\ τδν τοΰ θεού 
λαδν διδάσκειν έμπεπιστευμένοις, "λυσιτελεστάτη τε 

4 Psal. XL:V, 3. 
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άμα χαλ αναγκαιότατη* έν ή τοσούτον ανώτερος γέ- Α cris iisdem rilibus posita functio, ac quibus con-
γονεν εαυτού, δσψ γε τών άλλων ή τοιαύτη θεωρία credita docendae plebis provincia, ulill9sima simul 
υψηλότερα καθέστηκε, τήν χωρητήν ήμίν τών κατά summeque necessaria *. in qua tanlo seipso subli-
τήν του Χρίστου Εκκλησία ν τελουμένων μυστηρίων niior extessit, quanto nimiruni ejusmodi conlem-
γνώσιν έμπαιούσα και τήν έν ούρανοίς ίεραρχίαν platio ipsa reliquis altior exsistit, eam nobis. cujus 
έχμιμείσθαι παρασκευάζουσα. ΤαύΥ οδν δλοψύχως capaces siraus, mysleriorum, quae peraganlur tn 
άποδεξάμινοι, ώ τής εύσεβείας διάπυροι έραστα\, Chrisli Ecclesia, notiliam inserens, et tit coelestis 
κα\ τών έν τούτοις καλών έν χ* τψ μεταξύ άπο- aemuli hierarchi» simos, preebens. Haec igitur lolis 
λαύοντες, άντί τούτων τοίς χαρισαμένοις τήν πρδς animis suscipicntes, vos pictalis fcrvore amantes, 
θεού χάριν έκλιπαροίητε, δσον ούπω κα\ τοις άλλοις inlerimque hisce fruontes, borum gratia, bis, qui 
τούτου πανσόφοις συγγράμμασιν έντευξόμενοι. "Ε£- graliaiu inUileriint, gratiam a Deo exoralc, quam 
(5ωσθε έν Χριστψ Σωτήρι. omoi sapientia refertis viri hujus libris aliis rc-

ereandi. Valete in Domino Servatore. 

Ένετίησιν, Ανθεστηριώνος τετάρτη φθίνοντος, Venetiis, Anthesterionit (i. Septenibr., al. April.) 
κατά τό ,ay\W έτος τό σωτήριον. Β exeunlis quarta, anno salutis MDXCIX 

ΤΟΥ ΑΓΙΟΥ MAEIMOY 
Μ Υ Σ Τ Α Γ Ω Γ Ι Α , 

ΠΕΡΙ Tor 

ΤΙΝΩΝ ΣΥΜΒΟΛΑ ΤΑ ΚΑΤΑ TUN ΑΓΙΑΝ ΕΚΚΛΗΣ1ΑΝ ΕΠΙ ΤΒΣ ΣΥΝΑΣΕΩΣ ΤΕΛΟΥΜΕΝΑ* 
ΚΑΘΕΣΤΗΚΕ. 1 

SANCTI ΜΑΧΙΜΙ 
M Y S T A G O G I A , 

QUA EXPLICATUR 

QUORUM SIGNA SttlT, QUJS «Γ SAfflTA ECCLESIA PERAGUNTUR IX DIVINA SYNAXl, SBU 
COLLECTA. 

ΠΡΟΟΙΜΙΟΝ. C 489 P&OOEMIUM. 
Πώς σοφώτερος γίνεται λαβών άφορμήν δ σοφός * Quowodo sapiens, acccpla occasioue, sapientior 

καλ δίκαιος γνούς, προσθήσει τού δέχεσθαι, κατά flel, c l Justus, qui cognovit, adjiciel ad recipien-
τήν θείαν Παροιμίαν · σαφώς αύτδς, πάντων μοι dum, υΐ esl divinum .Proverbium*, ipsc palam 
τιμιώτατε, κατ* αυτήν έδειξας τήν πείρα ν · Ιργψ (ο omnium niibi maxime vencrande) ipsa osiendisli 
διδάξας δπερ δ θείος 1 σοφώς υπαινίσσεται λόγος, experientia; re docens, quod Scriplura divina sa-
"Απαξ γάρ άκουσας μου κατ* έπ-,δρομήν έπιτόμως, pienlcr subinnuit, pauloque obscurius consullo 
ώς οιόν τε ήν, αφηγουμένου τά άλλω. τινι μεγάλψ apcrit. Cum enim ea, qua? ab alio quodam magno 
γέροντι, κα\ δντως_τά θεία σοφψ περί τε τής άγιας sene, el in rebus divinis plane crudilo, pulcbre ac 
•Εκκλησίας, καί τής έν αυτή έπ:τελουμένης αγίας myslice, et certa quadam (quantum fieri poterat) 
συνάξεως, καλώς τε κα\ μυστικώς θεωρηθέντα* κα\, doctrinae via ac ratione, de sancta Ecclesia, ac san-
ώς ένήν μάλιστα διδασκαλικώς· άπήτεις ρε κατεπεί- cla, qua?. in ea peragilur, synaxi, spirilali intelli-

• Prov. ix,9. 
V A R L E LECTIONES. 

1 Cod. Reg. Μαξίμου μοναχού περι εκκλησιαστικής μο 
τδν θεοχάριστον. Fr. ut editaHocscb * Edila σαφώς ul Fr. 

σταγωγίας, τινών. Scoriacensis rcgis Calb. Πρδς 
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gΜΙΪΙΆ fucrant cxposila. me cursim, ac quara bre- Α γων έξαυτής, έγγραφόν σοι ποιείσθαι τήν τούτων 
vissiinc polcram scmel edisserenlem audiisses; po-
siulasti statim. vebemenlcr urgens, ut eorum quse 
dicta essent, scriplam narralionem libi conlrade-
rcm; nimirum scripturam oblivionis mcdicamen-
tum, ac memoriae auxilium babere slaluens sata-
gensque, tcmpus edomans 4 9 0 a c dcterens omnia, 
ci natura romes esse aiens, ac ejusmodi, ul bonc-
starum in oa rertim iroagines formasquc, ita ut ne 
senlial quidcm, pcr obltvionem diripere, prorsus-
que abolere valeat : eamque in rem modo aliquo 
inslaurante egere, cnjus munere rationis vis per-
pefno vigcns, inviolabileip intcgramqne rerura mc-
moriam consnevit scrvare. Quantum vero sapien-
tius, hoc agere ut et semel audita menii infixa 

διήγησιν λήθης φάρμακον καί βοήθειαν μνήμης 
Ιχειν τδ γράμμα βεβουλημένος, φυσιχώς τδν χρόνον 
έχούσης φάσχων δαμάζοντα · κα\ ανεπαισθήτως διά 
λήθης τών έναποχειμένο>ν καλών συλ^ν τε καί 
άφανίζειν παντελώς τούς τύπους χαλ τάς εικόνας 
δυνάμενου * κα\ διά τούτο πάντως δεομένης τού 
άνακαινίζοντος τρόπου, καθ' δν ή τού λδγου δύναμις 
διά παντδς ακμάζουσα συντηρείν πέφυκε τήν μνήμην 
απαθή κα\ αμείωτο ν. "Οσον δε τοΰ απλώς άκουε ι ν, τδ> 
κα\ διαμονήν άκαθαίρετον τών άκουσθέντων έπιζη-
τεϊν, έστί σοφώτερον, έπίσταται πάντως πάς δ και 
μικρδν ευγενείας λογικής έ πι μελού μένος, κα\ μή 
πάντη τής πρδς τδν λδγον οίκειότητος υπάρχων αλ­
λότριος. 

maneant, ncc unquam ea avelli queanl, quam ul solum audilu porcipia^ novit plane, qoisquis vel 
minimum ingcnux rationis ciiram geril, ncc ab ejus neccssitudine prorsus alienus exsistit. 

Maximi modcttto. SenhilUus auctoris operis prcedu Β Κάγώ μεν ώκνουν παρά τήν αρχήν, τοΰ λόγου 
£atio. — Atqiie cgo qaidem primum (loquar enim 
qiiod reipsa esl) hoc impositum argumcnti genus 
suscipcre recusans, non boc agebam, ant sic 
animo affectus cram, quasi rem vobis (cbarissimi) 
gratam volisque cxpelitam, omni roodo, quoad li» 
cerct, propense-exsequi nollem; sed quod qcque 
cjus gratire particcps essem, quae cos qui digni sint, 
in hoc inducit, ncc facullatis ususque dicendr cx-
|>crienlia ulla fultus esscm, quippe simplicius ac 
pcne vulgi more edulatus, rudisque oninino ser-
monis cx arte composili : ejus scilicet, qui in sola 
gratiam eloculione babet; ac quo vulgus hominum 
maxime dcleclalur, dum nempe auditu voluptatcni 
definii.nl, lametsi plerumque nibil in profundo at-

(είρήσεται γάρ τάληθές) τήν ύπόθεσιν παραιτού­
μενο;· ού τψ μή θέλειν ύμίν, ήγαπημένοι, παντί 
τρόπψ διδόναι κατά δύναμιν τδ καταθύμιον · άλλά 
τδ μήτε τής έναγούσης πρδς τοΰτο τούς άξίους 
μετειληφέναι χάριτος· μήτε μήν πείραν Ιχειν τής 
πρδς τδ λέγειν δυνάμεως τε και τριβής, Ιδιωτεία 
συντεθραμμένος, καί λόγων τεχνικών παντελώς 
αμύητος υπάρχων, τών έν μόνη τη προφορά τήν 
χάριν εχόντων οΤς οί πολλοί μάλιστα χαίρουσι, τή 
άκοή τήν ήδονήν περιγράφοντες, κάν εί μηδέν τών 
τιμίων διά βάθους πολλάκις έχοιεν · κα\ τδ, κυριώτε-
ρον είπείν καλ άληθέστερον, δεδοικέναι μή καθ-
υβρίσειν τή εύτελεία τοΰ ημετέρου λόγου τήν εκείνου 
τοΰ μακαρίου άνδρδς περί τών θείων ύψηγορίαν τε 

que abdilum habet, quod mouiento videri plurisque ^ και νόησιν δμως δ' ούν ύστερον τή βία τής αγάπης 
ficri merito possit : quodque item (vero propius 
dictu propriumque) subiret timor, ne ΎΙΗ mco d i -
ccndi cbaractcre, beati ejus viri subUmem divino-
rum eloqucntiam inteiligentiamque injuria propc 
afficerem : postea lamen dilectionis (qoae omnibus 
forlior cst) vi ccdens, libcns, quod ita injunctum 
crat, in me recepi, polius ducens, ul qui fere ^nimo 
morosiores exsistunt, prompla? obedientiae arrogan-
tice imperitiaBque labem aspcrgant, risuque exci-
piant, quam ui cunclando nolle mc vobis in omni 
rc honcsta favere alque obsequi videar; modi di-
cendi ac eloculionis cura oroni ac solliciludine in 
Deura projecta, qui solus esl rerum mirabilium ef-
lcc lor b , docetque hominem scientiam c , et linguam 

εΓξας, τής πάντων ίσχυροτέρας, έδεξάμην εκών τδ 
έπίταγμα* γελάσθαι μάλλον έπ' αύθαδεία τε και 
άπαιδευσία, δι* εύπείθειαν παρά τών μεμψίμοιρων 
έλόμενος, ή ύμίν διά τής αναβολής έν παντί χα)ψ 
μή συμπροθυμείσθαι βούλεσθαι νομισθήναι · τήν 
περι τοΰ πώς είπείν μέριμναν τψ θεψ έ π ι ^ ί ^ α ς , 
τψ μόνψ θαυματουργψ· κα\ διδάσχοττι μέτ άτΟρω-
xor γνώσιν, zparovm δέ γΛώσσαν μογιΛάΛων *. 
κα\ τοίς άπόροις πόρον έπινοοΰντι · χαί έγείροττι 
μέτ άχό γης χτωχόν, άχό δέ χοπρίας άτνψονιτι 
χέτητα' τού σαρκικού λέγω φρονήματος, κα\ τής 
δυσώδους τών παθών ίλύος · τδν πτωχδν τψ πνεύ­
ματι ή τδν κακίας πτωχέ ύοντα, και τής κατ' αυτήν 
πενόμενον έξεως" ή τουναντίον, καί τδν έτι τψ νόμψ 

baiborum facit discrtam J ; inque angustiis, ac per- υ τής σαρκδς κα\ τοις πάθεσιν ένεχομενον, κα\ διά 
plciis rebus, cxilum invenil : Alqne α terra 'suscitat τοΰτο της κατ* άρβτήν κα\ γνώσιν πτωχεύοντα καλ 
i/iopero, et de stercore erigtt pauperem e ; a camali πενόμενον χάριτος. 
scilicet sensu ac prudenlia, fetidoque vitiorum coeno, pauperem spir i lu: vel 4 9 1 « u m Q U I v i t " a c 

ucquilix inops sit, ejusque pauper habitus, id est, illo carens, vel econtra, qui adbuc Icge camis 
viiiisque tenealur, camquc ob rem virtutis ac scientiae inops pauperque exsislat. 

Diofujiii traclandi ratio tacrorum rituum, alia ac Άλλ' επειδή τώ παναγίψ καλ δντο>ς θεοφάντορι 
Uaximi. — Sed quia a sanctissimo vereque divino Διονυσίω τψ Αρεοπαγίτη έν τή περί τής έκκλησια-
inlcrprclc Dionysio Areopagita, in libro quem csi στικής Ίεραρνίας πραγματεία, καιτά κατά τήν ίεράν 

Psal. cxxxv, 4. c Psal. xcm, 10. A Sap. x, 21. · Psal. cxn, 7. 
V A U I i E L E C T I O N M S . 

μογιλλάλων cnd. A c l Fr. 
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m MYSTAGOGIA. CC2 
τ*)ς αγίας συνάξεως τελετήν άξίως τής αύτοΰ μεγα- Α clucubralus dc ccclcsiastica Hierartfiia, ca qitoquc 
Χονοίας τεθεώρηται σύμβολα * Ιστέον, ώς ού τά αυτά 
νύν ό λόγος διεξέρχεται, ούτε διά τών αυτών έκείνω 
προέρχεται. Τόλμηρδν γάρ και αύΟαδες καλ άπονοίας 
εγγύς, έγχειρείν τοίς εκείνου πειράσθαι, τδν μήτε 
χωρεϊν αύτδν ή νοείν δυνάμενον k · και ώς ίδια προ-
χομίζειν, τά ένθέως έκείνω μόνψ διά τοΰ Πνεύματος 
φινερωθέντα μυστήρια* άλλ* δσα καλ άλλοις ώς 
ληπτά παρ* αύτοΰ φιλανθρώπως βουλή σε ι θεού παρ-
ελείφθη πρδς έκθεσιν · καλ γυμνασίαν τής αυτών 
εκείνων περλ τά θεία κατά τήν έφεσιν Εξεως * κα\ δι* 
ών συμμέτρως αύτοίς ή παμφαής τών τελουμένων 
άχτ\ς χατανοούμενη καθίσταται γνώριμος, καλ πρδς 
έσυτήν κατέχει τψ πόθω περιληφθέντας, ίνα μή 
παντελώς ot μετ* αύτδν ώσιν άργο\, τήν πάσαν τού 

qusc in sacra sanctx sjnaxcos ceiebralione occur-
runl symbola, pro co accelsum cjus animum, oia-
niquc prudentia ornalum dcccbai, obscrvala sunt 
ac exposila; scicndum, quod non cadcm noslra 
baec oratio nunc prosequilur, ncc per radcm atquu 
ille grassatur (audacirc enim c l arrogantiic fucri!, 
insolentisque adco tlemenline proxitmim, ipsa 
expedila, traclanda assumere, cum, qui nec ipsum 
caperc, aul ejus salis mcnlein asscqui, valcal; 
velulque sua profcrre, quae uni ill i pcr Spirilum 
divinilus fucre manifcslata, mysleria) ;scd qua? ab 
eo, aliis quoque, ceu cjusmodi ut oapi possiul 
(sic Deo annucnlc) exponenda benignc rcliela sunt, 
acquibus ipsorum, quo in divina dcsidcrio fcrunltir, 

χρόνου τής παρούσης ζωής ήμέραν, ούκ Εχοντες τδν babilus cxerccatur; per quae eliam, pro corum 
πρδ; τήν θείαν εκείνη ν άμπελουργίαν μισθού μενον 
λόγον, τδν υπέρ τής πνευματική; εργασίας τοΰ πνευ­
ματικού άμπελώνος, τδ συλωθέν κατ' αρχάς ύπδ 
τοΰ πονηρού δι' άπατης κατά τήν τής εντολής παρά-
δασιν, πνευματικδν τής θείας και βασιλικωτάτης 
ε!χόνο; δηνάριον αποδίδοντα. 

captu lcnipcrate, splendidissimus rcrum qtuv pe-
ragunlur radtus animo inlelleclus, nolus cfticilur, 
illosquc sibi adhibot, qui illius capti dcsidcrto sunl, 
nc posleri toto vibc, quai liic agilur, temporc, pc-
nilus otiosi forcnt, divino illo scrmonc carcnics, 
qui ad divinas vincx cullurain rcdiniilur f ; ^cu j i !S 

uliqae merccde pro vincae spirilalis spirilali cullura, qui a prineipio nequi&siim illius fraudc, nian-
dali iransgressione nobis pcricrat, dircptusqac fucrat, spiritalis divinas, summcquc regalis imagtnis 
dcaarius redditur. 

Ού πάντα δε τά τώ μακαρίψ γέροντι μυστικώς 
Οεωρηθέντα λέγειν καθεξής επαγγέλλομαι· ούδ* αυτά 
τά λεγόμενα, ώς ένοήθη τε παρ' εκείνου και ελέχθη; 
Εκείνος γάρ, πρ&ς τδ φιλόσοφος είναι, καλ πάσης cturum rae profileor ; quin nec illa ipsa quae diccn-
παιδείας διδάσκαλος, δι-αρετής περιουσίαν κα\ τής tur, ita ut ab illo cum spiritalilcr animo inlcllecla, 

tUm verbis deprompla sunt. (Ille cnim, ut id quoque 

Senioris luculenta lau$% qui prwivit Maximo. 
Μ axi mL modestia. — Norx auiem omnia qua; a bealo 
illo sene myslicc obscrvala sunl, per ordincm di -

περιτά θεία χρονιωτέρας τε καί έπιστημονικωτέρας 
τριβής και φιλοπονίας, τών τής ύλης δεσμών και τών 
κατ* αυτήν φαντασιών ελεύθερον έαυτδν καταστήσας, 
τόν τε νούν είκότως εΤχε ταίς θείαις αύγαίς περι-
λαμπόμενον, και διά τοΰτο δυνάμενον ευθέως · δράν 
τά τοίς πολλοίς μή δρώμενα, καλ τδν λόγον έρμηνευ-
τήν ακριβέστατου τών νοηθέντων* κα\ έσόπτρου δίκην 
ύπ' ουδεμιάς κηλίδος παθών έμποδιζόμενον, ακραι­
φνώς τά άλλοις μήτε νοηθήναι δυνάμενα, και φέρειν 
x i l λέγειν Ισχύοντα · ώς δύνασθαι τούς άκροατάς 
δλον μέν τψ λόγψ τδν νούν δράν έποχού μενον · δλα 
δέ δλψ τψ νψ καθαρώς έμφαίνεσθαι τά νοηθέντα, 
και διά τής τοΰ λόγου μεσιτείας αύτοίς διαπορΟμευό-

cxcipias, quod pbilosopbus, omnisquc sapienlhe 
magistcr eral , cxsuperanti virtulc longiorisque 
tcmporisac sagaciore circa divina usu, impensio-
rique opcra tcrrenis vinculis cxsolulus, ac cutn ab 
oorum visis conccplisquc imaginibus liber evasis-
sct, lum rocnlem jurc mcriio diviuis splcndoribus 
illuslralam liabcbal ac propterca sic comparatanu 
ut stalini 492 <IU9C yulgo inaspccla sint, vidorc 
posscl ac |icrspicerc, lum sermonem corum qua* 
animo intellccta cssent, accwralissimum inlcrprc-
tcm; instarquc spcculi nullis aflccluum ac viliorum. 
maculis impcdilum, qtKB alii nc cogilarc qutdcm 

μενα δέξασθαι · άλλ* δσα διά μνήμης τε φέρω, και D possint ac inlelligere, purc cis deferrc valeniem ac 
ι';ς νοείν άμυδρώς, καί λέγειν αμυδρότερο* δύναμαι * 
πλήν εύσεβώς, χάριτι τοΰ τά έσκοτισμένα φωτί-
ζνπος θεοΰ. Μηδέ γάρ οίεσθαι δείν ύμας ύπολαμ-
6άνω, δικαίως κρίνειν είδότας, άλλως με νοείν ή 
λέγειν δύνασθαι, ή ώς νοείν καλ λέγειν δύναμαι, και 
ή άνωθεν χάρις ένδίδωσιν, οίκείως τής αναλογούσης 
μοι προνόου μένη ς δυνάμεως, κάν δ παραδούς μά­
λιστα, καλ διδάξας έστιν υψηλότατος. Έπε\ τδ τά 
ίσαζητεΐν παρά τών μή ίσων τήν άρετήν καλ τήν 
γνώσιν, ού πό(?)όω μοι δοκεί τυγχάνειν τών δείςειν 
πειρωμένων τ ώ ήλίιρ» κατά τδ ίσον τήν σε)ήνην 

cnuntiarc; ila ut facili negoiio audilores sonsuni 
lotum ac inlclligenliam toti sennoni insidcrc, uni-
vcrsaque inlellecla clarc mcmi cluccrc COIISJMCC-. 
rcnt, scrmonisque vi ad se Iraiisniissa suscipcrenl); 
scd ca duntaxat quae memoria tcnco, pro coque ac 
obscpre intclligcnlia asseqai, ac obscurius dicere 
valeo; pie tamcn ac sano sensu, f)ci scilicet niu-
nerc, illuslrantis ca, quae ipsa lencbris horrenl. 
Nequc enim existimare vos arbilror, qui ajqua ju-
dicii libra pcnsarc novcrilis» ncrossc cssc, ut ali» 
ni<ido iniclligcrc ac oloqui valoam, qiiam in lo l l i ^u i 

* Mallb. xx.^gcqq. 
V . M U J : !>:(;noM.s. 
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CC3 S. ΜΛΧΙΜΙ CONFESSORIS 664 
aceloqui facaltas esl, preslalque superna gralia, Α φο>τί;ουσαν· και τά μή πάντη ταύτα συμβαίνειν 
pro ejns vis ralione, quam congruo mihi modulo άλλήλοίς κατά πάντα δύνασθαι βιαζομένων^ δπερ 
Providentia concessit; tamctsi is qui tradidit άμήχανον και αδύνατον. 
maxime, alque docuit, eximia sublimitate praecellit. Alioqui enim, quod quis aequalia exigal ab i i s , qui 
tunvvirtute tum scicntia impares sunt, idem propcmoduni facturus videatur, ac si quis pari cum 
sole lunrm micatu luccrc probaverit, ac ea qua» non omnino eadem sunt, per omnia inter se posse 
convenir · (quod nullo modo fieri potest) astruendum assumpserit. 

Dei invocalio. Theologia affirmans et riegans. — Έγείσθω δέ θεος τών λεγομένων τε κα*ι νοου-
PnecatDeus iis, quselum dicenda, lum intelligcnda μένων, δ μόνος νούς τών νοούντων και νοουμένων, 
sunt, quiNsolus eorum mens ac iiitelligentia est, qui 
intelligunt, ac qua» intelliguiUur; raltoque ac sermo 
eorum, qui dicunl ac quae dicunlur: eorum itcm vila, 
quae vivunt, et quai vitalia reddunlur, cmniaquc 
omnibus tum cst, tum eOicilur, ipsa corum ratione 

και λόγος τών λεγόντων κα\ λεγομένων * και ζωή 
τών ζώντων και ζωουμένων, κα\ πάσι πάντα χαλ 
ών κα\ γινόμενος, δι' αυτά τά δντα κα\ γινόμενα· 
δι* έαυτδν δέ ούδεν κατ* ούδένα τρόπον ουδαμώς ούτε 
ών ούτε γινόμενος, τών ά τι τών δντων έστι καλ ' * Γ» ' · ί * Τ - — 

qua sunt ac iiunt, cum sui ipse causa nullo prorsus γινομένων, οία μηδενΐ τδ παράπαν τών δντων φυσι· 
modo Vel sit vel iial, ex iis, qunc in rcbus aliquid 
eunt, ac fiunt; ut qui ejusmodi sit , ut cum 
nulla prorsus re naturali, ac velul ejusdem classis 
commercio gaudcat : idque in causa cst, ul non 
csse, ob cssendi excellcnliam, lanquam roagis pro-
prie dc se diclum, admillat. Opcrae enim prelhim, 
siquidcm id omnino constitutum csl, ut quod Dcum 
inter ac crcala discrimen cst, vere novcrimus; u* 
scilicct. eorum quse sunl ablalio, ejus posilio sit, 
quod oinni esse supcrius est; vicissimque, eorum 
qnas sunt posilio, ejus quod omni esse superius csl, 
exstslat ablalio, possilque utraque circa eumdem 
proprie [pie], 493 a c neutra proprie, intelligi ap-

κώς συντασσόμενος· και διά τοΰτο, τδ μή είναι 
μάλλον, διά τδ ύπερείναι, ώς οίκειότερον έπ* αύτοΰ 
λεγό|3.ενον προσιέμενος. Δει γάρ, εΓπερ ώς αληθώς 
τδ γνώναι διαφοράν θεού κα\ κτισμάτων έστ\ν 
άναγκαΤον ήμΓν, Οέσιν είναι τοΰ ύπερόντος τήν τών 
δντο^ν άφαίρεσιν · καί τήν τών δντων θέσιν, είναι 
τοΰ ύπερόντος άφαίρεσιν · κα\ άμφω περι τδν αυτόν 
κυρίως Τ θεωρεϊσθαι τάς προσηγορίας, κα\ μήδεμίαν 
κυρίως δύνασθαι · τδ εΐναί • φημι, κα\ μή είναι. 
"Αμφω μέν κυρίως, ώς τής μέν τοΰ είναι τοΰ θεού 
κατ' αίτίαν τών δντων θετικής · τής δέ καθ' ύπερ-
οχήν αίτιας τοΰ είναι πάσης τών δντων αφαιρετικής* 
καλ μηδέ μίαν κυρίως πάλιν, ώς ουδεμιάς τήν κατ' 

pcKalio, cssendi scilicet, ac non essendi. Utraque C ούσίαν αυτήν και φύσιν τούτί είναι τοΰ ζητουμένου 
proprie, tanquam sctlicet altera Deum esse aflir-
«un te , qua ratione rerum auctorest; altera vero 
pcr excellenliam cau&e, esse rerom, negante : rur-
eumque neulra proprie; Jieutra scilicet ipsam se-
cundum essenliam ac naturam, ejus quod quaerilur 
essendi posilionem, remquc ipsam affinnate reprse-
sentante. Cui eniro nibil omnino nalura vi causse 
conjunclum est, sive ens dicas sive nonens;buic 
nihil eorum quae sunt ct dicuntur, sive quae ncc 

θέσιν παριστώσης. r Q γάρ μηδέν τδ σύνολον φυσικώς 
κατ' αίτίαν συνέζευκται, ή δν ή μή δ ν τούτω οδδέ* 
τών δντων και λεγομένων, ουδέ τών μή δντων καλ 
μή λεγομένων, είκότως έστ\ν εγγύς. Άπλήν γάρ 
και άγνωστον και πάσιν άβατον έχει τήν ύπαρξιν, 
κα\ παντελώς άνερμήνευτον, κα\ πάσης καταφάσεώς 
τε καί αποφάσεως ούσαν έπέκεινα. Κα\ ταΰτα μέν 
περί τούτων έπι δέ τήν προκειμένην τού λόγον 
ύπόθεσιν έλθωμεν. 

6ΐιnt ncque dicuntur, meriio vicinum ac afllne est. Habet eniiu simplicem ignotamque ac cunclis inac-
ecssam subslanliam, prorsusque inexplicabilem, alque omni cum aiOrmatione tum negalione supe-
riorcin. Alque baec quidem baclenus : ad propositum vero tractaiionis argumentum procedamus. 

CAPUT F. ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ A \ 
Quomodo, ac quanam ratione Dei tmago atque figura 

sit sancla Dei Ecclena* 
Πώς τ ε χαϊ ποίφ τρόπω είχώτ έστι χαϊ τύπος 

θεού ή άγια ΈχχΛησΙα. 

Ecclcsia Dei typus cpnlinentts omnia. — Sanctam D Τήν τοίνυν άγίαν Έκκλησίαν κατά πρώτην Οεω-
ergo Ecclesiam, prima spirilalis intolligcntia? consi-
dcralione scnsuque, Dei figuram ac imagincm re-
lerre dicebat bealufc illc scnex; ut quae eamdern ac 
dle, tmitalione atque figura vim ac officium habeal. 
Queniadmodum enim Deus, qui inQnila \ ir iule 
cuncfa creavcrit, inque rerum naturam produxc-
rit, eb continet atquc colligit, arabitqae dciinite, ac 
lum hiviceiTi, tum sibi ipse, tam quse in menlem, 
quam qua3 in sehsumxadunt, providentiie ratioui-
busaslringit ac ncclit; penesquc scipsum ul aucto-
rem el principium ac finem, qu» per naluraui ia-

ρίας έπιβολήν, τύπον κα\ είκόνα θεοΰ φέρειν, έλε-
γενδ μακάριος γέρων εκείνος· ώς τήν αυτήν αύτφ 
κατά μίμησιν καλ τύπον ένέργειαν έχουσαν. "Ωσπερ 
γάρ ό θεδς πάντα τή άπείρω δυνάμει ποιήσας και 
είς τδ είναι παραγαγών, συνέχει κα\ συνάγει καλ 
περιγράφει, καλ άλλήλοις και έαυτψ προνοητικώς 
ένδιασφίγγει' τά τε νοητά και τά αίσθητά· &\ 
περ\ έαυτδν ώς αίτίαν καί αρχήν καί τέλος πάντα 
περικρατών, τά κατά τήν φύσιν αλλήλων διεστη-
κδτα* κατά μίαν τήν πρδς αύτδν ώς αρχήν σχέσεως 
δύναμιν άλλήλοις συννενευκότα ποιεί* καθ* ήν έίς 

\ΛΚ1/Ε LEGTIONES. 
Fr. εύσεβώς. · τού είναι c. R. 

file:///iriule


6C5 MYSTAGOGIA. m 
ταυτότητα κινήσεοΥ; τε κα\ υπάρξεως άδιάφθορον · Α ler se disjunclisshna sunt, complcctens omnia, per 
χα\ άσύγχυτον άγεται τά"πάντα, πρδς ουδέν ούδενδς 
τών δντων προηγουμένως κατά φύσεως διαφοράν ή 
κινήσεως στασιάζοντό; τε κα\ διαιρουμένου · πάντων 
πάσι κατά τήν μίαν τής μδνης αρχής κα\ αΙτίας 
άδιάλυτον σχέσιν τε καλ φρουράν άφύρτως συμπε-
φυκστων · τήν πάσας τε και έπι πάσι κατά τήν έκα­
στου τών βντων φύσιν θεωρούμένας ίόικάς σχέσεις, 
καταργούσαν τε και έπικαλύπτουσαν · ού τώ φθεί-
ρειν αύτάς και άναιρεϊν κα\ μή είναι ποιείν · άλλά 
τψ νικαν καί ύπερφαίνεσθαι, ώσπερ δλότης μ ε ρ ώ ν 
ή χαΛ αυτής αιτία τής ύλότητος επιφαινόμενη · καθ' 
ήν ή τε όλότης αυτή, κα\ τά τής δλδτητος μέρη φαί-
νεσθαί τε. και είναι πέφυκεν · ώς δλην έχοντα τήν 
αίτίαν εαυτών ύπερλάμπουσαν * καί ώσπερ ήλιος 

unain, qua ad ipsum comparanlur, habiludinis vim, 
secum muluo conspirare ac consentire facil; vi 
cujus ad unam camdemque motus ac substantiae 
ralioncm, nihil tum digcriniinis :um confusionis 
habentem, agunlur univcrsa; ita ut uulla res ab 
ulla alia primaria ratione per naiurac motusve dis-
tinclionem dissideat ac dirimalur, oinniaque om-
nibus per unam solamque principii ac causac indis-
solubilem habiludinem ac cnstodiam inconfusc co-
haereanl; cjusmodi exsislentem, ut omnes, inque 
ooinibus, 494 P r o ciijusque rei nalura considera-
tas, proprias habitudiucs seu relaliones, anliquet ac 
oblegat; iion ea ratione ut corrumpat lollalque, 
ut minime sint, efficial; sed sui victoria, ac qisod 

• • i> — — — — » - - - i -

ύπβρφανε\ς αστέρων και φύσιν κα\ δύναμιν, ούτω Β snperior illis eluceat, ac velnt tota partium ratio, 
τήν αυτών ώς αίτιατών αίτίαν καλύπτουσαν ύπαρ­
ξιν. Πέφυκε γάρ ώσπερ έκ τής δλδτητος τά μέρη, 
ούτω δε κάκ τής αίτίας τά αίτιατά και εΤναι.κυρίως, 
καί γνωρίίεσθσ,ι, κα\ τήν εαυτών σχολάζουσαν Ιχειν 
Ιδιότητα, ήνίκα τής πρδς τήν αίτίαν* αναφοράς 1· 
κεριληφθεντα, ποιωΟή δι' όλου· κατά τήν μίαν, ώς 
είρηται, τής πρδς αυτήν σχέσεως δύναμιν. Πάντα 
γάρ έν πάσιν ών, δ άπείροις μέτροις υπέρ πάντα 
βεδς, μονώτατος τοίς καθαροίς τήν διάνοιαν δραΟή-
σεται* ήνίκα δ νούς τούς τών δντων θεωρητικώς 
άναλεγδμενος λόγους, είς αύτδν καταλήξει τδν θεδν, 
ώς αίτίαν καλ αρχήν κα\ τέλος τής τών δλων παρα­
γωγής καλ γενέσεως, καλ πυθμένα τής πάντων πε­
ριοχής άδιάστατον. 

sive eliam ipstus causa, lolius ralionis, appareat; 
per quaro cum lota ipsa raiio, tum ejus totius par-
tes, ut appareant ac sint, sorlilse sunt, ut quuc lo-
tam cajusam purius alliusque micantem ac praful-
gentem obtineant : quae nimirum (sicut sol poten-
tiore lumine ac clarius micans, slellarum cum 
naiuram, tuin lucendi vim), sic illorum, caas» 
presiantia, velul effectorum obsctirct pracstanliam. 

' Sic eniin comparatum est, ut sicut ex loto parles, 
sic quoque ex causa, quse cffecla sunl, tiim sinl 
proprie, lum et noscanlur; velulque vacaniem ac 
otiosam suam ipsorura proprielatcm babeanl; cum 
ea relalione, qua causara rcspiciunt, comprchc.nsa, 

C per unam, ut dictum est, ad ipsam babitudinis vim, 
ejosex toto qaalitalem induerint. Qui enim ortinia in omnibus sit, modisque infinilis cunciis emineai, 
Deus, Bingularissimus iis conspicielur, qui mundo animo cxstiterint; cum nempe aniirius altiori spe-
ealitione co^eciis rerum ralionibus, in ipsum Deum ul auctorem et principium fineniquc universorum 
productionis ac ortus, funduraque sea sinum indivisum, cujus ambitu cuncla conlineantur, conquic-
?eril. 

Κατά τδν αύτδν τρόπον καλ ή αγία τού θεού Ε κ ­
κλησία, τά αυτά τψ θεψ περλ ημάς ώς άρχετύπψ 1 1 

ε*«ών ενεργούσα δειχθήσεται. Πολλών γάρ δντων 
και απείρων, άριθμψ σχεδδν, ανδρών τε και γυναι­
κών κα\ παίδων γένει κα\ είδει, κα\ έθνεσι κα\ 
γλώσσαις, κα\ βίοις κα\ ήλικίαις και γνώμαις και 
τέχναις κα\ τρόποις ,και ήθεσι και έπιτηδεύμασιν · 
έπιστήμαις τε αύ καλ άξιώμασι, κα\ τύχαις καί 
χαρακτήρσι κά\ έξεσιν, αλλήλων διηρημένων τε καί 
πλείστον διαφερόντων τών είς. αυτήν γιγνομένων, 
κα\ ύπ' αυτής άναγεννωμένων τε και άναδημιουρ-
γουμένων τ ψ πνεύματι · μίαν πάσι κατά τδ ίσον δί-
δωσι καλ χαρίζεται θείαν μορφήν και προσηγορίαν, 
τδ, άπδ Χριστού καί είναι και δνομάζεσθαι *' καί 

Eodero etiam modo sancta Dei Ecclesia, eadem 
circa nos ac Deus praeslare, vclut iinago ac simula-
crum, ipsaque exemplar ac pTinceps forma, mon-
etrabitur. Cum enim propcmodum innumerabiles 
sint, cuin vir i , tum feminae alque infanies, gencrc 
ac forma nationibusque et linguis ac viuc insliluto 
atque aetale el animorum propcnsione, necnon ar-
tibus, moribus, studiis, scienliis, dignitatibus, for-
tunis, vultu, habitu inler sc divisi, plurimumquc 
discreti qui ad eam venianl, atque ab ea rego.ncra-
tionis munus consequuntur, c l ut novum spiriiu 
creenlur; unain tamen asqne oinnibus divinam for-
mam ac nuncupationem tribuil, ac clargilur (ut 
sciliccl lum a Cbristo sirit, lum trabanl appcHatio-

μίαν τήν κατά πίστιν άπλήν τε και άμερή κα\ D nem), unamque pro fidci ralionc, siinpliccm, el quai 
άδιαίρετον σχέσιν, τήν τάς πολλάς καί αμύθητους 
περί έκαστον ούσας διαφοράς, δύδ' δτι κάν είσι 
συγχωρούσαν γνωρίζεσθαι, διά τήν τών πάντων είς 
αυτήν καθολικήν άναφοράν και συνέλευσιν · καθ' ήν 
ουδείς τδ παράπαν ουδέν έαυτψ τού κοινού διωρι· 
σμένο; έστί* πάντων συμπενυκότων άλλήλοις καί 

scindi ac scjungi non polest, babiludinem ; mullas, 
atque adco nuniero superiores, 495 fluae in singu-
lis exslant, dislinctiones, ne quod sinl quidem, co-» 
gnosci permiltenlem, dum scilicet omnes ui eam 
gcneraliter referuntut ac conveniunl: caque s i l ,u t 
nemo prorsus sibi ipse quidquam a coniniuni scjun-
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clus sit, cunctis iiimiruui itilcr sc coalcsciimibus, 
inqne uno simpliciquc ac indiviso fidei niuncre ac 
poiestate conjunclis. Erat cnim omnium, inquiti 
ror, et aninta una 6 ; ut tanquam cx diversis mcm-
bris unum corpus tum esset, tum cerneretur, ip-
sumque adco reipsa Clirislo, qui vcrum esl caput 
noslruin, digmim; In quo, ail divinus Apostolus, 
no?i est masculus neque femina, ncc Judivus, nec 
Grcecus, nec Hrcumewo, ncquc prccputium, neque 
barbarus, neque Scytha, nec servus, nec liber, $ed 
cmnia et in omnibut ipsc h , qui per unam simplicis 
bonilalis iniinilam eamdemque sapieiuissiinam 
vim, iu scipso omnia concludil (vcluti cenlrum, ex 
quo pcndenl rectae quaedam linea?), secundum unam 
simpliccm ac singularem causaro ac poleslatem; 
non sincns ul una eum Gnibus principia rerum dis-
jungaulur, caruin ductus ac porrcctiones, vclut 
ducla in orbcm linea circumscribens : atque eorum 
qua? sunt, ipsoque auctore sunl facla, dislinctiones 
ad sc rcduccns, nc ommno aliena ac quasi alia aliis 
infensa csscnt, unius Dei effecta, ipsoque auctore 
condita opcra, quibus dcessct, qua in rc, ac ubi, 
amiciiiam ct pacein, eamdemque inter se rationem 
ostcnderent; inque discrimen adducercnlur, ne 
ccderct. 

Igitur Dci imago est, sicut diclum cst, sancla 
Dci Ecclcsta, camdem prope ac Deus crga fidelcs 
unionem preslans* tametsi propriclatibus distincli, 
diversisquc locis oriundi, atquc aliis aliisque niori-
bus sinl, qui pcr fidem in ea stint unili. llanc circa 
rerum essentias unionem opcrari Deus ipsc prresto 
babet; arum distinctionem, ut ostensum cst, qua 
ad ipsum u l causam et principium ac finem refc-
rnntur, ipsique uniunlur, tanlispcr lcnicns et, ut 
idipsum exsistant, efticiens. 

496 CAPUT i i . 
Qnomodo, et quanam ratione sancta Dei Ecclesia sit 

imaqo muudi ex substantiii, quai sub aspetyum 
cadunt, et qucc inaspcctabile,* sunt, conttituti aique 
conflati? 

Ecclesiw partium altera sacerdotibus ac ministris, 
ittera laicis attributa. Consecratur sacrarium rei 
sacr(E in eo consummatione; ναδς (ipsa navis eccle-
si(v) inchoaiionc. — Secundum autem allerum sen-

CONFESSORIS ί'&λ 
Α συνημμένων, κατά τήν μιαν άπλήν τε καλ'άδιαίρε· 

τον τής πίστεως χάριν καλ δ'Ίναμιν. ΨΙΙν γάρ χάν* 
των, φησλν, ι\ καρδία καϊ ή ψυχή μία · ώς έκ δια­
φόρων μελών, σώμα εν καλ είναι κα\ δράσΟαι, κα\ 
αύτοΰ 1 8 Χριστού τής αληθινής ημών κεφαλής δν­
τως άξιον Έν φ, φησιν δ θείος "Απόστολος, CVK 
έστιν ά$$εν ουδέ ΟήΛυ, ούτε Ιουδαίος σΰτε *£\1-
Λην, ούτε χεριτομή οϋτε άχροβυστία, ούτε βάρ-
δαρος οϋτεΣχύΟης' οϋτε δοΰΛος, οΰτε έΛεύΟερος' 
άΛΛά χάντα καϊ έν χάσιν αυτός, δ πάντα κατά 
μίαν άπλήν τής άγαθότητος άπειρόσοφον δύναμιν 
έαυτψ περικλείων, ώσπερ κέντρον ευθειών τίνων 
έξημμένων αύτοΰ, κατά μίαν άπλήν καλ ένιαίαν 
αίτίαν και δύναμιν · τάς αρχάς τών δντων τοίς 
πέρασιν ούκ,έών συναφίστασΟαι, κύκλω περιγράφων 
αυτών τάς εκστάσεις · \ και πρδς έαυτδν άγων τούς 
τών δντων και ύπ' αύτοΰ γενομένων διορισμούς· 
ίνα μή αλλήλων παντάπασιν. αλλότρια ή κα\ έχθρα 
τά τού ένδς θεού κτίσματα κα\ ποιήματα* ούκ έχον­
τα περλ τί κα\ δ π ο ι ι β τδ φίλον τι κα\ είρηνικδν κα\ 
ταυτδν πρδς άλληλα δείξωσι · και κινδυνεύση αύτοίς 
και αύτδ τδ είναι είς.τδ μή δν μεταπεσείν, τοΰ θεού 
χωριζόμενον. 

ipsum id quod sunl a Dco sejunctum, cis in nibilum 

Είκών μέν ουν έστι τοΰ θεοΰ, καθώς εΓρηται, ή 
αγία Εκκλησία, ώς τήν αυτήν τψ θεψ περι τούς 
πιστούς ενεργούσα ένωσιν, κάν διάφοροι τοίς ίδιώ­
μασι κα\ έκ διαφόρων καλ τόπων καί τρόπων, οί 

£ κατ" αυτήν διά "τής πίστεοις ενοποιούμενοι τύχωσιν 
δντες· ήν περ\ τάς ο'ύσίας τών δντων άσυγχύτως 
αύτδς ένεργεϊν πέφυκεν δ θεός · τδ περλ αύτάς διά­
φορον, ώς δέδεικται, τή πρδς έαυτδν ώς αίτίαν καλ 
αρχήν κα\ τέλος, αναφορά τε και ενώσει παραμυ­
θού μενός τε και ταυτοποιούμένος. 

ΚΕΦΑΑ. Β'. 
Περί του, χώς, καϊ τίνα τρόχον είκών έστι τοΰ 

έζ ορατών καϊ αοράτων ουσιών ίφεστώτος κό­
σμου Λ άγια τοΰ θεοΰ. 'ΕκκΛησία. 

Κατά δευτέραν δέ θεωρίας έπιβολήν, τοΰ σύμπαν­
τος κόσμου, τοΰ έξ δρατών καλ αοράτων ουσιών 
ύφεστώτος, εΐναι τύπον καί είκόνα, τήν άγίαν τού 
θεοΰ Εκκλησία ν, έφασκεν · ώς τήν αυτήν αύτψ καλ 

$ns spiritalis modum, universi nmndi, ex subslan- ρ ένωσιν, καλ διάκρισιν έπιδεχομένην. "Ωσπερ νάρ 
tiis, quae in aspcclum cadnnt, et quae aspcclum 
fngiunl, consliimi, figuram csse ac imagincnri aiebat 
sanctani Dei Ecclcsiam; ul qusc scilicet caindem 
ac i|lc cum unioncm recipiat, lum discreiioncm. 
Qucmadmodum cnim ipsa, cum aedificalionc una 
domus s i l ; quadam tamcn proprielale dislinctio-
nem rccipil, cjusmodi scilicel, quac in figura situ-
quc consislit, dum dividilur in eum locum, qui 
Bolis sacerdolibus ac nwiislri$ allribiilus cst, qucm 
sacrarium vocamus; cumque, in qucm cunclis 

αύτη κατά τήν οίκοδομήν εΤς οίκος υπάρχουσα, τήν 
κατά τήν θέσιν τοΰ σχήματος ποι$ ίδιότητι, δίξεται 
διαφοράν, διαιρούμενη είς τε τδν μόνοις Ιερεΰσί τ ε 
και λειτουργοϊς απόκληρου τόπον, δν καλοΰμεν ίερα-
τείον · καί τδν πάσι τοίς πιστοίς λαοίς πρδς έπίδα-
σιν άνετο ν, δν καλοΰμεν ναόν. Πάλιν μία έστι κατά 
τήν ύπόστασιν, ού συνδιαιρουμένη τοϊς εαυτής p i -
ρεσι, διά τήν εαυτών πρδς άλληλα τών μερών δια­
φοράν άλλά καλ αυτά τή πρδς τδ έν εαυτής αναφορά 
τά μέρη, τής έν τή κλήσει διαφοράς άπολύουσα, καλ 

β Acl . ιν, 32. * Calal. ιιι, 28; Coloss. ιιι, \ 1. 
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6ί9 ^ MYSTAGOGIA. 670 
τιυτδν άλλήλοις άμφω δεικνύουσα* καλ Οάτερον θα- Α Ouelibus populis libcr patct adilus, qnem templum 
τί^κρκατ' έπαλλαγήν υπάρχον, δπερ έκάτερον έαυ­
τώ καθέστηκε ν δν άποφαίνουσα * Ιερατείο ν μέν τδν 
ν*δν κατά τήν δύναμιν, τή πρδς τδ πέρας αναφορά 
της μυσταγωγίας ίερουργούμενον · καλ έμπαλιν 
νιδν τδ Ιερατεϊον, κατά τήν ένέργειαν τής Ιδίας αύ­
τον Ιχον μυσταγωγίας αρχήν, μία δι" άμφοίν καλ 
ή αυτή διαμένει. Ούτω και δ έκ θεού κατά γένεσιν 
παρηγμένος σύμπας τών δντων κόσμος, διαιρούμε­
νος εΓς τε τδν νοητδν κόσμον, τδν έκ νοερών καλ 
ό σωμάτων ουσιών συ μπληρυύ μενον * και τδν 
αίιθητδν τούτον κα\ σωματικον, και έκ πολλών 
μεγαλοφυώς συνυφασμένον είδών τε κα\ φύσεων · 
άλλη πως υπάρχων άχειροποίητος Εκκλησία, διά 
ταύτης τής χειροποίητου σοφώς ύποφαίνεται* κα*ι 

(ναδν Grsccc) dicitmis. Rursus aulem unrt csl si*cmi* 
dum substantiam, modoque cxsislendi, u l qua? non 
una cura suis partibus dividalur, proplcr ipsarum 
inler se parlfum dislmclioneni; sed el partcs ipsas 
sui ad unum relalionc, a distinclionc, qiue in nun-
cupalione est absolvcns, atque ambas inier sc idem 
esse oslendens, alteramquc alieri vicissim cssc, 
quod sibi ipsa utraque csl (nenipc leniplum polou-
tia sacrarium, quod relalione in Gncm rci sacne 
illud consecrclur, vicissimque sacrarium tcmplum, 
ipsuin in aclu rci sacrse, quae in co pcragiiur, 
babens principalum), una alquc cadcni ulrisqiic 
persevcret. Sic et qui crealione universus rcrum 
mundus a Oe.o produclus csl, dividilurquc in nniii-

ίερατ&ίον μέν ώσπερ έχων τδν άνω κόσμον, και ταίς dum intclligibilem, quem menles incorporeicqne 
άνω προσνενεμημένον δυνάμεσι · ναδν δέ, τδν κάτω, 
καλ τοίς δι' αίσθήσεως CJv λαχούσι προσκεχωρημέ-
νον. 

substantiae complcnl; inquc btmc sensibus obje-
ctum ac corporeum, exque pluribus cum formis 
lum naluris magnificc conlexluin; cum alia qtio-

damaiodo non niauuTacta Ecclesia exsistat, per banc iiianuiaclani sapicnler lypo dcsignalur; vt u l , 
velut quidem sacrarii loco, superum mundum babeal, ac stipernis potcslatibus addiclum; leniplt 
autcni vice, buncce iufcruu», ac quem adcant ipsis pcrvium, quibus obtigil id viUe genus, quod sensu 
transigalur. 

Πάλιν εϊς έστι κόσμος τοίς εαυτού μή σύνδιαιρού-
μένος μέρεσι * τουναντίον δε, κα\ αυτών τών μερών 
τήν έξ Ιδιότητος φυσικής διαφοράν, τή πρδς τδ έν 
εαυτού και άδιαίρετον αναφορά περιγράφων* καί 
ταυτδν έαυτώ τε και άλλήλοις άσυγχύτως εναλλάξ 
όντας · και θατέρω θάτερον δλον ολω δεικνύς έμ-
βεβηκότα· κα\ άμφω δλον αύτδν ώς μέρη ένα συμ-
πληρούντας, και κατ* αύτδν ώς δλον μέρη ένοειδώς 
τε και ολικώς συ μπλη ρου μένους. "Ολος γάρ ό νοητδς 

Rursus unus est mundus, nec una cum partibits 
suis dividilur; contra vero, quam ipsani illaB ef 
naliva sua proprictate 497 distinclioncm tiabent, 
relalione ad 6uam in se unitalem ac indivisioncm 
definiens,. tum secum esse, tum inviccra vicissirn 
inconfuse uaum, ac idcm anibos esse; aUcrumquc 
alleruni, ac totum lolum inscebderc, ainbosquc 
tolum ipsuin tanquam parles unum complcrc, 
monslrat, atque in eo ut toto partes uniformiter ac 

κόσμος ολω τ φ αισθητώ μυστικώς τοίς συμβολικοίς u ipsa lolius integraque ralione compleri. Totus 
είδεσι τυπούμενος φαίνεται τοις όρ$ν δυναμένοις* 
κα\ δλος ολω τώ νοητψ ό αίσθητδς γνωστικώς κατά 
νούν τοίς λόγόις απλού μένος ένυπάρχων εστίν. Έν 
έκείνω γάρ, ούτος τοίς λόγοις έστί* κάκεϊνος έν 
τούτω, τοίς τύποις · καλ τδ έργον αυτών έν, καθώς 
άν είη τροχός έν τφ τροχφ, φησ\ν ό Οαυμαστδς 
τών μεγάλων θεατής Ίεζεχιήλ, περι τών δύο κό­
σμων, οιμαι, λέγων. Καλ πάλιν* Τά γάρ αόρατα αυ­
τού άχό κτίσεως κόσμου τοΊς ποιι\μασι νοούμενα 
καθοράται9 φησιν ό θείος Απόστολος. Καλ εί καθ Τ 

οριται διάτων φαινομένων τά μή φαινόμενα, καθώς 
γέγραπται, πολλψ δή κα\ διά τών μή φαινομένων 
τοις θεωρία πνευματική προσανέχουσι τά φαινόμενα 
νοηθήσεται. Τών γάρ νοητών ή διά τών ορατών συμ­
βολική 0εο)ρία, τών δρωμένων έστ\ διά τών αορά­
των πνευματική επιστήμη καί νόησις. άεί γάρ τά 
αλλήλων δντα δηλωτικά, πάντως αληθείς κα\ άριδή-
λους τάς Αλλήλων έχειν έμφάσεις, και τήν έπ* αύ-
ταϊς σχέσιν άλώβητον. 

cnim mundus inlclligibilis, tblo illo qui iri sensum 
cadil myslicc symbolicis formis figuralus, iis lucel, 
qnibus ut videant comparatum est; tolusque is qui 
sensu percipilur, in toto illo qui mente inlelligilur, 
scicnlia ac spcculatione animo lcnus ralionibus 
simplcx inest. ln illo cnim, noster hic rationibus 

. c s i ; ac ille, in noslro boc figuris cxsistil : csique 
unum illorum opus, ac si rotam in rota * essc dixc-
ris, ait mirabilis magnarum rerum speclalor Eze-
cbieJ, cum de duobus pulo imindis i l l i scrrno cssct, 
llerumque ait divinus Aposloius : InvisibMa enim 
ipsitiSj α creatura mundi, pet ea quw facta sunl, in-
tellecla contpiciuntur i . A lqu i , si pcr ca quae sunl 

ρ conspicua, ea quae niinimc conspicua sunl, conspi-
ciuiuur, uli scriplum est; poliori longe ralionc per 
ca quae noii sunt conspicua, ea qucc sunl conspi-
cua, iis intelligentur, qui spirilali contemplalioni 
animum atlcitdunl. Symbolica enim inlelligibiliutn, 
per ca qu& in aspeclum caduut, conlemplatio, 

rerum aspectabiliuro, per ca* quae inaspecubiles sunt, spirilalis scienlia ac intclligcntia nosciinr. 
Oporlel enim, quorum inutua significatio est, veras omnino ac perspicuas inter sc invicem repra;scnla-
lioaes babcre, ei cam quae cst ιη ipsis babitudiuem, scu relalionem, nulla cx partc nl inlcgriiale miiuia-
lur, quidquam Ia?di possc. 
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ΚΕΦΑΑ. Γ . 
Etiam solius mundi, qui in sensum cadit, imaginem 

es$e sanctam Dei Ecclesiam. 
' Rursusque solius mundi qui in sensuro cadit 
sccundum sc, ac seorsim speclali, symbolum csse 
aiebat sanciam Dei Ecelesiam, ut quae coelum qui-
dero, divinum sacrarium; tcrram aulem, lempH 
decorem obtineat. Similitcr aulem eliam mundum 
esse Ecclesiaro, qui coelum quidem, sacrario simile, 
lerrae autem ornatum, lemplo afflnem babeat. 

Ότι καϊ μόνον τον αίσθητοϋ κόσμον έστϊν είκωτ, 
ή αγία τον θεού 'ΕκκΛησία. 

Και αύθις μόνου του αίσθητοϋ κόσμου καθ* έαυτδν 
τήν άγίαν του θεοΰ Έκκλησίαν εΐναι σύμδολον, 
έφασκεν · ως ούρανδν μέν, τδ θεϊον ίερατεΐον έχου-
σαν · γήν δέ, τήν εύπρέπειαν τοΰ ναοΰ κεκτημένην. 
Ωσαύτως δέ και τδν κόσμον ύπάρχειν Έκκλησίαν * 
Ιερατείφ μέν έοικότα τδν ούρανδν έχοντα* ναφδέ, 
τήν κατά γήν διακόσμησιν. 

498 CAPUT ιν. 
Quomodo, et qua ratione hominem symbolice referat 

sancta Dei Ecclesia, ipsamque vicissim ut hominem 
homo referai. 
Kursus etiam secundum spiritalis inlelligenliae 

raodum, homincm esse aiebal sanctam Dei Eccle-
siam : quae animam quidein, sacrarium babeal, 
menleiuqiic, divinum allare, ac corpus, tcmplum; 
ut qu;c scilicet cjus imago ac simililudo, qui ad 
imaginem ac similitudinem faclus esl (hominis sci-
licel) exsistat. Qux niinirum pcr lcmplura quidem, 
velut pcr corpus, moralem praHendat pbiloso-
pliaru; pcr sacrarium aulcm, ut per animam, 
naluralcm contemplalioncm spiriialiler exponal; ac 
dcnmm pcr divinum allarc, lanquam per mcnlem, 
inysticam ibcologiam proferal. Yicissimque bomi-
ncm, Ecclesiam myslicam, qui nimirum per corpus 
tanquam pcr templum, partem animt agenlem, 
mandata operando, per raoralem pbilosophiam 
virtutum cultu exhilaret ac perornel, per animam 
aulcm, nl sacrarium, eas, quae cx sensu ducuutur 
raliuiscs. pure in spiriiu, amputala ab eis maleria, 
nattirali spcculalionc per raiiontm Deo oflerat: ac 
donique per mcnlcm, ul allare, laudalissiniura illud 
quod in penetralibus est, obscuri igndlique clawo-
ris silenlium deilalis, per aliud loquax vocalissi-
iuuntque*silenlium asciscat; ac, quoad ejus bomini 
Yoaccssiim esl, per myslicam ihcologiam il l i co\-
suescal, lalisque Gat, qualem eura esse conscnla-
neum csl, qiri divina frui prapsentia meruit, cjusque 
longc clarissiinis fulgoribus insignitus c s i . ' 

CAPUT V . 
Quomodo, ac quanam rurstis ralionc, ωύηκε seorsim 

scparulw, imago sit ac typus sancia Dei Ecclesia. 

Ncque vero tolius hominis, qui cx anima c l cor-
porc consliluilur (qua scilicei ratione compositus 
esl) pjosse dunlaxal esse imagincm sanclain Dci 
Ecclcsiam, doccbal; verum ctiani animcc seorsini 
per ralionem consideratse : quippe qui cx intelli-
genli el animali facullate universim animaro con-
stare aiebal, ac vini quidem intelligentem libere ex 
\olujitatc 499 moveri; animalem aulcm uli natura 
ilH comparalum esl cilra ullam eltctionem, moluni-
quo liberhm, ita niancrc. Rursusquc ad imelligcn-
lciu quidem facullalcm spcciare, ium conlcmplandi 
vim, lum pgendi : alquc vim quidein conleniplartdi, 

ΚΕΦΑΑ. Δ'. 
Πώς τε καϊ ποίω τρόπω σνμβοΛικώς είκονίζει 

τόν άνθρωπον ή αγία τον θεον 'ΕκκΛησΙα* 
καϊ αύτη ώς άνθρωπος ύπ' αύτον εΙκονίζεται. 
Και πάλιν κατ' άλλον τρόπον θεωρίας, άνθρωπον 

^ είναι τήν άγίαν τού θεοΰ Έκκλησίαν έλεγε 1 ψυχήν 
μέν έχουσαν τδ ίερατεΐον * και νούν, τδ θείον θυσία-
στήριον και σώμα, τδν ναόν * ώς είκόνα καλ όμοίω­
σιν ύπάρχουσαν τοΰ κατ 1 είκόνα θεοΰ καί όμοίωσιν 
γενομένου άνθρωπου * καλ διά μέν τοΰ ναού, ώς διά 
σώματος, τήν ήθικήν φιλοσοφίαν προβαλλομένην · 
διά δέ τοΰ Ιερατείου, ώς διά ψυχής, τήν φυσικήν 
θεωρίαν πνευματικώς έξηγουμένην · και ώς διά νοδς 
τοΰ θείου θυσιαστηρίου, τήν μυστικήν θεολογίαν έμ-
βαίνουσαν. Κα\ έμπαλιν, Έκκλησίαν μυστικήν τδν 
άνθρωπον, ώς διά ναοΰ μέν τοΰ σώματος, τδ πρα­
κτικό ν τής ψυχής ταΐς τών εντολών ένεργείαις κατά 
τήν ήθικήν φιλοσοφίαν έναρέτως φαιδρύνοντα * ώς 
δι* Ιερατείου δέ τής ψυχής τους κατ* αίσθησιν (λό-

C γους, καθαρώς έν πνεύματι τής ύλης περιτμηθέντας, 
κατά τήν φυσικήν θεωρίαν διά λόγου τψ θεψ προσ-
κομίζοντα1· και ώς διά θυσιαστηρίου τοΰ νοδς, τήν 
έν άδύτοις πολυύμνητρν τής αφανούς καλ άγνωστου 
μεγαλοφωνίας σιγήν τής Οεότητος, δι* άλλης λάλου 
τε καί πολυφθόγγου σιγής προσκαλούμενον · κα\ ώς 
έφικτδν άνήρώπψ, κατά μυστικήν θεολογίαν αύτ§ 
συγγινόμενον * και τοιούτον γινόμενον, οΐον είκος 
εΐναι δεΐ τδν επιδημίας άξιωθέντα θεοΰ, καλ τοις 
αύτοΰ παμφαέσιν αίγλαις ένσημανθέντα. 

ΚΕΦΑΑ. Ε1· 
Πώς καϊ ποίφ τρόπω πάΛιν τής ψυχής καθ' έαυ­

τήν νοούμενης, εΐκώντε καϊ τύπος ή αγία τον 
D θεού 'ΕχκΛησία. 

Και ούχ βλου μέν τοΰ άνθρωπου, του έκ ψυχής και 
σώματος κατά σύνθεσίν φημι συνεστώτος, εικόνα 
μόνον είναι δύνασθαι τήν άγίαν Έκκλησίαν έδίδα-
σκεν · άλλά καλ αυτής τής ψυχής καθ* έαυτήν τφ 
λόγψ θεωρούμενης. Επειδή γάρ έκ νοεράς και 
ζωτικής δυνάμεως καθολικώς συνίστασθαι τήν ψυχήν 
έφασκε· κα\ τής μέν νοερας έξουσιαστικώς κατά 
βούλησιν κινούμενης^ τής δέ ζωτικής κατά φύσιν 
άπροαιρέτο>ς, ώς Ιχει, μενούσης. Και πάλιν, τής 
μεν νοεράς είναι τό τε Οεωρητικδν, κα\ τδ πρ*" 
κτικόν · και τδ μέν Οεο^ρητικδν, καλείσθαι νούν έλεγε * 
t\ δε πρακτιχδν, λόγον καί τής μέν vo:pάςδυvάμcως 

file:///olujitatc
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κινητικδν είναι τδν νουν · τής δε ζωτικής προνοητι- Α mcntem diccbal appcllart; agcndi autcm viin.vocari 
χδν ύπάρχειν τδν Αόγον · καλ τδν μέν είναί τε χα\ 
καλείσθαι σοφίαν/ φημλ δε τδν νούν, δταν παντ-
άπασιν άτρέπτους εαυτού διαφυλάττη »· τάς πρδς τδν 
βεδν κινήσεις · τδν δέ λδγον ωσαύτως φρόνησιν καλ 
είναι κα\ καλείσθαι, δταν σωφρόνώς τήν ύπ' αυτού 
κατά πρόνοιαν διοικουμένην ζωτικήν δύναμιν ταΐς-
ένεργείαις συνάψας τω νψ, δείξειεν άό:ά#ορον · τήν 
αυτήν αύτω καλ όμοίαν δι' αρετής έμφασιν τού θείου 
φέρουσαν · ήν καλ έπιμερίζισθαι τω τε νψ κα\ τψ 
λόγια φυσικώς ίλεγεν · ώς είναι μάλλον καλ συνιστά -
μένην δείκνυσΟαι προηγουμένως τήν ψυχήν, έκ τού 
νού καλ τού λόγου, ώ; νοεράν τε καλ λογικήν · τής 
ζωτικής έκ* άμφοίν κατά τδ £σον δηλονότι, νού τε 
καλ λόγου φημι, θεωρούμενης δμνάμεως· ούδ'όπότερον 
γάρ τούτων ζωής άμοιρον είναι θέμις έννοείν, καλ ύπ' 
άμφοίν διειλημμέντς , τ · δι* ής δ μέν νους, δν καλ 
σοφίαν έφαμεν καλείσθαι, τή θεωρητική έξει κατ* 
άπό^ητον σιγή ν τε καλ γνώσιν έξαπλούμενος, πρδς 
τήν άλήθειαν δι* άληστου τε κα\ άκαταλήκτου γνώ­
σεως άγεται * Α δέ λόγος, δν έκαλέσαμεν φρόνησιν, 
τή πρακτική έξει σωματικώς κατ* άρετήν είς τδ 
άγαθδν διά πίστεως καταλήγει * έξ ών αμφοτέρων 
ή αληθής τών τε θείων και τών ανθρωπίνων επιστή­
μη συνέστηκε πραγμάτων · ή δντως άπταιστος γνώ-
σις, καλ πάσης τής κατά Χριστιανούς θειοτάτης 

ralionem. Ac mcnlis quidcm partinm cssc, ut intcl-
iigendi facultatoni movoal; ralionis vero, ut lacul-
lati viiali, scu animali provideat : alquc altonini 
quidcm tum cssc, lum appcllari sapicnliani (mcii-
tem scilicet, tum, cum molus quibus in Dcmn fcr-
tur immobilcs oimiino scrvaril), ac siniilitor ralio-
nem tnm cssc, tum appcllari prudculiaiii, qnando 
vim anitualem, qiiam propcnsiorc in cain cnra ivgit, 
prudenlcr operaliouibus copulans, millo a IIHMIII». 
discrimine abjungi oslendcrit, niinirum caindcni 
cum ipsa per virluleni, dcitatis fcrenlem sprciem : 
quam ctiam ad mentem parilcr ac ralionem nalu-
raliler dicebal spectarc, ul magis esse, primoque 
ex mcnte ac ralione, tanquam intelligcndi ac raiio-
nis vi prodila, anima oslcndalur consislcre, ita 
sciliccl ut in ulraque ex a?quo (nienlc nitnirnm ac 
ralione) viue facullas, seu animalis considerelur 
(nefas enim ulrumvis horuni vit.c cxpcrs cogiiare) 
ac pencs utraquc dividatur : pcr quam, mons qui-
dem (quam dixhnus vocari sapicntiani) coulcnipla-
lionis babitu, arcani cuni silentii, luni scienlia? vi 
gimplicitate provecla, pcr scicnliam nulla unquam 
oblivione dclendamaui irilermorilurain, ad verila-
tem ducilur; ralio auiem (quam prudenliaRi appel-
lavimus) actionis haljilu, corporajiter preslando 
virlulem, in bonum desinit per fidem : ex quibna φιλοσοφίας πέρας. 

ambobus vera cum divinarum, lum bumanamm rerum consistil scicnlia; vera sciliccl illa, ac sine 
errore notilia, quaequc divinissima» omnis Gbrislianorura pbilosopbia? terminus finisquc cxsislat. 

Καλ σαφέστερον περλ τούτων ειπείν · τής ψυχής, C Animae primce vircs, et operationes, ac tecuudcc. 
τδ μέν έλεγε είναι θεωρητικδν, καθώς είρηται · τδ δέ, Deus actuum animce finis, ut verum bonum; vocis 
πρακτικδν, κα\ τδ μέν θεωρητικδν,έκάλει νούν · τδ αγαθόν inlerpretalio. — Alquc ut apertius dc bis 
δέ πρακτικδν, λόγον · ώς πρώτας δηλαδή δυνάμεις 
τής ψυχής · καλ πάλιν τδν νούν , σοφίαν · τδν δέ 
λόγον, φρόνησιν, ώς πρώτας ενεργείας. Διεξοδικώς 
δέ πάλιν, τής ψυχής έφασκεν είναι, κατά μέν τδ 
νοερδν, τδν νούν, τήν σοφίαν, τήν θεωρίαν, τήν γνώ­
σιν, τήν άληστον γνώσιν · τούτων δέ τέλος είναι 
τήν άλήθειαν * κατά δέ τδ λογικδν, τδν λόγον, τήν 
φρόνησιν, τήν πράξιν, τήν άρετήν, τήν πίστιν · 
τούτων δέ τέλος είναι τδ αγαθόν. Τήν άλήθειαν δέ κα\ 
τδ άγαθδν, τδν θεδν έλεγε δηλούν άλλά τήν μή άλή­
θειαν, δταν έκ τής ουσίας τδ θείον σημαίνεσθαι θοκή· 
απλούν γάρ, και μόνον, καλ έν, κα\ ταυτδν, καλ 

loquar, animae parlem alteram dicebal csse coittcm-
plandi vim, sicut dielum est; alteram, vim agmdi: 
ac quidem contemplandi v im , seu speculandi, 
appellabat menlem; viin aulcm agendi, rationcin, 
tanquam scilicet animae primas facullatee : alque 
iterura mcuiem, sapientiam; ralionem vero, pru-
dcntiam, velul primas operalioncs. Hursus vcro 
fusius cxplicando, ad aniinam speclare dicebat, qua 
parle 500 e s t intclligens, lnenlem, sapicnliam, 
conlemplalionem, scienliamy nulla oblivione dolcn-
dam jugemque scientiam; bortim aulem Gnctn, 
esse veritalem : qua parte aulem est rationalis, 

άμχρές,κάι άτρεπτον, καλ απαθές πράγμα ή αλήθεια D ralioncm, prudenliain, aclioncm, virlutcm, fidem; 
καλ άλάθητον, καλ παντελώς άδιάστατον * τδ δέ άγα­
θδν, δταν έκ τής ενεργείας. Εύεργετικδν γάρ τδ 
άγαθδν, καλ προνοητικό ν τών έξ αυτού πάντων, 
καλ φρουρητικόν · άπδ τού άγαν 1β έϊναι, ή τεθεί-
σΦοη, ή θέσιν11, κατά τήν τών έτυμολογούντων 
δόξαν, πάσι τοίς ούσι τού είναι καλ δια μένειν καλ 
κινείσθαι χαριστικόν »·. 

bonim vero bonom, esse iinem. Porro vcritalem, 
bonumque, Deum aiebal significare; boc tamcn 
discrimine, ul tum quidcm verilas Deum signilicel, 
cum is ex esscnlia designari videlur (esl enini veri-
tas quid simplcx ac singulare, unuroquc ac idem 
quod indivisibile, inimutabile, impalibile, indclc-
bile s i l , nuiliequc omnino inlervallis aut dinicnsio-

nibas disjungi possit), bonum autem, cum cx operalione. Bonum enim fjusmodi esl, ul benelaciat, 
atque iisqaaeex ipso sunl prospiciat, conservetque ea ac tueaiur; binc Grecis diclum άγαθδν, quod 
egt άγαν είναι, ή τεθείσθαι, ή Οέειν* nos dicainus, valde esse, vel fixum esse, vel currere (ut i i opi-

V A R I i E L E C T I O N E S . 

ι · διμφυλάττοι c. A. 1 7 διετλημμένως c. A , 1 6 καλ τώ άγαν c Α. et Fr. *· Οέειν c. Α. ί β Fr. "Εστι 
γάρ καλ εύ έστι καλ άεί έστιν ών πάντων π3σι τοις ου σιν υπάρχει χαρισ;ικόν. Est enim, est bcne eiseaiper 
i$t9 qnce omnia cunctis rebus praebet. 
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uanlur qiu vcram nominum ralionom inquirunl, sic ncmpe comparaluui, ui rebus omnibus esse, 
consistere ac moveri tribuat. 

Animtf, Deique conjugationcs. Decas tnysiica spi- k Τάς ουν. περλ τήν ψυχήν νοουμένας πέντε συζυγίας 
ritali* psallerii. — Quas ergo in anima iiuclligimus 
qninquc conjugationcs, circa unicain illam, quac 
Dfuin significat, versari aiebal. Conjugaiiones au-
tein in praiseiitiarum voco, mcrilcm c l rationeoi, 
sapienliam el prudenliain, conleniplalionem et 
acyoncm. scicntiam el virlulem, scicntiam quam 
nulla inobscurabil oblivio jugcmque et fidem. 
Coujugalionem autem quae Dcum eigniilcct, vcrila-
teni ac bonurn; quibus dum aniaia progressu mo-
vclur, universoruin Deo unilur; quai per firmum 
scilicet,ac siabilem, iinmobilemque iu co quod 
honeslum sit, Jiberae voluniatis habilum / ejus 
csseuliae ac opcralionis immutabililalcin ac bcncfl-
centiam imitelur. Et, ut horum exiguam quam-
dam, commodam lamen observationein niisceam : 
ba3C forlassc est divinarum chordarum deca^, ejtis, 
quod menic inlelligilur, psaltcrii anima? k rationcm 
babens spirilui insoiianlcro per aliam bealam man-
dalorum decadem, pcrfectosquc atquc conciunos 
ac numerosos sonos, quibus Dcus laudalur, intelli-
gibili conccnlu cdens; ut scilicet cgo, quaenam sii 
cjus decadis ralio, quse canit, el quai canilur, in-
telligara; alque ut decas decadi mystice uniia ac 
copulala, Jesum quidcm Deum meum ac Salvalo-
rem, per me qui salutis raunus consequar, coinplc-
tuni, ad se' reducal, scmper plenissimum, nec un-
quara valenlem 501 exccdcrc; mc vcro bominem 
itiirabilitcr iniliimclipsi rcslituat; imo polius Dco, 

Β 

περί τήν μίαν τήν του θεοΰ σημαντικήν συζυγίαν 
έλεγε καταγίγνεσθαι. Συζυγίαν δέ φημι νυν τδν νουν 
και τδν λδγον · τήν σοφίαν καλ τήν φρόνησιν · τήν 
θεωρίαν καλ τήν πράξιν* τήν γνώσιν καλ τήν άρετήν 
τήν άληστον γνώσιν καλ τήν πίστιν. Τήν δε τοΰ 
θείου σημαντικήν, τήν άλήθειαν καλ τδ αγαθόν · α!ς 
κατά πρόοδον ή ψυχή κινούμενη, τώ θεψ τών δλων 
ένοΰται, μιμούμενη αύτοΰ τής ουσίας καλ τής ενερ­
γείας τδ Ατρεπτον και εύεργετικδν, διά τής έν τφ 
καλψ παγίας καλ αμετάθετου κατά τήν προαίρεσιν 
έξεως. Καλ, ίνα τούτων 1 1 μικρόν τι μίζω θεώρημα 
πρόσφορόν, τάχα αύτη έστλν ή θεία δεκάς τών χορδών 
τοΰ κατά ψυχήν νοητού ψαλτηρίου · ή τδν λόγον 'ύπ-
ηχοΰντα τψ πνεύματι, διά τής άλλης τών εντολών μα­
κάριας δε κάδος Εχουσα, καλ τούς εντελείς τε καλ άρ-
μονίους, τούς εμμελείς νοητώς αποτελούσα φθόγγους, 
δι* ών υμνείται ό θεός · ίν* έγώ μάθω, τίς δ τής £δού-
σης, καλ τής ^δομένης δεκάδος ό λόγος·, και πως 
δεκάδι δεκάς μυστικώς ένουμένη τε καλ συναπτό­
μενη, Ίησούν μεν τδν έμδν θεδν κ*αλ Σωτήρα συμ-
πληρωθέντα δι* έμοΰ σωζόμενου, πρδς' έαυτδν έπαν-
άγει τδν άελ πληρέστατον, καλ μηδέ ποτε έαυτου ίκ-
στήναι δυνάμενον * έμέ δε τδν άνθρωπον Οαυμαστώς 
έαυτώ άποκαθίστησι · μάλλον δέ θεψ, παρ* ού τδείναι 
λαβών έχο), καλ πρδς δν επείγομαι, πό^όωθεν τδ ευ 
είναι προσλαβείν έφιέμενος. "Οπερ δ γνώναι δυνηθείς, 
έκ τοΰ παθείν τά λεγόμενα, είσεται πάντως γνωρί-
σας ήδη κατά τήν πείραν έναργώς τδ οίκείον αξίωμα · 

cui id quod sum acceptum fero, el ad quem festino, £ πώς άποδίδοται τή είκόνι τδ κατ' εικόνα u · πως 
ut bealiludo oliin dcsidcraia dcmum conscquatur. 
Eam rcm cui nosse conccssum csl, eo quod coruui 
quaj dicuntur periculum fcccril, omnino ipsa jara 
pcrspicue edocius expefienlia, suam ipsius digui-
latem intciligct, qua miniruni ralione, id quod est 
ad imagincm, imagini reddalur; quomodo principi 
forniie lionor babealur: quocnam sil virlus myslerii 

τιμάται τδ άρχέτυπον · τίς τοΰ μυστηρίου τής ημών 
σωτηρίας ή '-δύναμις, καλ υπέρ τίνος Χριστδς απ­
έθανε * πώς τε πάλιν έν αύτψ μείναι δυνάμεθα, και 
αύτδς έν ήμίν, καθώς είπε· καλ πώς Έστϊνεύθνς 
ό Λόγος τον Κυρίου, χαϊ πάντα τά έργα αύτον 
έν πίστει. Άλλ' έπανάγωμεν πρδς τδν είρμδν του 
λόγου τδν λόγον, τούτοις περλ τούτων άρκεσθέντες. 

nostrse salulis, ac cujus gratia Cbristus iuorluus s i t : quo ilem rursus modo iu co luanerc possimus, 
c l ipse in nobis l , qucmadinoduin dixit; ac**quomodo Rectum sit verbum Domini, et omnia opera 
ejus in fide m . VerunV ad oralionis scriein stylum rcducarous, atquc baec hactenus dicta sim. 

Diccbat cnim menleni sapienlia molam ad con- Τδν γάρ νούν διά τής σοφίας έφασκε κ ι νου μενον, 
templalioncin vcnire; , conlcinplalione rnedia, ad είς θεωρίαν ίέναι* διά δέ τής θεωρίας, είς γνώσιν 
scicnliara ; pcr scientiam, ad eam scienliam quam διά δέ τής γνώσεως, είς τήν άληστον γνώσιν · διά δι 
milla obscurel oblivio ac jugis perscverct: hujus- τής άληστου γνώσεως, είς τήν άλήθειαν περλ ήν ό 
ccinodique scicnllse ope, advcrilaieni, in qua mens D νους δρον τής κινήσεως δέχεται, περιγραφόμενης 
inolus lcrmintim babet, iliius cuni essentia tum αύτψ της τε ουσίας καλ τής δυνάμεως, καλ τή; 
polcnlia, babiluque ac operalionc seu aclu cir-
ciimscriptis. 

Motus circa Deum perennis, et terthinatus. — 
Diccbat enim sapienliam cssc me.itis facullatem, 

seu potentiam, ipsaraque adeo menteni potenlia 
sapieniiam cssc; contemplalionem, babitum; 
sciemiam, operationem; scientiam illamjugera ac 

έξεως καλ τής ενεργείας. 

Νοΰ γάρ έλεγε δύναμιν είναι τήν σοφίαν, χαλ 
αύτδν είναι τδν νούν δυνάμει σοφίαν * τήν δε θεω­
ρίαν, έξιν · τήν δέ γνώσιν, 'ένέργειαν · τήν δε άλη­
στον γνώσιν, σοφίας τε καλ θεωρίας καλ γνώσεως · 
ήγουν δυνάμεως καλ έξεως καλ ενεργείας· τήν περ*. 

* Psal. cxLiii, 9. » Joan. \ ν , 4. • Psal. xxxn, 4. 
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τήν γνώσιν άκατάληκτον Α qiia:n uiilla infuseal obiivio, sapienlift, conlcmpla-

χαλ έχτικήν άεικινησίαν · ής πέρας έστλν, ώς άλά-
θητον γνωστδν, ή αλήθεια · δ και Οανμάζειν άξιον · 
πώς τδ άληστον λήγει περιγράφαμενον, ή δηλονότι 
ώς θ ε ώ τη άληθεία περατούμενον; θεδς γάρ ή αλή­
θεια, περί δν άκαταλήκτοίς τε κσ\ άλήστως κινού­
μενος δ νούς, λήγειν ούκ έχει ποτέ τής κινήσεως, 
μή εύρίσκων πέρας ένθα μή έστι διάστημα. Τδ γάρ 
Οαυμαστδν μέγεθος τής θείας απειρίας, άποσόν τί 
έστι καλ άμερές καλ παν:ελώς άδιάστατον καλ τήν 
οίανοΰν πρδς τδ γνωσθήναι, δ τί ποτέ έστι κατ' ού­
σίαν, φθάνουσαν αύτδν ούκ έχον κατάληψιν. Τ δ δέ 
μή 2χον διάστημα ή κατάληψιν καθ' ότιούν, ούκ Ιστι 
τ:νλ περατόν. 

lionis, soienliiv; sivc poicnliuc, habilus aclusqueo: 
opcralionis circa rein noscemlam omni longe st-icu-
lia superiorcm, qure niinquam dcsinal, ac habilu 
sit, jugis molus agitationom, cujus lcrminus, ve-
ritas cst, tanquam qiue pcrpcluo scienda objccla 
si l . Quod ct jurc admiralionem babcat; quomodo 
quod nulla oblivionc infuscari polest, ao pcrpo-
imun cst, circuniscriplum dcsinal. An non uliquo 
idco, quod Deus verilas i l l i lerniinus cxsisial? 
Yerilas namquc Deus cst, circa quem mcns inrcs-
sanlcr jugiquc molu agilala, nunquain cessare po-
lcst, nullum inveniens molus terminum, ubi nulla 
dislanlla ac spalium esl. Admiranda cnim diviiuc 

inGnilalis magnitudo, molis expers est, nec dividi polcsl, ac omni prorsus dimcnsione carct, ncc ul-
lam comprchciisionem ipsam allingcntcm babct, ut noverinius u!!o modo quid landem pcr essen-
liaui cst. Porro, 502 1 u o d nullam dimensionem habcl, ncc ullo modo polest comprchendi, nulli 
pcrmeabilc cst. 

Τδν δέ λόγον ωσαύτως διά τής φρονήσεως κινού- Β Similitcr ralionem prudenlia moiam ad actioncni 
μενον, είς τήν πράξιν ίέναι · διά δέ τής πράξεως, vcnire; pcr actionem ad virtulcm, pcr virtutem 
είς άρετήν* διά δε τής αρετήςΐείς τήν πίστιν, τήν 
όντως βεβαίαν καλ άπτωτον τών Οείο>ν πληροφο-
ρ ί α ν ή ν πρώτην έχων δυνάμει κατά τήν φρόνησιν 
ό λόγος, ύστερον ενεργεία κατά τήν άρετήν έπιδϊί-
κνυται, διά τήν έπ' έργων ** φανέρωσιν. Ή γάρ 
χωρίς εργίοτ πίστις νεκρόν %% τι, καθώς γέγρα­
πται · πάν άέ νεκρδν καλ άνενέργητον, ούκ άν "ποτέ 
τις εύ φρονών τοΐς καλοίς , 5 είναι Οαρσήσειεν ειπείν 
ένάριθμον. Διά δε τής πίστεως είς τδ άγαθδν, περλ 
δ δέχεται τέλος, παυόμενο; τών οίκείων ενεργειών 
δ λόγος, περιγραφόμενης αυτού τής τε δυνάμεως και 
τής έξεως καλ τής ενεργείας. 

Αόγου γάρ έφασκεν *· είναι δύναμιν τήν φρό-

ad fidcm, firmam illam rcvera ac inoffensain divi-
noruiu ccrtiliidincm: quam primaiu ralio per pru-
dcnliam polculia liabens, actu poslea pcr virlulcm 
oslcndil, qua operibus manifcslam facit. Nam fidcs 
quoe sine operibus e${,\quUl mortunm est n , uli scri-
ptum cst. Quidquid aityem morluuni ac oliosuin cst, 
ncmo uuquam sa:i:c Utcnlis inlcr ca qisas boucsia 
sunt dixcril muucraiulinn cssc. Per fldcni anleni 
ad bouHiii, in quo ralio iineui accipil, quiesccns a 
suis opcrationibus, ejus ncmpe tuni facullate tum 
habilu lumque oporalione circumscriptis. 

Rationis cnim facultatcm diccbat csse pnden-
νησ ιν καλ αύτδν εΤναι δυνάμει τδν λόγον, φρόνησιν ^ l iam; ipsamqiie raiionem potcnlia prudcnifom 
εξιν δέ, τήν πράξιν · ένέργειαν δέ, τήν άρετήν · τήν 
δέ πίστιν φρονήσεώς τε καλ πράξεως καλ αρετής, 
ήγουν δυνάμεως,έξεώς τε καλ ενεργείας ένδιάθετον 
πήξιν καλ άναλλοίωτον * ής πέρας έσχατόν έστι τδ 
άγαθδν, περλ δ καταλήγων τής κινήσεως ό λόγος 
παύεται, θεδς γάρ έστι τδ αγαθόν, ψ πέφυκε πάσα 
καλ παντδς λόγου περατούσθαι δύναμις. Πώς δε καλ 
τίνα τρόπον τούτων έκαστον κατορθούται, καλ είς 
ένέργειαν άγεται * καλ τίνα τούτων έκάστω ήναντίω-
ται, ή προσωκείωται, καλ έπλ πόσον, διαιρείν τε καλ 
λ^τειν. ού τής παρούσης έστλν υποθέσεως* πλήν 
τού, δσον γιγνώσκειν, δτι πάσα ψυχή ήνίκα δ'ά τής 
χάριτος eou αγίου Πνεύματος, καλ τής οίκείας φιλο-

esse ; babitum, aclioncm ; operationcm, virluicm; 
virtulem, lidcm; fidem deniquc, prudenliao, actio-
nis, virtutis, sive potentirc, babitus ac opcrationis, 
iirmam animo, nullaquc variclalc nutanlcm con-
stanliam, cujus ullimtfs finis bonum esl ; in quo 
omnis ac cujusque ratienis vis suaplc nalura tcr-
minum accipit. Quomodo aulcni, ac qua ratinnc 
boruni quodlibcl praistetur requc ipsa cflicialur; 
ac qusenam cuiquc boruin advcrsentur, vcl sint 
afiinia, quantumque, cum dividcre, tum prouun-
tiare, baud prsesentis insliluli cst, exccpto dunta-
xat ut noverimus forc, lit omnis aniina, cum pcr 
gratiara sancli Spiriius, suumque ipsa laboi;ciu ac 

πονίας καλ σπουδής άλλήλοις ταύτα συνάψαι τε καλ ^ diligcnliam bxcalia aliis jungere potucril ac con-
ίστουργήσαι δυνηθή · τδν λόγον φημλ τψ νψ, καλ τή screre ; ralionem scflicct mcnli ncctcrc,.sapion-
σοφίφ τήν φρόνησιν, καλ τή θεωρία τήν πράξιν, καλ 
τή γνώσει τήν άρετήν, καλ τή άλήστψ γνώσει τήν 
πίστιν, ούδενδς έλαττουμένου πρδς τδ έτερον ή πλεο­
νάζοντος, πάσης αύτοίς περικοπείσης υπερβολής καλ 
ελλείψεως · καλ, ίνα συνελών είπω, μονάδα τήν εαυ­
τής δεκάδα ποιήσαι * τηνικαύτχ καλ αύττ* τψ θεψ 

•Jac. ι ι ,20. 

tia>prudenliam, conlcmplaliuni aclioncm, scii'iuia5 
Tirtulcm, jugi i l l i ac"*indo!cbili scicnli;c fidem 
apponerc ; ila sanc ul nihH borum pra^ ailero 
deUciat, aul abundel, omni cxcossu atque dc-
fectu ab eis ampulalo, et, ulsuipma dicam.suaiu 
imitatcm dccadeni fecerit; tunc quoque ipsa Deo 

·» Fr. έπ' Ιργοις. Fr. νεκρά. 
V.t*'iliE LECTIONES. 

Stn>\* boftift fierfcclis c l absolulo. Fr . !φασκε δύναμιν. 
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vero ac bono, uniquc ac soli unialur, pulcbra pa- Α.άληθινψ τε καλ άγαΟώ, καλ έν\ χαλ μόνψ ένωθήσε-
nter ac maghiBca, pracclarequc ( quoad ejus fieri 
potcsl) i l l i similis, generalium qualuor virlutum 
complemenlo eflecla : quas nimiruiti, divinam qu» 
in auima est decadem significent, bealamque aliam 
maudalorum decadcm contineant. Qualcrnio enim, 
dccas usl polcnlia, ab unilale secundum progres-
sum serie quadam 503 composila. Rursusque 
eadcm, unilas cst, per coitionem bonum monadicc 
(id est singulariana ralione) conlinens, divinaeque 
operalionis siinplicilatera ac indivisibiiitatem in 
seipsa indmsc divisam ostcndens; quibus anima, 
quod proprium esl, strcnuc ac constanter bonumi 
tutando, quod alienum, forliter ut malum rejecit; 
ut quae mente, probe cx ratione composila, polleat; 
sapientia, prudentia ornata; contemplatione, ac-
tione; scienlia virluti conjuncta; demuinque per-
petua illa ac indelebili fidelissima siiaulque inva-
riabili scicnlia ; ac velul q u « causis, effecta; fa-
cullalibusque, operationes solerter conjunctas, Deo 
obtulerit; borumque pracmio, simplicitalis effe-
clricera deificalionem retulerit. 

Est enim ratio menlis operatio ac manifestalio, 
velut scilicet causa? effeclus, sapicntiac prudenlia, 
contemplalionis aclio, scieiitbe virlus, jugisque 
illius ac indelebilis scientiae iides ; ex quibus illa 
animo reposila inleriorque ad veritalcm bonunique-
(nenipe Deum ) procreatur affeclio; quana dicebat 
esse divinam sctentiam, omnique errore vacantem 
notiliam et dileclionem et pacem; in quibug, ac Q άγάπην καλ είρήνην, έν αΤς χαλ δι* ών^ήθέωσις· 

ται · χαλή τε καλ μεγαλοπρεπής, καλ αύτψ [κατά τδ 
έφικτδν] έμφερής γενομένη, τή συμπληρώσει τών 
τεσσάρων γενικών αρετών · .τών δηλωτικών μεν τής 
κατά ψυχήν θείας δεκάδος, περιεκτικών δε τής 
άλλης τών εντολών μακαρίας δεκάδος. Δβκάς γάρ 
δυνάμει έστλν ή τετράς, άπδ τής μονάδος είρμψ 
κατά πρόοδο ν συντιθέμενη. Καλ πάλιν μονάς ή αύτη, 
κατά σύνοδον τδ άγαθδν μοναδικώς περιέχουσα, καί 
τδ απλούν και άμερες τής θείας ενεργείας, έφ' εαυ­
τής άτμήτως μεμερισμένον δεικνύουσα* αΤς, τδ 
μεν όίκείον εύτόνως άπερεγχείρητον ή ψυχή διετή-
ρησεν * τδ-δ*έ αλλότριου άνδρικώς ώς πονηρδν άπε£-
0άπισεν· ώς νούν εύλογον έχουσα, καλ σοφίαν έμ-
φρονα, καλ θεωρίαν Ιμπρακτον, καλ γνώσιν ενάρε­
το ν, καλ τήν έπ' αύταϊς άληστον γνώσιν, πιστοτάτην 
όμού καλ άμετάπτωτον * καλ ώς τοίς αίτίοις τά αι­
τιατά, καλ ταίς δυνάμεσι τάς ενεργείας σωφρόνως 
συνημμένας, θεψ προσκομίσασα * καλ άντιλαβοΰσα 
τούτων τήν ποιητικήν τής άπλότητος θέωσιν. 

Ενέργεια γάρ έστι καλ φανέρωσις * τού μέν νού, 
δ λόγος, ώς αίτίας αίτιατόν · καλ τής σοφίας ή φρό· 
νησις, καλ τής θεωρίας ή πράξις, καλ τής γνώσεως 
ή αρετή, καλ τής άληστου γνώσεως ή πίστις · έξ ών 
ή ένδιάθετος πρός τε τήν άλήθειαν καλ τδ άγαθδν, 
φημλ δέ τδν Θεδν, σχέσις δημιουργείται^ ήν έφασκεν 
είναι θείαν έ πιστή μην, και γνώσιν άπταιστον, καλ 

per quas deificalio est: scieniiam quidem Graece 
έπιστήμην, velut complementum ejus omnis noti-
tiae, quara de Deo ac divinis homines assequi va-
lent, virtulumqne inviolabilem coinplexioncm: 
notiliam, Grace γνώσιν,, u l quae verilalcm sincere 
inscendens, dcilalis cxperimenlum quantum satis 
sit, prabeal: dilectionem, ut quae lota secundum 
affectum, divina tqlius dulcodinis parliceps exsi-
slat; paceni denique, ut cui eadem atque Deo tisu 
vcniant, efficialque ut et iis qui secumiura ipsam 
raeruerint affici, eadera ipsa cveniant. Siquidem 
cnim deilas penitus immobilis est, ut cui nibil 
ulla ex parle molcstiam faciat ( quid enim ad 
illius speculam seplumque pvadat?),pax autem in-

τήν μέν [έπιστήμην] ώς συμπλήρωσιν πάσης τής 
εφικτής άνθρώποις περλ θεοΰ καλ τών θείων γνώ­
σεως, καλ τών αρετών περιοχήν άπταιστον * τήν δέ 
[γνώμην], ώς έπιβάσαν γνησίως τή άληθεία» Χαλ 
πεϊραν τοΰ θείου διαρκή παρεχομένην · τήν δέ [άγά­
πην] ώς δλης" τού θεού κατά διάθεσιν, δλην μετ-
έχουσαν τής τερπνότητος · τήν δέ [είρήνην], ώς τά 
αυτά τψ θεψ πάσχουσαν, καλ πάσχειν τους κατ 1 

αυτήν άξιωθέντας γενέσθαι παρασκευάζουσαν. ΕΙ 
γάρ τδ θείον παντελώς άχίνητον, ώς τδ διοχλούν 
καθ' ότιοΰν ούκ έχον (Τί γάρ καλ τδ φθάνον έστλ 
τήν εκείνου περΐωπήν;)τή δέ είρήνη, σταθερότης 
έστλν ακλόνητος τε καλ ακίνητος · πρδς δέ, καλ αν­
ενόχλητος ευφροσύνη * άρα τά θεία ού πάσχει " καλ 

concussa est, ac immobilis firmilas : ad ha?c vero ei D πάσα ψυχή, ή τήν θείαν καταξιώθείσα κομίσασθαι 
laelilia, quam nulla inlerturbct moleslia; num et 
cuivis aiiimai divina usu veniunt, quae divinam 
eam pacem nanoisci mcruerit? quippe quae nedum 
vitii el ignoranlia», mendaciique ac nequitiae, qua; 
mala virluti, ecientiaj, verilatique ac bono conlra-
ria, innaluralibus animae. molibus ceu slolones qui-
dam adnascuntur; sed jam ipsius quoque virlotis 
ac scicniiae, veritatisque ac bonitalis, quas ipsi no-
vimus, (pace verbi dixcrim) flncs trangressa sit, 
ac supra quam 504 verissimo, perquamque op-
limo Dei cubili, juxta illius verissimam prorais-
sionem, arcana.quadam ac ignola ralione insederil: 

είρήνην; ώς μή μόνον κακίας καλ άγνωσίας, ψεύ­
δους τε καλ πονηρίας, τών τή αρετή καλ γνώσει, τή 
τε άληθεία καλ τψ άγαθψ αντικειμένων κακιών, αί 
ταίς παρά φύσιν .τής ψυχής κινήσεσι παρυφίστανται * 
άλλ' ήδη καλ άζετής αυτής καλ γνώσεως, αληθείας 

.τε αύ καλ άγαθότητος τών ήμίν διεγνωσμένων τούς 
Ορους, εί θέμις είπείν, υπερβάσα, καλ τή ύπεραλη-
θεστάτη καλ ύπεραγάθψ κοίτβ τοΰ θεού, κατά τήν 
άψευδεστάτην αυτού έπαγγελίαν, ά ^ ή τ ω ς τε καλ 
άγνώστως έαυτήν κατευνάσασα * ώς μηδέν 'τών δι-
οχλείν αυτή πεφυκότων λοιπδν έχουσα φθάνον αύνής 
τήν έν θεψ κρυφιότητα· καθ' ήν μακαρίαν καλ παν-

f Fr, άρα τάθεία πάσχει. 
VARli f i LECTIONES. 
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αγίσν κοίτην, τδ «ρρικτδν εκείνο τ ή ; υπέρ νούν και 4 sic nhnirum comparata, ut eorum quae sinl per-
λδγσν ένδτητος μυστήριον επιτελείται· δι' ού μία 
σάρξ καλ Ιν πνεύμα, δ τε θεδς πρδς τήν Έκκλη-
σ!ιν, τήν ψυχήν β β , καλ ή ψυχή πρδς τδν· θεδν γε-
νήσεται · ώ πώς σε Χριστέ, θαυμάσω τής άγα-
θότητος, ού γάρ άνυμνήσαι φάναι τολμήσω, δ μήτε 
πρδ; τδ θαυμά(ειν άξίως αρκούσαν έχων τήν δύνα­
μιν · "Εσονται γάρ οί δύο είς σάρκα μίαν · τό δέ 
μυστήριον τούτο μέγα εστίν · έγω δέ Λέγω εϊς 
Χριστδν καϊ είς τήν ΈχκΛησίαν, φησλν δ θειος 
Απόστολος. Καλ πάλ ιν Ό χοΛΛώμενος τφ Κνρίφ, 
ίν χνενμά έστι. 

turbando, possinlque molestiam facere, ejus in 
Deo sccretuiu allingal njhil, ac assequatur ; quo 
in bcato ac sanclissimo cubili ireniendum illud, 
ejus unitatis quae mcntis onincm cogilatum ratio-
neroque superat ac scrmonera, mysterium peragi-
lur ; cujus gralia, una caro unusque spirilus, cum 
Deus cum Ecclcsia (nempe anima) tum anima 
cum Dco efflciclur. Ο quomodo tuam, Chrisle, bo-
nitalem deroirabor ac suspiciam 1 Non enira ausim 
dicere, Laudabo, qui neqne ad digne admirandum 
satisque suspiciendum suificiente inslructus virtulc 

exsisiam : Etunt enim duo in catne una. Sacramentum hoc magnum est; ego autcm dko in Chri&to, et 
inEcclesia, inquit divinus ApostoJus °. Et ilerum : Quiadhceret Deo, unus spiritus c&tv. 

Ούτω γούν ένοειδή γενομένην ψυχήν, καλ πρδς Β Ubi igitur anima sic uniformis evascrit, ac se-
έαυτήν καλ τδν θεδν συναχθείσαν, ούκ έσται ό είς 
πολλά κατ' έπίνοιαν αυτήν έτι Otaiptuv λόγος, τώ 
πρώτψ καλ μόνψ καλ ένλ Αόγψ τε καλ θεψ κατ-
•στεμμένην τήν κεφαλήν · έν φ κατά μίαν άπερινόη-
τον απλότητα πάντες οί τών δντων λόγοι ένοειδώς 
καλ είσλ καλ ύφεστήκασιν, ώς δημιουργψ τών δντο^ν 
καλ ποιητή" φ ένατενίζουσα, ούκ έκτδς αυτής 
δντι, άλλ* έν δλη δλψ, κατά άπλήν προσβολήν 
εΓσεται καλ αυτή τούς τών δντο)ν λόγους καλ τάς 
αίτίας, δι* ούς τυχδν πριν νυμφευθήναι τψ Λόγψ καλ 
θεψ ταΐς διαιρετικαίς ύπήγετο μεθόδοις · σωστικώς 
τε δι' αυτών καλ έναρμονίως πρδς αύτδν φερομένη, 
τδν παντδς λόγου καλ πάσης αίτίας περιεκτικόν τε 
καλ ποιητήν. 

. Ί 
Επειδή ταύτα τοίνυν τ ή ; ψυχής είσλν, ώς έφα-

μεν, κατά νούν μέν έχούσης δυνάμει τήν σοφίαν, έκ 
δέ τής σοφίας τήν θεωρίαν, έπ δέ ταύτης τήν γνώ­
σ ι ν έκ δέ τής γνώσεως τήν άληστον γνώσιν · δι' ής 
πρδς τήν άλήθειαν ώς πέρας καλ τέλος ούσαν τών 
κατά νούν αγαθών άγεται · κατά δέ τδν λόγον έχού­
σης τήν φρόνησιν, έκ δέ ταύτης τήν πράξιν, έκ δέ 
τής πράξεως τήν άρετήν, Ικ δέ ταύτης τήν πίστιν, 
καθ' ήν είς τδ άγαθδν ώς τέλος μακάριον τών λογι­
κών έν?ργιών καταλήγει · δι' ών ή τών θείων επι­
στήμη, κατά σύνοδον τής πρδς άλληλα τούτων ενώ­
σεως, συλλέγεται · πρδς ταύτα πάντα σαφώς άρμό-

cum ip?a, et cum Deo collecta fucrit, haad jam 
erit ratio, quae subtili cam cogilatu in mulla divi -
dal ; quippe cumprima solaque ac unaiila ralione, 
Deoquc coronaluro capul habeat; in quo, pcr unam 
quae cogitatum omneni supcral, simplicilalem, om-
nes reruro rationes uniformiicr lanquam in ipsa-
rum auctore ac opificc, cxsistunt consislunlquc; 
in quem, qui non exira ipsam, scd in lola tolus 
exsistat, simplici conatu ac inluitu intendens, ipsa 
qiioque rerum ralioncscausasquc intelligct, obquas 
forle antequam Verbo ac Deo esset dcsponsa, di-
visionis via ac ralione pelliciebatur; ac quibus 
cura salule, numeroscquc ac concinne ad ipsum, 
qui omnem rationem, omnemque causam conti-

1 net, auctorqoe harum cxsislit, fcrebalur. 
Quia igitur haec, ul diximus, animx sunt, qum 

in menle poterilia sapicntiaro habcal, exquc sapicn-
tia conicmplationcm, alque ex illa scicnliam; cx 
seienlia denique indelebilem illam ac pcrpeluam 
scientiam, qua ad verilatem ducilur ul bonomni 
animi lcrniinum ac Gnem; inque ralionc prudeu-
liam, atque ex illa aclioneni, ex actione virluteitt, 
cxque illa fidem; cujus muncre in bono, tanquam 
bealo fine operationura ralionis desinil ac con-
quiescit; per qux divinorum illa scienlia ex borum 
inler se unionis concursu colligitur ac 505 para-
tur; ad baec omnia aperle quadrabil secundum 

ζεται, κατά τήν θεωρίαν είκαζομένη τή ψυχή ή αγία spiritafem intelligenliam animse assiinilala sancia 
τού θεού Εκκλησία* τά μέν κατά νούν πάντα καλ ^ Dei Ecclesia; quae oa quae in mente, cxque menle 
έκ τού νού κατά πρόοδον εΐναι δειχθέντα, διά του 
ιερατείου σημαίνουσα· τά δε κατά τδν λόγον καλ έκ 
του λόγου κατά διαστολήν είναι δηλωθέντα, διά τοΰ 
ναού σαφηνίζουσα* καλ πάντα συνάγουσά πρδς τδ 
τελούμενον έπλ τού θείου θυσιαστηρίου μυστήριον 
δπκρ διά τών κατά τήν Έκκλησίαν επιτελουμένων δ 
δυνηθελς έμφρόνως. καλ σοφώς μυηθήναι, Έκκλη­
σίαν δντως θεού, καλ θείαν τήν εαυτού ψυχήν κατ-
εστϊήσατο· δι' ήν ίσως, καλ ής ή χειροποίητος εκ­
κλησία σοφώς διά τής έν αυτή τών θείων ποικιλίας 

• Ephes. ν, 3 4 . . Ρ I Cor. νι, 17. 

secundum processum exsistere universa oslcn-
dimus, per sacrarium significet; quic aulcm in 
ralione, cxque ratione secundum distraclionem 
csse monstrala sunt,'per lemplum declaret; cun-
ctaque penes mysterimn quod in divino allari pcr-
agitur, colligat: quod quisquis ex iis quae in Eccle-
sia celebranlur solerter ac sapienter doceri potuit, 
Dei revera Eoclesiam, divinamque suam ipsc ani-
niam reJdidit; in cujus forte gratiam, ac cuju* 
symbolice excmplar mantifarta ecclesra, per eornm 

V A R I i E L E C T I O N E S . 
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qua» in ea «Jivina pcragaiitur, varielaleiu, sapien- Α κ α τ ^ σύμβολον ούσα παράδειγμα, πρδς όδηγίαν τού 
trr nobis, u l ad honcslum Dcumque ducercl, tra- κρείττονος ήμίν παρεδόθη. 
dila est. 

CAPUT VI. 

Quomodo, ic quanam ratione etiam $acra Scrtptura 
homo dicatur. 

Scriptura homo mysticus. — Quemadmodum 
aulem anagogica, sensusquc rcmotissiini conlem-
platione, Ecclcsiam dicebal esse bomincm spi-
r i lalcm; hominem autcm, mysticani Ecclesiam; 
ita ciiam univcrsam uno complexu siraulque 
sumplam Scripluram, homincm csse aicbat ; 
quai nimirum Vclus Testanientuiu, corpus ha-
beat; Novuui autcm, animam, spiritum et men-
lcin. Ac rursus, tolius Scriplurae sacra, Veteris 
pariicr ac Novi Tcstainenli litlcrara ad historiam 
speclanleni corpus esse; scnsum vero eoruin quai 
conscripla sunl, ac scopura in quem ille collineat, 
auiiuam. His ego audilis, sic accuralara couipara-
lioncm suiumoperc admiratus, cuin qui pro meriti 
ralione cuiquc dona congrue largilur, quanluin 
licuit pcr facullaiem, laudavi. Sicut euim nosler 
nic bomo, ejus ralionc quod oculis conspicuum 
cst, mortalis cum sit ; ejus raiione quod non est 
conspicuunt, immorlalis cxsis l i l ; sic quoque d i -
vina Soriplura, qux lillcram quidcm, quae est 

ΚΕΦΑΑ. CT. 
ΙΙώς καί ποίφ τρόπω άνθρωπος Λέγεται χαϊ ή 

αγία Γραφή. 

"Ωσπερ δε τή κατά άναγωγήν Θεωρία τήν Έκκλη­
σίαν έλεγεν άνθρωπον εΤναι πνευματικδν, μυστικήν 
δέ Έκκλησίαν τδν άνθρωπον · ούτω δή καλ τήν άγίαν 
πάσαν κατά συναίρεσιν Γραφήν, άνθρωπον έφασκεν 
είναι· τήν μέν Πάλαιαν Διαθήκην, έχουσαν σώμα· 
ψυχήν δέ καλ πνεύμα καλ νούν, τήν Καινήν. Κα\ 
πάλιν, δλης τής αγίας Γραφής, Παλαιάς τέ φημι 
καλ Νέας , τδ καθ' ίστορίαν γράμμα, σώμα* τδν δλ 
νούν τών γεγραμμένων, καλ τδν σκοπδν, πρδς δν ό 
νούς άποτέτακται, ψυχήν. "Οπερ άκουσας έγώ, μά­
λιστα τής είκασίας ήγάσθην τδ ακριβές, καλ τδν 
κατ' άξίαν έκάστω διανέμοντα χαρίσματα, δεόντως 
ανύμνησα κατά δύναμιν. Ός γάρ θνητδς ό καθ' ημάς 
άνθρωπος, κατά τδ φαινόμενον, κατά δέ τδ μήφαι-
νόμενον, αθάνατος "ούτω καλ ή αγία Γραφή, τδ μέν 
φαινόμενον γράμμα, παρερχόμενον" έχουσα* τδ δ* 
κρυπτόμενον τφ γράμματι πνεύμα, μηδέποτε τοϋ 
είναι παυόμενον, αληθή τδν λόγον τής θεωρία; σνν-
ίστησι. Καλ ώσπερ ούτος δ καθ' ημάς άνθρωπος, 
φιλοσοφία κρατών τής εμπαθούς ορέξεως τε καλ όρ-

conspicua, Iranscunteiu babcal, laiculcm vcro io Q μής, μαραίνει τήν σάρκα* ούτω καλ ή αγία Γραφή 
iillera spirilum qui nuuquaiu esse dcsinat, vcram 
csse spirilalis iliius sensus ralionein oslendit. Ac 
uicut bic nosler bomo, pbilosopbia duce libidinis 
cupidiiaicin ac appetilum sub inipcrio teuens, 
cariicui maccralct clanguidam facil ; sic et Scri-
plura sacra spiritaliler 5 0 6 inlcllccia, a seliltc-
raai ampulal ac circumcidit. Ait enim magnus 
Aposlolus: Quantum noster Itomo, qui foris c$t,cor-
rumphur; tantum ts, qui intus esl9 renovatur de die 
in diem P \ Id quoque de Scriplura sacra inlelliga-
lur, ac dicaiur, qua; moralilcr bomo consideratur. 
Quo cnim magis liltcra ab ea subducilur, co abun-
dal spiritus; ac quantum lemporanci cultus um-
b r « iranseunt, laulum splcndidissima lucidissima-

νοουμένη πνευματικώς, τδ γράμμα εαυτής περι-
τέμνει. Φησλ γάρ δ θεΤος Απόστολος* "Οσον ό £ξω 
ημών άνθρωπος διαφθείρεται, τοσούτον ό έσω 
άναχαινούται ήμερα χαϊ ήμερα. Τούτο νοείσθω xsX 
λεγέσθω καλ έπλ τής αγίας Γραφής, άνθρωπου τρο-
πικώς νοούμενης. Όσον γάρ αυτής τδ γράμμα υπο­
χωρεί, τοσούτον τδ πνεύμα πλεονεκτεί · καλ δσον αί 
σκιαλ τής προσκαίρου λατρείας παρατρέχουσι, τοσού­
τον ή αλήθεια τής πίστεως ή παμφαής τε καλ όλο· 
λαμπής καλ άσκιος έπεισέρχεται* καθ'ήν καλ δι' ήν 
προηγουμένως καλ έστι καλ γέγραπται, καλ Γραφή 
λέγεται, τώ νψ διά χάριτος πνευματικής έγχαραττο-
μένη · ώσπερ καλ δ καθ' ημάς άνθρωπος, βι& τήν 
ψυχήν τήν λογικήν τε κάλ νοεράν, προηγουμένως 

quc ac quae upibra careat, Odei vcritas invadit; D άνθρωπος μάλιστα καλ έστι καλ λέγεται* καθ'ήν 
sccundum quam, ac in cujus gratiara principalilcr καλ δι' ήν είκών τε καλ δμυίωσίς έστι θεού, τού 
tuiii est, tum scripla esl, vocalurque Scriptura, ποιήσαντος αυτόν καλ τών λοιπών ζώων φυσικώς 
Fpirilalis graliae luunerc menti iinpressa: qucinad- άποδιώρισται, μήδεμίαν πρδς αυτά σχετικής δυνά· 
uiodum eliam qui in nobis est homo, propter μεω; τήν οίανούν έμφασιν έχων. 
auimam ralionc ac roenle prsedilam, primo inaxhne bomo est, ac appcllalur; per quam, ac cujos 
causa imago esl, ac simililudo Dci, qui ipsum creavit, alque a rcliquis iialura animanlibus discre-
lus cai, nullam cis aCQnem relalionis vim, ac cum cis genuinam salis similUudineia babcns. 

CAPUT VII. ΚΕΦΑΑ. Γ . 

ΙΙώς Quomodo homo mnndus dicatur, ac qua ratione 
εϊιαηχ homo >nundut. 

ό κόσμος άνθρωπος Λέγεται* καϊ ποίφ 
τρόπω καϊ ό άνθρωπος, κόσμος. 

Mundus liomo mystice, el homo mundus. — Mun- Κατά ταύτην δέ πάλιν εύμιμήτως τήν είκόνα, »λ 
dut vuibilis monlurus tumque suscitandus. — τδν κόσμον δλον τδν έξ ορατών καλ αοράτων συνιστά-

ρ* II Cor. ιν, 16. 

, ι παρεχόμενοι C. Α. 
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μζνσν, άνθρωπον δπέβαλλεν είναι 
•ις, τδν έκ ψυχής και σώματος άνθρωπον ψυχής 
γαρ λόγον έπεχειν έλεγε , τά νοητά * ώσπερ και ή 
ψυχή , τών νοητών κα\ σώματος τύπον Μ έπέχειν 
τά αισθητά* ώσπερ κα\ τ ώ ν αίσθητών τδ σώμα. 
Κα\ ψυχήν μέν εΐναι τών αίσθητών, τά νοητά, σώμα 
δε τών νοητών, τά αίσθητά. Καλ ώς ψυχήν ένοΰσαν 
σώματι, τφ αίσθητφ κόσμω τδν νοητδν εΐναι · καλ 
τψ νοητψ τδν αίσθητδν, ώς σώμα τή ψυχή συγκρο-
τούμενον καλ ένα έξ άμφοίν είναι κόσμον, ώσπερ 
καλ έκ ψυχής καλ σώματος άνθρωπον ένα, μηδ' έτε­
ρου τούτων, τών άλλήλοις καθ' ένωσιν συμπεφυκδ-
των, θάτερον αρνουμένου καλ άποπέμποντος,βιά τδν 
τού συνδήσαντος νόμον · καθ' δν τής ενοποιού δυνά­
μεως δ λόγος ένέσπαρται ·*, μή συγχωρών τήν καθ' 
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/.αλ κόσμον αύ- Α Juxta eamdem rursos scita imitalione sitmliludi-

ncm, cum universum mundum, iis ex rcbus qua? 
in aspeclum cadunt, ct qaa3 non cadunl, constiiu-
tum, homincin esse subjungcbat; tum rursus 
bominem exanima ac corpore constanlem. mun-
dum. Inlelleclilia enim, animae rationcm pracfcrre; 
uti ct animam, intelleclilium: alque ea quae in 
sensum cadunt, corporis prceferre lypum; ut et 
corpus, eorum quae in sensum cadunt. Alque 
intellcctilia quidcm esse sensilium animam; scn-
silia vcro, corpus huelleclilium. Denique munduui 
inlelligibilem inundo huic scnsili sic inesse, veJut 
aniuia est in corpore; sensilcmque Inlelligibili, 
tanquam corpus insiructum anima: unuraquc ex 
ambobus exslarc niundum, sicut eliam ex anima 

ύπόστασιν έπλ τή ενώσει ταυτότητα τούτων άγνοη· Β el corporc unus cxsislit bomo, neutro ex bis, qua* 
θήναι, διά τήν φυσικήν ετερότητα · μηδ' είναι δυνα-
τωτέραν πρδς διάστασίν τε καλ μερισμδν τήν έκα-
στον τούτων έαυτψ περιγράφουσαν Ιδιότητα, τής 
μυστικώς καθ* ένωσιν αυτοί ς1 έγτεθείσης φιλικής 
συγγενείας, άποφανθήναι· καθ' ήν, δ καθ* δλου καλ 
είς τρόπος τής έν δλοις αφανούς καλ άγνωστου παρ­
ουσίας τής τών δντων συνεκτικής αίτίας ποικίλως 
πάσιν ένυπάρχων, καλ καθ' έαυτά καλ έν άλλήλοις τά 
δλα συνίστησιν άφυρτα καλ αδιαίρετα· καλ αλλήλων 
μάλλον, ή εαυτών κατά τήν ένοποιδν σχέσιν* δντα, 
παρίστησι · μέχρις ού λύσαι παραστή τώ συνδήσαντι, 
μείζονος ένεκα καλ μυστικωτέρας οικονομίας, κατά 
τδν καιρδν τής έλπιζομένης καθολικής συντελείας · 
καθ' ήν καλ ό κόσμος, ώς άνθρωπος, τών φαινομέ-

pcr unilionem alterum alteri conjuucia sunt a» 
coaluerunt, alterum inficianle ac rcpudiantc, ob 
illius qui devinxil, legem; qua, virlutis uniOcas 
inspersa ratio eet, non sioens, ut horum subsi-
stcndi ralione in unilioiie identitas in obscurum 
cal ob dislinclioneuv ualuralem; neque ut pro-
prieias, 5 0 7 horuni quodquc sibi ipsum defi-
niens, plus valere ad divisionem inque parUis 
scissionem affirmaiis, qUum amica mysticc cis pcr 
unitioncm indita cognaiio ac afiiniias; qua, uni-
vcrsalis unusque obscurx alquc ignoicc in uni-
versis praescnliae modus causx rerum conservatri-
cis varie in omnibus exsislens, cuin ipsa pcr se 
tola, tum intcr se inconfusa indivisaque consliftuit; 

νων*ν τεθνήξεται, καλ πάλιν άναστήσεται νέος έκ G magisque aliorum inviccm, quam sua ipsorum per 
γεγηρακότος, κατά τήν παραυτίκα, προσδοκωμένην 
άνάστασιν ήνίκα καλ δ καθ' ημάς άνθρωπος, ώ ; μέ­
ρος τψ δλψ ,,καλ μικρδς Μ τ ψ μεγάλψ, συναναστήσεται 
κόσμω, τήν πρδς τδ μηκέτι δύνασθαι φθείρεσθαι κομι-' 
σάμενος δύναμιν* δταν έμφερή τή τε ψυχή τδ σώμα, 
καλ τοίς νοητοίς τά αίσθητά, κατ' εύπρέπειαν καλ 
δόξαν γενήσεται, μιάς δλοις κατ* εναργή τε καλ έν-
εργδν Μ παρουσιαν, αναλόγως έκάστω θείας επιφαι­
νόμενης δυνάμεως, καλ δι' εαυτής τδν τής ενώσεως 
άλυτον είς τούς απείρους αίώνας συντηρούσης δεσμόν. 

uniOcam illam babiludinem esse ostendii; doncc 
il l i ipsi qui devinxit, solvere visum fucril, majo-
ris abstrusiorisquc providcntiae ac consilii gratia, 
quo tempore universalis illa consummatio fore 
cxspectalur; quando e l mundus bic rerura aspe-
clabilium more bominis morieiur, rursusque novus 
ex veteralo resurget, in resurrectione quam roox 
deinceps fuluram speramus: quando ilem noslcr 
homo, velut pars cuni loto, parvus mundus cuui 
roagno suscilabitur, id consecutus, ut nibil dein-

ceps interilui noxaeque corruptionis cxsistat obnoxius; quando tum corpus animae, tum ecnsilia 
inlelleclilibus, decoris partibus ac claritatis quam siniillima eflicientur, una ih universis per evideu-
tem ac efficaccm praescnliam, pro cujusque modulo ac captu, elucenle divina potenlia, suaquc ipsiuy 
vi insolubile unitionis vinculum conservante*in sacula inOnita. 

Εί τις ούν βούλεται καλ β ίο ν καλ λόγον θεοφιλή καλ D Si quis igitur Lrium , quos diximus, hominum 
θεάρεστον έχειν, τών τριών τούτων ανθρώπων * τού (inundi scilicet, ScripLarae sacra, nostrique huja* 
κόσμου τέ φ η μ ι , καλ τής αγίας Γραφής, καλ τού 
καθ' ημάς, τά κρείττω περλ πολλού ποιείτω και τ ι-
μιώτερα. Ψυχής μέν, δση δύναμις έπιμελείσθω τής 
αθανάτου καλ θείας καλ θεοποιηθησομένης έξ αρετών 
καλ σαρκδς καταφρονείτω τής υποκείμενης φθορ$ 
καλ θανάτφ, καλ τδ τής ψυχής άμελούμενον (5υπώσαι 

bominis) vilamac rationem piis inslitulam mori-
bus, ac Deo gralam babcre velit, quae sunl poliora 
ac nobiliora plurinii facial. Anbnae qnidem, quau-
tum per facullalem Hcuerit, coram agat, quae im-
morlalis alque divina, virlutumque ope deitatc 
donanda sit; carnem aulem spernat, quaesit inlc-

V A n i , E LECTIONES. 
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rilioni mortique obnoxia, atqu§ neglectam animae χ δυναμένη; αξίωμα. Φθαρτόν γάρ σώμα, φησ\, βα· 
dignitalem macularc valeat: Corruptibile enim cor-
pus, inquit, aggravat animam, et deprimit terrenum 
labernaculum tnentem multiplici cura anxiam «. Et 
iterum : Caro concupi&cit adversus spirilum; spiritus 
auiem adversus carnemr. Rursumque : Qui semmat 
in carne sua, de carne melet corruptionem *. Mcnte 
vero cum incorporeis ac jnlelligenlibus cogilando 
cerlamen ineal, dimissis iis qua3 sunl praesenlia, ac 
quae videntur : Qux enim videntur, inquit, tempora-
lia sunl; qu<e aulem non videntur, wterna 1 ; in qui-
bus nimirum prae habitus pacis lmilliludine Deus 
requiescit. 5 0 8 Denique ad Spiriluni sanctura 
sagaci Scripiurae sacrae medilatioue superata litlera, 
sapienter eniergat; in quo exsislil bonorum pleni-

ρύνει ψυχήν, καϊ βρίθει τό γεώδες σκήνος rovr 
ποΛυφρόντιδα.Κα\ πάλιν, Ή σάρξ επιθυμεί χαζό 
του πνεύματος · τό δέ πνεύμα, κατά τής σαρχός, 
Καί αύθις, Ό σπείρων είς τήν σάρκα έαυτου, έχ 
τής σαρκός θερίσει φθοράν. Πρδς δε τάς ασωμά­
τους χα\ νοεράς δυνάμεις κατά νούν διά νοήσεως κι-
νησάτω τήν άμιλλαν, άφε\ς τά παρδντα και βλεπό-
μενα · Τά γάρβΛεπόμενα πρόσκαιρα, φησί · τάδε 
μή βΧεπόμενα, α Ιώνια · αΤς διά τδ πλήθος -της κιτ' 
είρήνην έξεως δ θεδς έναναπαύεται. Κα\ πρδς τδ 
Πνεύμα τδ αγιον , δι* έμφρονος μελέτης τής αγίας 
Γραφής, υπερβάς τδ γράμμα , σωφρόνως άναφερέ-
σΟω* έν ψ τδ πλήρωμα υπάρχει τών αγαθών, κα\ 
οί θησαυροί τής γνώσεως κα\ τής σοφίας απόκρυφοι* 

~ Π τ — » - Γ - Τ - -

tudo, smitqde Ibesauri sapienliae ac scienlias abs- ϋ ών εί τις έντδς άξιος γενέσθαι φανήσεται, τδν θεδν 
condili u ; in quibus si quis vcrsari dignus vidc-
bilur, Deum ipsum invcnici in cordis tabulis ex-
aratum, pcr Spiriius graliam revelala facie vclut in 
speculo v, amoto l i l iera vclamine, Dei gloriam con-
lemplaiis. 

C A P I T Υ1ΪΙ. 

Quorum stjmbola sint, tum primus sancta 'synaxeos 
introitm, lum quce posl ip»um peraguntur. 

Post brevem earuni, quae a l^ato sene dictae-
sunt in sanctain Ecclcsiam conlemplalionum ab-
strusiorumquc sensuum expositioneni, accingil se 
jam, proceditquc oratio, ut majori compcndio eliain 

αύτδν εύρήσει ταίς πλαξι τής καρδίας έγγεγραμμέ-
νον διά τής έν πνεύματι χάριτος, άνακεκαλυμμένω 
προσώπφ τήν τού θεού δόξαν ένοπτριζόμενσς tj 
περιαιρέσει τού κατά γράμμα καλύμματος. 

ΚΕΦΑΑ. Η'. 

Τίνων εισ) σνμβοΛα, ή τε πρώτη της d]Vac CW-
άξεως είσοδος, καϊ τά μετ' αυτήν τεΛούμενα. 
"Ηκει δέ λοιπδν ό λόγος ήμίν, μετά τήν σύντομο ν 

έκθεσιν τών είρημένων περ\ τής φγίας Εκκλησίας 
θεωριών παρά τού μακαρίου γέροντος, συντομωτέ-
ραν κα\ τήν περ\ τής αγίας τής Εκκλησίας συν-

ea, quae ad sanclara Ecclesia; synaxim speclant, C άξεως διήγησιν, ώς οίον τε , ποιησόμενος. Τήν μεν 
rloquaiur. Primum igitur ponlificis in ccclcsiam 
inlroi lum, cum sancta synaxis celcbranda sit, 
prinii tjus advcnlus, quo Filius Dei ac Salvalor 
nosler Cbrislus pcr carneni in munduin islum in-
travit, typum praeferre docebal ac imaginei»; \ i 
cujus, corruptioni dediluni humanum geuus, spon-
teque morti, peccati noxa vcndilum, ac dfaboli 
tyrannide oppressum, liberans ac redimens ; omni, 
quo illud lencbatur, exsolulo debito, tanquam cjus 
reus csset, qui nullius reus, alque ab omni iinmu-
nis peccalo erat, iierum ad regni, quod a principio 
crat, claritaiem rediit , ubi se ipse redemptionis 
prclium dedissel ac commulalionera, proque exi-
liosis nostiia passionibus, vivificam passioncm· 
suain, medicabile remedium, et quo mundi lolius 
salus parelur, rependissct. Α quo deincepsadventu, 
ejus in coelos ac supercoelestcm tbronum asccnsus 
poslliminioque reslilulio, per ingressuir pontiucis 
in sacrarium, ac quo scdem sacerdotalem inscec-
dit, syiabotice figuralur. 

5 0 9 C A P U T I X . 

Quidnam populi qnoque in sanctam ecclesiam in 
gw$u$ $ignificet. 

Populi autem una cum anlislile in ecclesiam 
ingressum, quod infidcles ab ignoraniia ac errure 

ούν πρώτην είς τήν άγίαν Έκκλησίαν τού άρχιερέως 
κατά τήν ίεράν σύναξιν είσοδον, τής πρώτης τοΰ 
Υίού τού θεού κα\ Σωτήρος ημών Χριστού διά σαρ­
κδς εις τδν κόσμον τούτον παρουσίας τύπον κα\ εί­
κόνα φέρειν, έδίδασκε· δι' ής τήν δουλωθείσαν τ$ 
φθορά και παθούσαν 1 7 ύφ' έαυτήν τώ θανάτφ Six 
τής αμαρτίας, κα\ βασιλευομένην τυραννικώς ύπδ 
τού διαβόλου τών ανθρώπων φύσιν έλευθερώσας τε 
κα\ λυτρωσάμενος · πάσαν τήν υπέρ αυτής όφειλήχ, 
ώς υπεύθυνος άποδούς ό ανεύθυνος και άναμάρτηίος, 
πάλιν πρδς τήν έξ αρχής έπανήγαγε τής βασιλείας 
χάριν, έαυτδν λύτρον ύπ£ρ ημών δούς και αντάλλα­
γμα* καί τών ημετέρων φθοροποιών παθημάτων τδ 
ζωοποιδν αυτού πάθος άντιδούς, πα ιώνιο ν άκος χα\ 

) παντδς τού κόσμου σωτήριον * μεθ' ήν παρουσίαν, ή 
είς ουρανούς αυτού κα\ τδν ύπερουράνιον θρόνον 
άνάβασίς τε και άποκατάστασις σνμβολικώς τυπόν-
ται, διά τής έν τφ ίερατείφ τού άρχιερέως είσόδου, 
και τής είς τδν θρόνο ν τδν ίερατικδν αναβάσεως. 

ΚΕΦΑΑ. θ \ 

Τίνος έχει δήΛωσιν καϊ ή τού Λαού εϊς τήν άγίατ 
τού θεού ΈχχΛησίαν είσοδος. 

Τήν δετού λαού σύν τψ ίβράρχη γενομένηνείς 
τήν Έκκλησίαν είσοδον, τήν έξ αγνοίας καλ πλάνη; 

qSap. ιχ, 15. r Calat . ν , 17. 

>7 πραθιίσαν c Α et Fr . 

•Galat.Vi,8. U l C o r . i v , 1 8 . 
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είς έπίγνωσιν Θεου επιστροφών τών άπιστων, καί Α convertunlur; quodque Odeles a pravitale ac in -
τήν άπδ κακίας και άγνωσίας είς άρετήν καί γνώ­
σιν, μετάθεσιν τών πιστών σημαίνειν, δ μακάριος 
ίλεγε γέρων. Ου γάρ μόνον τήν έπ\ τδν άληθινδν 
θβδν έπιστροφήν τών απίστων ή είς τήν έκκλησίαν 
είσοδος παραδηλοί· άλλά κα\ έκαστου ημών τών πι« 
στευόντων μέν, άΟετούντων δέτάςέντολάς τοΰ Κυρίου 
δι' αγωγής ακολάστου κα\ άσχήμονός βίου, τήν διά με­
τανοίας διό^θωσιν. Πάς γάρ άνθρωπος, είτε φονευς, είτε 
μοιχδς, είτε κλέπτης, είτε υπερήφανος, είτε άλαζών, 
ή υβριστής, ή πλεονέκτης , ή φιλάργυρος, ή κατά-
λάλος, ή μνησίκακος, ή πρδς Ουμδν κα\ όργήν 
εύάγωγος, ή λοίδορος, ή συκοφάντης, ή ψίθυρος, ή 
φθόνω εύχείρωτος, ή μέθυσος * και απλώς, ίνα μή 
πάντα τά τής κακίας είδη άπαριθμούμένος μηκύνω 

scitia ad virtulem ac scienliam traducuntur, bealus 
illc senex significare aiebat. Nedum enim infide-
lium ad vcrum solumquc Deum, conversionein 
signiflcat illc in ccclesiam ingressus; sed c l no-
slrum cujusque, qui crediimis quidem, alboque 
fidelium nomen dedimus, scd moruro lascivia tur-
piquc vila Donnnica violanms mandala,ac facimus 
irri la, poenitentiae laboribus inslitutam emendalio-

' ncm. Oronis enim sive homicida, sive adultcr, sivc 
fur, sive superbus, sive arrogans, aul coniuniclio-
sus, aul alicni appeiitor, aulavarus, aut detraclor, 
aul injuriarum memor, aut iracundus», aul conv.i-
liator, aut calumnialor, aut susurro, aul quem 
iavidia facile supcrel, aut ebriosus ; vel, ut scmel 

τδν λόγον, δστις ύφ* οίασδήποτε κακίας ενεχόμενος, Β dicam (ne cuncta viliorurn genera cnumerans pro-
Ιπδν του εκουσίως κατ* έπιτήδευσιν ένέχεσθαι και 
ένεργείν κατά πρόθεσιν παύσοιτο, κα\ μεταβαλοί τδν 
βίον επ\ τδ κρείττον, τής κακίας τήν άρετήν άνθαι-
ρούμενος · δ τοιούτος κυρίως τε κα\ αληθώς Χριστφ 
τφ Θεψ κα\ άρχιερεί νοείσθω τε και λεγέσθω συν-
εισιέναι είς τήν άρετήν , Έκκλησίαν τροπικώς 
νοου μένην. 

ΚΕΦΑΑ. Γ. 

Τίνων είσϊ σύμβοΛον τά Θε7α αναγνώσματα. 
Τάς δέ θείας τών πανιέρων βίβλων αναγνώσεις, 

τάς θείας και μακαρίας του παναγίου Θεοΰ βουλή­
σεις Μ τε και βουλάς ύπεμφαίνειν, έλεγεν ό διδάσκα­
λος· δι* ών τάς ύποθήκας τών πρακτέων, αναλόγως 

lixior sim), quisquis ullo vilio tenebaiur, poslquam 
sponle sua consulto bis amplius lencri, ac volun-
tate operari desierit, viliique loco virlulem praeo-
ptans nieliori fnige vitam mulaverit; is proprie 
ac vere cum Cbristo Deo ac pontiflce. in viriulem, 
qucc morali intelligentia Ecclesia est, simul inlro-
issc inlelligatur atque dicatur. 

CAPUT X . 
Quorumnam divifae lcctioncs sint symbola. 

Divinas autcm sacratissimorum librorum lectio-
nes, divinas beatasque sanctissimi Dci voluulatc3 
ac consilia subinnuere, aiebat magister; cx quibus 
agendorum documenta ac pnecepla, prosuo quis-

Ικαστος ημών, κατά τήν υ που σαν αύτψ δύναμιν, C que captu, ac ejus qu« inest facullalis v i , acci-
λαμδανομεν · καί τούς τών θείων καί μακαρίων 
.αγώνων νόμους μανθάνομεν · καθ* ούς νομίμως 
άθλούντες, τών άξιονίκων .τής Χριστού βασιλείας 
άξιου με θ α στεφάνων. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΑ'. 
Τίνος ίστϊ σύμβοΛον ** τά θεια φσματα. 

Τήν δε πνευματικήν τών θείων ψσμάτων τερπνό-
τητα, τήν έμφαντικήν δηλούν έφασκε, τών θείων 
ήδονήν αγαθών τήν τάς ψυχάς πρδς μέν τδν 

. άκήρατον τού Θεού κα\ μακάριου ανακινούσαν 
έρωτα · πρδς δέ τδ μίσος τής αμαρτίας πλέον έγεί-
ρουσαν. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΒ'. 1 
Τί σημαίνονσιν αϊ τί\ς εΙρήνης προσφωνήσεις. 

Διά δέ τών γινομένων ένδοθεν έκ τού Ιερατείου 
κελεύσει τού ά ρ/ιερέως, έφ* έκάστψ άναγνώσματι 
τής είρήνης ύποφωνήσεων τάς διά τών αγίων 
αγγέλων διακομιζομένας θείας άποδοχάς δηλούσθαι, 
δ σοφδς διωρίζετο * δι' ώνό θεδς ορίζει τών νομίμως 
υπέρ τής αληθείας πρδς τάς άντικειμένας δυνάμεις 
άθλούντων τους αγώνας, τάς άοράτους^ιυμπλοκάς 

pimus; divinorumque ac beatorum certaimmiin 
leges discimus, pro quarum ralione legilimc cer-
tantes, condignas Cbrisii rcgno viclriccs coronas 
consequimur. 

510 CAPUT X I . 
Quorum symbolum sint dtvina cantica. 

Spiritalera aulem divinoruin canticorum suavi-
tatem significare aiebat, voluplalem bonorum divi-
norum sensum, vimque eiprimentem;quse animos 
quidem ad perfectum bealumque Dei amorem oom-
moveat, inque odium peccati magis excitcU 

> CAPUT XII. 

Quid signipcent pacis acclamationes. 

Per pacis aulem acclamaliones, quac iuluse sa-
crario in unaquaque leclione anlistilis jussu fiunt, 
eas quce per sanctos angelos dcferuniar divinas 
laudes, favoresque significari, vir illc sapiens sta-
tuebat; quibus Deus corum qui legilirne pro vcri-
tate conlra adversarias poleslales lucta dcfungun-
tur, certamina finit, invisibiles congrcssioncs dis-

V A R L E LECTIONES. 
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solvcns, pacemque Iribuens in destructione corpo- Α διαλύων , και είρήνην διδούς έν τή καταργήσει τοΰ 

σώματος τής αμαρτίας, καλ τών υπέρ άρ:τής rispeccali *; ac laborum virtulis causa susceplo-
rum pnrmio, iroperturbalionis summaeque tran-

-quillitatis munus sonctis imparticns ; quo scilicet 
dimissionem a pugnae illo onere consecmi, ad.spi-
ritalem culturam (virtutum scilicet operationem) 
animi vires transferant; quarum vi ac conatu nc-
quissimorura daemonuin agmina profligarunt, Deo 
illis ac Verbo ducc, acerbasquc ac a quibus nemo 
sc facilc expcdiat, dissipanle diaboli machinas. 

CAPUT XIII.. 
Cnjusnam in unoquoque proprie signnm sit, tancti 

Evangelii lectio, et qucs eam conscqunnlur my-
stica. 

Unde slatim iis explelis, divinam sancli Evan-
gelii leclionem sacra sanctae Ecclesiae constitutio 
fieri slaluit; quae proprie desadandos verbi causa 
ac praedicationis labores, aeruronasque ferendas, 
studiosos informet: poslquam sapientis ille con-
templationis Sermo velut Pontifex illis e coelo 
adveniens, carnis eis, velut mundum quemdam 
qui sensu percipiatur, sensum contrahil ac 511 
prudentiam; cogitationes adhuc humi vergonles, 
proclivioresque submovens, ac inde ad intelligi-
bilium ralionum pariter reromque conspectum, 
porlarum occlusione ac sanctorum mystcriorum 
ingrcssu illos provebens, qui jara clausis sensibus, 

πόνων τής άπαθείας τήν χάριν τοίς άγίοις άντιδι-
δούς· ίνα τοΰ πολεμεϊν άφέμενοι, πρδς γεωργίαν 
πνεύμα ικήν, είτουν άρΛών έργασιαν, τας τής 
ψυχής μετχσκευάιωσι δυνάμεις · δι* ών τά στίφη 
τών πονηρών πνευμάτων διέλυσαν, στρατηγοΰντος 
αύτοίς τού θεοΰ κα\ Αόγου, και τά πικρά τοΰ 
διαβόλου και δύσφυκτα 4 0 μηχανήματα διασκεδά­
ζοντος. 

ΚΕΦΑΑ. Ι Ρ . 
Τίνος ίδικώς έπϊ τον καθ* έκαστον σύμδοΛόν 

Q έστιν ή άνάγνωσις τον άγίον ΕύαγγεΜου, καί 
τά μετ% αυτήν μυστικά. 

"Οθεν ευθύς μετά ταύτας , τήν θείαν τού αγίου 
Ευαγγελίου άνάγνωσιν, ή τής αγίας Εκκλησίας ίερά 
διάταξις ένομοθέτησε γίγνεσθαι* ίδ ικώς 4 1 μέν τήν 
υπέρ τού λόγου τοίς σπουδαίο ι ς κακοπάθειαν είσ-
ηγουμένην · μεθ' ήν ό τής γνωστικής θεωρίας ώσπερ 
Άρχιερεύς ούρανόθεν έπιδημών αύτοίς Αόγος, τής 
σαρκδς αύτοίς ώσπερ τινά κόσμον αίσθητδν συστέλ­
λει τδ φρόνημα· τούς έτι πρδς γήν κατανεύοντας 
λογισμούς άπωθούμενος, κα\ πρδς τήν τών νοητών 
έποψίαν εντεύθεν διά τής τών θυρών κλείσε ως, κα\ 
τής είσόδουτών αγίων μυστηρίων, αυτούς άγαγών 4", 
λόγων τε καλ πραγμάτων, μύσαντας ήδη τάς αίσθή-
σεις· κα\ έξω σαρκδς κα\ κόσμου γεγενημένους , τά 

carnc mundoque excesserint, arcana docel; osculo c α 7-ό££ητα διδάσκει-συναχθέντας ήδη διά τού ασπασμού 
πρδς εαυτούς τε και αύτδν, και μόνην άντεισάγοντας 
αύτψ της περί αυτούς πολλής ευεργεσίας, εύγνωμό-
νως, τήν υπέρ τής εαυτών σωτηρίας εύχαριστήριον 
ομολογία ν · ήν τδ θείον τής πίστεως αινίττεται σύμ­
βολον. Είτα; τοίς άγγέλοις έναριθμίους αυτούς κα-
ταστήσας διά τοΰ Τρισαγίου, καλ τήν αυτήν Ικείνοις 
έπιστήμην τής άγιαστικής θεολογίας αύτοίς χαρισά-
μενος,τψ θεψ και Πατρι προσάγει, υΙοθετηΟέντας 
τω Πνεύματι διά τής προσευχής, δι* ής Πατέρα κα-
λείν τδν θεδν ήξιώθησαν. Κάντεύθεν πάλιν ώσπερ 
έπιστημόνως ήδη τούς έν τοις ούσι πάντας λόγους 
περάσαντας, πρδς τήν άγνωστον άγνώστως διά τοΰ, 
ΕΤς άγιος, καλ τών έξης, άγει μονάδα, τή χάριτι 
ένωθέντας 4 : , καλ κατά μέθεξιν πρδς αυτήν ύμοιω-

jam, cum ipsos sccum , tum cum eo collectos, 
unamque pro mullis ineos collatisbencficiisvicem 
offerentcs, graliarum aclionis pro salute sua, animi 
candorc. confeesionein ; cujus divinura lldei Syro-
bolum subobscure signum, ac quasi aenigmate, 
exsislit. Tumangelicis coetibus per Trisagiura can-
licum conserlos, eademque ac i l l i scienlia sancli-
ficanlis theologiae donatos, Deo ac Patri adducit; 
Spirilu adoptionem adeptos per precalionem, qna 
Deum Patrem vocare digni babiti sunt. Indeque 
rursus, tanqaam jam omnibus, quae in rebus sunt, 
rationibus stientise moncre superatis, ad ignotam 
ignota ratione, pcr illud : Unus $anctu$Jy*t qnae 
sequuntar, unttatem ducit, gratia» unitos munere, 
ejusque commercio, indivisa (quoad ficri potest) D $έντας τή κατά δύναμιν άδιαι'ρέτω ταυτότητι 
identitate, ei similes cffectos 

CAPUT XIY. 
Cujusnam generali $ignipcatione, divina tancti Evan-

gelii lectio sit $ymbolum. 

Ejeclio cateckumenorum, ac reliquorum profanorum. 
—Gcnertaliter autem mundi bujtis consumraalionera 
subobscure significat. Ppst divinam enin sancti 
Evangclii lectionem, tum pontifex de sede descen-

* Rom. vi , 6. 
Y A R I J E LECTfoNES. 

*· Fr. δυσίλυτα. 4 1 Fr. marg. Τδ Ιδικώς μέν, πρδς τδ, γενικώς δέ · τά δέ άλλα διά μέσου λεχθέντα, τών 
μετά τδ Εύαγγέλιόν είσι θεωρήματα.. Illud, propric, ad illud nfertur, geiicraliler; reliqum UtercepU 
ccnsiderationes sunt corum rituum qui lequimtur ab Etangelio. 4 t Scbol. cod. Α., ώ ; κατηχουμένους 
αυτών, tetut eorum eatechnmcnos, ad quorum sciliccl ejccUoncm lcclo Evan?;o!io ba!C spcclant. ** Fr. 
Φ^ιΟέντας 

ΚΕΦΑΑ. ΙΔ'. 

Τίνος έστί σνμβοΛον, καϊ τδ γενικώς σημαι-
νόμενον, ή θεία τον άγίον ΕύαγγεΛίου άνά-
γνωσις. 
Γενικώς δέ τήν τού\ κόσμου τούτου συντέλειαν 

ύποσημαίνουσαν. Μετά γάρ τήν θείαν τού αγίου Ευαγ­
γελίου άνάγνωσιν, δ τε άρχιερευς κάτεισι τοΰ θρό­
νου · κα\ ή,τών κατηχουμένων, καί ή τών λοιπών 
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τών αναξίων της θείας τών δι ιχυ η σο μένων μύστη- Α d i l , lum catechotticnorum, nc reliquomm, qui in-
ρίων θεωρίας, άπόλυσίς τε κα\ εκβολή δια τών λει­
τουργών γίγνεται· σημαίνουσα και προτύπου σα δι* 
εαυτής τήν άλήθειαν, ής είκών υπάρχει καλ τύπος, 
και οίον έν τούτοις βοώσα, δτι μετά τδ κηρυχθήναι 
τδ Εύαγγέλιον, καθώς γέγραπται, της βασιλείας έν 
όλη τή οίκουμένη, είς μαρτύριον πάσι τοις έθνεσι, 
τότε ήξει τδ τέλος · παραγινομένου κατά τήν δευτέ-
ραν αυτού παρουσιαν, έξ ουρανών δηλαδή, μετά 
δόξης πολλής τοΰ μεγάλου θεού κα\ Σωτήρος ημών 
'ίησοΰ Χριστού · Αυτός γάρ ό Κύριος έν φωνχχ 
άρχαγγέΛον χαϊ έν σάΛπιγγι θεού χαταδήσεται 
άπ' ουρανού, φησιν δ θειος Απόστολος · καλ ποιούν-
τος έκδίκησινέν τοΤς ύπένάντίοις, και άφορίζοντος 
διά τών αγίων αγγέλων τούς πιστούς άπδ τών άπί-

digni sint ut divino TOysfcriorum in apcrtum pro-
duccndorum aspcctu frnaojtur, dimissio fu ac cjc-
ciio pcr ministros; quac res, Vioplc ipsa gcnio,cjus 
designat prasignatque veritalcm yijus imago ac 
iigura cxsistit; vixque non clamat, bis qwje gerun-
tur : forc nimiruro, ut postquam pradicatum lotril 
Evangclium rcgni in univcrso orbe, in testimonium 
cunclis genlibus, sicut scriplum cst, tunc veniai 
fmis τ ; advenientc scilicct in secundo advcntu suo, 
c coelis cum clarilate magna, magno Deo acSalva-
lorc noslro Jcsu Chrislo z : Ipse enim Dominut, in-
quit divinus Aposlolus, in voce archangeii, et tn 
tuba Dci descendel de coelo *; inque adversariis 512 
facicntc vindictam, ac pcr sanctos angelos suos 

στων, καλ άπδ τών δικαίων τούς αδίκους, καλ τών Β scgrcgante fidclcs ab infidclibus, ct a juslis iniquos. 
αγίων τούς εναγείς · καλ απλώς, ίνα συνελών ειπώ, 
τών Πνεύματι θεοΰ στοιχησάντων, τούς οπίσω σαρ-
κδς πορευθέντας · και έπ ' αίώσι άπείροις τε και 
άτε^ευτήτοις, ώς ή τών θείων λογίων αλήθεια φησι, 
χατ' άξίαν τών βε βιωμένων έκάστω δικαίαν αποδί­
δοντος τήν άμοιβήν. 

ΚΕΦΑΑ. Ι Ε -
Τίνος σύμβοΛόν έστι ή χΛεΙσίς τών θυρών της 

άγιας έχχΛησίας, ή μετάτό αγιον ΕύαγγέΛιοτ 
γιγνομένη. 

aiquc a sanctis scclcratos ct (ut scmcl dicam): ab 
iis qui Spirilu Dei ambulaverunt, cos qui post 
carnem abierunt; perque saecula infinila, ac nun-
quam finienda, ut vere divino prodilura oraculo 
cst, justam singulis procujusque mcrilorum ralionc 
rctribulionem reddcnte. 

CAPUT X V . 

Cujmnam tymbolum $it, quod sanctw ecclesiic fores 
clauduntur, post lecttim sanctum Evangctium. 

Ή δέ μετά τήν ίεράν άνάγνωσιν τοΰ αγίου Εύαγ- Quod aulcm post lectum sanctum Evangdiuni, 
γελίου, καλ τήν έκβολήν τών χατηχουμένων γινο- Q cjectosque catechuroenos , sanctac ecclesia? forcs 
μένη κλείσις τών θυρών τής αγίας τοΰ θεοΰ εκ­
κλησίας, τήν τε τών υλικών δήλοι πάροδον , καλ τήν 
γενησομένην μετά τδν φοβερδν εκείνον άφορισμδν 
καλ τήν φοβερωτέραν ψήφον, είς τδν νοητδν κόσμον, 
ήτοι τδν νυμφώνα τοΰ Χριστού, τών αξίων είσοδον · 
καί τήν έν ταίς αίσθήσεσι τής κατά τήν άπάτην 
ενεργείας τελείαν άποβολήν. 

ΚΕΦΑΑ. ΐ ς \ 
Τί σημαίνει ή τών άγιων μυστηρίων είσοδος. 
Ή δετών άγιων καλ σεπτών μυστηρίων είσοδος, 

άρχή καλ προοίμιόν έστιν ( ώ ς ό μέγας εκείνος 
Ιφασκε γέρων) τής γενησομένης έν ούρανοίς καινής 
διδασκαλίας περί τής οίκονομίας τοΰ θεοΰ της εις 
ημάς, καλ άποκάλυψις τοΰ έν άδύτοις τής θείας 

claudundur, significal, tum transiluras rcs lcrro-
nas, tum forc, ut post tcrribilem illam scgrcgalio · 
ncm, ac terribiliorem sentenliam, ut inielligibilem 
deincepsraundura, id esl, Ghristi ihalamum, ingrc-
dianlur, qui digni erunt; et ut operatio crroris, 
quae in sensibus accidit, perfecte abjiciatur. 

CAPUT XVl. 
Quid sanctorum mysteriorum introilu* significet. 
Sanctorum autem ac veoerabilium mysterioruni 

inlroitus, initium est acexordium (uti magnus illc 
scnex dicebat)future incoelis nova» docinnie Dei 
in nos, impensiori consilio, providcnliae, noslrae-
que, 1n divini eecrcli adytis occulti, salutis mysie-

χρυφιότητος δντος μυστηρίου τής ημών σωτηρίας, ρ r i i manifestalio. Ait namque Deus ac Verbura ad 
Ού γάρ μη πίω,φηάί πρδς τούς εαυτού μαθητάς 
δ θεδς καλ Λόγος, άχ* άρτι έχ τον γεννι\ματος 
τηςάμχέΧον, έως της ημέρας έχείνης, Οταν αυτό 
πίνω μεθ* ύμώνχαινον έντη βασιλεία τού Πατρός 
έμον». 

ΚΕΦΑΑ. ΙΖ'. 
Τίνος έστί σύμβοΛον ό θειος ασπασμός. 

Όδέ πάσι προσφωνούμένος πνευματικδς % s α σπα** 
σμδς, τήν έσομένην πάντων πρδς αλλήλους έ ν τ φ καιρψ 

discipulos suos : Non bibam amodo de hoc geni-
mine vitU, usque in diem iUum, cum illud bibam vo-
biicum novum in regno Patrii mei 

CAPUT XVII. 

Cujusnam signum sit divinum osculum ae salutatio. 
Quse aatem omnibas acclamatur spirilalis osculi 

salulatio, fularam praefigurat ac prcesignal onmium 

rMatA.xiiv,U. * T i l . n , 13. · I Theee. rv> 15. b Malth. x x \ i , xD. 

VAR1J5 LECTIONES. 

** t*rv ουρανών c. A . w θείος άσπασμδς καλ πνευματικός c. Α. 
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Inter se, quo temporearcana illa bona detegentur, Α τής τών μελλόντων άψητων αγαθών άποκαλύψεως, 

κατά πίστιν τε καί άγάπην, όμόνοιάν τε καί όμο-513 P e r fldem ac dilectionem, concordiam, ani-
tuorumque conseusionem, ac eain, quae io ratione 
verboque est, identilatem; ex qua digni cum Verbo 
ac Deo nanciscunturnecessitudinem ac conjunctio-
nem. Os enim verbi symbolum est ac rationis, qtio 
maxime omncs ouinibus sociantur ejus participes, 
lanquam ca vi praediti, primoque ac soli Verbo ac 
rationi, omnisqne verbi ac ralionis auctori. 

CAPUT XVIII. 

Quid significet divimim fidei Symbolum. 

Quani auteoi omnes divini fidei Symboli confes-

sionein promunt, eam, quae ob sapientissimas in 

γνωμοσύνην, κα\ ταυτότητα λογικήν · οι* ήν τήν πρδς 
τδν Αόγον κα\ Θεδν οίκείωσιν οί Αξιοι δέχονται, 
προτυποί καλ προδιαγράφει. Αόγου γάρ σύμβολον τδ 
στόμα, καθ* δν μάλιστα πάσιν άπαντες οί λόγου 
μετειληφότες, ώς λογικο\, και τψ πρώτψ καΛ μόνψ 
Αόγψ, καί παντδς αίτίψ λόγου συμφύονται. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΗ'. 

ΤΙ σημαίνει τό θείον της πίστεως ΣύμβοΛοτ. 
Έ δέ τοΰ θείου συμβόλου τής πίστεως γινομένη 

παρά πάντων ομολογία, τήν έφ* οΤς έσώθημεν πα-
nos Dei provideulix admirabiles modos ac ralio- ^ ραδόξοις λόγο^ τε καί τρόποις τής πανσόφου περ\ 

ημάς τοΰ Θεοΰ προνοίας γενησομένην μυστικήν εύ-
χαριστίαν, κατά τδν αίώνα τδν μέλλοντα, προσημαί-
νεί' δι* ής ευγνώμονας έπ\ τή θεία ευεργεσία εαυ­
τούς συνιστώσιν οί άξιοι* πλήν ταύτης τών περι αυ­
τούς απείρων θείων αγαθών άντεισαγα,γείν άλλο τι 
καθ* ότιούν ούκ έχοντες. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΘ*. 

ΤΙ σημαίνει ή του Τρισάγιου δοξοΛογία. 
Ή δέ γινομένη τρισσή τού αγιασμού τής θείας 

υμνολογίας έκβόησις παρά παντδς τοΰ πιστού λαοΰ, 
τήν πρδς τάς ασωμάτους- κα\ νοεράς δυνάμεις κατά 
τδ μέλλον φανησομένην ένωσίν τε καλ Ισοτιμίαν πα-

Q ραδηλοί· καθ* ήν συμφώνως ταΐς άνω δυνάμεσι, δ:ά 
ταυτότητα τής άτρέπτου περ\ Θεδν άεικινησίας, τρι· 
οΛν άγιασμοίς ύμνείν τε κα\ αγιάζει ν τήν τρισυπό­
στατου μίαν θεότρτα διδαχθήσεται τών ανθρώπων ή 
φύσις. 

ΚΕΦΑΑ. Κ'. 

Τίνος έστι σύμδοΛον ή άρα προσευχή τού, 
ι Πάτερ ημών ό έν τοις ούρανοΊς. » 

*Η δέ παναγία τε και σεπτή τοΰ μεγάλου κα\ μα­
καρίου θεοΰ κα\ Πατρός έπίκλησις, τής δοθησομέ-
νης ένυποστάτου τε και ένυπάρκτου κατά δωρεάν 
καί χάριν τοΰ αγίου Πνεύματος, υίοθεσίας έσΛ 

jy σύμβολον καθ' ήν πάσης ύπερνικωμένης τε *α\κα-
1 λυπτομένης άνθρωπίνης Ιδιότητος, τή έπιφοιτήσει 

τής χάριτος, υίο\ θεού χρηματίσουσί τε και έσονται 
πάντες οί άγιοι, δσοι δι' αρετών Απ' εντεύθεν ήδη 
τψ θείψ τής άγαθότητος κάλλει εαυτούς λαμπρώς 
τε καί έπιδόξως έφαίδρυναν. 

ΚΕΦΑΑ. ΚΑ'. 

Τί σημαίνει τό τέΛος τής μυστικής Ιερουργίας 
τών έκρωνουμένων ύμνων τουτέστιν, ι Είς 
"Αγιος, εϊς Κύριος, » καϊ τά έξης. 

Ή δέ κατά τδ τέλος τής μυστικής Ιερουργίας 
παρά παντδς τοΰ λαοΰ γινομένη τοΰ, Εΐς "Αγιος, 
καί τών έξης, ομολογία, τήν υπέρ λόγον κα\ νουν 
πρδς τδ έν τής θείας άπλότητος κρύφιον γενησομέ­
νην τών μυστικώς τε καί σοφώς κατά θεδν τετελε­
σμένων, συναγωγήν τε xf, Ινωστν οηλοί, έν τι 

nes, quibus sumus salutem consecuti, in futuro sae-
culo exhibenda est, ruysticam praesignat graliaruio 
aciioncm; qua digni, graiuni punra, pro divinae be-
ncficentiae largitate conimendanl animum; qui 
praMer illum, nibii prorsus aliud pro inOnitis iu 
eos coliatis ctiviDis bonis rependcrc babcant. 

CAPUT X I X . 
Quid significet hymni Trisagii glorificatio. 

Trina autem quae fit sanctiticationis divinae lau-
dis, tolius populi fidelis ore, exclauiaiio, exbiben-
daiu aevo illo futuro cum iacorporeis ac inlelli-
gcntibus Potestalibus unionein bonorisque aequali-
talem ostendil; qua uiio cura supcmis poteslaiibus 
consensu concentuque ob eamdem imniobilis circa 
Dcum jugisque molus agilationem, tribus sanctiGca-
lionibus laudare ac sanctiflcare trine subsisteulcui 
unain Deitatera, bumana natura docebilur. 

CAPUT X X . 

Cujus stjmbolum sii sancta precatio, c Pater nosler, 
gui e* in coelis.y 

Sanclissima auteai, alque in primis veneranda 
magni ac beati Dei Palrisque invocatio,dandae verae 
illius, ac quae vere est, per Spiritus sancli graliam 
donumque, adoplionis symboJum 5 1 4 e s t : P e r 

quam snpra quara vicla atque oblecla, humana 
proprietale ex advenlu gratiae, sancti omnes iUii 
Dci vocabuntur, crunlque ; quotquot amodo jam 
virluium cultu divino bonitalis decore splendide 
fulserunt ac gloriose. 

CAPUT XXI . 

Quid iltorum caulicorumy quce tnlerrem sacram my-
stice peragendam* exclamanlur, finU aignificet : 
ncmpe : t Unus Sanaus, unus Dominus, > et quos 
tequuntur. 

Q I K C autcm in rci sacrac mystice pcragendae Gnc a 
tota plebe confessio edilur, illis verbis: Unus San-
ctus, et quoe sequuntur, futuram sermone omni ac 
cogitatu sui>eriorein cum uno illo divinae simplici-
talis arcano, eorum qui inyslicc ac sapienler divi-
nis sunt iniliali , collcclioncm unilionemquc sigui-
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άφθάρτψ τών νοητών αίώνι- καθ' δν τής^άφανοΰς Α ficat, iulelleclilium aevo illo ab omni corruptioce 
και ύπερα^ήτου δόξης τδ φώς ένοπτεύοντες, τής μα· imiuuni; in quo inaspecta», ac supra modum ar-
καρίας, μετά τών άνω δυνάμεων, και αύτοι δεχτικολ cahje gloriae lucein insjtectaiUes, ipsi qaoque cum 
γίνονται καθαρότητος· μεθ' ήν, ώς τέλος πάντων, ή superuis Potcslalibus , bealae capaces paritatis 
του μυστηρίου μετάδοσις γίνεται· μεταποιούσα πρδς eflkiuntor; posiquai» ut omnium flnis, fit mystc-
έαυτήν, κα\ ομοίους τψ κατ* αίτίαν άγαθφ κατά χά- r i i conimunicatio, quai in seipsam transmulel, s i -
ρινχαλ μέθεξιν άποφαίνουσα τους άξίως μεταλαμβά- milcsque boni per essenliam'grati» munere ac 
νοντάς, Ιν μηδενλ αύτοΰ λειπομένους, κατάτδ έφικτδν parlicipatione digne sumcnles efficiat: quibus niliil 
άνθρώποις καΗνδεχόμενον.Ώστε κα\ αυτούς δύναοθαι desit, quoad concessum bomiiiibus licelque, quin et 
εΤναί τε καί καλείσθαι θέσει κατά τήν χάριν θεούς, διά ipsi adoplione per gratiam dii cssc ac appcllari va-
τδν αυτούς δλως M πληρώσαντα δλον θεδν, και μηδέν leant,propler eum, qui lolus Dcusloloseos complc-
αύτών τής αύτοΰ παρουσίας κενδν καταλείψαντα. vit,ncc corum aiiquid suavacUwn prxscnlia reliquil. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΒ'. β CAPUT XXII. 
Πώς, χαϊ τίνι τρόπω χαϊ ή τής ψυχής καΤ 41 Quomodo, ac qua ratione, antmcc quoque seorsum 

έαυτήν νοούμενης έπϊ του καθ% έκαστον Ιδικώς ac secundum se considerutiv, in singulis proprie, 
έχθεωτική χαϊ τεΧειοποιός διά των είρημένων pcr ea quce dicta sunt, deijicus donamque per-
θεωρεΐται κατάστασις. . fectione italus spiritaliter intelligalur. 

άεύρο δή ουν, διά τών αυτών δδψ και τάξει βαί- Adcsdum igilur, iisdcm ipsis, via quadam ac 
νοντες, πάλιν τά αυτά κα\ περλ ψυχής γνωστικής ralione gradicnlcs, bac ipsa iicrum eliam dc ani-
θεωρήσωμεν και συναναβήναι μικρδν κατά δύναμιν m a , quaj scicnlia? studct auclaquc inteliigentia est, 
τφλόγψ μετ' εύλαβείας πρδς υψηλότερα ν θεωρίαν, spirilali sensu consideremus; nec una cnpienlem 
σχοπήσαί τε καί κατανοήσαι πώς οί θείοι τής αγίας animum ac valcntcni, quanla faeullas fuerit, ad 
Έχκλησίας θεσμο\ τήν ψυχήν έπ\ τήν εαυτής τε- subliiniorcm spirilalcm inleUigentiam modcstia pa-
λειότηταδι* αληθούς κα\ ένεργοΰς γνώσεως άγουσι, rumper assurgerc, duigciiliusquc Dco auspice du-
«οθοΰντα τδν νουν και βουλόμενον, θεού χειραγω* ccquc considcrare ac perspiccrc, qiiomodo 515 di-
γοΰντος (εί δοκεί) μή κωλύσωμεν. v j n i sanclac Ecclcsiaj rUtis ac c&rciuonia», ai.ituam 

~ad sui ipsius perfcclioiiem per vcram ac eRicaccra 
scienliam ducanl (si vidcbilur ) probibcamus. 

ΚΕΦΑΑ. Κ Γ . c CAPUT XXIII. 

'Οτι σύμβοΛον τών χατά ψυχήν αρετών έστιν Qnas primas nnimai virtntcs primus sanctoc sunaxeo$ 
ή πρώτη είσοδος τής αγίας συνάξεως. introilus sijmbulo significet. 

'Λθρει τοιγαρούν, δστις τής μακάριας τοΰ Χρι- Yidc igitur, quisquis beaUc Clirisli sapicntiaj 
ατού σοφίας γνήσιος καθέστηκας εραστής, νοδς vcrus cs ainalor, mculisque oculis considcra in 
όφθαλμοίς, κατά τήν πρώτην είσοδον τής αγίας συν- primo sacra synaxeos ingrcssu, ab exlerno lerre-
άξεως άπδ τής έξωθεν τών υλικών πλάνης καλ τα- norum crrorc ac turbationc, juxta quod scriplum 
Ρ**/ή;» κατά τδ γεγραμμένον, Γυναίκες έρχόμε- esl : Blulieres vcnientes α speclaculo, videle c ; ab ca 
ro* από θέας, δεύτε9 τής έν είδει καί σχήματι, sciliccl, qua; in forma ac figura pcr caruni rcruni, 
φημ\ κατά τήν πρόσοψιν τών αίσθητών περιπλανή- quse in scnsum cadunt, conluilioiirm; oberralio 
(Κως· ού γάρ θεωρίαν είπείν αληθές, -κατά τούς crcatur; neque enini vcrc conlemplalio, scu specu-
άσόφους τών παρ* Έλλησι λεγομένων σοφών (μηδέ lalio dicalur queniadmodum insipioalibus Gra?co-
γάρ σοφο\ κληθείέν ποτε πρδς ημών, οί τδν θεδν rum sapicnlibus placet (absilcnhn u nobis, ut eos 
γνώναι διά τών αύτοΰ ποιημάτων μή δυνηθέντες, ή sapicnles dicamus, qui ex iis quye facta a Dco sunl, 
μή βουληθέντες) τών M αίσθητών λέγω τήν έπιφά- ipsum nossc non potuerunt aul noluerunl);a scnsi-
vctav, καθ' ήνό διηνεκής τών αίσθητών πρδς άλληλα liuin, inquam, ea qu» oculos ferit, superficie, cx 
αυνέστηκε πόλεμος, πάσι τήν δι* αλλήλων φθοράν cujus ralione sensilia juge intcr sc bellum agiiant, 
ενεργών, πάντων φθειρόντων άλληλα καλ έν άλλήλοις aliorum nisu aliis vicaria clade interitum creantia, 
φθειρομένων* καί τούτο μόνον πάγιο ν έχοντα, τδ cunctis aliis alia corrumpenlibus, ac qux- alia in 
άστατεϊν κα\ φθείρεσθαι, κα\ μηδέποτε συμβαίνειν aliis corruinpanlur, hocquc unuin Grniuin babcant, 
άλλήλοις κατά διαμονήν άμαχον δύνασθαι καί άστα- ac constans quod inconstanlia aganturac iiilercant, 
οίαστον έρχομίνην τε τήν ψυχήν, κα\ προτροπάδην nec unquani inler sc convcnirc ul Iranquilla pe-
φεύγουσαν, κα\ ώσπερ είς Έκκλησίαν καί άσυλον renailate fruanlur, nec in niuliiam incilcnlur i»er-
ιίρήνης άνάκτορον, τήν έν πνεύματι φυσικήν θεω- nicieni, valeant; venicntem aniniam, ac propcre 
pfav, τήν άμαχον κα\ πάσης έλευθέραν ταραχής, fugieniein, vclutque in Eccfehiam ac pacis invio-
μ.ετά Αόγου τε και ύπδ τοΰ Αόγου τοΰ μεγάλου και labile lemplum, in naluralem iu spirilu conlenipla-

* L>a. xxvn, \ I. 
VAMA2 LECTIONES. 

** δλης c. A. i 7 ψυχή ή τής κ. cod.' Marg. " βουληθέντες μέν, τών c. Α. 
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solvcns, pacemque tribuens i» destructione corpo- Α διαλύων , και είρήνην διδους εν τή καταργήσει τον 
rispeccati *; ac laborum virttilis causa susceplo-
rum pnr.mio, impcrturbationis summaeque tran-

-quillitatis munus sonctis impartiens; quo scilicet 
dimissionem a pugnaeillo onere conseculi, ad.spi-
ritalem culturam (virlutum scilicel operationem) 
animi vires transferant; quarum vi ac conatu nc-
quissimorura daemonuio agmina profligarunt, Deo 
illis ac Verbo duce, acerbasquc ac a quibus nemo 
se facile expcdial, dissipantc diaboli machinas. 

CAPUT XIII. 
Cnrusnam in unoquoque proprie signnm sit% tancli 

Evangelii lectio, et qucs eam consequunlur my-
stica. 

Undc slatim iis expletis, divinam sancli Evan-
gelii lectionem sacra sanctae Ecclesiae constitutio 
fieri slatuit; quae proprie desodandos verbi caasa 
ac predicationis labores, seruronasque ferendas, 
sludiosos inforraet: postquam sapientis ille con-
iemplationis Sermo velul Pontifex illis e coelo 
adveniens , carnis eis, velut mundum qucmdam 
qoi sensu percipiatur, sensum contrabit a c 5 H 
prudentiam; cogitationes adhuc humi vergontes, 
proclivioresque submovens, ac inde ad inlcll igi-
bilium rationum pariter reromque conspectum, 
porlarum occlusione ac sanclorum mysteriorum -
ingrcssu illos provehens, qui jam clausis sensibus, 

σώματος τής αμαρτίας, καί τών ύπερ άρ:τής 
πόνων τής απάθειας τήν χάριν τοίς άγίοις άντιδι-
δούς* ίνα τού πολεμείν άφέμενοι, πρδς γεωργίαν 
πνεύμα :ικήν, είτουν άρΛών έργασίαν, τάς τή; 
ψυχής μ-τασκευάσωσι δυνάμεις · δι* ών τά στίφη 
τών πονηρών πνευμάτων διέλυσαν, στρατηγοΰντος 
αύτοίς τοΰ θεοΰ κα\ Αόγου, και τά πικρά τοΰ 
διαβόλου κα\ όύσφυκτα 4 0 μηχανήματα διασκεδά­
ζοντος. 

ΚΕΦΑΑ. Ι Γ . 
Τίνος Ιδικώς έπϊ τον καθ' έκαστον σύμδοΛόν 

g έστιν ή άνάγνωσις τον άγίον ΕύαγγεΜον, κα\ 
τά μετ% αυτήν μνστικά. 

"Οθεν ευθύς μετά ταύτας , τήν θείαν τοΰ αγίου 
Ευαγγελίου άνάγνωσιν, ή τής αγίας Εκκλησίας Ιερά 
διάταξις ένομοθέτησε γίγνεσθαι · ίδ ικώς 4 1 μεν τήν 
υπέρ τοΰ λόγου τοίς σπουδαίοις κακοπάθειαν είσ-
ηγουμένην · μεθ'ήν ό τής γνωστικής θεωρίας ώσπερ 
Άρχιερεύς ούρανόθεν έπιδημών αύτοίς Αόγος, τής 
σαρκδς αύτοίς ώσπερ τινά κόσμον αίσθητδν συστέλ­
λει τδ φρόνημα· τούς έτι πρδς γήν κατανεύοντας 
λογισμούς άπωθούμενος, κα\ πρδς τήν τών νοητών 
έποψίαν εντεύθεν διά τής τών θυρών κλείσεως, καί 
τής είσόδουτών αγίων μυστηρίων, αυτούς άγαγών 4", 
λόγων τε και πραγμάτων, μύσαντας ήδη τάς αισθή­
σεις· καί έξω σαρκδς κα\ κόσμου γεγενημένους , τά 

carnc mundoque exeesserint, arcana docel; osctilo c α Ί ^ ρ ^ τ α & $ α σ χ ε συναχθέντας ήδη διά τού ασπασμού 
jam, cum ipsos sccum , tum cum eo collectos, 
unamque pro mullis ineos collatis beneficiisvicem 
ofierenlcs, graliarum actionis pro salute sua, animi 
candorc. confessionem; cujus divinum fidei Syro-
bolum subobscure signum, ac quasi aenigmate, 
exsislit. Tumangelicis coelibus per Trisagiura can-
ticum conserlos, eademque ac ilti scientia sancti-
ficanlis thcologiae donalos, Deo ac Patri adducil; 
Spirilu adoptionem adeptos per precationem, qna 
Deum Patrem vocare digni babiti sunl. Indequc 
rursus, Unquam jam omnibus, quse in rebus sunt, 
rationibus scienliae manere superatis, ad ignotam 
ignota ratione, pcr illad : Vnus sanctut^t quae 

πρδς εαυτούς τε και αύτδν, και μόνην άντεισάγοντας 
αύτψ της περί αυτούς πολλής ευεργεσίας, ευγνώμο­
νος, τήν υπέρ τής εαυτών σωτηρίας εύχαριστήριον 
όμολογίαν · ήν τδ θείον τής πίστεως αινίττεται σύμ­
βολον. Είτα; τοίς άγγέλοις έναριθμίους αύτους κα-
ταστήσαςδιά τοΰ Τρισαγίου, καλ τήν αυτήν έκείνοις 
έπιστήμην τής άγιαστικής θεολογίας αύτοίς χαρισά-
μενος, τψ θεψ καί Πατρι προσάγει, υΙοθετηΟέντας 
τψ Πνεύματι διά τής προσευχής, δΓ ής Πατέρα κσ-
λείν τδν θεδν ήξιώθησαν. Κάντεύθεν πάλιν ώσπερ 
έπιστημόνως ήδη τούς έν τοίς ούσι πάντας λόγους 
περάσαντας, πρδς τήν άγνωστου άγνώστως διά τοΰ, 
Εϊςάγιος, καλ τών έξης, άγει μονάδα, τή χάριτι 
ένωθέντας 4 : , καλ κατά μέθεξιν πρδς αυτήν δμοιω-scquuntur, unitatem ducit, gratia» unitos munere, 

ejusque commercio, indivisa (qaoad fieri potest) D 0 £ ν Χ α ς ^ χ α τ Λ δύναμιν άδιαίρέτω ταυτότητι, 
idenlitate, ei similes cffectos. 

CAPUT X I V . 
Cujusnam generaU tignificatione, divina $ancli Evan-

gelii Uctio tit symbolum. 

Ejectio catecbumenorutn, ac reliquorum profanorum. 
---Ocnertaliter autem raundi bujns consumraalionem 
subobscure signiflcal. Posl divinam enrn sancti 
Evangclii leclionem, tum pontifex de sededescen-

* Rom. vi, 6. 
V A K I J E L E C T I O N E S . 

*· F r . δυσίλυτα. 4 1 F r . marg. Τδ Ιδικώς μέν, πρδς τδ, γενικώς δέ · τά δέ άλλα διά μέσου λεχθέντα, τών 
μετά τδ Εύαγγέλιόν είσι θεωρήματα., illud, proprie , ad illud nferlur, generaliler; reliqum UUercepU 
CGnsUerationes sunt eorum rituum qui sequuntur ab Etangelio. 4 1 Scbol. cod. Α., ώς κατηχοι*μένους 
αυτών, *eUt eorum catechnmenos, ad quorum sciliccl ejeclioncm lcclo Evanjplio bacc spectant. *· Fr. 
Φ^ωΟέντας 

ΚΕΦΑΑ. ΙΔ'. 

Τίνος έστί σύμβοΛον, καϊ τδ γενικώς crmuu-
νόμενον, ή θεία τον άγίον ΕύαγγεΛίου άνά-
γνωσις. 
Γενικώς δέ τήν τοΰ^ κόσμου τούτου συντέλειαν 

ύποσημαίνουσαν. Μετά γάρ τήν θείαντοΰ αγίου Ευαγ­
γελίου άνάγνωσιν, δ τε άρχιερευς κάτεισι τοΰ θρό­
νου· κα\ ή,τών κατηχουμένων, καλ ή τών λοιπών 
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τών αναξίων τής θείας τών διιχυησομένων μύστη- Α dit, tum catechwucnorum, ac reliquorum, qui in-
ρίων θεωρίας, άπόλυσίς τε και εκβολή δια τών λει­
τουργών γίγνεται · σημαίνουσα καλ προτυπούσα δΓ 
εαυτής τήν άλήθειαν, ής είκών υπάρχει κα\ τύπος, 
χαλ ο!ον έν τούτοις βοώσα, δτι μετά τδ κηρυχθήναι 
τ5 Εύαγγέλιον, καθώς γέγραπται, τής βασιλείας έν 
όλη τή οίκουμένη, είς μαρτύριον πάσι τοις έθνεσι, 
τ$τε ήξει τδ τέλος · παραγινομένου κατά τήν δευτέ­
ρων αυτού παρουσιαν, έξ ουρανών δηλαδή, μετά 
&ξης πολλής τού μεγάλου θεού και Σωτήρος ημών 
Ιησού Χριστού · Αυτός γάρ ό Κύριας έν φωνή 
αρχαγγέλου καϊ έν σάλχιγγι θεού καταβήσεται 
άα' ουρανού, φησ\ν δ θείος Απόστολος · και ποιούν-
τος Ικδίκησιν έν τοΤς ύπένάντίοις, και άφορίζοντος 
διά τών αγίων αγγέλων τούς πιστούς άπδ τών άπί-

digni sint ut divino UQystcriorum in apcrlnm pro-
ducendorum aspectu frut&tur, dimissio fit ac cjc-
ciio pcr ministros; quac res, SMople ipsa gcnio,cjus 
designat presignatque veritatcm ^ujus imago ac 
flgura cxsistil; vixque non clamat, his qwe gerun-
tur : forc nimiruro, ut postquam prsedicatum lotr i l 
Evangclium regni in univcrso orbc, in testimonium' 
cunclis genlibus, sicut scriplum cst, tunc veniat 
finis r; advenientc scilicet in secundo advcnlu suo, 
c ccclis cum clarilale magna, magno Deo ac Salva-
lorc noslro Jcsu Ghrislo *: Ipse enim Dominus, in-
quit divinus Aposlolus, in voce archangeii, et in 
tuba Dci descendet de coelo *; inque adversariis 51Ϊ 
facicntc vindiclam, ac pcr sanctos angclos suot 

στων, καλ άπδ τών δικαίων τούς αδίκους, καλ τών Β scgrcgante fidcles ab infidclibus, ct a juslis iniquos. 
αγίων τούς έναγεΤς · και απλώς, ίνα συνελών εΓπω, 
τών Πνεύματι θεού στοιχησάντων, τούς δπίσω σαρ-
x?); πορευθέντας · κα\ έπ ' αίώσι άπείροις τε και 
άτελευτήτοις, ώς ή τών θείων λογίων αλήθεια φησι, 
χατ' άξίαν τών βεβιωμένων έκάστω δικαίαν αποδί­
δοντος τήν άμοιβήν. 

ΚΕΦΑΑ. Ι Ε -

Τίνος σύμβοΛον έστι ή κλείσις τών θυρών τής 
αγίας εκκλησίας, ή μετά τό άγων Εύαγγέλιοτ 
γιγνομένη. 

alquc a sanctis scclcratos el (ul scmcl dicam): ab 
iis qui Spirilu Dei ambulaverunt, cos qui post 
earnem abierunt; perque saecula infinila, ac nun-
quam finienda, u l vere divino proditum oraculo 
cst, justam singulis procujusque mcritomm ralionc 
rctribulionem rcddente. 

CAPUT X V . 

Cujmnam symbolum $it, quod sanctcc ecclesitc fores 
clauduntur, post lectum sanctum Evangctium. 

Ή δέ μετά τήν ίεράν άνάγνωσιν τού αγίου Εύαγ- Quod aulcm post lectum sanctum Evangdium, 
γελίου, και τήν έκβολήν τών κατηχουμένων γινο- Q cjectosque catechuraenos , sanctac ecclesia? forcs 

claudundur, significal, lum transiluras rcs tcrre-
nas, tum forc, ut post tombUem illam scgrcgalio -
ncm, ac terribiliorem scnlenliam, ut inlelligibHcm 
deincepsmunduro, id est, Christi ihalamum, ingrc-
dianlur, qui digni e runl ; et u l operalio crroris, 
quae in sensibus accidit, pcrfecle abjiciatur. 

CAPUT XVl. 

Quid sanctorutn mysteriorum introilu* significet. 

Sanclorum autem ac veocrabilium mysleriorum 
inlroitus, initium est acexordium (uti magnus illc 
scnex dicebai)future incoelis nov» docinnae Dei 
in nos, impensiori consilio, providentiae, IIOSIF»-
que, 1n divini eecrcli adyLis occulti, salutis mysie-

μένη κλεΤσις τών θυρών τής αγίας τού θεού εκ­
κλησίας, τήν τε τών υλικών δήλοι πάροδο ν , καλ τήν 
Τενησομένην μετά τδν φοβερδν εκείνον άφορισμδν 
καλ τήν φοβερωτέραν ψήφον, είς τδν νοητδν κόσμον, 
ήτοι τδν νυμφώνα τού Χριστού, τών αξίων είσοδον * 
χαλ τήν έν ταϊς αίσθήσεσι τής κατά τήν άπάτην 
ενεργείας τελείαν άποβολήν. 

ΚΕΦΑΑ. ι ς \ 
Τί σημαίνει ή τών αγίων /ινστηρίων είσοδος. 
Ό δέ τών άγιων καλ σεπτών μυστηρίων είσοδος, 

αρχή καλ προοίμιόν έστιν ( ώ ς δ μέγας εκείνος 
ίφασκε γέρων) τής γενησομένης έν ούρανοίς καινής 
διδασκαλίας περλ τής οίκονομίας τού θεού της εις 
ημάς, καλ άποκάλυψις τού έν άδύτοις τής θείας 
χρυφιότητος δντος μυστηρίου τής ημών σωτηρίας, D r i i manifestalio. A i l namque Deusac Verbum ad 
Ού γάρ μή χίω,φησί πρδς τούς εαυτού μαθητάς 
δ βεδς καλ Λόγος, αχ* άρτι έκ τον γεννήματος 
τήςάμχέΛον, έως τής ημέρας εκείνης, Οταν αυτό 
Χίνω μεθ* ϋμώνκα^ν έν τη βασιλεία τού Πατρός 
έμον». 

ΚΕΦΑΑ. ΙΖ'. 
Τίνος έστϊ σύμβοΛον ό Θειος άσχασμός. 

Όδέ πάσι προσφωνούμενος πνευματικός % β ασπα­
σμός, τήν έσομένην πάντων πρδς αλλήλους έν τψκαιρφ 

rMatA.xxnr .U. « T i l . n , l 3 . « I Tbe* . ιν, 15. fcllallh. χχν ι ,29 . 

discipulos suos : Non bibam amodo dc hoc geni-
mine vitii, usque in diem iUnm, cum illud bibam vo-
bUcum novum in regno Patris meib. 

CAPUT XVII. 

Cujusnam signum sit divinum oteulum ac salulatio. 

Qaae autem omnibes acclamatur spiritalis osculi 
salnlatio, fuluram praeflgurat ac prasignal onmium 

V A M J B LECTIONES. 
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lnter se, quo lempore arcana illa bona detegentur, 
513 P e r fldem ac dilectionem, concordiam, ani-
morumque conseiisionem, ac eain, quae in ratione 
verboque est, identitatem; ex qua digni cum Verbo 
ac Deo nanciscunturnecessitudinem ac conjunctio-
nem. Os enira vcrbi symbolum est ac ralionis, qtio 
maxinie omncs ouinibus sociantur ejus pariicipes, 
tanquam ea vi praediti, primoquc ac soli Verbo ac 
rationi, omnisqne verbi ac ralionis auctori. 

CAPUT XVIII. 
Quid signifitet dimnum fidei Sijmbolum. 

Quam autem omnes divini fidei Symboli confes-
sionem promunt, eam, quae ob sapientissimae in 
nos Dei provideutiae admirabiles modos ac ratio-
nes, quibus sumiis salutem consecuti, io futuro sae-
culo exhibenda est, myslicam praesignat graliarum 
aclionem; qua digni, graluni punm, pro divinae bc-
nciicentiae largilate conunendanl animum; qui 
prajter illuui, niliil prorsus aliud pro inOnitis iu 
eos coHatis diviiiis boiiis rependerc babcanl. 

CAPUT X I X . 
Quid significet hymni Trisagii glorificalio. 

Trina autem qu# fil sancliiicalionis divinae lau-
dis, lolius populi fidelis ore, exclauiaiio, exbiben-
dam a;vo illo fuluro cuni incorporeis ac iiilelli-
genlibus Poteslatibus unioneui honorisque aequali-
tatera ostendit; qua uno cura supernis poleslalibus 
consensu concenluque ob eamdem imniobilis circa 
Dcumjugisque motusagitationcm, tribus sanctifica-
tionibus laudare ac sanctiflcare Irine subsistenlciu 
unam Dcitatem, humana natura doccbitur. 

CAPUT X X . 

Cujus sijmbolum $it sancta precatio, ι Pater nosler, 
gui e$ in CCEUS.* 

Sanclissima auteai, alque in primis veneranda 
magni ac beati Dei Palrisque invocatio,dajidae veras 
illius, ac quae vere est, per Spirilus sancti graiiam 
donumque, adoplionis symbolum 514 e s l : P e r 

quaui snpra quara vicla atque obtecla, humana 
proprietale ex advenlu graliae, saacli omnes i i l i i 
Dci vocabuntur, crunlque ; quotquot amodo jam 
virluium cultu divino bonitatis decore splendide 
fulserunt ac gloriose. 

CAPUT XXI . 

Quid illorum cauLicorum, qucc inlerrem sacram my-
stice peragendam exclamunlur, finU tignificel : 
nempe : « Unus Sanctus, unus Dominus, > et qucs 
sequuntur. 

Quac autcm in rci sacrac myslice pcragendae finc a 
lota plebe confessio edilur, illis verbis: Unus San-
ctut, et quae sequunlur, futuram sermone omni ac 
cogitatu supcriorem cum uno illo divinae simplici-
tatis arcano, eorum qui myelicc ac sapienier divi-
uis sunl iniliati, colleclioncm unilioiiemque signi-

CONFESSORIS 69i 
Α τής τών μελλόντων άψητων αγαθών άποκαλύψεως, 

χατά πίστιν τε χαλ άγάπην, δμόνοιάν τε χαλ όμο· 
γνωμοσύνην, κα\ ταυτότητα λογιχήν · δΓ ήν τήν προς 
τδν Λόγον χαλ Θεδν οίκείωσιν οί άξιοι δέχονται, 
πρότυποι κα\ προδιαγράφει. Λόγου γάρ σύμβολον τδ 
στόμα, χαθ* δν μάλιστα πάσιν άπαντες οί λόγο» 
μετειληφότες, ώς λογικο\, και τψ πρώτφ κχ\ μόνψ 
Λόγψ, κα\ παντδς αίτίψ λόγου συμφύονται. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΗ'. 

Τί σημαίνει τό θείον της πίστεως ΣύμδοΛον. 
Ή δε τού θείου συμβόλου τής πίστεως γινομένη 

παρά πάντων ομολογία, τήν έφ' οΤς έσώθημεν πα-
Β ραδόξοις λόγοις τε κα\ τρόποις τής πανσόφου περ\ 

ημάς τού Θεού προνοίας γενησομένην μυστικήν εύ-
χαριστίαν, κατά τδν αίώνα τδν μέλλοντα, προσημαί-
νει* δι* ής ευγνώμονας έπ\ τή θεία ευεργεσία εαυ­
τούς συνιστώσιν οί άξιοι· πλήν ταύτης τών περι αυ­
τούς απείρων θείων αγαθών άντεισαγ^γειν άλλο τι 
καθ* ότιούν ούκ έχοντες. 

ΚΕΦΑΑ. W. 

ΤΙ σημαίνει ή τον Τρισαγίον δοξοΛογία. 
Ή δέ γινομένη τρισσή τού αγιασμού τής θείας 

υμνολογίας έκβόησις παρά παντδς τού πιστού λαοΰ, 
τήν πρδς τάς ασωμάτους κα\ νοεράς δυνάμεις κατά 
τδ μέλλον φανησομένην ένωσίν τε καλ ίσοτιμίαν πα-

Q ραδηλοϊ· καθ' ήν συμφώνως ταϊς άνω δυνάμεαι, διά 
ταυτότητα τής άτρέπτου περι Θεδν άεικινησίας, τρι-
σ̂ .ν άγιασμοίς ύμνείν τε καί άγιάζειν τήν τρισυπό-
στατον μίαν θεότττα διδαχθήσεται τών ανθρώπων ή 
φύσις. 

ΚΕΦΑΑ. K r . 

Τίνος έσζϊ σνμ€οΛον ή άγια προσενχή τοΰ% 

ι Πάτερ ι\μών ό έν τοις ούρανοΊς. ι 

Ή δέ παναγία τε κα\ σεπτή τού μεγάλου κα\ μα­
καρίου θεού καΛ Πατρός έπίκλησις, τής δοθησομέ-
νης ένυποστάτου τε και ένυπάρκτου κατά δωρεάν 
και χάριν τοΰ αγίου Πνεύματος, υίοθεσίας έσι\ 

Φ σύμβολον καθ' ήν πάσης ύπερνικωμένης τε κα\ κα-
1 λυπτομένης άνθρωπίνης Ιδιότητος, τή έπιφοιτήσει 

τής χάριτος, υίοι θεοΰ χρηματίσουσί τε κα\ έσονται 
πάντες οί άγιοι, δσοι δΓ αρετών Απ' εντεύθεν ήδη 
τψ θείψ τής άγαθότητος κάλλει εαυτούς λαμπρώς 
τε κα\ έπιδόξως έφαίδρυναν. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΑ'. 

Τί σημαίνει τό τέΛος τής μνστικής Ιερονργίας 
τών έκφωνουμένων ύμνων τοντέσζιν, ι Εις 
"Αγιος, εϊς Κύριος, » καϊ τά έζής. 

Ή δέ κατά τδ τέλος τής μυστικής Ιερουργία; 
παρά παντδς τοΰ λαοΰ γινομένη τού, Εϊς "Αγιος, 
και τών έξης, ομολογία, τήν υπέρ λόγον και νουν 
προς τδ έν τής θείας άπλότητος κρύφιον γενησομέ­
νην τών μυστικώς τε καλ σοφώς κατά θεδν τετελε­
σμένων, συναγωγήν τε κ*\ Ινωστν οηλοί, έν ν 
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άφ9άρτψ τών νοητών αΐώνι· καθ' δν τί,ς^άφανοΰί Α fical, inlelleclilium aevo illo ab orani corruptioce 
χα\ ύπερα^ήτου δόξης τδ φώς ένοπτεύοντες* τήςμα · 
κσρίας, μετά τών άνω δυνάμεων, και αύτο; δεκτικολ 
γίνονται καθαρότατος· μεθ* ήν, ώς τέλος πάντων, ή 
του μυστηρίου μετάδοσις γίνεται· μεταποιούσα πρδς 
έαυτήν, και ομοίους τψ χατ' αίτίαν άγαθψ κατά χά­
ριν καλ μέθεξιν άποφαίνουσα τους άξίως μεταλαμβά­
νοντας, έν μηδενι αύτοΰ λειπομένους, κατάτδ έφικτδν 
άνθρώποις καΙένδεχόμενον.Ώστε κα\ αυτούς δύνασθαι 
εΤναί τε και καλείσθαι θέσει κατά τήν χάριν θεούς, διά 
τδν αυτούς δλως *· πληρώσαντα δλον θεδν, καλ μηδέν 
αυτών τής αύτοΰ παρουσίας κενδν καταλείψαντα. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΒ'. ι 
Πώς, χαϊ τίνι τρόπω χαϊ ή τής ψνχής χαΤ %Τ 

έαυτήν νοούμενης έπϊ τού χαθ" έχαστον Ιδιχώς 
έχθεωτιχή χαϊ τεΛειοποιός διά τών είρημένων 
θεωρείται χατάστασις. 

Δεύρο δή ούν, διά τών αυτών δδψ κα\ τάξει βαί­
νοντες, πάλιν τά αυτά; και περι ψυχής γνωστικής 
θεωρήσωμεν χαΧ συναναβήναι μικρδν κατά δύναμιν 
τψ λόγψ μετ' εύλαβείας πρδς ύψηλοτέραν θεωρίαν, 
σκοπήσαί τε κα\ κατανοήσαι πώς οί θείοι τής αγίας 
Εκκλησίας θεσμοί τήν ψυχήν έπι τήν εαυτής τε­
λειότητα δι' αληθούς και ενεργούς γνώσεως άγουσι, 
ποθοΰντα τδν νούν και βουλόμενον, θεού χειραγω-
γοΰντος (εί δοκεί) μή κωλύσωμεν. 

ΚΕΦΑΛ. Κ Γ . , 
Ότι σύμβοΛον τών χατά ψυχήν αρετών έστιν 

ή πρώτη είσοδος τής άγιας συνάξεως. 

Άθρει τοιγαρούν, όσης τής μακάριας τοΰ Χρι­
στού σοφίας γνήσιος καθέστηκας εραστής, νοδς 
οφθαλμοί;, κατά τήν πρώτην είσοδον τής αγίας συν­
άξεως άπδ τής έξωθεν τών υλικών πλάνης καλ τα­
ραχή;, κατά τδ γεγραμμένον, ΓυναΧχες ερχόμε­
νοι άπό θέας, δεύτε* τής έν είδει κα\ σχήματι, 
φημ\ κατά τήν πρόσοψιν τών αίσθητών περιπλανή-
σεως· ού γάρ θεωρίαν είπείν αληθές, κατά τούς 
άσόφους τών παρ* Έλλησι λεγομένων σοφών (μηδέ 
γάρ σοφοί κληθείέν ποτε πρδς ημών, οί τδν θεδν 
γνώναι διά τών αύτοΰ ποιημάτων μή δυνηθέντες, ή 
μή βουληθέντες) τών Μ αίσθητών λέγω τήν έπιφά-
νειαν, καθ' ήν ό διηνεκής τών αίσθητών πρδς άλληλα 
συνέστηκε πόλεμος, πάσι τήν δι* αλλήλων φθοράν 
ενεργών,, πάντων φθειρόντων άλληλα καλ έν άλλήλοις 
φθειρομένων καί τοΰτο μόνον πάγιον έχοντα, τδ 
άστατείν καλ φθείρεσθαι, και μηδέποτε συμβαίνειν 
άλλήλοις κατά διαμονήν άμαχον δύνασθαι και άστα-
σίαστον έρχυμίνην τε τήν ψυχήν, και προτροπάδην 
φεύγουσαν, κα\ ώσπερ είς Έκκλησίαν κα\ άσυλο ν 
ειρήνης άνάκτορον, τήν έν πνεύματι φυσικήν θεω­
ρίαν, τήν άμαχον και πάσης έλευθέραν ταραχής, 
μετά Αόγου τε κα\. ύπδ τοΰ Αόγου τού μεγάλου και 

imiuum; in quo inaspecta», ac supra modum ar-
caruc gloriae lucem inspectantes, ipsi qaoque cam 
supernis Potcslatibus, beatae capaccs porilatis 
efllciunlar; poslquam ut omnium finis, fit mystc-
rii communicalio, quac in seipsam transmutel, s i -
milesque boni per esscntiam gratiae munere ac 
parlicipalionc digne sunicntes efficiat: quibus nifiil 
desit, quoad concessum bominibus liceique, quinet 
ipsi adoptione per graliam dii cssc ac appcllari va-
]eaiit,proplcr curu,qui lolns Dcuslotoseos comple-
vit,ncc corum aliquid suavacumn prxscnliarcliquit. 

CAPUT XXII. 

QuomodOy ac qua ratione, animcc quaque seorsum 
ac secundum se considerutai, in singults proprie, 
pcr eu qnce dicla sunt, dexficns donansque per-

• fectione status spiritaliter intelligalur. 

Adcsdum igilur, iisdcm ipsis, via quadani ae 
ralione gradienhis, luvc ipsa iicrura ctiam dc ani-
nia, quai scicntire studcl auclaque intelligentia cst, 
spiritali seusu considcremus; nec una cupicniem 
aniuium ac valcnlem, quanla facultas fueril, ad 
sublhniorem spirilalem inlelligcntiam modeslia pa-
rumper assurgerc, dlfigciHiusquc Dco auspice du-
ccquc considcrare ac perspicerc, quomodo 515 di-
vini sancla? Ecclesia* nlus ac cajremoniaj, ai.iinam 
-ad sui ipsius perfeclioncm pcr veram ac eflicaccm 
scientiani ducant (si vidcbilur ) probibeamus. 

CAPUT XXIII. 

Qna* primas nmma! mrlntes priinus sanctcc synaxeos 
introilus sijmbulo significet. 

Yitta igilur, quisquis bcaLc Cbrisli sapiemiai 
vcrus C3 ainator, mculisque oculis considcra iu 
primo sacra synaxeos ingrcssu, ab exferno lerre-
iioruia errorc ac turbalionc, juxta qnod scriplum 
esl : 3!ulieres venientes α tpeclaculo, videle c ; ab ca 
scilicct, qua2 in forma ac figura pcr earum rcruni, 
quse iii sensum cadunl, conluilionnn; oberralio 
crcatur; neque enim vcrc conlcmplaiio, si*u spccu-
lalio dicalur queaiadmodum insipiculibus Gra?co-
rum sapicnlibusplacet (absitcnhn u nobis, ul eos 
sapicnles dicamus, qui ex iis qiue facla a Deo sunt, 
ipsum nossc non potuerunl aut noluerunl);a scnsi-
liuin, inquam, ca qua? oculos ferit, superficie, cx 
cujus raiioae sensilia juge inter sc belluin agiianl, 
aliorum nisu aliisvicaria clade inleritum crcantia, 
cunctis aliis alia corrumpenlibus, ac quaj alia in 
aliis corruinpanlur, hocquc unuiu firmum babeanl, 
ac constans quod inconstanlia aganlurac inlercant, 
nec unquani inler se convcnirc ul iranquilla pe-
rennilaie fruanlur, nec in niultiam incitcnlur pcr-
niciem, valeanl; venicntem animam, ac propere 
fugienlem, velulque in Eccicsiam ac pacis invio-
labile lempluni, in nalaralem iu spirilu contempla-

«Isa. XXVII, I I . 
VAUIyE LECTIONES. 

·" δλης c. Α. ; 7 ψυχή ή τής κ. cod.' Marg. k* βουληΟέντ^ς μέν, τών c. Α. 
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ltoncm(tranquillam illam ac ab oroni turbalione Η- Α αληθούς ημών θεού και άρχιερέως είσερχομένην* 
beraoi) una cum Yerbo, Verboque ipso raagno ac 
vcro Deonostro ac ponlifice duclorc, ingrcdientcm; 
quscque ut pcr symbola rerum sacrarum aenigmaia, 
pcr eas quae habentur divinas lectiones, rcrum ra-
liones doccatur, stupcndumque ac magnum, ejus, 
qtioc in lege ct prophclis dcclaratur, providentice 
diviiuc mysteriiim; inque singulis, pulchrae in bis 
disciplina? ac diligentiae pramio, divinilus sancla-
rum Potestalum opera, intelligcntium inore intus 
animo alloquentiura, pacis inunera designantes 
laudcs fauslaque vota accipiat, una cum divini ac-

κα\ ώς διά συμβόλων τών γινομένων θείων αναγνω­
σμάτων, τούς τών δντων όιόασκομένην λόγους, καί 
τδ θαυμαστδν καλ* μέγα' της έν νόμω καλ προφήταις 
δηλούμενης θείας προνοίας μυστήριου· καθ 1 έκαστόν 
τε δεξαμένην, υπέρ της έν τούτοις καλής μαθητείας 
θεόθεν διά τών αγίων δυνάμεων, νοερώς κατά διά­
νοιαν αύτη διαλεγομένων, τάς εΐρηνοδωρους σημειώ­
σεις, μετά τής £ωστικής κα\ συντηρητικής θέλξεως, 
τής θείας κα\ διαπύρου κατά θεδν εφέσεως, διά τής 
μυστικώς ύπαδομένης αυτή νοητώς τών θείων £σμά-
τών ηδονής. 

censique 516 divini desiderii roborautc ac conservanle illcccbra, pcr eam, qux myslicc i l l i animo 
succinitur, divinorum canticorum voluplalem. 

Tumque itcrum ex bis transeuntem, inque uno Β Πάλιν έκ τούτων μεταβαίνουσαν, και συναγομέ" 
ac solo, hosquc unile ac siugularitcr comprebcn-
dente serroones, ac rationes verlice, scse colligcn-
l u i i ; nempc sancto Evangclio in quo omncs cum 
providenliae, tum rerum, unius complexus v i , uni-
formiler pracxsislunt rationes. Quo pcrlecto, divi-
110 rursus sensu videre liceat, religiosis inlurbatis 
mentis oculis, ipsum Verbum ac Dcum coelitus c i 
aJvenientem, uti scilicct ponliflcis e sacerdotali 
ecde dcscensusindicat, ac pcrfectc cjus cogilaliones, 
qua3 adhuc sensum, ac quae pro ejus ratione divi-
dua sunt, coneeptis imaginibus aairuo effingunt, 
calechuraenorum rilu segregantem; indequc rur-
saro, rcbus in sensum cadentibus excedentera, 
qua ratione sanctae Dei Ecclesiae fores occlusa?, 
intelligendum admonent, ad eam, qua? per arcano-
rum mysteriorum inlroitum signiflcaiur, maleria 
carci tem, simplicem, invariabilem, deiformem, 
omniquc absolutain fornia ac figura, corum, quae 
sola mente percipiuntur, scientiam dncentem (qua, 
in seipsa suas ipsa vircs, seque ipsam in Verbo 
colligcns, menlisque osculo, unilis, quae ad ejus 
epeclant salulcm rationibus pariter ac modis) ad 
ipsum cvadit, per Odei Symbolum gralo el fidcli 
animo confiteri docentem. 

Post hacc aulem rursus u l qusD jam dpinceps per 
polenliam siinpliccm, individuamque doclrinae vi 
comparalam scieniiam, tum rerum quae in sensuro 
cadunt, tum quac mente intelliguntur, ratioocs 

νην έπ\ τήν μίαν καλ μόνην καλ ένιαίως τούτους συλ-
λαμβάνουσαν τούς λόγους κορυφήν · λέγω δέ, τδ 
αγιον Εύαγγέλιον, έν ψ πάντες τής τε προνοίας καλ 
τών δντων οί λόγοι κατά μίαν περιοχής δύναμιν 
ένοειδώς προύφεστήκασι. Μεθ' δ κατ' αίσθησιν θείαν 
αύτδν όραν ένεστι πάλιν θεμιτδν τοις φιλοθέοις, 
αταρβήτοις νοδς δμμασι παραγινόμενον ούρανόθεν 
αυτή τδν Λόγον καλ θεδν, ώς ή τοΰ άρχιερέως άπδ 
τοΰ θρόνου τοΰ ιερατικού σημαίνει κατάβασις* κα\ 
τέλειον αυτής διακρίνοντα κατηχουμένων δίκην τούς 
έτι τήν αίσθησιν, καλ τδ κατ* αυτήν μεριστδν φαν-
τασιουμένους λογισμούς. Κάντεΰθεν πάλιν έξω γε -
νομένην τών αισθητών, ώς ή τών θυρών τής αγίας 
τού θεοΰ εκκλησίας νοείν υποτίθεται κλείσις· έπϊ 
τήν δηλουμένην διά τής είσόδου τών άψητων μυ­
στηρίων, άύλον και άπλήν και άναλλοίωτον και 
θεοειδή., καλ παντδς έλευθέραν είδους και σχήματος 
έπιστήμην τών νοητών άγοντα· καθ' ήν συναγαγοΰ-
σαν πρδς μέν εαυτής τάς οικείας δυνάμεις* πρδς δέ 
τδν Λόγον, έαυτήν καταντά, διά τοΰ νοερού 
ασπασμού ένώσασαν τούς περ\ έαυτήν άψητους τής 
σωτηρίας και λόγους καλ τρόπους, διά τού συμβόλου 
τής πίστεως ευχαρίστως δμολογείν έκδιδάσκοντα· 

Έπλ τούτοις δέ πάλιν, ώς ήδη λοιπδν κατά δύ­
ναμιν *· άπλήν καί άδιαίρετον διά μαθητείας, γνώ­
σει, περιλαβοΰσαν τούς τε τών αίσθητών καλ τών 
νοητών λόγους, έπλ τήν γνώσιν τής έκφανοΰς αυτήν 

coraplexa sit, ad clara ac manifestas eam Ihcologiai ρ άγοντα θεολογίας, μετά τήν πάντων διάβασιν, καλ 
scienliam, post omnia superala provehentem, alque 
parcra angelis, quoad assequi l icct , inlclligentiam 
praebenlem, eaque illam sagacitatc docenlcm, m 
unum Deum sciat, unara essentiam, trcs personas, 
essenlise unitalcm trine subsistontem, ac consub-
slanftialem personarum Irinilalcm : unitalcm in 
trinitale, et trinitatem in unitate; non aliam, at-
que aliam; ncquc aliam praeter aliam, aut aliam 
per aliam, eive per aliam aliam, aul aliam in ab'a, 
vol cx alia aliam; sed eamdera in eeipsa, et per 
fteipsam, penes semetipearo sib; ipsi camdein cum 

τήν ίσην τοίς άγγέλοις κατά τδ έφικτδν αυτή παρ-
εχόμενον νόησιν καλ τοσούτον διδάσκοντα σωφρόνως 
αυτήν, δσον είδέναι θεδν ένα, μίαν ούσίαν, υποστά­
σεις τρείς· μονάδα ουσίας τρισυπόστατου, καλ Τριά­
δα υποστάσεων δμοούσιον μονάδα έν τριάδι, καλ 
τριάδα έν μονάδι *·· ούκ άλλην καλ άλλην, ούΓ άλ­
λην παρ* άλλην, ουδέ δι* άλλης άλλην, ούδ* άλλην έν 
άλλη. ουδέ έξ άλλης άλλην άλλά τήν αυτήν έν εαυτή, 
καλ καθ' έαυτήν έφ' έαυτήν, εαυτή ταύτην 1 1 καλ μο^ 
νάδα καλ τριάδα άσύγχυτόν τε καί άσυγχύτως τήν 
ένωσιν 5 · έχουσαν, καλ τήν διάκρισιν άδιαίρετον τε καλ 
αμέ ριστον * μονάδα μέν κατά τδν τής ουσίας, ήτοι uuiialem, lum trinitatetn, omni tum vacantem 

V A R I J E L E C T I O N I : S . 

*· κατά νουν c. Α. "Eadem inOrat. Dominiram, ubi ciian» singutartiii' raliones assignal. 
. C A . άσύνθετον τε και άσύγχυτόν τήν ένωσιν c Α Η Υτ. 

1 1 Ταυτδν 
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τδν του είναι λόγον άλλ' ού κατά σύνθεσιν ή συν- Α composilione , tum inconfusarn 517 habcnlem 

mionem, indivisamque ac nuHis scissam partibus, αίρεσιν, ή τήν οίανοΰν σύγχυσιν τριάδα δέ, κατά 
τδν τού πώς ύπάρχειν και ύφεστάναι λόγδν άλλ' ού 
κατά διαίρεσιν ή άλλοτρίωσιν, ή τδν οίονοΰν μερι-
σμόν. Ού γάρ με μέ ρ ι στα ι ταις ύποστάσεσιν ή μο­
νάς, ουδέ σχετικώς ένεστι κα\ επιθεωρείται αύταϊς· 
ουδέ συντέθεινται εις Μονάδα αί υποστάσεις, ή συν­
αιρέσει αυτή-/ έκπληροΰσιν άλλά τήν αυτήν εαυτή 
ταυτδν, άλλως μέντοι και άλλως· μονάς γάρ έστι 
άσύγχυτος τή ουσία, κα\ τψ κατ' αυτήν άπλψ λόγψ 
ή αγία τριάς τών υποστάσεων · καλ τριάς έστι ταίς 
υποστάσεσι καλ τψ τρόπψ τής υπάρξεως ή αγία 
μονάς· τήν αυτήν δλην τούτο κάκεϊνο διαφόρως , 
κατ* άλλον καλ άλλον, ώς εΓρηται, λόγον νοούμενη ν 
μίαν καλ μίνην, άδιαίρετόν τε καλ άσύγχυτόν, καλ 

discrclionem : unitatem quidem sccundum essen-
llae (cssendi scilicet) rationcm, at non secundum 
compositionem aut contraciioncm, sive ullam con-
fusioncra; irinitatem vero secundum lalem exsi-
stcndi ac subsistendi ralionem; non vero secun-
^nrn divisionem aut diversilatem, ullamve parli-
tk, cm. Non enim unitas pcrsonis divisa est, 
neque iu eis W u n d u m habitudinem inest, inquc 
illis consideratur : neque person» in unitatem coa-
lescunt composiliojie, aut eam explent conlra-
ctione, sed eamdem sibi ipsi idem, alia tamen 
atque alia ratione. Est cnim sancta personarum 
trinitas secundum essentiam, et simplici sua ra-

άπλήν καλ αμείωτο ν και άπαράλλακτον θεότητα· Β tione, unitas inconfusa ; sanclaque unilas personis, 
ac raodo exsistendi, trinitas. Qiue eadem lota boc 
et illud distincte, alia atque alia ratione, u l dictum 
est, intelligatur, una el singularis individuaque ct 
inconfusa, simplex, integra et incommutabilis Dei-
tas : quae secundum essentiam lota unitas exsislat, 
tolaque cadem personis sit trinitas, atque unum 
uniustrine lucenlis luminis radium effulgeal, qua 
et anima, pari ctim sanctis angelis dignilale, cla-
ras, ac quas creatura assequi potesl, dciiatis ratio-
nes suscipiens, parique illis consensu nullo indiclo 
silcnlio aut requie unam trihe dcitalem docta 
laudare, ad adoptionem, quse cst' gratia, expressae 
vi similitudinis promoveat; cujus ralione intcr 

μονάδα κατά τήν ούσίαν δλην ύπάρχουσαν, καλ 
δλην τριάδα τήν αυτήν ταίς υποστάσεσι, και μίαν. 
ένδς τρισσοφαούς ακτίνα φωτδς μονοειδώς έπιλάμ-
πουσαν έ φ ' ψ καλ τήν ψυχήν, όμοτίμωςτοίς άγίοις 
άγγέλοις τούς έκφανείς καλ εφικτούς τή κτίσει περι 
Οεότητος δεξαμενή ν λόγους, και συμφωνώ ς αύτοίς 
άσιγήτως ανυμνεί ν μαθούσαν τριαδικώς τήν μίαν 
θεότητα, έπι τήν κατά χάριν δι* όμοιότητος έμφε-
ρούς υΐοθεσίαν άχθήναι· δΓ ής μετ* Μ εύχάς τδν 
θεδν Πατέρα, μυστικόν τε χάριτι και μόνον έχουσα, 
πρδς τδ έν τής αυτού κρυφιότητος κατ' έκστασιν 
πάντων συναχθήσεται· κα\ τοσούτον πείσεται μάλ­
λον, ή γνώσεται τά θεία· δσον μή εαυτής είναι βού-
λεσθαι, μηδέ έξ εαυτής ύφ' εαυτής ή άλλου τινδς precandum Dcum Paircm mystjcum alque unicum 
γνωσθήναι δύνασθαι, ή μόνου τοΰ δλην άγαθοπρε 
πώς αυτήν άνειληφότος δλου θεοΰ, καί δλον αυτή 
θεοπρεπώς δλη [δλον αυτή θεοπρεπώς δλως] κα\ 
άπαθώς έαυτδν ένιέντος, καλ δλην θεοποιήσαντος* 
ώς είναι, καθώς φησιν δ πανάγιος Αρεοπαγίτης 
Διονύσιος, ε ί κόλα καλ φανέρωσιν τοΰ αφανούς φω­
τδς , έσοπτρον ακραιφνές, διειδέστατον, άλώβητον, 
άχραντον, άκηλίδωτον, είσδεχόμενον δλην, εί θέμις 
είπείν, τήν ' ωραιότητα τοΰ άγαθοτύπου , θεοει-
δώς καλ άμειώτως έπιλάμπον έν έαυτψ, καθάπερ 
οίον τέ έστι, τήν αγαθότητα τής έν άδύτοις σι-
ϊής. 

pergraliani habens, in occull» ejus deitatis uno, 
omnitim rerum exccssu , colligelur : tantumque 
divina magis patictur, quam ea scict, ut nc quidcm 
sui ipsa esse vclit, neque ex se a seipsa, vel ullo 
alio cognosci possit, prxterquam cx ipso dunlaxat, 
qui totam ipsam benigne exque boni rationibus, 
Deus totus suscepit, totumque sc illi toti, ut Deum 
dccet, cilra ullam passioncm, indidit, ac lotam d i r 

vinitate imbuit, adeo ut, sicut vir sanctissimus 
Dionysius Areopagila ait, imago sit ac manifeslalio 
inaspectabilis luminis; verissimura speculum, 
pellucidissimum, integrum, impollulum, nulla fu-

tcatam macula, qaod totam in se, nt ita liceat loqui, exemplaris boni pulchritudinem capiat, dci-
formiler, et u l nibildesit, in seipso, pro eo ac concessum cst, ejussilcntii quod in adytis est, bo-
aiuiem effalgeng, 

Κ Ε Φ Α Α . K A \ D 51g C A P U T X X I V . 

Ttrur εστίν ενεργητική τε xal άποτεΛεστική μν* 
στηρίων, διά τώτ τελουμένων κατά τήν άγίαν 
σύναξα* θεσμών έν τοις πιστοΧς καϊ πιστώς 
συναγομένοις, ή παραμένουσα τον άγίον Πνεύ­
ματος χάρις. 

Τοιγαρούν φετο δείν δ μακάριος γέρων, καλ παρα-

καλείν ούκ έπαύετο πάντα Χριστιανδν, τή αγία τον 

θιού Εκκλησία σχολάζει ν, καλ μή άπολιμπάνεσθαί 

xtte τής έν αυτή τελούμενης αγίας συνάξεως, διά τε 
wfcf παραμένοντας αυτή αγίους αγγέλους, κα άπο<-

Quorum operatrix atque effectrix mytleriorum, pcr 
εοε riins ac ccBrethonia* qucrin sancta synaxi ρετα» 
guntur, in fidelibns, ac iis qui fide congrcgantur, 
qmm atsi$lit,Spiritus sancti gratia sil. 

Exislimabat igiturbealas ille genex, nec aingulos 
quosqae Chrislianos bortari cessabat u l frequenle* 
essent in sancta Dei ecclesia, nec unquaro a re 
saera , quae in ea peragitur, decederent, itira 
propter assistentes angelos, ac quolidie eos qui in -

V A R L E LECTIONES. 
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irant in album referentcs, Dcoque manifeslantes , Α γραφομένους εκάστοτε τους είσιόντας καλ έμφανί-
ac pro cis preces votaque facientes; tum propter 
Spiritus sancli semper quidem inaspectabili ra-
lione prsesenlcm graiiam, peculiariler autemmaxi-
me quo tempore res sacra pcragitur, singulos 
quosque qui inVeniuntur iransmutantem velulque 
Iransformantem, ac vere in id quod divinius est, 
pro ipsorum captu acmodo tradueenlera alque ad 
id , quod myateria quce peraguntur signiiicant, de-
ducenlem (etsi is cui talia accidunt haud sensu 
percipiat, si modo ex illis est, qui in Christo par-
vuli sunt, nec in eorum quae fiunt profundum in-
tueri valent),quam denique singula iis ritibus insti-
tuta, divina salutis symbola, ul ferunt, gratiam, serie 
quadam ac ordine, ab iis quae proxima suntabom-
uium usque finein, in eis praestanlem accfficientem. " 

Atque in priino quidem introitu infidelitatis 
ejectionem, iidei augmenlum, vili i exlenuationem, 
virtutis accrelionem, ignorantiaB abolitionem, scien-
tiae accessionem. Per divinoruin autem eloquiorum 
audiiionem, horum quae dicta sunt (fidci scilicet, 
virtutis ac scientiae) firmos lenacesquc habitus ac 
dispositiones. Per ea autem quae haic conscquunlur, 
divina cantica, spontaiieum animae in virtules con-
sensum, ac quam ca ex illis spiritalem, menteque 
lenus voluptatem suuiit et jucunditatem. Per sa-
eramvero sancti Evangeliileetionem, terreni scnsus, 
lanquam cjus mundi qui sensu percipitur, consum 

ζοντας τψ θεψ, κα\ τάς Οπερ αυτών δεήσεις ποιούμε­
νους * καλ διά τήν άοράτως άεΐ μεν παροΰσαν τοΰ 
αγίου Πνεύματος χάριν , ίδιοτρόπως δε μάλιστα 
κατά τδν καιρδν τής άγιας συνάξεως , και έκαστον 
τών ευρισκομένων μεταποιούσαν τε καί μετασκευά-
ζουσαν , κα*ι αληθές·4 μεταπλάττουσαν έπλ τδ θεώ-
τερον αναλόγως έαυτψ , και πρδς τδ δηλούμενον 
διά των τελουμένων μυστηρίων άγουσαν · κάν αυτός 
μή αίσθάνηται, εΓπερ τών έτι κατά Χριστδν νηπίων 
έστί* καλ είς τδ βάθος τών γινομένων όράν αδυνατεί, 
καλ τήν δήλου μένην δΓ έκαστου τών τελουμένων 
θείων συμβόλων τής σωτηρίας έν αύτψ χάριν εν­
εργούσαν Γ καθ 1 είρμδν κα\ τάξιν άπδ τών προσεχών 
μέχρι τού πάντων τέλους όδεύουσαν. 

Κατά μέν πρώτην είσοδον απιστίας άποβολήν, πί­
στεως αύξησιν, κακίας μείωσιν, αρετής έπίδοσιν, 
αγνοίας άφανισμδν, γνώσεως προσθήκη ν. Διά δι 
τής ακροάσεως τών θείων λογίων , τάς τών είρημέ-
νων τούτων, πίστεως φημι κα\ αρετής καί γνώσεως, 
παγίας και αμετάθετους έξεις τε κα\ διαθέσεις. Διάδε 
τών έπι τούτοις θείων ασμάτων, τήν πρδς τάς άρετάς 
τής ψυχής έκούσιον συγκατάθεσιν, κα\ τήν έπ'αύταίς 
έγγινομένην αυτή νοεράν ήδονήν και τερπνότητ*. 
Διά δε τής Ιεράς αναγνώσεως τού αγίου Ευαγγελίου, 
τήν τού χοίκού φρονήματος, ώσπερ αίσθητού κόσμου, 
συντέλειαν. Διά δέ τής μετά ταύτα τών θυρών κλβί-
σεως , τήν κατά διάδε σιν άπδ τούτου τού φθαρτού luationcm. Per porlarum autem deinceps occlusio-

nem,eum, qui secundum affectura est, a mundoboc Q κόσμου πρδς τδν νοητδν κόσμον μετάβασιν τής ψυχής 
corruptibili,adraundum iiuel!igibile»n,anima* trans- καί μετάΟεσιν δΓ ής τάς αίσθήσεις, θυρών δίκην, 
ilum ac 51d traductioncm; vi cujus tanquam μύσασα, τών καθ'άμαρτίαν ειδώλων καθαράς απεργά­

ζεται. Διά δέ τής εισόδου τών αγίων μυστηρίων, 
τήν τελειωτέραν και μυστικωτέραν και καινήν περι 
τήν είς ημάς οίκονομίαν τοΰ θεοΰ διδασκαλίαν καλ 
γνώσιν. Διά δέ τοΰ θείου ασπασμού, τήν πάντων 
πρδς πάντας κα\ πρδς έαυτδν έκαστου πρότερον 
και τδν θεδν, ομονοίας καί όμογνωμοσύνης καί αγά­
πης ταυτότητα. Διάδέ τής τοΰ συμβόλου.τής πίστεως 
ομολογίας, τήν έπι τοίς παραδόςοις τρόποις τής σω­
τηρίας ημών πρόσφορόν εύχαριστίαν. Διά δε τοΰ 
Τρισάγιου, τήν πρδς τούς,αγίους αγγέλους ένωσίντε 
καί ίσοτιμίαν, και τήν άπστυστον τής άγιαστικής 
δοξολογίας τοΰ θεοΰ σύμφωνον εύτονίαν. Διά δέ τής 

fores sensus occludens, a peccati simulacris mun-
dos eos reddit. Per sanctorum autem mysteriorum 
iagressum, perfecliorem abslrusioremque ac no-
varti Dci in noslrum us*nn dispensationis doctri-
nam acscieniiam. Per divinum osculum ac saluta-
lioncin, omnium curn omnibus, ac prius cujusque 
secum ac cum Deo concordiae, conscnsusquc ani-
morum ac dileclionis eamdem vim ac ralionem. 
Per Symboli iidci confcssionem, congruam gratia-
riiin actionem ob inauditos ac mirabiles parandaB 
iioslrai salutis modos. Per Trisagiuni hymnum, 
uuioncra cum sanctis angelis, paremque cum illis 
dignilatem, nec finem unquam habituram divince D προσευχής, δΓ ής Πατέρα καλείν τδν θεδν άξιουμεθα, 
glorificalionis raodulatam consonantiam. Per ora-
lioncm, qua Deum Patrero vocare conceditur, qune 
in spiritu est, verissimam adoptionem. Per illud, 
Unus Sanctus , et quae sequunlur, unificam cum 
Deo unionera ac necessitudinem. Per sacram, qua 
impollulis ao-viviiicis mystcriis impartimur, com-
itiunionem, illam cum ipso, quanta morlalibus con-
cessa est, ex similitudine societalem ac identilatem; 
pcr quam homo hoc consequitur, ut ex honiine in 
Deum transferatur. Quae enim hic, ac mortalem 
agenles vitam, per graiiam quae in fide est, perci-
pftre nos sancti Spiritus dona crcdimus; baec vere 
in fuluro sxculo, et ut roipsa tfa s i l , sccundum 

τήν έν χάριτι τοΰ αγίου Πνεύματος άληθεστάτην 
υίοθεσίαν. Διά δέ τοΰ, Εϊς "Αγιος, και τών έξης, 
τήν πρδς αύτδν τδν θεδν ένοποιδν χάριν κα\ οικειό­
τητα. Διά δε τής αγίας μεταλήψειος τών άχραντων 
κα\ ζωοποιών μυστηρίων . τήν πρδς αύτδν κστά 
μέθεξιν ένδεχομένην δΓ όμοιότητος κοινωνίαν τε 
και ταυτότητα · δΓ ής γενέσθαι θεδς έξ άνθρωπου 
καταξιοΰται ό άνθρωπος. ΤΩν γάρ ενταύθα κατά τήν 
παρούσαν ζωήν, διά τής έν πίστει χάριτος* πιστεύο-
μεν μετειληφέναι δωρεών τοΰ αγίου Πνεύματος, 
τούτων έν τψ μέλλοντι αΐώνι κατά άλήθειαν έν-
υποστάτως αύτψ τω πράγματ ι , κατά τήν άπτωτον 
ελπίδα τής πίστεως ημών, κα\ τήν τοΰ έπαγγειλομέ-

άληθώς c. Α. R. αληθώς ε!π··ν. ΥΛΚΙ/Ε LIXTlOiNtS. 
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νου βεβαίαν και άπαράβατον ύπδσχεσιν, φυλάξαντες Α spem firraam nostnc fidei, ac cjus qui follicitusest 

incomrautabilera certamque omnino promissionem, 
ubi pro vir i l i nostra facullate mandata servaveri-
mus, percepluros nos credimus, qui a gratia quae 
in fide est, ad grajiaiu quse cst sccuudum speciem 
Iransituri simus; Deo scilicet ac Servatore nostro 
Jesu Chrislo nos in se transmutanle, necnon cor-
ruptionis morlalisque in nobis vifce noias abolen-
do, pcr ea symbola quae in sensum cadunt, hic 
nobis Lanlisper monstrata, primitiva mysteria la r 
giente. 

Summa dictorum ac recapitulatio. — Ut autcm 
memorise consulatur, s i l i b e l , eorum qnae data 
sunt vim breviter percurrcntes, i la in summam 
redigamus. Est igiiur sancta Ecclesia, uti diclum 

ήν εργάζεται κατά τήν άπειρον αύτοΰ δύναμιν κα\ Β est, Dci quidem figura ac imago; quod Tiimirum 

κατά δύναμιν τάς έντιλάς , πιστεύομεν καταλή-
ψεσθαι", μεταβαίνοντες άπδ τής έν πίστει χάριτος, 
είς τήν κατ* είδος χάριν · μεταποιοΰντος ημάς πρδς 
έαυτδν δηλαδή τοΰ θεοΰ καλ Σωτήρος ημών Ιησού 
Χριστού · τή περιαιρέσει. τών έν ήμίν τής φθοράς 
γνωρισμάτων, και τά παραδειχθέντα διά τών ενταύθα 
αίσθητών συμβόλων ήμϊν αρχέτυπα χαριζομένου 
μυστήρια. 

Διά δέ τδ εύμνημόνευτον, εί δοκεί, τήν τών εί-
ρημένων δύναμιν κατ' έπιτομήν έπιδραμόντες, ούτω 
κεφαλαιώσωμεν. Έστι μέν ούν ή αγία Εκκλησία τύ­
πος , ώς εΓρηται, καΐ£ίκών, τοΰ μέν θεοΰ · διότι 

σοφίαν, περλ τάς διαφόρους τών δντων ουσίας άσύγ- ' 
νυτον ένωσιν, ώς δημιουργδς κατ* άκρον έαυτψ 
συνεχών · καλ κατά μίαν τής πίστεως και χάριν καλ 
κλήσιν τους πιστούς άλλήλοις,ένοειδώς συνάπτουσα * 
τούς δέ πρακτικούς και ενάρετους, κατά μίαν γνώ­
μης ταυτότητα· τούς δέ θεο>ρητικους και γνωστικούς 
πρδς τούτοις καλ καθ 1 όμόνοιαν ά ^ α γ ή καλ άδιαί-
ρετον. 
per unam voluntatis animorumque consensionem ; 

quam ille inQnila potentia sua ac saptentia erga 
distinclas rcrum essentias inconfusam unilionem 
facit, tanquam opifex ac condiloris jure summa 
520 quadam necesskudine seipso conncctens; 
eam quoque illa per fidei graliam in fidelibusope-
relur, omnes quidem fidcles secum ipsos unifornii-
ter per iidei unam gratiam ac vocationem coujon-
gens; eos \aulem qui actionem ac virtulem colunt, 
ad baec vero etiam eos qui contemplalionem ac 

scientiam, per firmissimam, omnemque divisionis acrima? noxam respuentem, concordiam 
Τού δε κόσμου , τοΰ τε νοητού καλ τοΰ αισθητού 

τύπος-έστίν ώς τοΰ νοητού κόσμου τδ ίερατείον σύμ­
βολον έχουσα· τού αισθητού δέ, τδν ναόν. 

Άνθρωπου δέ πάλιν είκών έστιν, ώς τήν ψυχήν * 
διά τοΰ ιερατείου μιμούμενη · τδ δέ σώμα, διά τοΰ 
ναού προβαλλόμενη. Αυτής δέ τής ψυχής καθ 1 έαυτήν 
νοούμενης τύπος έστλ καλ είκών, ώς τού θεωρητικού 
διά τοΰ Ιερατείου φέρουσα τδ έπίδοξον · τού δέ πρα­
κτικού διά τοΰ ναού τδ κόσμιον έχουσα. 

Τής δέ' τελούμενης έν αυτή αγίας συνάξεως, ή μέν 
πρώτη είσοδος γενικώς μέν δηλοί τήν πρώτην τού 
θεού ημών παρουσίαν · ίδικώς δέ, τήν δι' αύτοΰ καλ 
συν αύτφ τών έξ απιστίας είς πίστιν, καλ άπδ κακίας 
είς άρετήν, καλ άπδ άγνωσίας είς γνώσιν εισαγομέ­
νων έπιστροφήν. 

Τά δέ γινόμενα μετ' αυτήν αναγνώσματα, γενικώς ^ 
μέν, τά θεία θελήματα τε και βουλήματα, καθ1 ά 
χρή τούς πάντας παιδεύεσθαί τε καλ πολιτεύεσθαι, 
μηνύει· ιδικώς δέ, τήν κατά τήν πίστιν διδασκαλία ν 
ο«α\ προκοπή ν τών πιστευσάντων · καλ τών πρα­
κτικών τήν κατ* άρετήν παγία ν διάθεσιν · καθ* ή ν 
τψ θείψ νόμψ στοιχοΰντες τών εντολών άνδρικώς τε 
καλ άκλονήτως ίστανται πρδς τάς μεθοδείας τοΰ 
διαβόλου, και τάς άντικειμένας ενεργείας διαδιδρά-
οκουσι· καλ τών γνωστικών τήν κατά θεωρίαν έ ξ ι ν 
Χαθ' ήν τούς τών. αίσθ,.τών καλ τής έπ'αύτοίς προ-

Mundi autem, tum ejns qui mente sola, tum qui 
sensu percipilur, figura esl ; ut quac mundi intelli-
gibilis sacrariuin,symbolum habeal; hujus aulem 
qui in sensum cadit, templum. 

Rursus vero imago est hominis, u l quae animse 
pcr sacrarium speciem referat; per lempluin au-
tem corpus praeferat. Ipsius autem animae ut ipsa 
secundum se ac seorsum consideralur, figura est 
ac imago, ul qucc per sacrarium ejus partis quae 
contemplalioni sludei clarilatem ferat; per tem-
plurn aulcm cjus quae actioni, oraalum decoreni-
que obtineat. 

Ejusautemqua?in ea peragitur sacr» synaxcos; 
prinius quidcm inlroitus generaliter quidem pr i -
mum Chrisii Dei nostri adventum significat; pro-
prie vcro, eam, qua3 per ipsum , ipsoque auspice 
esl, eorum qui ab infldelitate ad i idem.cla vilio 
ad vtrlutem, atque ab ignorantia ad scientiara in-
ducunlur conversioncm. 

Qux autem ab eo sequuntur lecliones, generali-
ter quidera divinas volunlates et consilia designant, 
ex qiiorum ralione necessfe est, ut omnes erudian-
tur vilamque insliyjant; proprie aulcm, eorum qui 
crediderunl iidci doclrinam alque profectum; lum 
scilicet eorum, qui aclionem colunt, firmam virtu-
lis dispositionem; qua.divinam mandatorum legcm 
sectantes, viri l i infraclaque conslantiaadversus dia-
boli insidias consistunt, eorumque occultam vim ac 
molitioncscavenlalque fugiunt; tum veco qui scicTi-
tiam colunt studentquc sapienlia?, contemplatio-

·• μεταλήψ. c. A . el Fr . 
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nis babitum; cujiis munerc, rerum in scnsum ca-
deiitium spiritalisque in eis providenlia? rationes 
colligcnles, absquc errore ad veritatem carrunt. 

Divinae autem canticorum modulationcs, divinam 
jucundilatem ac voluptalem omnium animis inna-
scentem; qua mystice roborali, superiorum oroniuxa 
5 2 1 virtutis cultu laborura oblivionem sumenlcs, 
ad eorum quae reliqua sunt, divinorura bicorrupli-
biliumquc bonorum vehemcns contcntumque ve-
gcti ac alacres accendantur desiderium. 

Sanctum auteni Evangelium, gcneralitcr quidem 
bujus sa2culi consummationis est symbolum; pro-
prie vero, corum qui crediderunt, perfecte oronique 
€x parle anliqui crroris aboblionem designal; lum-
que eoruiu qui aclionem colunt, mortiticationem, 
lcgisque ac sensus carnis, seu cjus prudenliae con-
summationem; tum eorum qoi sapientiara ac con-
tcmplationem, plurium ac divcrsarum ralionum in 
amplissftnam unam maximiqiie ambitus ralionem, 
coercilionem ac relalionero; nempe eonsummala 
iiJts naciaque lerminum, quae fusior expatiatur, ac 
lalione. 

Pontiftcis autem e sede descensus, ac calecbu-
menorurn ejectio, gcneraliter quidem signiftcal, se-
cundum magni Dei ac Salvatoris nostri Jesu Christi 
e coclis adveutum, ac pcccatorum a sanclis segrcga-
tioncm, juslamque pro cujusquc mcritis retribu-
lioncni; proprie aulcm, pcrfcclam corum qui cre-
diderunl in fide ccrlitudincm, quam facit Dcus ac 
Verbuin invisibili ratione adveniens; per quam, 
oimiis ullo modo elaudicans in fidc (instar cale-
cbumeni) cogilalio atque ratio ab eis expellilur : 
eorum autcm qui colunt aclionem, perfeclam im-
perlurbati animi tranquillilatem, per quam libidi*-
nosa omnis, nec illuminatione donata cogilatio, 
ab anima dccedit; corurti vcro qui sapicnliam ac 
conteinplalionem, altiorcm cognila complcxu con-
linenlem scienliam, cujus munere ac lucc terreno-
rum simulacra omnia ab anima diffugiant. 

Quod autem claudunlur fores, sanclonunque 
roystefioTum ingressus, necnon divinum osculum, 
ac Symboft fidei exclamalio, generaliler quidem 
significant, prxterire qusc in sensum cadunt, eaque 
manifeslanda quoe rocntc intelliguntur; novam item 
divini crga nos myslerii doctrinam; omniumque 
cum omnibus, seipsis paritcr ac Dco, futuram con-
cordiae ac consensionis ac dileclionis vini onam; 
ejusque salutis crgo, quam iis modis conscculi su-
mus, graliarum aciionem. Proprie autem, Qdelium 
quidem a simplici fide ad dogmatura ^oclrinam 
et initialionem consensumque 5 2 2 a c gratiarum 
actionem, profectum (nam primum signilicat quod 
clauduntur fores; alterum, sanclorum mysierionim 
inlroilus; lerliutn, osculum sive amplexus et salu-
tatio; quartam, symboli exclamalio): eorum autom 
qui colunt actiouem, ab actronc ad coiilemplalioncm 

CONFESSORIS Tte 
Α νοίας πνευματικούς κχτά δύναμιν συλλεγόμενοι Η· 

γους, άπλανώς πρδς τήν άλήθειαν φέρονται. 

Τά δέ θεία τών φσμάτων μελίσματα, ~τήν έγγι-
νομένην ταίς απάντων·· ψνχαίς θείαν ήδονήν καλ 
τερπνότητα· καθ* ήν μυστικώς ^ωννύμεναι, τών μέν 
παρελθόντων τής αρετής έπιλανθάνονται πόνων · 
πρδς δέ τήν τών λειπομένων θείων και ακήρατων 
αγαθών, νεάζουσι εύτονον έφεσιν. 

Τδ δέ άγιον Εύαγγέλιον, γενικώς μέν σύμβολων 
έστι τής συντελείας τοΰ αίώνος τούτου · ίδικώ; δέ, 
τών μέν πιστευσάντων δηλοί τδν παντελή τής αρ­
χαίας πλάνης άφανισμόν · τών δέ πρακτικών, τήν 
νέκρωσιν κα\ συντέλειαν τού κατά σάρκα νόμου τε 

^ και φρονήματος · τών δέ γνωστικών, τήν πρδς τον 
συνεκτικώτατον λόγον τών πολλών καλ διαφόρων 
λόγων συναγωγήν τε καλ άναφοράν, συντελεσθείσης 
αύτοίς καλ περατωθεί ση ς τής διεξοδικωτέρας καλ 
ποικιλωτέρας φυσικής θεωρία;. 

magis varia est, naturali contemplatione ac spccu-

Ή δέ τού άρχιερέως άπδ τού θρόνου κατάβασι;, 
καλ ή τών κατηχουμένων εκβολή, γενικώς μέν ση­
μαίνει τήν άπ' ουρανού δευτέρα ν τού μεγάλου θεοΰ 
καλ Σωτήρος ημών Ιησού-Χριστού παρουσίαν, καλ 
τδν άπδ τών αγίων άφορισμδν τών αμαρτωλών · καλ 
τήν δικαίαν πρδς τήν έκαστου άξίαν άμοιβήν * Ιδι-
κώς δέ, τήν τελείαν έν πίστει τών πιστευσάντων η 

C πληροφορίαν, ήν ποιεί" παραγινόμενος άοράτως δ 
θεδς καλ Αόγος · δΓ ής πάς έτι καθ' δτιοΰν σκάζων 
κατά τήν πίστιν λογισμός κατηχούμε νου τρόπον, αυ­
τών απελαύνεται * τών δέ πρακτικών, τήν τελείαν 
άπάθειαν, δΓ ής πάς εμπαθής καλ άφώτιστος λογι-
σμδς τής ψυχής απογίνεται · τών δέ γνωστικών, τήν 
συνεκτικήν έπιστήμην τών έπεγνωσμένων · · · δι' 
ής πάσα ι τών υλικών αϊ είκόνες τής ψυχής έκδιώ-

Ή δέ κλείσις τών θυρών, καλ ή τών αγίων μυ­
στηρίων είσοδος, και δ θείος άσπασμδς, καλ ή του 
συμβόλου τής πίστεως έκφώνησις, γενικώς μέν δη­
λοί τήν τών αίσθητών πάροδον, καλ τήν τών νοητών 

Φ φανέρωσιν, καλ τήν καινήν τοΰ περλ ημάς θείου 
μυστηρίου διοαχήν, καλ τήν πρδς πάντας πάντων 
εαυτούς τε καλ τδν θεδν γενησομένην ομονοίας καλ 
όμογνωμοσύνης καλ αγάπης ταυτότητα, καλ τήν έφ' 
οΤς έσώθημεν τρόποις εύχαριστίαν · ίδικώς δέ, τών 
μέν πιστών τήν άπδ τής απλής πίστεως είς τήν έν 
δόγμασι διδαχήν και μύησιν, καλ όμοφωνίαν καλ 
εύσέβειαν, προκοπήν · τδ γάρ πρώτον, ή τών θυρών 
δηλοί κλείσις. Τδ δεύτερον δέ, ή τών αγίων είσοδος* 
τδ δέ τρίτον, ό ασπασμός · καλ τδ τέταρτον, ήέκφώ-
νησις τοΰ σοβόλου · τών δέ πρακτικών, τήν άπδ πρά­
ξεως είς θεωρίαν μυσάντων τά ; αίσθήσεις καλ ίςω 
σαρκδς καλ κόσμου γενομένων διά τής αποβολής τών 

V . X I U J E L E C T I O N E S . 
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κ*τ* αύτάς ενεργειών, μετάΟεσιν, καλ τήν άπδ τοΰ Α (ubi scnsus occluserint, necnon carnc, mundoquo 
τρόπου τών εντολών είς τδν λόγον αυτών άνάβασιν 
καλ τήν αυτών τών εντολών κατά τούς οίκείους λό­
γους συγγενή πρδς τάς δυνάμεις τής ψυχής οικειό­
τητα τε καλ Ινωσιν, καλ τήν πρδς θεολογικήν ευχά­
ριστων επιτήδειου έξιν · τών δε γνωστικών, τήν από 
τής φυσικής θεωρίας είς τήν τών νοητών άπλήν κα­
τα νόησιν · καθ' ήν ουδαμώς δΓ α^Ισθήσεώς ή τίνος 
των φαινομένων Ετι τδν θείον καλ ά^ητον μεταδ:ώ-
κουσι λόγον · καλ τήν πρδς τήν ψυχήν τών αυτής 
δυνάμεων ένωσιν, καλ τήν κατά νούν ένοειδώ; συλ-

corum abjcclis opcralionibus excesserint) iransiu-
tioncm; ascensumque a mandatorum modo, ad co-
rum ralioncm; necnon ipsorum mandalorum juxia 
proprias rationes affincm cum anioia; viribus ne-
cessitudincni ac unilioncm; aplumque habitum ad 
eam, qure ex theologiae ralione eM, gratiarum afc-
tionem : coruni vero qui sapienliam ac conlempla-
tionem, a naturali speculatione ad intdligibilium 
simpliccin nientis considerationcni; qua non am-
plius scnsuom opera, ulliusve eorum ope, qiias 
sunt oculis eonspicua, divinam arcanamque ralio-

cam denique quac aninio uniforroi-
λαμβάνουσαν τδν τής προνοίας λόγον απλότητα 
nem persequunlur; animae itcm facultaluni cum ipsa unitioneiu; 
ter providenliae ralioncm complcclilur, simplicitalem. 

Ή δέ τοΰ Τρισαγίου άπαυστος τών άγιων αγγέλων Β Trisagii exclamatio. —Irrcquicta autcm sanctc-
άγιαστική δοξολογία, γενικώς μέν σημαίνει τήν άμα rum angclornm sanctificans Trisagii gloriucalio, 
τε καλ-έν ταύτφ γενησομένην κατά τδν αίώνα τδν μέλ­
λοντα τών ουρανίων καλ επιγείων δυνάμεων Γσην καλ 
πολιτείαν καλ άγωγήν καλ συμφωνίαν τής θείας 
δοξολογίας, άθανατισθέντος τοίς άνθρώποις τοΰ σώ­
ματος διά τής αναστάσεως, καλ μηκέτι βαροΰντός 
τήν ψυχήν τή φθορά, 'καλ βαρουμένου · άλλά διά τής 
είς άφθαρσίαν αλλαγής πρδς ύποδοχήν παρουσίας 
θεού λαβόντος καλ δύναμιν καλ έπιτηδειότητα · ίδι-
κώς δέ, τών μέν πιστών τήν πρδς αγγέλους κατά 
τήν πίστιν θεολογικήν άμιλλαν · τών δέ πρακτικών, 
τήν Ισάγγελον, ώς έφικτδν άνθρώποις, κατά τδν βίον 
λαμπρότητα, καλ τήν εύτονίαν τής θεολογικής υμνο­
λογίας · τών δέ γνωστικών, τάς ίσαγγέλους κατά 

gcneraliter quidera significat, siniul paritcrque fu-
luram in sacculo vcnluro, coeleslium ac lerrestriuni 
virlulum, parcm vitae ralionem ac institutioneni di-
vinxquc gloriiicationis consonara vocem, hominibus 
per rcsurrcclionem immorlali cprpore donalis; lali 
scilicet, ut non amplius, qua ipsum gravitale labo-
rat, gravct animam corruptione, sed commulala 
incorruplione, ad Dci suppipicndum advcntum vim 
aplitudincmque oblineal Λ propric autem, fidclium 
quidem cum angclis thcolpgicum fidei ccrlanicn; 
eoruni autom qui colunt aclioncm, comparem an-
gelis, quoad bomini concessum esl, vilaj splcndc-
rcm contenlumquc dcitatis laudandoe studium alquo 

τδ δυνατδν άνθρώποις περλ θεότητος νοήσεις τε καλ C ardorcm; corum vero qui sapientiam ac coutcin-
ύμνήσεις καλ άεικινησίας. plationcm, parcs angclis, quantum fcrf, bumana 

conditio, de deilate cogitationes ac canlica, ac jugis 
molus agitationes. 

Beata autcm magni Dei ac Patris invocatio; illius-
que, Unus sanctut, et quac sequuntur, cxclamalio; 
sanclorumquc ac viviiicorum mysteriorum percc-
ptio, post omnia, inque omnibus dignis, Dei noslri 
benignilalc fuluram adoplionem, unilionemque ac 
conjunclioncm, divinamque simililudinem ac dcifi-
calioncm 523 dcclarant; vi cujus ipse Deus om-
nia in oranibus sirailibus salute donandis eril , ccu 
primilivum decus secundum causa± ralioncm in cis 
pcr virlulcm ac scicnliam praslans, qui similitcr 

^ cum co pncstanlcs erunl per graliam. 
Porro fideles, virtuli dcditos ac scicnliam culcn-

tes, vocabat, qui inducunlar vcbilque rudimenla-
rios, proficienles atque perfcclos; id est, servos, 
mercenarios, filios; tres ncnipc ordines eoruni, 

- qui salutc donanlur. Servi enim snnt fideles, qui 
minarum metu, Domini mandala implcnl, c l benc-
vole ac candorc animi in iis quae fuerunl credila 
versanlur. Mcrccnarii autcm, qui bonorum promis-
sorum cupidilatc illecti, cuiu paticntia pondus dici 
c l aestum porlant; cani scilicel quac concrela est ac 
inolevit ei, quam agimus vilae, exprinti parenli9 

Έ δέ μακαρία τοΰ μεγάλου θεοΰ καλ Πατρδς έπί-
κλησις, καλ ή τοΰ, Εϊς άγιος, καλ τών έξης έκφώ-
νησις · καλ ή τών αγίων καλ ζωοποιών μυστηρίων 
μετάληψις, τήν έπλ πάσι καλ έπλ πάντων τών αξίων 
έσομένην διά τήν αγαθότητα τού θεοΰ ημών υίοθε-
σίαν, ένωσίν τε καλ οικειότητα, καλ ομοιότητα 
θείαν καλ Οέωσιν δηλοί * δΓ ής πάντα έν πάσιν έσται 
τοίς, σωζομένοις αύτδς ό θεδς, ομοίως * ώς κάλλος 
άρχέτυπον κατ' αίτίαν έμπρέπων τοίς αύτω δΓ αρε­
τής καλ,γνώσεως κατά χάριν ομοίως συμπρέπουσι. 

• Πιστούς δέ καλ ενάρετους καλ γνωστικούς έκάλει, 
τους εισαγόμενους καλ τούς προκύπτοντας καλ τούς 
τελείους, ήγουν δούλους καλ μισθίους καλ υιούς* τάς 
τρείς τάξεις τών σωζόμενων. Δούλοι γάρ είσι, πιστολ, 
οί φόβω τών ήπειλη μένων έκπληροΰντες τοΰ δεσπό-
του τάς έντολάς, καλ τοίς πιστευθείσιν εύνοΐκώς έπερ-
γαζόμενοι · μίσθιοι δέ, οί πόθο) τών έπηγγελμένων 
αγαθών βαστάζοντες μεθ* υπομονής τδ βάρος τής 
ημέρας καλ τδν καύσονα· τουτέστι, τήν έμφυτον 
καλ συνεζευγμένην τή παρούση ζωή έκ τής προπα­
τορικής καταδίκης θ/ίψιν, καλ τους έπ' αυτή υπέρ 

Y A K L E LECTIONES. 
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rcatu, afllictioncm, ac qiix inde virtulis cansa lcn- Α τής αρετής πειρασμούς 
taliones obveniunt; quiquc vitam vita, prascnli 
futuram, per liberum animi proposituin, sapienter 
conimulant. Fi l i i dcnique, qui neque minarum 
mciu, ncc promissorum cupiditatc, sed modo illo 
ac babilu, quo in bonum boneslumqne propensa 
animi volunlaic tcndunt, a Deo nunquam separan-
lur, vclul iilius ille, ad quem dicUim c s l : FM, lu 
temper mccum es, et omnia mea tua tunt ( 1 ; » hoc 
ipsum per adoptioncm [deificalioncm], quae est gra-
da, exsistcnics, quoad ejus concessum est, quod 
Dcus pcr naluram c l causac raiioncm lum cst tura 
crcditur cfisc. 

Freqticntanda ecclcsia. — Ne orgo a sancta Dei 
Ecclesia abesse in animum inducainus, quac lanla 
in divinoruni symbolorum, quae celebrantur, r i -
tuumquc sancla ordinalioiie, salulis noslra mysie-
ria compleclilur; quibus cgrcgie quemque nosirum 
qui vilani virtnte insliiuit, pro co accap i l , con-
bontanca Christo raiione fabricans, quod per san-
cluin baplisma IH Spirilu sanclo datum e*st adoptio-
nis irmmis, Cbrislianis moribus in pa!am producil: 
scd quanla facullas, omnique diligcnlia, dignos nos 
divinis muneribus exbjbeamus, per bona opera pla-
rentes Deo; non conversantcs sicut gentes, quce 
Dcum ignorant, in passione desiderii · ac libidiuc; 
sod sicut ait sanctus Aposlolns : Mortificantes mem-
bra quw snnt $uper terratn, fornicationem, immun-
diliam, Ubidinem, concupiscentiam malam, ct avari* 

m 
καλ ζωή; ζωήν σαφώς 

κατ* αύθαίρετον γνώμην άνταλλάσσοντες, τής παρ­
ούσης τήν μέλλουσαν. Γίολ δέ, οί μήτε φόβψ των 
ήπειλημένων, μήτε πόθψ τών έπηγγελμένων , άλ)έ 
τρόπω κα\ έξει τής πρδς τδ καλδν κατά γνώμην τής 
ψυχής [δοπής τε καλ διαθέσεως, μηδέποτε τοΰ θεού 
χωριζόμενοι · κατ 1 εκείνον τδν υίδν, πρδς δν είρηται. 
Τέχνον, σύ πάντοτε μετ* έμοΰ εϊ, καϊ τά έμά 
πάντα σά έστι · τοΰτο κατά τήν έν χάριτι θέσιν * 
ενδεχομένως υπάρχοντες, δπερ δ Θεδς κατά τήν φύ­
σιν και αίτίαν καλ έστι καλ πιστεύεται. 

Μή τοίνυν άπολειφθώμεν τής αγίας τοΰ θεού Έ - 1 

κλησίας, τοσαΰτα κατά τήν τών τελουμένοιν θείων 
Β συμβόλων άγίαν διάταξα τής σωτηρίας ημών πε-

ριεχούσης μυστήρια, δΓ ών έκαστον ημών καλώς 
μάλιστα πολιτευόμενον αναλόγως έαυτψ κατά Χρι­
στδν δημιουργούσα, τδ δοθέν διά τοΰ αγίου βαπτί­
σματος έν Πνεύματι άγίω χάρισμα τής υιοθεσίας, εις 
φανέρωσιν άγει κατά Χριστδν πολιτευόμενον · άλλά 
πάση δυνάμει τε καλ σπουδή παραστήσωμεν έαυτοΰς 
άξίους τών θείων χαρισμάτων, δΓ έργων αγαθών 
εύαρεστόΰντας τψ θεψ * μή αναστρεφόμενοι χατά 
τά έθνη, τά μή είδότα θεόν, έν πάθει επιθυμίας* 
άλλά, καθώς φησιν ό άγιος Απόστολος, Νέκρωσαν 
τες τά μέΧι\ τά έπϊ τής γής, πορνείαν, άχαθαρ-
σίαν, πάθος, επιθυμία* κακήν, χαϊ τήν πΛεον-
εζίαν, ήτις εστίν εΙδωΛοΛατρεΙα · δι" ά έρχεται 

tiam, qucc est simnlacrorum scrvitus; propler quee Q ή όργή έπϊ τούς υΙούς τής απείθειας * όργήν τ$ 
venil ira Dei in filios contutnaccs; 524 omnemque 
iram et indignalionem et turpcm scrmonem et men-
daciuni f : et, ut semel dicam, lotum veterem homi-
nem, qui corrumpitur sccundum dcsideria errorh e , 
dcponentes cum actibus suis & ct detiderin, digne 
Deo' ambulemus, qui vocavit nos in suum regnum 
et gloriam 'l; induentes not viscfra misericordiae, 
benignitalem, nibmissionem, mansuetudinem, longa-
nimiiatcm; supportantes invicem in charitaie i , et 
dotnflitcs nobismctipsis, si qui$ adverstis aliquem Λα-
bei querclam, sicut el Dominus donavit nobh. Super 
omnia, vinculum illud perfectionis, charitatjm et 
pacem, in quam et vocali sumut in uno corpore k : 
c*., ut summa dicam, novum hominem, qui renovatur 

xacar, xa\ θυμόν xal αΙσχροΧογΙαν χαϊ ψεύδος' 
καλ, συντόμως ειπείν, πάντα τότ παΛαιδν άτθρω-
πογ, τύΥφθειρόμενοΥ χατά τάς επιθυμίας τής 
άπατης, αποθεμένοι συν ταις πράξεσίΥ αύτου χαϊ 
ταΊς έπιθυμίαις, άζίως τού θεού περιπατήσωμεν, 
τού χαΛέσαντος ημάς είς τήν αυτού βασιΛείι* 
χαϊ δόξαν · ένδυσάμενοι σπλάγχνα οίκτιρμού, 
χρηστότητα, ταπεινοφροσύνην, πραντητα μα-
χροθυμίαν · άνεχόμενοι άΧΧήΧων έν αγάπη, χαϊ 
χωριζόμενοι έαυτοις έάν τις πρός τινα έχη μομ' 
ρήν, καθώς καϊ ό Κύριος Μ έχαρίσατο ήμϊν, έπϊ 
πάσι τε τόν σύνδεσμον τε,Χειότητος, τήν άγάπην 
καϊ τήν βίρήνην, είς ήν καϊ έχΛήθημεν έν Μ 
σώματι · καλ, ίνα συνελών είπω, τόν νέον άνΰρω-

fn agnitionem, secundum imaginem ejus, qui creavil f) πον,τόνάνακαινούμενονεϊςέπίγνωσιν κατ elxira 
Ulum l . Dum enim sic vilae rationes componamus, 
uolerimus utique in finem divinarum promissionum 
bona spe fulli venire, el impleri agnitione voluniatis 
ejvs, in otnni sapientia et intellectu spiritali, fructifi-
cantet et crescenlcs in tcienlia Domini; in omni t?ir-
itite c^nfirmati secundum potentiam claritatis ejut, 
in omni paticnlia et ionganimiiate cum gaudio, gra-
tias agentes Patri, qui idoncos nos fecit in partem 
toriis tanclonim in lumine ». 

* Lucxv, 31. « I Thess. iv, 5. 
n, 12. J Ephes. iv, 2 

f Colcss. ιιι, i>-
kColoss. ιιι, 42,-!o. ι ibid.-9 10 

V A R l i E LKUTIONES. 
••θέωσιν Α. C. τί Fr. " Fr. πραότητα. * e Χριστό;. C. Α 

τού κτίσαντος αυτόν. Ούτω γάρ άν βιοΰντες, δυνη-
θείημεν πρδς τδ τέλος έλθείν τών .θείων επαγγελιών, 
μετ' ελπίδος αγαθής πληρωθήναί τε τήν έπίγνωσιν 
τού θελήματος αύτοΰ, καλ πάση σοφία καλ συνέσει 
πνευματική καρποψοροΰντες, καλ αυξανόμενοι τ] 
έπιγνώσει Κυρίου * έν πάση δυνάμει δυναμόύμενοι 
κατά τδ κράτος τής δόξης αυτού, είς πάσαν οίκοδο-
μήν " καλ μακροθυμίαν μετά χαράς, εύχαριστούντες 
τώ Πατρλ, τψ ίκανώσαντι ημάς είς τήν μερίδα τοΰ 
κλήρου τών αγίων έν τψ φωτί. 

• 9. « Ephes. ιν, 22. k Coloss. ιιι, 9. 1 IThess. 
·» Coloss. ι, 9-42. 

• 4 Cnrca habcnt ύπομονήν. 
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Σαφής δέ τής χάριτος ταύτης έστιν Αττόδειξις, ή Α Affectus opere probandus. Bcnefiuntla* m , ut deos 

πρδς τδ συγγενές δι' εύνοιας εκούσιος συνδιάθεσις · 
ής Εργον έστλν, ώς βεδν, οίκειούσθαι κατά δύναμιν 
τδν καθ* δτιούν τής ημών επικουρίας δεόμενον άν­
θρωπον* καλ μή έφν άτημέλητον κα: άπρονόητον άλλά 
οπουδή τ ή πρεπούση κατ 1 ένέργειαν ενδείκνυται 
ζώσαν τήν έν ήμϊν πρδς τε τδν θεδν καλ τδν πλησίον 
διάθεσιν. Έργον γάρ άπδδειξις διαθέσεως. Ουδέν 
γάρ ούτε πρδς δικαιοσύνην ούτω ^άδιδν έστιν, 
ούτε πρδς θέωσιν (ιν* ούτως είπο)) και τήν πρδς 
θεδν εγγύτητα καθέστηκε ν έπιτήδειον, ώς έλεος έκ 
ψνχϊ|ςεΙς τούς δεομένους μεθ' ηδονής καλ χαρά; προσ­
φερόμενος. Εί γάρ θεδν ό Λόγος τδν εύ παθέίν δεό­
μενον έδειξεν. Έ ^ ' δσον γάρ έποιήσατε, φησλν, 
Μ τούτων τών ελαχίστων, έμοϊ εποιι\σατε · 

faciat. — IIujus auicm graltas clara probalio esi , 
spontanca animo bene volenli erga generis ncces-
siludine nobis conjunclos, affectio; cujus hoc opus, 
boc facinus, ul quisquis bominum ulla in re noslra 
ope cgeat, haud secus ac Dcum pro virili noslra, 
dcmcrett sludeamu3, nec neglecluni ac sinc cura 
prxterirc nos cum sinamus, sed, qna par cst d i l i -
gentia, reipsa in nobis vhere ac vigerc, quo Deir.u 
proximuiuque prosequiiuur, afleclum oslendainus. 
Affeclus cnim probalio est operis exhibilio. Nibil 
quippc ad justitiam adeo faciic, sicquc conscquen-
dam dcitatem (ut sic loquar) cxpeditum, ct u l cuiu 
Deo nccessitudine jungamur, ac niiscricordia, quam 
ex animo cum voluplalc ct gaudto confcramus in 

θεδςδέ δ είπών, πολλψ μάλλον τδν εύ ποιείν δυνά- ^ cos, qui indigent. Siquidera enim Scriplura, eum 
μενον καλποιούντα, δείξα αληθώς κατά χάριν καλ 
μέθεξιν δντα θεδν, ώς τήν αυτού τής ευεργεσίας εύ-
μιμήτως άνειλημμένον ένέργειρν τε και ιδιότητα. 
Καί εί θεδς δ πτωχδς, διά τήν τού δΓ ημάς πτωχεύ­
σαντος θεού συγ'κατάβασιν, καλ είς έαυτδν έκαστου 
συμπαθώς άναδεχομένου πάθη, καλ μέχρι τής συν­
τελείας τού αίώνος, κατά τήν άναλογίαν τού έν έκά­
στω πάθους, άελ δΓ αγαθότητα πάσχοντος μυστικώς · 
πλέον δηλονότι u κατά τδν είκότα λόγον έσται θεδί, 
6 κατά μ ί μη σιν τού θεού διά φιλανθρωπίαν τά τών 
παθόντων πάθη δΓ εαυτού θεοπρεπώ; έξιώμενος * 
καλ τήν αυτήν τψ θεψ, κατά άναλογίαν τής σωστικής 
προνοίας, κατά διάθεσιν έχων δεικνύμένος δύναμιν. 

qui opis cget et ut beneficio tmpartialur, dcum 
ostcndit. Quandiu enim, inquit, uni ex minimis mcU 
felis fecistis, mihi fecistis » : Porro Dcus cst qui lo-
quitur; poliori longe raiione, eum, cui benefa-
oiendi fadullas est, exqac illa benefacil, oslemtet 
revera per graliam Deique participatione dcum esse, 
qui ejus beneficcnlia^, praclare iroilando, vim ac 
propricialem inierit. A c siquidem pauper dcus cst, 
idcirco qaia Dcus 525 <Iua ^ nobis dcmisit ac in-
clinavit, egcnas factus est °, inque scipsum per 
iummaui miserationcm cujusque recepit mala, ac 
usque ad sxculi consummationem pro eo ac quis-
que malis afficilur, sempcr mystice bouiiatis nulu 

palilor; magis otique merito deus erit, qui Dei imitalionc humanilalis sludio ac benignilalc, labo-
raatiora mala ac segritudines, per se ipse divine mcdicatur; eamdcmque cura Deo pro rala sua ru-
lione salubris providcnlia? vim secuhdum affectura, babere monslraiur. 

Τίς ούν άρα πρδς άρετήν ούτω βραδύς έστι καλ C Ίδιοπραγία, ac9 qxtod qms *ua curet agatque do-
δυσκίνητος, ώστε μή έφίεσθαι θεότητος, ούτως εύ-
ώνουτεκαλ εύπορίστου καλ £αδίας ούσης τής κτή­
σεως ; Ασφαλής δέ τούτων έστλ καλ άσυλος φυλακή, 
χαί εύμαρής πρδς σωτηρίαν οδός · ής, οΤμαι, χωρλς 
χατ' άλήθειαν ουδέν έσται τών αγαθών άβλαβώς τψ 
έχοντι συντηρούμενον ή αύτοπραγία, είτουν ίδιο­
πραγία, δΓ ής τά καθ' εαυτούς σκοπείν τε καλ δια-
σχέπτεσθαι μόνους μανθάνοντες, τού παρ* άλλων 
διαχενής βλάβην Εχειν έλευθερούμεθσ. Εί γάρ εαυ­
τούς μόνους δράν τε καλ ετάζει ν μάΟοιμεν, ουδέ­
ποτε τόίς τών άλλων, ώς δ' άν Εχοντα τύ>;ωσιν; έπι-
θησόμεθα · γινοισκοντες ένα μόνον κριτή ν σοφό ν τε 
καλ δίκαιον τδν θεδν, τδν σοφώς τε καλ δικαίως 
κάντα τά γινόμενα κρίνοντα* καθ' δν γεγένηται 
λέγον, άλλ' ού καθ' δν πεφανερωται τρόπον δν 
ίσως άν δύναιντο καλ άνθρωποι κρίνειν, άμυδρώς είς 
τδ φαινόμενον βλέποντες* περλ δ ού πάντως έστιν ή 
αλήθεια, ουδέ τών γινομένων δ λόγος. Ό δέ θεδς, τδ 
αφανές τε κίνημα τής ψυχής, καλ τήν άόρατον δρμήν, 
και τδν λόγον αύτδν, καθ1 δν ώρμηται ή ψυχή, και 
τδν τοΰ λόγου, σκοπόν * τουτέστι, τδ π«ντδς πράγ­
ματος προεπινοούμενον** τέλος βλέπων, κρίνει δι-

norum Dei tuta in nobh cuslodia. — Quissic igilur 
ad virlulem tardus, sicque raotu scgnis ac diflicilis, 
u l deilalis desiderio non agatur, quam facili adco 
prctio coemere ac comparare queat? Tula vcro, ac 
inviolabilis horum custodia cst, facilisque ad saln-
tcm via, sine qua (ut ego quidem existiino) ncmo vero 
ea qux oblinct bona, illaesa servavcrit, et ul damui 
nihil accipiat, sui illa privata esl, ac rcram suaruui 
agondarum cura; qua, nostra duntaxat dispiccru 
dorli ac considerare, id consequimur, ul ab aliis 
nibil frustra damni accipiamus. Si enim nos ipsos 
auium inlucri ac examinarc noverimus, nunquani 
in itla qusc sunt aliorum, cujuscunquc modi sinl, 
grassari nobis indulgebimus; qui nimirum unicum 

D judicem cum sapientem tum justuin, cuncta quai 
liunt sapienter justcquc judicanlom Dcum, non 
ignoremus; ncmpe, qua ralione illa facta snnt, non 
eo modo quo prodita; quo etiam forle bomincs ju-
dicarc possint, tanlispcr obscurc hoc conluenKs 
quod est conspicuuni, ac oculis paret; in quo nou 
oninino sila verilas, aut eorum quoe fiunt ralio pn-
sila est. Dcus aulem, obscunun ipsun: animi nio-

fi Mallb. xxv, 40. 0 II Cor. VIII, 9. 

VAUI.E LFCTIONES. 
· · δέ δηλονότι C. Α *e προε πι νοουμένου C. Α. 

P A T R O L . G P . χα. 
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l um, inaspectabilemque appclilionem, ac ipsara Α καίω;, ώς έφην, πάντα τά παρα τών άνθρωπε 
ralionem qua impolsus est animus, raiionisque 
scopum ac instilutum videns, id est, negolii totius 
praccogilatum iinem, juete (uli dicebam) quae ho-
lninum sludiis aguntur, orania judicat. Quod si 
prastarc studuerimus, nosque nobis ipsis dcfinie-
rhnus, bis quae sunt extra non insilientes, nec v i -
dere, nec audire, nec loqui, oculum, aurem, l in-
gi:am, quae sunt aliorum, sinamus; ut siquidem 
fieri possit, bis penitus arceamus; sin aulem, ini -
seranlis polius aflectu quam libidine, in actum 
exscri, ac quod e nostris ralionibussit videre, au-
dire, loqui jubcamus; iilque bactenus, dum mo-
deratrix ralio probaverit. 5 2 6 Nihil enim hiscc 
organis ad peccatum lubricum magis, nisi ratione 

πραττόμενα* δπερ εί κατορθώσαι σπουδάσομεν, χα\ 
έαυτοίς εαυτούς περιορίσομεν τοίς έκτος ούχ έχν» 
φυό|1ενοι, ούτε δρφν, ούτε άκούεινν ούτε λαλείν, τον 
όφθαλμδν, ή τδ ους. ή τήν γλώσσαν τά τών άλλων 
άφήσομεν, εί μέν οίον τέ έστι, παντελώς" εί & 
μήγε, συμπαθώς μάλλον, άλλ' ού μή έμπαθώς" 
τούτοις ένεργείν, καλ είς κέρδος ήμέτερον όράν τε, 
καλ ακούει*, και λαλείν επιτρέποντες · καλ τοσούτον 
μόνον, όσον τφ ήνιοχούντι ταύτα θείω λόγφ δοκεί. 
Ουδέν γάρ τούτων τών οργάνων πρδς άμαρτίαν έστλν 
εύολισθότερον, μή λόγφ παιδαγωγού μένων · καλ ου­
δέν πάλιν πρδς σωτηρίαν αυτών έτοιμότερον, τάσ-
σοντος αυτά τού λόγου, καλ (Ρυθμίζοντος καλ έφ'ά 
δεί κα\ βούλεται άγοντος. 

eorum castigetur usus; nibilque rursusad salulem iis expediliuS, ordinante ea ratione, ac componente, 
eoque ducenle quo opera pretium sit ac nutu velil . 

Ne ergo pro \ i r i l i noslra Deo obeequi uegliga- Β Μή τοίνυν άμελήσωμεν κατά δύναμιν τού πείθε· 
nms, qui ad seternam nos vilain ac beaium flnem, 
divinorum ac salutarium mandatorum suorum ex-
secuLione vocct, quo nirairum misericordiam acci-
piamus, ac graliam invcuiamus in auxilio oppor-
tuno. Gratia eniro, inquit divinus Apoetolus, cum 
omnibus qui diligunt Dotnihpm nostrum Jesum CkrtU 
Uum in incorruptione P ; boc est, qui cum virtutis 
incorruptioiie, vibjeque pune, nec simulalae q»iid-
quam speciei habentia, boncslale, Dominum dil i -
gunt, faGiendo ejus voluutates, nibilque e diyiaie 
illius mandalis corrumpunt. 

Dionysii Areopayitce elogia. Viduce, ejusque duo-
rum minutorum multiplex allegoria. — ikec quidem 
ego boc arguoiento sperata obedicnii» mercede 

σθαι τψ θεφ , καλούντι ημάς εις ζωήν αίώνιον καί 
μακάριον τέλος, διά τής εργασίας τών αυτού θείων 
τε καλ σωτηρίων εντολών * ίνα λάβωμεν έλεος, χαί 
χάριν εύρωμεν είς εύκαιρον βόήθειαν' Ή γάρ χά­
ρις, φησιν ό θείος Απόστολος, μετά αάηωτ τώτ 
άγαπώντωτ tdr Κύριον ήμώτ Ίησονν Ιριστέτ 
kr *άφθαρσίφ * τουτέστι, τών μετά τής. κατ* άρετήν 
αφθαρσίας, καλ τής κατά τδν βίον καθαράς τε χαλ 
ανυπόκριτου σεμνότητος άγαπώντων τδν Κύριον, έν 
τφ ποιείν αυτού τά θελήματα- · καλ μή παραφθει-
ρόντων τι τών θείων αύτοΰ προσταγμάτων. 

Ταΰτα μέν έγώ περί τούτων διά τδν τής υπακοής 
μισθδν, κατά δύναμιν, ώς έδιδάχθην, έξεθέμην,τών 
μυστιχωτέρων τε κα\ υψηλότερων άψασΦαι μή τολ-

inductus, pro virili mea, ita ul doctus eram, expo- C μήσας* άπερ εί ποθεί τις γνώναι τών φιλομαθών, 
8ui, non ausus in ea manum niittere, quae abslru-
siora sunl ac sublimiora. Haec si quis sludio di l i -
gentior nosse velit, Icgajl quae saoclus Dionysius 
Areopagita his de rebus divinc elaboravit, ac reipsa 
patefacta arcana mysteria offendet, prseslanle id 
tanli muneris bumaoo geno.ri, divino raentis ejusf 

ac lingua? inslrumenlo, propter eos,qUi hartditatem 
capient salutis q. Ac siquidem baud procul a deai-
derio veslro dicta desciverunt, Cbrislo gratias bo-
norunvlargilori, vobisque, qui ul dicerem, vim fe-
ci&lis. Sin autem longe mullumque ab spe deflciunl, 
quomodo atlkiar quidve agam, qui humanum quid 
dicendo passus, imbecilliorque exstiterim? Imbe-
cillila» enim non poenam, sed veniam provocal; 

τοίς περ\ τούτων τφ άγίφ Αιονυσίφ τ φ Αρεοπα­
γίτη ένθέως πονηθείσιν έντύχοι, καλ ουρήσει κατ* 
άλήθειαν μυστηρίων άψητων άποκάλυψιν, διά τής* 
θείας αυτού και διανοίας καλ γλώττης χαρισθεϊσαν 
τφ τών ανθρώπων γένει, διά τούς μέλλοντας κληρο-
νομείν σωτηρίαν. Καλ εί μέν πολύ τής υμών επιθυ­
μίας ούκ άποπέπτωκε, τφ Χριστφ χάρις τ φ χορηγψ 
τών καλών, καλ ύμίν τοίς λεχθήναι ταύτα βιασαμέ-
νοις. ΕΙ δέ μακράν που καλ πολύ τής ελπίδος απο­
λείπεται · τί πάθω, ή τί δράσω, περλ τδ λέγειν 
άσθενήσας ; Συγγνωστδν γάρ, ού τιμωρητδν, ή ασθέ­
νεια* καί άποδεκτδν μάλλον, άλλ* ού μεμπτδν τδ 
έγχωροΰν καλ ένδεχόμενον καλ μάλισθ* ύμίν, τοίς 
αγαπάν διά τδν θεδν προθεμένοις. Καλ θεφ δέ φίλον 

magisque laudelur, quam dignum viluperio babea- D τδ κατά δύναμιν άπαν γνησίως έκ ψυχής «ροσαγό-
tur, quod e&t pro facullate, ac pnesure potest qui 
rcm suscipit; cum primis autem vobis, quibus con-
slituluiv si l ut propler Deum diligatis. Nam el Deo 
cbarum acceplumque cst, quidquid sincere pro fa-
cultate ex animo offerlur, lameUi habita aiajorum 
ratione exile illud videbilur. Is namque viduain, 
quie duo minuia obtalerati minime repulit r , qua> 

9 Epbes. vi , 24. * Hebr. i , 14. r Marc xji ,4|seqq.; L u c xxi, S seqq 

VARI^i I.ECTIONE*. 
** άσυμπαθώς C. A. 

μενον, χάν μικρδν συγκρίσει μεγάλων υπάρχον φα-
νήσεται * δς ουδέ τήν χήραν, τά δύο λεπτά προσχο-

' μίσασαν, άπεώσατο * ήτις ποτέ ήν ή χήρα* αύτη, καλ 
τά δύο λεπτά * αίτε ψυχή κακίας χηρεύουσα, καλ 
ώσπερ'άνδρα τδν παλαιδν μέν άποβαλομένη νόμον, 
ούπω δέ τής πρδς τδν Αόγον καλ θεδν άκρας συν­
άφειας αξία* προσάγουσα δέ όμως αύτφ ά^αβώνος 
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λδγω ώσπερ λεπτά, τδν τέως σύμμετρον λόγον χαλ Α cunque tantum viilua h<ec, ejusque duo mintiia 
(Μονή πίστιν καλ άγαθήν συνείδησιν ή τήν περλ 
τών χολών·* έξιν καλ ένέργειαν ή τήν τούτοις 
χρόσφορον θεωρίαν καλ πράξιν · ή τήν άνάλογον 
γνώσιν καλ άρετήν ή τούς μιχρδν υπέρ ταύτα, 
φημλ δέ τους έν τφ φυσικφ καλ τ φ γραπτφ νόμφ 
λίγου:, ούς ή ψυχή κεκτημένη, κατ' έκστασιν τού-
tuv χαλάφεσιν ώς δλου βίου καλ ζωή; , μόνψ συν 
αφδηναι τψ Λόγφ καλ θεψ βουλομένη, "προσάγει· καλ 
τών χατά φύσιν χαλ νόμον βιαίων τρόπων τε καλ 
Οεβμώνχαλ έθών, ώσπερ ανδρών χηρεύειν δέχεται* 
είτε τι άλλο τούτων πνευματικώτερον, και μόνοις 
θεω^τον τοίς καθαροίς τήν διάνοιαν, διά τού καθ* 
ίστορίαν πληρωθέντος γράμματος ό λόγος αίνίττε-
nu Πάντα γάρ τψ κατά θεολογίαν έποπτικψ συγ-

fuerinl; sive aniraa vilio vidua ac quae viri inslar 
veteri amissa lcge, nondum summa illa ac perfecla 
rum V^rbo ac Deo conjunctione digna esset; cui 
lamcn arrbaboms loco velul duo 527 miuula, 
conlenvperalam ralionem ac vilam offerret; aive 
flderaac bouam couscientiam, sive circa honestum 
yersantem habitum ct acturo, sive his congruam 
cootemplalionem et actionem, sive qiiae illis certa 
quadam ralione respondent, scientiam atque virto-
tem; sive quae paalo boc superant, in nalurali ac 
scripla lege positas raliones, quas, quae possidet 
aniroa, iis excedendo, velufque subslantiam tolam 
ac victara relinqaendo, soli Verbo ae Deo copu-
lari ambiens, offert, Hbensque habet, quod natu-

χαμένα λόγφ, τά έν άνθρωπο:ς δοκούντα κατ* Β ralibus ac legalibus violentis modis, scitis, inori-
άρετήν εΐναι μεγάλα, μικρά τυγχάνει. Πλήν γε δτι 
χάν μικρά, καλ έξ ύλης ευτελούς καλ ού πολύ τ ι -
μίας* άλλ' ουν τοίς έκ χρυσού νομίσμασι τής έν 
ύλαις τιμιωτέρας, ά προσφέρουσιν οί εύπορώτεροι, 
χατά τδ ίσον τδν βασιλικδν χαρακτήρα φέροντα, κατά 
(καλ τδ] πλέον ίσως Εχοντα τής προσαγούσης τήν 
έξ δλης διαθέσεως πρόθεσιν. 

bus, tanquam viris, vidQa est; sive aliad quidquam 
bis spirilalius, ac cujus soli mtmdo corde intelli-
genliaro assequantur, per lillcram reipsa historice 
iropleiain, Scriplura occultius fndicat. Qooeconque 
enim bumana, eisi virtule magna videantor, exigua 
sunl, si cura divina jain inspectrice ratione con-
ferantur. Vcrura licet exigaa, exquc vili nec pre-

lioea admodum materia, aeque tamcn ac aurea numismala (qua pretioiior nulla maleria) ac qtue 
opulentiores offerunl, cum obsignatam regiam figuraai babenl, lum forte eiiara offercnlis ex toto af-
fecto propoeilo praeslant. 

Ταύτην χάγώ μιμούμενος τήν χήραν, θεψ τε καλ MUximi modestia tcribere detrectanth. — Hanc 
ύμίν, αγαπημένοι, τά μικρά ταΰτα καλ ευτελή, κάλ quoque viduam ego imilatus,parva haec atque vilia, 
Ιξ ευτελούς καλ πτωχής διανοίας καλ γλώσσης cxque vili egenaque mcnte ac lingua profecta pro-
«ροενηνεγμένα νοήματα τε καλ βήματα ώσπερ λε- lalaque sensa acverba, yelut minuta, iis de rebas 
•πι, περι ών έκελεύσατε, προσενήνοχα * παρακαλών C de quibus jusseratis, Deo ac vobis, dileclissimi, 
ψ εύλογη μένην υμών καλ άγίαν ψυχήν * πρώτον oblui i ; obsecrans enixiusque rogans benedictam 
μέν, μηδενδς έτι τών παρ' έμοΰ λεγομένων Εγγρα-
"rov ζητήσαι ση μείωσιν, δυοϊν ένεκεν · ένδς μέν, δτι 
μηδέπω τδν φόβον έκτησάμην τού θεού τδν άγνδν 
και διαμένοντα, ούδ' αρετής έξιν στερίμνων καλ δι­
καιοσύνης αληθούς πηξιν σταθεράν καλ ασάλευτο ν, 
τα μαρτυρούντα μάλιστα τοίς λόγοις τδ βέβαιον * 
έτερου δέ, δτι πολλω κλύδωνι παθών έτι δίκην θα-
λά?στ)ςάγρίας περιδονούμένος, καλ πολύ τοΰ θείου 
άπα θείας απέχων λιμένος, καλ άοηλον Εχων τοΰ βίου 
τδ πέρας, ού βούλομαι πρδς τοις Εργοις καλ τδν έν 
Τράμμασι λόγον Εχειν κατήγορον. Έπειτα δέ τής 
«ύκειθείας χάριν, ει δέον έστλν, άποδεξάμενοι, Xpt-

vcslrara ac sanctam animaoo; primum qaidem, ne 
amplius qu» a ine dicentur scriplo me consignare 
quaeratis, duplici ex causa : allera quidem, quod 
nccdum Dei timorem castura ac perroanenlem 
adeptus sim · , nec virtulis robustum habitum, 
veraeque justitiae firmitatem ac inconcussam stabi-
litalem, quac maxioie bis quae scribuntur acdo-
clrinae, auctorilatem conciliant; allera vero, quod 
cuna adbuc viliorum ac perlurbalionuni, inslar saevi 

' raaris, mullis fluclibiis agtier, ac quam procul a 
divino tranqnillilalis animi, ac imper^urbalionis 
porlu rcmolus siai, incerluinque vitae finem ba-

*τώ με δι' ευχών παράθεσθε, τψ μεγάλψ καλ μόνψ ^ beam, nolim ut ad opera, eiiam scripto consignata 
&φ χαλ Σωτήρι τών ημετέρων ψυχών * φ ή δόξα καλ doctrina in actoris partem acccdat. Deinde eo no-
*δ κράτος, συν τ φ Πατρλ και τώ άγίψ Πνεύματι, mine probanles, siquidem id acqnum est, quod 

τους αιώνας. Αμήν. oblemperaverim, Chrislo me prccibus commcn · 
<bm>,magno ac soli Deo, noslranimque aniinarum Salvatori, cui glnria c l potcstas, rum PalreelSpi-
nio saaeto, in saecula. Amen. 

\ P s a l . xvni , 1 0 . 

w τδ καλδν C . Α. ct Fr . 
VARli£ LECTIONES. 

file:///Psal
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MONITUM 

A D S A N C T I M A X I M I S E R M O N E S P E R E L E C T A 

Ex sacrii profanisque auctoribus collccta. 

Produxit Gesnerus medicus semel et i l e rum cum Antonio Melissa; secundaque editione 
etiam cum Joanne Stobaeo, qu i eodem ipso scriptionis genere, i n eo locupletissimus, usus 
esset. I Q pr ior i editione, parum certe medice, quasi lectoris Jaborcm levalurus, senlentias 
Max imi , q u ® e » d e m esseut atque sententiffl Mdissce sub iisdera ti lulis, omries obelisco no-
tasse ait, seu expunxisse; quod certe plagio mih i siraile; cum prasert iai Mnximus Antonio 
senior, et qu i i l l i p r a i v e r i t : ac palara cs l , quod is Joan. Damascenura, P h o l i u m pairiarchara, 
Theophylac lum, homines sic recerUes, affatim citat; quoruni n ih i l Maximus. DebuUergoi 
Maximo sui laboris laus plena constare,.non ejus niagna pars, per sumtnam injuriam in eum 
transferri, qu i i l l ius furlis profecisset. Al iacer te ineunda via ejus levandi laboris, ut scilicet 
amborum communes sententias esse nota al iqua indicaretur : vel s i cujus expungenda, illius 
potius e x p u n g a n d » , qu i nulla alia sua industria parasset, sed ex super ior i digesla, nulla 
i l l ius laudfc, exscripsisset; quod G r « c i s nimis farailiare. Quanta vero hinc Maximo ahlata, 
ipse pr imum notius sermo monstrat, a quo inc ip i t ms. M a x i m i codex, mih i humanissime* 
c l . V . ipsoque erudito D , de Ballesdens -sacerdote suppeditatus, s i qu id iude i n rem littera-
r iam a mc posset produci , curn oblitteratis i n i l i o finequc l i b r i , neutcr cerlus esset, eam 
Maxirai lucubral ionem i l l o cont iner i . Factum i l lo partim satis meis votis, ne unaGesneri fide 
sic sublesta, Maximi opus hoc vulgarem, ad quod al iud n ih i l subsidi i esset, ac quosui 
Maximo reponerem. Nara Gesnerus altera sua edil ione, et qua e regione G r a c a Latinis<w 
juncta i n Stobaeo representat, sic miscet orania, ut quid cujusque sit, M a x i m i an AnloniiJ 
nemo plane intelligat. R ib i t t i , quam laudat, f ersio, ipsa distincte habens, quae essent Maximij 
sua obscuritate sic pene evanuit, ut nec nancisci l icueri t . M i h i certe ea parte Theseus (DOO 
qua sibi venditat Gesn^rus) ut ab ejus ipsius confusionis labyrintho me ipse expedirem, nofl 
ut raagnum al iquid ex ejus versione reddendis M a x i m i sententiisjuyarer. Causatur Gesneros 
nec suam nec Ribi t t i versioaem admodum elegantes esse, quod fere pendente prelo reddi-
derit, quodque ips i auctores haud raro non multum elegantes sint. M i h i , qu idquid sitde aucto« 
rum elegantia (quam sicantiquis theologis, phi losophis ,oratoribus, l i t teratorum, βηογιωτ*™ 
ανδρών omni ceasui, nescio quo gustu abdicet, et an sano satis capite, h ih i l ipse theologui 
Mjmraumqae gramraaticusGermanus έτβρδδοξος oiedicus) fnagis arcessenda fides, quaeunapro' 
bum interpretem insigniat, vel si minor i eloquentia nec tantis Juminibus al i is dicta scriptaqui 
rcddere valeat. T i tu l i auctorumque nomina, quod rninio scripta erant, coraplura legi nequi-
verunt, cum sentent i® ips® atramento scriptra, parum aut n i h i l laborarent, i n laudato, ipa 
antiquo eruditaque manu exarato cod ice ; ex cujus penc norma, i n p r imis quoque octo tituli 
ac capitibus, pauca quaedam ex Melissa l ibuit repetere, et quae magis visa sunt ex Maiim 
vena, ne ipse i n i l l i s , explicato jara furto seu p lag io / je jun ior abiret. Qui locos , sin omr.ê  
at bene inultos, i n fontes reduceret, is V < T O magnus esset, magnumque a l iqu id in rem litte-
rariam conferret. E a m lamen ipse nrovinc iam mih i non impono ; cu i nescio an R . Ρ . M.P* 
Nicolai nostri humeri sufiicerent, qu i tantus eo genere i n sancto Thoma vider i voluit; il 
quo tadien res expeditior fuit, nec ipsa prorsus έν άδυνάτοις, cum fere exstent et ad manuil 
sint, quos auctores citavit sanctus Thomas, et quorum usus laboribus; magnam vero partefl 
deskierentuis quorum sententias excerpsit Maximus. 
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ABBA ΜΑΞΙΜΟΥ 
ΦΙΛΟΣΟΦΟΥ ΚΑΙ ΜΑΡΤΪΡΟΣ 

ΚΕΦΑΛΑΙΑ ΘΕΟΛΟΓΙΚΑ 
ΗΤΟΙ 

ΕΚΑΟΓΑΙ ΕΚ ΔΙΑΦΟΡΟΝ BlbAION ΤΟΝ ΤΕ ΚΑΘ' ΗΜΑΣ ΚΑΙ ΤΟΝ ΘΥΡΑΘΕΝ· 

ΜΑΧΙΜΙ ABBATIS 
PHILOSOPHI ΕΤ MARTYRIS 

CAPITA THEOLOGICA 
ID EST 

SOTB DICTA ATQUE ELECTA, ΕΧ DIVERSIS, TUM CHRISTIANORUM, TUM 
PROFANORUM LIBRIS. 

Χάριν παράσχου, Χριστέ, τοις έμοΤς πόνοις. Α 5 2 8 Gratiam, Christe, meis praebe laboribus. 

ΤΟΤ ΑΓΙΟΥ ΕΦΡΑίΜ, SANCTI EPHRiEM, 
Πώς χρή άναγινώσκειτ, ή άναγινώσκοντι προσ- Quomodo legere, vel eum qui legit audire coa-

έχειν. veniai. 
"Οταν ταίς θείαις ΒΣβλοις προσομιλείς, μή απλώς Cura in divinis Libris versaris, noli hoc tanlum 

ίσο κατεσπουδασμένος έπιτρέχων έξ έπιπολής καλ curare ut levius percurras, et eaquae scriplasunt, 
ϊιιών παρέργως τά γεγραμμένα· άλλά χάν δέοι πολ- obiler persequaris ; sed vel si ssepius, Uerumque 
λαχις, καλ δλς καλ τρλς τδ αύτδ έπελθεϊν είς άκρ£- ac tertio eamdem rem periegerenecesse sit, ut eam 
Gtiav, μή παραίτηση. Πλήν άλλά χαλ μέλλων άνα- plene assequaris, nc reeuses laborem. Quin ct cum 
γινώσχειν, ή άναγινώσχοντι πρόσεχε ιν έτέρω, δε ή- aliquid lecturus es, aut ex altero iegente audiiu-
θητι πρότερον τού θεοί , ι Κύριε, λέγων,Ίησού Χρι- rus, Deum prius precare in bunc fere modum : 
«τέ, διάνοιξον τά ώτα χαλ τούς οφθαλμούς τής « Aures et oculos cordis mei, Domine Jesu 529 
χσρδίας μου, τού άχούσαι τών λόγων σου χαλ συνει- Chrisle, aperi, ut audiam sermones luos c i inielli-
ναι, χαλ τδ θέλημα σου ποιήσαι. Πάροικος έγώ είμι gam, tuamque voluntalem faciam : Advena ego $um 

TV TQf Ph απόκρυψης άπ' έμον τάς έντοΛάς in terra, non abtcondas α me mandata tua. Revela 
σον. Αποκάλνψον τούς οφθαλμούς μον, καϊ κα- ^ oculos meos , et considerabo mirabilia de lcyc 
τατοήσω τά θαυμάσια έκ τού νόμον σον. ι 1»α · . > 

1 ΛΟΓΟΣ Α'. SERMOI. 
Περί βίον αρετής καϊ κακίας. De ea qtua virtute ac vitio trantigatur, vita. 

Σολομώττος. — Αρετής μέν σημείον ουδέν Ιχο- Sap. ν . Ιδ . — Virtulis quidem signum nullum 
μν δείξαι ( α ) · έν δέ τή κακία ημών κατεδαπα- valemus ostendfcre: in malignilate aulem nostra 
^,θημεν. consumpli sumus. 

•Psai. cxvm, 19,18. 
1 la Geso. Stofeeo 11. 

NOTiE. 
(«) Ούκ έχομεν δείξαι. Vulg. aliiquc prxterito, quam quod i l l i , valuimut. Esl cuim ac si dicat, 

ipeqoe S i i t . inlerpr. cum ejus Grnec* prxsentis Nnlla iu nobis exsiam viriulis ins'gtiia, qiit ia uia* 
liut, ut c l noslra ; vidcturquc aptius τδ, valcmus, lilia nosUa luti consuiHpii sumus. 
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Prov t, 10 , 15 ,16 . —Ne le scducanl viri impii, Α Τού αυτού. — Μή σε πλανήσωσιν Ανδρες ασεβείς 

neque anibulcs in via cum eis ; declina autcm 
pedem luom a semiti* eorura : pedes enim illorum 
in malum currunl. 

Prov. x i i i , 13. — Qai contemnit negotium, con-
temneliir ab eo. 

Prot. x, 26. — Sicut uva acerba denlibus noxia 
est, etfumos oculie; sic improbilas, his, qui ea 
uUintur. 

Eccli- ΧΙΥΠ, 5 0 . — Qui facit mala, super eum 
volventor; et non cogaoscct unde adveniant 
gibi. 

BasilU. — Inler ea qtue babenlur, sola virlus est 
cnjus auferri possessio non possit. 

Yirtulis cultus, praclara quidem babenti pos · 
sessio; sed qu» ipsa, in eura incidenlibug, jucun-
diseimum spectaculuro praebeal. 

Qoemadmoduni eniro igni nllro comes estut 
illuminet, et uiigutnto ot odoris fragranliam spar-
gat; gic bonis actibus necessario baeret u l commo-
dam afferanL 

Ea qua? officii stinl capcssendi initium esl, ul a 
malig recedas. Ait en im: Declina α ma/o, et fac 
bonum (Psal. XXXTI , 27). 

Theol. orat. i , p. 6, et xnr, p. 217. — Ree natura 
proclivis vitinni, incilaliorque in delerius corsus, 
quaro si lorrens per prona ruat, ?el stipula admola 
sciatillaB ventique flalu facile accendator inque 
flaromam erampai, noaqtie cum sua prole con-
sumpla intereat. Q 

Haud facile iovenialur, quae virlas reliquis om-
nibus praeslet, et cut primas ac vicloria) pramia 
jere ascribas; queinadmoduiu nec in prato, vario 
fiorum ornala convestilo, eoque saavius fragrante, 
pulcberriinam odoralissimumqne florcni reperias, 
dum alius alio ad se olfactom aspectamque trabit, 
suadelque at oronium prhuas ipse legalur. 
. Chry$ott. — Rara arduaque est boni adeplio, 
clsi 530 n o D d e € S t <Ιυ0<1 i n Nlud gravi ponderc 
Irahat ac provocet. \ 

Virtas mercede non agitur, ut et virtus esse 
pcrgat, quae solam bonestalem respiciat. 

Nominit clarilalem parittiedum egregiom virtutis 
facinug, verom etiam exccllens maJitia iroprobam 
sibi famam celebris fuco laudis contrabit. & 

Ficri non pote&t ut qui vtrtuli difigentiara babet, 
non maltos adversanles babeat. Nibil lanien id ad 
virtuiis cullorem, qui bie loiige darior evasurus 
sit. ι 

Multf 

μηδέ πορευθής έν δδψ μετ* αυτών · έκκλινον δ£ τδν 
πόδα σου άπδ τών τρίβων αυτών * οί γάρ πόδες 
αυτών (δ) είς κακίαν τρέχουσιν. 

Τον αύτον. — *Ός καταφρονεί πράγματος, χατα-
φρονηθήσεται (c),ύπ* αύτου. 

Τον αύτον. — "Ωσπερ δμφαξ όδούσι βλαβερδν χαΐ 
χαπνδς δμμασιν, ούτω παρανομία τοίς χρωμένας 
αυτή. 

ΣφάχΛ. — Ό ποιών πονηρά*, είςαύτδν κυλισθήσετει 
(</), καλ ού μή έπιγνψ πόθεν ήκει αύτφ. 

ΒααΛείον. — Μόνη χτημάτων ή αρετή άναφ**-
ρετον. 

Β Αρετής άσχησις, τίμιον μέν χτήμα τψ έχονπ· 
ήδιστον δέ Θέαμα τοίς έντυγχάνουσιν. 

"Οσπερ γάρ τψ πυρ\ αυτομάτως έπεται τδ φωτί-
ζέιν, καλ τψ μύρψ τδ εύωδείν · ούτω καλ ταίς άγα-
Θαις πράξεσιν άναγκαίως ακολουθεί τδ ώφέλιμον. 

Αρχή «ρδς τήν άνάληψιν τών καλών ή Αναχώρη­
σ η τών κακών. 'ExxJUror γάρ, φησλν, άχό χαχον, 
χαϊ χοίησον αγαθόν. 

ΘεοΛόγον. — Φύσει πρόχειρον ή κακία, κα\ πολύς 
έπι τδ χείρον δ δρόμος, ή ^ ς (e) κατά πρανούς 
0έων, ή καλάμη τις πρδς σπινθήρα και Ανεμβν 
δίως ίξαπτομένη καλ γινομένη φλδξ, καλ συνδα**· 
νωμέ·/η τψ οίκείψ γ 8 w ή μ α τ u 

Ού πάνυ τι ^δ ιόν έστι τών αρετών τήν νικδσαν 
εύρεΓν, xajt ταύτη δορναι τά πρεσβεία κα\ τά νικη­
τήρια · ώσπερ ουδέ έν λειμώνι πολυανθεί κα\βύ^όδε·. 
τών ανθέων τδ κάλλιστον καλ εύωδέστατον, άλλοτε 
άλλου τήν δσφρησιν καλ τήν δψιν πρδς έαυτδ μεθΛ-
κοντος, καλ πρώτον δρέπεσθαι πείθοντος. 

Χρνσοστί— Σπάνιον ή τού αγαθού κτησι;καλ 
πρόσαντες, καν εί πολύ τδ μεθέλκον ειη καλ προκα­
λούμε νον. 

Άμισθος ή αρετή, Γνα καλ αρετή μείντ*, πρδς τ* 
καλδν μόνον βλέπουσα. ' 

Ποιεί περιβόητους ού δεξιά πράξις μόνον, άλλά καλ 
κακία νικώ σα πονηράν ευδοκίμησαν. 

Ούκ έστι τδν αρετής έπιμελούμενον, μ ή πολλούς 
έχειν εχθρούς · άλλ* ουδέν τούτο πρδς τδν ένάρετον· 
διά γάρ τών τοιούτων λαμπρότερος έσται μειζόνω;. 

haud raro laborum ixdio ipsas cum rc- ΙΙολλολ πολλάκις αύτάς τάς άρετάς διά τους 

Ν Ο Τ Λ . 
nihil in ea ipsins versione muUsse, pnefando ad 
Hclissam alque Maximum ait. Metaphora est a la-
pide, qui dum movelur, in eum evolvaiur qui ιυυ-
vet, ipsumque elidat. 

(e) Kal χοΛύς ή />ονς. Coroparalionis vim babei 
vox πολύς, vclut etiam nobis excellent, prmtant 1 
nihilquc apla Gesn. conjcclura, ul pro ή , leseiidti* 
kil ιος. Proscqiiihir liaec Greg. locis margini ascrV 
piis, etsi |»aulo verbls. 

(δ) 01 γάρ χόδες αυτών. Sic et Vulg. aliique, 
Sixt. desideranl bunc versiculum. 

(c) ΚαταρρονηΟήσεται. Schol. καταφθαρήσεται·1 

corrnnipetur, peribit ab illis. 
(d) ΕΙς αυτόν χνΛισθήσεται. Sic omnia Bibl. 

nec aliler lcgcrit llax., nisi cliam, quod c l aplhis, 
έγκυλισΟήσεται, pro quo errore έγκλεισθήσεται, n i -
bil apla voce ad metaphorain, etsi Gesn. gluiiit; 
g i ^ cju»\SJUximi inlerpr. Ribillius, cujus religionc, 
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πόνους φεύγοντες, διά τήν έξ αυτών εύφημίαν αίρουν- Α gpuant virtules, nominis claritale, quam praeiant, 
ται ποιείν. 

Ώσπερ τδ τής ζωής τέλος αρχή θανάτου έστλν , 
οδτως χαί του κατ* άρετήν δρόμου ή στάσις, άρχή 
τοΰ κατά κακίαν γίνεται δρόμου. 

Δυσεπίτευκτον μέν είναι τήν άρετήν, μυρίοις 
ίδρώσι καλ «όνοις,σπουδή καλ καμάτω μδγις κατ-
«ρθουμένην, παρά τής θείας Γραφής έδιδάχθημεν. 

Χρυσοστ. — Ε Ι γάρ τών έπλ γής ανθρώπων δ 
παραβαίνων τους νόμους, Απαραίτητου υφίσταται τήν 
κόλασιν- πόση) μάλλον άφορήτονς έκδοθήσεται βά­
σανος, ό τοΰ επουρανίου Δεσπότου. άθετών τά 
φοτάγματα; 

Ώσπερ έπλ τής κιθάρας ούκ αρκεί μόνον έπλ 

ad eas colendas animnm accommodant. 
Quemadmodum viUe flnis, roorlis inilium est; 

sic et virlutis carsu indact^ quies, vi i i i cursus ac 
pravilatis incboatio est. 

Virtutem rera paratu diflicilem ex Scripturis 
sacrig didicimus , quam innumeris sudoribus ac 
laboribus , diligentiaque ac defaligatione , omni 
denique conaUi obnitendo oegre impleas. 

Chry$o$t. — Si quig terrenorum bominum. leges 
tranggredilur, non effugiet quin poenara eustineal; 
quanlo magis intolerabtHbus tradcndus suppliciis 
est, qai coelomm Domini pracepta violaveril? 

Velut in cilbara, baod salis est u l in una solum 
ριάς νευράς τήν μελψδίαν έργάζεσθαι, άλλά πάσας Β cborda concenlum edas, scd omnes numerose at-
έκιέναι δεί μετά £υθμού τού προσήκοντος, ούτω καλ 
έχέ τής κατά τήν ψυχήν αρετής, ούκ αρκεί ήμίν 
νόμος είς σωτηρίαν εΤς, άλλά δεί πάντας αυτούς μετά 
ακριβείας φυλάττειν. 

Μή τοίνυν λέγωμεν, δτι δ δείνα φύσει κακδς, καλ 
6 δείνα φύσει καλός. ΕΙ γάρ φύσει άγαθδς, ουδέποτε 
δυνήσεται γενέσθαι κακός ' καλ εί φύσει κακδς, 
ουδέποτε γενήσεται αγαθός. 

Ούχ υπομένει τδ σκότος τήν τού φωτδς παρουσιαν * 
οδ νόσος υγείας επιλαχούσης ίσταται · ούκ ενεργεί τά 
πάθη τής άπαθείας παρούσης. 

Έλευθέραν είναι προσήκει παντδς φόβου τήν 

que decenter percurreiidae gunt: sic c l ad animi 
virtutem, ut salutem consequamur, non mia lex 
8ufficit,sed neccsse «et ut eas omnes exactc ob-
serremug. 

Ne igilur dicaroas: Hunc nalora bonnm, illuro-
qoe nalura roalum. Si onini naiura bonus est, nun-
quam malus fieri polcr i t ; et, ai natura malus, 
aunquam ftet bonus. 

Non gustinent tenebne lucis praeseniiam ; nox 
morbug consistit, ubi ganitas advenit : non vigent 
affectug ac pertarbationes, cum illis eedatis, tran-
quilli qoie aaioii habitum nactos est. 

Virlutem ab omni metu liberam esee convenit. 
άρετήν. 'Αδέσποτον γάρ αρετή καλ έκούσιον, παντδς ggt e n i m ^irlus ipsa eervitalem respuena ac spon 
φόβου καλ ανάγκης ελεύθερον, 

Ούκ έστιν άλλην κακίας γέννησιν έννοήσαι, ή αρε­
τής άπουσίαν, 

ΦίΛωτος.— Τού φαύλου έτερα μέν τά ενθύμια^ 
έτερα δέ τά βήματα, άλλαι δέ αί πράξεις * διάφορα 
δέ πάντα καλ μαχόμενα. 

Κακίας έξοδος αρετής είσοδον εργάζεται * ώς καλ 
τουναντίον, ύπεκστάντος αγαθού τδ έφεδρεύον κακδν 
Ιχεισέρχεται. 

ΚΛήμεττος. — ΤΙ τών κακών απαλλαγή σωτη­
ρίας έστλν άρχή. 

Ός έοικεν, ή δικαιοσύνη τετράγωνος έστιν, ίση 
καλ opaja έν λόγφ, έν έργω, έν αποχή κακών, έν 
εύποιία, έν τελειότητι γνωστική * ούδαμή ουδαμώς 
χωλεύουσα. Τνα μή άδικος καλ άνισος φανή. 

iMp&v. *-Σχηματίζου τήν άρετήν, ούχ όπως 
αχιτήσης. Αλλ* δπως ώφελήσ^ς. 

Βασιλείαν βεσύ λεκτέον τήν κατάστασιν τών κατά 
τους θείους νόμους τεταγμένως βιούντων. 

Πάσα πρακτική αρετή έν τ φ γίνεσθαι, καλ ούκ έν 
τφ γεγονέναι, τδ είναι έχει. 

Νείλου. — Χαίρε τήν άρετήν ήνίκα πράττεις * 
άλλά μή έπακρου, μή ποτε τδ ναυάγιου έν τώ λιμένι 
Τ*νηται. 

Κυρίλλου. — Χρή τήν άρετήν μή χωλεύεινκαθ' 
έκάτερον, αλλ* έργω καλ λόγω δρθήν καλ άπηρτισμέ-
νην κατ* αμφότερα είναι. 

tanca, ab omnique metu et necessitale soluta. 
Nulla alia v i l i i origo excogilari potest, quam 

virlutis abseritia. 
Philonis. — Improbi hominis ac mali aliae sunt 

cogilaliones, aliaque Verba, atque aliae actiones: 
diverga omiita ac pagnaatia. 

Facessente vitio, v i r lul i ingressus 531 pra3Sia-
' tur; viciseimque bono excedenle, insidiaoti maio 

pervium fil nt ingrediatur. 
CUnuntb.— Α roali» liberari, kiiliam t&K salu-

tig. 
Jus i i l i a , αϊ videtur, quadrangula est, par gci-

licel atqoe similig in sermone, opere, abgluteiilia a 
malig, in beneflcenlia, in scientiae perfectionf, 

Ο nulla usqnam raiione clandicane, nr~kijusia et 
ioaBqualU videalur. 

Didpnu — Virtulem simalato, non nt faHae,sod 
otproeis. 

Regnum coelorum, eorum statcm dicas, qui ex 
divinorum legum ralionibas composite -vitam in-
slituunt. 

Quac in aciione consislit, t irlas onrnis in eoest, 
ac esse babcl, quod flat, non quod facta est. 

Niti. —Gaude interim dum virlulem colis; cave 
taroen animo extollaris, ne forle naufragium in 
portn fecerig. 

Cyrilli. — Operx pretiuraf virtulcm in ulTamqwe 
partem non claudicare, sed opcrc ac scrmor.c 
reciaaif-aique otrinquc pcrfcciam cssc. 
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Virfus aspera est, arduaque ad eara v i a ; ftec Α Τραχεία ή αρετή, καλ ορθώς οιμος έπ* αυτήν * καλ 

ούκ άν τις Ιλοιτο ταύτην δίχα πόνου μακρού. 
Έ κ των Πατέρων. — Διά τεσσάρων πραγμάτων 

uisi longo labore sibi eam ullus paraverit, 
Ex Putribus. — Quatuor rebus polluitur animus; 

obambulando per civitatem , nec oculos cuslo-
dicndo; cum mulieribus ullo prorsus modo con-
•sueacendo; nobilium i» saeculo amicitiaua colendo; 
ac deniu n cirnales congressus vanaque colloquia 
diligend >. 

Plutarchi. — Ignobe virtulis, haud sccus ac auri 
defossi splendor non videtur. 

Uti iis qui I tboribus corpus exerccnt, cibus ; sic 
el virtus bis, qui sint eruditi, apparel suavis. 

Yi ia , baud secus ac nujnmus, inilio vituperiuin 
babcns. ubique gentium reproba efliciiur. 

Cuncla tc exislima facere, til qui ncminem la-
leas. Nam ctsi ad preesens celavcris, posica inno-
lesccs. 

Gutn cum quidam injuria aflecissct, scque ftiga 
proripicns, in occursum ejus venire non audcrct; 
aliquando landem in eum incidcns : Non ut lu , 
inquil, me lugias, dccet, sed ul ego le, quippe qur 
iraprobus sis. 

Vir ignavus ςί irnbcUis, nec cum cane nec cum 
asino est co.inparandus, divitiis sciliccl ac dcliciis 
diflluons. 

Sic vivcre sludcas, ut ncque a potentioribus con-
tcmnaris, nec inferioribus terribilis sis. 

532 Demo*tl1' — Quemadmodum domus, puto, ^ 
ct navigii ei cselerorum talium bases Grroissimas 
csse convenit: sic actionum primordia et funda-
mcnta vtra juslaque esse decci. 

Clitarchi. — Non quovis modo virtulem babere 
boiium exislima ; scd qucmadmodum, ac pro qui-
bus ciccet illa fullum essc. 

Virtulem si babes, omnia babes : at si vitium, 
nn leipsum quidcm. 

Socrates. — Cum quemdam ex discipulis suis 
animadvcrlissct agri quidem studiosiorcm, aclionis 
vero ncgligentem : Heus tu, inquit, vfde ne dum 
agrum cicurare v i s , animum luum sina? cffe-
rari. 

Cum idcm intellexisset quemdam ex familiari-

ή ψυχή μιαίνεται · τφ περιπατεϊν έν πόλε ι καλ μί) 
φύλασσε ιν τούς οφθαλμούς, καλ τώ Ολως έχειν γνώσιν 
μετά γυναικών, καλ τ φ έχειν φιλίαν μττά τών έν­
δοξων τού κόσμου, καλ τ φ άγαπήσαι τάς σαρκικός 
ομιλίας καλ ματαιολογίας. 

Πλουτάρχου.— Τής αγνοουμένης αρετής ώσπερ 
τού κατορωρυγμένου χρυσίου ή λαμπρότης ού-βλέ­
πεται. 

Ή μέν τροφή τοις γυμναζομένοις, ή δέ αρετή τοΤς 
πεπαιδευμένοις ηδεία φαίνεται. 

Ό βίος καθάπερ νόμισμα διαβληθελς ένάρχαίς, ε:; 
πάντα τδν κόσμον αδόκιμος γίνεται. 

"Απαντα δόκει ποιείν, ιί>ς μηδένα λήσων. Καί 
γάρ άν παραυτίκα κρύψης, ύστερον όφθήαη. 

• Άνθρωπου τινδς αύτδν άδικήσαντος, καλ περι-
φεύγοντος καλ άπανταν αίσχυνομένου, συντυχών 
άπαξ ε ίπεν Ού σέ χρή έμέ φεύγειν, άλλ* έμέ σέ, 
φαύλον δντα. 

Ουκ έστι κυνδς αντάξιο; ούδ' δνου δειλδς άνήρ καλ 
άναλκις, ύπδ πλούτου καλ μαλακίας διε^νηκώς. 

Ούτο>ς ζήν προαιρού, ώς μήτε τών δυνατωτέρων 
καταφρονείσθαι, μήτε τοίς ύποδεεστέροις φοβ:ρ^; 
είναι. 

άημοσθ. — "Ωσπερ οίκίας, οΐμαι, καλ πλοίου καλ 
τών άλλων τών τοιούτων, τά κάτωθεν Ισχυρότερα 
είναι δ$ί· ούτω καλ τών πράξεων τάς αρχάς καλ τάς 
υποθέσεις, αληθείς καλ δικαίας. 

ΚΛειτάρ^ου. — Μή τδ έχειν άρετήν καλδν νίμιζε, 
άλλά τδ ώς δεί καλ υπέρ ών δει. 

Άρετήν μέν έχων, πάντα έξεις· κακίαν δέ, ουδέ, 
σεαυτόν. 

Σωκράτης. — θεασάμενό; τινα τών μαθητών 
αυτού, τού μέν αγρού έπιμελούμενον, τής πράξεως 
δέ άμελούντα* "Ορα, ώ ούτος, έφη, μή τδν άγρδν 
έξημερώσαι βουλόμενος, τήν ψυχήν άγριώσης. 

ι 

Καταμαθών δέ τινα τών γνωρίμων έσπουδαχότα 
bus, sedulo admodum eflingcndam imaginem sibi D δπως αύτφ ή εΙκών όμοία γένηται, πρδς αύτδν είπε, 
eiinitcm curare, actionis vcro culluni negligerc : 
Tu , inquit, eflingi libi lapidcm similem diligcnler 
curasli, nec ulla libi ratiocst, ne ipsc lapidi siroi-
lis efliciaris. 

Demorxuct. - r Illos probris incesscbat, qui cor-
porum jciiram agcntes, ipsi seipsos negligcrciil; 
quippe qui domibus diligentiam babeaul, niliil 
•que domcsticis cura impendant. 

Democrit. — Lineas cerliores esse oporlct; ac-
liones praclarissimas. 

• Fortc Socratis hoc diotum. 
N O T i E 

Σύ δπως μέν σοι δ λίθος δμοιος γένηται έσπούδαχας· 
δπως δέ μή αύτδς λίθίρ όμοιος γένη, ού φροντίζεις. 

άημώνακτ. — Τούς* τών σωμάτων έπιμελουμέ-
νους, εαυτών, δέ άμελούντας ώνείδιζεν, ώς τών μέν 
οικούν έπιμελουμένους, τών δέ ενοίκων άμελούντας. 

άημόχριτ. — Τάς μέν γραμμάς ασφαλεστέρα; (0» 
τάς δέ πράξεις λαμπροτέρας έχειν δεί. 

(ί) ϊ«£ γρομμάς ασφαλεστέρας. Lincas dicil , qua: saut principla dcinonstralionum, maiiwj 
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Θεου άξιον σε ποιήσει, τδ μηδέν άνάξιον αυτού Α Dignura Deo efficies, ubi nihil eo indignum 
πράττειν. 

Βίας. — Ούτω πειρώζήν, ώς και ολίγον καλ πολύν 
χρόνον βιωσόμενος. 

Αάχωτ. — Λάκων ερωτηθείς, διατί ατείχιστος 
εστίν ή Σπάρτη* Μή ψευδού, Ιφη· τέτείχισται γάρ 
ταίς τών οίκούντων άρεταϊς. 

Διογένης. — Όνειδίσαντος αύτψ τίνος, ώς είς 
ακάθαρτους τδπους εΙσέρχεται, έφη· Καλ δ ήλιος, 
άλλ* ού μιαίνεται. 

Atvdlov. — Εύσέβειαν δεί φύλασσε ιν * πολίταις 
τά βέλτιστα συμδουλεύειν · ηδονής «κρατείν βία 
μηδέν πράττειν · τδν του δήμου έχθρδν πολέμιο ν 
νομίζειν · όίκέτας μεθύοντας μή κολάζειν ·εί δέ μή, 
δδξεις παροινείν. 

Αυχούργον. — Λυκούργος δ νομοθέτης, τδ μέν 
άξιδχρεων τών ανθρώπων έφη έν τή ουσία κεϊσθαι· 
τδδέ άξιόπιστον, έν τοίς τρόποις. 

ΠνΟαγόρον. — Φιλήδονον, φιλοσώματον, φιλοχρή-
ματον κα\ φιλδθεον τδν αύτδν, αδύνατον είναι. Ό 
γάρ φιλήδονος πάντως καλ φιλοσώματος · δ δέ φιλο-
σώματος, πάντως και φιλοχρήματος· δ δέ φιλοχρή­
ματος, έξ ανάγκης και άδικος · δ δέ άδικος, είς μέν 
θεδν ανόσιος, είς δέ άνθρωπον παράνομος. 

*0ν τού σώματος άπαλλαγελς ού δεήση , εκείνων 
καταφρονεί πάντοιν καλ ών απαλλαγείς δεήση,προς 
ταύτα σοι άσκουμένω βεδν παρακαλεί γίνεσθαι συλ-
λήπτορα. 

Διο^ώρον.—Πάντες άνθρωποι διά τήν τής φύσεως 
άσθένειαν, βιούσι μέν ακαριαίου τι μέρος τού παντδς 
αίώνος · τετελευτήκασι δέ πάν τδν ύστερον χρόνον. 
Κα\ τοίς μέν έν τώ ζήν μηδέν άξιόλογον πράξασι, 
δμα ταίς τών σωμάτων τελευταϊς συναποθνήσχει 
χαλ τά άλλα πάντα κατά τδν βίον τοίς δέ δι' άρετήν 
περιποιησαμένοις δόξαν, αϊ πράξεις άπαντα τδν 
αίώνα μνημονεύονται, διαβοώμεναι τω θειοτάτω τής 
Ιστορίας στόματι · . 

Ύχερίδου. —Δεί τδν άγαθδν έπιδείκνυσθαι, έν 
μέν τοις λόγοις , ά φρονεί· έν δέ τοις έργοις , ά 
ποιεί. 

Ίτχάχον φιΛοσόρ. — Τούς αγαθούς τών άνθρώ- Hittachi philosophi. — Bonos viroe, Dei quamdam 
«ων, Θεού τι μέρος έχέιν. pariem habere decet. 

ΆριστοτέΛ. — Θεού μέν έστι πράττειν & βούλε- D AmioteL — Dei esl, qua velit agere : boininis 
ται· άνθρωπου δέ, τά δέοντα προθυμείσθαι (σ). aulem quae offlcii ac bonesla sunt, providere. 

*Αντιφάτον£.-τ-*Οτ*ν εύπορων τις αισχρά πράτ- Antiplian. — Si quis in rerum abundantia turpc 
τη πράγματα^τί τούτων άπορη σαντα πράξε ιν προσ- aliquid admitlit, quid in penuria vivcntcin com-
δοκ$ς ; missurum putaverisf 

feceris. 
Βία*.—Sic stude vivere, o l et paucos dies, et 

longos apnos victurus. 
Lacon,— Lacon interrogalus, cur Sparla raoe-

nibns cincla non esset: Falleris, inquil; mceniuiD 
loco civium virtutibus cincla est. 

Diogenet. — Cum quidam ei probro verteret, 
quod in loca inbonesla intraret: Et so), inquit, 
ii i trai, nec lamen coniaminatur. 

Lindii. — Servanda pietas est; consulenda civi-
bus quae optima s i n l ; voluplas domanda ; per vim 
nibil agendum ; boslis habendus qui populi inimi-
cus sit; non plcclendi servi ebr i i ; alioqui desi-

B pcre ipse videaris. 

Lgcurgi. — Lycurgus legislator honorem ac 
dignitatein apad boniines in opibus sitam es*e 
aiebat; fiducianTautem in moribus. 

Pythagor.—Ut idem voluptaiis alque corporis 
ac pecunia» Deique amator sit, nullo modo fieri po-
iest. Nam volupiatis aroans, idem et corpus amet 
necesse es l ; et qui corpus amat, idem continuo 
et pecuniam : qui autem pecuniaia, idem neces-

* sarioet injustus est; injuslus autem, 533 i n Beiuii 
quidem impius, in bomines aulem. iniquus esl. 

Quibus corporc -solutus non indigebis, ea 
cuiicla contemne: quibus aatcm tunc tempons cgc-
bis, horum tibi cultu laboranli, Deum adjutorem 

C praesto fore roga. 
Diodori. — Morlalium genus dmne ob naturae 

imbecUlilatem, exiguum quoddam niomcntum to-
tius aevi in vita duranl; reliquum vero totum spa-
tiura morte occupali jacent. Et illis sane, qui dum 
viverent nihil preclari gesserunt, eodem cum cor-
pore obilu omnia pessum euot. Qoi vero, qua 
functi virtule sunt, gloriara sibi compararunt, i l -
lorum actiones per omne sevum, divinissimo hi-
sioriae ore celebranle, · commemorabunlur. 

Ilyperidis. — Virum bonuro, qua3scnlil, verbis; 
qiue vero facit, opere ostendere decel. 

Frigida brec merces saipiusque frustranea. 

NOTiE 

peometricarum, auae certiores sunt. Nam et Hnea 
ipsura est quod βαλ6\ς, carceres, unde auriga? in sla-
aio carsum auspicantur. 

ig) Τά δέοντα προΟνμβισθαι. Quasi velle et in -
chozre ex nobis s i l ; operibus.vero pnesialio, a Deo : 
quod ipsum hauserinl Pelagiani, seu illonim reli-
qnic, ex coenosis philosophornm fuiitilms, quibus 
ioa aatb pcfpeclagralixClirbli inystcria qua pra> 

paralur voluntas, ul sic cogitet τά δέοντα, qu$ vcre 
honesta sinl et ad saluiem conducant, nulia in no-
bis, quasi ex nobis, eorum facultaie, ut profilclur 
roagnus grali» assertor Paulus. Jejune Gesn. qute 
opu$ $unl. Exponendi Patres, quorum affinis lo-
qucndi modus, ut cura gratia, illaque excilantc vc-
limtis: qna voluntate ad majora Dei mnnera, ip-
samquc graliam pcrfccli operis pracpareuiur. 
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SERMO Π. 

De% prudentia et contilio. 
EcclL XL, 25. — Avrom et argentura eUtuent pe-

det : et super uiruinque consibum preeubit. . 
Eccti. xxii, 49. — LoramenUim ligneum coJliga-

tem aniificio, in concussione non dissohretur : sic 
animns confirmaius in oonsilii nliouibas, iu letn-
pore non formidabit. 

Btsilii in principium Proverb.—Duplex eslejus 
quam Gratci φρόνησιν dicont (nos prudeniiam) ge-
nus. Alia enim est prudenlia ac sagaclUs, qua quis 
M O cotnmodo cavet, ae tibi consaltt, velnt est 
•erpefiltg, dam capot stram «enrat; bsee vero, mo-
«um qoeedam versalia videtar, dto inveniens qood 
la rem &uam condocat, ac simplidoree decipiens, 
qoalis erat iniqoi UJIas dispensalorisJLuc. xn, 8). 
Veraautem pradeotia, JUTUL judicii cognitio est, 
eoram qaas agendi ftant et qvsm non mgenda; qnam 
qai sequalur, vitil nanqaam configelor exitio. Qui 
l^ tnr534intelligit sermonespnidentia (Prov. i, 5), 
novit qoinam captioei fallacesque exeisUnt, ac qel-
aam vilae discfplina tenendi, et qni optiroa docu-
menU iradant. Tanquam igitnr golers nummujarius, quod est bonam teaebtt, et ab omni spede 
audi se abstinebit. 
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Α ΑΟΓΟΣ V\ 

Περϊ φροτήσεως καϊ βονΧής. 
. Σιράχ μ'. — Χρυσίον χα\ άργύριον* έπιστήσουσι 

πόδας, καλ Οπερ αμφότερα βουλή ευδοκιμήσει (Λ). 
Σιράχ xfi. —Τμάντωσις ξυλίνη (ί) ένδεδεμένη 

είς οίκοδομήν, έν σεισμψ ού διαλΰθήσεται* ούτω 
καρδία έστηριγμένη έπ\ διανοήμασι βουλής, έν 
καιρψ ού δειλιάσει. 

ΒασιΛείον. — Διπλούν έστι τδ τής φρονήσεως 
δνομα. *Η μέν γάρ τίς έστι φυλακτική τού οίκείου 
συμφέροντος , οία ή τού δφέως τήν κεφαλήν έαυτου 
συντηρούντρς · ή δέ τις Ιοικεν εΐναι κακεντρέχεια 
τρόπων , οξέως τδ ίδιον λυσιτελές έξευρίσκουαα καλ 
συναρπάζουσα τούς άκεραιοτέρους * οποία ήν ή του 
οίκονόμου τής αδικίας· *Η δέ αληθής φρδνησις, &α-

Β γνωσίς έστι των τε ποιητέων καί ού ποιητέων * ή ό 
επακολουθών, ουδέποτε τψ δλέθρψ τής κακίας περι-
παρήσεται. Ό τοίνυν νοών λογούς φρονήσεως, οίδεν 
τίνες μέν σοφισματώδεις, τίνες Ιέ οί κατά β(ον 
πρακτέοι καλ τά βέλτιστα ήμίν υποτιθέμενοι· καί 
ώς δόκιμος τραπεζίτης, τδ μέν καλδν καθέξει, άπδ 
δε παντδς είδους πονηρού άφέξεται. 

Tkeolegi. — Qui eniro serpenlis in malo pruden-
tiam, ac columba in bono simplicitalem copala-
?erit, is neque prudentiam in maK vafritiem animi 
Terti sinet, nec eiroplicitatem itt dementiam. 

Chrytost.— Fone et parens radixque prudentiae, Q 
virtus est; oti vicissim oianis improbiUe ex in-
oipientia ae dementia originem babet, qaemadmo-
4lum etiam ait Propheta : Non e$t sanitas in came 
muL% α iacie insipuntue mem (PsaJ. xxxvn, 4). 
"Virlulis autem cullor ac Dei timore .fretus, om-
niaro prudentiesimos est. Idcirco etiam ait qui-
<lam : Initiumiapienlim Hmor Domini (Eccli. i, 46; 
Pial. cx, 10). 

Ignatii. — Qui perfecti eelis, perfecla sapite. 
ttom enim velitis bene agere, prxsto est Deus ut 
ej«8 ipsios facoltalem praestet. 

Plularcki. — Prudentia, non corporunt, sed re-
ffum negolioraniqae, priusqoam in illie bomo ver-
oetar, conspeckie ent; fntora diepicere pracbens, 

Ό γάρ τδ τού δφεως φρόνιμον περλ τδ καχδν, τό 
τε τής περιστέρας ακέραιου περλ τδ καλδν άναμίξκς, 
ούτε τδ φρόνιμον έάσει κακούργον γενέσθαι, ούτε τδ 
απλούν άνόητον. 

Χρνσοστ.—Πηγή κα\ μήτηρ καλ^ίζα φρονήσεως, 
ή αρετή · ώσπερ κα\ πάσα πονηρία έξ άνοίας έχει 
τήν αρχήν, ώσπερ* δή καλ ό Προφήτης φησίν ΟϋΛ , 
icrir Ιασις έτ τή σαρχϊ μου, άχό χροσώχον 
χής άφροάύτης μου. Ό δέ ενάρετος καλ φόβο* 
Θεού έχων, πάντων έστλ συνετώτερος. Διδ καί τίς 
φησιν* *Αρχή σοφίας φόβος Κυρίου. 

ΊγτατΙου. — Τέλειοι δντες, τέλεια φρονείτε. Θέ-
λουσι γάρ ύμίν εύ πράττειν (/), Θεδς έτοιμος είς τδ 
παρέχειν. 

ΠΛουχάρχ. — Ή φρόνησις, ού σωμάτων, άλλα 
πραγμάτων δψις έστλ , πρλν jkv αύτοΤς γενέσθαι τδν 
άνθρωπον δπως άριστα χρήσεται τοίς άπαντώσι καλ 

<lt, cnm occurrerinl, its postea optime uUtur. Cor- Ο προστυγχάνουσι, παρέχουσα διάσκοπείντδ μέλλον. Τδ 
fms enini anle Bolnm ocolalnm es l ; retro aulem, ρ ΐν ούν σ ώ μ α , πρόσω που μόνον ώμμάτωται * to!c 

4 E s l |n Gesn. Stobm e, 29. p. 93. 
NOTiE. 

(k) ΒονΛή ευδοκιμήσει. Sixt. εύδοκιμειται, eo-
dem-ftef sii, nt sunt idem deponens et n^utrum; ubi 
non bene Sixtina^ interpr. Con$ilium bene placct, 
tc ti <*Μΐεύδοχείται, quod forte le^eril Vulg., dum 
Η ipse eoniilium benephcitum reddit. Melius igUur, 
cUr$bil, fraUabit, majorU erit, quae aperlissima 
vecii notio est, ipsa una commoda. Menoch. Consi-
liun appnbatur. Prudens εηίηι consitium, auro et 
argento pnrttabUivs e*l. Tigur. Prudentia uiraque 
8ommeMa*bilior. 

φ ΊμάτεοΗΤίς ζνΛίκη. Uecte Vulg. Loramenlum 
Hjneam, ooHigutnmin [undamento adifiai; ut signi-
ficetur genhoiictn csie de ea lignoram slrue el sub-
icudiim, qrtx fundamcnto jacilar, ubi ler̂ st ipsa 

impar moli aedificii jadicalar. Nec alind volelt 
Suid. cum ita exponit, δέσις ξύλων έμβαλλομένων 
έν τοίς οίκοδομήμασι, Coliigatio Ugnorum εί auerum, 
qu<e iu adificiit'fundamento jaamntmr; nec neccsrt 
cum Porta intelligere de lipiU qnibos parietes con-
mittui\lur, et ut δέσιν των τοίχων legamas. Νοβ 
enim boc, sed illud sic demum finnat, at nec ter-
rae motu dejiciaiur. Illud έν χαιρφ ού δειλιάσει, 
qaod esl, in tempore, tub iptum penexlxm ejtaqui 
alea% non bene Gesn. nullo tempore pettimetcet. 

(j) θέΛονσιγάρ ύμϊτ εϋχράετειτ- Et hicIgna-
lius, de desiderio boni operis, cujos Deoe facolta-
lem pnesicl, ipso auciore, et ul oportetf desMĉ  
rantibus. 



753 
δέ δπισθεν, τυφλόν έστιν. Ή δέ 
παρωχημένα βλέπε ιν τή μνήμη πέφυκεν. 

Άφρων αυθημερόν εξαγγέλλει δργήν αύτου. 

LOCICOAIMUNKS. 734 
διάνοια, και τά A,caecvm eet. Menli vcro comparaium, ea etiam qua 

γάρ Πάς άφρων, ευθύς και μικρόψυχος (κ) 
έσ-Λ πάγιος. 

• ΕΓ ποτέ τινα έώρακεν άμαρτάνοντα, έλεγε* Μή· 
ποτε χαλ έγώ τοιούτψ περιπέσω. 

Merdrdpov. — "Απαντα δούλα τού φρονείν καθ­
ίσταται. 

Βουλευόμενοι παραδείγματα ποιούνται παρεληλυ-
•ότα τών μελλόντων. Τδ γάράφανές, έκτου φανερού 
ταχίστην έχει τήν διάγνωσιν. 

praeterila ennt meniona cernere. 
Prot). x i i , 46. — lnsipiens .eadem die enuntiat 

iram suam. 
Prov. xiv, 29.— Omnis insipiens* palani etiam 

pusillo animo est: non enim firmus ct slabilis est. 
Si quando aliquem peocanlem animadvertoret, 

dicebat : Ne et ego in tale quidpiam incidam. 
Menandri. — R\h\\ non servire cogit aibi pru-

dcntia. 

Is qui in i l consilium, qn® sunt prselerila, excm-
pla ftibi fulurorum facit. Quod enim obscuruni est, 
ex eo quod esi manifestum celerrime dijudicari 
ac discerni potest. 

Ίσοκρατ.— Ό κακώς διανοηθείς περλ τών οίκείων, g hocrath. — Qui de suis rebas male eialuit, nun-
ούδίποτε καλώς βουλεύσεται περλ τών άλλοτρίων, 

ΚΑεητάρχ. — Ή ίαχύς τού σώματος μή γινέσθω 
τής ψυχής ασθένεια * ίσχύν δέ ψυχής, φρόνησιν νό-
μ ι ζ ι . 

άημώναχτ. — Έν άλλοτρίοις παραδείγμασι παί-
6συε σεαυτδν, καλάπαθήςτών κακών έση. 

'Αρκττβ/Λου.— Τδ μέν νικ$ν έν ταίς μάχαις, καλ 
τοϊς φαύλος πολλάκις περιγίνετάι* φρονήσει δέ 
καλ σοφία κρατχίν δύνασθαι, μόνον έστλ τών είδότων 
βουλεύεσθαι. 

Γαίόν.—Σωφρονέστερον οΐμαι τού μετά τού πάθους 
έγκαλείν, τδ πρλν παθείν φύλαξασθαι τού μή παθείν. 

Αημοχράτ.—Φρονήσεως έργον, μέλλουσαν άδΊκίαν 

quam alienis bene consuluerit. 
Clitarcki.— Robur corporis cave aiiimi inflr-

milas s i t : animi auiom robur alque vim repula 
prudentiam. 

Demonact. — Alienis te exemplts erudilo, nec 
quidquam mali paiieris. 

ArUtidis. — Vincere in preliis, etiam improbis, 
saepenumer* contingit: prudentia vero et «apienlia 
posse vincere, id demum eorura est, qui consilio 
valeanl. 

535 Ceff.—Pmdentias arbitror, priusquam eve-
ncrii , cavere ne roalum eveniat, quam po&lquam 
evenerit, ^ u d accusare. 

Democrat.—Prudenlias raamis est, quam qois 
φυλάξασθαι· αναλγησίας (/) δέ, γενομένης μή άμύ- c iHaturus sit injuriam cavere; sluporis aulero, cum 
νασθαι. 

ΣόΛωτός. — Συμβούλευε, μή τά ήδιστα, άλλά τά 
Αριστα. 

Έχιχτήτον. — Βουλεύου πολλά περλ τού λέγειν 
τι ή πράττειν* ού γάρ έξεις άδειαν άνακαλέσαοΟαι 
τά λεχθέντα ή πραχθέντα. ^ 

Βίας.— Τδ μέν ίσχυρδν τψ σώματι γενέσθαι, φύ­
σεως Ιργον* τδδέ λέγειν τά συμφέροντα τή πατρίδι, 
ψυχής ίδιον καλ φρονήσεως. 

Ό αύτδς έρωτηθελς, τίς άριστος σύμβουλος, έφη -
ψΟ καιρός. 

Τους φρόνιμους έλεγε μάλλον ύπδ τών αφρόνων, 
ή τους άφρονας ύπδ τών φρονίμων ώφελείσθαι · τού­
τους μέν γάρ φυλάττβσθαι τάς εκείνων αμαρτία; * 
εκείνους δέ, τάς τούτων μή μιμείσθαι κατορθώσεις. 

Αεί τδν άγαθδν άνδρα, μεμνήσθαι μέν τών γενο­
μένων, πράττειν δέ τά ενεστώτα* περλ δέ τών μελ­
λόντων άσφαλίζεσθαι. 

f Deest auclorig Dooicn. 
ΝΟΤ/Ε. 

iJlata sit, non olciftci ac depellere. 
Sotonis.'— Consule non quae jucumdissima sunt, 

se<J quue optiraa.. 
Epicleti. — Mullum delibera, cum qaid dicen-

dam atit ageuduro habueris : nec enim nt ea qu» 
dicta facuve fuerini, revoces, libi liberura erit. 

Biantis. — Robuslo et valenli esse corpore, na-
tune DKinus est : dicere aulem ea quxpatrHe «ti-
lia sint, id aninii proprium e*t ac prudcntiae. 

. Idenft interrogatus, quis optiffiu» essel consilia-
rius : Tempus, inquit. 

Prudenles dicebat magis aliqutd ab impruden-
libue, qaam ioiprudenies a prudentibus utilirati» 
captare : hos enira illorunv cavere errata; illoa 
aulem non imitari horum virlulos ac recte facia. 

Virum bonum decct praelerita memoria tenere; 
qua3 praBsenlis lemporis sinl agere; ac futuris d i -
tigeuter proepicore. 

(k) Ευθύς χαϊ μικρόψυχος. Ejus vocis boe sensu 
etempliiin est in Tbes. Islad salis aperlum; ac si 
dicat: Sut im, cilra omnem ambagem pusillo animo 
egl Nec forte aliud sit aut respiciat, quod hic di~ 
Crtor, quam auod esl Prov. xiv, 29. Ό δέ όλιγόψυχος 
iSchol. μικροφυχος, quod idem est) ισχυρώς άφροίν. 
nmlianimU vaUie insipient. E l u l alicujus Patrum 
leAlenliam existimcro, qui illo reepexeril, facii 
nl ioadjancU, ού γάρ έστι πάγιος, Νοη enim firmn* 
€ul conslaiis cst; in qua ipsa rcspexcrit iUud Siracb 

Ό δέ άφρων ώς σελήνη άλλοιοΰται xxvn, 44. StuUut 
ut luna mntatur; quod cx iHa animi pusillilale ilit 
proveuit. Hiatus, qucm nolavit Cesn. i>ullus alius 
vidctur, quam quod Sapiemis noroen, cujus cst 
scquens seulentia, excideril, quod ia bis nirnis cre-
brum est. 

(/) %ΑταΛγι\σίας. Excidit ea vox Gesn. inler-
prcli. Est vero affectus per defccluni viliosas. velui 
mdolenlia ct siupor, cum nec tuadenle ralione, 
ullo doloris aul iniseratiouis senan q«ls aAcilur. 



735 S. ΜΑΧΙΜΙ 
Unum est benc consultandi principium, noese de 

quo instiluenda oralio sit : secus vcro omnino 
aberrare necesse est. 

Euripidit in Antiop*. 
Magnum animi frenum ipsa ment est, 
Quod sim imbecillis et muliebri corpore. 
Non recte accuiatti ; it enim recte sapere valeo, 
Id ipto brachio robuslo prcestunlius est. 

Sophoctis tft Ajace. 
Ex hit drofecto moribtu, nunquam 
Ullius legis conttitutio fiat: 
Si eos qui jnstilia vincunt expelUmus, 
Eos autem qui tunt retro, tn partem anteriorem 

[adducemus. 
Sed illis cedendum tzt : non enim latis, 
Aut robustig humeris viri tutistimi sunt; 
Sed qui recte sapiunt, ubique superiores evadunt. 
Atqui bos quamvit magnis lateribus prcedilus, 
Parvo tamen flagello regitur, ut per viam rectam 

[gradiatur. 
Qui eniin recte sapit, omnia complexns est. 

5 3 6 SERMO III. 
De pudicitia et castitate. 

Λώ,χχχι, 9. — Si secutum est cor meum uxo-
rein viri allerius; aut si etiara insidiose pro foribus 
illius sedi, alteri quoque placeat uxor mea. 

Sap. ιιι, 13. — Beala sterilis incoinquinata, qose 
ncscivit torum in delicio : babebil fructum in 
inspeclionc aitimarum 

CONFESSORIS 73G 
Α Μία έστλν άρχή του χαλώς βουλεύεσθαι,τδ γνώναι 

περλ δτου ό λόγος· εί δε μή, του παντδς άμαρτάνειν 
ανάγκη. 

Εύριπίδου έν Αντιόπη. 
Ψνχη μέγας χαΛιτός έστιν ό νούς. 
Τό δ' ασθενές μου κα\ τό ΘήΛν σώματος 
Κακώς έμέμφθης' εί γάρ εύ φρονείν έχω, 
Κρείσσον τόδε έστί καρτερου βραχίοτος. 

Σοφοκλέους έτ Αϊαττι. 
Έκ τώτδε μέτΐοι τώτ τρόπων ούκ άτ ποτΒ 
Κατάστασις γένοιτ* άτ ούδετός τόμου * 
ΕΙ τούς δίκη τικώττας έξωθήσομεν, 
Καϊ τούς δπατθεν είς τό πρόσθετ άξομεν. 

Άλλ' είκτέοτ τάδ* εστίν ού γάρ οί πλατεις, 
Ούδ% εύρύτωτοι φώτες ασφαλέστατοι, 

Β * Α Χ Γ οί ψρονούντες εύ κρατούσι πανταχού. 
° Μέγας δε π,Ιευράς βούς, ύπύ σμικράς Ομως 

Μάστιγος ορθός είς όδότ πορεύεται. 

Ό γάρ φρότώτ εύ, πάττα συλλαβών έχει. 

ΑΟΓΟΣ Γ · . 
Περί άγνεΐας καί σωφροσύνης. 

Ίώ6 λα*. — ΕΙ έξηκολούθησεν ή καρδία μου 
γυναικ\ άνδρδς έτερου · εί δέ καλ εγκάθετος έγενδ-
μην έπλ ταίς θύραις αυτής, άρέσαι καλ ή γυνή μου 
έτέρω. 

Σοφίας. — Μακαρία στείρα αμίαντος, ήτις ούχ 
έγνω κοίτην έν παραπτώματι * έξει καρπδν έν επι­
σκοπή ψυχών. 

Sap. ι? , 1.—PraestantiQr esl virginitascum vir- C Κρείσσον παρθενία (m) μετ' αρετής· αθάνατος 
έστιν ή μνήμη αυτής · δτι χαλ παρά θεψ γινώσκε­
ται καλ παρά άνθρώποις. Πάρουσάν τε μιμούνται 
αυτήν, καλ ποθούσιν άπελθούσαν · καλ έν τψ αΐώνι 
στεφανοφαρούσα πομπέύει, τδν τών αμιάντων άθλων 
αγώνα νικήσασα. 

tute conjuncta: immortalis enim esl inemoria illius; 
quoniain et apud Deupi nola est et apud bomines. 
Cum pivsens est, imitantur illam, el desideranl 
eaui cum excesserit : et in perpeluum coronata 
triumphat, incoinquinalorum ceriaminum agone 
superato victrixque. 

Eccli. — Qui obluclatur voltiptalibus, coronat 
vitam suaiu. 

Mutth. xix, i t . — Non omnes capiunl verbum 
istud, scd quibus dalam est. 

Sunlcunucbi, quicx matris ulero fuerunl sic, etc. 

Basilii, ex l. De ver. virg. — Neqtic igilur casli-

Σιράχ.—'Ό άντοφθαλμών ήδοναΤς, στεφανοί ζωήν 
αυτού. 

Ματθ. ιθ'.—Ού πάντες χωρούσι τδν λόγον τούτον, 
άλλ' οΤς δέδοται. 

Είσλν ευνούχοι r οίτινες έκ κοιλίας μηνρδς αυτών 
έγενήθησαν (π) ούτως, κ. τ . ε. 

Βασιλείου. — Ούτε ουν έπλ σωφροσύνη έπαινεί-
laiis nomine laudare convcnit eos, qui excisi suiit. Q ^ α ι προσήκει τούς άποκοπτομένους τά μόρια. Ουδέ 
Neque enim equos laudamus quod cornu non pc 
tant, aut boves quod minime calcitrent: sed equos, 
quod non sint calcitrosi; boves ilem quod cornu 
non pctant, mansaetudinis laude aflicirous. Non 
enim hi quo quis non potest, sed in quo cuin pos-
sit, in allerius injuriam poteslai** n on ulilur, admi-
raiion^in babet. 

• In Gesn. Slobaeo 8 i . 
NOTiE. 

γάρ τούς ίππους ώς μή κερατίζοντας , ουδέ τούς 
βούς ώς μή λακτίζοντας επαινούμε ν · άλλά τούτους 
μέν, εί μή λακτίζουσιν, έπαινέσομεν · τοίς δέ βου-
σλν, εί μή κερατίζουσι, τής ήμερότητος άποδεξό-
μεθα. Ού γάρ έν q> μή δυνατά ί τις, άλλ* έν ψ 
δυνάμενος ούκ ε!ς άδικίαν κέχρηται τή δυνάμει, 
θαυμάζεται. 

(m) Κρείσσον παρθενία. Graeca vulg. άτεχνία. 
Vulg. forte ipse παρθενία lcgeril, cum reddit, 
catta generatio. Sivc aulem legit, sive ipse άτε / -
νίαν habuit, ea voce castitatera ex proposito, qua 
te quis spontc rci mariuli subducit, ncc vacat 
procreandis liberis, ut se virtuli dedal (quae vcra 

. vX laudaia religiosa παρθενία ac virgimLas est) ia-
lcllcxit, ittravis vocc rcm cxprcsscnt. 

(n) Έγενήθησαν. Hanc lilteram sequuutur Ba-
silicn., Eras. etc, elsi plures dnplex w babenU 
Mihi adjtincta parlicula ούτως, clanus istud videlur 
el simplicius qui sic exttilernnt ex vtero : quibas 
scilicct negata a nalura vis omnis proliflca, neduai 
parlu exeunlibus, sed ct cum adbuc vcnlris clau-
dcreniur ergastulo. 



737 LOCI COMMUNES. 
Νεχρδς ού στεφανούται. Ούδελς δίκαιος δι* άδυνα- Α Morluus corona ηοη donatur 

μίαν χαχού. 
6ίΙ ούν τδν νούν ώσπερ τινά κυβερνήτην άνω 

χαΟή μενον τών παθών, χα ι οίονεΐ πλοίψ τής σαρκδς 
έπιβάντα · καί έμπείρως τούς λογισμούς ώσπερ οία-
χας περιστρέφοντα, καταπατεϊν γενναίως τά κύ­
ματα · υψηλότερο ν δέ διαμένοντα και δυσπρδσιτον 
δντα τοίς πάθεσιν, μηδαμού τής άπ' αυτών πικρίας, 
ώσπζρ Αλμης τινδς, άναπιμπλασθαι. 

θεοΛόγόν. — Σύνοικον αίρού μηδ' άδελφδν *5α-
διως. 

Ύπέκκαυμα γάρ τής νόσου τί δεί βλέπειν; 

Κρείσσον κατηφές ήθος, ή τεθρυμμένον. 

Μύρον δοχείου σαπρδν ού πιστεύεται. 
Ούτε φλδξ μένει τής ύλης δαπανηθείσης, άλλά τψ 

άνάπτοντι συναπέρχεται* ούτε ιλογισμδς εμπαθής 
υφίσταται μαραινομένου τού ύπεκκαύματος. 

Όφθαλμδς πορνεύων ού φυλάσσει τήν παρθενίαν. 
Γλώσσα πορνεύουσα τψ πονηρψ μίγνυται. Πόδες 
άτακτα βαίνοντες έ κ καλούντα ι νόσον ή κίνδυνον τψ 
νψ. Παρθενευέτω κα\ ή διάνοια * μή 0εμ6έσθω καί 
πλανάσθω. Μή τύπους έν εαυτή φερέτω πονηρών 
πραγμάτων. Καλ δ τύπος, μέρος πορνείας έστί. Μή 
είδωλοποιείτω xjj ψυχή τά μισούμ-να. 

Τίρυσοστ. — Χλεύη, τά μέν τής παιδοποιίας όρ­
γανα τηρε*ίν παρθένα, τήν δέ γλώσσαν μή τηρείν · ή 
τήν γλώσσαν μέν τηρείν, τήν δέ δρασιν ή τήν άκοήν 
ή τάς χείρας μή τηρείν · ή ταΰτα μέν έχειν κα\ τη­
ρείν παρθένα, τήν δέ καρδίαν μή τηρείν, άλλ* έται-
ρίζεσθαι τύφψ κα\ θυμψ. 

Μή καταμαλάττωμεν ημών τήν ισχύ ν, μηδέ έκ-
κόπτωμεν τά νεύρα ταίς όμιλίαις ταυταις. Και γάρ 
άφατος καί πολλή ταίς ψυχαίς ημών εντεύθεν είσρεί 
κακία. Τί γάρ, εί κα\ μή αίσθανώμεθα, τή φιλία 
μεθ ύο ντε ς ; Τοΰτο γάρ αύτδ πάντων έστι δεινότατον, 
δτι ουδέ ίσμεν δπως έκνευριζόμεθα, καί κηρού παν­
τδς γινόμεθα μαλακώτεροι. Καθάπερ γάρ τις λέοντα 

Β 

73* 
Nemo justus eo 

nomine quod malura facere non potest. 
Mentcm igitur decci, velut quemdam guberna-

torcm, alle aniini pcrlurbationibus ac affectibus 
superiorcni, velulque navigiuin caroem conscen-
denlem, cogiiaiioncsque ac ranones velul guber-
nacula dexlre raoderantem, flucius gencrose cal-
care; allioreque sede constitutam, nullisque facile 
perturbationibus accessara, nulla ab eis amarilu-
dine, tanquam salsuginis quadara repleri asper-
gine. 

Theologi. — Contubernalcra tibi nc quidem fia-
trcm facilc deligas. 

Quorsum enim scgriludinis fomentum videre 
allinei ? 

Melius cst ingcnium morosuin, quam fracla 
mollilies. 

537 Putrido vasi non couimiltitnr unguentum. 
Neque flamma permanet assuropta maleria ; sed 

cum eo abscedil quod accendebal; ncc libidinosa 
consistil cogitalio, einarcescente alque exlrilo, quid 
i l l i fomento crai. , 

Qui exfornicatnr ofculus, virginilatem non serval. 
Qoa? constupralur libfeua, cuin malo iniscelur. In-
compositus peduin inicssus, morbum animo arccs-
sit aut periculuin. Casla sil ac virgo ipsa aniini 
cogiialio : non sit vaga ac erraaunda. Ne rcrtioi 
malaruiii formas in se congcrat. Esl ct fornia ob-
jcclaque specics, scortaiionis pars. Ne eorum, 

Q quas odio babentur, cllingamur animo simulacra. 
Chrytost. — Ridiculuiu cst gcnitales qnidcra 

corporis partes caslas scrvare, linguam vcro negli-
gere : aul linguam quidem servare purani, tieura 
vero vel audilum aut manus non scrvare; aut tec 
qnidem habere ac scrvare pura, cor aulcm non 
scrvarc, scd prope scorialioni typo superbia? irxque 
indulgerc. 

Ne igitur vircs nostras cmoHiamus,neve his con-
gressibus nos ipsos eiiervcntus. Multum eniin, et 
quantum vix vcrbis expri ini potest,b inc animis iiostris 
viril influilac pravilalis. Quidenim, etsinonsc.nlimns 
prseamicitiaebrii ?Hoceniniipsani longe eslgra vissi-
nnim, quod necscimusquideni queniadinodum ener-
vemur, oronique eera molliores reddamur. Quein-

γιύρον κα\ ' βλοσυρδν λαβών, είτα άποκείρας μέν D admodura eninisi quis superbum Iruccmqueleonem 
τήν κόμην, άνελών δέ τούς οδόντας, καί περιελών 
τούς δνυχας, αίσχρδν ποιεί κα\ καταγέλαστον, καλ 
παιδίοις εύκαταγώνιστον, τδν φοβερδν καί άφόρητον, 
κα\ άπδ μόνου τοΰ βρυχήματος τά πάντα σείοντα* 
ούτω δή και αύται, πάντας δσους έάν λάβωσιν, εύ-
χειρώτους τώ διαβόλψ ποιοΰσι · μαλακωτέρους, θερ­
μότερους, αναίσχυντους, ανόητους, άκροχόλους, θρα-
σείς, άκαίρους, άγεννείς, απηνείς, δουλοπρεπεϊς, 
ανελεύθερους, Ιταμούς, φλύαρους · και απλώς πάντα 
τά γυναικεία πάθη τά διεφθαρμένα φέρουσαι, είς 
τήν τούτων έναπομάττονται ψυχήν. Άμήχανον γάρ 
τδν γυναικ\ συνοικούντα μετά συμπαθείας τοσαύτης, 
καλ ταίς εκείνων ένστρεφόμενον δμιλίαις, μή άγύρ-
«ην τινά είναι, καλ άγοραίον κα\ συρ'φετώδη. Κάν 

ceperit, lumquc deionsa juba, ci denlesexcusserit 
unguesquc evulseril, defonneroeum acdcridiculuio, 
ipsisquc pueris facile expngnabilem reddit, qui ter-
ribilis ac inlolerabilis esset, soloque rugitii cuncla 
quaieret. Sic et isUe, quoscunquc ceperint, dialiolo 
dedilitios faciunt ac obnoxios; niolliores, calcniio-
rcs, impudenlcs, dementes, exlrcmse bilis hominos, 
andaces, importunos, ignavos, hnmilcs, servili in-
gonio, itliberalcs, procaces, nugaces : prorsusque 
niuliebres omnes affectus afferentes, islorum ani-
mis imprimunt. Fieri enim non potest, ul qui cum 
inulieribus lanta morum affecluutnque versatnr 
nrccssiludine, illarumquecongressibus ac colloquiis 
utilur, non sit circulalor quidam el cirHimfom-
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neusviliaque c lurba horoiinculus. Nam etsi loqua- Α γάρ φθέγγηταί τι, πάντα άπδ τών Ιστών χαλ τών 
έρίων φθέγξεται, τής γλώττης αύτου τή ποιότητι 
τών γυναικείων άναχρωσθείσης βημάτων · κΑν ποιή 
τι, μετά πολλής τούτο εργάζεται δουλοπρέπειας, 
π ό ^ ω τής τοίς Χριστιανοίς πρεπούσης ελευθερίας 
έαυτδν άποικίσας, κα\ ουδέ πρδς ουδέν τών μεγάλων 
κατορθωμάτων γενόμενος χρήσιμος. 

Γρηγ. Νύσσης. — Μακαρίζει δ Κύριος, ού τούς 
έξω πάθους βιοτεύοντας (ού γάρ δυνατδν έν ύλώδει 
ζωή τδν άύλον καθόλου καλ απαθή κατορθωθήναι 
βίον), άλλά πρδς τάς τής φύσεως ορμάς βραδέως 
και δυσκινήτως έχοντας. 

tur, ntiiil nisi de tclis lanisque loquelur, quod 
verborura 538 muliebrium fucis velut linclam 
infectamqne Iinguam habet : sive iaciat aliquid, 
servililcr admodum id facit, quam procul a Chri-
sliana abscedens ingenuitate, nec ad ullara ma-
gnorum munerum alque virtutum functionem ol i -
lis. 

Greg. Nys$. — Dorainus beatos praedicat, non 
qui exlra omnem perturbalionem vivunt (non 
enim fieri potcst, ul in carnali vila ac terrena, spi-
rilalem omnino nullisque obnoxiam ac suuimaB 
tranquilliUlis vitam agamus), sed qui ad naturales 
appetitiones atque affectus aegrc lenteque movean-
tur. 

Omni plane vilio quasi esca quscdam prostans vo- Β 
Iuptas, cupidiores animos in perditionis iacile ha-
rouni Irabit. 

Clememit. — Virginum corruplio velutque stu-
pratio dicilur, nedum scortatio, vcrum eiiaui im-
malura aeiaie elocalio; cum, u( ita dicam, vel ipsa 
a se, vel a parenlibus iramatura viro colloca-
tur. 

Ex Patribu*. — Rebus quatuor scortatio cxcita-
tur; cibi polusque salurilate; somni salietale; olio 
et lusu inanique garruiilate, ac superfluo veslium 
ornatu. 

Nili. — Remove a conjuge lua cunuchum Sraa-
ragdum; nam ctsi geniinis testibiKrinferius exsectus 

Πάσης δντως κακίας οίον τι δέλεαρ ή ηδονή προ-
βληθείσα, ευκόλως τάς λιχνοτέρας ψυχάς έπλ τδ 
άγκιστρον τής άπωλείας έφέλκεται. 

Κλι'ιμεντος. — Παρθ<νων φθορά λέγεται, ού μό­
νον πορνεία, άλλά καλ ή πρδ καιρού έκδοσις · δταν, 
ώς είπείν, άωρος έκδοθή τψ άνδρλ» ήτοι άφ' εαυτής, ή 
παρά τών γονέων. 

Έκ τών Πατέρων. — Διά τεσσάρων πραγμάτων 
εγείρεται ή πορνεία, έκ τού φαγείν κα\ πιεΐν είς 
πλησμονήν · καλ ό κόρος τού ύπνου, κα\ τδ άργείν 
καλ παίζειν καλ άργολογεϊν καλ ό καλλωπισμός τών 
ίματίων. 

Νείλου. — Άπόστησον άπδ της συμβίου σου τδν 
εύνούχον Σμάραγδον · κάν γάρ δοκοίη τών κάτω δι-

videlur, babet tamen nescio quomodo geminos ^ δύμων έκτετμήσθαι, άλλ' άνω έχει έν τψ προσώπω 
in facie oculos, qui libidinose inspiciani, malaque 
jara teslimonia ac rumores asciscant. 

Cyrilli. — Fumi instar, aut eliam veluli vapores 
quidam, insilarum in nobte voluptatum vigent 
appelilus. Sed qui tempprans atque fortis est, 
molus cobibei, nec ullerius sinit progredi, affe-% 

clumque adhuc imbeciUcm facile comprimil. Qui 
autem segnis ac negligens est, admittit quidem 
subnascenles voluplales velut nudas adhuc cogila-
tiones : pennitlens vero in latum progredi, summe 
arduam, ac ne vix quidem eluctabilem, resislen-
tiam oflendet. Qui enini jam viclus est ac supera-

πως τούς διδύμους οφθαλμούς, έμπαθώς εμ6λέπον-
τας, κα\ έπι συρομένους ήδη πονηράς μαρτυρίας. 

Κυρίλλου. — Καπνού δίκην, ή καλ ώσπερ τινές -
άτμολ τών έμφυτων ηδονών άνίσχουσιν έν ήμίν αϊ 
ορέξεις. Άλλ' ό μέν σώφρων κα\ νεανικός, επίτιμη 
τοίς κινήμασι, καλ περαιτέρω προελθείν ούκ έ$' φ 
καλ αδρανές δν έτι τδ πάθος ήττηται £αδίως * δ δέ 
ράθυμος καλ κατημελημένος, είσόέχεται μέν τάς 
τών ηδονών αρχάς ώς εννοίας έτι ψιλάς· έπιτρέψας 
δέ προελθείν είς πλάτος, δυσχερεστάτην ε ύ ρήσε ι τήν 
άντιστασιν (ο). Ό γάρ προαλούς καλ προηττημένος, 
ού τών Ιδίων έστλν θελημάτων Κύριος· υπόκειται 1 

δέ μάλλον καθάπε^ τινλ Βαρβάρψ τψ νικήσαντι tus, suarum arbiter volunlalum non est : quin po-
tius, ceu Barbaro cuidam viclori affeclui atque vitio ^ πάθει, 
eabjacel. ' 

Menandri. Μενάνδρου. 
Castitas virtuti* prompiuarium est. Ταμεϊόν έστιν αρετής ή σωφροσύνη. 

Jambticlii ex Epistolis dc castitate. — Yirtu9 om- Ίαμδλίχου έξ Επιστολών περί σωφροσύνης 

Y A R I J E L E C T I O N E S . 
1 άλλ. ύποκείσεται. 

N O T J E . 

(ο)άυσχερεστάτην εύρήσει τήν άντιστασιν. Ma-
!ui hanc leciionem, cujus et sensus clarior, quam, 
hi alii , άντίδοσιν. Signilicatur ardua et penc insu-
perabilis aflectuum resistentia, cum quis jam adul-
los conalur cxstirpare, seque iMis exlmere, pene 
capliva volonlate, nec salis sui arbilra. δυσχερεστά­
την άντίδοσιν, quod exponit Gesn. difpcillimuin re-
medium, vereor ne racdice magis quam iheologice 

dictum ab eo sit. άντίδοτον remedium sit, quaei 
conlra malum datutn aut veneuum; άντίδοσις retri-
buiio; vices; άντιδοθείσα παρθένου, Greg. virginu* 
loco data. Uic ergo rcddam, dificillimam vicew tx-
veniat ac pene iusuperabilein, pro ea indulgentia, 
qua affecius vitiaque prirauni sivit crescere et ado-
lescere, atque altas animo radices agere. 
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— Πάσα μέν αρετή τδ θνητοειδές πάν ατιμάζει, τδ Λ nis quidquid mortale aliqaid refert, repudiat; 
Bk άθάνατον ασπάζεται. Πολύ δέ διαφερόντως ή σω­
φροσύνη ταύτην Ιχει τήν σπουδήν, άτε δή τάς προσ-
ηλούσας τψ σώματι τήν ψυχήν ήδονάς άτιμάζουσα, 
χ α \ δν άγνοίς βάθροις βεθωσα,' ώς φησι Πλάτων. 
ΙΙώς γάρ ή σωφροσύνη τελείους ημάς ού ποιεί, τδ 
ατελές χαλ εμπαθές δλον άφ' ημών έξορίζουσα ; 
Γνοίης β* άν ώς τούτο ούτως έχει, τδν Βελλεροφόν-
την έννοήσας, ως μετά τής κοσμιότητο; συναγωνι­
ζόμενος, τήν Χίμαιραν καλ τδ θηριώδες χαλ άγριον 
χαλ ανήμερο ν φύλον πάν άνείλεν. "Ολως γάρ ή τών 
παθών άμετρος επικράτεια ουδέ ανθρώπους άφίησιν 
είναι τούς ανθρώπους, πρδς δέ τήν άλόγιστον αυ­
τούς έλχει φύσιν χαλ θηριώδη χαλ άταχτον. 

quod vero imroorlale est, id aroplectitnr. Sed prat 
reliquis eximie caslilas boc studio-lenetur; quippe 
qu* voluptates seu Kbidines animum corpori addi* 
centes aspemetur, et in castis sedibas, ut aactor 
est Plaio, lirina consistat. Qui enim nos 539 
gfitas perfectos non reddat, cum quidquid imper 
fectura est, vitioque haerens ac libidinosam, a no-
bis exterminet? Alqoe boc ila se- habere facile 
intelligas, si ReHerophontem consideraveris quo-
modo caslilate comile concertans, Chimaeram fe-
rumque genus omne el agresle aique immiie sustu-
lerit. Oinnino enim affectuum aeu libidinum imrao-
dica vis ac victoria, ne homines quidem hotaines 

esse sinit, sed in brutorum fcrinamque ac inordinatam eos indolem, exstincta luce raiioais tra-

Μέμνησο λιμού χαλ δίψους· ταύτα γάρ δύνανται Β Fac tibi fames et silis i i mentem teniat: baec 
μιγάλως τοίς σωφροσύνην διώχουσιν. 

Έχ τώτ *Αρι<ηογτοχχονμμώτ (ρ).—Κρατεί ηδο­
νής, ούχ δ άπεχόμενος, άλλ' ο χρώμενος μέν, μή 
προεχφερόμενος δέ * ώσπερ χαλ νηδς χαλ ίππου, ούχ 
• Ι*ή Χρώΐ**70»* *λ*' 0 μβτάγων δπου βούλεται. 

'Βσαΐον. — Ηγούμαι μεγίστην είναι τών λει­
τουργιών, τδ καθ* ήμέραν βίον χόσμιον χαλ σώφρονα 
παρ έχειν. 

Σωχράτ. — Τδ μέν πύρ, 6 άνεμος, τδν δέ έρωτα, 
ή συνήθεια έχχαίει. 

'ΑΛέξανδρ. — ΑΙχμαλώτους λαβών τάς Δαρείου 
θυγατέρας, επειδή συνεβούλευον αύτψ οί φίλοι, εύ 

enim plurimam valent bi iis qui castitatem' seclan-
tor. 

Ex Arutippi tmtentM.~Vo\up\Atem vincit, noa 
quiabstinel, sedqut ulilar quidcm, ei noa effnse: 
sicol et navem et equam regil, non qoi noa ulitor, 
sed qui iransferl ac dncii quo collibitam ei fae-' 
rit . 

Isai. — Maximanp arbilror omniom esse mune-
ram, vitae pudicae afc eastae (seu sobriae) quotidie 
specimen pnebere.' 

Socratis. — Ignem venlus exsuscitat: amorem 
autem consuetudo inflammat. 

Alexander. — Cum caplivas m potestate habe* 
ret Oarit filias, eiqae anrici taaderent, ut qood 

«ιδέσιν ούσαις αύταΤς συγγενέσ^αι/ Αίσχρδν, έφη, ^ eleganti forma essent, cum eis cougredtretor 
Turpe foret, inquit, siviromm victores, a mulieri-
bus 00» vinci contiugeret. 

Idem cum in lilyrios venisset, ac in Jovia ara 
iDulierem forma preslantero animadveriisset, ejus 
stupens puldhriludinem, dia specuvit : cumqoe 
Haepheslion diceret, aequum esse ut cujus amore 
incensus esset, eam acciperet: Annon, inquit» i n -
dignissiinum graveque foret, utqui ia alioram in -
cohtinentiam aniuiadvertere vebmus, ipsi i n -
continenliae servire ab exleris depreLenderemur. 

ClUarchi. — Si quae non deeet aroas, quse decet 
non amas. Cnpiditas enim inexplebilis, ac idcirco 
et egena est. 

ΑίογέΊηις. f— Αεινδν έ).εγεν, εί οί μέν άθληταλ χαλ D Diogene$> — Rem indignam esse dicebal, atbleias 
οί χιθαρωδολ, γαστρδς χαλ ηδονών χρατούσιν« οί μέν citbaroedos gulam vincere ac voltiptales, aJios ot 
τής φωνής χάριν* οί δέ, τού σώματος" σωφροσύνης voci, alios ut corpori ejusque robori consoJant: 
δέ ένεχα, ούδβλς τούτων καταφρονήσει. neminem vero temperanrtiaB causa ac caslilalis luec 

conlemncrc. 

έστλν, άνδρας νιχήσαντας, ύπδ γυναικών, ήττη-
θήναι. 

Ό αύτδς είς Ιλλυριούς παράγε νόμε νος, έν τψ τού 
Λώς βωμψ κατιδων γυναίκα κάλλει διαφέρουσαν, 
έχπλαγελς αυτής τήν εύμορφίαν, πολύν χρόνον 
έθεάτο* τού δέ Ηφαιστίωνος είπόντος, δτι είκός 
έστι παραλαβείν αυτήν έρωμένην, έφη, Καλ πώς ού 
δεινδν, εί οί άλλων άκρασίας κόλαζε ι ν βουλόμενοι, 
δουλεύοντες άκρασίαις ύπδ τών έκτδς ανθρώπων 
φωραθώμεν; 

ΚΛ&ιτάρχον — Φιλών ά μή δεΤ, ού φιλήσεις ά δεί. 
Απλήρωτο ν γάρ ή επιθυμία, διά τούτο χαλ άπορον. 

ΝΟΤΛ. 

(ρ) Έχ τώτ 'Αριστογτοχχονμώτ, Monstmmhoc 
vocii libfarii imperilia ortum, *ic eBaendaudum 
palemr^Ex τών 'Αριστίππου γνωμών * cui in Sto-
baei ediuome baec eentcotia ac Miperior tribuaiur; 
in Maximi seorsum, forte tuelius (ex viri scilicet 
genio) b*c ima. Bomitiem deacribit §uid, poiloso-
pbnax Socraticum έν πάσι τήν ήδονήν άσπασάμενον 
καιέπίχαριν. Qui in omn&us volupiatetn amplexiu 
*tt, ac tntt fcilivus euet. Qai sic ergq affcctes essel, 

oa?p<iv*tUmperantemi cattum, haboit, non qui om-
nino lemperarct, sed qui modum aliquem volapla-
lis tenerel. Quo altior Cbrigtiana philosopbia, v i r -
giuitatem omaibus praeferl, quae ipsa σωφροσύνης 
areem tenens, castrtatis supremum genus, nulluoi 
admitut venereoram usura, stn animi in ea con-
sensum, qmdqnid corpos adhirc aaioule, v«l coa» 
cupistai vcl patiatur 
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Demonact. — NonnuHi ci\italibusdoniiDantur,et Α άημώτακτ. — "Ενιοι πόλεων μέν δεσπόζουσι, γ υ ­

ναιξί δέ δουλεύουσι. mulieribus serviunt. 
Antiphont. — Qui turpia, sive mala, nec deside-

ravit neque tetigit, non est lemperans : nihil enim 
est cujus victor, moderalum se et castum prabae-
rit. 

540 Epkteii. Liber noa esl, qai se ipse oon 
continet. 

Pythagor. — Vis animi a perlurbationibus ae 
affectibus vacui, temperantia est ac sobrietas: bsec 
cnim lux est animi in (ranquillitalis jam arce con* 
stituli. 

Servire affcctibus, seu vitiis, gravius est quara 
tyrannis : nec enim fieri potest ut is liber eit, qui 
affectibus atque vitiis servil, eorumque dorainaui 
premitur. D 

Sophocli*. — Turpe est turpiter vivere i i s , 
qui bene nati bouestave orti progenie sunt. 

Demo$thene$. — Decei, u l qui sapiens est hoc 
enitalur, u l rationem semper cupidiialura viclricem 
iieque superiotem pncstet. 

Demetriu*. — Demelrius Phalereus bonestos 
adolesccntee aiebat domi parenles revereri de-
bere; in via ornncs, ut quisquc se oblulerit : in 
solitudine seipsos. 

Menedem. — Menedemus, cuni adolescens qui-
dam dixisset magnuin esse, eorum compotem tferi 
q u « quis desideret, respondit, multo majuS esse 
nibil desiderare, eoruni q u » non deceant exque 
bonesti ralione sint. 

Bia$. — Bias Prieneus beatam eum dicebat qui G 

dives esset, ei optaiis potiretur : eum tamen bea-
liorem esse, qui nihil optaret aut coperet. 

Xanthi. — Xantbus sapiens, cum adulterum pro 
foribus formosae mulieri$ vidisset: lsie, inquit, 
brevem voluptatcm grandi periculo emit. 

Cliariclei. — Amorum aspectus, ainantis memo-
riara excilat, visaque species antmutn inflammat, 
velut igni raateries fomenlum effecta. Cupiditalis 
eiiim fomentum, amatorius sermoest. 

'Ανηφώττ. — "Οστις δέ τών αίσχρών, ή τών 
κακών, μήτε έ πεθύμησε, μήτε ήψχτο, ούκ έοτι 
σώφρων * ού γάρ έσθ' δτου κρατήσας, αύτδς έαυτδν 
κόσμιον παρέχεται. 

Επικτήτου. — Ούδελς ελεύθερος, έαυτου. μή 
κρατών. 

Πυθαγόρου* — *Ρώμη ψυχής απαθούς, σωφρο­
σύνη. Αύτη γάρ ψυχής απαθούς φώς έστιν. 

. Αουλεύειν πάθεσι χαλεπώτερον ή τυράννοις. Έλεύ-
θερον αδύνατον είναι τδν πάθεσι δουλεύοντα, καλ ύ π δ 
παθών κρατούμενον· 

Σοφοκλέους. — Ζήν αίσχρδν αισχρώς τοΤς καλώς 
πεφυκόσι. 

άημσσθ. — Δεί τδν εύ φρονούντα, τδν λογισμδν 
άελ τών επιθυμιών κρείττω πειράσθαι ποιείν. 

Αημήτριος. — Δημήτριος δ Φαληρευς, τούς αστεί­
ους είπε τών νέων, έν μέν ταίς οίκίαις τούς γονείς 
δείνα Ιδεί σθα ι * έν δέ τή δδψ, τους απαντώντας* έν δέ 
ταίς έρημίαις, εαυτούς. 

Μενέδημος. — Μενέδημος, νεανίσκου τινδς εΐ-
πδντος, Μέγα έστλ τδ τυχείν δν άν τις έπιθυμή, 
είπεν* Πολλψ μείζον έστι τδ μηδέν επιθυμεί ν ών μ ή 
δεί. 

Βίας. — Β^ας δ Πριηνευς, εΤπε* Μακάριας έστιν δ 
πλούτων, και ών επιθυμεί απολαύων · δ δέ μ ή έ π ι -
θυμών, μακαριώτερος 

Εάνθου. — Sάνθος ό σοφδς, Οεασάμενος έπλ 
θύραις ευπρεπούς γυναικδς άνδρα οίκοφθόρον, έφη* 
έίύτος ^δονήν μικράν ώνείται μεγάλψ κινδύνψ. 

Χαρίκλειας. — Ή γάρ τών ερωτικών άντίβλε-
ψις, ύπόμνησις τού πάσχοντος γίνεται, κα\ αναφλέ­
γει τήν διάνοιαν ή θέα, καθάπερ ύλη πυρλ γενο­
μένη ύπέκκαυμα. Ύπέκκαυμα γάρ επιθυμίας λόγος 
ερωτικός. 

SERMO IV. 
De (ortitudine ac robore. 

Matih. xvi, 24. — Si quis vult venire post roe, ab-
negct semelipsum, ei lollal crucem suam, et se-
quatur me. 

Prov xxxi f 30, Sl—Nonest bomiui sapienlia, non 
esl forliludo, non est consiliuin- coram Domino. 

D ΛΟΓΟΣ Δ'. 
Περί ανδρείας καϊ Ισχύος. 

Μοβ. ις'. — ΕΓ τις θέλη δπίσω μου έλθείν, άπαρ-
νησάσθω έαυτδν, καλ άράτω τδν σταυρδν αυτού, καλ 
άκολουθείτω μοι. 

Παροιμ. κα \ — Ούκ έστιν άν Ορώ πιο σοφία, ουδέ 
έστιν ανδρεία, ουδέ έστι βουλή κατέναντι Κυρίου (q). 

8 Ιιι Gesn. Slobaeo. 
ΝΟΤΛ. 

(β) Κατέναττι Κυρίου. Benc est (|uod Maximus 
verain Seniorum versionem servavit, per omuia 
Hebraicis consonam, nVP " p A a quo ncc Yulg. 
differt, conlra Dominum : idem enim i l l i passtm 
eavoxac coram,in conspectu, vel etiam prae ilio 
ejiisque habita ralione. At quid illud πρδς άσε€ή 
apud fffipiarn, quod et secutws Arabicas? Vcliem 

doceri, ende illis sicclaris, baec lam remota (ct 
qnidcra olim) subdi.poiuerint, qoaudo etiaro Cas-
sianus sio lecit. Num τδ σέβας posuerant oi 0* 
quod illis τδ Θείον, velut eliam Paulo- A c l . xvn, 
σεβάσματα, sacra sunt Alheniensium eorumque 
numina, ac quibus adhibebant cultum. g4v» -a4tee 
simulacra erani, sive nudtii menie intelligebamor. 
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Ι π π ο ; ετοιμάζεται είς ήμέραν πολέμου · παρά δέ Α Equus pr;pparahir ad dicm belii; sed a Domino 

Κυρίου βοήθεια. 
Σιράχ ι γ \ — Τσχυροτέρω σου μή κοινωνεί. Τί 

κοινωνήσει χύτρα πρδς λέβητα; αύτη προσκρούσει, 
χαλ αύτη συντριβήσεται. 

Έφ. ς # . — Ένδύσασθε τήν πανοπλίαν Θεού, πρδ; 
το δύνασθαι υμάς στήναι πρδς τάς μεθοδείας τού 
διαβόλου, κ. τ . έ. 

Βασιλείου. — Ύπένεγκε τοίνυν ούκ άπαθώς 
ούδ* άναισθήτως. Τίς γάρ μισΟδς αναλγησίας; άλλ' 
έπιπόνι^ς μέν καλ σύν άλγηδδσι μυρίαις , πλήν ύπ-
ένεγχε, ώσπερ τις γενναίος αγωνιστής, τήν ίσ/ύν 
καλ τήν άνδρείαν, ού μόνον έκ τού τύπτειν τούς αν­
τιπάλους, άλλά καλ έκ τού φέρειν σ τ ε ^ ώ ς τάς 
παρ* αυτών πληγάς έπιδεικνϋ*μένος * καλ ώσπερ 

esl auxilium. 
Eccli. Χ Μ , δ. — Fortiori lc ne sis socius. Quid 

coiuniunicabit olla cum lcbete? ipsa impiiiget, et 
ipsa collidetur. 

Ephes. T I , i l . — Assumite armaluram Dei, ut 
possitis slare adversus insidias diaboli, ct quac $e-
quuntur. 

5 4 1 BasiliL — Sustine igitur, non omnis dolo-
ris expere nullove eensu : qua? enim mcrces ejus 
stuporis ac indolenliae ? sed quamvis cum aerunwa 
plurimisque molesliis ac doloribus, susline tamen; 
uti scilicel strenuus cerlator, non solum csedendo 
adversarios, fortituHinem roburque specianduiu 
prebel, verum eiiam forliter ferendo, quas ab 

τις κυβερνήτης σοφδς καλ ατάραχος ύπδ τής άγαν Β aliis acceperit plagas : item ut gubernator doctns, 
περλ τδν πλουν εμπειρίας , όρθήν καλ άβάπτιστον 
χαλ παντδς χειμώνος ύψηλοτέραν τήν ψυχήν διασώ­
ζω ν. 

θεολόγου. — θάρσός καλ θράσος , κάν τοίς δνό-
μασι πλησιάζει, πλείστον αλλήλων τή δυνάμει κεχώ-
ρισται · άνδρείαν τε εΐναί φαμεν καλ άνανδρε (αν. 
Τδ μέν γάρ έν τοίς τολμητέοις θα^ε ί ν , ανδρείας 
έστιν, ώσπερ τδ ύφίεσθαι, δειλίας. Ού δέ πλείον δ κίν­
δυνος, όμόσε χωρείν καλ ώθίζεσθαι, άλλά μή κατ-
έχεσθαι, θράσεος, ώσπερ τδ ύποχωρείν ασφαλείας. 

Χρυσοστ. — Ούτε παραιτεϊσθαι δεί τούς αγώνας, 
ούτε πρδς τούτους έπιπηδ^ν. Ούτω γάρ καλ ήμίν 
ή νίκη λαμπρότερα έσται, καλ ή ήττα τψ διαβόλω 
χαταγελαστοτέρα. 'Ελκυσθέντας μέν γάρ γενναίως 
έστάναι · μή καλουμένους δέ , ήσυχάζειν καλ τδν 
καιρδν αναμένε ιν, τών αγαθών * Γνα καλ τδ άκενό-
δοξον, καλ τδ γενναίον έπιδειξώμεθα. 

Σωκράτης. — Θεασάμενος τάς τών Κορινθίων 
πόρτας ισχυρώς κεκλεισμένας, έφη· Μή γυναίκες 
ένθάδε κατοικούσιν; 

Μενάνδρου.—Ισχύς νουν ούκ έχουσα, τάφφ τούς 
εμπίπτοντας παραδίδωσιν. 

'ΑΛέζανσρ. ό βασιλεύς.— Ούτος παρακαλού-
μενος ύπδ τών φίλων νυκτδς έπιθέσθαι τοϊ;. πο-
λεμίοις, είπεν* Ού βασιλικόν έστι κλέπτειν τήν νίχην. 

Οεασάμενος δέ τινα όμώνυμον αυτού δειλό ν δντα, 
Ιφη· Νεανίσκε, ή τδ δνομα άλλαξον, ή τδν τρόπον. 

longoque navigandi usu intcrriius, ereclura, nul-
laque procellarum vi obrutum, ab omni tempestato 
excelsiorem servans aairoum. 

Theologi. ~ Audacia animique prasenlia et tc-
mcrilas, elsi Grecarum vocuin sirailitudine (Οάρσος 
et θράσος) vicina sunt, rernm tamen signiilcaiu in -
ter se plurimuiu dis*aiu; alque alterum quidcm 
foriitudinem esse dicimus, aJterain ignaviam. ln 
quibus eiiim audendam, Cducia uli , fortiludiitis 
es l ; ul i contra cedere, limidilatis. Ubi autcm ma-
jus est periculnm, contra tamen ire et irrucre, ncc 
se conlinere ac retraberc, temerilalis cst, uli pru-
dcntiae justacqoe cautionis, sc subdncerc. 

Chrysat. — Nequc detrectandum cerlaraen, 
^ neque in id temcre irrucndum. Sic cnim ct victo-

ria nostra fulura splcndidior, el vicli diaboli pro-
brum majore risu excipiendum. Cum cnim irabi-
mur, magno acexcelso animo consisterc; non pro-
vocalos aalem, quieli studere ac tempus exspecla-
re, id vcro eorum est, qui forles ac slrenui sint; 
ut ftt inanis glorise labeqj cluamus, ac virilis anind 
robur ost ndamus. 

Socratcs. — Conspicatus Corinlbiorum portas 
valide obscratas : Nura, inquil, niulierce bic ba-
bitant? 

Μεηαπάή. —- Robur menlis carens judicio, in 
quos inciderit, sepulcro iradil. 

Aiexander rex. —IJtc, cum amici hortarebtur ut 
ρ nocln hostes aggredcrclur : Non est, iuquit, regiuui 

victoriam furari. 
Viso auleui quopiam codem ac ipsc nominc, qtii 

tamen ignavosessct : Adolesccns, ait, aut nomen, 
aiil mores mulaio. 

ΝΟΤΑ. 

vrlei ipse Ignotus illorum dcus, cujus religioncm 
ad veram Deum traxit Apostolas; nempe sicad-
umbranlibas viris sapicnlissimis nomen Dei tetra-
granMnalon, quod Hebrneorum religio cfferri non 
finitac legi; redduntque ipgi passim voce Κύριος, 
i Jee l Dominus; quandoqne etiam cerlis characte-
ribue et nolis dcpingilur, velut in Prqcopii Esaia, 
quas neectoan fucum facere p(Uuerint,ul sic σσε',ή 
pro eo legeretur τδ πρδς, in tanta ejus proposi-
lionis amplimdine com accusandi cnsu, juuclum 
άσεβη, aiiler malim ac Nobil. ex Cassiano, ut ncn 

PATBOL. Gi. XCl 

apud, scd adversusci eontra signiilcct; u l s i i , Λ"<),ι 
εεϊ viro taptentta, non e&t fortitudo, non est consi-
tium adversm impium ; quo scilicct ab eo 86" tuca-
lur, satisque i l l i cautum sit (nisi Dci auxilto) ad-
versuseum: qui serisus optimus esl$ sed ex aliis 
Hebraicis erutus, quam babcamus, siquidero fuil 
is a Senioribtis prmluclus; vel nisi glossfema est, 
ct ex roarginein textum irrepsit, ipsamque texlo« 
veram vocem ei l ras i i , quod presertiro wqucr^; 
Tcrsns, ejus clare sensus s i l . 
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ldem,cura euin amici ut procreandis libcns opc- Α Πσρακαλούμενος δέ ύπδ τών φίλων τεκνοποιήσχι, 

vam daret hortarcnlur: NiliH, inqnit, esl cur sitis 
Hoiliciti; relinquam caim vobis Hberos, ceriaminum 
vi partas victorias. 

Idcm t cum ad bellum proflciscenli Aristoieles ei 
diccret exspeclandani cssc perfectam aetalem, ioi»-
quc dcuiu: ι bellandum : Vereor, inquil, ne dutn 
pcrfcctam 5 4 2 aclatem exspecto, javenjlis animi 
audacia abscedat. . ' * 

Laco, cum ei quidam ut probrtim objsceret, 
quod claudus CIMTI eesel.' ad bellum exiret : Qoid 
tam? ait ; non fugicntibus in bello opus esl, sed 
jDaneniibus, ac qui pro cerumine maaus conse-
ranl. 

Leonidat. — Leonidas Lacedaemonias, duro ad 
bcllumadversus Persas parya fullns mililum manu 
proficisceretur , dicenle quodam ciijn paucis eam 
proficisci : At, inquit, cura volcntibus. 

Ιφη· Μή αγωνιάτε · καταλείπω γάρ ύμίν τέκνα, τα; 
έκ τών αγώνων νίκα;. 

Του αύτου έξιόντος 1π\ τον πό&μον, Αριστοτέλης 
Ιφη· Περίμεινσν τδ τέλειον της ηλικίας t κα\ τότε 
πολέμει. Ό δέ, Φοβούμαι, είπε, μή περι μένων τδ τί-
,λειον τής ήλιχίας,τήν τής νεότητας τάλμαν απαλέ*». 

Αάκων όνε ιδιζό μένος ύπδ τίνος, δτι χωλδς ων 
Γ ζει σιν έπι τδν πδλεμον,Τί τούτο; Ιφη* ού φευγόντ^ν 
έστλ χρεία, άλλά μενόντων καλ αγωνιζομένων. 

Αεωνίοας. — Αβωνίδας δ Λακεδαιμόνιος, ολίγους 
** Ιχων στρατιώτας, είς τήν πρδς τούς Πέρσας μάβ» 

έξεπορεύετο. Είπόντός δέ τίνος , δτι μετ* 6lt*w 
παντελώς εκπορεύεται, είπεν* Άλλά μετά βουλομέ-
νων. 

Λάκων ασθενώς τδ σώμα διακείμενος έπλ παρά-
ταξιν προήγε * λεγόντων δέ τίνων αύτφ, Πού τοιού­
τος ών πορεύη ; έφη* Υπέρ τής πατρίδος άποθανείν. 

Laco affecla valetudine aciei praeibat. Percon-
lanlibus quibuedam, quorsum sic affeclo corpore 
praeirct, respondil · Ut morle pro patria defnn-
gar. 

Mmonii. — Honeste moriendi occasionem arripe, 
dum licet; ne paulo post moriendum tibi sit, nec 
honeste moriendi facultas jam suppelat. 

Ex Dionis ChriU. — Lacaena multer, cum ejus 
filius laeso crure in pnelio claudus factus esset, 
eamque suam calamilaicm aegre ferret : Noli, in-
quit, ( i l i , dolere; quoiics enirtl gradum fcceris,taa Q γάρ βήμα τής Ιδίας αρετής ύπομνησθήση. 

ΜονσωνΙον. — "Αρπαζε τδ καλώς αποθνήσκει ν 
δτε Ιξεστι, μή μετά μυχρδν τδ μέν άπβθνήσχειν , 
σοι παρή, τδ δέ καλώς, μηκέτι έξη?· 

Έχ τών ΑΙωτος Χρειών. — Λάκαινα γυνή, τού 
υίού αυτής έν παρατάξει- χωλεύοντος, καλ δυσφοροΟν-
τος έπλ τούτω, Μή λυπού τέκνον, εΤπε· καθ'έκαστ» 

illavirtus in memoriam rodibit. 
Ex Nicolai collectanets. — Cellae Oceani accola?, 

parielis aul domtis ruinam fugere lurpe ducunt. 
Adventanii quoque refluenlis Oceani aestu! annali 
occurrunt, et eo osqxie ^exspeclant donec aquis 
obruli dcmerganvar, ne videlicet fuga morlis t i -
inorem in iilis possil arguere. 

Corisci. — Coriscus admodum eenex, cum diiD-
cili quodam roorbo liberatus eeset : Apage, inquit, 
qiiam moleste reversus sum, jain aliquanlum 
\ i x progrcssus, quam incedere oraoino neceese 
cst. 

Pyrrhi. — Cum Pyrrhus, duclo in Lacedaemonios 
fixercilu, graves illis minas intentaret, Cercyllidae 

Έ κ τής ΝιχοΛάον ανταγωγής. —Κελτολ οί τφ 
Ώχεανψ γειτνιώντες (r), αίσχρδν ηγούνται τοίχον 
καταπίπτοντα ή οίκίαν φεύγειν · πλημμυρίδας δέ 
έκ τής έξω θαλάττης επερχόμενης, μεθ* δπλων άπ· 
αντώντες ύπομένουσιν, έως κατακλύζωνται, ίνα μή 
δοκώσι φεύγοντες τδν θάνατον φοδείσθαι'. 

Κορίσχον. — Κορίσκος ευ μάλα γέρων ών, 
άπό τίνος χαλεπής ά^(&ωστίας άνέ£(&ωσενν "Απιγι, 
έφη, ώς άηδώς άνέστρδφα, ήδη τής οδού προχε* 
κοφώς, ήν δεί πάντως πορευθήναι. 

nofifiov *. — Πύ^όου έπιστρατεύσαντος τοί; Λα-
κεδαιμονίοις, καλ πολλά άπετλούντος, Κερκυλλίδα; 

untis e gfenalorum num*ro in concione surgeas: D *Γς τών γερόντων άναστάς έν τή -Εκκλησία, ε ί « ν 
Εί μέν Θεός έστιν δ απειλών, μή φοδωμεθα · ού&ν 
γάρ άδικούμεν · εί άνθρωπος, γνώτω άνδράσιν 
απειλών. 

Έχ τον ΠΛοντάρχον Ιστορούν. · Δαρείος δ τώ» 
Περσών βασιλεύς μετά τριάκοντα μυριάδων Ιν Μ* 

Si , inquit, Deus cst is qiii minatur, nibil nobis 
•mctuendum, ut qui per injuriam nibil lseserimas: 
sin aulcm homo, sciat se viris minitari. 

Ex Plutarc. Historiis. — Darius Persarum rex, 
irecenlorum mtlliutn mililum duclo exei-cilu, ad 

VARIORUM NOT*:. 
f Seu magis Cercyllid» in Pyrrhum. 

NOT.E. 

(r) Κελτοϊ, ol τφ Ώχεανφ γειτνιάζοντες. Fa-
btilosa ba3C Nicolai (queni Damasccnum veliro, de 
qnomulLa Suid. prosequitur, el cujus unum et 
aiterumtolumen operum memiiu me vidisse in 
MMS. codd. Em. card. Mazarkii, qui in Re^am 
gaiam minerillali siint) aut cerle eic exaggeraitone 
Uicia, aJ kttiuma»n fonlis audaciam,et qu?e fortilu-

dinis meUs prope excedat, ac lcintrit t i is aliqaid 
babere videatur, denolandam: qoa lamen aodacia, 
baud raro, quae omnem excedant fldem, felieissime 
praesiant, nec usqoam crebrins, qoam noslra bac 
auate, vel nnper Turcarnm Hungarico^betlo, m 
panlo ante, recenUssimaqqp luoiuorii^ HiapagW» 
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"Αθηναίοι δέ χιλίους Α Maralhonem consederal. Athenienscs miile advei*-

Ιπεμψαν έπ ' αυτούς, στρατηγούς αύτοϊς δδντες, 
ΙΙολύζηλον, Καλλίμαχον, Κυναίγειρον χαλ Μιλτιά-
δην. Συμβληθείσης δέ της παρατάξεως, Οολύζηλος 
uiv υπέρ άνθρωπον φαντασίαν θεασάμενος, τήν 
Spaotv άπέβαλεν , χαλ τυφλός ων, 'άνείλε τέσσαρα-
ιόντα καί οκτώ. Καλλίμαχος δ! πολλοίς πεπαρμένος 
δδρασι, χαλ νεχρδς έστάθη· ΚυναΙγειρος δέ Περσικός 
άγομένην ναύν (ε) χατέχων , έχειροκοπήθη * δθεν 
χαλ ιΐς αύτους ύπδ Παντελείου τοιάδε γεγράφθαι λέ­
γεται· . 

10 χενεοΰ καμάτου καϊ άχρήκτον χοΧέμοιοΙ 
Ήμβζέρφ βασιΛει τί Λέξομεν άντιάσαντες; 

ψθβασιΑεύ9 τί μ" έχεμχες έχ' αθανάτους ΧοΛε-
[μιστάς;. 

BdJAoutv. ού χίχτουσι · τιτρώσχομεν, ού φοδέ-

ί ονται. • 
„ r 6* άρα 

[μέσω 
9Ασματόεις [Άσθματ.] έστηκε ( I ) σιδηρείαις 

[ύχό φίζαΐς. 
Ουδέ θέΛει χεσέειν: τάχα δ* ρρχεται ίνδοθι 

[νηών. 
Αέγε, χνδερνητα, νέχυος Χρορύγωμεν άχειΛάς. 

ΑΟΓΟΣ F ι β . 
Περί δικαιοσύνης. 

Ματθ. ε4. —Μακάριοι οί πεινώντες χαλ διψώντες 
τήν ίικαιοσύνην, δτι αύτολ χόρτα σθήσονται. 

Atvh. iffi. —Ζυγά δίκαια χαλ μέτρα δίκαια καλ 
χους δίκαιος Ισται ύμίν. 
* 'ΠσεΧ. ις*. — Αικαιοσυνην μάθετε, οί ένοικούντες ^ 
Μ της γής. 

Παροιμ. αΎ.— Δικαιοσύνη ύψοϊ έθνος, έλασσονούσι 
2ε φυλάς αί άμαρτίαι. 

Παροιμ. ιβ.—Κτήμα τίμιον άνήρ καθαρδς πορευδ-
ρενος έν δδοίς δικαιοσύνης. 

.'Οδδ; δικαιοσύνης καλ ελεημοσύνη; εύρήσει ζωήν 
χαλ δίξαν. 

Παροιμ. «ς·*. — Όρύσσων βδθρον τψ πλησίον, 
ιακεσεϊται είς αύτδν· δ χυλίων λίθον, έφ' έαυτδν 
κυλίχε* 

Κρείσσον δλίγη λήψις μετά δικαιοσύνης, ή πολλά 
7*"ήματα μετά αδικίας· 

stts eoe misenint, pnefcctis illis ducibus Pqlyxelo, 
CalHmacho, Cyiuegiro et Milliade. Conscrla acie, 
Polyxelus admirabile ac supra bominem visum crnn 
vidtgtei, visam amisit, caecusque effeclu» octo tu-
pra quadraginta occidit. Galtimacbiis aulem roallii 
telis 543 confoseus, etiam morlhue in pedes sta-
bat. Cynaegiro Peraicarum naviam ductricem reti-
nenti, manus abecissa cst. Unde etiam in eos b K 
a Pantelio esse scripla ferunl: 

Ο tftanim laborem εί infe&xm beilum! 
Regi nostro adeum reverti, quid dicemus f 
Cur me9 rex, ad immortaUs belUlores misUti ? 

^ Cadxmx$t non cadunt; vulneramu*, non metuxnt. 

fir nnm$ Ιοί»» tpotikvu exerciium: εί in medio 

Ankelut stetH ferrei* in radicibus, 

Nec vult cadere; fonannavet ingredietnr. 

. Dicito.gMbernMtor.cadaverit procul mine$ fugiawtxs. 

SEJ^IO Y . 
IkjuMiUa. 

Matth. v, 6. — Beati qqi eauriunt ei siliunt 
stkiam, quoniam ipsi saturabuntur. 

Levit. xix, 36.—Staiere justae, et pondera jatta, 
et congius juslas erit yobit. 

I$a. xxv i , 9. Discile jastUiam, qui babitaU» 
•euper terram, 

Prov. xiY, 34. — Josiilia exaltal gentero: dimi-
noaut autem tribos peccata. 

Prov. x i i . 27, 28. — Res pretiosa vir paras, am~ 
bulans in viis jusiiliae. 

Via juutiiia? el eleemosynae vtlain inveniel ac 
claritatem. 

Prov. xxvi , 27. — Qui fodit foveam proximo, 
incidet in eara : qui volvil lapidcm, iu seipium 
vohit. 

Prov. x t i , 8. — Melius esl modicum quid acci-
pere curo jaslilia, qaam molli fruclus cam iojn-
aiilia 

^'Ρβχ/**· —Χρήματα αδίκων ώς ποταμδς ξηραν- Eccli, X L , 13. — Sabstantia injnslorom stcat 
καλ ώς βροντή μεγάλη έν ύετψ - έξ.- D fluvius exsiccabitar; el .eicut tonitruum magnuui 

ιΐχήσει (α). in pluvia pergoiiabit. 

YARIiE LECTIONES. 
1 9 !a Gesp. Stobeo 52. 

NOTAS. 
W Περσικός άγομένην νουν. Pneloriam ecilicet, 

seoqi» reliqrjis ductrix eeeet classiqae pnraret, 
qoa» proinde morari ac impedire ad Gnecorum 
lauitem tanli interewel. Hale Gesn. Περσικήν muT 

bl, κ &i «na navb Persas veberei, non immensa 
ijjaoavioin ailva, quanta opos erat, ad miJiUim 
^praesidiaeUnapediinenU; *#el adeo praeclarum 
ociaas eeeet, nnam quamlibet Persanim navim 
^ retinere, ac reiuieodo dexleram secandam 

Hli, qai Gnecorum dax exerciius «seet. 
(0 Άσθματόεις έστηκε. Sic certe emend. qood 

niraqne edilione Gesn. άσμαδδης, qaod fesset roagis 
•Jexii fimitf, άπδ τού ^δω· cum et ipse bene red-
• I , txAeto. Sic non raro in bellicostssimis con-

tingit ot aegre sternaniiir, slraliquc, ac jam mor-
luibabiti, eoaviviscant, parique inlerito bostem 
involvaut. Hi nempe anbelani, ac necdum peniius 
effuso sangaine aut concrelo, calore pugiw?» sic 
pene portenio gimilia palrant. 

(«) yEv ύετφ έξηχήσει. Quasi late $onabit; sic 
Greg., ftic Areta», relali in Thetauro, ea voce usi : 
nemo, ad eensum Gesneri, quasi privartter, dom 
reddil, tontiru in pluvia pertonart detineL Certc 
etiam per plQviam mislam grandine lum fnlgclro 
aer acco.nditur, ttfm tonilrua mogiont feriantqne 
fulmina, quite lameh omnia modico evanescanl: nec 
altter sasculi divttias, qoanlavis illarum pompa, 
brevi intercunt, inque alios coinmigrant.Qao ttiihti 
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Batilii. — Qui veram justiliam non prius animo Α Baatfsfov. -

rcposiiam habet, sed aut corruptus divitiis est, aul 
amici l i* indulget, aut poienlia fleclitur, rectum 
jiidiciam proferre non potesl. 

lustitia est habitus, quod coiqoe cx merito est, 
tribuens. Hoc autem conseqai 544 arduura csl, 
cam alii , quo laborant defeciu prudenlia?, quod 
cuique aequtim sit inveuire nbn possint; alii vero, 
quibas tenentar bumanis affeciibus, jus fasque 
aboleant. 

Theol. oral. 19. —Irse Dci fsecem (I$a. L I . 17)quaai-
dam et crcJimus et audiraus, boc cst commotionis 
reliquias adversuseo*, qui ea digni sunt; quandoqui-
demDeusultionumDominus(P*a/. xcw, 1). Quamvis 
enim ex sua benignilate ac clcmenlia ex severitaie Β πρδ; τδ ένδόσιμον, άλλ' ού παν συγχωρεί τοΐς άμερ· 

752 
Ό τήν αληθή δικαιοσύνη ν μή Ιχων 

προεναποκειμένην τή ψυχτ}, άλλ' ή χρήμασιδιεφθαρ­
μένος, ή φιλία χαριζόμενος, ή έχθρα άμυνδμχνος, f\ 
δυναστεία δυσωπούμενος, τδ χρίμα κατευθύνειν οό 
δύναται. 

Δικαιοσύνη έστλν έξις άπονεμητιχή τού χατ' Αξίαν j 
Δυσθήρατον δέ τούτο, των μέν διά τδ περλ τήν φρό­
νησιν ελλιπές ούχ εύρισκόντων έκάστω διανείμαι τ& 
ίσον τών δέ διά τό προκατέχεσθαι ύπδ παθών 
ανθρωπίνων άφανιζόντων τδ δίκαιον. 

θεοΑόγον. — Θεού ,μέν δργής τρυγίαν τινα (·) χαί 
πιστεύομε ν, χαλ άκούομεν * τδ λείμμα τής κατά των 
αξίων κινήσεως, επειδή Θεδς εκδικήσεων Κύριος. Εί 
γάρ καλ κλίνει διά φιλανθρωπίαν έκ τού απότομα 

ad facilitatem et veniam inclinet, peccanlibus tamen 
ηοη omnii ignoscit, ne benignilate deleriores Oant. 

Chrysost. — Deos, aec dc omnibus in hac vila 
cxigtt poenas, ne resurrectionis speih abjicias, ncc 
judicium fore exspectes, cum bic cuncti justa 
animadvcrsione rationem rcddanl : nec contra 
impune omnia abire sinit , nc rursus pulaveris 
qoidquid reram est nalla regi providentia. 

Syuen. — Justum Dei judiciwn, pro co ac dis-
positi sumus et affecli, ipsum componiiur; ac 
tiualta a nobis profecta fuerint, lalia nobis ex 
umilibos vicissim ipso auctore provcmunt. 

Evcgrii. — Judex iniquug , conlaminata con-
ftcicniia. 4 

Cyrilli. — QdisquU per injuriam Iseditur , moe-
rans anSmo dolengque aduritur : cumque seipsum 
ukiaci, aut in aequum descendcre non liceat, qnod 
nimirum Iscdentis qaandoque manus pravaleai, 
coefeslis in raalos ^dii stiinulum ad opem sibi fe-
rcndam implorat. 

Platonis. — Qui nemini facit iitjuriam, dignus is 
qiiidem est ut honori babeatuf: qui vero eos qui 
injuriaft 9tudeant, laedere Don sinit, plusquam du-
plici prre illo honore dignus fucril. llle nnmque 
ttnins, iste auorum plurium instar cxsisiil. 

Sic enim existitno, et me el te aliosque bomines 

τάνουσιν, ίνα μή τή χρηστδτητι χείρους γίνωνται. 

Χρνσοστ.—Ούτε πάντας ενταύθα απαιτεί δίκην 
ό θεδς, ίνα μή άπογνώς τήν άνάστασιν, καλ άπελ-
πίσης τήν κρίσιν, πάντων ενταύθα διδόντων λδγον · 
ούτε πάντα άφίετιι άτιμωρητλ άπελθείν, ίνα μή 
πάλιν άπρονδητα είναι πάντα νομίσης. 

Τον ΡϊύσοΎις.—Ή τού Θεού δικαιοκρισία, ταΐς 
ήμετέραις διαθέσεσιν έξομοιούται* καλ οΐάπερ άν τά 
παρ* ημών ή , τοιαύτα ήμίν έκ τών δμοίων Αντιπβρ-
έχεται. 

ΕύαγρΙον. — "Αδικο; δικαστής, μεμολυσμένη ον­
είδη σις. · 

ΚυρίΑΑον·—1\&ς δ αδικούμενος, κμταφλέγεται μέν 
ύπδ λύπης * άμύνασθαι δε ούκ έχων ή διά τών Γεων 
έλθείν (Χ), έσθ* δτε διά τδ ήττάσθαι τής τού άδιχούν­
το; χειρδς, τής άνωθεν μισοπονηρίας τδ κέντρον καλεί 
πρδ; έπικουρίαν. 

ΠΑάζωνος. — Τίμιο; μέν δή καλ δ μηδένα άδικων 
ό δε μηδ' επιτρέπων τοις άδικου σιν άδικείν, πλέον ή 
διπλασίας τιμής άξιος εκείνου. Ό μέν γάρ ένδς, * 
δέ πολλών αντάξιος έτερων. 

Έγώ γάρ δή οΐμαι, καλ έμέ, καλ σε, καλ του; 
Ίπ illa esse scnlentia, ut delcrius esse ducamus ^ άλλους ανθρώπους, τδ άδικείν τού άδικείσθαι κάκιον 
tnjuriam facerc, qnam accipere; et non darc poenas, ήγείσθαι · καλ τδ μή διδδναι δίκην, τού διδδναι. 
quam dare. 

NOTiE. 
afflnique allcgoria ail Psaltes regius : Periit 
mimoria eorum cum tonitu; quasi fragore per au-
ras dissipata, non in ets silene, ecnsu Gesneriano. 

(*] Τρνγ/ar τινά. Sic passim Scriptura expri-
iuit ine Dei reliquias; uti Psal. xiiiv, el a l ib i : eo-
qoe respexh Greg. cui raale conatus medicinam 
faoere, medidnae epiritalis mdis, medicos Gcsne-
ras, dem eam voeem voce τραχύτητα mutavit. 
Divintt ira asperUatem. Τδ, λήμμα, in Gregorii 
edilis est λείμμα, quasi retiduum, ut est IV Reg. 
xix, 4 , sicque ipse ex raemoria forsiUu scripserit, 
vnra magis λήμμα Scriplurarum usu, pro divina 
antmadversione sumaiur, qood passim Vulg. onus. 
Nec neccese cuni Gesn. inulare λήμα, qnod etiam 
inler alia iram ac justilia? vindiclam significat. 

(*) Ή Λ Α τ ώ τ ίσων kAB*ir. Quasi, pari marte 
tonflifcre, rtin «f»um ftnire; hoslis in cnm par-

tes sustinere. Anclore namque Nonio, HosUnnen-
tum est (pquatnentum, undc hostet dxcli, σκι ex OOM 
cauta pugnam ineunt. Nonii igitiir roens esl. hotat 
venire ab hottio, id esl aquo% eo quod qui alteri se 
bello opponil, is minimtim vel aqualis s i i , velufo 
sibi videatur. Hinc dimicaturi dicunlur m (tq*** 
deseaideres. Liv . vu, Primo eredert ducet fal-
lorum, non descensuros tn a^quum Romancs. Tran*-
late Sencca I. xi De ben.c. 43, Benignimmni 
descenditque in aquum, et detraxit muneri s*o pom-
pam: nec alio spectat Cyrilli phrasis, quam Gesn. 
nihil inlellcxil, dum par pnri reddere, reddidit. fon-
scntit locus evangciicus, dc rcgc commissHro pra>-
lium, qtii pacem rogat, m»c vult bcllo experi", 
dum non Wcei por faculiatoin, nl parc^ hosli copias 
cdurat. 
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Άξιον τούτους έπαινεΐν τών ανθρώπων, οΖ μηδε- Α jEquuui est uteos lande afllciamus, qui nullum 

μίαν ωφέλεια ν προαιρούνται τού δικαίου* χρήματα 
γάρ έστι κτήιασθα·.,. δόξαν δέ, χρημάτων ού διον 
πρίασθαι. 

ΜοσχΙωνος.— "Αμεινον δικαίως κρίναντα, πρδς 
t-.ύ καταδικασθέντος αδίκως μεμφθήναι, ή αδίκως 
κρίναντα, «αρά τή φύσει δικαίως ψέγεσθαι. 

Έχ των έχτά φιλοσόφων. — Δοκεί δέ μοι πόλις 
άριστα πράττειν κα\ μάλιστα σώζε ι ν δημοκρατίαν, 
έν \ τδν άδικήσαντα τού άδικηθέντος προβάλλον­
ται (Μ\ καλ κολάζουσιν. 

Ύχερίδον.—Διά δύο προφάσεις τών αδικημάτων 
έ/Ορωποι άπέχονται, ή διά φόβον, ή διά αίσχύνην. ^ 

Σωχράτ. — Ά πάσχοντες παρ* έτέροις δργίζεαθε, 
ταύτα τοίς άλλοις μή ποιείτε. -

Έχιχτήτου. — "Οσπερ ευθύς ζυγδς, ούτε πρδς 
αληθούς ευθύνεται ζυγού, ούθ* ύπδ ψευδούς κρίνεται· 
ούτω καλ δ δίκαιος κριτής,ΌΟΘ' ύπδ δικαίων ευθύ­
νεται, ούτε παρ* άδίκοις δικάζεται. 

Μή πρότερον έτέρω δικαστηρίφ δικάσης, πρλν 
εύτδς παρά τή δίκη κριθής, 

Ηυθαγόρον.—Κακά μείζω πάσχει διά τού συνει-
νότος δ άδικων, βασανιζόμενος, ή δ τψ σώματι καλ 
ταίς πληγαϊς ^ιαστιγούμενος. . 

Ζήνωνος. —Ζήνων όΣτωικδς φιλόσοφος, έρωτη-
Οελς ύπδ τίνος τών γνωρίμων, πώς άν μηδέν τών 
αδίκων πράττο[ι]μεν, ε ίπεν Έάν διά παντδς ύπολαμ-
βάνητέ με συμπαρείναι ύμίν. 

Ό αύτδς έρωτηθελς, εί δύναται λανθάνειν θεδν 
άνθρωπος αδικών, Άλλ' ουδέ διανοούμενος, έφη. 

Σωκράτης.—Καταδικασθελς ύπδ Αθηναίων κατα· 
κρημνισθήναι, τής γυναικδς Ξανθίππης κλα^ούσης, 
καλ λεγούσης· Τ 0 Σώκρατες, ώς αδίκως αποθνήσκεις! 
Ι|η· Σύ ούν έβούλου με δικαίως άποθανείν: 

Μενάνδρου. 
Χρήστου χρός ανδρός μηδέν ύχονόει χαχάν. 
έϊχαιος άδιχειν ούχ έχίσταται τροχός. 
Ζενοφώνχι Σώχράτής.^Η ού δοκεί σοι άξιο-

τίκμχρτότερον τού λόγου τδ έργον εΤναι; Πολύ γε, νή 
άία, Ιφη. Δίκαια μέν λέγοντες πολλολ, άδικα ποιούσι* 
δίκαια δέ πραττόντων, ούδ* άν εΓς άδικο; εΓη. 

corunioduin «quitad prceponant : nam pecunias 
coinparare licef, haud vero hcile pecuniis gloriam 
parare. 

Moschionis. — Proestat rccte .judicantcin, ab eo 
qui fuit condcmnalus, injusie rcprcrhendi; quara 
iniqua scntentia , nalura judiee jasle viiupe-
rari. 

Ex dictit $βρίεηι sapicntum. — Videtur mibi c i -
vitas se opiime babere, 545 Uborumque populi 
rcgiinen quam maxime incolume servare, in qua 
injuriae auclore i l l i corain consiiluto, qui inju-
rianr accepit, reum poenis subjiciuni. 

Byperidis. — Duplici ex causa solenl bomincs 
ab injustitia abstincre, aulmcui scilicet, aut pu-

* dore. 
Socralet. — Qu» ab altcro passi indignanlor 

feriis, vidcte ne baec eadem aliis facialis. 
Epicteti. — Ut jusia bilanx, nec a vera bilance 

corrigilur, nec a falsa judicalur : *ie c l justusja-
dex,ncquea justis ipse corrlgitur, ncque ab in-
justis judicauir. 

Noli prius in allero judicio judicare, quam ipso 
pro justiti* tribunali judicatus exieris. 

' Pythagor. — Majora mala suglinet qui injurix 
auoior est, torquenle conscientia, quaur qui cor-
pore ca?diiur ac plagis vapulat. 

Zenonis. ~ Zeno Sloicus pbilosophu», curo ςχ 
domeslicis quidara qu&reret, qua posaent ratione 
injuriarum nibil facerc : Si xemper, inquil, cvi-
slimabiiis me vobis adesse. . . , 

Idem inlerrogalus an Deum Jalero possit, qui 
injuriam facil : lino, inqait, ne qui cogiUt qui^ 
dem. 

Sacratis. — Damnatus Soeratea ab Albtniensibutt 
ul praBcipiiio viiam fmiret, fl^nle uxore Xanlippc, 
aique diceute : Quam injusle, Socrates, morcris I 
Tu, iaquit, igiiur vellos mo jugie mori ? 

Menandrt^ 
' >Ne suspicator dt boni$ unquam malnm; 

JVam justut haud ullum nocendi tal modum 

Xenophonii Socrates. — Annon majoris itbi ad 
^idem opus ipsum videtor, quam eermo ί Maxiaie 

vero, inquit. Eorum enim qui justa loquuntur, 
D longe plores injusU agimt : eorum auiem qui 

agunt justa, nec anus quidem injusiue e&siitcrii. 

ΑΟΓΟΣ CT SERMO VI. 
Περί φΙΛων xal φιΛαδεΛφΙας. amici* ei fraterno amore. 

A' Kop. t-f. — Έάν ταί; γλώσσας τών ανθρώπων / Cor. ΧΠΙ, ' 1-5. — Si liriguU bominum loqaar 
UMU χαλ τών αγγέλων, άγάπην δ» μή έχω, γέγονα el angelorum, charilatem aulcm non babeain, fa-

V\R]JE LECTIO.NES. - . . ; · . 
1 1 bi Gesn. Sloba^o213. 

NOTiE. 

ί»,) Τόν άδ/χήσαντα τού άδιχηβέντος προδάΛ- democralia (populare regiinen) opiimo confov^ur, 
ic/»r«/. Quasi, έπλ τού άδικηΟ. Subejus pnescnlia, Ncc pcncaiil^r illae genle*, quibus major jurisdi-
corauisislunt, ant etiam reuin pcragunt, alicro ac- cundi simplicitas mansit. Gesn. versio, quidquitl. 
cusanie, aliero defendenle, ac lumjusiauliione poc- ejus sentontt« luminis cst, plane exalinxiU 
wm inferunt. Qua? ipsa bunimj ^quita?, et qwa 
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ctue sam velul aes sonans, aul cynlbalum linniens. Α χαλκδς ήχων, ή κύμβαλον άλαλάζον. 
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£ l paulo po$t. Si dislribuero in cibos omnes ia-
callates meas, ct Iradidero corpos meum , ut ar-
deam, charitalem aalero non habaero, nihil sum. 

Prot. XXVII, 6. — Fideliora sant vulnera axnici, 
qeain 5 4 6 spon(anea oscula inimici. 

Pr&§. xxix, 5. — Qui in faciem amici eui rele 
paral, id pedibus suis inducit. 

Pror. xvii, ! . — Excaeationefr prstendit t i r , 
qui vnU recedere ab amicis euis. 

Prov. xv, 17. — Melios esl excipi oleribos eom 
amicitia et gratia, qoam vitalonun apparatae cooi 
inimiciua. 

Eecli. xxn, 25.— Mitlena lapidem in voiatilia, 
abiffjl illa : et, qui convicialor aoucfr, dueohrii ' 
tmicitiam. 

Eecli. τη, 9(L — Ne atnicum levi ex causa com-
ttuuverit. 

Eccli. τι, 14. — Amicus fldslie, proleclio va-
lida : et qui invenit illom, invenit tbesaarmn. 

Eccti. » , 14. — Ne derelinqaas amicun anti-
qfram : novax enim non illi cotnparandas esx. 

EcclK τι, 15. — Nibil etC qoo ffidelis imieos 
permaUri possit : net est penderalio bonitatfe 
iilitis. 

BatilH. — Ex iis qui improbi sont ae imperiti, 
JHIMCUS ne unas exsbtit. Noqae enini amieitie ho-
ne*la* cadit in pravum aniraam; quod niurirum 

Kal axt' 
άΛΙγοτ· Έάν ψωμίσω πάντα τά υπάρχοντα μοι, 
και παραβώ τδ σώμα μου Γνα χαυθήσομαι, άγάπην 
δέ μή έχω, ουδέν είμι. 

Παροιμ. xC. — Άξιοπτστότερα τραύματα φέλον, 
ή εκούσια, φιλήματα τοΰ εχθρού 

Παροιμ. %&. —"Ος παρασκευάζεται έπλ πρΑσωπιν 
τού έαυτου φίλου δίκτυον, πχριβαλεΓ αύτδ τοίς έαν-
τού ποσίν. 

Παροιμ. iif. — Οροφασίζεται άνήρ βουλόμενο; 
χωρισθήναι άπδ φίλων. 

Παροιμ. uf.—Κρείσσον ξενισμ&ς λάχανων πρδ; 
φιλίαν χαλ χάριν, ή παράθεοτς μόσχων μετέ 
ΙχΘρας. 

Σιράχ xfi.— Βάλλων λίθον τις έπϊ πτιχινά, 
έπι σοβεί αυτά* χαλ δνειδίζων φίλον, διαλύον 
φιλίαν. 

Σιράχ ί*. —Μή άλλάξης Φ&°* ένεκεν ά δ * 
φόρου. 

Σιράχ ς'. —Φίλος πιστδς σκέπη κραταιά* 4 Λ 
σύρων αύτδν, εύρε Θησαυρού. 

Σιράχ 9.—Μή έγκαταλίπης φίλον άρχαίον* 4 
γάρ πρόσφατος ούκ έστιν επίσης αύτφ. 

Σιράχ ς*.—Φί).ου πιστού ούκ έστιν αντάλλαγμα; 
καλ ούκ έστιν σταθμδς τής καλλονής αύτου. 

Βασιλείου.— Ούδελς πονηρών καλ άμαθων φίλος. 
Ουδέ γάρ πίπτει τδ φιλίας καλδν, είς μοχθηράν διά· 
θεσιν* διότι ουδέν αίσχρδν καλ άνάρμοστον είς «νρ-

nibil torpe ac inconciniram tranoire poesit in ^ φιλίαν δύναται χωρήσαι φιλίας. Τδ γάρ χαχδν,εέ 
amiciliae consensinn. MaJam enim nedom bonoaA- τω άγαθψ εναντίον έστλ μόνον, άλλά χαλ ttt& 
•ersaiur, sed et ipsura sibi coiitrarium est. 

Qaa ab amicia sunt, eUi injoria» coajoncla, lo-
lerabilia exsislout. 

Theologk — Bonoe semper plnrts faeito qeain 
nalot. 

Xalorma ύ nlaris neces&imdme, pronaf ei ara-
fosrris. 

Cnacta, facta dictaqoe, amicilU prone feret ac 
faslinebiL 

Pnsstat coocordia vilioeonjoncu exqoe Hbidine, 
pielalis ergo conflatom divortiura. 

laiproboram monm sonl congressiones (quof 
•empe ea lex sociandae araiciliae sti, nl eorom qui 

έαυτψ. 
Τά πα|ρά φίλων, χάν ύβρις ή, φορητά. 

θβοΑόγον.— Άελ προτίμα τους χόλους τών μή 
καλών. " 

ΚακοΓς Γ ομιλών, χαλ χαχδς πάντως έση. 

Πάντα οΓσει φιλία, χαλ πάσχουσα και ox^o^Wr 

Κρείσσων εμπαθούς ομονοίας ή υπέρ εύσεβείας 
διάστασις. 
. Βλχβεραλ αϊ πρδς τους κακούς συνουσίαι * επειδή 

νόμος ούτος φιλίας δι* όμοιότητος πέφυκεν τοίς 
iita coDjangvnlar, slmilibus moribus eoaleseat) D συναπτομένοις έγγίνεσθαι ol μίσος έν τφ p«0n 
qni videlicel alu odintn roente retinentes, velnt 
iilectione linctanr auiicilia* quamdam prxleudunt 

" specteni; baad eecus ac a » a sub aquis lalentiar, 
qaoram capiU exigua lecur aqua , improvisam 
damnum- incaulis aoeront. 

Abio φύ maUu sil% nihit umquam boni retuteris. 
Qtianit enim veniam eorum. qnain tUa egit. 
Corpora namque loco conjanguntmr, 
Animi autem ijriritu eooptantur. 
Inimidtia nosalo terminos, nullos vero emicitim. 
fterao tamen exislimct in ca me esse sentenlia, 

ui omaem pacem amoleciendain 547 ^se dicam 
inori eniin ati diftsidium qaodaam opiimom, tic 
eC conoerdiam exiUosissimam),sed eam deuium qu« 
b >neste eit, reiqne hoaeslae gratla, ac qaac DPO conjungxi. 

κατέχοντες, αγάπη δεικνύουσι καταχεχρωσμένην 
τήν έπιφάνειαν, κατά τάς υφάλους πέτρας, α! ρ̂αγχΧ 
ύδατι καλυπτόμεναι, κακδν άπροαίρετον τοίς άσυ-
λάκτοις γίνονται. 

Καχον xapy άτΰράς μή xors χρηστότ χάΦ$ς. 
Ζητβΐ γάρ Snr βε€ίω*€ οτνγγτώμητ ίχειν. 
Τά μέτ γάρ σώματα τόχφ σντάατεται, 
Ψνχαϊ ο*έ χτενματι σνταρμόζσνται. 
ΤΕχθρας δρονς γιτωσχε, φιλίας δέ μή. 

Μηδελς οίέσθω με λέγειν, δτι πάσαν είρήνην άγα-
πητέον (οιδα γάρ, ώσπερ στάσιν τινά βελτίστην, 
ούτω καλ βλαβερωτάτην δμόνοιαν), άλλά τήν τε καλήν 
και έπλ κχλφ, καλ θεφ συναπτού σαν. 
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Χρνσοστ. — "βαττερ ψυχή άνευ σώματος ού χα- Α Chrytott. 

λεΖται Ανθρωπος, ούδε ήν σώμα ανευ ψυχής * ούτως 
ουδέ αγάπη προς Θεδν, έάν μή έχη άκόλουθον καλ 
τήν πρδς τδν πλησίον άγάπην. 

Ουδέν ομονοίας ίσον. Ό γάρ εΓς, πολλοστός έστιν 
ούτως* "Αν γάρ όμόψυχοι ώσι δύο ή δέκα, ούκέτι εΤς 
άβην ό εΤς, άλλά δεκαπλασίων έκαστος αυτών γίνε­
ται - χαί εύρήσεις έν τοίς δέκα τδν ένα, καλ έν τψ 
άνλ τους δέχα. Κάν εχθρούς έχωσιν έν τψ ένλ προσ­
βολών, έν τοίς δέκα προσβολών, ούτως άλίσκεται. 
Έπόρησχν ό εΓς, άλλ* ούχ έστιν έν απορία* τψ γάρ 
μείζον* μέρει τδ απορούν συσκιάζεται. "Εκαστος 
τούτων είκοσι χείρας έχει καλ εΓκοσιν οφθαλμούς, 
χαλ πόθος τοσούτους, καί ψυχάς δέκα. Ού γάρ τοίς 
έαυτου μόνον; άλλά χαλ τοίς εκείνων εργάζεται πάντα, 
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— Ul aiiiina sine corpurc ιιοιι vocatur 

boino, nec virissiin corpus sine aniina : sic nec 
cbarilas quidcm in Dcuin. nisi cliain coimtcin ba-
bcal cbarilatcm in proxiuium. 

Nihil concordia? par eiquc coinparandum. Pcr 
eain enini quininus est, iubunc luoduro in niuUos 
eflicilur. Si enim duo aul dccem uno animo fuerinl, 
anus band ainplius unus €sit sed quisquc illorum 
decuplex rcddilur; offeadesque in deccm ununi, 
atque in uno decem. Quod si hostes illis aliqui 
sinl, qui curo uno congressus fujcrii, decciu ipsos 
impelierit, inqoe cum modam vincelur. Egcl unus, 
ncc tamcn egesUte premilur : majori enim parlo 
ei numero egestas oblegitur. Quisque illorum v i -

. . . ginli manibus praedUus esl . vigintique oculis ac 
J3 Mk χαλ έχατδν γένοιτο, τδ αύτδ έσται πάλιν. Ό & lolidem pedibus, dettfequ* animabus. Non cniin 
αύτδς χαλ έν Περσίδι χαλ έν 'Ρώμη δύναται είναι * 
χαλ δπερ φύσις ού δύναται, ή αγάπη δύναται. Έάν 
*δν χιλίους Ιχη; φίλους ή δισχιλίους, έννόησον πού 
«Αλεν ύπερβήσεται τά τής δυνάμεως. Τδ γάρ θαυ-
μαστδν τούτο έστι, τδ χιλιοστόν ποιήσαι ένα. Βέλτιον 
γάρ ήμίν σβεσθήναι τδν ήλιον, ή φίλων άποστερη-
•ήναι. Πολλολ γάρ τδν ήλιον όρώντες, έν σκότω 
είσέ · φίλων δέ εύπορουντες, ούδ* άν έν θλίψει γ ί -
νοιντο. Ουδέν γάρ, ουδέν τής αγάπης γλυχύτερον γέ­
νοιτο άν. Τί γάρ ούχ άν έργάσαιτο φίλος γνήσιος; 
πόσην μέν ούχ άν έμποιήσειεν ήδονήν; πόσην δέ 
ώφέλειαν; πόσην άσφάλειαν; χάν μυρίους· θησαυ­
ρούς είπης, ουδέν άντάξιον γνησίου φίλου εύροις. 

suis lantum, sed et aliorum etsncla nieiubris opc-
ratur ac viribus. Siu aulom fctiam centum fuerini, 
idem rursus coniingct. Idem cuin in Perside, tum 
Ronia* esse poteril : quodque nalura non potesl, 
id dileclio prestilerit. Si igilur millenos eeu eliani 
bis millenos amicos nactus fueris, cogiia quo dc-
mum poleslalis cxccllenlia evascrit. Hoc enim 
sammam habet adiniratioi*em, quod nnus ia inille-
nos augcalnr. Prastarel exstingui nobis solein, 
qtam amicis orbari. Elenim multi, cum solem v i -
deanl, in tenebrig versanlur : at, quS roulios ha-
bent atnicos, i i ne m angosliaua quidem incideriiit. 
Ntbil cnim, nibil utique dUeciioae possit esee *ua-

Καλ καθάπερ τά λαμπρά τών σωμάτων άνθος άπο£- Q vius. Qaid enim non eificial rerus amicus ? quara 
0tt(*) πρδς τούς πλησίον τόπους - ούτω χαλ φίλοι, voluplalem noo afferat ? quaai utllilalem ? quam 
οίς AAv παραγένωνταιτόποις," εαυτών χάριν άφιάσι. eecuritalera ? Vel fti iaflnitos Uieeaaros dixerie , 
Κραΐαοον γάρ έν σκότω βιάγειν, ή φίλων είναι ulbU qood mnttvero ami{» cenpaiari possit, i n -

rcneris. Et qa^maiffiodopa splondida corpora 
otsatan qaendaai ad laoem diffandtjnt in circumftisa ac vScina loca : sic amici ubteonque versali 
teriat, cx se gratiam ac suiviuiea spirant. Proinde satius est in lenebrii versari, quain amicis 
privari. 

Γρηγ. Νύονης. — /Οσπερ τά ευώδη τών άρωμά-
tev, τής ίβίας εύπνοίας τδν παραχείμενον αέρα 
πλήρη ποιούσιν, ούτως άνδρδς αγαθού παρουσία 
τοδς πέλας όνίνησιν. 

ΒοαγρΙον. — Α γ ά π η , τά φλεγμαίνοντα μόρια 
του "θυμού θεραπεύει. 

ΦΙΜ*τος. — Φίλον ήγητέον, τδν βσηθείν χαλ άντ-
ωφελεΐν έθέλοντα, χάν μή δύνηται, 

Έ κ χρυσού ποτηρίου πίνειν φάρμαχον, χαλ παρά 
φίλου Αγνώμονος συμβούλίαν λαμβάνειν, ταυτόν έστιν. 

2χαυη μέν τά χαινά, κρείττονα * φιλία δέ, ή πα­
λαιοτέρα· 

ΟΙ μέν έχ τής γής καρπολ κατ' ένιαυτόν * οί δέ έχ 
της φιλίας, χατά πάντα καιρδν φύονται. 

Οολλολ φίλους αίρούνται, ού τούς αρίστους, άλλά 
τους πλουτουντας 

Gregor. Nyu. — Quemadmoduni odorau aro-
mala,suavi, quam spirant, fragranlia, circomfusuin 
aerem complent: sic vir i beoi prawealia Ticinos 
comoiodo afficit. 

5 4 8 EvagrH. — Dilectio inflammalas ac l u -
meiiles \m partes cnrat. 

Philonk. - r - Eum amicuro existimare debemus, 
qai juvare vicemqae repeoderc cupit, elsi pra> 

I) stare non possit. 
Qui ab improbo amieo consilium accipit, idcni 

facit, ac qul ex aureo pociilo venenum bibii . 
Vaaa quidem nova, veleribus pncstanliora : aiui-

cilia vero quo vetustior, co melior. 
Terne fruges singulis anais, at atnicithe fructtis 

omni nascuutur tempestate. 
Molii amicos sibi dellguut, non qui opliiui siut, 

sed qui locuplctes. 

S *Ar$OQ άχοφΡπϊ. Qaasi lliig (splendor *»cilic<H PronicUiei, Τδ σδν γάρ άνθος, παντέχνου πυρδς 

χλ orualns, inde manal c l doiluil. Exslant σέλας. Uhi Sch. τδν κόσμον exponit. Ftos ftttca (or-
baec paitiui cjus Ποιιι. 2 in 1 ad Thess. Forte Ma- nalus scilicci ac eultus) ignh omnium artifich sphu-
lirans cx variis lo^is, liimc sic noridom, ainicitiit» dor ac [utgor. 
teucra, loncinnavil. Afliuc csl illud /Escbvii, iuilio 
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ilulli cum videantar amiei, aimciuou sunt;qui-

qne non vidtintitur. amici tamcn sunt : sapientis 
igitur pariiiim Sit, ul unumqucmque noverit. 

Eorum cavenda amicilia cst , quoram anccps 
animus c$t ac affcctus. 

hocraii*. — Amicos ascisce, non omnes qui am-
Iriant, s}d eos qui ingeoio luo ac tnoribus con-
gruarit. 

Ejusdem. —r Nenimem amicum adhibeae, quin 
fvrius inquisieris, qua rationc superioribus amicie 
usus sil . Existjma enim etnn lalcm etiam erga te 
fnlurum, qualis erga illos fiuVu. 

Lenie aniiciliam inUo; ubi aiiietn inier.s, ami-
cui perscycrare sttideto. iEqne enim turpe esi 
tisilium'.aniicum babere. pluresque alios ex aliis 
amtcos ac sodales nmiarc. 

Vcra amiyilia Ι φ poiivii.mim qu;cni , vir iu-
leai, nl bonesium ; consueiudiiicjii scu familiari-
JaSeiti, nt jucundum ; ac postretno usuni, ut ne-
cessarium. yEquo cnitn aniroo bajtendus dum judi-
eat; ga.idcnduni praeseniia; et, ai cges, utcnduro. 

Plularchi. — Equi boiijiaiem bello probamus: 
amici vero ftdero rebus advcrsis. 

;Xoa decel fratres, ut lances in slatera, ahero 
IruniliaiA, allemro exiolli. 

Cnais omnibus esjlo ; iis vero qui optiml sunt, 
uiiior. Sic cnim illis gravis uoa eris, istisque arai-
Lus eflicicris. v 

A O L C O * paraU), aon quibuscum jucundis&iine, 
seJ quibuscym opiiqte vivas. 

Ex DiouU Chriis. — Quot amicoe paraveris, tot 
ocnlos Habebis,quibusqoa?Telift vbjeas : lot aures, 
qitibus qua» dece.i, audias : tot mentes, quibuede ils 
quie couducuni lecum auimo dcliberare acconsuliare 
pussis. Non entm auter se habei ploriura amicitia, 
«juaiusicui Deus unumcorpua babenii 549 multas 
Uaret aaimas, qu« oinnes i i l i providerent ac cou-
sult-rciiit. 

Aristotel.— Rarand«e poltus lacultales ainicoruu» 
o a a, quam amici carum gralia. 

h , i l i i prubro votterelur, quod euiw imprabis 
%i;r»nreiur : Ilie, iitquit, opiimUs iwdicus esi, qui a 
icliqnis dcposiios euscipit. 

Ideni aicbat, placere omnibus.rem suntme arJuaui 

Sucrates. — Qiii amiciliaiu vioiant. eisi corum 
uui hesi injuiia stunt, ultionem vitarint, baud lamen 
quani Deus illaturus sii depellcnl pocnaui. 

Lnportuno aroare pcrinde sil atque odiisi*.Vt*i uiu 
nur.cam in malisuc tiintas. 

Idem ex CroeBo percontalus, quid pjaeslantissi-
ιηαιη ex regno cssit conhecoilus;. iiloque respon-
JenUs.uc bosifS nkisccrelur. ci iuiiicos b i M i e f i c i p 
a f l t c c t v f : Qoanlo, iiiquit, jucundias, si ct illos tibi 
u.uioos rrddidisaes? 

DmwcrilL — Νυη po^c aniicia upitulari, inopi:i*: 
Iialle auLcni, |>ι:ιΛilulis animi irj-lf.m iiidicinni 

CONFESSORIS 7«j 
Α ΙΙολλο> δν>κοΰντ«ς β!ναι φ£λο*, ούκ stai- κα\ O J 

όοκού^ες, $Ισί · σοφού ούν Ιστι γινώσκειν ϊ κβηον . 

Φεύγειν Μ τήν φιλίαν, ώντινων αμφίβολο; ή 
δίάθεσις. 

Ίσοχράτ. ~ Φίλους κτώ, μή πάντας του; ^ V J -
λομένους, άλλά τούς τής σης φύσεως άξιους οντά;. 

Τοΰ αύτοϋ. — Μηδένα φίλον ποιου, πρίν άν Ις-
ετάσης πώς κέχρηται τοίς πρότερον φΓλοις. "Ελπιζε 
γάρ αύτδν κα\ περ\ σδ γχνέσθαι τοιούτον, οίος κα\ 
περ\ εκείνους γέγονεν. 

Βραδέως μεν φίλος γίνου- γενόμενος δε, πειρώ 
διαμένειν. 'Ομοίως γάρ αίσχρδν μηδένα φίλον έχειν, 
κα\ πολλούς εταίρους μεταλλάττειν. 

Β 
Ή αληθινή φιλία τρία ζητεί μάλιστα* τήν άρετήν, 

ώς καλόν · κα\ τήν συνήθείαν, ώς ήδύ · καί τήν 
χ ρε ία ν, ώς άναγκαίον. Δεί γάρ άποδέξασθαι κρί· 
ναντα, και χαίρε ι ν συνόντα, κα\ χρήσθαι δεόμενον. 

ΠΛοντάρχ. — "Ιππου μεν άρετήν Ιν πολέμφ, 
φίλου δέ πίστιν έν ατυχία κρίνομεν. 

Ού χρή τδν άδελφδν καθάπερ πλάστιγγα 0έ-
πειν είς τουναντίον, υψουμένου ταπεινούμενον αυτόν. 

Ήδέως μέν ίχε πρδς άπαντος, χρω δέ τοίς βελ-
τίστοις. Ούτω γάρ, τοίς μεν ούκ απεχθής έση, τοίς 
δέ φίλος γβνήση. 

Φίλους κτώ, μή μ*θ' ών ήδιστα συνδιατρίψης, Αλλά 
μεθ' ών άριστα. 

C τώτ Δίωνος Χρειών. — Όπόσους γάρ άν 
τις ή κεκτημένος εταίρους, τοσούτοις μέν οφθαλμοί; 
ά βούλεται όρ#, τοσαύταις δέ άκοαίς Α δεί ακούει, 
τοσαύταις δέ διανοίαις διανοείται περί τών συμφε­
ρόντων. Διαφέρει γάρ ουδέν, ή εί τφ Θεδς έν σώμα 
έχοντι. πολλάς ψυχάς Ιδωκεν, άπάσας ύπερ εκείνον 
προνοούμε να;. 

ΆριστοτέΛ. — Χρήματα ποιείσθαι μάλλον τών 
φίλων ένεκα προοήκει, ή τούς φίλους τών χρη­
μάτων. 

Ούτος όνειδιζόμενος δτι,πονηροϊς συνδιατρίβει, 
Εκείνος, Ιφη, άριστος Ιατρός έστιν, δς τού; ύπδ 
πάντων απεγνωσμένους αναλαμβάνει. 

D Ό αύτδς έλεγεν, δτι τδ πάσιν άρέσαι δυσχερέοτε-
τόν έστιν. 

Σωκράτης. — Οί φιλίαν παραθεωρούντες, κάν 
τήν έκ τών ήδικημένων έκφύγωσι τι μωρία ν · άλλ' 
O J V γε τήν έκ θεού τιμωρίαν ού διακρούονται. 

Φιλείν άκαίρο>ς, Γσον έστ\ τού μι^εΐν. Φίλον γνήοιον 
έν κακοίς μή φοβού. 

*0 αύτδς επερωτών Κροίσο ν, τί παρά τής Βασι­
λείας έσχε τιμιώτατον εΐτα εκείνου είρηκότος, Τβ 
τούς εχθρούς μετελθείν, καλ φίλους εύεργετείν · 
ΙΙόσω μάλλον, Ιφη , χαριέστερον έποίηια;, εί κσλ 
τούτου; ε ί ; φιλίαν μετετρόπωσας ; 

Λη/ιοκρίτ. — Τδ μή δύνασθαι βοηθείν τοΓ; 
Υ ίλοις , απορίας , τδ δ: μή βούλεσθαι , κακίας 
τ·;/.·ΛΤ pwv. 
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Κλειτ άρχου. — Ιεαυτού τά ατυχήματα τών φί- Λ CHtarchi. Tuas calaruitalcs amicorum essc exi-

λων ήγού · τών δέ Ιδίων ευτυχημάτων κοινωνεί. &iiua : luas autem prosperilafcs eis communica. 
Τελευτησάντων τών φίλων, θρηνείν μεν ούκ ευγε­

νές · προνοείν δε τών οίκείων, επιμελές. 
Κάτων. —Ο j τά χρήματα φίλοι, άλλ* οί φίλοι, 

χρήματα. Καλ χρήματα μεν, φιλίαν ουδέποτε άν 
έργάσάιτο, ώσπερ ουδέ ή γή θεόν · φιλία δε χρή­
ματα 0αδίως κτήσαιτο [κτίσ.], καθάπερ καλ θεδς 
γ ή * , 

"Ώσπερ μέλιτταν ού διά τδ κέντρον μισείς, άλλά 
διά τδν καρπδν τημελείς· ούτω καλ φίλον, μή 
©V έπίπληξιν άποστραφής , άλλά 4 διά τήν ε&νοιαν 
αγάπα. 

"Οστις φίλον λυπούμενον Ιφυγεν, ουδέ τού χαί­
ροντος άπολαύειν άξιος. 

Μενάνδρου. 
Καϊ φιλε7ν δεί ώς χα) μισήσοντας, 
Καί μισέενν ώς χαϊ φιλήσοντας. 
Χρυσός μεν όίδε δοχιμάζεσθαι χυρ)% 

9Η χρός^φίλους δ* εύνοια χαιρφ κρίνεται. 
Ό χαιρφ εύτ ν χούντα χοΛαχεύων φίλον, 

Καιρού φίλος χέφυχεν% ούχϊ τού φίλου. 

Οδ πρότερον αληθινούς φίλους κτήσαι, πρλν τούς 
φαύλους άποδιώξης." 

Ουδέποτε ώρέχθην τοίς πολλοίς άρέσκειν. *Α μέν 
γάρ έκείνοις ήρεσκεν, ούκ ίμαθον · ά δ* ή5ειν εγώ 
μακράν ήν τής έκεί\ων διαθέσεως. 

Σωκράτης, — Οί αδελφούς παριόντες, καλ άλλους 
φίλους ζητούντβς, παραπλήσιο* είσι τοίς τήν εαυτών 
γήν έώσι, τήν δέ άλλοτρίαν γεωργούσι. „ ^ 

Κριτίου* "Οστις τοίς φίλοις πάντα πρδς χάριν 
πράσσων ομιλεί, τήν παραυτίκα ήδονήν Ιχθραν καθ-
ίστησιν είς ύστερον χρόνον. 

Παλυαίνου. — "Οσψ άν πλείον ευεργετήσεις τδν 
φίλον, τοσούτω μάλλον τδ σαυτού συμφέρον ποιή­
σεις. Άντεπιστρέφει γάρ πάλιν είς ημάς ή έξ 
εκείνων εύνοια. 

Κυψέλου. — Φίλοις εύτυχούσι καλ άτυχούσιν, δ 
αύτδς Γσθι. 

Έχιχτιιτου. — Φεύγειν δεί κακών φιλίαν καλ 
αγαθών Ιχθραν. 

Σέξτ. — Μή κτήση φίλον, ψ μή πάντα πιστεύεις* 

Κύρου. — Πέρψαντος αύτφ τίνος κόσμον πολύν, 

ελείπετο αύτψ, έφη· "Οτι τδ μέν έμδν σώμα ούκ άν 
δύναιτο πάσι τούτοις κοσμείσθαι · φίλους δέ κεκοσμη-
μένους όρων, μέγιστον έμαυτώ κόσμον άποκείσθαι 
δόξω. 

Τίμων. — Τίμων ό μισάνθρωπος, έρωτηθελς 
διατί πάντας ανθρώπους μισεί, είπε* Διότι τούς μέν 
πονηρούς ευλόγως μισώ · τούς δέ λοιπούς, δτι ού 
μισοΰσι τούς πονηρούς. 

'Ρωμύλ.— Τώμυλος εγκαλούμενος δτι πονηρές 
άνθρώποις σύνεστιν, Ιφη* Καλ οί ίατρολ τοϊς νόσου σι ν · 
άλλ* αύτολ ύγιαίνουσιν. 

Αντίγονος ϋασιΛεύς — Ούτος θΟων τοΐς 0*ο:;, 
ηΟχετο ^υλάττ:».ν αυτόν από τών δοκ*ϋν·ων 

β 

&iiua 
Morluos amicos higere haud est generosum; pro-

videre aulem domeslicis, diligcnlise cst. 
Catonis.—fson divitiae amivi, sed amicidivitia?. E l 

diviliae qoidem nunquam amiciliani fecerint, titi nec 
terra Oeum : amicitia vero facile divilias paraverit, 
quemadmoduw c l Dcus lerram. 

U l apem propter aculeum non odisti, sed proptAr 
fracium fovcs ac colis :'sic ei airicom cavc objur-
gationis acerbilate offensus avcrseris, sed dilige qua 

. le bcncvoleulia colit. 
Qui rebus tristibus amicirm fttgcrit, ncqoe lxtis 

ac illis gaudente dignus cst poliri. 

Menandri. 
Sic decei amare, ut qui odio habituri tfnf, 
Sicque odisu, κ! qui tinl amaturi. 
Aurum quidem igne probari consuevit, 
Benevolentiam vero erga amico* lempxs exvlorat. 
Qui amico adulatur, qvo tempore faustit reous utitur, 
h temporis amicus est, nou amici. 

hicerti. — Yeros amicos ne prius parato, quam 
falsos fugaveris. 

Nunquam vulgo placere expetii; nam 5 5 0 Wm 

iilis placent, non d id ic i : qua? aulem novi, ab eomm 
longe abborrent animis. 

Socrates. — Qui posthabitis fralribus, alios sibi 
amicos parant, illis similcs sunt, qui agro guo reJi-
cto alicnun) colunt. 

Critii. — Qui cum amicis ita vcrsalur, ut omuia 
ad graliam faciat, is prsesenlesn voluptalem in poste-
rum iniroiciliam facit. 

PolycBni. — Qup ptara in aroicuin conlulerig mu-
nora, eo roagis ipse tuis ralionibus studuerie. Vids -
sim enim eorum ad nos benevoleolia reverlitur. 

Cypseli. — Amicis idcra esto fauslis rebus atquo 
infauslis. 

Epicteti. — Fugienda malorum amicitia, bono-
rumqne cavenda inimicilia. 

Sexti. — .Ne amicum libi adbibueris, cui omnia 
non crcdis. 

Cyri. — Cum ad ctim quidam iugenlem mondnni 
δέδωκε τοίς φίλοις. Έρωτηθελς δέ, διατί ούχ ύπ- Ο misisset, amicis tribuil. Gumque ex eo qu33rerelor, 

cur cjus sibi nihil reliquissel, ait : Quia corpug 
mcum omni boc mundo ornari non possil: amicos 
aulem dum co ornalos inlueor, maxiroum mihi 
ornatum rcpositum esse exislimo. 

fimonis. Timon ille, qui ab odio hominum 
Grcecis diclns esl Μισάνθρωπος, interrogalus cur 
oinncs odisscl boinincs : Quia, inquit, mcriio iin-
probos odi ; reliquos autcm, quia improbos non 
oderuut. 

Romuli. — Romulus, cum ci criniini vcrtcretiir, 
quod cnm fmprobis vcrsarelur : Et-mcjdici, inqtiif, 
cum a?grolis; sed ipsi sani simt. % 

AnUgonus rrx. — Ilic cmn diis iminnlarct, nrabat 
Ul a sniitilnlis ixwuvh scrvarcnt. rcrcontaiUc 
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vero aliquo, quamobrem Ule quid efflagiiarel : 

(jaod, inquit, hostes com cognosco, caveo. 

AUxander. — Quodam percontanle ubinaro ihe-
sauros baberet, eubmonstrans amicos : In islis, 

inquit. 

Libanii. — Gralulandara araicis, luro, cum bene 

•c prospere com iliis agitur; uli el rebus trislibua 

illie condolendum, 

Quae ex amtcis in amicoa oflenn* proveniont ac 

injuriae, longe curatu difficilee sunt, roajoraque 

quam quae inimioorum «xsislunl, conflanl damna. 

PUoniani DionU. ~ Quo quie amicoe forliores 

rcddrt, eo illis fortior evadit, 

Qaa» calamilas extra amichiam non inCblerabUis? 

Quas feliciUs non injaconda semotis amicis? 

Facilius calamiUtes acerbissimas cum 5 5 1 * m * -
cis feras, quam solas proeperiUle* maxfinag. 

E U I D juste mberrimum judtco, qui in miseriis et 

calawilaiibus mulloe habet qoi ketentur, rebue 

auiem eecundis qui ana delecleiur, neminem. 

Qui amicig largiiur, simul quideta, ut qui lar-

gialur, daado delecUlur; eimul Y C T O , αϊ qui ipse 

acquiral. 

COSFESSORIS 704 

Α φίλων.· Πυνθανομένου δέ τινο; , διά ποίαν αίτίαν 
τοιαύτην εύχήν ποιείται, Ιφη, "Οτι τού; εχθρού; 
γινώσκων φυλάσσομαι. 

'ΑΜζανύρ. — Ερωτηθείς ύπό τίνος, Πού τοίς 
θησαυρούς Εχεις; δείξας τούς φίλους, Ιφη , Έν 
τούτοις. 

AiCarlov. — Συγχαίρει ν χρή τοίς φίλοις καλώ; 
πράττουσιν, ώς καλ συναλγείν λυπουμένοις. 

Αί έκ φίλων είς φίλους γενδμεναι λύπαι, Ιυσθερά-
πευτοι λίαν τυγχάνουσι, καλ μείζους τών έχθρων 
έχουσι τάς έπηρείας. 

Πεισωτιανοΰ ΑΙωτος. — "Οσω ο* άν ι β τις τους 
φίλους Ισχυρότερους ποιεί, ουτο; Ισχυρότερος αυτών 
γίνεται. 

^ Ποία μέν συμφορά δίχα φιλίας ούκ αφόρητος; 
ποία δέ ευτυχία χωρλς φίλων ούκ άχαρις; 

Τ$ον άν τις συμφοράν χαλεπωτάτην φέρει μετά 
φίλων, ή μόνος εύτυχίαν τήν μεγίστην. 

Εκείνον άθλιώτατον κρίνω δικαίως, δς έν μέν ταίς 
συμφοραΐς πλείστους έχει τούς έφηδομένους , έν δέ 
ταίς εύτυχίαις ούδένα τδν συνηθόμενον. 

Ό τοίς φίλοις χαριζόμενος, άμα μέν ώς χωριζό­
μενος ήδεται δ ιδού ς , άμα δέ ώς αύτδς κτώμενος. 

SERMO VII. 
ΰ* eUm&tuna. c 

' Mattk. τ , 7. — Beali muericordes, qooniam ipsi 
ttitericordiaiQ coneeqoeaUtr. 

Deui. xv, 11. — Non deerit pauper &t terra. Id-
circo «fo pnecipk» tlbi verbm ielud diceng: Ape-
rlent aperies mamis tuas fratri too paaperi. 

Μ XX», 45. <— OcaHu fai caecorum, pee cUu-
dorum t cyo eram pater iovalidoruiD» 

Prov. ni, 3. — Ekemosynat ei fides ne ie dese-
rant : attiga eas sopra collom tuam, et invenieo 
gratiam. 

Dun. iv, 44. — Peocata tna eloeinoevnis redime, 
cl ioiquiutes laas misenUonibas pajiponnn. * 

EccR. m, 33. — Igne» ardentem exslinguet aqoa, ρ 
ol eletmosyna expiabil peccala. 

Eccli. iv, 8. — Inclina nihil gravate paoperi aurem 
luam, et responde ei in lenitale pacifica. 

Ecelu xn, 4. —Da pio, et ne susceperis peccalo-
rem : benefac homili, el ne dederis iropio. 

Eccli. xxix, 15. — Gonclude eleemosynaro in cellis 
luik, el ba*c eruetle ab omai malô  et super lanceara 
roooris advcrsas inimicum pro te pugnabit. 

Eccli. xxxv, 26. — Speciosa misericordia in lcim* 
pore afflictionis, sicut nabcs plqviae in lempore sic-
CUalis. 

ΑΟΓΟΣ Z' l f . 
Bspl έΑετιμοσύτης. 

Matd. — Μακάριοι οί ελεήμονες, δτι αύτολ 
έλεηθήσονται* 

Atvr. ισ*. — Ού μή έκλίπτ] ενδεής άπδ τής γής. 
Αιά τούτο έγώ σοι εντέλλομαι τδ £ήμα τούτο, λέγων, 
Άνοίγων ανοίξεις τάς χείρας σου τφ άδελφφ σου τφ 
πένητι.' 

7ώεΤ κδ*. — Όφθαλμδς ή μην τυφλών, πους δ> 
χωλών έγω ήμην πατήρ αδυνάτων (α). 

Παροιμ. f . — Έλεημοσύναι καλ πίστις μή 
έκλειπέτωσάν σε* έφαψαι δέ αύτάς έπλ σψ τραχήλφ, 
καλ εύρήσεις χάριν. 

ΑαΤ. δ*. — Τάς αμαρτίας έν έλεημοσΰναις 
λύτρωση, καλ τάς ανομίας σου έν οίκτιρμοίς πε­
νήτων. 

Σιράχ γ.—Πύρ φλογιιζόμενον κατασβέσει ύδωρ, 
καλ ελεημοσύνη έξιλάσκεται αμαρτίας. 

Σιράχ &. Κλίνον πτωχφ άλύπως τδ ους σου, καλ 
άποκρίθητι αύτφ έν πραΟτητι είρηνικά. 

Σιράχ ιβ?. Δδς τφ εύσεβεΤ, καλ μή άντιλαέοΰ τον 
αμαρτωλού* εύ ποίησον ταπεινφ, καλ μή δψς ασεβεί. 

Σιράχ η&. Σύγκλεισον έλεημοσύνην έν τοίς τα-
μείοις σου, καλ Α τ η σε έξελείται έκ πάσης καλά-
σεως [κακώσεως], καλ υπέρ δόρυ αλκής κατέναντι 
εχθρού πολεμήσει υπέρ σού. 

Σιράχ Αε*. Όραίον έλεος έν καιρώ θλίψεως. ώς 
νεφέλη ύετού έν καιρφ άβροχίας. 

ΥΛΙΙΙΛ LECT10NES. 
; 6 , in Antonio 27. 4 % "Ος δ' άν. 1 1 Ιιι Ccsn. Slubaeo 

ΝΟΤΑ·:. . . 
(α) Πατήρ άδνκάτων. F<ndo mcndo Gcsn. uira- sic brevialam vor.ein sit. Patre ccrlc cgcnt infirou» 

^iCtiUliunc, πύρ άδυνάτων, qqnd pneri cxsuribfnlis ac vclul orphaai, non ignc. 
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Βασιλείου. — Πλεονεξίας είδος τδ χαλεπώτατον, Α BMUU. '— AVaritiae genus gravisbimum csl, ne tra-

- μήτε των φθειρομένων μεταδιδόναι τοίς ένδεέσιν. 
Τοσούτους αδικείς, δσοις παρέχειν ήδύνασο. t 

θεολόγου. — Τδ έυ ποείν, τού πάσχειν τιμιώτε-
ρον, χαλ «ρισπουδαστότερον κέρδους Ελεος. 

Κρείττον μυρίων παίδων πατέρα προσαγορεύεσθαί, 
ή μύριους στατήρας έχειν έν βαλαντίω. Τά μέν γάρ 
χρήματα καταλείψεις ενταύθα, χαλ μή βουλόμενος 
τήν δέ έπλ τοίς άγχθοίς Ιργοις φιλοτιμίσναποκομί­
σεις πρδς τδν άεσπότην* δταν δήμος δλος έπλ τού 
κοινού Κριτού παριστάντες σε, τροφέα χαλ εύέργέ-
frpr, χαλ πάντα τά τής φιλανθρωπίας άποχαλώσιν 
ονόματα - βεδς Ισται δ αποδεχόμενος * άγγελοι εύ-
φημουντές οί άπδ κτίσεως άνθρωποι μαχαρίζοντες*. 
δόξα α Ιώνιος, στέφανοι δικαιοσύνης, βασιλεία τών 
«ουρανών άθλος σοι Ισται. 

qtiidem quae pereunt egeifis impartiri. 
Tol injuria afficia, quot largiri potuisti. 
Theotogi. — Nobilius est beneflcsura praeslarc, 

quam accipere; expetibiliorque lncro eleemosyna 
est. *~~ 

Prsstal innamerabili sobole llberorum patrem 
vochari, quain namero superioree slaleres in loco-
lis babere. Nam pecmiias, veli* aolis, svo boc rc-
linques : gloriam vero ac magniOcenliam 552 bo-
norom opertam deferee ad Dominum; lunc nimi-
ram, coro omnis mnliiludo sub communis Judicis 
praeseatia circumfusi, le cibomm aliorumque bo-
norum promom condum, e i qaaeconque propensae 
hainaniUus nomina sunt, compellabuDt; Deus pla-

™ cide habebit ac soscipiel, angeli cantico cebsbra-
buat, Φ» a mundi ortu exstitere homines bealnni 
pnedkabont: clarilas aeterna, juslUiae corona, rc-
gmim coBlorei», tya merces erunt el praeraia. 

Divi l i s §·" dispergantor, qtia raiione Domintia 
documeaio iradit, cx indole babent ut permantfant; 

. ein aotf m contitteamqr, ut in alienum jus ac poe-
scs&ionem iranseant. Sl eervae, non babetiis; si 
disperseri», ROH amiues. Dispertit, dedit pauperib*$ 
(PsaL cxi, 9). 

Polchrum fonee, pietas. Ubi cunclis indumenia 
pnebaeris, dUcede. Tuas tibi opes tuum inundum 
ftcito : euml ib i babe comUem. Christi, qui le d i -
kxi t , consHio praeclire oboeqocre; qui propltr nos 

ϊκορπιζόμενος ό πλούτος, καθ* δν δ Κύριος έπι-
ταττεται τρόπον, πέφυκείπαραμένειν * συνεχόμενος 
6έ , αλλότριουσθαι. Έάν φυλάσσεις, ούχ έχεις * έάν 
βέ σκορπίσεις, ούχ απολέσεις. Έσχόρχισετ, ίόωχε 
τοΊρ χέτΎκτι. . 

Καλδν έντάφιον ή ευσέβεια. Πάντας περ ι βαλό μέ­
νος άπελθε. Obwlov κόσμον τδν πλουτόν σου ποίησον 
έχε αύτδν μετά σεαυτού. Πείσθηττ καλώς ουμοούλω 
τφ άγαπήσαντί σε Χριστψ, τψ δι' ήμέΕς πτωχεύ-
ααντι, ίν* ήμαΤς τή εκείνου πτωχεία πλουτήσωμεν» Q tgena» factns est, ut ejof ipu inopia diviles ewt% 

nttie (II Cor. vni, 9). 
ΦεοΧάγου.— Ελεημοσύνη, ή πάσης άπηλλαγ-

μένη αδικίας · αύτη πάντα καθαρά ποιεί. Τούτο χαλ 
νηστείας ρέλτιον καλ χαμευνίας - χαίτΟιγε εκείνα 
μοχθηρότερα χαλ έπιπονώτερα, άλλ* αύτη χερδα-
λεωτέρα, χρωτίζει ψυχήν, λεπτύνει, χαλήν χαέ 
ώραίαν «ouf. 

ΈχεΤνα μόνα χερδήσομεν, δσα άν εκεί προπέμ-
ψ^μεν. Εκείνα μόνα έστλν ημέτερα, δσα της ψυχής 
έστι κατορθώματα, ελεημοσύνη χαλ φιλανθρωπία * 
ο̂Α γάρ δυνατδν χρήματα λαβόντα άπελθεϊν * μάλλον 
Ιέ καλ προπίμψωμεν αυτά, ώστε έτοιμάσαι ήμίν 
σχηνήν έν ταίς αίωνίαις μοναίς. 

Ελεημοσύνης χωρλς, άκαρπος ή ψυχή. Πάντα 
Ακάθαρτα ταύτης χωρλς, . πάντα άνόνητα. Τούτο 
έστιν φ έξισουσθαι δυνάμεθα τφ θεφ, τδ έλεείν χαλ 
οιχτεί ρε ιν. "Οταν ούν τούτο μή Ιχωμεν, τον παντδς 
άπχατερήμεθα. Ούχ είπεν, Έάν πιστεύσητε,δμοιοί 
έστε τώ Πατρλ υμών. Ούχ είπεν, Έάν παρθενεύ-
σητε · άλλά τ ί ; ΓΙτεαθε οίχτίρμοτες, ώς ό Πατήρ 
ύμ&τ ό kr τοΊς ονρατοΐς^ΈΑεοτ γάρ, φησλ, θέΛω, 
uml ού θυσίατ. 

ν Ον Ρουλόμεθα τυχείν παρά τοΰ θεού, τούτων πρό-
ταροι μεταδιδόναι τοίς πλησίον δφείλομεν. *Άν δέ 
τους πλησίον τούτων αποστερώ μεν, πώς τούτων χυ-
χεϊν Ρουλδμ<θα; Μαχάριοι, φησιν, .ci ελεήμονες, 

Theologi. — Eleemosyiu ab omni immunis ιιιί-
quiute concla inanda facit. Hcc el ]e]unio et nuda 
hamo eabatione pnesUtiuor est; ac licet illa da-
rioris sinl discipfhue majoremque laborem ba-
beani, major tamen eleemosynae nlililas est; nhni- -
ram colore animum inibnit, sobiilem reddit, pal-
chrum ac formo?am facit. 

Illa duntaxat locro rcportabimus, quaecunquo 
illuc pncmiserimus. Illa donUxat nostra soiit, 
qiiaecunque anirai virtuteg eunt ac.recle facla, 
eleemosyna srilicei el humanilas. Neque enim fieri 
potcsl ul sutnptra opibas mondo excedas. Quiniino 
ctianvhas premiMamus, u l Jis nobis in aslernis sedi-
bu« Cabernacubim paremue. 

Citra clcf mosynam infmctuosa anima est: sine 
illa, cancla immunda, nullius fmgis universa eant. 
Ea m cst, qua Deo aeqoari lteet, υΐ nempe eleemo-
syaissluaVamus ac miserationc impensi simoe. Non 
dixit : Sl jejunaverilis, similes critis Patris vestri. 
floit dixit ι Si virginitalrm coluerilie; sed : Ettole 
ηάεεήε*τάε*ι sicut Pater resfer calestis miuricors 
εε» (Lnc τι, 36). Misencordinm eniro, inquit, vo/o, 
el uon tacrif.rium (Ooee \i, 6; Mallli. ix, 15). 

Qam a Dco consequi volumns, b«c prios necesse 
f s l u l praxkmii imptndamtis. Sin aulem proximo; 
illtv carere 5S3 aiverimn«, quotnodv ha*c a Dco 
tunsfqiii voUwus fttrfi. inquil, miscrkordcs, quo-
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niam ipti misertcordiam contequcnlur (Maltb. v, 7). Α δτι αυτοί kJsi\6i%corrai · άνίλεως δέ κρίσις τφ 
Judicium vero sine misericordiat ei qui non! fecerit μή χοιήσαττι έΛεος. 
misericordiam (Jac. π, 13). 

Extende manus tuas, non tn coelum, scd-in 
manus pauperum. Si in manus pauperum marniiu 
extenderis, ipsum atligisli coeli vferlicem : nam 
cajus ibi sedes est, eleemosynam accipil. Sin autem 
vacuas exlendisli, nihil l ibi hinc commodi. Non 
uiiim quod inanus cxlendas, aut mulla verba fun-
das, sed quod buua pnesles opera, libi esl ut exau-
diaris. Audi enim quid dicat prophela : Cum exten-
deritis manus vettras, avcrlam ocuios meos α vobit; 
et eum multiplicaverilis oralionem, non exaudiam 
to$ : sed judicate magis pupillo et humili, et viduam 
justificate, et dhcxte bonum facere (Isa. i , 15,17). 

Nisi pauperes essent, magna pars peccatoraro 
non succidcretur. Pauperes nobts vulnerum noslro-
rum nicdici sunt: remedia nobis suas ipsi oianus 
«xporrigunl. Non sic medicus manus exicndens ct 
pharmaca imponens sanilalem tribuit, ac pauper 
tiiauuin exlendens, el quae a nobis porriguntur 
aecipiens, mala nostra abstergit. Dedisti stipem, 
tiaa cum illa ciiam peccata exiere. Ejusmodi enim 
sacerdotes peccata populi mei comedent (Osee ιν, 8). 

Novit cxcus coi eleemosynara impendas roanu 
ducerc in regnum coelorum : et quamvis ad parie-
tes offehdai et in foveas cadat, taroen dux lutug est 
ascensua in coclum. 

Quid, dives, stulle agis, quae *unt pauperum, in C 
tbcsauros tuos occultans? Quid pctenlibus illis in-
dignaris, lanqitora de tuo insumas? Bona palerna 
τοίιιηΐ,ηοη lua; quae tibi in eorum graliam credita 
sunt, non tecum iiala. Da, quae accepisti, usum-
qae tibi lucro pone. Saiis tibi esl, eo te creaiura 
miinere, ut dare debeas, non accipere. 

Nibi! iia Deo gratum est ac eleemosyna. Id nirai-
rum causx esl cur sacerdolee usu anliquo oleo 
inungerenlur; ilemque regcs el prophetae. Dei enira 
misericordia? signum habebant oleum. Nam quia 
Deus bominum miserelur ei&que clemenlia indul-
gcl, proplereaoleoungcbaniurJSlenim sacerdotium 
oleo volnit consecrari. Rcges quoque olco unge-
bantur. Oniniiim eiiim, inquii, miseralione ducetur, 
cujus omnia subjacent 5 5 4 polestati; id nimirum Ρ 
principi propriam.clcraentia scilicet ac misereri. 
Tecum aoimo considera, per misericordiam mun-
dura fuisse consiiiulum, ac amwlare Doniinum. 
Misentoordia hominis super proxtmum suum : 
(Ecdtyxvm, 12). 

St quid tribuis, vide ne murmufaverjs; quod 
imilli faclilant, dantes quidem, sed non alacriler; 
cum dandi alacritas ipsa praeslatione majus aliquid 
ac pcrfeclius sit. Nec vero explorandum putes, qui 
s i l acceplufus, sitne dignus qui accipfal, nccnc? 
Longe praslal, quanlum aeslimo, propter eos qui 
cligni sunt, etiani non dignis porrigcre, quam j»ro-
ptcr indjgnos cliam dignis deesse. 

Mclius iSt pro fariillalc confcnr, quam niliil 

Έκτεινόν σου τάς χείρας, μή είς τδν ούρανδν, 
άλλ* είς τάς τών πενήτοιν χείρας. Έάν είς τάς τών 
πενήτων χείρας έκτείνης τήν χείρα, αυτής ήψω τής 
κορυφής τοΰ ουρανού · δ γάρ έ*εί καθήμενος λαμ­
βάνει τήν έλεημοσύνην. "Αν δε άκαρπους άνατείντ]ς, 
ούδεν ώνησας. Ού γάρ έν τή έκτάσει τών χειρών, 
ουδέ έν τφ πλήθει τών βημάτων, άλλ* έν τοίς ίργοις 
έπακούεσθαι έστιν. "Ακουε γάρ του Οροφήτου λέ­
γοντος· "Οταν τάς χείρας ύμωτ έχτείνητε, άχο~ 
στρέψω τούς οφθαλμούς μου άρ' ύμωτ · καϊ έατ 
χΛηθύνητε τήγ δέησιν, ούκ είσακούσομαι ύμώτ. 
Κρίνατε δέ μάΧΙον δρφατφ καϊ ταπεινφ, καϊ δι-

^ καιώσατε χι)ραν$ καϊ μάθετε καΛόν χοιείτ. 
Εί μή πένητες ήσαν, ούκ άν τδ πολύ τών αμαρ­

τημάτων ύπετέμνετο. Ίατροι τών τραυμάτων είσλ 
τών ημετέρων οί πένητες· φάρμακα ήμίν παρέχουσι 
τάς αυτών χείρας. Ούχ ούτως Ιατρδς χείρας έκτεί-
νων κα\ φάρμακα έπιτιθελς, τήν ίατρείαν παρέχει, 
ώς πένης χείρα εκτείνω ν και τά παρ* ημών λαμβά­
νων, έκμαγείον τών ημετέρων έστι κακών. 'Εδωκας 
τδ άργύριον, συνεξήλΟε και αμαρτήματα. Τοιούτοι 
γάρ οί Ιερείς, αμαρτίας Λαού μου φάγονται. 

Τυφλδς οιδεν έλεούμενος είς ουρανών βασιλείαν 
χειραγωγείν ·' καλ τοίχοις προσκρούων, καλ βόθροι^ 
ένολισθαίνων, ούτος όδοποιδς γίνεται τής είς ούρα­
νδν αναβάσεως. 

Τί ματαιοπονείς*, ώ πλούσιε, τά τών πενήτων έν 
τοίς σοίς θησαυρό ι ς άποκρύπτων; τί αϊτού μ* νος 
παρ* αυτήν αγανακτείς, ώς οίκοθεν άναλίσκων ; Τά 
πατρώα θ^λουσιν^ ού τά οά · τά έγχειρισθέντα σοι 
δι' αυτούς, ού μετά σού γεννηθέντα. *Α έλαβες, δδς, 
καλ τήν χρήσιν κέρδανον. Αρκεί σοι δτι διδοναι, ού 
λαμβάνειν έτάχθης. 

Ουδέν ούτως ευφραίνει τδν θεδν, ώς ελεημοσύνη. 
Διδ οί Ιερείς κατά τδ παλαιδν, έλαιον έχρίοντο, καλ 
οί βασιλείς καλ οί προφήται. Τής γάρ τοΰ θεοΰ φιλ­
ανθρωπίας είχον σύμβολον τδ έλαιον. Επειδή δ βεδς 
έλεει τούς ανθρώπους καλ φιλανθρωπεύεται, διά 
τούτο έλαίω έχρίοντο. Καλ γάρ τήν Ιερωσύνην άπδ 
ελέους έποίησεν καλ οί βασιλείς έλαίω έχρίοντο. 
Ελεήσει γάρ, φησλ, πάντας, δτι πάντα δύναται. 
Τούτο γάρ αρχής Γδιον, τδ έλεείν. Έννδησον δτι δι* 
έλεον ό κδσμος συνεστάθη, καλ μίμησαι τδν Αεσπό­
την.Έλεος άνθρωπου έπλ τδν πλησίον αυτού* ΈΧεος 
δέ Κυρίου έχϊ χάσαν σάρκα. 

Misericordia autem Domini $uper οηιηεηι εατηεπι 

Μή χρή^Τΐ PWa γογγυ»μού μετά τής επιδόσεως, 
δπερ πάσχουσιν οί πολλολ, δίδοντες μέν, τδ δέ προ­
θύμως ού προστιθέντε<:, δ τού παρέχειν μείζον έστι 
καλ τελεώτερον. Μηδέ δόκιμα σία ν ζήτει τού ληψο-
μενου, δστις άξιος, καλ δστις ού. Πολλώ γάρ βέλ-
τιον, οΐμαι, διά τούς αξίου; όρέγειν καλ τοΐς άν-
σξίοις, ή τους άξίους άποστερεΓν δ:ά τούς αναξίους. 

Κρπ^τον ;δ /.α:ά δύνα;ιεν εΐ5ενεγχείν, ξ τδ π ί ' 
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έλλείπειν. Ού γάρ 6 μή δυνηθελς, άλλ* ό μή βουλή- Α prorsu* prestare. Νυη cniiu ille iu <rulpa estP qui 
θελς υπαίτιος. 

Γβνού τψ πλησίον τιμιότερος, έχ τού φανήναι 
χρηστότερος. Γενού τψ άτυχούντι θεδς, τον έλεον 
τού Θεού μιμούμενος. 

Χυμμετρείσθαι δεί τψ αίτουμένω τήν αίτησιν. 
"Ομοίως γάρ άτοπον παρά μιχρού μεγάλα ζητείν, 
χαλ παρά μεγάλου μικρά. Τδ μεν γάρ άχαιρον* τδ δέ, 
σμιχρολόγον. 

Χρνσοστ. — "Οταν διαθρέψης τδν πένητα, σαυ-
τδν νόμιζε διατρέφελν. Τοιαύτη γάρ ή τού πράγμα­
τος φύσις, έξ ημών είς ημάς μεταχωρεί τά διόό-
μενα. 

Μή φοβηθώμεν δ ικαπήν, πρδ τού δικαστηρίου 
τήν χ«ίρ* προτείνοντα. Μή φοβηθώμεν διχαστήν 
ούχ ά ρ νου μενον τδ λαβείν. 

Πολλής άλογίας, άγρδν μέν βουλδμενον ώνήσασθαι, 
τήν εύφορο ν γήν έπιζητείν · ουρανού δέ άντλ γής 
προκειμένου, παρδν έχεί χτήσασΟαι χωρίον, μένειν 
έπλ τής γής, καλ τών έκ ταύτης άνέχεσθαι πόνων. 

Γρηγ· Νύσσας. — Ό πτωχψ κοινωνήσας, είς 
τήν μερίδα τού δι* ημάς πτωχεύσαντος έαυτδν κατα­
στήσει. 

JVi/Jov.— Καθάπερ Γδιόν έστι τού φωτδς τδ φω-
τίζειν, ούτως ίδιον θεού τ>> έλεείν καλ οίκτείρειν τά 
οικεία πλάσματα. 

Τού dfiov E)p\\raiov έχ τής πρός ΒΙκτωρα 
έχιστοΛής. —Έν ώ άν τις δύναιτο εύ ποιείν τοίς 
πλησίον, χαλ ού ποιεί, αλλότριος τής αγάπης τού 
Κυρ* , νομισθήσεται. Q 

ΦίΑωτος. — Τοιούτος γίνου περλ τούς σους οΐκέ-
τας, οιον εύχη σολ τδν Θ*δν γενέσθαι. *ίΐς γάρ άκούο-
μεν, άκουσΟησόμεΟα ύπδ τού Θεού * καλ ώς όρώμεν, 
όραθησόμεθα ύπ' αυτού. Προενέγκωμεν ούν τού 
Ιλέου τδν έλεον (6), ίνα τψ δμοίφ τδ δμοιον άντιλά-
βωμεν. 

Αιχμοσθ. — Δίκαιον έστιν έλεείν, ού τούς αδίκους 
τών ανθρώπων, άλλά τούς παρά λόγον δυστυχοΰν-
τας. 

Βίαττ. — Βίας θανάτφ μέλλων καταδίκαζε ι ν τινά, 
έ&άκρυσεν. Είπόντος δέ τίνος, Τί παθών, αύτδς κα-
ταδικάζων κλαίεις; ε ίπεν "Οτι άναγκαίόν έστι, τ$ 
μέν φύσει τδ συμπαθές άποδούναι, τώ δέ νόμφ τήν 
ψήφον. Λ 

Φωκίων. — Ούτε έξ Ιερού βωμδν , ούτε εκ τής |> 
ανθρωπινής φύσεως άφαιρετέον τδν έίμον. 

Αχ\μοκρίτ. Ίσοχράτ. χαϊ Επικτήτου. — Εένοις 
μεταδίδου, χαλ τοίς δεομένοις έχ τών δντων* ό γάρ 
μή διδούς δεομένω, ουδέ αύτδς λήψεται δεόμένος. 

Πειρατή τινι έμπεσόντι είς τήν γήν, καλ διαφθει-
ρομένψ χειμώνος, περιβόλαιόν τις άρας, δέδωκεν, 
καλ είς τήν οίκίαν είσαγαγών, τά έξης πάντα παρ-
έσχεν. Όνειδισθελς δέ ύπό τίνος, δτι τούς πονηρούς 

non valuit, sed qui noluil. 
Esto proximo bonorattor, ex co quod videaris 

benignior. Eslo i l l i , qui adversis conQiclalur, dcus, 
Dei misericordiam semulalus. 

Ad rationem ejus a quo pclilur, moderanda peli-
tio esl. iEque enim absurdum esf* a parvo magna 
quaerere, aique a rnagno parva. Illud enim imciupe-
slivum, hoc vcro sordiduin fuerit. 

Chrysost. — Cum pauperero pascis, tcipsum ali 
exislimalo. Talis enim est bujue rci natura, ut a 
nobis in nos iranseant ac redundent, q u « dedc-
rimus. 

Nibil judicem mctuamos, qui anle judicium por-
rigit manuro : nibil judicem meluamus, qui accipcre 

Β non recusat. 
Valde a ratione alicnura est, eum qui agrnm 

emcre velit, agrum feracera requirere : coeloque 
vice lerrae pruposilo, cuin in co agrum comparare 
liceal, in tcrra manere ae ejus laborcs sustiiiere. 

Greg. Nyss. — Qui egeno communical, in ejns qui 
propter nos egenus facius osl (11 Cor. vm, 9), sesc 
parlem coilocal. 

JSili. — U l lucis pk-oprium est illuminare; sic Dei 
propriura cst suorunvoperum misereri. 

S. Irenm ex epist. ad Vktorem. — Quandiu quis 
in facullalc habet ul proximis benefacrat, ncc facit, 
alienus a Domini dilectionc aestimabitur. 

Pkilonis. — Talem te famulis tuis prebe, qualem 
tibi Dcum oplas. U i enim andimus, a Deo audie-
mur; et ut videmus, videndi ab eo sutaus. Miseri-
cordiam igUur misericordiaj pi-arogcmus, ui pro 
simili 555 simile recipiamus. 

Demosth. —iEquum estut misereair.ur, non in i -
quomin bominum ac improborum, sed eorum qui 
nullo suo reatu ac immerili in nialis versanlur. 

Biantis. — Bias capitali quemdam senteiitia dam-
naturus, in fletura erupit. Rogalus auiera, qui 
id accidisset, ut qui judex eederet, ipse lugerct : 
Quia, inquil,natura3 quidem, ut miserationem, legi 
vero, senlenliam ul tribuamus, necesse esi. 

Phocioni$. — Nec ex tcmplo ara, nec cx bumapo 
gcnere tollcnda misericordia cel. 

Deinocriiiy IsocratU et Epicteti. — Pcregrinis t r i -
bue ac egenis ex tua facaltale : qui enitu egcnli nou 
tribuerit, ne ipse quidem accipiet, curo cgucrii. 

Cunr» piratse cuidam in terram ejecto, ac tempc-
state naufragium passo, quispiam vestem conlu-
lissel, atque in domum iudaxisset, omnique deiucep* 
bumanilale prosecultis esset; exprobranle qiiodain 

N O T i E . 

(6) Προετέγκωμεγ τού έΑέον τον f.lsor. Sic 
emendo^ quod erat προσενέγκωμεν, facili scriba*. 
bpsuv yrtic plana conslnictio ac sensus; neinpe esse 
Uiisehcordiani, quam pra?rogamus. elcemosynis 

paupcrum, quasi scmen cjus, qiiam a Deo nos con-
st^cuturos speramus, ac velul fcnori dalam }>eru-
niani, quam fmctn innurtiprabili in coelo retipia-
uuis. 
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<|iiOd io*ccbirutos bcncficia conferret: Non honiini, Α ευεργετεί· Ού τδν άνθρωπον, Ιφη, άλλά τδ άνθρω-

* •·-·--· ·--· ·- πιν%ν τετίμηκα. 

Β 

iaquit, eed humana? ipsi condilioni honorem hunc 
habui. 

Chariclea. —-In terra peregrina, quod venale est, 
nescientibuspreliosniu carumque eei : qaod vero 
rogalur, id facile pnesiant qui sunt misericordee. 

SERMO VIII. 
De beneficenlia et gratia. 

IMC. VI, 5 1 S i e u t vultis u l faciant vobis bomi-
lice, etvos facite iliis similiter. 

I Joa*. ιιι, 6. — Qui facit bonuun, ex Deo est: qoi 
tutera malum facit, Deum non vidit. 

Eceli. XVIII, 46,17. — Melius rerbum bbnum, 
qnam daium ; sermo bonus supra donum. 

Eccli. xvii , 18. — Graiiaui houiiDi» ut pupillaurt 
o<:o!i cetnsei valo; 

Ecili. ιιι, 34. — Qui gratiam refert/in posterura 
quoqne in roemoria babelur; et in lempore casas 
sui invemel flrraamenlum. 

Basilii. — Quemadmodum oculi, quod valde ad-
Jacet iisque iropositura est, ηοα ν ident, eed neceg-
garia moderala. quasdam distanlia esl : sic qnoque 
videutor ingrali animi preleriue gratue sensufla 
percipere in boDoram abalienalione. 

Theoiogi. — Quandiu secondie ventie navigas , 
roanum praebe iiaufrago : dam vero bene tibi esl 
afiluisque diviiiis, auxiliare i l l i , qui in majisest* 

5 5 6 Homo nibil tam Dei divinaeque indoli* ba-
bet, quam ut bene faciat; quanquam alter major^ 
bas, alter minoribus in rebus ejus specimen exbi- 0Τμαι, κατά τήν εαυτού δύναμιν, 
beat, ulerque nimiram pro eua facoltate. 

Chry$. — Benefaciendo Deum le imitari exisli-
mato. 

Mullos viderous, posl accepia beneficia, sic con-
lemnere ulmancipia, aquibus baec in eos collata 
manera, et fronlem adversua eos caperare. 

ΧαριχΛείας.— £ένη έν γή , τδ μέν Μινιόν, σπά· 
νιον τοϊς άγνοούσιν τδ δέ αϊτού μενον, εύμετάδΌτον 
ιο ί ; έλεοΰσι. 

ΑΟΓΟΪΙΤ 1 * . 
Περί ευεργεσίας «αϊ χάριτος. 

Λσυζ. ς'. — ΚαΘως έθέλετε ίνα ποιώσιν ύμίν Αν­
θρωποι, καλ ύμείς ποιείτε αύτοίς ομοίως. 

Α' Ίωάντ. f. — Ό άγαθοποτών, έκ τού βεου 
έστιν* δ δέ κακοποιών, ούχ έώρακβ τδν θεόν. 

Σιράχ έη'. — Κρείσσον δ λδγος άγαθδς, ή δοσις·* 
γαθδς λδγος ύπερδόμα. 

Σιράχ «Γ.— Χάριν άνθρωπου, ώς κδμην οφθαλμού 
συντήρησον. 

Σιράχ Λγ*. — Ό άνταποδιδούς χάριτος, μέμνη-
ται κα\ είς τά μετά ταύτα (<·)· καλ έν καιρψ πτώ­
σεως αύτου εύρήσει στήριγμα. 

ΒασιΛείον. — "Οσπερ γάρ οί οφθαλμοί, τδ Αγαν 
προσκείμενον ούχ δρώσιν, άλλά δέονται συμμέτρου 
τινδς αποστάσεως* ούτω καλ αί αχάριστοι ψυχαΐ 
έοίκασνν έν τή απαλλοτριώσει τών αγαθών τής παρ­
ελθούσης χάριτος έπαισθάνεσθαι. 

βεαΛόγον. — "Εως πλείς έξ ουρίας, τώ ναυ­
αγού ντ ι δδς χείρα- έως δέ εύεκτείς καλ πλουτείς, τψ 
κακοπαθούντι βοήθησον. 

Ουδέν ούτως ώς τδ εύ ποιείν άνθρωπος έχει βεου* 
κάν δ μέν μείζω, δ δέ έλάττω ευεργέτη, έχάτερος, 

Χρνσοστ. — Ευεργετών, νόμιζε μιμείσθαι βεόν. 

Bene illis faciamus, qui ne aeoliunl qoidero, qaid 
a nobis accipianl muiteris : u l nec laodem, nec 
quidvis aliud reponentes, mercedem aliquid dete-
rant. Cum enim nibil ex hominibos acceperimu*, 
majora a Deo consequemur. 

Sufficit baud raro ipsa voluntaa, ut magnam prav 
ateiur bonum. 

Non bene facit qoi bene facil, sed ipse munere D 
donatur magisque beneficiuni accipit, non tribuit: 
majus enitu i l l i acceplum, quam datom accrescit. 
Deoquippe feneralur, non horoinibus: opes auget, 
uon minuit: minuit vero, nisi minuat, mu dederit. 

n In Gesn. Stolxeo 77. 

Όρώμεν πολλούς τών ανθρώπων, μετά τάς ευερ­
γεσίας, καθάπερ άνδραπόδων ούτως ύπερορώντας 
τών εΰεργετησάντων, καί τάς όφρύς άνασπώντων 
κατ* αυτών. 

Εύεργετώμεν τούς μηδέ αίσθανομένους δτι ευερ­
γετούνται, Γνα μή άντιδιδόντβς ήμίν τδν έπαινον, ή 
δ τι δήποτε, έλαττώσωσιν ήμίν τδν μισθόν. "Οταν 
γάρ μηδέν παρά ανθρώπων λάβωμεν, τότε μείζονα 
παρά θεού ληψόμεθα. 

*Αρχεί πολλαχού καλ προαίρεσις μέγα ποιήσαι 
αγαθόν. 

Ούκ εύ ποιεί δ εύ ποιών, άλλ' ε ί πάσχει αύτδς, 
καλ ευεργετείται μάλλον, ούκ ευεργετεί. Μείζονα 
γάρ λαμβάνει ή δίδωσι. θεφ γάρ δανείζει, ούκ aw 
θρώποις* αύξει τδν πλοΰτον, ού μειοί* μειοίδέ, έάν 
μή ελάττωση, έάν μή δω, 

V A R I J E L E G T I O N E S . 

NOTiE. 
(c)UiuYjitai χαϊ είς τά μετά ταΰτα. Recle mo-

nei Nobil. illud μέμνηται videri positum qua$i pof-
tive, quasi in memoria est; el ienUntia, inquit, 
opHmtt fiuit. Sic certe accipit Maximue, cui palam 
Geso. vim faciU dum reddit, futura quoque cogitat, 
et in posterumprospicit. Inquibusdam codd. poni-
lur, Καλ Κύριος άνταποδιδούς χάριτας, μέμνηται. 

Et Dominus τεάάεΜ gratias, meminit; nimintm, 
eleemosynae. In Vulg. nostra est nova sent. Deu$ 
prospector e$t ejus, aui reddit gratiam : ει mewu*H 
ejus tn postervm. Male eiiam omiesa Gesu. vos 
αύτοΰ, ipsa in Sixt. desiderala, sed quam babet 
Max. habuilque Vulg. djum redd iv Im JtmpVffJa-
««ε $ui. 



L O C l C O M M U X E S . Π 
ρώτον εύ&ργετών, φανεράν Α Chrysosl. — Qui prior bcnciictuni coufert, i * 

Τ13 
Χρνσοστ. — Ό μέ 

Ιπιδβίκνυται τήν.χρηστότητα· ό & ευεργετηθείς, δ 
τι Αν άποδφ, δφείλημα άποδίδωσιν, ού χάριν άπο-
τΕθετα ι. 

, ΚΙήμβντος 'Ρώμης. — Ού δίκαιον έστι τού δεδω. 
κότος έγκαταλειφθέντος, τά δοθέντα παραμένειν τοίς 
άγνώμοσιν. 

Τον Ρίύσσης. — "Ο θελήσας τδ άγαθδν μόνον, 
κωλυθείς δέ πρδς τδ καλδν τω μή δύνασθαι, κατ' 
ουδέν έλαττούται της ψυχής διαθέσει, του διά τών 
Ιργων τήν γνώμην δείξαντος. 
* 
ΦίΑων. — Ουδέν ούτω εύάγωγον είς εύνοιαν, ώς 

ή τών ευεργετημάτων ευφημία. 
Πλέον αγάπα, βασιλεύ, τούς λαμβάνειν παρά σου 

aperlc benignilalcm prod i l : beneficio anlem af-
fcclus quidquid reddideril, debitum reddit, nou 
graiiam reponit. 

Clementis Romani. — Haud aequum esl, eo qui 
dedil derclicto, qnae dala^unl, apud ir.gralos re-
manerc. 

Nyssen. — Qoi solom animo bonum dcsthiavil, 
ac, qua laborat imbeciliilale, quominns bonesia-
tem iUam eniterelur probibitus est, is nihii ini-
noris esl ea animi affeclipne, qiiaiL qui rebos ipsis 
voluoialcm ostendit. 

Philonis. — Nihil seque beneTolentiam conciliat, 
ac beneficioniiD graia conimemoraiio. 

Plustibi diligendi aanl,imperator,qui abs lesup-
χάριτας ικετεύοντας, ήπερ τούς σπουδάζοντας δω- Β plices gratias pelont, qoara qui munera libi cffier» 
ρεάς σοι προσφέρειν. Τοις μέν γάρ οφειλέτης άμοι 
€ξς καθίσταται- οί δέ σου τδν οφειλέτη ν ποιήσουοι 
τόν οίκειούμενον τά είς αυτούς γινόμενα, καλ άμει-
βδμενον άγαθαίς άντιδόσεσιν τδν _φιλ£νθρωπόν σου 
σκοπόν. * 

Τον αυτόν, άλλ. ΠΛοντ. — Έ χάρις ώσπερ ή 
σελήνη, δταν τελεία γένηται, τότε καλή φαίνεται. 

ArytoMfU. Θεψ δμοιον έχει δ άνθρωπος, δταν 
τδ ε ί ποιείν μή καπηλεύηται* καλ τδ^εύεργετείν καλ 
τδάληθεύειν. 

Ό αύτδς Ιδων τινα προχείρως πάσι χαριζόμενον, 
καλ* άνεξετάστως ύπηρετούμενον, Κακώς, είπεν, 
άπόλοιο, δτι τάς Χάριτας παρθένους ούοας, πόρνας 
έποίησας. 

Μοσχίωνος.— Τδ μέν είς άχάρΐστον άναλώσαι, 
έπιζήμιον τδ δέ είς ευχάριστου μή άναλώσαι, βλα-
βερόν. ' 
- Κάτωνος. — Οί πολλοί τών ανθρώπων, πρδς μέν 

τάς τιμωρίας ετοιμότερος έχουσι* πρδς δέ τάς ευερ­
γεσίας καλ φιλίας, ύπτίως. 

'ΑΜξανδρ. — Ξενόκράτεί τ φ φιλοσόφφ πεντή­
κοντα τάλαντα πέμψας, ώς ούκ έδέξατο, μή δείσθαι 
φήσα;, έρώτησεν, εί μηδέ φίλον έχει Ξενοκράτης · 
Έμολ γάρ, έφη, μόλις δ Δαρείου πλούτος είς τούς 
φίλους ήρκεσεν. 

Τινδς δέ τών αύτου φίλων αίτήσαντος αύτδν είς 
προίκα τής θυγατρδς, έ κέλευσε πεντήκοντα τάλαντα 
λαβείν αύτου δέ φήσαντος, ίκανά είναι1 δέκα, Σολ 

re sludent. His enim reddendae vicis rcus efliceris; 
i l l i vero eum trbi debilorem obstringcni, qui in sois 

, numerat, qua tn illos conluleris, quique oplimie 
remuncrationibus misericordia procliviorem ani-
muni tuom donatoros sit. 

Ejusdem, al. Pluiarchi. — Graiia, baud secut 
ac Iuna, cum perfecta roerit, lunc pulcbra lacet. 

Demoerit. — Deo siimle habel homo benefacere 
( s i modo boc ipsuin nod caoponeiur), beneficen-
tiamque ac veritatcro celere. 

Idem cum aaimadverlisset qoemdaro quibuslibet 
proclive largiri ac suppeditare, nullaque judicii ra-

. tione obSequiis elTusam : Male, inquil, pereas, qni 
Gratias, quae rirgines eini, meretrices effeceris. 

^ 557 HoscltioMs. — In ingraluin quidpiam con-
ferre, daninosum; non aulem conferre in eum 
quigratus sit, noxium. 

Catonis. — Huil i hominum ad ulciscenduui 
promplissiini, ad praestanda aulem muhera et 
amicilias conciliandas tardissimi sunl. 

Alexander. — Cum Xenocrali pbilosopbo qoin-
qaaginta talenta misigeel, isque repudiasset, quod 
sibi opus essenegarei; perconlaius est, num nec 
amicum Xenocrales babercl: Mibi eiiim, inquit, 
vix Darii gaza in amicos sufflcerel. 

Cum quidaro aroicorum in flliac dolein aliquid 
ab eo peiiiss^t, quinquaginU lalenla jussil nume-
rari ; illo aulem dicenle decem saiis esse : Tibi, 

μέν, έφη, λαβείν, έμο* δέ ούχ ίκανά είναι δέκα δού- D iitquil, salis decem acciper<$; mibi aulem iion salis 
vau deoein dare. 

ldfcm discum ossibus plenum Diogcni Cynico 
pbilosopho roisin qup accepio, ai t : Est quidcm 
cibus cynicus (qui scilicet cancm deoeai), sed 
donum minime regium. 

Jdem dicebat: In eodcm ponenduin vilio, darc 
iudignis, et dignis non dare. 

Diogcnes a quodam rogalus quid causse cssel, 
cur bomines mendicis darenl, philosophU ΛβΓΟ 
nihi) largirentur: Quia, inquil, se claudos elcaecos 
fore exspeciare poesunl, philosopbos aulem mininx*. 

PliHtition. 
Vrcrttat lerrat, quam mortalibns, mutuum dare; 
Quoc non iuvita, usnras reddat ac fenora. 

Ό αύτδς πληρώσας ποτέ όστέων πίνακα, έπεμψε 
Αιογένει τψ Κυνικφ φιλοσόφφ* δ δέ λαβών, είπεν, 
Κυνικδν μέν τδ βρώμα, ού βασιλικδν δέ τδ δώρον. 

Ό αύτδς εΓπε^ν, της αυτής αμαρτίας είναι, τδ 
·* -Αόναι οΤς μή δεί, χα\ τδ μή διδόναι οΤς δεί. f 

Διογένης έρωτηθελς ύπό τινο; , διά τίνα αίτίαν 
οί άνθρωποι, τοίς μέν προσαιτούσι, διδόασι* τοϊς'δέ 
φιλοσοφούσιν, ουδαμώς, είπεν, "Ότι χωλολ μεν καλ 
τυφλολ ίσως έλπίζουσι γενέσθαι, φιλόσοφοι δέ ού. 

ΦιΑαττΙων. 
H γ\\ carel&irjcpsiTTOv έστιν ή βροτοΐς, 
**/πς τόΛονς άίδωσι μ ή Λυχονμένχχ'. 
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Lysandri. — Lysander, cam ei Dionysius tyran- Α Ανσάνδρ. — Αύσανδρος, Διονυσίου του τυράννου 

usum vcsles preliosas mistsset, nus in filiarum 
noluil accipere, dicens: Ycreri nc Hto omalu tur-
pioree ca3 viderentur. 

Gratia, si quid aliud in vita, plerisque quain 
eitissime marceicit. 

Demotlh. — Qui non recle malis utuntur, ncc si 
fauslum aliquid a Deo iflis conligerit, remini-
scunlur. 

Aiebat idcm, eum qui beneOcium conlulcrit, 
cjus confeslim debere oblivisci: eum vero qui 
•ccipi l , in perpetuum merainisse. 

Ueracliii Physici. — Opporluna gralia, qaasi 
cibus fami conveniens, animi indigeuliara sanat. 

Menandri. 

Cum qlius nihil qtitdquam amplius dare volet, 
Partem accipe. Pr*e eo *nim ut nihil accipias, 
Vel minut accipere, majori* aliquid tibi Ιοηο,ε com-

[modt erit. 

Β 

πέμψαντος Ιμάτια ταϊς θυγατ,ράίΐν αυτού τών πολυ­
τελών, ούκ έλαβεν, είπών, δεδιέναι μή διά ταύτ» 
μάλλον αίσχραλ φανώσιν. 

Ή χάρις, ώς ουδέν άλλο έν βίω, τοίς πολλοί; τά­
χιστα γηράσκει. 

Αημοσθ. — 01 μή χρησάμενοι τοις καιροί; [χα-
κοίς| ορθώς, ουδέ εί συνέβη τι αύτοίς παρά τού θεοΰ 
χρηστδν, μνημονεύουσιν. 

Ό αύτδ; έλεγεν, Τδν μέν δίδοντα χάριν, χρή παρα­
χρήμα έπιλανθάνεσθαι· τδν δέ λαμβάνοντα, διά 
παντδς μεμνήσθαι. 

Ηρακλείτου Φυσικού. — Ή εύκαιρος χάρις, 
λιμψ. καθάπερ τροφή άρμόττουσσ, τήν τής ψυχή; 
ένδειαν Ιάται. 

Μενάνδρου. 
"Οταν έτερος σοι μηδέν χλεΊον διδφ, 
Αέξαι τό μόριον τού Λαδεΐν γάρ μηδέ;\ 
Τό Λαδεΐν έΛαντον, ΧλεΊον έσζαι σοι χοΐο. 

5 5 8 SERMO IX. 
Όε magistratu $eu imperio, et potettate. 

Eccli. xxxiii , 24. — Ne dederis maculain in glo-
riam tuam; et in die gloriae ne exlollaris. 

Basilii Bom. in initium Proverb. — Kegnum esl 
lcgitima praefectora. 

Qu* igilur a rege Iradanlur prsecepta, qui vere 
eadignus s i l appellatione, longe leghima sunt, quae 
nimirum id speclenl, quod cunciis universim alile 
esi, non qiuead privalae uliiiiaiis scopum corapa-
rata sint. Hoc enim lyrannum inler regemqoe 
differl, quod ille utidequaqoe siia parat commoda; 
bic vero, eorum quibus prseest ulilitali studel. 

Si eor regi$ in manu Dei est (Prov. xxt, i ) , non 
armorum vi illiuft cohsallum saluli est, sed Deo 
i l l i ductore ac praeside. Esl aulem in Dei manu 
non qaivie, sed ^ui regis nuncupaiione dignus esl. 

Ex principis indole eomponi plemmque eubdtti 
solent : u l qualescanque tandem fuerint duclo-
res, lales qui imperio reguntur necesso sii esse. 

Vetus sententia est, qui virtuti studeant, baud 
libenler ut magiBtratum adeant adjicere animum. 

Theotogi. — Cum homini difflcile sit gcire pa-

ΑΟΓΟΣ 0» » 

Περί αρχής καϊ εξουσίας (d). 
Σιράχ Jhf. «^-Μή δψς μώμον έν τή δόξη «ν, χαλ 

έν ήμερα δόξης μή έπα ί ρου. 
Βασιλείου. — Βασιλεία έστλν έννομος έπιστιοία. 

Αί ούν παρά βασιλέως διδόμεναι ύποθήκαι, τού γι 
αληθώς τής προσηγορίας ταύτης αξίου, πολυ τδ νο· 
μιμον έχουσι, τδ κοινή πάσι λυσιτελές σκοπούσαι, 

C καλ ούχλ πρδς τδν σκοπδν τής Ιδίας ωφελείας συντε­
ταγμένοι. Τούτο γάρ διαφέρει τύραννος βασιλέα»;, 
δτι δ μέν τδ εαυτού πανταχόθεν σκοπεί* ό δέ, τδ τι/ς 
άρχομένοις ωφέλιμο ν έχπορίζεΐ. 

Παροιμ* xd. — Εί καρδία βασιλέως έν χειρί' 
θεού, ού σώζεται διά όπλιτικτήν δύναμιν, άλλά διά 
τήν θείαν χειραγωγίσν. Έν χειρλ δέ θεού έστιν, 
ούχ δ τυχών, άλλ' δ άξιος τής τού βασιλέω; προσ­
ηγορίας. 

Πρδς τδ τοΰ άρχοντος ήθος πλάττεσθαι πέφυκεν 
ώς τά πολλά τδ άρχόμενον * ώστε όποίοί ποτε οί 
άγοντες ώσι, τοιούτον ανάγκη καλ τδ ά[να]γόρενον 
εΐναι. 

Παλαιός έστι λόγος, τούς αρετής μεταποιημέ­
νους, μεθ* ηδονής αυτούς μή επιβάλλε ιν άρχαί;. 

D θεολόγου. — Άνθρώπφ χαλεπού δντος τδ ε# · 

V A R L E LECT10NES. 
1 1 Est in Gesn. Stobaeo 155 et i54, etc. 

NOTAS. 

(d) Περί 1Αρχής καϊ εξουσίας. Incipit ab boc 
sermone liber C l . V . de Ballesdens; ipse quuquc 
ejus inilio oblilleratus, ut nonnisi ab Anligoni sen-
tenlia el sequenli Epaminondae legi poUieri l : cn-
jus h*ctanla, una iorsilan duntaxai excepta sen-
tenlia, Gesneri cura Maximo ablata, Anlonio tri-
buta, eerm. in Stoba?o 153 ct seqociuibus, qoibus 
haec late malcria tractatnr, et qnae ad bonos vel 
malos principes ac regcs spcctanl; quoe Maximus 
uno Ululo complexus ei proseculus erai. Tanlaque 

illa s^ges locorum Scripliirae ab eo collocta .sii, ;'t 
loci Palrum Basilii, Tbeologi ei Ghrysostomi, qui-
bus praecipue i l l i solemne borum locorum doctri-
naifi moralem confirmare: ex quibus pauca deli-
babo euperiori conjeclnra, ne sic jcjunus ia eis 
Maximue abeat, per Gesneri illam in eiim moliuo-
nero: in reliquis vale dicto conjcclune, Ballesd. 
ms. codex ipse nobis dux erU et rogula, nua sibi 
Maximom reddamus, eaqiio duotaxat ascrikemus, 
qtts is i l l i tribuit a t fM viuAkiU'. 



Ή LOCI COMMIWES. 77» 
ναι άρχεσθαι, κινδυνεύει πολλψ χαλεπώτερον είναι Α rere, periculum esl ne multo difficilius sit sciie 
τδ είδέναι άρχειν ανθρώπων. 

Ή μέν αταξία, αναρχίας έστλ γνώρισμα* ή δέ τά­
ξις, τδν ηγεμονεύοντα δείκνυσι. Τί γάρ δφελο; κυ­
βερνήτη είναι χρηστδν, πονηροϊς χρώμενον έρέταις; 

Μή τ ις ένδν ακινδύνως έπεσθαι, άρχειν επικινδύ­
νως έπιθυμείσθω · μηδ' δ τής υποταγής νόμος κατα-
λυέσθω, ή καλ τά επίγεια συνέχει καλ τά ουράνια. 

ΟΙ βασιλείς, αΐδείσθε τήν άλουργίδα* νομοθετήσει 
γάρ καλ νομοθέταις ό λόγος. Γινώ σκέτε τί τδ πι στ ευ · 
θέν ύμίν, καλ τί τδ περλ υμάς μυστήριο ν. Κόσμος 
δλος ύπδ χείρα τήν ήμετέραν διαδήματι μικρφ καλ 
βραχεί £ακίφ κρατούμενος. Τά μέν άνω, μόνου 
θεού * τά δέ κάτω, καλ υμών. θεολ γίνεσθε τοίς ύφ' 

lmperare. 
Ordinis perversio ac confusio indicio est, non 

esse qui magislratu praesil: al ordo ducem praesi-
dcmque osiendit. Quid enim juvat. quod bonns 
gubernator, qui pravos opera rcmiges adliibeat? 

Nemo, cui lulo sequi iiceal, roin aleae plenam 
praeesse desidcrcl: neque veru subjecliunis lex 
infringalur, quae el lerrena el cueieslia conservai. 

Reges, purpurae revorenliain babcte ; eleiiim 
ralio ctiam legislatoribus legeui imponel. Inlelli-
gile qaod vobis credilum cst, el qualc sit, quod 
vos cqntingit, niystcrium. Mundus universus sub 
manu vestra exigua fascia parvoque panniculo 
tenelur. Superna quidem, solius Dei sunl : infe-

ύμάς* Ινα ειπω τι καλ τολμηρότερον Καρδία βασι- Β riora vero ac lerrena, eliam veslra. Dii eslote iig, 
Λέως έτ χειρϊ θεον, καλ εΓρηται καλ πεπίστευται. 
Ενταύθα έσω τδ κράτος υμών, άλλά μή έν τφ χρυ-
σφ καλ ταίς φάλαγξι. 

Τδ δραστήριο ν δείκνυε μή τώ δρ£ν κακώς, τω δ* 
εδ τι ποιείν, εί θέλεις εΐναι θεός. Τδ δέ έστιν άν­
δρδς είδότος συγγενείς· κτείνει δέ £$ττα καλ τρύ­
γων (e) καλ σκορπιός., 

Χρνσοστ. — Τιμής μέγεθος, τοίς ούκ άξιως ζήν 
προαιρουμένοις, προσθήκη τιμωρίας εστίν. 

Βασιλείας τού θεού δύο οΐδεν ή Γραφή, τήν μέ 

qui in dilione sunl, ut et aliquid audacius loquar: 
Cor regit in manu Dei (Prov. xxi, 4), et diclum est, 
et crcdiluin. ll l ic 559 vestrum si l imperii robur, 
nou in auro armatisque miliLibus. 

Vim efficaciamque agendi ostende, non ut male, 
sed ut boni aliquid agas, si deus esse velis. Id 
nimirum viri est qui naluram genusquo noverk. 
Facile vero lum τρυγό)ν (paslinacam marioam 
Laltiii vocant, tanta cunĵ  lurlure ομωνυμία) tum 
scorpias necant. 

Chrytott. — Hbnoris magniludo, bis qui non pro 
ejus dignitaie vitara insiituunt, supplicii accee-
sio esl. 

Duo Dci regna novit Scriplura, allerum per 
κατ· οίκείωσιν, τήν δέ κατά δημιουργίαν. Βασιλεύει c necessiludinem, alterum crealionisjare. Estvero 
μέν γάρ απάντων, καλ Ελλήνων, καλ Ιουδαίων, καλ 
δαιμόνων, καλ τών άντιτεταγμένων, κατά τδν τής 
δημιουργίζς λόγον. 

"Οταν άρχων άνεπίληπτος ή πάσι, τότε δύναται 
μεθ* δσης βούλεται εξουσίας καλ κολάζει καλ συγ-
χωρείν, τούς ύπ' αύτφ ταττομένους απαντάς. 

Ουδέν ούτω δείκνυσι τδν τήν αρχήν έχοντα ώς ή 
φιλοστοργία περλ τούς αρχόμενους. Καλ γάρ πατέρα 
ού τδ γεννήσαι -μόνον ποιεί, άλλά καλ τδ φιλείν μετά 
τδ γεννήσαι. Εί δέ ένθα φύσις, αγάπης χρεία, πολ-
λφ μάλλον ένθα ή χάρις. 

Ούκ έν τή χλανίδι καλ τή ζώνη, ουδέ έν τή φωνή 

crealionis hac ralione universorum Rex, etiam 
Graecorum el Juda»orum el daemonum; eorum 
denique qui adversi animis sunt. 

Cum is qui magislratu praeest cunclis irrepre-
hensus est, lunc quantalibel poleslale et poenas 
irrogare el coudonare omnibus imperio subditis 
potcsl. 

Nihil esl quod sic principem oslendat, ac pa-
terna pene erga subditos amoris vis. Nam c l pa-
trem non boc solum facit, quod genuil, sed el quod 

* liberos amat, quos sustulit. Quod si amore opus 
ubi nalura, potiori longe ratione ubi gralia. 

Non in laena et zona, nec in preconis voce 
tw κήρυκος άρχων, άλλ' έν τψ τά πεπονηκότα άνα- D cernitur princeps, sed quod . ea quae laborant 
x άσθαι, καλ τά κακώς έχοντα διορθούν · καλ κολά 
ζειν μέν άδικίαν* μή συγχωρείν δέ ύπδ δυναστείας 
τδ δίκαιον άπελαύνεσθαι. 

ΦΙ 1ων. — Ό μεν θεδ; ούδενδ; δείται · ό βασι­
λεύς δέ, μόνου θεού. Μιμού τοίνυν τδν ούδενδ; δεό-
μενον, καλ δαψιλ'εύου τοίς αίτούσι τον Ιλεον, μή 
ακριβολόγου μένος περλ τούς σους ίκέτας, άλλά πάσι 
παρέχων τάς πρδ; το ζην άφορμά;. Πολύ γάρ κρεϊτ-
τόν έστι διά του; άξιου; έλεείν καλ του; αναξίους, 

inslauret, et quae male babenl corrigal, puniatque 
improbos, nec- per potenliam jus eliniinari ac con-
velli sinat. 

Philonis. — Deus nullius cget; rcx, solius Dei. 
Imitare igitur eum, qui nuISius eget, largamque 
niiscricordiam pelvnlibus impende, cum luis sup-
plicibus summo jure non agens, scd cunctis viue 
cominealum praibens. Mniium enim pra3stai, in 
oorum qui digni munere sunl, graliam, ctiam indi-

(e) Καϊ τρύγων. Non alius v"nlotnr srMî ii-;. qnau 
quem panlo pluribus in \ersion* 1 ov.irss,; . ni vt-!i 
iiihil jtivare ro<ris noinen, >\ n;ip-sa lyramii is cst 
Utincc quiid pi.-»ciculu& tl:\- ventnatu^ T « M S nui» 

PATHOL. ( in . . \Cl . 

siuM.r est Lurlj ir T -> Grneoo nonii i!i babcat - .pcr-
n»«]r oinin sit ar si Μ orpius vooc lu i , ac quidquid 
ojusiiiodi bosti:r i t f » r s i . 
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p;i>nim uiisereri; quam proptcr indignos, etiam Α *«λ μή τούς αξίου; άποστερεϊν διά τους Αναξίους, 
dignos fru*trari. 

ArUtoUl. — Qui mullis ipse formidabilis cst, 
multos formidat. 

Decet sapientee magistratus, non pro magislra-
lusaptce; sed pro virtulum cullu admiralionem 
babere; quo sciticet mutata eis fortona, iisdeoi 
laudibus celebreutar. 

hocratis. — iEmolare non sammam adeptos 
magisiralum, sed qui optime SQO magislralu fun-
gantur. 

Pessimum eum magistralum dicebat, qui cum 
imperio sibi pnresse non poeset. 

500 Democrit. — Ainari poUus velis in vita, 
quaio metui: quem enim omnes meluuni, timet et 
ipse omnes. 

Qui magistratum gerit, adversus tempora re-
rumque vicissitudines, ratiooem babeat uecesse 
sit; adversus contrarids ac conlumaces, audaciam 
animique prasentiam; erga deaique subdilos be-
nevolenliam. 

Qui aliis hnperaturus est, debei ipse prius sibi 
hnperare. 

Clitarchi. — Saiius e$l stultis parere, quam im-
^crare. 

Diogenes. — (logatus quemadmodum aliquis in 
civitate ac republica potesiatc ulatur: Velut igne, 
inquit, ut neque prope admodum accedat, ne 
exuratur; nequc niinis procul absccdal, ne pcr 
ejus absenliam rigeat. 

Cyri. — Nemini cum imperio praesse convenit, 
qui non subditis melior sit. 

Solonis. — Impera dummodo prius parere didi-
ceris: qui enira parere didicit, is et imperare 
noverit. 

Magistramm adeptus, riullis pravis minislris 
ularis. Quidquid enim il l i deliquerinl, in te culpa 
l ansferelur, penes quem potestas sit. 

Ut plebem colere dcbct, qui in dcmocratia (id 
esl, stalu populari liberaquc republica) v iv i t : sic 
ct qui in inonarchia (sub unius scilicel principalu) 
rcgem admirari ac laudare convcnil. 

ClKvremon. — Omnino virtus altum sapcre non 
sinil. 

Antigonus. — Anligonus rex malrona; cuidam 
ipsum bealum pradicanli, Si scires, inquil, ο 
inatcr, quantorum malorum pannus bic cxsislat 
(diadema monslrans), in stcrcort- jacenlem non 
tolleres. 

Epaminon. —Epaminondas Tbebanus, conspeclo 

N O T i E 

(f) ΠοΛιτεύηται έπ* έζονσίςι. Quasi cum po-
lestalc versclur ; el ut bcne Gcsh. illa utatur. Sic 
nompe lemperanda «uonsueludo, nc quasi ex con-
u»mplu pericutum creet; ncc omnino fugiendus 
ronspeclus, ne bcnciiciis prinoipis niliil fovearis; 
qm>d scile dcclaralum rigcniis iuclapbora per ab-
sonliam solis. 

[η) Κρεϊσσνν. Perindc ea vox de Dco diciqueat, 
r i <io viriute, ncc in lam brcvi sementia discerni 
tucle potesl, quo eam sensu aucior usurparil. Equi-

ΆριστοχέΛ. Ό πολλοίς χροβερδς ών, πολλού; 
φοβείται. 

Δει τού; νούν έχοντας τών δυναστευόντων, μή διά 
τά ; αρχάς, άλλά διά τάς άρετάς θαύμαζε σθαι, ίνα 
τύχης μεταπεσούσης, τών αυτών εγκωμίων άξνών-
ται. 

Ίσοχράτ. — Ζήλου μή τούς μεγίστην αρχήν κτη-
σαμένους, άλλά τούς άριστα τή παρούση χρησαμέ-
νους. 

Κάκιστου έλεγεν άρχονία είναι, τδν άρχειν εαυ­
τού μή δυνάμενον. 

ΑημοχρΙΖ. — Ποθητδς είναι μάλλον ή φοβερδ; 
κατά τδν βίον προαιρου * δν γάρ πάντες φοβούνται, 

Η πάντας φοβείται. 
Τδν άρχοντα δεί έχειν, πρδς μέν τους καιρούς λο-

γισμδν * πρδς δέ τούς εναντίους τόλμαν - πρδς Λ 
τούς ύποτεταγμένους εΟνοιαν. 

Δεί τδν έτερων μέλλοντα άρξειν, αύτδν εαυτού 
πρότερον άρχειν. 

ΚΛειτάρχ. — Κρείσσον άρχεσθαι τοίσιν άνοήτοις, 
ή άρχειν. 

Αιογέτης. — Έρωτηθελς π ώ ς άν τ ις πολιτεύεται 
έξσυσίφ (/), έφη· Καθάπερ πυρλ, μήτε λίαν έγγυς 
είναι, Γνα μή κατακαή · μήτε π ό ^ ω ^ ί ν α μη ^ι-
γώη) . 

C 
Κύρου. — Άρχειν ούδενλ προσήκει, δς ού χρειτ-

των έστλ τών αρχομένων. 
ΣόΛ. — "Αρχ* πρώτον μαθών άρχεσθαι* άρχε­

σθαι γάρ μαθών, άρχειν έπιστήση. 

Είς αρχήν κατασταθελς, μηδενλ χρω πονηρωπρδς 
τάς διοικήσεις. TUv γάρ άν εκείνος άμάρτοι, σολ 
τάς αίτίας τψ άρχοντι έπιθήσουσιν. 

"Ωσπερ τδν έν'δημοκρατίφ πολιτευόμενον, τδ πλή­
θος δεί θεραπεύειν * ούτω καλ τδν έν μοναρχία χατ· 
οικούντα, τδν βασιλέα προσήκει θαυμάζειν. 

Χωρέμων.— *Ολως κρείσσον (</), ούκ έ̂ ί φρονείν 

D 'ΑνΓ/γοτ. — Αντίγονος -ό βασιλεύς, πρός τινα 
μακαρίζουσαν αύτδν γραύν ΕΙ ήδεις, έφη, ώ μή-
τερ, δσων κακών έστι τούτο τδ ()άκος, δείξας τδ 
διάδημα, ούκ άν έπλ κοπρίας κείμενον έβάστασα;. 

Έπαμιν. — Έπαμινώνδας ό Θηβαίος ΐδών στρα-

dem cum Gesn. proclivc virlulcm roddidi, cui aa-
xinie insidialur superbia, per ejus etiam oocasio-
ncm fomentum sumens ; cum Deus superbis re-
sislat, omnique modo ab illa arceal, eliam pcrmil-
tendo alia turpia el bellum pcrturbaiionum; dc 
quo proinde verius, τδ κρείσσον, non sinere ho-
inincm allum sapere, quam de virtuic: de qua solum 
vonim,quatenus superbia perit, humilitaie ser?a* 
tur ac concrescit. — 
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τόπεδον μέγα χα\ καλδν, στρατηγδν ούκ έχον · 'Ηλί- Α ingcnti cxcrcitu proboque, qirem imperator defice-
κον, Εφη, θηρίον καφαλήν ούκ έχει. 

ΦιΜχχον. —Τδν βασιλέα δει μνημόνευε ιν, δτι 
άνθρωπος ών έξουσίαν είληφεν [έλαβεν] ΙσόΘεον, ίνα 
προχιρήται μέν τά καλά καλ θεια, φρονήσει δέ άν­
θρωπίνη χρήται. 

Ε! βούλει τήν ο&ίαν εύ οίκεΐσθαι, μιμού τδν 
Σπαρτιάτην Αυκούργον. βΟν γάρ τρόπον ού τείχεσι. 
τήν πάλιν Ιφραξεν, άλλ' αρετή τούς ένοικούντας 
ώχύρωσεν, καλ διαπαντδς έτήρησεν ελεύθερον τήν 
πάλιν · ούτως καλ ου, μή μεγάλην αυτήν περίβαλε 
καλ τοίχους υψηλούς άνίστα, άλλά τούς ένοικουντας 
εύνοια, καλ πίστ*ι, καλ φιλία στήριζε, καλ ουδέν είς 
αυτήν είσελεύσεται βλαβερδν, ούδ* άν τδ σύμπαν τής 
κακίας παρατάξηται στίφος. 

Μηδελς τών φρονίμων τού άρχειν άλλοτριούσθω. ^ 
Καλ γάρ άσεβες τδ άποσπάν' έαυτδν τής τών δεομέ-
νων ευχρηστίας [εύχαριστ.] καλ αγενές τδ τοίς φαύ-
λοις παραχωρείν. 'Ανόητον γάρ τδ αίρείσθαι κακώς 
άρχεσθαι μάλλον, ή καλώς άρχειν. ι 

Δεινδν καλ χαλεπωτατον τούς χείρους τών βελτιό-
νων Αρχειν, καλτούς άνοητοτέρους τοίς φρονιμωτέ-
ροις προστάττειν. 

Ευμενής. — Εύμένης δ βασιλεύς έλεγε τοίς άδελ-
φοίς διαπαντός* Έάν μέν ώς βασιλεί προσφέρησθε, 
ώς άδελφοίς ύμίν χαρίσομαι · έάν δέ ώς άδελφφ, 
έγω ύμίν ώς βασιλεύς. 

Κότυς. Κδτυς δ τών Θρακών βασιλεύς, Θηβαίων 

r c l : Quanta, inquit, beslia caput non babel? 
Philippi. — Kcx meminisse dcbet, homo 

sH, parem Deo poiestatem accepisse, ut qua? prae-
clara sunt alquc divina animo deligal ac consiiluat 
et prudentia utalur bumana. 

Si vis doinum bene babitari, Lycurgum Sparta-
mim imilare. Quemadmodum enim ille noo rouris 
cinxil urbem, sed virlule incolas obvallavii, sic tu 
qooqne, ne magnum alriom cingito, neve attos 
extila parietes, sed qui doraum habitent benevo-
Icnlia et fide et amicilia flrmato, nibilque in eam 
noxium 5 6 1 ingredietur, vel si omnis malilia* 
cuneus infensa acie pelat. 

Nemo qui pneditue pmdeotia sis, magistraiw 
onus exculilo. Elentm impiom est> teipsum eub-
ducere, ne iis prosis qui egeant ; degenerisqw 
anirai labes, ut cedas il l is , qui roali exsislant. 
Deroenli» namqne est, malle male imperio subdi, 
quam illo bene praresse. 

Dirtim molestjseimumqoe est, deterioree melio-
ribuspraeesse, ac qui detoenlioressunt, prudentio-
ribus jubere. (\ 

Eumene*. — Eumenesyex crebro frtlribus dt-
cere solebat: Si me ιιι rege ulamtni, ego lanqnam 
fralribus induigebo: sin autem ut fratre, ego 
vobis ut rex. 

Cotys. — Colys Thraoum rex, glorianlibus The-
σεμνυνομένων δτι Λακεδαιμονίων ήγήσαντο* Έ γ ώ , Q banis qood Lacedsemoniis imperarent: Yid i , in-
φησλν, έώρακα χ ε ι μ ά ^ υ ς ποταμών μείζους τών 

' άεννάων γενομένους, άλλ' δλίγον χρόνον. 
Ό αύτδς έρωτηθελς, Τίνι καταλιμπάνεις τδ βασί-

λειον; έφη* Τψ δυναμένω· 
ΦίΛων. — Τή μέν ουσία τού σώματος, ίσος παν­

τδς άνθρωπου ό βασιλεύς- τή εξουσία δέ τού αξιώ­
ματος, δμοιός έστι τδ έπλ πάντων Θεψ. Ούκ έχει 
γάρ έπλ γής αυτού υψηλότερου. Χρή τοίνυν καλ ώς 
θνητδν μή έπαίρεσθαι, καλώς Θεδν μή όργίζεσθαι. 
Εί γάρ καλ είκόνι θεϊκή τετίμηται, άλλά καλ κόνει 
χοίκή συμπέπλεκται, δι' ής έκδιδάσκεται τήν πρδς 
πάντας απλότητα [ομοιότητα]. 

ΜσνσωνΙου. — Πειρατέον καταπληκτικδν μάλ-

quit, torrentes pereunibus fluviis roajores faclos, 
sed ad breve teropos. 

Idem ioterrogatus cui relinquerel arcem regiam: 
Polenti, inquil. 

Phibnis. — Corporis quidera subsianlia rex cui-
vis homiMi aequalis e s l : dignilalis vero poiestale, 
Deo, quiest super oronia (Rom. ix, 5), similis est. 
Non cnira habet super terrani, qui illo sublimior 
sit. Operae prelium igitur, u l e l quasi mortalis noti 
exiollatur, et til Deus, ira non abripialur. Quan-
quam enim divfna imagine bonoratus esl,- terreno 
tamen pulveri copulatus est, quo docelur esse sc 
omnibus similem. 

Musonii. — Conandum est ut subditis venerabi-
λον τοίς ύπηκόοις, ή φοβερδν θεωρείσθαι · τψ μέν D lior, quam terribilior videare: alleri enim bone-
γάρ σεμνότης [τδ σεμνότητος], τψ δέ άπήνεια παρ­
ακολουθεί. 

Ατιμοχρίτ. — Ιίονηρά φύσις εξουσίας έπιλαβομέ-
νη, δημοσίας απεργάζεται συμφοράς. 

*ΑτζισΟέν. — Τότε τάς πόλεις άπόλλυσθαι συμ­
βαίνει, δταν μή δύνωνται οί κρατούντες τούς φαύ­
λους έχ τών σπουδαίων διακρίνε ιν. 

Επισφαλές μαινομένω δούναι μάχαιραν, καλ μο-
χθηρφ δύναμιν. 

Μενάνδρου. — Πλούτος αλόγιστος προσλαβών 
έξουσίαν, καλ τούς φρονείν δοκούντας ανόητους ποιεί. 

Ατιμοσθ. — Τδ γάρ εύ πράττειν παρά τήν άςιαν, 

slatis graviias, akeri fcrocilas coroes est. 

Democrit. — Pravus auimus arrepla. potestalc 
publicas calamilales ac clades afTert. 

Antislh. — Tunc nimirura urbes contingit inlc-
rire, cum i i , qui rerum potiuntur, malos a bonis 
discernere non valent. 

U i furioso gladium, sic improbo poteslatem tra-
dere, periculosum. 

Menandri. — Opulenlia ralionis exsnrs nacla 
poleslalem, eosetiam qui saperc videbanlur, slul-
tos reddit. · 

Demosth. — Nam quod quis supra quam cx suis 
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rationibus exsistat prospere agil , oceasio esl, ut et Α αφορμή του κακώς φρονείν παρά τήν Αξίαν γί-
supra quam ex illis videalur, desipiai. 

5β2 SERMO X . 
De vituperatione el calutnnia. 

Jialfn. v, 41. — Beati critts, com probra in voe 
coajecerim, et persecoti vos fuerint, el dixerint 
«mne malum verbum advcrsom vos mentientes 
propter nie. 

/ Cor. iv, 4$. — Maledicimur, et tenedicimas: 
blasphemainur, et absecramus. 

Prov. x, 48. — Operiunt inimicitiam labia juela i 
qoi autem maledicla proferunt, insipientissimi 
8«nt. 

Eccli. xxviii, 44. — Yi r scelerosue turbabit ami-
cot, el inter medios pacem babenlium jaciel ca-
lumaiam : ot materia ignie sic exardescet. 

Eeclu χι, 7. — Priusquam inlerroges, ne τ ί ια-
peres ; inlellige primum, et lunc corripe. 

BatUH. — Nou verba ipsa dolorem babent in-
enlere, M d nostra in eum qoi conviciator super-
bia ti contemptus, horumque singulorum cogitatu 
aniini pensitalio.. 

Soleat prope magnig principibus, itliberalra 
islbaec obseqoia adba?rere, ut cum proprio bono 
carearn, qeo inclarescant, ex alienie malis ipsa 
sesc conuBendent. 

Tkeologi. — Non magna res est corripere: est 
enim istud faciilimum, ac potest quivig prastare: 
tuam vero vidssim sententiam mentemque inferre, 
id vero viri religioei ac cali est. 

Praestat mafoaadire, quara ui maledicas. 
Non vulgaree aotam horoines, sed qui eliam 

optimi eint, incessil momus. 
Chrysoit. — Quemadmodum benedicentia et lau-

datio amicitiae origo eaf; .sic roaledicenlia et 
calumnia, inimicitiae odiique ac malorum innume-
rabiliumsparens ac ralio esl. 

Fieri non potesl, ut qui virtute vilam insliluant, 
ab omaibus bene aodiant. 

Si uliqui/leves et inanes narrationes excipiunl, 
baud facile veniam sinl habituri, qui calumniam 
gtruunt detrabuntque ac malediclis incessunt, 
quam defensionem habebunt? 

Non nobis grave sit quod male audiamus, scd 
qnod juste male audiamus. 

Plerique borainum suoriim palroni viliorum 
exsistunt: aliena tradacnnt ac crirainantur. 

Plutarchi. — Lingua maledica, malaemenlis cer-
lum indicium est. 

563 Jtocratis. —- Cave calumnias, eliamsi falsae 

νεται. 

ΛΟΓΟΣ V 
Περί ψόγου χαϊ διαβολής. 

Ματθ. Ef. — Μακάριοι έστε, δταν όνειδίσωσιν 
υμάς κα\ διώξωσιν, και εΓπωσ: πάν πονηρδν βήμα 
καθ* υμών ψευδόμενοι ένεκεν έμου» 

}Β Κοριτβ. Α'. — Αοιδορούμενοι; εύλογοΰμεν* 
βλάσφημου με νοι, παρακαλούμεν. 

Ηαροιμ. Γ. Καλύπτουσιν Ιχθραν χείλη δί­
καια (ά)* οί δέ έχφέροντες λοιδορίας, άφρονέστατοί 
είσι. _ „ •' 

. Σιράχ ΚΗ'. — 'Ανήρ άμαρτωλδς ταράξει φίλους, 
καλ άναμέσον είρηνευδντων βαλεί διαβολών χατά 

Β τήν δλην τοΰ πυρδς ούτως έκκαύθήσεται. 
%ΕχχΛ*ασ. ΙΑ'.— Πριν εξετάσεις, μή μέμψΐ)· 

νδησον πρώτον, χαι τότε επιτίμα. 
Βασιλείου. — Ο ύ τά ρήματα πέφυχε τάς λύπας 

χινεϊν άλλ* ή χατά τού λοιδορήσαντος ήμά; υπερ­
οψία, και ή έκαστου αυτών υπεροψία. 

Πεφύχασί πως ταίς μεγάλαις δυναστείαις αί αν­
ελεύθεροι αύται παραφύεσθαι θεραπείαι, αί διά τδ 
άπορείν οίχείου αγαθού δι1 ού γνωρισθώσιν, έχ τών 
άλλοτρίων χαχών εαυτούς συνιστώσιν. 

θεολόγου. — Τ δ μέν γάρ έπιτιμφν, ού μέγα· 
βάστον γάρ χαλ τού βουλομένου παντός * τδ δέ άντεισ-
άγειν τήν εαυτού γνώμην, άνδρδς ευσεβούς χαλ 
νούν έχοντος. 

^ Κακώς άκούειν κρείσσον, ή λέγειν κακώς. 
"Απτεται ού τών πολλών. μόνον, άλ^ά και τών 

αρίστων δ μώμος. 
Χρυσοστ. — "Ωσπερ τδ καλώς λέγειν καλ εγκω­

μιάζει* άρχή φιλίας εστ ίν ούτω τδ κακώς λέγειν 
καί διαβάλλειν, έχθρας, καί απέχθειας, κα\ μυρίων 
κακών άρχή καί ύπόθεσις γέγονεν. 

Ού δυνατδν τούς έν άρε^ή δντας παρά πάντων 
άκούειν καλώς. 

ΕΙ οί παραδεχόμενοι άκοήν ματαίαν ούκ άν τύ-
χοιεν συγγνώμης · οί διαβάλλοντες και λοιδορούντες 
ποίαν έξουσιν άπολογίαν; 

Μή τδ κακώς άκούειν άλγώμεν, άλλά τφ δικαίως 
D άκούειν κακώς. ' 

01 πολλο\ τών ανθρώπων, τών μέν Ιδίων αμαρ­
τημάτων συνήγοροι γίνονται · τών δέ άλλοτρίων κατ­
ήγοροι. 

ΠΛουτάρχου. — Γλώσσα βλάσφημος, διανοίας κα­
κής έλεγχος. 

Ίσαχράτ. — Εύλαβόΰ τάς διαβολάς, κάν ψευδείς 

VAUIyE LEGTIONKS. 
" ln Gesn- Stoba*o 70. 

ΝΟΤΛ. 
(Ιή ΧείΛη Sixara. Scnsus liilera* ad Maximi sco- Heb. lamen npu falsitalis babent. Vulg. (abm 

pnm accomniodalissimus: Qui jiisli siint, non es- mendncia ; quasi dn] 0 maloque animo ba?c onrrire 
se susurrones, scd opcnrc quas minuc.iias ;ei od.a jniolliganlur, ut in icmporo noceanl (bi idW 
K i u n l , nc detegendo, majuseis fonientaadhibcani. r i n l o l S e n i 0 r e s , ul ita redth*em, ,,υιι liquct 
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δσιν, ΟΊ γάρ πολλώ, τήν μέν άλήθειαν άγνοούσι, Α fuerint: Vulgus enlm veritalein ignorans, ad famam 
πρδς δέ τήν δόξαν άποβλέπουσιν. 

Ούτος άκουσας παρά τίνος, δτι. Ό δείνα Ιπ* έμοΰ 
τάδε κατά σου έ λοιδορεί· ΕΙ μή σύ, είπεν, ήδέως 
ήκουσας, ούκ άν εκείνος έλοώόρει. 

Αημσκρίτ. — Έ μεν μάχαιρα τέμνει * ή δέ δια-
€ολή χωρίζει φίλους. 

Σωκράτης. — Άπαγγείλαντός τίνος αύτφ, δτι Ό 
feiva σε κακώς λέγει, Καλτϋπτέτω με, έφη, μή παρ­
όντα. 

Υίθυρον και διάβολον άνδρα, μή παραδέχου. Ού 
γάρ ένεκεν εύνοίας τούτο ποιεί. Ώ ς γάρ τά τών άλ­
λων ά π έ ν η τ α απεκάλυψε σοι, ωσαύτως καί τά ύπδ 
«ου λεγόμενα έτέροις άναθήσεται. 

Μοσχίωνος.—Ύπδ πολλών διαβάλλεσθαι κακών, 
οΟτε αληθές, ούτε βλαβερόν * τδ δέ Αφ* ένδς αγαθού 
ψέγεσθαι, καί αληθές και λυσιτελές. 

_ άημώνακτ. — Τινδς σοφιστού αίτιωμένου αύτδν, 
χαλ λέγοντος, Διατί με κακώς λέγεις; "Οτι μή κα­
ταφρονείς, έφη, τδν κακώς λέγοντα.. 

Αιογένης. — Αοιδορούμένος ύπό τίνος φαλακρού, 
Ιφη- Σέ μέν ούχ υβρίζω, τάς δέ τρίχας σου επαινώ, 
δτι κακδν έξέφυγον κρανίον. 

Ηροδότου δέ τίνος κακώς αύτδν λέγοντος, έφη* 
Χαίρω εχθρός σου γενόμενος · σύ γάρ ού τούς εχ­
θρούς, άλλά τούς φίλους κακώς ποιείς. 

ΆρΙστιχχ. — Αρίστιππος ύβριζόμενος ύπό τ ι -

respicit. 
Hic, cum quidaro ad,eum oblrecialoris verba re-

ferret, ac diceret: Me prasente hsec iile maledicU 
de te jariebat: Nisi tu, inquil, libetiler audisses, 
neutiquam ille conviciattts eeeet. 

Gladius qtridem secat, calumnia auiem inter ami-
cosseparat. 

Socrates,— Cum quidam ei dixisset: Quidam do 
te male loquitur : Etiam non pnesenlem, inquit, 
varberet. 

Susurronem et caltmmiatorem ne admiltas; non 
eniio benevolenliae causa id prastat. Quippe qua 
ratione aliorum tibi aperuit secreta, eadem eliam 
abs te dicta aliis referet. 

Motchion. — Α maltigraalit traduci, neque ve-
rum est nec noxam afferl; ab uao autetn bono re-
prehendi, et verum et utile esL 

Demonaet.—Golpante quodam sopbista, alque 
dicente c Quid causae est cur maledictis incessas? 
Quod lu , inquil, inceesentem non coniemnas, 

Diogenes.— Cum a calvo quodam convicio affi-
ceretur: Tibi , inquit, contumeliam non dico, sed 
capillos luo8 laudo, quod malani effugerint ealva-
riam. 

Gum il l i proditor quidam oblrectarel: Gaudeo, in-
quit, me factum iuimicum taum; nou enim inimias, 
sed araicis male facia. 

Arutippus. Arislippus cum conlumelia a quo-
νος, άνεχώρει* του δέ έπιδιώκοντος καλ λέγοντος, Q d a m afflceretur,secedebat.. Maledico autem perse-
• β ύ γ ε ι ς ; Ναλ, έφη-του μέν γάρ κακώς λέγειν συ 
τήν έξουσίαν έχεις, τρύ δέ μή άκούειν, έγώ. 

ΠεΛοχίδ. — Πελοπίδας ανδρείου στρατιώτου δια-
βληθέντος αύτφ, ώς βλασφημοΰντος αυτόν* Έ γ ώ τά 
μέν έργα, έφη, αύτου βλέπω, τών δέ λόγων ούκ 
ήκουσα. 

ΦιΛήμον. 
Ήδιοτ ουδέν ουδέ μουσικώτερον 
"Ες* f{ δύνασθαι λοιδορού μενον φέρειν. 
Καϊ γαρ ό Λοώορών, άν 'ό Λοιδορούμένος 
Λ#ή χροσχοιήται, ΛοιδορεΊται ό Λοιδορών. 

Ατχμοσθ.— Δημοσθένης, λοιδορουμένου τινδς αύ-
τά«ν· Ού συγκαταβαίνω, είπεν, είς αγώνα, έν ψ δ νι-
χώμανος τού ννκώντός έστι κρείττων. 

Μενάνδρ. 
Ουδέν διαδοΛής έστιν έχιχονώτερον. 
ΤΐξΤ έν έτέρφ rap κει μένην άμαρτίαν* 
*Αεί μέμψιν lhlav{i) αυτόν έχάναγκες Λαδεϊν. 

9Οστις δέ διαδοΜις χείθεται ταχύ, 
"Ητοι πονηρός αύτάς έστι τοις τράχοις, 
Ή παντάχασι Χαϊδαρίου γνώμην έχει. 

ΊΡηγίν.—Πολλολ γούν ήδη μείζωκακά πεπόνθασι 
ύπδ τ ώ ν διαβολών, ή τών πολεμίων' καλ πολλοί ήδη 

qaenle, ac dicenle : Fugis? Etiam, inquil;naro tu. 
male dicendi poteslatem babes, ego non aa-
diendi 

Pelopidas. — Pelopidas, cafli apud enm forlift 
quidam miles delatus esset, quod ipsi obloquerc-
tu r : Ego, inquit, facta ejus video, verba non ai*-
divi . 

Phllemonis. 
Nihil $uaviu$, et auasi ad numeros jucundiu* 
Est, quam ut maledictit appetUus \ετχε po$sis. 
Etemm convicia, $i t«, in qum jactantur, 
Diuimuiety in sui proclit-ε avetorem recidunf. 

Demo$lh. — Demoslhenes, cam ei quidam coavi-
ciura faceret: Non descendo, inqaii, in cerlameit, 

D in quaviclus viclore superior esl, 
Henandri. 

Piihil catiimnia molestiut e%t. 
Quod enim alteri pvccatum inest, 
Suam $emper labem lumat necesse e$tt 

Quisquis slalim fidem calumnm habel, 
56$ Aut moribut improbis pradito* esl% 

Aui mgenium prorsus pucrile habet. 

lihegini. — Multi majoribus malis aflto-
d i eunt auclore caifimnia, quam bosiium vi : 

ΝΟΤΛ 

(έ) *Αεϊ μέμψιν Ιδίαν. Elegauteni Menandri iaiu-
bmmt quo signifleal, quidquid labis inesl, ei, qui 
ealomniam palUur, ineum refundi qui calumniain 
ffcdt; qo i mmirum, quo raagis viluperat, co ma-
jo r i ip»c dignus viluperio magisque calumniosus 

judicetur, loiigo Gesneru» circaitM, in contrarium 
torquet, dum reddit, Νεεεεεε eii Uluminet qui ca-
lummam patilur, proprium crimen lusdpere. D i i i s -
set, qni infert calumniam) n<& a Meuandri procul 
roente abMssei. 
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lnullisque jam magis nocuit aurium infirarilas, 
quam quod iiiimicorum suni appetili insidiis. 

CUanthe*. 
Nihit utquam calumnia maleficentius : 
Clam emm seducto, qui fidem habuit, 
Odium eon/ingU in eum qui nihil reut sit. 

Sexti. — Qui amicum caviltalur, nulla digna 
sit laude,vel si vera dixeril. 

Chrwtippi.— Cum quidam ei diceret: Araicus 
clansulum sogiilal ac detrahit : Hominem, inquit, 
ne arguilo; quippe idem palam faclorus est. 

Idem a viro quodam nequam multis affectus con-
viciis: Optime, inquil,(ecisli, quod eorom qaae lua 
erant* nihil reliquura feceris. 

Idem referenle quodam nonnuilos ei detrahere 
ac obioqui: At egoy inquil, sic vitae rationes insli-
loam, ot nemo illis Gdem babilgrus 
' Lidani. — Quis ηοη fatealur, in omnibue rebns 
aquaUtatem, nibilque nimtum aut rednndans, 
jnsiiiue opera esse; iiuequaliutem vero ct mraiam 
babendi cupidiutem, injnstilias? Atqui is, qui ca-
lomaia adversus abeenies danculum ulitur, quid 
est cor avarag plusque babendi cnpidus, seu ini-
qins raplor, noo censeaiur? Quippe qoi totum au-
ditoreoi suurii reddat, ejusque praoccupet animum 
ac aures obstroat, quas calumnia replelas, ae-
qoenli sermone impervias clausasqae efficiat. 

SERMO XI 
De aduUuione. 

tMc. τι, 26. — V«, com benedixerinl vobis homi-
t:es. 

Judcb, 16 . — Hi sunt murmunOores, querulosi, 
sccunduai desideria soa ambulantea; et os eorum 
loquitur superba, miranXes persouas qtuestas 
causa, 

Prov. xxvi,22,— Sermones adalatorim molles: 
bi vero fcriont penetralia vieeennn. 

Melior esl vir argnens, qaam alter, qui adnle-
tor. 

ha. m, 12. — Qui beatos vos dtcunt, ipsi voe 
decipiunl, etsemitam Tiamn dissipant. 

565Basilii.— Fugiamus adalationem el assen-
talionein, el insidiosae vulpia astutiam variasqae 
fraudcs. 

Nihil enim molestius, bis qui viri cordali βαηι, 
qnatn ul ad gloriam vivant, et qiwe ex valgi sunt 
<;piniotie animis altendani, non reetam rationem 
vilae duccm insliluant. 

Tkeologi. — Si me, cum malus eseem, optimam 
«xispmares, quid me faoereoperierel? Deteriorem 
ficri, ut lnagis libi placerem? Noa&ic mibi consol-
imu velim. Eadem ralioue, nec si ex virtute vi-
vcaiem, me offendere ac peccato labi arbilraris, 
lui caasa virlnlis vitam mutabb. Non enim Ubi 
w.i-is, qaam mibimel ipsi vivo. 

Α ρε (ζω ήδίκηνται ύπδ της των ώτων Ασθενείας, \ 
ύπδ της τών εχθρών επιβουλής. 

ΚΛεάτθ. 
Κηχουργάτεροτ ούδέτ διαδοΛης έστί χον. 
Κάθρα γάρ άχατήσοχτα τότ χεχβισμέτοτ, 
Μίσος άταχΛάττει χρ^ς τότ ούδέτ αΐτιοτ. 

Σέξτ. — Ό ένδιαβαλλων φίλον, μή εύδοκιμείτω, 
χΑί αληθή λέγη. ' 

ΧρνσΙχχ. — Είπβντος αύτφ τίνος, Ό φίλος σε λά­
θρα λοιδορεΤ, ίφη* Μή έλεγχε αύτδν, έπελ φανερως 
αύτδ έχει [μέλλει] ποιείν. 

Ό αύτδς ύπύ τίνος πονηρού πολλά λοιδορηθείς, 
έφη* Κάλλιστα έποίησας, μηδέν σοι τών προσόντων 
παραλιπών. 

Ό αύτδς, τινδς λέγοντος δτι Σέ τίνες λοιδορού-
Β σιν, Ιφη* *Αλλ* έγώ ούτως διάξιο, ώστε άπιστείσθαι 

αυτούς. 
Χιχιατ. — Τίς γάρ ούχ άν ομολογήσει·, τήν μέν 

Ισότητα έν άπασι, χαλ τδ μηδέν πλέον, διχαιοσύν)); 
έργα είναι - τδ δέ άνισον τε χαί πλεονεχτδν, άδαίας; 
Ό δέ τή διαβολή χατά τών απάντων λάθρα χρώμε­

νος, πώς ού πλεονέχτης εστίν ; δλον τδν άχροατήν 
σφετεριζδμενος, χαλ προχαταλαμβάνων αύτον τά 
ώτα, χαλ άποφράττων, χαλ τφ δευτέρφ λόγφ παντε­
λώς άβατα χατασχευάζων αυτά ύπδ τής διαβολής 
προπεπλησμένα. 

ΛΟΓΟΣ ΙΑ' 
C 

Περί χοΛαχεΙας. 
Aot/x. (7· — Ούαι δτάν χαλώς εΓπωστν ύμΙς οί 

άνθρωποι· 
"ίονδ. — Οδτοί είσι γογγυσταλ, μεμψίμοιροι· 

χατά επιθυμίας αυτών πορευόμενοι, χαλ τδ στόμα 
" αυτών λαλεί υπέρογκα, θαυμάζοντας πρόσωπα Aft-

λείας χάριν. 
Παροιμ. KC%. — Αόγοι κερκώπων μαλακοί* ούτοι 

βέ τύπτουσιν είς ταμεία σπλάγχνων. 
Κρείσσον άνδρδς ελέγχοντος, υπέρ άλλου χολο-

χεύοντος. 
Έσαΐ. Γ. — 01 μακαρίζοντες Ομάς, πλανώσιν 

ομάς, καλ τήν τρίβον τών όδων ταράσσουσιν. 
ΒασιΛεΙον. — Φύγωμεν κολακείας χαλ θωπείας, 

D χαλ τής άρχιλόχου '* αλώπεκος τδ χερδαλέον καί 
ποικίλου. 

Ουδέν γάρ χαλεπώτερον τοές εύ φρονουσι, τού πρές 
δόξαν ζήν, καλ τάτοίς πολλοίς δοκούντα «ερισκοπείν, 
καλ μή τδν δρθδν λόγον ηγεμόνα ποιείσθαι τον 
βίου. 

θεοΐόγον. — ΕΙ μέ δντα κακδν, άριστον ύπελάμ-
βανες, τί |χε ποιείν έχρήν; είναι μάλλον κακδν, ίνα 
πλέον αρέσκω σοι; ούκ άν τούτο έμαυτφ συνεβου-
λχυσα.' Ούτως ουδέ έ! κατορθουντά με πταίειν ύκο* 
λαμβάνεις, τδ κάτορθούν διά σέ μεταθήσομαε. 
ζώ γάρ σολ μάλλον ή έμαυτφ. 

\ A R L £ LECTIONES, 

«7 In.Gosn. Siob. 6 5 . f " B a i . άρχιλόγου. 
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Έστι γάρ Ανδρος μεγαλόφρονος φ&ων άπ*δ^ε«θ«ι Α Est enim viri niagnamuii, 

7W 
ul ainicorutn magio 

μάλλον έλευθερίαν, ή έχθρων κολακείαν. 

Πολλφ βέλτιον. βραχέα λυπήσαντα μέγιστα ώφε-
λήσαι, ή τδ πρδς ήδονήν διώκοντα, ζημιώσαι τφ 
κεφαλαίψ. 

Χρνσόστ. — Όταν μεταβολή τις γένηται πρδς τδ 
χείρον, τότε των κολάκων αφαιρείται τά προσω­
πεία. Τότε δ χορδς ελέγχεται τών υποκριτών, καλ 
ή σκήψις τοΰ πράγματος. Ανοίγονται πάντων τά 
στόματα, Ό μιαρδς, λέγοντες, ό πονηρδς, ό παμπό­
νηρος. Ού χθες αύτδν έκολάκευες; ού τάς χείρας 
αυτού κατεφίλεις; Προσωπείον ήν εκείνα. ΤΗλθεν 
ό καιρδς, καλέββιψα τδ προσωπείον, καλ άπεφηνάμην 
τή διανοία. 

ΚΛήμεττος. — Νόσος φιλίας ή κολακεία · τάς Β 
τών αρχόντων, εύπραγίας μάλλον , ή τούς άρχοντας 
αυτούς είώθασι θεραπεύειν οί πλείστοι. 

ΠΛοντάρχ. — Έοικεν ή κολακεία γραπτή παν-
οπλία. Αιδ τέρψιν μέν έχει* χρείαν δε ούδεμίαν 
παρέχει. 

Τά μέν ξύλα τδ πύρ αυξάνοντα, ύπ ' αύτοΰ του 
πυρδς καταναλίσκεται* δ δέ πλούτος τρέφω ν τούς 
κόλακας, ύπ ' αυτών τούτων διαφθείρεται. 

' βσκερ οί κόρακες παρεδρεύοντες έξορύσσουσ( 
τους τών νεκρών οφθαλμούς * ούτως οί κόλακες τοίς 
έπαίνοις τούς λογισμούς διαφθείρουσι τών άνν 
θρώπων. 

Ααγφ μέν κύνα, φίλω δέ κόλακα φύσει πολέμιον 
ήγητέον. 

Ούτε τής γαμέτης τήν έταίραν, ούτε* τής φιλίας 
τήν κολακείαν δεί προτιμών. 

Χαέρειν χρή τοίς ,έλέγχουσιν, ού τοίς κολακεύ-
ουσιν. Οί μέν γάρ. ημάς λυπουντες, διεγείρουσιν · οί 
δέ χαριζόμενοι, έκλυουσι χαλ σκελίζουσιν. 

iiberlalena diceudi, quam iiiitniconitn aduhuioiteiu 
,probet ac laudet. 

Multo salius esl brevi molcstia, maxima conci-
liare bona, quam voluptati smdendo, loiius sorlis 
jacturam inferre. 

Chrysost. — Cum in deterius mulatio quaedam 
acciderit, tunc adulatoram auferunlur l a m e : 
tunc hislrioiium manifeste cborus, reique prsc-
textus produnlur. Aperiunlur omniom ora : Impu-
ru$ ille, sceleralus, omniumque scelestissimue, 
dicunt: at, Num heri i l l i asscnlabaris? nonno 
manus deosculabaris ? Larva haec, persona eraiu. 
Venil tempus ; personam abjeci, el animi sensum. 
aperui. 

Clementis. —Amicitia labes eei adulaiio. Nenpo 
plerique bominom, magis principum fortunaN 
quam ipsos principes ac proceres colere soleiH. 

Plutarehi. — Adulalio similis armaturae p ic l r . 
Idcirco delectat illa quidero, at prsestat nibil quoil 
in rem conducal. 

Lignaignem augendo, abipso consumunlur igne: 
divitiae vero quab adulalores alant, ab iis ipsis per-
duDtur. 

Ut corvi advolanles, cadaverum oculos effodiunt: 
sic adulatores laudando, boimnum rationcm ani-
muraque vitiani. 

ΊσΌχράτ. — Διόρα καλ τούς τέχνη κολακεύοντας, 
χαλ τους μετ ' εννοίας θεραπεύοντας, Γνα μή πλείον 
οέ πονηροί τών χρηστών έχωσιν. 

ΜΙσει τους κολακεύοντας ώσπ*ρ τούς εξαπατών­
τας * Αμφότεροι γάρ πιστευθέντες, τούς πιστεύσαντας 
άδικούσι. 

Κράττ^ς. — Κράτης πρδς νέον πλούσιου πολλούς 

Vulpi canem, amico adulatorem natora infensuni 
r existimandunfest. * 

faec uxori meretricem, nec amiciliae adulationem 
debemus praeponere. 

Gaudendum magis arguentibus, quam assenla-
toribus ; i l l i oamque qua pungunt acerbilale, ani-
roos excitant; bi vero obsequeiido dissolvunt atquo 
sopplantant. 

I*ocrati$. — Qui arle aesenlentur, ab illis dis-
cerne, 560 Φ " anlroo bene volenle colant, nc 
apud te mali, quam boni meliore condilioi r 
exsistant. 

Assenialores aeque ac geductores odio babe; 
utrique enim bedunt injoria a quo fidem impelra-
vorint. 

Crates. - Grates adotescenti optdento moltos 
κόλακας έπισυρόμενονείπε, Νεανίσκε, έλεώ σου τήν ρ adulatores pellicienii : Adolescens, inqoit, toani 
έρημίαν. ' 

Έχιχτήτον. —; Οί μέν κόρακες, τών τετελευ-
τηκάτων τούς οφθαλμούς λυμαίνονται, δταν ουδέν 
αυτών έστι χρεία· οί δέ κόλακες, τών ζώντων τάς 
ψνχάς διαφθείρουσι, καλ ταύτης δμματα τυφλώτ-
τουσιν. 

Πιθήκου όργήν, καλ κόλακος άπειλήν, έν Γσω 
θετέον. 

Άποδέχουτοδς τά χρηστά συμβουλεύειν έθέλοντας, 
άλλά μή τους χολακεύειν εκάστοτε σπεύδοντας. Οί 
μέν γάρ τδ συμφέρον έν άληθεία δρώσιν · οί δέ, πρδς 
τά δοκούντα τοις κρατούσιν άφορώσι · καλ τών σω­
μάτων τάς σκιάς μιμούμενοι, τοίς παρ* αυτών λε-
χομένοις συννεύουσιν. 

eoliludinem doleo. 
Epicteti.—Corvi qoidem defunctorum corrum-

puot ocolos, cum jam eorom nullus usue cst :adu-
latores autem vivorum labefactant animos; eoruiu-
que lumina exstingunt. 

Simii ira ac adulaloris ininae, codem loco ba-
bendae. 

Illos proba qui velint bona consulcre, 11011 qui 
quolidie adulari studcaiu. l l l i cnim quod verc sit 
conducibile \\deni; hi vero, qua3 pqlcnfibus arr i-
deant ha3C speclani; corporunique mubras imilan-
tcs, assentiunior quidqttid i l l i dixcrinl. 

file:////deni
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Dioni$ Clirysost.— Elenim, ut rerbo dicam, v i - Α .Αιώνος τον Χρνσοστ. — Πασών γαρ, ώ; έπος 

tiorum orrmium extremuin adulationem invenies. 
Nam primum quidem, rcm pukherrimam ac ja -
slissimara (laudem scilicel) corrompit; utjam, ne 
si verequidem adhibita* fucril, fidem mereaiur: 
quodque omniuni gravissimum est, viriulis premia 
vitio tribuit; ut sceleratius facere vidcantirt-, quani 
qui pecu dar.i adtdtcrant ac corrumpunl. Hi enim 
saspecla a eam reddunt; i l l i vero, virtuiis fldem 
labefaccant. 

Diogen. — ln adulalionc vetul in scpulcro, soluro 
amicilias nomen tilulo ascriptum est. 

Idem interrogatns , qiixnam besiiarum dirissi-
miisn niorsum figerel : Ex fcris, iuquil, calumnia-
tores; ex sicuris vero, assenlalores. 

Demost.—Demosthenesaiebal hoc diflerre assen-v 
latorem a corvo, quod alter vivos, alter morluos 
devoret. 

Antist.—Antisthenes ait satius cssein corvos, -
quam in assentalores incidere : i l l i enim corpus 
demortui lcedunt, hi vivenlis animo labem inie-
ront. 

Phavorini.— Sicut Aclaconcm quos aleret canes 
cnecarunt; sic adulatores devorant qui se nu-
triant. 

Zenonis.—Argue teipsum, quisquis cs, nec ad 
graliam audias; sed aufer assenlalorum dicendi 
iicentiam. 

Pythagor.— Gaude polhis arguentibus l f , quam^ 
567 adulanlibus; ac vclut boslibus deleriores, 
qui : ssentanlur, aversare. 

SocraU*. — Adulalorum benevolentia , quasi 
fusa acic, infortunia ac casus adversos fugit. 

Pkilonis. — Ayersarc illusorias assemaiorum vo-
ces: obscurantes enim animi rationes , rerum 
verilatem videre non sinunt. Aut enini ea laudant, 
quae digna vitupcrio sunt, aut non raro vituperant, 
quae omnem laudem excedunt. 

Sotioni*, i% ixbro De ira. — Delphini, quoad unda 
subest, natanlcs comilantur; nunquafii vcro in 
littus egrediunlur : sic adulatorcs rcrum tranquillo 
assidui sunt, amicosque, quandiu piaua via cst, 
ofBciose deducunl: ubi autem aspcram salulavcrinl, 
recedunt. 

Phocion. —Pbocion ad Antipalruni dicerc solfc-
b a l : Non potes me ct amico uli et adulalorc. 

SERMO X I I . 

De diuitiis et paupertaic ac avaritin. 

Matth. xix, 24. —Facilius est camelum per fora-
rocn acus transire, quam divilem intrare in re-
gnum coolorum. 

/ Tim. v i , 17. —Divilibus bujus sa?cnli prsecipe 
non sublime sapere, neque spcrare in inccrio d i -

είπείν, τών κακιών, έσχάτην άν τις εύροι τήν κολα· 
κείαν. Πρώτον μέν γάρ τδ κάλλιστου κα\ δικαιότατο* 
διαφθείρει τδν Ιπαινον, ώστε μηκέτι δοκείν πιστδν 
μηδ' αληθώς γινόμενον * και τδ γε πάντων δεινδτατον, 
τά τής αρετής έπαθλα τή κακία-δίδωσιν· ώστ* πολυ 
χείρον δρώσι τών διαφθειρόντων τδ νόμισμα. Οί 
μεν γάρ Οποπτον αύτδ ποιου σιν · ot δέ τήν άρετήν 
άπιστον. 

Αιογέν. — Έπ\ τής κολακείας, ώσπερ έπϊ μνή­
ματος , αύτδ μόνον τδ δνομα τής φιλίας έπιγέ-
γραπται. 

Ό αύτδς ερωτηθείς, Τί τών θηρίων κάκιστα 
δάκνει; έφη· Τών μέν αγρίων, συκοφάντης· τώνδέ 
ήμερων, κόλαξ. 

Αχχμοσθ. — Δημοσθένης Ιφη , τδν κόλακα τούτο 
διαφέρειν τού κόρακος, δτι ό μέν ζώντας, δ δέ νε­
κρούς έσθίει. 

'Αντισθέν. — Αντισθένης, φ η σ ί ν ΑΙρετώτερον 
είς κόρακας έμπεσειν, ή είς κόλακας * οί μέν γάρ 
αποθανόντος τδ σώμα, οί δέ ζώντος τήν ψυχήν λυ­
μαίνονται 

Φαβωρίν. — "Ωσπερ ό Άκταίων ύπδ τών τρεφο­
μένων ύπ* αυτού κυνών άπέθανεν, ούτως οί κόλακες 
τούς τρέφοντας κατεσθίουσιν. 

Ζήνωνος. — "Ελεγχε σαυτδν, δστις εί, κα\ μή 
πρδς χάριν. 

"Ακου' · άφαιροΰ δέ κολάκων πα^ησιαν. 
Πυθαγόρ.—Χαίρε τοΐς έλέγχουσί σε μάλλον, ή τοίς 

κολακεύουσιν · ώς δ' έχθρων χείρονας έκτρέπου τους 
κολακεύοντας. 

Σωκράτης. — Ή τών κολάκων εύνοια καθάπερ 
έκ τροπής, φεύγει τάς ατυχίας. 

ΦΙΛωνος.— Άποστρέφου τών κολάκων τούς απα­
τηλούς λόγους. Έξαμβλύνοντες γάρ τούς τής ψυχηί 
λογισμούς, ού -συγχωρούσι [Ιδείν] τών πραγμάτων 
τήν άλήθειαν. "Η γάρ έπαινοΰσι τά ψόγου άξια, ή 
ψέγουσι πολλάκις τά επαίνων κρείττονα. 

Σωτιώνον έκ τον περί οργής. — Ο· δέλφινες 
μέχρι τού κλύδωνος συνδιανήχονται τοις κολυμδώσι' 
πρδς δέ τδ ξηρδν ούκ έξοκείλουσί' ούτως οί κόλακες 
έν ευδία περιμένουσι, κά\ τούς φ0.ους ε!ς άποδημίαν 
προπέμποντες μέχρι τής λείας συμπαρακολουθούσιν · 

Ο έπειδάν δέ είς τραχεία ν Ιλθωσιν, άπίασιν. 
Φωκίων.— Φωκίων είώθειλέγειν πρδς Άντίπατρον' 

Ού δύνασαί μοι καλ φίλψ ι κα\ κόλακι χρήσασθαι. 

ΛΟΓΟΣ 1Β> «·. 

Περϊ πΛοντσν, καϊ χενίας, καϊ φιΛαργυρίας. 

Ματ β. ι&. —Εύκοπώτερόν έστι κά μήλον διά τρυ­
πήματος βαφίδος -διελθεΤν, ή πλούσιον εΙσελθεΤνείς 
τήν βασιλείαν.τών ουρανών. 
' Λ' Τί//. Τοΐς πλουσίοις έν τψ νύν αίώνι 

παράγγελλε <Αή ύψηλοφρονεΐν, μηδέ ήλπικέναι έπ^ 

ΝΟΤ/Ε. 

' • l n Gcsn. Slnb. 230 e l i 3 1 . 



753 LOCI COMMUNES 794 
πλούτου άδηλότητι, άλλ* έπλ τψ Θεψ, τω παρέχοντι Α viliarum, sed in Deo, qui praslat nobis omnia 
ήμίν πάντα πλουσίως είς άπόλαυσιν. 

Ίώδ **. Πλούτος αδίκως συναγόμενος έξεμε-
Οήσεται. 

Παροιμ. uf. — Κρείσσον πτωχός δίκαιος, ή πλού­
σιος ψεύστης. 

ΈκκΛη. ι'. — Τψ άργυρίω ύπακούσεται τά σύμ­
παντα. 

Σιράχ Λα'. — Αγρυπνία πλούτου έκτήκει σάρ­
κας, χαλ ή μέριμνα αυτού άφιστά ύπνο ν. 

Σιράχ Xf. — Πλούτου σφαλέντος πολλο\ αντιλήπ­
τορες * έλάλησεν άπόββητα, χαλ έδικαίωσαν αύτδν. 

Πλούσιος Ιλάλησε, καλ πάντες έσίγησαν, καλ τδν 
λδγον αυτού ανύψωσαν έως τών νεφελών. 

ΒασιΛ. —Πενία μετ* αληθείας, πάσης άπολαύσεως Β 
τοίς σωφρονούσι προτιμότερα. 

Ού τδ πένεσθαι έπονείδιστον, άλλά τδ μή φέρειν 
εύγνωμόνως τήν πενίαν. 

Αογισμδς γάρ φυλαργυρία προειλημμένος, τρυ-
τάνη έστλν έπλ τδ βαρύ τοΰ κανόνος τήν βοπήν καταφέ-
ρουσα. 

θεοΧόγον. 
Πένητος ανδρός ουδέν άσφαΧέστερον. 
Πρός τόν θεόν νένευκε, χαϊ μόνον βΧέπει. 
'Ως άπόΧοιτο πΧοντος\ε\ μήβσηθεΐ πένησιν. 
Κρείσσον πενία, μή δικαίας κτήσεως, 
Καϊ γάρ νόσος γε, τής κακής ευεξίας* 

Αεινδν πένεσθαι, χείρον δ' εύπορείν κακώς· 

Χρνσόστ. *0 πηλίκον αξίωμα τής πενίας ! θεον 
γίνεται προσωπείον. Κρύπτεται έν πενία θεός* 
χαλ πένης μέν, δ τήν χείρα προτείνων * βεδς δέ, δ 
δεχόμενος. 
. Όσπερ έξ άδηφαγίας μέν γίνεται φλεγμονή, έκ 
δέ φλεγμονής τίκτεται πυρετός, είτα θάνατος εκεί­
θεν πολλάκις * ούτω καλ άπδ τής τών πραγμάτων καλ 
άπδ τής τοΰ πλούτου υπερβολής, άπόνοια γίνεται. 
"Οσπερ γάρ έπλ τών σωμάτων φλεγμονή, ούτω καλ 
έπλ τής ψυχής άπόνοια (/). Είτα έξ άπονοίας επι­
θυμία τών ού προσηκόντων έπακολουθείν ε Γωθεν. 

Γρηγ. Νύσσης. — Τδ καλώς έχειν ολίγα πολύ 
τιμιώτερον, τού κακώς έχειν πολλά. 

Ουδείς ποτε, τοΰ κερδαίνειν γίνεται κόρος* άλλά 0 
τδ άελ λαμβανόμενον, Ολη καλ ύπέκκαυμα τής τοΰ 
πλείονος επιθυμίας καθίσταται.' 

Βαρύ χρήμα τδ χρυσίον έστί * κοΰφον δέ καλ 
άνωφερές πράγμα ή αρετή. ΕΙ ούν χρή τών άνω 
προσβαίνειν, τών κατελθόντων [καθελκ.] πτωχεύσω-
μεν, ίνα έν ούρανοίς άνω'γινώμεθα. 

Πλούτου κάλλος ούκ έν βαλαντίοις, άλλ* έν τή τών 
χρβζόντων επικουρία. 

abunde ad fruendum. 
Job xx, 15. —Dtvitiae injusie congregala?, evo-

meniqr. 
f>rov. xix, 1. — Melior est pauper justus, quam 

dives mendax. 
Ecde. x, 19. — Pecuniae obedient omnia. 

Eccli. xxxi, i . — Vigilia divitiarum labefacit car-
nes, et cura earum adiroit somnum 

Eccii. x i i i , 26,28. — Divite decepto multi adju-
tores : locutus est nefanda, et juslificaverunt 
eum. 

Dives loculus est, el omnes taeuerunt, et ejus 
sermonem ad nubes usque extulerual. 

Basilii — Paupertas cum verilate, orani jucundi-
tate pretiosior, bis, qui sano animo sinl. 

Non quod pauper sis probrum est, sed quod 
pauperlalem grato animo ac niodesle ferre non 
possis. 

Ratio enim occupante avarilia, trutina est, qaae 
regulae momentum in grave deprimat. 

Tluologi 
Viro paupere nihil tecuriut : 
Jn Deum tendit, εί eoltim eum videt. 

?Q£ Pereant opes, nisi egenis subveniant. 
roestat paupertai injuste partis possesstonibus: 

Nam et tnorbus, mala corporis pinguitudine. 

Grave pauperem esse; pejus vero male divitem 
, esse. , . 

Chrysost. — Ο quanta paupgrtatis prestantia! 
Dei personam gerit. Occultatur in paupercaie Deus: 
ac quidem pauper est qui manum porr igi i ; Deus 
autem, qui accipit. 

Ut ex edacitale nascitur inOammalio, exque in-
flammatione febris, cui non raro mors comes es l : 
sic eta rerum divitiamnique exsuperanlia, vesnna 
quaedam insolentia animique elalio. Quemadmod«?n 
enim in corporibus inflamroalio, sic et in boroinum 
aniinis ea insolentia est et elalio : ex qua dcinde, 
earum rerum cupidilas.qua? pro slatus ratione non 
conveniunl, proclive consequitur. 

Greg. Nyss. — Pauca honeste habere pluris fa-
ciendnm, quam multa inhoneste. 

Nulla est unquam lucrandi satielas: sed qwod 
semper acquiritur, majoris cupidilalis luateria fo-
mesqoe efficitur. 

Aurum resgravis est: levis aulem et quaealtum 
petat, virtus. Siquidem igitur petenda coeleslia, 
iia pauperes simusquae detrahunt, ut alia coelorum 
nanciscamur. 

Diviliarum pulcbritudo non in loculis siia esl, 
*ed in praeslanda iqdigenliam opilutalione. 

N O T i E . 

(j) %Επϊ ψυχής άπόνοια. Ita nude Ball. submota 
ea voce τών σωμάτων, quam et Gesn. expungen-
dam coDjecerat: aut ccrte reponendum esset τών 
ανθρώπων, ut de humana anima sermo esse intel-
Itgatur, quae sic τού νού εκπίπτει · nnde dictam 
άπόνοια ν, auclor Cbrys. in Epist. ad Roni. Quasi α 

mentedilabiturexcidUque, elalionissciHcetvilie, quod 
τή φλεγμονή in corpore rite opponitur. Est aulcm 
illa, Tumor durus et callidus cum> tensione, renisn ef 
dolore ac pulsalione: άπόνοια, tetana quazdam ifwo-
lentia, etelatio: non quod simpliciusreddidil Gcsu. 
amentia. 
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-Pecnniarvm prxdionnnque deeidem Α ΦΙΜυτ. — ΑΙ μέν χρημάτων καλ κτημάτων έη-
lempus consumuni: honestum vero est, temporia 
esse parcum. 

Majorem diligentloremqne curam illis adhibe, 
qui virtotis ac religionis causa pauperes sunt et 
cgestaie preincuitur; praterea etiam similiter eo-
rum qui ex norbo aliove adverso casu, quam 
qur male admlnislrala re familiari, aut ca ganeo-
nuin more prodige dissipata, egeni exsisiunt. 

Mli. — Noli divitias quserere , co nomine ut in 
pauperum elccmosynas impendas : Deus eoim ex 
fis q u « suppeluut justum dccernit eleemosynarum 
modum. 

Plutarch. — In prselio quidem ferrum aaro tutius 
muniinentum presiat; in vita vero ratio opibus 
sccurior est. 

Nec equo sine freno, nec divitiis sine ratione et 
consilio uti tuto possumus. 

Neque convivium absque colloquio, 5 6 9 n e c 

aSne virlute diviiiae voluptalem babent. 
Siroilis est avari vita, coenae mortui. Gum enim 

nibil ei desit, deesi ille qui ea recreanduscst. Nec 
a morluo fabulatio, nec ab ^avaro gralia requirenda 
sit. 

Apes ad mellis, avari autem ad lucri odorcm 
citius confluuDt. 

Avaro necis loco esi, pecunias lucri causa au-
gendrcupiditas : bineque earum ademplio, velut 
eanguinis, ei mortem affert. . 

ParaDt aliqui io vita, quae ad victum spectant, 
qaasi ipsi vicluri post vitam. ' * 

DivUes aulem et inexplebiles, aqua intercute 
tebonntibus similes esge dicebat: bi euim aqais 
plcni sitiuni, i l l i pccaniie. 

Nec equus generosus audiat, qui magni preiii 
epbipio reliquoque apparatu instrnctus est, sed 
qui praclara praeditus iodole; oequevir studiosus, 
qui anipla dives subslantia est, sed qui ipse nobili 
forliquc animo pollet. 

Contemne eos qui divitiis studeot, partisautem 
uli non possunt: simililer enim eis accidil, ut si 
quis egregium comparet eqtttim, com ipse equitandi 
rudis sit. 

ftfagnanimos exietimalo, oon eoe qui majora sibi 

θυμίαι τούς χρόνους άναλίσκου σι* χρόνου δε φείδεσθαι, 
καλόν. 

Ms^Cova κα\ σπουδαιοτέραν έπιμέλειαν ποιου είς 
τους δι' άρετήν καλ θεοσέβειαν πτωχεύσαντος ή κε-
νομένους * άλλως τε ομοίως καλ είς τούς έκ voewv 
καλ συμπτωμάτων άπορούντας, παρά τούς έκ χαχο-
πραγμονίας ή Ασωτίας πτωχεύσαντας. 

NeUou. — Μή βούλου πλουτείν φιλοπτωχίας 
ένεκα* άπδ γάρ τών δντων τού έλεείν δ βεδς νομοθε­
τεί τδ δίκαιον. 

ΠΛοντάρχ. — Έν πολέμω μέν πρδς άσφάλειαν 
σίδηρος χρυσού κρείσσων έν δέ τψ ζήν, δ λόγος 

Β τον πλούτου." 
Ούτε ϊππω χωρλς χαλινού, ούτε πλοότω χ«οράς λο­

γισμού, ίυνατδν ασφαλώς χρήσα#θ·ΐ 
Ούτε συμπόσιον άνευ ομιλίας, ΟΘΤΛ κλοΟτσς χνρίς 

αρετής ήδονήν έχει· 
Έοικεν δ τών φιλαργύρ»*/ βίος νεκρού δείπνφ. 

Πάντα γάρ έχων» τδν ευφρανθησόμενον ούκ έχει. 
Ούτε παρά νεκρού όμιλίαν, ούτε παρά φιλάργυρου 
δεί χάριν έπιζητεΐν. 

Τοΰ μέλιτος μέλιτται τάχιον έρχονται έπ* αίσθησιν* 
τού κέρδους δέ, οί φιλάργυροι· 

Σφαγή έστι τού φιλάργυρου ή τοΰ χρήματος ή προς 
τδ κέρδος επιθυμία* Οθεν ή τοΰ χρήματος άφαίρεσις, 
ώσπερ αίματος, επιφέρει τδν θάνατον αύτψ. 

Ετοιμάζονται τίνες διά τοΰ - βίου τά πρδς τον 
^ βίον, ώς βιωσόμενοι μετά τδν βίον. 

Τούς πλουσίους δέ καλ άπληστους ύδρωπιωσιν 
" έοικέναι έλεγεν * οί μέν γάρ πεπλησμένοι υδάτων 

διψώσιν, οί δέ χρημάτων. 
Ούτε ίππος ευγενής κρίνοιτ' άν πολυτελή σκευή* 

έχων* άλλ* ό τή φύσει λαμπρός* ούτε άνήρ σπουδαίος 
δ πολύτιμον ούσίαν κεκτημένος, άλλ* δ τήν ψυχήν 
γενναίος. 

Καταφρονεί τών περλ τδν πλοΰτον σπουδαζόντων, 
χρήσθαι δέ τοίς ύπάρχουσι μή δυναμένων. Παραχλή* 
σιον γάρ οί τοιούτοι πάσχουσιν, ώσπερ άν έί τις ί«-
πον κτήσαιτο καλδν, κακώς Ίππευε ι ν επισταμένος. 

Μεγαλόφρονας νόμιζε, μή τους μείζονα περιδαλ-
Mttumunt quam possint retinerc: sed eos, qui me- f> λομένους, ών οίοί τέ είσι κατασχείν, άλλά τους 

μετρίων μέν έφιεμένους, έργάζεσθαι δέ δυναμένους, 
οΤς άν έπιχειρώσι. 

ΆριστοτέΛ. — Ή πενία πολλών έστιν ενδεής* 
ή δέ απληστία, πάντων. 

Μηδέποτε ^μακαρίσεις άνθρωπον έπλ πλούτω χαλ 
δόξη * πάντα γάρ τά τοιοΐΰτα τών αγαθών έλάττονι 
πίστει δέδεται. t 

/Ούχ 0 πλούτων, άλλ' δ μή χρήζων πλούτου (έ) 
μακάριος. 

ΝΟΤΛ. 
(k) Ό μι) χρήζων χΛαύτου. Coiijccturam, qua egeat, earum jam usu superior, qua; ipsa nibil re-

pariiculani negantem addideram, firmavil Ball. mola verbi χρήζ") signincalio: nonquod reddit 
codex. Niinirum in eo sensus et antilbesis, divilein Gesn. sed ulcns'divitiis : quae anlilbesls nibit gra>» 

nou qui liabcat divitias, sed qni iliis non csi, el quale iu rcliquis efucet Plutarebi scnlcnUis 

diocritatem sequentes, ea qua? bastiluerunt perfl 
ccre postuint. 

ArhtoleL — Paupertas moltis egel ; insatiabilis 
cupiditat, omnibns. 

Nemfnem unqaam ob divitias et gloriam bealum 
dineris: ejusmodi enim omnia minora sunt quam 
i i l bona credanlur. 

Non qui dives est, eed qlii diviliis non eget, is 
bealus esl. 
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Μέγιστόν έστι πλούτου, τδ γινώσκειν δτι περιττό; Α Maxiinum esl in divi l i i s , scire quod superflua 

έστιν. 
'Αν μή πολλών επιθυμείς , τά ολίγα πολλά δόξει. 

Μικρά γάρ δρεξις πενίαν ίσοσθενή πλούτου ποιήσει. 

Ό κατά φύσιν πλούτος, άρτω καλ ύδατι καλ τή 
τυχούση τού σώματος σκέπη, συμπεπλήρωται. Ό δέ 
«εριττδς, κατά ψυχήν άπέραντον έχει καλ τήν τής 
επιθυμίας βάσανον. 

Ό αύτδς έρωτηθελς, πώς άν τις γένηται πλούσιος* 
Έάν τών επιθυμιών έσται πένης, φησίν. 

"Οσα μέν έπλ τή φύσει, πάντες έσμέν πλούσιοι* 
δσα δ* έφ' ήμίν, πάντες έσμέν πένητες. 

Ό τω κατά φύσιν αρκούμε νος πλούτω, τού πολλά 

sunl. 
Si non imiltorurffl desiderio tenearis, etiam pauca, 

roulla vidcbunlur. Quod 6nim exiguura quid appe-
lis, parem opulenliae paupertatcro pneslabit. 

Nalurales diviliae. pane et aqua eiplentur, v i -
lique tegumento ; superflua? autem, eliam iniimtum 
ajnimo cupidiialis crucialum babeot. 

Idem infterrogatus, quemadmodum quis dives 
fieri possit: S i , inquit, cupidilatum pauper exsii-
terit. 

5 7 0 A d naturam quod aitinet, omncs divitei 
sumus: qaod verd ad nos, omnes pauperes. 

Qui naturalibus divitiis contentus est, multo illo 
κεκτημένου β πλείονα δέ επιθυμούντος, πολύ έστι Β ΛΜοτ est, qui cura mulla possideat, plura concii-
πλουσιώτερος. Τψ μέν γάρ ουδέν ελλείπει * τψ δέ, 
καλ ών κέκτηται πολλψ πλείονα· 

Ή τέκνοις άγαν χρημάτων συναγωγή, πρόφασίς 
έστι φιλαργυρίας, ιν ελέγχουσα· 

Τά μέγιστα τών οί πένητες έκπεφεύγασι* 
έπιβουλήν, φθάνον χαλ μίσος* οΓς οί πλούσιοι καθ 1 ήμέ-
ραν συνοικούσιν. 

άιογένης. — Διογένης ό Κυνικδς φιλόσοφος, έρω­
τηθελς ύπό τίνος, διά τ ί τδ χρυσίον χλωρόν έστιν, 
είπεν- "Οτι πολλούς επίβουλους έχει. 

Ό αύτδς ίδών τούς Άναξιμένους οίκέτας πολλά 
σκεύη περιφέροντας, ήρετο* Τίνος ταύτα; Τών δέ 

piscit. Hli enim nibil deest; buic vero, plura quaa 
incensa babeat. 

Nimia in liberoram gratiam pecuniarum acor-
vatio, preiextus avaritiae est, roores proprios 
ostendens. 

Maloruin maxima pliiperes evaserunt: nempo 
insidias, invidiam, odium; in quibus divites quo-
tidie versanlar. 

Diogenes.— Diogenes Cynicus pbildsophus inter-
rogatus, quid causx si l cur aurum palleacat: Quod, 
iaquil, mullos iosidiantes babeat. 

Idem videns Anaximenis famulos, vasorum mul 
tam supellectuem circumferentes, interrogavil 

ύφτ*η9 Άναξιμένους, Ούκ αίδείται, φησλ, ταύτα C Cajus illa essenl? Illisque respondenlibas, Anaxi-
έχων Απαντα, αύτδς έαυτδν μή έχων; 

Σωκράτης. — Ό μέν οίνος συμμεταβάλλεται τοίς 
άγγείοις* δ δε πλούτος, τοίς τών κεκτημένων τρόποις. 

"Ιδρώς μέν έκ τών γυμνασίων εύσχημονέστερον * 
πλούτος δε, έχ τών Ιδίων πόνων. 

ΤΑ τών πλουσίων καλ άσωτων χρήματα, ταίς 
έπλ τών κρημνών συκέαις είκαζεν, άφ 'ών άνθρω­
πον μέν μή λαμβάνειν, κόρακας δέ καλ ίκτίνους, 
ώσπερ παρά τούτων εταίρας καλ κόλακας. 

Ό αύτδς έρωτηθελς, τίνες οί φιλοχρήματοι, έφη* 
Οί τά αισχρά κέρδη θηρώμενοι, καλ τούς αναγκαίους 
τών φίλων ύπερορώντες. 

Ό τών φιλάργυρων πλούτος, ώσπερ δ ήλιος κα-
ταδύς είς τήν γήν, ούδένα τών ζώντων ευφραίνει. 

ΕύρμχΙδου έν Αανάη. 
*Ω χρυσέ δεξίωμα χάΛΛιστον βροτόϊς, 
Ώς ουδέ μήτηρ ήδονάς τοίας έχει, 
Ού χαΧδες άτθρωχοισιτ, σύ φίΛος πατήρ. 
ΕΙ&ή Κύχρις τοσούτον όφΟαΧμοΊς όρα% 

Ού θανμ* έρωτας μνρίους αυτήν τρέφειν. 

Μοσχίων. — "Οσπερ ού τψ ίππψ κόσμος, ουδέ 
τοις δρνεσι καλιά ύψούσθαι καλ γαυρι$ν δίδωσιν 
άλλά τ φ ρέν τού ποδδς ή ώκύτης, τοις δέ τών πτε­
ρών* ούτως ovV άνθρώπω καλλωπισμός καλ τρυφή, 
άλλά χρηστότης καλ εύποιία. 

menis : Annon pudel eum, iaquii , taramnlla 
habere, cum seipsum ipse non babeat? 

Socrates.— Vinum quidem, una cum vase mo-
tatar; opesvero ex eorum qui babent genio com-
ponuntur. 

Honesiiores parti bello gadoree; opes, qost la-
borlboeparUe sint. 

Divitum et prodigoram bona, fico arbori in pra> 
rupto et ancipiti loco eitae eimilia dicebat, unde 
nihil bpmines accipiant, sed corvi et mi lv i ; qtjem* 
admodum ab iliis ecoria et assenlalores. 

Idem interrogatiie, quinam essent avari et pe~ 
caDiaruro stadiosi : Qui turpia, ioqu.it, lucra ve-

Q nantur, ct necessarios amicos contemnunt. 
Avarorum diviiia?, quemadmoduxn sol poel occa-

gum, vifenUum neminein recreant. 

Euripidii in-Danae. 

0 aurum pulckerrimum mortatibus festivum munus t 
Nam neaae mater taies blanditias habet .* 
Non tam chari (iberitnon um>c%$ pdler. 
Quod ε* Veniu tales habet oculorum radios, 
Non mirum est ipsam infiniius amatores alere. 

Moscnionis. — uuemadroodum equorura phalcra» 
nidusque avium, non eis sublimera volalum ac 
snperbiam prabsianl; sed equis quideni vclocilas 
pedum, avibtu xcro alarum pcrnicies: sic nec bo-
iniui su|)crflaus ornaius ac delicix, scd boditae *c 
bcnciiccnlia gloriam pariuut. 

http://ioqu.it
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571 -*Pu a* P^was natus si esscs, non studeres Α Έν ΙΙέρσαις μεν γεννηθείς, ούκ έσπευδεςο!κ$Ν 

iD Grecia sedes qua?rere, sed in nalali solo bealius 
agere. Cur igitur in paupertate nalus laboras ditc-
scere, non iu oa manens vilam felicius degere t 

Vir sobrius, paupertalcm fercndi constantia c l 
strenuiiate colena, divitiis nobilioreta preslat. 

Ingens dos, libcros meliores non efficit. 
Clitarehi. — Continenlia, pietatis basis; babendi 

cupidilas, hijustae rapacitalis iniliura. Injuslitia 
enim ex avarilia nascitur. 

Catonis. — Gloria ei diviliae abscnte prudentia, 
paruin luia possessio. 

Apoilonii. —Non natura, res turpis paupcrlas; 
sed turpi ex causa pauperem essc, id probrum ^sl. 

Eusebii. — Stulli rnorlales, quilonge Jocupletcs 

τήν Ελλάδα, άλλ' αύτδθι διάγων εύτυχείν. Έν πενίι 
δέ γεννηθείς , τί σπεύδεις πλουτείν, άλλ* ούχ αύτδθι 
μένων εύτυχείν; 

Τήν πενίαν δ σώφρον καρτερία και γενναιύτητι 
τιμών, πλούτου τιμιωτέραν άποφαίνει. 

Προ\ξ πολλή τέκνα βελτίονα ού ποιεί. 
ΚΛειτάρχ. — Εγκράτεια κρηπ\ς εύσεβείας · 

δρεξις κτήσεως, άρχή πλεονεξίας. Έκ^γάρ φιλαρ­
γυρίας αδικία φύεται. 

Κάτωνος. — Δόξα καλ πλούτος άνευ φρονήσεως, 
ούκ ασφαλή κτήματα. 

'ΑποΛΛωνίου. — Ού τδ πένεσθαι κατά φύσιν 
αίσχρδν, άλλά τδ δι* αίσχράν αίτίαν πένεσθαι,δνειδο;. 

ΕύσεδΙου. — Ο! μάταιοι τών ανθρώπων, τους μέν 
sint, tamptsi malos , roagniOce colunt ac laudant; Β μεγάλα χρήματα έχοντας καλ φαύλους δντας, τιμω-

σί τε καλ τεθαυμάκασι * τών δέ σπουδαίων, έπειδαν 
άχρηματίαν καταγνώσιν, ύπερφρονέουσιν. 

Μενάνδρου.· 

booos autem, cum viderinX pauperes, conicmnunl 
ac sugillant. 

Menandri. 
Animum divitem kabeamut neceue e$t: pecunxa vero, 
Nihil sunt aliud quam objectut ac externus ornatus 

Beatut qui et opibu$ εί τηεηίε praditu* est; 
1$ enim probe illis uletur in quibtu decet. 
Quisquis auro manum supponit, 
Etsi non dicit, mala animo cogitat ac decernit. 
Nunquam eum felicem judicavi, 
Qui valde dives, rebus $ms frui non habet. 
DUU, $ed quoe dicis, lucri causa dicis. 

Cratonis. 
Nulla est in vita, ραηρεηαίβ major 
Culamitas ; nam licel bonce xndoli» $is, 
Tamen ridiculut eris. ' 
Prastat honeste pauperem, quam inhoneste divitem 

[ε$$β; 
Illud emm miseralionem, hoc reprehensionem a/fert. 

Ex Phavojini οοτηηιεηί. — Boeoius sepluagenario 
major invento thesauro, sublato crure conlempsil, 
ac velut nihil jam ad ipsum atlinerel, praeteriit. 
. ArUtonymi. — Quemadmodum enim compotan-
les vinuuf, alii quidem baccbantur. ac furunt, 
alii niiliori gento fiunt; sic se etiam res in diviliis 
habet. 

Bionit. — Bion deridiculos eos esee dicebat, qtii 
divitiis studium ponerent, quas fortuna 572 i r i " 
bual, iUtberalitas servet, benignitas auferal. 

Theognidis. ' 

Non te fruttra, Plute, dii venerantur, et omnu, 
Namque tibi facile e$t, non ieve ferre malum. 

Haud aveo dives fieri, nec multa requiro , * 

Ab$que mato paucis vivere suf/ieiet 
Luciani. 

Editu» inJucem nudus tum, nudus abibo : 
Quid frustra iudo funera nuda vidcns ? 

Simonidis. — Sipnonides interrQgaius, ulruin tna-
gis expelendum, divilise an sapienlia : Nescjcs in-
q i i i l : video laaicn sapientes divitura januas fre-
qnentaniee. 

AriitidU. ·— Aristides cognomenlo Justus, pum 
qui4tm ei dives paupcrlalem cxprobrajret : M i b i , 

Φυνήν ίχειν δει xXoxxxloyir τά δέ χρήματα 
Γαντ' Ιστνν δψις παραπέτασμα βίου. 

Μακάριος δστις ούσίαν χαϊ νουν έχει. 
Χρήζαι γάρ ούτος είς ά δει ταύτα χαΛως. 
"Οστις υπέχει χρυσίω τή* χείρα, 
Κάν μή ξρησ), πονηρά βουλεύεται. 
Ού πώποτε έζήΛωσα πΛουτούντα σφόδρα 
Άνθρωπον άποΛαύτντα μηδέν ών έχει. 
Αέγεις, ά δέ Λέγεις, ένεκα τού Λαδεϊν Λέγεις· 

Κράτωνος. 
Ούχ έστι πενίας μείζον ουδέν έν βίφ 
Σύμπτωμα · χαϊ γάρ άν φύσει σπουδαίος #G 

ΚαταγέΛαστος έση. 
ΚαΛώς πένεσθαι μάΛΛον, ή πΛοντειν χαχώς* 

Τό μέν γάρ έΛεον, τό δ* έπιτίμησιν φέρει. 
Έκ τών Φαυωρίνου.— Βοιωτδς έντυχών θησαυρό) 

μετά^ έβδομήκοντα έτη , έπάρας τδ σκέλος άπεματά-
ισε κα\ παρήλθεν, ώς ούκέτι δντα πρδς αύτον. 

^ "Οσπερ τδν αύτδν οίνον πίνόντες, οί μέν παροινοΰ-
σιν, οί δέ πραύνονται* ούτω καλ τδν πλοΰτον. 

Βίωνος. — Βίων καταγελάστους έλεγεν τους 
σπουδάζοντας περλ τδν πλοΰτον, δν τύχη μέν παρ­
έχει , άνελευθερία δέ φυλάττει, χρηστδτης δέ αφ­
αιρείται. 

^ Θεόγνιδος. 
Ού σέ μάτην, ώ ΠΛούτε, θεοϊ τιμώσι μάΛαττΟψ 

Ή γάρ />ηιδίως τήν καχότητα φέρεις. 
Ούκ έραμαι πΛοντειν, ούτ' εύχομαι, άΛΛά μοι 

[εΐη 
Ζήν άπό *ών όΛίγων ουδέν έχοντι κακόν. 

Λουκιανού. 
Γή£ έπέδην γυμνός, γυμνός δ* έπίγαΤανάπειρα 

Καϊ τί μάτην μοχθώ, γυμνόν όρων τό τέΛος; 
Σιμωνίδου. — Σιμωνίδης έρωτηθελς, πδτ$ρ·* 

αίρετώτερον πλρΰτος, ή σοφία · Ούκ οίδα, έφη· 6ρώ 
μέντοιγε τούς σοφούς έπλ τάς τών πλουσίων θύρες 
φοιτώντας. · · 

"Αριστείδου.— Αριστείδης δ δίκαιος, δνειδιζδ-
μενος έπλ πενία ύπδ τίνος πλουσίου, ε ίπεν Έμολ μέν 
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ή πενία ουδέν Ιστορήσει κακόν * σο\ δέ δ πλούτος Α inquil, pauperlas nihil mali pariet; l ibi autem d i -
ταραχάς ούκ ολίγας. 

Ιέρωνος. — 'Ονειδιζόμενος δτι πολλούς βητορεύ-
ctv δώάξας, έπένετο, ε^πεν Ούτε γάρ έδίδαξα φιλάρ­
γυρων. Λ 

ΜονσωνΙον. — Τών μέν Κροίσου κα\ Κΰρου θη­
σαυρών πενίαν έσχατη ν καταψηφιούμεθα · ένα δέ 
καλ μόνον πιστεύομεν πλούσιο ν , σοφδν , τδν δυνά­
μενον κτήσασθαι τδ άνενδεές πανταχού. 

Ζενοφωττ. φιΛοσόφ% Τήν πενίαν έλεγεν αύτο-
δίδακτον φιλοσοφίαν εΐναι * ά γάρ εκείνη τοίς λόγοις 
πείθει, αύτη τοίς έργοις αναγκάζει. 

Πολλών κακών επικάλυμμα έστιν δ πλούτος. 
Ό αύτδς, τδν πλούσιον καλ απαίδευτου έφησε, βύ-

πον είναι περιηργυρωμένον. 
ΦιΛιστίων. — Κάν μυρίων πηχών γής κύριος 

υπάρχεις, θανών γενήση τριών ή τεσσάρων. 

Αημώναχτ. — Είσί τίνες, 61 xjbv μέν παρόντα 
βίον ού ζωσιν, άλλά παρασκευάζοντες πολλή σπουδή 
ώς έτερον βίον βιωσόμενοι, ού τδν παρόντα. 

Έ κ των "Αριστίχχρν γνωμών. — Ούχ ώσπερ 
υπόδημα τδ μείζον άχρηστον, καλ ή πλείων κτήσις. 
Τού μέν γάρ έν τή χρήσει τδ περιττδν εμποδίζει * 
τή δέ, καλ δλη χρήσθαι κατά καιρδν έξεστι, καλ μέ­
ρει. 

Αημοσθ. -—Δημοσθένης δ βήτωρ, θεασάμενός 
τινα έκφερόμενον φιλάργυρον, έφη* Ούτος βίον άβί-
ωτον βιώσας, έτέροις βίον κατέλιπεν. ^ 

Ζημίαν αίρού μάλλον, ή κέρδος αίσχρόν* τδ μέν 
γάρ άπαξ σέ λυπήσει^τδ δέ, διαπαντός. 

Αημοχρίτ. άλ. θεοχ. — Τούς πολλούς τών πλου­
σίων έλεγεν επιτρόπους είναι, άλλά μή δέσποτας 
τών χρημάτων. 

ΠΛάτωνος. — "Οστις σώμα θεραπεύει τδ έαυ­
του, ούχ έαυτδν θεραπεύει (/) · δστις δέ χρήματα, 
•ύθ' έαυτδν, ούτε τά εαυτού, άλλ' έστι ποββωτέρω 
τών εαυτού. 

ΑιρίΛου. 
ΕΙ μή τό Λαβείν ήν ούδ' έϊς χονηοός ήν. 
ΦιΛαργυρία τούτ' έστιν, δταν άφεϊς σκοχειν: 
Τά δίκαια, τού κέρδους διαχαντός δούΛος ής. 

*Αναχρέοντ.— Ανακρέων δωρεάν παρά Πολυ-

vitiae, turbas non paucas. 
IHeronis. — Gum viluperaretur, quod cum mnl-

103 rhetoricam docuisset, ipse egeret : Nequa 
enim, inquit, eos docui avaritiae sludere. 

Musonii. — Croesi quidem Cyrique thesauros ei> 
tremae paupertalis damnabimus-; unum vero so-
lumque divitem, eum, qui sapiens sit, credemas; 
qui nioiirum justam ubique sufficienliam possidere 
possil. 

Xenophont. philosoph. — Paupertatem a se do-
clam philosophiam esse dicebat : quse enim haec 
verbo suadet, illa opere cogil. 

Multorum malorum tegumentum est opulentia. 
Idem, divilem et indoctum, sordes inargentatas 

esse dicebat. 
PMiUtion. — Vel si fneris terra decem millium 

cubilorum dominus, morluus tamen eris irium aut 
qaaluor. 

Demonact. — Suntquidam qui presenlem vilam 
non vivunt, sed magno se studio praeparanl, quasi 
aliam vilam victuri, non istam. 

Ex Aristippi $ententii$. — Non ul calceamentum 
majus ihutile est, sic $t majores divitiae : quod 
enim illius juslo majus efet, usum impedit; diviliit 
aotem pro temporis lociqoe ratione et universkn 
uti licet, el in parle. 

Demosth.'— Demostbenes oraior videns avaruul 
quemdam fonere efferri :H ic , tnquil, vilam non 
vitalem ?ivehs, aliis vicUini reliquit. 

Damnum magis expete qaam turpe lucram : 
illud cnira semel, hoc semper molesUiw eril . 

5 7 J Democrit. al. Theocr. — Multos divitum 
procuralores esse dicebat, non auleni pecuniarum 
dominos. 

Platonis. — Qui corpus curat, rem ille suam, 
non seipsum curat : qui aulcm pecnnias, ncque w 
ipse, neque gua curat; sed quod a suis quam pro-
€ul abest. 

Diphiii. 
Si nemo acciperet, nullus improbut esset. 
Avarilia hac e$t. cum omisso spectare 
QUCP juris sunt, lucri perpetuo servus e$. 

Anacreont. — Anacreon cum dono accepissel a 
κράτους λαβών πέντε τάλαντα, ώς έφρόντισεν έπ* 0 Polycrate quinque lalenla; unamquc et alleram 
αύτοίς δυοϊν νυκτοίν, άπέδωκεν αυτά, είπών, ού τι-
μάσθαι αυτά τής έπ' αύτοϊς φροντίδος. 

Ίσοκράτ. — Τίμα τήν υπάρχουσαν ούσίαν δυοίν 
ένεκα, τού τε ζημίαν μεγάλην βαδίως έκτίσαι, καλ 
τφ φίλψνσπουδαίω δυστυχούντι βοηθήσαι * πρδ : δέ 

noclem eorum sollicitus egisset, ipsa reddidil, d i -
ccns, non seea tanli aestimare, quanta illis sollici-
tudo cnmes s i l . 

hocratis. — Duabus ex causis substantiam tuam 
magni atslima , ut et ingeni(»m facile jacluram re-
sarcias, et amico viro siudioso, no ι ?cqua utcnti 

N O T i E . 

'(/) Τό εαυτού, ούχ εαυτόν θεραπεύει. Clara 
seritentia, Platonis praesertim sensu, cui lolus ho-
mo erat anima, non ipse ex anima conslans et 
corpore, uli se res habet in navi el gubernalore : 
cum tamen corpus res propric hominis esscl el a 
nalnra, quasi Deo illi ejus auclore, ad expiandas 
m illo Yite supcrinrisculpas. Quem errorem ex illo 
Origenes muluaiMsosl. AbsurdcGesnenft sensuque 

contrario, omnique Piatonicse p!iilosopbia?adverso : 
Qui corpus curat, h non rem $ncm, sed seipsum 
curat. Eliam occbsiaslice Augusl. I. De cura pro 
mortuis habenda, binc iidelium pietalein commen-
dat, curandis suorum funefibus; quod illorum 
corpora eorum esseni, longe iis conjiinctiora, quam 
reliqua omnia, qun?' cxterius adhibcnlur, orna-
mcnla, vcslis, annulus^ clc. 
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fortuna, ejus praslalione subvenias :ad vitaeautem Λ τδν άδηλον βίον μηδέν ύπερβαλλόντως, Αλλά μετρά*ς 
inccrlum, nihil admodum, eed moderate eam di- αυτήν αγάπα. 
ligas. 

Praesenlibusconlenlos esto, et futura quaerilo. 

SERMO X I H . 

* De virtute qua quis rebus $ui$ cententut e&t. 

Luc. xn, 22. — Nolite eollictti esse aniias ve-
slrae quid manducelis, neque corpori veslro, quid 
iiiduamini. 

Philipp. ιν, I I , 12. — Ego didici, in iis in quibus 
versor, sufliciens esse. Scio et humiliari, scio et 
abundare : ubique el in omnibus inslilulus sum; 
et saliari, et esurire; et abundare, et penuriam 
pati. Omoia 
Cbristo. 

Prov xxx, 8, 9·—Divitias et paupertalem ne dede-
ris mibi, Domine; sed mihi constitue quae neces-
saria sunl el sufficiant, ne forle saliatus mendax 
inveiiiar, et dicam : Quis me videt?aut egesiale 
compulsus furer, et jurera noinen Dei. 

Eccli. X L , 18. — Vita, qua sibi sufficiens opera-
rius est, condolcorabitur. 

Eccli. xxxi, 24.—Soninus sanilatis in intestiim 
moderatis. 

Basilii. — Qu« animal dispcnsai, virtus, quod 
sufficientiae sit ac tonuioris victus facile digcSserii, 
ac animali, quod nuiriiur, conveniens alque affine 

Στέργε μέν τά παρόντα' ζήτει δέ τά μέλλοντα. 

ΑΟΓΟΣ Ι Γ · · 
Περί ανταρχείας. 

Λουκ. ι 6 \ — Είπεν ό Κύριος*Μή μΑρεμνήσητε τ | 
ψυχή υμών τί φάγητε, μηδέ τ φ σώματι υμών τί 
ένδυση σθε. 

ΦιΛιππιχσ. δ*.— Έγώ έμαθον, έν οΓς είμ\, αυτάρκης 
είναι. Οιδα χαλ ταπεινοΰσθαι, οΤδα χαλ περισαεύειν * 
έν παντλ χαλ έν πάσι μεμύημαι - χαλ χορτάζεσθαι, 
χαλ πεινφν * χαλ περισσεύειν, χαλ ύστερείσθαι. Πάντα 

possum in eo , qui me confortal, ισχύω έν τφ ένδυναμούντί με Χριστφ, 

Παροιμ. Λ\ — Πλούτον χαλ πενίαν μή μοι δδς, 
Κύριε - σύνταξον δέ μοι τά δέοντα χαλ τά αυτάρκη, 
ίνα μή πλησθελς ψευδής γένωμαι, χαλ είπω· Τίς με 
όρ?, ή πενηθελς κλέψω (m) χαλ όμόσω τδ δνομα 
τού θεοΰ. 

Σιράχ μ1. — Ζωή αυτάρκειας εργάτου γλυκσν-
θήσεται. 

Σιράχ Χ. — "Ύπνος υγείας έπλ εντέρων μετρίων. 

ΒασιΛείου. — Ή οίκονομοΰσα τό ζώον δύναμις· 
αύτάρκειαν μέν καλ λιτότητα βαδίως κατεχργάσατο 
καλ ψκείωσε τψ τρεφομένψ * πολυτέλειαν δε καλ 

reddideriC : lauto 5 7 4 v e r o app^ralu divcrsiquc Q ποικιλίαν βρωμάτων παραλαβούσα, είτα άντισχείν 
generis assumptis cibis, tumquc in iineni non va-
lens obsislere, varia morboruni genera facit. 

Thcologi. — Praesiat longe pauca bene bonesle-
que haberc, quain mulia malc. 

ChrysoU. — Non ille dives est, qui mulla in 
censu habcl, sed qui paucioribus eget. 

Ad jusii usus compendia, fratres, non ad volupia-
tein vila conlribuitur. Quod igitnr nalunc supor-
flttum est ampulantes, quod neccssarium xcsl asci-
scamus. 

Nili. — Bonum est inlra necessitatis se fines 
conlinere, ac ne boc cxccdamus cnnclis viribus 
coLtenderc. Nam si quis vel modicum pcr cupidila-
tcm ad viuc delicias animum deflexerit, nullus 
dcinceps quouiinus ullerius progredialur coerccre D τήν έπλ τά πρόσω φοράν 
poierit. 

Possessionis juslaeque substanlise modus, ncces-
sarius cst corporis usus : quem superare, dedccus 
est el luxuria, non aniplius necessarius usus. U l 
cnitii luuica ad corporis modulum aplata lum usui 
est, luni ornamento cedit; quae autem undique 
diftliiil ct podibus implicalur, huniique indecore 
irabilur, quidquid operis aggrcdiaris impedinicnlo 
oxsisiit: sic possessio ac subsfanlia, quaj ncccssa-
liuiii usum corpuris excedil,tum virluli officit, tura 

πρδς τδ πέρας ούκ έπαρκέσασα, τά ποικίλα γένη 
τών νοσημάτων πεποίηκεν. 

θεοΛόγον. — Τδ καλώς έχειν ολίγα, πολύ τιμιώ-
τερον τού κακώς έχειν πολλά. 

Χρνσοστ. — Ού πλούσιος έστιν εκείνος, ό πολλά 
χ.κτημένος, άλλ* δ μή πολλών δε ό μένος. 

Πρδς χρείαν, άδελφολ, ού πρδςήδονήν ή ζωή συμ-
μετρείται. Τδ ούν περιττδν τής φύσεως αποθεμένοι, 
τδ άναγκαϊον μόνον άσπασώμεθα. 

ΝεΜου. — Καλδν τοίς δροις τής χρείας έμμένειν, 
καλ φιλονεικείν πάση δυνάμει τούτους^μή ύπερβαί-
νειν. Έάν γάρ ολίγον παρενεχϋή τις άπδ τής επι­
θυμίας έπλ τά ηδέα τού βίου, ούδελς λοιπδν ίστησι 

Μέτρον κτήσεως έστιν ή χρεία τοΰ σώματος · τδ 
δέ ταύτην υπερβαίνον άκοσμία λοιπδν, καλ ούκέτι 
χρεία εστίν. Ής γάρ ό συμμεμετρημένος τψ σώματι 
χιτών, και χρεία έστλ καλ κόσμος · ό δέ πάντοθεν 
περ'.δβέων καλ τοις ποσλν εμπλεκόμενος, καλ τή γ$ 
μ-τά τού άπρεπους έπι συρόμενος, έμπόδιον πρδς 
r.asav έργασίαν γίνεται ' ούτως ή υπερβαίνουσα τήν 
τοΰ σώματος χρείαν χρήσις, καλ πρδς τήν άρετήν 
έστιν έμπόδιον, καλ πολλήν έχει κατάγνωσιν παρά 

V A R L E LECT10NES. 

ΝΟΤΑ*. 
(m)"// .τεντρΊεΙς κΛε\!ηο. Λ17 w. aliaquo, πένης ad finem libri Prov. quse etiam agnoscuni Ueb. 

γ-ννηΐ>είς. Habcul prrinde Vulg. el qu;e Graca cum Targ. Syr. cic. 
!is couveniunt. Sixlina desideranl, pluraquc alia 

, 0 In Gcsn. Slobnco 40. 



m 10CI COMMUNES. 
vdi τήν v*swr *ών πραγμάτων ερευνών δυνα-Α apud eos 
μέν#ς. 

ΚΜμβτΐ· — Όλιγοδείας μέν έρασταλ, πολυτέ-
teuw Α, ώς ψυχής και σώματος νόσον έκτρεπόμενοι. 

Ετών αναγκαίων κτήσις καλ χρήσες. ού τήν ποιό­
τητα βλαβεράν Ιχε ι , άλλά τήν «αρά τδ μέτρον 
τοαότητα. 

ΦΙΛωτος* — Ό- σπουδαίος καλ δλιγοδεής, αθανά­
του καλ θνητής φύσεως μεθοριον * τδ μέν έπιδεές 
έχων διά σώμα Θνητόν· τδ δε μή πολυδεές, διά ψυ­
χήν έφιεμένην αθανασίας. 

Ατχμοχρ. — Αύταρκίη τροφής, μικρά νυξ ουδέ­
ποτε γίνεται. χ 

ΚΧειτάρχ. — Όφείλομεν εαυτούς έθίζειν άπδ Β 
ολίγων ζήν, ίνα μηδέν αίσχρδν Ινεκεν χρημάτων 
μάθωμεν. 

Σωχράτ. — Σωκράτης ερωτηθείς ύπδ τίνος, Τίς 
σοι πλουσιώτερος είναι δοκεί; είπεν* fO έλαχίστοις 
άρκούμενος * αυτάρκεια γάρ έστι φύσεως πλούτος. · 

"Ωσπερ είς δδδν τδν βίον, ού τά πολλού άξια συν-
τίθει εφόδια, άλλά αναγκαιότερα. 

Εέλτιόν έστιν έν μιά περιουσία συστελλόμενον εύ-
θυμείν, ή μεγάλης τυγχάνοντα δυστυχείν.. 

'ΑΛέξατδρ, — Είπόντος αύτψ τίνος τών δοκούν-

qui rerum nalaram scrutari nornnt, 
pessime audit, eliamque atque etiam vituperalur. 

Clementis. — Sobrielatis el mediocritatis araato-
rcs; hixum vero sumptusque profusiores, tanquam 
animi corporisque morbum devitanles. 

Kerum nccessariarom posscssioet asos, nonqua-
litatem noxiam babet, sed qiwc modum excedil, 
quaniitalem. 

Philonis. — Vir bonus et paucis egens seu fru-
galis, in immortalis mortalisque nalurae cqpGnio 
est : qui nempe indigeat quidem, propter mortale 
corpus; sed non raultis, qua praedilas anima esl 
appetcnte immortalitaiem. 

Democriti. — Sobrio tenuiqoe victui, nunquam 
nox brevior exsistit. 

Clitarchi. — Opcnc pretium ut nos ipsos ad fruga-
litatera exerceamos, ne per occasionem parandarum 
opuro turpe aliquid condiscamus. 

Socratis. — Socrates, quodaiD interrogante , 
quis illi ditior esse viderctur, respondit: Gui pau-
cissiraa sufficerent. In sufficienlia enim posila? sunt 
nature diviti». 

575 Quasi vitaa iter pe^aclurus, non qaae magni 
pretii sint viatico componlio, sed quae in rem ma-
gis necessaria exsistant. 

Prcestat una brevique substantia conlraclum 
aequo animo esse, quam magnis opibus ditalmn in 
eis inforlunatum esse. 

Alexander. —Gum ei amicorum quidam, eorum-
των εύνοειν, δτι Δύνανται αϊ πόλεις σου πλεϊον παρ- quc qui ejus praecipue rebus studcre viderenlur, 
έχειν εξόδους (n), έφη· Κηπουρδν μισώ τδνέκ βιζών dixissel, posse urbes, quae ejus ditionis essent, ma-
έχτέμνοντα τά λάχανα. 

άιψοχρίτ. — Τράπεζαν πολυτελέα μεν τύχη πα-
ρατίθησιν, αύταρκέα δέ σωφροσύνη. 

<Εκ τώ*· Επικτήτου χαϊ Ίσοκράτ.—Αυτάρκεια, 
καθάπερ δδδς βραχεία καλ έπιτερπής, χάριν μέν έχβι 
μεγάλην, πόνον δέ μικρόν. 

Όχύρωσον σαυτδν τή αύταρκεία • 
δυσάλωτόν έστιν χωρίον. 

τούτο γάρ 

Σωχράτ. — Ξανθίππης Σωκράτει τψ άνδρλ έπι-

jora iribula prccstare, respondit: Olilorem odi, 
φ\\ nulioilus c.vscindil olera. 

Drmocrit. — Sumptuosam mensara apponit for-
luna; frugaiem vero suisque contentain, sobriclas 
ac u :uperanlia. 

Ex sententiis Epictet. et Isocral. — Frugalitas, 
uui&que contcnta vitae ratio, qnasi via brovis ac 
delectabilis; magnam quidem habet graliam, labo-
rem vcro exiguura. 

Obvoila tcipsum virhUe snis ipsa contcnta sli-
pendiis; iiax enim arx esl quain nulla facile vis 
expugr.are possit. 

Sormirs. — Cum Xanlippe virum sutim Socratem 
τιμώσης, διότι λιτώς παρεσκευάζετο ύποδέξασΟαι*·} increpaiet, quod lenuiore apparalu amicos oxcipe-
φίλους, ε ί πεν Εί μέν ήμέτεροί είσιν, ούδεν έκείνοις ret, dixit : Si noslri fueriM, nihil curabunl; sin 
μελήσει · ει δέ αλλότριοι, ήμίν περλ αυτών ουδέν alieni, coram nobis nulla habenda ratio sit. 
μελήσει. 

ΛΟΓΟΣ ΙΛ' ·». SERJIO XIV. 

Περί προσευχής. Dc oralione seu prccibus ad Deum. 

ΜατΟ. ς.—Προ32υχόμενοι μή βαττολογήσητε, Maitli. νι, 7.—Dumoraiis, nolitc multum loqui, 

VAftl/E L E C T I O N E S . 
1 1 Esl in Gesn. Stob. 294. 

N O T i f : . -
(π) ΠΛι'.r παρέχειν εξόδους. Gcsn. coiijeclura principi oj-iisqin» cxercilibus Uinv ia republica sui-

esl, legeiidum είς φόρους. Sed mihi non suadcl iiciatur. Hinc Biblienm vocabnb.im ^ξοο·.άν el ίξο-Sed mihi non suailot 
conira^etemplarium ildeni; nam cliam eTicooc Γ<-
hxmo et vcieri Lexico Siopbani, άνά> : · > ; Α Λ . - , 
iUHifUux^imprvsa : ^mnqiK4 aiias έξοδος cjpiuinio Mt, 
eni cl iiraRSlalio vucligalium ac tnbuloinn, *»i i-.u 

iiciatur. Hinc Biblienm vocabnb.im ^ξον.άν el ίξο 
δ.ά-Γειν. or.dom sonsn, quod Sciiiorek ox usu magis 

ti»ij!poris. ci ut voccmGr . i r., iisnrpawriai, 
(jiiam ·,uiioriiiC. 
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ticut elhnUi : pulantenim qnod in miilliloquio suo Α ώσπερ ol εθνικοί« 
exaudienlur. Nolile ergo assiipitari eis; scit enim 
Pater vester quid opus sit vobis, anlequam petatis 
eum. 

Jac. v, 13. —Tristatur quis veslrum ? oret. ;Equo 
animo esl? psallat. Iniirmatur quis in vobis? ac-
cersat presbyleros Ecclesiae, et orenl super eura, 
ungentes eum olco in nomine Domini. Et oralio 
fidei salvum reddet infirmum, et erigel eum Domi-
nus : et si in peccalU fuerit, remiltentur ei. 

Prov. xv, 8. — Hosliae impiornm abomioalio Do-
miao : preces autem recle ambulantiuoi, accepl» 
apud eunk 

Eccli. νιι,Ί). — Noli esse pusillanimis in oratione 
tua. B 

Eccli. xvni, 22. — Ne impcdiaris rcddcre oratio-
ncm Domino teropore opporluno. 

Basilii. — Auris divina, voce noo eget ad audien-
dum.Novil enim stalim iu ipso molu 576 cordis, 
ea quai inquiramus, dignoscere. Annon audis quod 
Moses, cum nihil loquerelur, tacitissuis suspiriis 
Dominum inlerpellaijs (Rom. vm, 26), auditus abeo 
s»il, dicente : Quid clamas ad me (Exod. xiv, 15) ? 

Justorum enim operum prasenlia, ingentis apud 
Deum clamoris vicem babei. 

Theelogi. — Ne abjeclioris anirai velatque sordi-
/dioris nolam nobis arcessamus, dum minuta quae-
dam nec digna salis largientis muiiificenlia, a Deo 
poslulamus. Q 

Chrysost. — Magna quaedam res est oml io , si 
anhno in Deum graio ac candore flal: si nos ipsos 
insdluamus, ut ncdum cum peliliones accipimus, 
Deo gralias agamus, sed ct cum illis frustramur. 
Quamloque enim dat, quandoque vero non dat, 
ulili ulrumque consilio/Sivc igitur acceperis, sive 
non accepcris, eiiain non accipiendo, plane acce-
pisli : sive impeiravcrie, sive non impetravcris, et 
non impetrando, ulique impetrasli. Quandoquc 
enira non accipere, conducibilius est. Nam nisi non 
aocipere baud raro ex noslris rationibus csset, om-
ftlno etiam praslarcl ac darct. Ita vero non 
pforsus esl impclrare. % 

Guro oralio mundis cx labiis proficiscilur, exque 

8)8 
δοκουσι γάρ, δτι έν τή πο)υλογίχ 

αυτών είσακουσθήσονται. Μή ούν όμοιωθήτε αύτοίς· 
ο!δε γάρ δ Πατήρ υμών ών χρςίαν έχετε, πρδ του 
υμάς αίτήσαι αύτδν. 

Ίαχ. β\ —Κακοπαθεί τις έν» ύμίν ; προσευχέσθώ. 
Εύθυμεΐτις; ψαλλέτω. Ασθενεί τις έν ύμίν; προσ-
καλεσάσθω τούς πρεσβυτέρους τής Εκκλησίας, καλ 
προσευξάσθωσαν έπ' αύτδν, άλείψαντες αύτδν έλαίω 
έν τψ δνδματι Κυρίου · καλ ή ευχή τής πίστεως 
σώσει τον κάμνοντα, καλ έγερεΤ αύτδν δ Κύριος · 
καν αμαρτίας ή πεποιηκώς, άφεθήσεται αύτψ. 

ΣοΑομ^— θυσίαι άσεβων βδέλυγμα Κυρίψ * προσ-
ευχαλ δέ κατευθυνόντων, δεκταλ παρ' αύτψ. 

Σιράχ Γ . — Μήδλιγοψυχήσης έντή προσευχήσου. 

Σιράχ itf. Μή έμποδίσης τού άποδούναι εύχήν (ο) 
εύκαίρως. 

ΒασιΧείον. — Ή θεία άκοή, ού φωνής δείται 
πρδς αίσθησιν. ΟΤδε γάρ .καλ έν τψ κινήματι τής 
καρδία; γνωρίσαι τά επιζητούμενα. "Η. ούκ άκούεις 
δτι Μωϋσής μηδέν φθεγγόμενος, τοίς άλαλήτοις εαυ­
τού στεναγμοϊς (ρ) έντυγχάνων τψ Κυρίψ, ήκούετο 
παρά τού Κυρίου, λέγοντος· ΤΙ βοφς πρός με; 

Έργων γάρ δικαίων παρουσία, μεγαλοφωνία έστλ 
παρά θεψ. 

θεοΛόγου. — Μή μικρολογίαν 'καταγνωσθώμεν, 
έν τψ μικρά αίτείν ημάς καλ τού δίδοντος ανάξια. 

Χρνσοσζ, — Μέγα άγαθδν «ύχή, έάν μετά δια­
νοίας ευχάριστου γένηται * έάν παιδεύσωμεν εαυτού 
μή μόνον λαμβάνοντες, άλλά καλ άποτυγχάνοντες 
εύχαριστείν τώ θεψ. Καλ γάρ ποτέ μέν δίδωσι, 
αμφότερα χρησίμως. "Πστε κάν λάβης, κάν μήλάβυς, 
έλαβες έν τψ μή άπολαβείν. Κάν επιτυχής, κάν μή 
επιτυχής, έτυχες έν τψ μή έπιτυχείν. "Εστι γάρ 
δτε^τδ μή λαβείν λυσιτελέστερον. ΕΙ γ ά ρ ' μ ή συμ­
φέρον ήμίν ή ν πολλάκις τδ μή λαβείν, πάντως Ιδω· 
κεν άν. Τδ δέ συμφερόντως άποτυχεϊν, Ιπ«υχείν 
έστιν. 

impelrare, ul boc ipsura utile sit ac commodonj, 

D "Οταν έκ καθαρών χειλέων έξέρχηται δέησις, χαλ 

N O T i E . 

(ο) Τον άποδονναι ει*χήν. Videtur Maximus 
pro oraiione sumpsissc, uli el Vulg. Ne imvediaris 
or%re semper; quamvis .vox reddcndi. magis v i -
deatur insinuare votum, quod perinde signiucat ea 
vox, ut auclor Hieron. epist. ad Saniurti. Qui J si 
oralio el ipsa ut debilum atlcnditnr, qua teneainur 
Deo, quatenus habct divinam laudem, ejusque con-
fossioncm et nostri agnitioncm, qua ralione liaud 
dubium eam nobis prneceplam csse ; el quidem as-
siduam, ui magis expressil Paulus 1 Tbess. v, 17, 
agnovilque inlerpres in his verbis, nisi pro ε!>καί-
poj;, δ ι η ν ε κ ώ ς habuil, quod assidne esl, ct quod illc 
rcddidii semper ; ulrovis certc advcrbio indicavit 
bio dt oralionc Inqni sarrum scriplorem, de qua 
^isequfntin, ~ ο \ ν εΟςασΟαι έ τ ο ι μ α σον σ α υ τ ό ν . Vulg. 
Aale oralio e n pravara arrimam tuam. Nec allter 

Amb. Exhott. ad virgines: nec -satis commodo 
reddalur, autequam voveat, ut exislimavit Nobi-
Hus. 

(ρ) ΤοΤς ά.ΙαΛήτοις αϋτοΰ στεναγμοΐς. lntMt-
rabilibu* verlit interpres Rom. vm v quo palam re-
spicil Basilius. Erasm. 1 Pelr. ι, τδχαρά άνεκλα-
λήτω, gaudio ineffabili, ubi iteruni Vufg. gaudio in-
etiarrabili. Hic visqm commodius, tacitis gemilibus 
ac mente pressis, nulloque vocissono divinas aures 
pulsantibus, quem scnsum ea vox nulla vi ferre 
poiest, ncc alio acccpit Basilius. Alio auteai seneo 
άλάλητοι στεναγρ.Ο'., quorum in nobis auctor divi-
nus Spirilus, inenariabiles gemilus pro ea vi in> 
petra»idi quaiTi habenl el prralanlia, tali auclore, 
siipra omne quod aul loqui aut iniclligere pos-
sumus. 
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έχ καρδίας ανυπόκριτου, ώδζ φθάσαι τδ άκολάκευ-Ά aniiuo nihil simulaliouis labc laboranlc, ad aurcs 
τον ους τού Δεσπότου. 

"Οταν δι' ευχής αίτησυ'ίμεθά τι τδν Δεσπότην, μή 
ταχέως έξατονήσο^μεν · άλλα τδ συνεχές τής απο­
τυχίας, τή συνεχεία τής αιτήσεως έκνικήσωμεν. 

Έν ταίς άναβολαίς καλ έν ταϊ; ύπερθέσεσι τών 
δωρεών του θεοΰ, μή προκάμνωμεν, μηδέ προανα-
πίπτωμεν. Πολλάκις γάρ δ Δεσπότης τήν δοκούσαν 
άναδολήν, είς τήν τής πίστεως γυμνασίαν παρέλκει. 

Καλδν πάντοτε διά προσευχής δμιλείν τψ θεψ. ΕΙ 
γάρ συντυχία άνδρδς άγαΟοΰ βελτιοϊ τδν έντυγχάνοντα, 
πόσω μάλλον τδ καλ έν ήμερα καλ έν νυκτ\ καΟομι-
λείν τψ θεψ ; 

Πολλάκις δ θεδς αναβάλλεται, τήν αΓτησιν, ού 

Doiuiui proclivc cvadcl, quas nulla adulatip pulset. 
Cum prccibus aliquid a Domino pctierimus, ne 

ciio aninmm despondeamus; sed conlinuain repul* 
satn conlinua pclitionis inslantia vincamus. 

DUIII Deus dona diflert morasque ncct i l r i ie dcfi-
ciamus ncve animis concidamus. Saepe enini Domi-
nus, eam, quo2 videlur, dilaliouen), fidei exercenda) 
causa prolrabit. 

Praclarum est cum Deo jugiter orando confabu-
lari . Si enim viri probi indulia congressio, cum qui 
congredialur inque illura incidal mcliore frage 
componit, quanto raagis quod diu nocluque cuin 
Dco scrnionem misccainus t 

Sa:pciiunicro Deus petiiionem difltrt, non q da 
βουλόμενος ημάς παρελκύσαι, άλλά τή μελλήσει τής Β velilnos prolrahere, scduldandi cunctatione, ceu 
δόσεως τήν διηνεκή προσεδρείαν ήμϊν σοφιζόμενος. 
Ου:ω γάρ καλ φιλόστοργοι πατέρες ποιούσι, τά 
0£9υμα τών παίδων, καλ πρδς τά παιδικά παίγνια 
τρέχοντα, πολλάκις ύποσχέσει δόσεως καλ δώρου 
μεγίστου κατέχουσι παρ* έαυτοϊς. 

Ανθρώπων μέν γάρ δεόμενοι, καλ δαπάνης χρη­
μάτων δεόμεθα καλ κολακείας δουλοπρεπούς, και 
πολλής περιόδου και πραγματείας χρεία. Ού γάρ 
έξ ευθείας αύτοίς τοις κυρίοις δούναι (q) τήν χάριν 
ένι καλ διαλεχθήναι πολλάκις, άλλ1 ανάγκη πρότερον 
διακόνους καλ οίκονόμους αυτών καλ επιτρόπους, 
καλ χρήμασι καλ βήμασι καλ παντλ Οεραπεύσαι 
τρόπψ, καλ τότε δι' εκείνων τήν αΓτησιν λαβείν. 
Έπλ δε τού θεοΰ ούκ. έστιν ούτως. Ού γάρ δείται 
μεσιτών έπλ τών άξιούντων * ούδ' ούτως δι' έτερων 
ι:αρα/.αλούμενος, ώς δΓ ημών αυτών δεόμένων έπι-
νεύει τή χάριτι. 

Εύηχος έστιν εκείνη ή φωνή, καλ μέχρι της θείας 
άναβαίνουσα ακοής · ούχ ή μετά τίνος διατάσεως γι­
νομένη κραυγή · άλλ' ή άπδ καθαράς συνειδήσεο^ς 
άναπτομένη ένθύμησις. 

Γρηγ. Νύσστ\ς. — Ό έν καιρψ προσευχής μή 
πρδ; τά λυσιτελούντα τή ψυχή τεταμένος, άλλά πρδς 
τάς εμπαθείς τής διανοίας κινήσεις, συνδιατίθεσΟαι 
τδν θεδν άξιων, λήρός τίς έστιν, ώς αληθώς, καλ 
βαττολόγος καλ φλήναφος καλ φλύαρος, καλ εί τι άλλο 
τής τοιαύτης σημασίας εστίν. 

Εύσεβίον. — Ύπερ τής κοινής χρή εύχεσθα* 
πρότερον σωτηρίας, ελθ' ούτως ύπερ αυτών. 

ΝείΛον. — "Οσπερ τά στρουθία διά τής τών 
πτερών κινήσεως μετάρσια γίνεται, ούτω καλ ό 
θεοσεβής άνθρωπος άπδ τών επιγείων προς τά ουρά­
νια διά προσευχών μετατίθησιν εαυτόν. 

Έάν κακώς καλ άσυμφόρως, αίτείς^ καθάπερ 

aslu qtiodara, orandi nobis assiduitaleni concilict. 
Sic eniin el parentes liberorum amanlcs solent : 
scgniores quippe llbcros, ct ad ludicra pucrorum 
currcntes, dandi prouiissionc, doniquo maximi spo 
iiieclos, haud raro apud se relincnl. 

Cum hominum auxilia opentque exquirimus, 
sumplu nobis c l pecuniis 577 ° P U S

 c s t i
 c l adula* 

tionc scrvili, mulloque anibilu ac negotiosa iracta-
lione. Non enim rccla ipsos dandac rei, ac muneris 
arbiiros, sa?pius eiiam altoqui Iicct, scd ncccsse 
csl ut prius faaiulos domusque eorura prefeclos 
ac procuralores pecunits verbisque dclinias, mo* 

. disque onmibus libi concilies, ac tum dejoum i lkn 
Q rum impetrcs opera quod flagitas. Non sic auteiq 

in Dco sc res babet. Non enim intcrcessoribus eget 
iii bis qui oranl: ncc sic ob&craiitibus aliis ac no-> 
bis ipsis rogantibus gratia voiis annuiu 

Sonora claraque vox est, el ad divinum recta 
asceodens auditum, non qui rugilu ac conlentione 
clamor cditur, scd quce in coelum cx mimda con-. 
scientia cogilalio subvolal. 

Grcg. Ntjss. — Qui orationis tempore, non ad ca 
qux animo conducibilia sunl, intentus, scd iibidi-
nosae mcntis cogilationibus distenlus, Deura volis 
asseniiri rogat, is vere delirus est et ineptc loquax, 
verborumque fimdilor el blatcro, ac si quid aliud 
ejusmodi significatus cxsistil. 

Eusebii. — Prinium pro cominuni salulc prccan-
D dum est, deinde pro nobis ipsis. 

Nili. — Ui aviculae alarum motu in sublime lo l -
lunlur, sic vir pius ac Dei cullor a terrenis ad su-
blimia precum vi ac instanlia transfcrlur. 

Dum male, ac secus ac luis conducat rationibus 

ΝΟΊΈ. 
(f) Αύτοις χόΐς^νρίοις dovrar Iptos^qui dancfi 

muneri arbilri $int, penes quos ejus faculias, nec allo-
quis&pius licet. Clara Cbrysoslomi bic senlenlia, 
usuque probala, ut vix nisi illo ambitu impetrare 
aliquid aprincifte ullus possi!; demerendo scilicet, 
qai Hlo familiarius uUnlur, iisque admissoribus. 
Nibil apte Cesn. Non enim recta ipsis dominis mu-
niu dare licet, aut colloqui; ac si de dando sermo es · 

noa ab eis tropelrando, qoo orationis scopus 
cbllineal. Kec istud Cbrysoslorai qutdquam oflicit 

P A T B O L , Ga, X U . 

intercessioni sanclorum, ac Cbristi medialionem 
cxcludil ; ex quo, ac cnjus meritis habent sancli, 
quidquid sibi sditsve impeiraverint, sive adhuc 
agunl in sa*cu1o, sive ab illo erepii sunt, et regnant 
cuin Clirislo. Velimque doceanl seclarii, quid niagU 
noceant beatorum jam in coelo suilragia, quam 
vita mortali, per quam liquet tolies Paulum expe« 
tiisse, ex eis ipsis qui minores essctit, ejusque di» 
scipuli et audilores, u lpro se orarent. 

20 
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l*His, velut is, qui frbrium ardurihis cxuslus vinum 
albi prwberi rogal; qui fulura prospicial Deus, 
iuatu niimsne voluntalem facil, ncc quod cxlra ra-
lioiicin flagilas tribuit. 

LNC in oraiionc divilias quxsicris, nou sanilalcm, 
vcl ul bo es "ilciscaris; non huinanam gloriani; 
sed ca so immodo qux ad animi saluleni condu-
cant. 

Qucmadmodum ut spiritum ducas auiiquara non 
tempus cst ac opporlunum, sic nequc u l lnystica 
mirnera ad exlrcmum usque spirilum a Doroiuo 
pctas. 

Cum boni alicujus conscqucndi causa Deum ora-
veris, nec confestim exaudilus (ueris; noli negligere 
ncve dcspondeas animum, saepe cnim pctilio tua 
in rem luam non conducit. 

Aristot. — Qui preces offcrt, prudcns exsislat ne-
cesse cst: ne iraprudcns sibi.ipsc malura aliquod 
oref. 

Alexander. — 57g Alcxnnder rex, com A n l i -
pater adversus matreai imrita scribcret ac crinii-
Jiarelur : Ncscis, inquil, Amipaler, malris unam 
lacrymara, multis accueaiionibus confcrlas cpislo-
las delere ? 

Epicuri, — Siquidcm Dcus bumanis sc prccibus 
facilcm rcdderel iisque obsequcrelur, univcrsum 
gcnus humauuin quam ciio intcrircl; cum Subindc 
mulla el acerba irai iinpolcntes alii in alios pre-
ccrilur. 

hocrat. — Tunc bomincs meliore fruge compo- ( 
nuntur, cum ad Dcuni acccdunt: cique adeo simiics 
sunt, ul sinl bcne/ici et vcritatem colant. 

Bieyitis. — l s , cum aliquando una cum impiis 
quibasilam navigio vcherclur, naviqne procclla ja-
elala, i l l i deos invocarcnl : Silcle, inquit, ne nos 
senlianl bic navigare. ·· 

Eos, qui a diis mcliorem mcnlcm pctercnl, ncc 
ipsi scipsos cmcndarc sludcrcnt, slultos dicebat ac 
itupidos : ncc enim pictorem a diis prccari, ut 
lineam dcni ac suavem colorcm, quin «artcm ipsc 
didicerit; ncc vero ullum evadere rausicum ipsa 
precum vi , nisi condiscantur quac sunt mustccs. 
Eodem modo nc prudentem quidcm ullum unquara 
fore precando, nisi carum rerum disciplinam co-
lucrit. 

COXFESSORIS 812 
Α ό πυρέττων άνθρωπος παρακαλεί παρασχείν αύτφ 

οίνο ν, προβλέπων ό θεδς τα μέλλοντσ ού ποιεί τδ 
θέλημα σου, οΰδ£ παρέχει τήν άλόγιστον δέησιν. 

Μή πλούτον έν δεήσει ζήτησης, μή ύγείαν, ή τών 
έχθρων άμυναν μή δόξαν άνθρωπίνην άλλά μόνον 
τά συντελοΰντα πρδς σωτηρίαν ψυχής. 

"Ωσπερ τδ άναπνεϊν ουδέποτε ά καιρόν, ούτως ούτε 
τδ αίτεϊσθαι παρά Κυρίου αίτήματα μυστικά μέχρις 
έσχατης αναπνοής. 

"Οταν περί τίνος αγαθού παρακάλεσης τδν θεδν, 
κα\ μή είσακούση σου π:φ*υτίκα, μή όλιγωρήσγ,;, 
μηδέ δλιγοψυχήσης · πολλάκις γαρ πρδς τδ παρδν ού 

β συμφέρει σοιτδ αίτημα. 
'Αριστοτ. — Τον εύχόμενον δει φρδν.μον είναι · 

μή λάθη τι κακδν εύξάμενο; έαυτώ. 

'ΛΛέζατδρ. — Αλέξανδρος ό βασιλεύς, έπει Αν­
τίπατρος αύτψ πολλά κατά τής μητρδς έγραφεν, 
Αγνοείς, £φη, Αντίπατρε, δτι μητρδς έν δάκρυον, 
πολλών διαβολών έπιστολάς απαλείφει; 

Έπιχονρ. — Εί ταίς τών ανθρώπων εύχαί; δ 
θεδς κατηκολούΟει, Οαττον άν άπόλοιντο πάντες 
άνθρωποι, συνεχώς πολλά κα\ χαλεπά κατ' αλλήλων 
ευχόμενοι. 

£ Ίσοχράζ.—01 άνθρωποι τότε γίνονται βελτίους, 
όταν θεψ προσέρχονται · δμοιον δέ Ιχουσι θεώ, το 
εύεργετείν κα\ άληθεύειν. 

Βίας. — Ούτος συμπλέων ποτέ άσεβε σι, χειμα­
ζόμενης τής νεώς , κάκείνων θεούς έπικαλουμέ-. 
νων, Σιγάτε, έ φ η , μή αίσθωνται ημάς ένθάδε 
πλεοντας. 

Τούς αίτουμενους παρά τών θεών φρένας άγαθάς, 
κα\ μή εαυτούς παιδεύοντας, αναίσθητους έφασκεν 
είναι. Ούτε γάρ ζωγράφον εύχόμενον τοίς θεοϊς 
δούναι αύτψ γραμμήν κα\ εύχροιαν λαβείν άν, εί 
μή μάθοι τέχνην · ούτε μουσικδν γενέσθαι ποτ* άν 
ένεκεν ευχής, εί μή άν τά μουσικά μάθοι. Τδν δέ 
αύτδν τρόπον, ούδ' άν φρόνιμόν τινα γενέσθαι εύ­
χόμενον, ε I μή τούτων τήν μάθη σιν λάβοι. 

SERMO X V . ΑΟΓΟΣ Ι Ε ' " . 
Dc doctrina et littem, seu eloquentia et sermone. Περί διδαχής xal Λόγωτ (r). 

• Malth. \, 10. — Amcn dico vobis, qui fecerit et MazO. ι'. — Αμήν λέγω ύμίν, δς άν ποιήηι χαλ 
dor.ucril, tiic niagnus vocabilur in regno coelo- διδάξη, ούτο; μέγας κ) ηθήσεται έ ν τή βασιλεία τών 
πι ιιι. » ουρανών. 

1 1 ln Gosn. Slob. 266. 

N O T i E . 

(Γ) Περϊ διδαχής χαϊ Λόγων. Addil Gcsn. sive 
Anlonius, κα\ ομιλίας, qood s i l explicatio supcrio-
ris vocis. Quasi de docirina, quae famiiiari allocu-
lione ac iraclationc iradalur; in qua lanlus eniruil 
CbrysostQinus, illoque siiperior Gregorius Tbcolo-

gus, cujus auditor fuil Hicronymus. Non bene ita-
que Gesnerus, De doctrina quue tum sermone ium 
couversatione sit, ac si πολιτείαςessct loco ομιλία;· 
vcl essent hxc duo mcmbra oppo^ila. Μ *abdiT5-
denlia ; quod longc a vei'6 
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άχοϋσβι, καλ βραδύς ε(ς τδ λαλήσαι. Καλ» Εί τις έν 
λόγω ού «ταίσει, ούτος τέλειος έστι, δυνάμενος 
χσλ<ναγωγήσαι χαλ δλον τδ σώμα. 

ΣοΛοψ. — Είς ώτα άφρονος μηδέν λέγε, μή 
χοτε μυχτηρίση τους συνετούς σου λόγους. 

Σιράχ ΚΑ'.'— Έξήγησις μωρού, ώς έν δδψ 
φορτίο* * έπλ δέ χείλη συνετού εύρεθήσεται χάρις. 

ΒασιΛείον. — Μήποτε τή άμετρία τού λόγου 
άχρηστα ποιήσω μεν ήμίν τά φιλοπόνως συνειλεγμενα. 
Ατονούσα μέν ή διάνοια πάντων .όμού περιδράξασθαι, 
δμοιον πάσχει γαστρλ, διά τήν ύπερ6ολήν τού χόρου, 
είς πέψιν άγαγείν τά παραπεμφΟέντα μή δυνα­
μένη 

Βέλτιον τάς εαυτών ήνίας ένδιδοναι τεχνιχωτέροις, 
ή άλλων ηνιόχους είναι άνεπιστήμονάς* χαλ άχοήν 
ύποτιθέναι μάλλον ευγνώμονα, ή γλώσσαν χινείν 
άπαίδευτον. 

θεοΛόγον. · 
'Αφωτοτ έργοτ χρείττοτ άχράχτον Λόγον. 
Βίον μετ ούΖεϊς χώχοτε ύφώθη δίχα, 

Αόγον δέ χοΛΛοϊ τον χετως ψοφονμέτου. 
"Ημή διδάσχειτ, ή διδάσχειτ τφτρόχφ. 

Τον ΛαΛεΊτ α1σχρά(ή,τό άηούειτ άτιμότεροτ. 
Χρνσοστ. — Τότε μάλιστα ο! μαθηταλ είς τδν 

άγαθδν αγωνίζονται ζήλον, δταν παρά τών διδασκάλων 
έχωσι τά παραδείγματα· 

Ούχ άχίνδυνον ή άχρόασις, δταν ή διά τών έργων 
προσθήκη μή γένηται. ^ 

Έστ ι γνώσις λόγου χωρλς, χαλ Ιστι γνώσις μετά 
λόγου. Καλ γάρ είσλ πολλολ γνώσιν μέν έχοντες, λό­
γον δε ούχ έχοντες. 

ΝεΙΛον. — Περισσός πάς λόγος πρδς δύρθωσιν, 
δταν ή των άχουόντων πρδς τδ χείρον νεύουσα 
σπουάή, τοίς χατά συμβουλήν λεγομένοις έναντίως 
διάκειται. 

Αυδυμον.— Τότ*χ άνύει διδάσχαλος χαλ πιστεύεται 
λέγων, δταν άφ* δ ν πράττει, παιδεύει, χατά τδ , 
rQr ήρξαζο ό Ίψτονς χοιειτ τε χαϊ διδάσχειτ. 

ΜοσχΙ<*τος.— Τδν προσομιλούντα τριχή διασχο-
πού, ώς άμείνονσ, ή ώς ήττονα, ή ώς ίσον χαλ εί 
μέν άμείνονα, άκούειν χρή χαλ πείθεσθαι αύτψ : εί 0 inferiorem, aol ot parem. Ac quidem si praestan-
δέ ήττω, άπειθσϊν * εί δέ ίσον, συμφωνείν. tior faeril, andias operae pretium est, eique moirem 

geras : sin inferior, neli parere; sin par exstiteril, 
Uli assenlire. 

Αημώναχτ. Ό λόγος, ώσπερ πλάστης άγαθδς Demonact.—Oralio lanqtiam bonus figulpg, 
της ψυχής περιτίθετσι σχήμα. animi sibi formam cfKngit. 

diendaro, et tardas ad loquendum. E t : Si quis iu 
verbo non offendtt, hic perfcclus est: potest etiaui 
frefto circmnducere loiam corpus. 

Prov. xxii i , 9.—In aaribus iasi pientis nihil loquari», 
ne forle prudentes sermones tuos subsannaverit. 

·» Eccli. xxi , 19. — Narratio slulli quasi sarcina in 
via : in labiis aotem cordali invenietur gratia. 

ΒαείΙΗ. — Cavendum eet ne nimia sermonie pro* 
lixitate ea reddamus inulilia, q u » magno labore a 
nobis collecu sunl. Mens enim fatigala factaque de-
bilior, quam ut cuncta simnl complecti possit, co-
dem roodo aflkilur ac venter, qui ob nimiam ^ t u -
rilatem nOn sit par coquendis cibis sibi conunissis. 

S 7 9 Praeslat sui regendi babenos his, quorum 
Β major perilia exsistat commillere, quam alioruw 

aurigas miaus solerles esse; et aures potius pra> 
etare beoigoas, quam linguaiA iodoclam tiere. v 

Theohgi. 
' Vrmlat oput tacitnm termoni infecto. 

Si»e aclione vilaqne nemo unqtum sublimii eveetu* 
' > [ « ' . · 

MulH $ine termone ac lerbo inariiter tonante. 
Aut non usurpanda dtictrina, aut morum esempt* 

Λ [ίταάεηαχ, 
Audire turpia, quam loqpi inhQneitiu*. 

Chrytost. — Tunc pnedprtim dfecipuli bona aemiH 
latione accenduntur, cam praclaris tnagistrorum 
exemplis fulciuntur. 

Haud pericalo vacat aadire, cam ad ea q n « SMm 
dicris, accessio ex operibus non sequitur. 

Tum scientia est cum eloquendi facullate, ιαβι 
qua3 iilius expers exsistat. Nam multi sunl babentei 
quidem scientiam, sed qui sermoncm non ba-» 
beant. 

Nili. — Frustra est doctrina ad emejidalioDem, 
cora auditorum in yilium prona diligentia' atqoe 
animus, iis qoae consilio dicuntur conlrarie aflk> 
citar. 

Didxmi. — Tam magister institutuip peragit ac 
fidem babet, quibus loquitaf, dum actiooe vitaqie 
instiluta eraditionem praestat, juxta qaod scriptua 
est: Qtue ccepit Jetns facere εί docere (Act. ι, I). 

Uo$ckion. — Eum qui lecum miseet coiloqafaB 

trifariam considera; aal ut praeslanliorero, aut n | 

Ν Ο Τ Λ . 

(ε) Τον ΛαΛεϊτ αίσχρά. Sic emendavi ipeo syl-
bdMuriim servato iramero, pro eo quod erat ά χρίι» 
leritqne Gesa., qum άεεε\; coi omniuo adjectam oi-
waeA. Quonodo cnim actjiov et άτιμοτερον, larpe, 
aooVCTU, andire vel k>qai qaae deceant ei officii 
na t? Terom hoc Unli-decoqaebat Gesn. nec in eo 
nendi aliqoid ei subolebat, sed in eo donlaxat, 
tfmoa e l τδ λαλείν, et τδ άχούειν scriplum esl. Quod 
cerle nisi meliori cod. integraque Gregorii scn-

tentia ct lu^ubrattone certo emendari nonpolest. 
Ulmmquc alia et alia ratione lurpiusdici potcsl. Ac-
cepi quod acutius, in eosque jaclalnr, qoi delrac&o-
ribus et sasurronibus faciles auresprxbenl; qoas 
nisi praebercnl, nec delraclores aul susurrones es* 
sent. Baliesdeni cod. bocce titulo, pauca soluo^ 
initio babet, reliquis in eo desideratis, uudecun-
quc id cvenerit. 
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l*His, vclut is, qui frbrium ardurihisexuslus vinum 
fcibi prwberi rogal; qui fulura prospicial Deus, 
luam mii.iine voluntalcm facil, nec quod cxlra ra-
lioncm flagitas tribuit. 

LNC >II orationc divilias quacsicris, nou sanilalcm, 
vcl ui bo C3 "ilciscaris; non bumanaro gloriam; 
sed ca so iramodo quas ad animi saJuleni condu-
cant. 

Qucmadmodum ut spirilum ducas nunquam non 
tempus csl ac opporlunum, sic nequc ut uiyslica 
mtrnera ad exircmum usque spiritam a Doroiuo 
pctas. 

Cura boni alicujus conseqacndi causa Deum ora-
veris, nec confcsliin cxaudilus fueris; noli negligere 
ncve dcspondeas animum, sscpe cnim pctiiio lua 
in reni tuam non conducit. 

Arhtot. — Qui preces offcrt, prudcns exsislat nc-
cesse cst: ne iroprudens sibi.ipsc malura aliquod 
oref. 

Alexander.— 578 Alexnmler rex, com Anti-
pater adversus matrcai mella scribcret ac crimi-
Jiarclur : Ncscis, inquit, AiUipaler, matris unam 
lacrymam, mullis accueailombus confcrlas cpislo-
las deJcre ? 

Epicuri.— Siquidem Dcus bumanis se prccibus 
facilcm redderel iisquc obsequeretur, uiiivcrsum 
gcnus humamim quam cifo intcrirel; cum Subindc 
multa et acerba iiac impolcnles alii in alios pre-
ccriiur. 

hocrat. — Tunc bomincs meliore fruge coinpo- < 
nuntur, cum ad Dcuni acccdum: cique adeo siinilcs 
sunt, ul sint bcne/ici et vcrilatcin colant. 

Biqiitxs. — Is, cum aliquando una cum impiis 
quibusdam navigio vchcrctur, navique procclla ja-
etala, ill i deos invocarcnl : Silele, inquit, nc nos 
senlianl liic navigare. ·· 

Eos, qui a diis mcliorem mcntcm pctercnt, ncc 
ipsi scipsos emcndarc sludcrcnl, slullos dicebat ac 
Stupidos : ncc cnim pictorem a diis prccari, ut 
lineam dcnt ac suavem colorcm, quin -artcm ipsc 
didicerit; ncc vero ullum evadcre rausicum ipsa 
prccum vi , nisi condiscanlur qiue suni musices. 
Eodem modo nc prudentem quidcm ullum unquaro 
fore precando, nisi earum rerum disciplinani co-
lucrit. 

COXFESSORIS 812 
Α ό πυρέττων άνθρωπος παρακαλεί παρασχείν αύτψ 

οίνο ν, προβλέπων ό θεδς τα μέλλοντσ ού ποιεί το 
θέλημα σου, ούδ̂ έ παρέχει τήν άλόγιστον δέησιν. 

Μή πλούτον έν δεήσει ζήτησης , μή ύγείαν, ή τών 
έχθρων άμυναν μή δόξαν άνθρωπίνην άλλά μόνον 
τά συντελοΰντα πρδς σωτηρίαν ψυχής. 

"Ωσπερ τδ άναπνεϊν ουδέποτε ά καιρόν, ούτως ούτε 
τδ αίτείσθαι παρά Κυρίου αΐτήματα μυστικά μέχρις 
έσχατης αναπνοής. 

"Οταν περί τίνος αγαθού παρακάλεσης τδν θεδν, 
κα\ μή είσακούση σου παρζυτίκα, μή όλιγωρήη;;, 
μηδέ δλιγοψυχήση- · πολλάκις γαρ πρδς τδ παρδν ου 

β συμφέρει σοιτδ αΓτημα. 
'Αρισζοτ. — Τδν εύχόμενον δει φρόν.μον είναι-

μή λάθη τι κακδν εύξάμενο; έαυτώ. 

'ΑΛέζανδρ. — Αλέξανδρος ό βασιλεύς, έπεί Αν­
τίπατρος αύτψ πολλά κατά τής μητρδς έγραφεν, 
Αγνοείς, |φη , Αντίπατρε, δτι μητρδς έν δάκρυον, 
πολλών διαβολών έπιστολάς απαλείφει; 

Έπιχούρ. — Ε Ε ταΤς τών ανθρώπων εύχαί; ό 
θεδς κατηκολούθει, Οαττον άν άπόλοιντο πάντες 
άνθρωποι, συνεχώς πολλά κα\ χαλεπά κατ' αλλήλων 
ευχόμενοι. 

I Ίσοχράζ.—01 άνθρωποι τότε γίνονται βελτίου;, 
δταν θεψ προσέρχονται · ομοιον δέ έχουσι θεψ, τδ 
εύεργετεϊν κα\ άληθεύειν. 

Βίας. — Ούτος συμπλέων ποτέ άσεβέσι, χειμα­
ζόμενης τής νεώς , κάκείνων θεούς έπικαλουμέ-. 
νων, Σιγάτε, έ φ η , μή αΓσθωνται ημάς ένθάδε 
πλέοντας. 

Τούς αίτουμένους παρά τών θεών φρένας άγαθάς, 
καί μή εαυτούς παιδεύοντας, αναίσθητους έφασκεν 
είναι. Ούτε γάρ ζωγράφον εύχόμενον τοις θεοίς 
δούναι αύτψ γραμμή ν κα\ εύχροιαν λαβείν άν, εί 
μή μάθοι τέχνην · ούτε μουσικδν γενέσθαι ποτ' άν 
ένεκεν ευχής, εί μή άν. τά μουσικά μάθοι. Τδν δέ 
αύτδν τρόπον, ούδ' άν φρόνιμο ν τινα γενέσθαι εύ­
χόμενον, εί μή τούτων τήν μάθη σιν λάβοι. 

SERMO X V . 
Dc doctrina et iittcm, seu eloquentia et sermone. 

Malth. v, 19. — Amcn dico vobis, qui fecerit et 
docucril, hic magiius vocabitur in regno ccelo-
mm. „ 

ΛΟΓΟΣ Ι Ε ' " . 
Ιϊερϊ διδαχής xal Λόγων (r). 

ΜαζΟ. ι'. — Αμήν λέγω ύμίν, δς άν ποίηση χαλ 
διδάξη, ούτο; μέγας κ)ηθήσεται έν τή βασιλεία τών 
ουρανών. 

" I n Grsn. Slob. 26G. 

ΝΟΤΛ. 

(r) J7epl διδαχής χαϊ Λόγων. Addil Gcsn. sive 
AiUonius, κα\ ομιλίας, qnod sit explicatio supcrio-
ris vocis. Qnasi dc doctrina, qua fainiiiari allocii-
lione ac iracialionc Iradalur; in qua lanlus enirutl 
Ciirysostomus, illoque suporior Gregorius Tbcolo-

gus, cujus aodilor fuii Ricronymus. Non bene ita-
que Gesnerus, De doctrina quce tttm sermone /«» 
couversatione sit, ac si πολιτείαςessct loco ομιλία;, 
vcl essenl ha?c duo mcmbra oppoeiia. ae- *ibdif> 
denlia ; quod longc a verfc v,»r. 
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·#α*. af* — ΤΕστω πας άνθρωπος ταχύς είς το Α Jac. ι, 19; ιιι, 2. — Sil omnts homo vclox ad aiu 

άχούσβι, καλ βραδύς ε(ς τδ λαλήσαι. Καλ, Εί τις έν 
λόγφ «6 «ταίσει, ούτος τέλειος έστι, δυνάμενος 
/«λιναγωγήσαι χαλ δλον τδ σώμα. 

ΣοΛομ. — Είς ώτα άφρονος μηδέν λέγε, μή 
«τε μυχτηρίστ] τούς συνετούς σου λόγους. 

Σιράχ ΚΑ'. *— Έξήγησις μωρού, ώς έν δδψ 
foptfov * έπλ δέ χείλη συνετού εύρεθήσεται χάρις. 

ΒασιΛείον. — Μήποτε τή άμετρία τού λόγου 
άχρηστα ποιήσωμεν ήμίν τά φιλοπόνως συνειλεγμενα. 
Ατονούσα μέν ή διάνοια πάντων .όμού περιδράξασθαι, 
δμοιον πάσχει γαστρλ, διά τήν ύπερβολήν τοΰ χόρου, 
είς πέψιν άγαγείν τά παραπεμφθέντα μή δυνα­
μένη. 

Βέλτιον τάς εαυτών ήνίας ένδιδοναι τεχνιχωτέροις, 
ή άλλων ηνίοχους είναι άνεπιστήμονάς* χαλ άχοήν 
ύποτιθέναι μάλλον ευγνώμονα, ή γλώσσαν χινεϊν 
ιχαίδευτον· 

θεοΛόγον. · 
β Αφωνο ν έργον χραιττον άχρφχτον Λόγον. 
Βίον μέν ονΖεϊς χωχοτε ύψω&η δίχα, 

Αόγον δέ ΛοΛΛόϊ τον χενως ψοφονμένου. 
"Ημή διδάσχειτ, ή διδάσχειτ τφτράχω. 

Τον ΛαΛειν αίσχρά (ι), τό άχούειν άτιμότερον. 
Χρνσοστ. — Τότε μάλιστα ο! μαθηταλ εις τδν 

άγαθδν αγωνίζονται ζηλον, δταν παρά τών διδασκάλων 
έχωσι τά παραδείγματα. 

Ούχ άχίνδυνον ή άχρόασις, δταν ή διά τών έργων 
προσθήχη μή γένηται. 

"Εστι γνώσις λόγου χωρλς, χαλ Ιστι γνώσις μετά 
λόγου. Καλ γάρ είσλ πολλολ γνώσιν μέν έχοντες, λό­
γον δέ ούχ έχοντες. 

ΝεΙΛσν. — Περισσός πάς λόγος πρδς διόρθωσιν, 
δταν ή τών άχουόντων πρδς τδ χείρον νεύουσα 
σπουδή, τοίς χατά συμβουλήν λεγομένοις έναντίως 
διάχειται· 

Αιδνμον.— Τότχ' άνύει διδάσκαλος χαλ πιστεύεται 
λέγων, δταν άφ* δν πράττει, παιδεύει, χατά τδ, 
ψΟν ήρζατο ό Τησονς xoaur τε χαϊ διδάσχειτ. 

ΜοσχΙ&νος. — Τδν προσομιλούντα τριχή διασχο-
που, ώς Αμείνονά, ή ώς ήττονα, ή ώς ίσον* χαλ εί 
μέν άμείνσνα, άχούειν χρή χαλ πείθεσθαι αύτφ * εί D inferiorem, aut ot parem. Ac quidem si pneslaii-
δέ ήττω, άπειθσίν * εί δέ ίσον, συμφωνείν. ί""* fo«rit, andias operae pretiam est, eique moirem 

geras : sin inferior, neli parere; sin par exstiterit, 
iJii assenlire. 

Αημώναχτ. — Ό λόγος, ώσπερ πλάστης άγαθδς Demonact. — Oralio tanquam bonus figulos , 
της ψυχής περιτίθεται ίχημα. animi sibi formara cfllugit. 

diendaro, et tardus ad loqtiendum. Et : Si quis iu 
verbo non offendit, hic perfectos est: potest etiaui 

. frefto circumducere lotum corpus. 
Prov. xxiti, 9.—lnauribasineipientisnibilloqaaris, 

ne forle prudentes sermones tuos subsannaveril. 
^> Eccli. xxi, 19. — Narratio slulli quasi sarctna in 

yia : in labiis autem cordali invenielur gralia. 
BasilH. —Cavendum est ne nimia sermonis pro* 

Hxitate ea reddamus inulilia, quae magno labore a 
nobis collecla sunt. Mens enim fatigala factaque de-
bilior, quam Μ cuncta simal complecti possit, eo* 
dem modo aflkilar ac venler, qui ob nimiaai ialu« 
ritatem non ait par coquendis cibis sibi commissis. 

S 7 9 Praestat sui regendi habenas bis, quorum 
major perilia exsistat commillere, quani alioruni 
aurigas mious solerles esse; et aurcs polius pra-
etare benigoas, quam linguaift indoclam tiere. x 

Theobgi. 
' Prx$tat opus taeitum termoni in(eclo. 

Sine actione vilaqne nemo ttnquam tmblimU evectu* 
' > 

Multi sine urmone ac verbo inanUer sonante. 
Aut non usurpanda dtieltina, aut morum esempl* 

\ [iradenoa, 
Andire turpia, quam loqpi inhonesiius. 

Chrysost. — Tonc prae&rtim ditcipuli bona aemfj» 
laiione acceaduntor, cam preclaris tnagistrQrum 
exemplis fulciuntur. 

Haud pericnlo vacat audire, cum ad ea qnse ae* 
^ dicris, accessio ex operibus non sequitur. 

Tum scientia est cum eloqueodi facultate, imn 
qa* illius expers exsistat. Nam mulli sunl babentei 
quidem scientiam, sed qui sermoncni non ba-» 
beanl. 

Nili. — Fniotra est doctrina ad emendalionem, 
cum auditorum in vitium prona diligenlia' atqtie 
animos, iis qoae consilio dicuntur conlrarie afll-. 
cilur. 

Didyixi. — Tnm magister insritutnip peragit ac 
fidem babet, quibus loquitur, dum acliooe vilaqie 
mstilula eraditionem praeslat, juxla quod scriptaat 
est: Quw cctpii Jestu facere εί άοεετε (Act. ι, I). 

HoscMon. — Eum qni lecum miscel colloqoia, 
irifariam considera; aul ut praeslanliorero, aut n| 

ΝΟΤΑ!. 
(ε) Τον ΛαΛετν αίσχρά. Sic emendavi ipeo syK-

bbanini servaio mimero, pro eo quod erat ά χρή, atqee Gesn., qum άεεεί; coi omniuo adjectam oi-
U. Qtioittodocnim άτιμον et άτιμότερον, Ιχτρε, 

aoaeau, aadire vel k>qoi qijoe deeeant et officii 
sruit? Yermn boc lanlhdecoqoebal Gesn. nec in eo 
neodi altqaid ei subolebat, sed in eo dontaxal, 
qood et τδ λαλείν, et τδ άχούειν soriptum esl. Quod 
certe nisi meliori cod. integraque Gregorii sen-

tentia ct lucubratione certo emendari nonpolesl. 
Utrumquc alia et alia ratione turpius dici potcsl. Ac-
cepi qnod aculius, in cosque jacUlur, qoi delraclo-
ribus el sasarronibus faciles aures prsebent; quas 
nisi pnebercnl, nec detraclores aut susurrones enu 
sent. Baliesdeni cod. bocce litulo, pauca soluir̂  
initio babet, reliqnis in eo desideratis, uadecun-
quc id cyenerit. 
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Solonis. — Quanlum in bcllo ferrum, lanlum in Α ΣόΛωνος. — "Οσον έν πολέμια δύναται σίδηρος, 

civitale ac republica proba rectaque oralio valet. 
Idem, scrmonem aiebat operum esse simula-

cruai. 
Diagenh —Oratores dicebat studere, ut benc 

ornateqtie dicereut; ul aulem bene agerenl, nullo 
modo. 

Cum Atlicus quidam illum accusaret, cur Lace-
dxmonios propensius laudans non apud eos babi-
taret? Quia medicus parandae sanilalis artifex haud 
cum illis versatur, qui valent. 

Eteoclu. — Non dicenlis facullalem, sed rei na-
turam perpendendam esse dicebaU 

Socrates. — 5 8 0 Aut qoam minimum cum po-
lenlibus, aut quam jucundissime esse fabulan-
dum. 

Non ex verbis res, eed ex rebus verba vigere 
decet. Non enim verborum causa res struunlur, 
sed verba ex rebos. 

Suadeant dicentii mores, non oratio. 
Bene enim ac ornale loqui malum est, 
Si nocumenti aliquid afferat. 

Antagor. — Antagoras cum Tliebaidos librum 
apud Boeotos recilaret, nec recitanti quisquam ai-
tenderct, complicalo volumine : Merito, inquit, 
BoDOli vocamini; nam boum aures habelis. 

Hieron. — Hic oraltonem habens audiloremque 
concilians, iria sibi proposita esse dicebat;-ul in-
lelligcntes juvaret, rudes docerei, invidos dolore 
afficeret. C 

OEnopides. — Aiebat, qualis sit hominis indoles 
geniusquc, talem el sermonem csse. 

Romul. — Aiebat Romulus : Vas lesleura ictu 
probari; hominem vero ex sermone. 

τοσούτον έν πολιτεία λδγος εύ έχων ίσχύει. 
Ό αύτδς έφασκε, τδν λδγον, είδωλον είναι τών 

έργων. 
Αιογέν. — Τούς βήτορας τά δίχαια μέν έφη έσπου-

δαχέναι λέγειν, πράττειν δέ, ουδαμώς. 

Αττικού τίνος εγκαλούντος αύτφ, διατί Λάχε­
ι δαιμονίους μάλλον έπαινών, παρ* έχείνοις ού διατρί-

βει, Ουδέ γάρ Εατρδς, έφη, υγείας ών ποιητικός έν 
τοίς ύγιαίνουσι τήν διατριβήν ποιείται. . 

'ΕτεοκΛέους. — Μή τάς τών λεγόντων, έφη, 
δυνάμεις, άλλά τάς τών πραγμάτων φύσεις δοκί­
μαζε ι ν. 

Σωκράτης. — Ός τ^κιστα τοις δυνάσταις, ή ώς 
Β ήδιστα δμιλείν. ν · 

Ούκ έκ τών λόγων τά πράγματα, άλλ' έκ τών πρα­
γμάτων τούς λόγους δεί κρατείν. Ού γάρ ένεκα τών 
λόγων τά πράγματα , συντελείται, άλλ* έκ τών πρα­
γμάτων οί λόγοι. 

Τρόπος έστω πείβωντού Λέγοντος, ον Λόγος. 
Τόγάρ Λέγειν ε\>> όεινόν έστιν, εί φέροι 
ΤινάβΛάβην. 
'Ανταγόρας. — Άνταγόρας έπελ άνεγίνωσκε 

παρά Βοιωτοίς τδ τής θηβαίδος σύγγραμμα, καλ 
ούδελς ύπεσημαίνέτο, κλείσας τδ βιβλίον, Δικαίως, 
είπε,καλείσθε Βοιωτοί* βοών γάρ ώτα έχετε. 

Ίέρων. — Ούτος άκρόασιν ποιούμενος, είπε τριών 
έστοχάσθαι, τούς συνετούς ώφελήσαι, τούς απείρους 
διδάζαι, καλ τούς φθονερούς λυπήσαι. 

Οίνοπίό. — Ούτος, οποία ή φύσις τορ ανθρώ­
που έστλ, τοιούτον έφασκεν εΐναι καλ τδν λόγον. 

'ΡωμύΛ. — Ούτος, τδν μέν κέραμον έκ τού 
κοπτού ** έφη δοκιμάζεσθαι * τδν' δέ άνθρωπον έκ 
τού λόγου. 

SERMO XVI . 
De correptione. 

Joan. ν , Μ. — Dixit Dorainus paralytico : Ecce 
sanus faclus es; jaui noli peccare, ne deterius libi 
aliquid conlingal. 

/ Tliess. v, 14. — Rogamus vos, fratres, corripite 
pusilianimes et inquielos, suscipite infirmos; ac 
gemper quod bonum est sectamini. 

1 
Sap. xi i , 2. — Idcirco eos qui prolabuntur, pau-

lalim arguls, Domine, et de quibus peccant, admo-
ncns corripis, ut malilia, sua liberali , in te cre-
dant. 

Eccli. XYIII, i%. — Misericordia Poimni sdper om-
nem carnem, arguens et corripicns et converlens 
i?jiquam paslor suum grcgem. 

Βαει/it.—Violenta namque disciplina flrrao animo 
hserere non solct: quod aulem, voluptate et gralia 
iiisinuaiur, id vero iirmius dorabiliusque insidet. 

Qui jacenlem vult erigere, eo qui lapsus est 

ΛΟΓΟΣ !<Γ N 

Περί νουθεσίας. 
Ίωάνν. ε'. — Εΐπεν δ Κύριος τώ παραλυτικφ, 

Ίδέ υγιής γέγονας, μηκέτι άμάρτανε, ίνα μή χείρον 
τί σοι γένοιτο. 

Α' Θεσσ. ε'. — Παρακαλούμεν υμάς , αδελφοί, 
νουθετείτε δλιγοψύχους καλ άτακτους · καλ αντ­
έχετε τών ασθενών, καλ πάντοτε τδ άγαθδν διώ-

) κετε. 
ΣοΛομωντος ιβ>. — Διά τοΰτο τούς παραπίπτσν-

τας κατ' ολίγον ελέγχεις, Κύριε, καλ έν οίς άμαρ-
τάνουσιν ύπομιμνήσκων νουθετείς, ίνα άπαλλαγέντες 
τής κακίας αυτών πιστεύσωσιν έπλ σέ. 

Σιράχ ιη' . —"Ελεος Κυρίου έπλ πάσαν σάρκα, έλεγ­
χων καλ νουθετών καλ επιστρέφων ώς ποιμήν τδ ποί-
μνιον αύτοΰ. 

ΒασιΛ. — Βίαιον γάρ μάθημα ού πέφυκί παρά­
μενε ι ν * τδ δέ μετά τέρψεως καλ χάριτος είσδυόμε-
νον, μονιμώτερόν πως ψυχαίς ένιζάνει. 

Ό τδν κείμενον έγείρειν βουλόμενος, υψηλότερος 

Μ Gesn. κόπου. n In Gcsn. Slobaio 68. 
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ΐιναι τοΰ πεπτωκότος πάντως οφείλει 
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ό δε έξ Λ altiorem essc omnino necesse est: sin autem p i r i -

έτέρου και αύτδς άνιστώντος ter collapsus est, alio ct ipse qui erigat, indigcc. ίσου καταπέσω ν 
δείται. 

βεοΛ. — Μήτε τδ άλγείν άπαραμύθητον, μήτε τδ 
εα πράττε ιν άπαιδαγώγητον. 

Χρυσοστ. — Μή άλλους Ιατρεύειν έπιχειρήσω-
μεν, αύτολ βρύοντες έλκεσιν. 

Συμφέρει δάκνεσθαι διά τής τών βημάτων άλγη-
δόνος τούς άμαρτάνοντας, ίνα τής διά τών πραγμά­
των άσχημοσύνης άπαλλαγώσιν. 

Μή δεί βαρύνεσθαί τήν παραίνεσιν. ΕΙ γάρ βα-
ρύνεσθαι έδει, έμέ έδει τδν πολλάκις λέγοντα καλ 
•ύκ άκουδμενον ούχ υμάς, τούς άελ μέν άκούοντας, 
άελ δέ παρακούοντας. > 

Άριστοτ. — Μή Ιλαττον ήγού τοΰ έπαινεϊσθαι τδ 
νουθετείσθαι. 

Διογένης. — Νεκρδν Ιατρεύειν καλ γέροντα νου-
θετείν, ταυτδν έστιν. 

Αημοσθ. Πυνθανομένου τινδς, πώς, άν τις έαυτου 
διδάσκαλος γένηται, ΕΓπερ ών επιτιμά τοίς άλλοις, 
Ιφη, καλ έαυτώ έπιτιμψη μάλιστα. 

Αημητρίον ΦαΛηρέως. τ - "Α γάρ οί φίλοι τοις 
βασιλεύόυσιν ού Οαββούσι παραινείν, ταΰτα έν τοις 
βιβλίοις γέγραπται. 

"Ωσπερ τδ μέλι τά ήλκωμένα δάκνει, τοίς t\ κατά 
φύσιν ήδύ έστιν* ούτω και οί έκ φιλοσοφίας λόγοι. 

Εύριπίδ. * 
•Άπαντες έσμεν είς τό νονθετειν σοροί. 
Αυτοί δ' δταν ποιώμεν, ού γινώσκομεν. 

ΑΙσώπ. — Αίσωπος Ιφη , δύο πήρας έκαστος 
ημών φέρειν* τήν μέν, έμπροσθεν τήν δέ, δπισθεν 
καλ είς μεν τήν έμπροσθεν, άποτιθέναι τά τών άλ­
λων αμαρτήματα* είς δέ τήν δπισθεν, τά εαυτών* διδ 
ούτε καθορώμεν αυτά. 

Ίσοκράτ.— Μηδενλ πονηρω πράγματι μήτε παρ-
Ιστασο , μήτε συνηγορεί* δόξεις γάρ καλ αύτδς 
τοιαύτα πράττειν, ε ί τοίς άλλοις πράττουσι βοηθείς. 

Επικτήτου. — Τδν νουθετούντα δει πρώτον τής 
τών νουθετουμένων αΐδούς τε και αίσχύνης έπιμε-
λεϊσθαι* οί γάρ άπερυθριάσαντες αδιόρθωτοι. 

Κρείττον τδ νουθετείν τοΰ δνειδίζειν τδ μέν γάρ, D 
ήπιόν τε καλ φίλον τδ δέ, σκληρδν καλ ύβριστικόν 
καλ τδ μεν διορθοί τούς άμαρτάνοντας, τδ δέ, μόνον 
εξελέγχει. 

ΈμπεδοκΛ. —Έροτεηθελς, διατί σφόδρα αγανα­
κτείς κακώς άκούων", έφη, "Οτι ουδέ έπαινουμενος 
αίσθήσομαι, εί μή κακώς άκούων άχΟήσομαι. 

Tlieologi. — Nec Irislilia ac dolor omni vacat 
consolalione, nec rerura prosperitas casligalione. 

581 Chry$o*t. — Ne aliis mederi lenterous, qui 
ipsi ulceribus scateamua. 

Uiiie cst peccantes verboram acrimonia mor-
deri, ut ipga rerum turpitudine possinl liberari. 

Non aegre ferendae eunt admonilionee. Bi enim 
aegre ferendae essent, me par esset aegre ferre, qai 
sscpe dicam, et non audiar; non vos, qui*scmper 
audialis, sed nunquam obaudiatis. 

Αrhtotel. — Nihil minus existiraa corripi qtianr 
Β laudari. 

Diogert. — Horloum sanare, et senem corripere, 
idem fuerit. 

Demost. — Percontante quodam quo quis fliodo 
sibi ipse praceptor evaserit : S i , inquit, quae in 
aliis reprebendit, in se quoque maxime repre-
bendat. 

Demetriu» PhaUres. — Ea enhn de qnibus amici 
reges admonere non audent, in libris scripta ja-
ccnl. s 

Quemadmodum mel cxulceratas partes mordet, 
sanis autem suave est : sic et pbilosopbia? scrmo-
nes ac documenta. 

Euripid. 
Omnes sapientcs sutnw ut corripiamus. 

C Nos vero cum fecerimu$, non 'agnoscimm. 
jEsop. — Aiebat ADsopus babere singulos duas 

peras, allcram ante, alleram relro; ac-quidem in 
anteriori reponere aliorjim delicta, in posleriori 
vero, sua : alque eam ob rem, nec oculate ea v i -
demus. 

hocratis. ->- Nulli malae rei aut prasentiam exlii-
beas, aul favorem prebeas alque defendas. Vide-
beris cnim ipse talia agere, si aliis qui aganl auxi-
lio fueris. 

Epicteti. — Qui sit correplarus, id in primis cu-
rare'debet, ut eorum qui sint corripiendi, pudori 
ac verecundiae consulat. Qui eniro semel pudorem 
amiserint, nullo modo emendari possunt. 

Prastat admonere ac corripere, quam exprobrarc 
ac conviciari: illud enim lenitaiis et amiciliae ple-
nuin est, hoc vero acerbum el contumeliosum : 
alque prius quidem peccantes corrigit. boc vero 
solum redarguit. 

Empedocl. — Intcrrogatus cur male audiens 
cliam atquc cliam indigne ferret: Qoia, inquit/ne 
laudes quidcro scnliam, nisi male audiens molcste 
feram. 

ΛΟΓΟΣ IZ '« 
Περί παιδείας καϊ ριΛοσορίας. 

Ίωάν. C — 'λ^.έΐΛ ό Ιησούς είς τδ ί ε ρ δ ν , καλ 

SERMO XVII. 
582 D° disciplina seu eruditionc ct philosophia. 

Joan, vn, 14. — Ascemlil Jesus ad tcmplum, et 

fn Ccsn. Stob. 



S. ΜΛΧΙΜΙ CONFESSORIS 
Mirabanlur aulcm JuiLci, dicen- Α έδίδασκε τούς δχλους. 

scit Huerae, cura 

Μ 

deeebat lurbas 
les ί Quomodo bic scit Hllerae, cum non didi-
cerit* 

/ Cor. m, 18. — Si quis videtar iattr ?oe lapteas 
esse in boc sxcnlo, stultos Cat, u l sit sapiotis. 
Sapienlia cnini hujus mundi, stvUilb esl mpod 
Deara. 

Prov. i f 20. — Sapieiitia in viis dimaf, el ia pla-
leis palam agii. 

Eccti. I I V I , 18. — Non est commatatio erudiiae 
anima?. 
£ Λ * # . Τ Ι , Ι 8 , Ι 9 . . — F i l i , in jufentate tua dilige do-

ctrinam : et sicut qui arat et eemiBat, accede ad 
eain, ct fruclus cjus bonos sasline. 

Basilii. — Melias est ac conducibiliee, cuin idiotae 
ac imperili simus, per cbariutem Deo proximoe 
fieri, quam qui mulla scientia remmqoe perilla 
prredili videaraor, in DominuiD noslrom maledicoe 
ezsistere. 

Similes sant ocalis nocltue, qoi operam otianv-
que posuerant inani sapientise. Nam et illias oftdi 
nocla robosii suni; illucenie aatem eole, bebe-
scunt. Horam quoqne mensv inaninm renim con-
templatione acaiissima eet; vera? autem lucie oon-
sideratione obscara ac bebee. 

Theologi.^- Exploralum existimo apud omnee qui 
tnentis compoles sunl, esse disciplinam (crudilio-
nem, lilleras) omniuro qoae in bominibus bona ba-
bentar, primem. ^ 

Qui erudilioni lilterisque etadetis, ne plus aequo 
lilleris Qdatis; nec superflue gnpraque rationis mo-
dum argntari velilis : nec ubique improbe vinccre 
cupiatis, sed est qoarido eliam boneete vinci sns-
tinealis. 

Princcps sapientia, t i u laudabilis et Deo ex-
piala. 

Prima sapientl* toitternnere sapienliam, qaae in 
sermone el verboruin slropbis, nec non spuriis ac 
superfluis opponcndi genere argumentis sita est. 
Uluiam vcro mibi liceal quiuque verba loqui in ec-
clcsia cum iiiiclleclu, quam deo*m millia in lingua 
(f Cor. xiv, 19). 

Neque cuim qui in vcrbis sapiens est, illc mihi Q 
sapicns esl; ncque 583 ' * , e lingua quidem 
volubili , at inconstanli animo ac indisciplinalo 
pradilus c s l : scd si quis pauca dc virtule loqut-
iqr, mulla vcro rcipsa pncstat, atque doctrin» vila 
ia|nlisque Odcm concilial. Prastat namque eubjecta 
oculis pulchritudo, quam oralionc vcrbisque dc-
scrtpla; ac quse manibus leneaatur divitix, ejusce-
inodi divitiis, quae sinl mera insomniorum (igrocnta. 
S.ipicnlia denique, non quce scrmone pompam lia-
bcat, sed qua? operibus sit comprobala : Intelleclus ' 
enim, inquit, bonus omnibus facientibus eum (Psal. 

<^x»10), non auteni vocis pracconio celcbrantibus. 

Aul cnir.i cxcrccnda philosopliia cst, aut bonori 
labcnda, si non prorsus ab honpsto velimus cxce-

ΈΟαύμαζον os oc IvAfi*, 
λέγοντες, Πώς ούτος οιδε γράμματα, μή acaaff 
χώς; 

Α' Κορ. / . — ΕΓτις άοχχΤ σοφός είναι έν ύμίν, 
έν τφ αΐώνι τούτφ, μωρός γινέσΟω, ίνα γενητχι 
σοφός. Ό γάρ σοφία του χόσμου τούτου, μ«ι»ρία «α* 
ρά τ φ Θεφ έστιν. 

Παροιμ. α*. — Σοφία έν έξοΑοις υμνείται, έν & 
κλατείαις ταββησίαν άγει. 

Σιράχ χ ς*. — Ούχ έστιν αντάλλαγμα ούέέν « f 
παιοευμένης ψυχής. 

Σιράχ ς 7 . — Τέχνον έν νεοτητί σου έιτίλεξσ; 
παιδεία ν χαλ ώς άββοτριών χαλ σπείρων προσελθε 
αυτή , χαλ ανάμενε τούς αγαθούς καρπούς αυτής.* 

Βασιλείου. — Άμεινον καλ συμφερωτερσν Ι&ώ-
τας καλ όλιγομαθείς ύπάρχειν, καλ διά τής αγάπης 
πλησίον γενέσθαι τού θεού, ή πολυμάθεις καλ.έμ-
πείρους δοκούντας είναι, βλάσφημους είς τδν εαυτών 
εύρίσκεσθαι ΑεσπδτηνΓ 

Τον avtov. — Έοίκασι τοίς δφθαλμοίς τής γλαυ­
κής, οί περλ τήν ματαίαν σοφίαν ήσχοληκδτες. Καλ 
γάρ εκείνης αί δψεις νυκτδς μέν Ιββωνται* ή) ίου 
λάμψαντος, άμαυρούνται. Καλ τούτων ή διάνοια, 
Οξυτάτη μέν πρδς τήν τής ματαιότητος θεωρίαν* 
πρδς δέ τήν τού αληθινού φωτδς κατανοηστν, έξ· 
αμαυρούται. 

ΘεοΛόγον. — Οίμαι δέ πάσιν άν δμολογείσθαι 
τών νούν εχόντων, τήν παίδευσιν τών παρ% ημών 
αγαθών είναι τδ πρώτον. 

Οί περλ λόγους, μή σφόδρα τοίς λδγο·ς θαββείτε, 
μηδέ σοφίζεσθε περισσά κάλ υπέρ λόγον μηδέ ν.χίν 
έπιθυΙδείτε πάντα κακώς* άλλ' έστιν ά καλ ήττάσθαι 
καλώς άνέχεσθε. 

Σοφία πρώτη, βίος έπαινετδς καλ βεφ χεκαθσρ-
μένος. 

Σοφία πρώτη σοφίας ύπερορ$ν» της έν λόγφ κει­
μένης καλ στροφαίς λέξεων, καλ ταϊς κιβδήλαις καλ 
περιτταίς άντιθέσεσιν. Έμολ δέ γένοιτο πέντε λό­
γους έν εκκλησία λαλείν μετά συνέσεως, ή μυρίους 
έν γλώσστ^. 

Ού γάρ δ έν λόγοις σοφδς. ουτός μοι σοφδς. ούδ' 
δστις γλώσσαν μέν εύστροφον έχει, ψυχήν δε άστα· 
τον καλ άπαίδευτον άλλ* δστις ολίγα μέν πτρλ αρε­
τής φθέγγεται, πολλά δέ οΓς ενεργεί παραδείκνυσι, 
καλ τδ αξιόπιστου τ φ λόγψ διά τού βίου προστίθη-
σιν. Κρείσσων γάρ εύμορφία θεωρούμενη, της λόγφ 
ζωγραφουμένης* καλ πλούτος δν αι χείρες πατέχουίιν» 
ή δνειροι πλάττουσι. Καλ σοφία, ούχ ή τ φ λόγφ 
λαμπρυνομένη^ άλλ1 ή διά τών έργων ελεγχομένη. 
Σύνεσις γάρ αγαθή χάσι τοις χοιουσιν αύτϊ(τι 

φησιν, άλλ 1 ού τοις κηρύττουσιν. 

"Π γ ά ρ φιλοσοφητέον, ή τιμητέον φιλ.οσοφΓσν, d 
ζ ε ρ μή μέλλοιρεν παντι νώς έξω τού χαιλοΰ πίπ"''·* 
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μηδέ άλογία^ κατακριΟήσι jQat λογι,.ολ γεγονδτες, Α dere, c l cum ralionaJes facli simus, c l ralionis 
χαλ διά λδγου πρδς λόγον σπεύδοντες. 

Σοφώτεροι γάρ τών πο>λώνοί κόσμου χωρίσαντες 
εαυτούς, καλ τώ θ.-φ τδν βίον χαθιερώσχντες. 

Ουδέν άναλωτότερον φιλοσοφίας, ουδέν άλυπότε-
ρον. Πάντα ενδώσει πρότερον ή φιλόσοφος. Λυο 
ταΰτα δυσκράτητα, θ^δς καλ άγγελος, καλ τδ τρίτον, 
φιλοσοφία. ("Εστι γάρ φιλόσοφος] άθλος έν ΰλη> έν 
σώματι απερίγραπτος, έπλ γής ουράνιος, έν πάθε-
σιν απαθής, πάντων ήττώμενος πλήν φρονήματος· 
νικών τψ νικάσΟαι τους κρατείν νομίζοντας. 

culiu ad rationcm propercmus, brulorum grnio 
aiquc indole abscnliac rationis labcm nolamquc 
incurrerc. 

Majori sapicntia quam proyulgi ralionc cnilcnt, 
qui sa;culo scsc si-bduccnlcs, vitam Dco couse-
crarunt. 

Nibil inexpugnabilius pbilosopbia, nibilque a 
noxa laboquc imnuinius. Omnia prius ccdcnl, 
quam philosophus. Duo sunl invicta, Dcuscl angc-
lus ; necnoa tcrtium, pbilosopbia. Est enini plii-
losopbus immalerialis in nialcria , in corporo 
incircumscriptus, coelcslis cum m lcrra rerschir, 
in affcctibus nibil eisobnoxius ; qni cunclus viclo-

ria cedal, pnctcrquam anirai sensu ac prudentia: qui eo quod vincilur, qui sc victorcs cxisliiuciii, 
vincat. 

Έγώ μίαν σοφίαν οϊδα, τδ φοβεΐσθαι θεόν. 'Αρ- Β Unana ego sapknliain novi, ut nompc Deus l i -
χή τε γάρ σορίας, φόβος Kvflov. Καλ, ΤέΛος Λύ~ 
γου τό αάν άκουε, τόν θεόν φο€οϋ, καϊ τάς έν-
τοΛάς φύΛασσε. 

Ποιήσατε δικαιοσύνης δπλον, καλ μή θανάτου, 
τήν παίδευσιν. 

Χρυσόστ. — "Οσπερ γήν μή βρεχομένην ουκ εστι 
κάν μυρίαλάβη σπέρματα στάχυας έςενεγκείν ούτω 
ψυχήν ούκ έστιν μή ταίς Οείαις ΓραφαΤς φωτισΟεί-
σαν, καν μυρία τις έκχέη βήματα, καρπών τινα έπι-
δείξασθαι. 

Αιδύμ. — Έντυγχάνειν δεί ταίς Οείαις Γραφαις. 
*βσπερ γάρ δ οίνος πινόμενος αναπαύει λύπην, καλ 

mealur. Initium enim sapieuihv timor Dumb.i 
(Psal. cx, 10; Eccli . i , iG). E l : Fhicm loquadi 
omnem uvdi; Deum tlme, cl scrva mandala (Zc-
clc. XII, ί7ή. 

Arnia jiiblilhr, non mnrlis, corroplioncm facilc. 

Chrysost. — Qucniadiuoritini lcrra nisi imbrc in-
fusa ac irrigaia, tamolsi iuiiuita, suscopcril scmina, 
spicas proferrc non polcst : sic ueqH$ animus 
divinis Scripiurib non iiiuniiaalus, fruclura unquam 
prolulcril, cliamsi quis v«rba iiuuiiucra apud cum 
cffmulal. 

Dhhjmi. — Legendse sunt diviua: Scriptura?. 
cntm vini polus dolorein $cd;U ; et cor cx irt»:ilia 

μεταβάλλει καρδίαν είς εύφροσύνην* ούτως δ πνευ- G iii kvtiliam transforl; sic j^ifSiata viuuni gaudio 
ματικδς οίνος είς χαράν μεταβάλλει τήν ψυχήν. 

Τδ είδέναι τινά δτι αγνοεί, σοφίας εστίν ώς και 
τδ είδέναι δτι ήδίκησε, δικαιοσύνης. 

Τδν γνωστικδν ουδέποτε τδ πλουτείν γήΟειν ποιεί, 
ουδέ τδ χρημάτων άπορείν είς ταπείνωσιν άγει* τής 
αρετής καλ σοφίας αύτδν ύπερυψούσης, καλ υπερ­
άνω αυτών Γστασθαι παρασκευαζούσης. 

Φί.Ιωνος»—Ανάγκη άπειρ ί^ καλ κακία ηνιό­
χου, τά ύπεζευγμένα κατά κρημνών φερεσΟαι καλ 
βαράθρων ώσπερ εμπειρία καλ αρετή διασώ^εσΟαι. 

Άμήχανον τά μεγάλα πρδ τών μικρών παιβευ-
Οήναι. 

ΚΛήμεντ, — Έπεται τή γνώσει τά £ργ», ώς τώ 
σώματι ή σκιά. 

Πλουτάρχου. <— Όνε ί ρω .Ίοικεν ό τών άπαιδεύ- I* 
των βίο;, κ:νάς έχων φανταιίας. 

Ούτε έν ίχΟύσι φωνήν, ούτε ΪΊ ά π Μ δ ε ύ τ ο ι ; άοχ-
τήν δεί ζητειν. 

Ούτε ύδωρ Οολερδν, ούτε άπαίδευτον ψυχήν τα-
ράσσειν δεί. 

Δυσάρεστοι δντες οι απαίδευτοι, καθάπερ έξ οι­
κιών, τών προαιρέσεο>ν καθ' ήμέραν μετοικίζονται. 

Οί μέν ξένοι, έν ταις όδοΐς, οί δέ απαίδευτοι, έν 
τοϊς υράγμασι διαπλανώνται. 

ΠΛάτωνος. — Πασα επιστήμη χωριζόμενη δι-

perfundil aniinum. 
Quod quis scial so nobcirc, sapicntiae. cst; ut et 

quod sciat se injuriam fccisso, juslitia3. 
Sapicntis aniaium uec divi i iu gaudio 584 

rrjnt, ncc inopia ac pcruniarum cgcstas in hum ;

: 

dcprimit, qvem sciliccl virlus ac sapienlia nlli • 
allollani, illisquc supcriorem cousliluant. 

Pltilotiis. — Ncccssc csl anrigaj imperilia c? 
tnalitia, jumcnta por proeccps D/I alquc baralin-a ; 
virissiinque illius poiilia oi virlulc foro incolumia. 

Ficri non potcsl ut niajora. antc ca (\\ix minora 
s;;;»t, docoaris. 

Clemcniis. — Opora s<*leiiini soqmmti:r, baud 
sccus ac rurpor i comcs csl umbra. 

Vlnutrdn. — In somnio similis cst rudium vila 
ac indocioi-uui, iiiancs spccic Iudonlcs cogilatio-
ncs liabcns. 

Keqiic i n p i s i M t m s vo\ , n c q » u ' iu imloclis ac i n -

d i s r i i i i i n a l i s V H I M S qiurronda csi 

ec aquain tui !>iJ.r.)i i n d o t l u m a H i m u n i ac 

muisnpiiiialuni, «Oiisn.-'Vviv par ( s t . 

ladocii, cum morosi Μ Ί Ι ! , .;,,:ι«Ί v.\ iedibus, cx 
suisquolidic inslituiis inigr^nf. 

Pcregrbii quid<*m, i:i v i i s ; locii VCH» , in ncgo-
tiis crraid. 

Omiiis s: i- nti.i, jiislilSir reliquiir^uc virlutibus 
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minime conjuncta, versutia, liaud vcro sapicnlia, Α καιοσύνης καί τής άλλη; αρετής, πανουργία, άλλ1 

apparet. 
Isacratis. — Uti apem, quibuslibet floribus insi-

dcntcm, ex singulis quod sit ulilc, videmus deccr-
pcre; sic et disciplinae cupidos doeet, nullius 
expertcs, ea quse conducant, undiquc lcgcre. 

Diligcntius verborum atquc doctrinae qnani pc-
cuniarum deposita servalo. 

Aristot. — Bcatitudo, non in multaruni rcrura 
censu ponenda est, sed in animo bene conslituto. 
Neque enim quisquam corpus beatuni dical, quod 
splendidis vcslibus eolluceal, sed quod samun sit 
ac robustnm, eliamsi eorum quae dicla snnt, ei 
iiihil suppetat. Eodem modo e l animus si fucrit 

ου σοφία φαίνεται. 
Ίσοχράζ. —. "βσπερ τήν μέλιτταν όρώμεν, έφ' 

άπαντα μεν τα βλαστήματα καθιζάνουσαν, άφ* έκα­
στου δέ τά χρήσιμα λαμβάνουσαν · ούτω δ^ί και τους 
παιδείας δρεγομένους, μηδενδς μέν απείρως έχειν, 
πανταχόθεν δέ τά χρήσιμα συλλέγε ιν. 

Μάλλον τήρει τάς τών λόγων, ή τάς τών χρημά* 
των παρσκαταθήκας. 

'Αριστοτ. — Νομίζομεν δέ τήν εύδαιμονίαν ούκ 
έν τώ πολλά κεκτήσθαι γίνεσθαι· μάλλον δέ, έν τψ 
Τ5 ΨυΧ?ι ευ διακεισθαι. Κα\ γάρ τδ σώμα ου τδ 
λαμπρή έσθήτι κεκοσμημένον, φαίη τις άν είναι 
μακάριον, άλλά τδ τήν ύγ/ε·!αν έχον καλ σπουδαίος 
διάκείμενον, κάν μηδέν τών παρακειμένων αύτφ 

eruditus, qui cjusmodi fuerit, ejasque gencris B

 π Λ ρ ^ T o v α 0 τ ο ν δή τρόπον και ψυχήν, έάν ή πε-
bomo, bealus dicendus est; non si rebus cxtcrnis 
gplendidius ornatns, ipse bonio nibili fucrit. Nam 
ncccquum, si ornamenla aurca babcat ot preliosa 
tnagni aeslimamus, cum ignavus sit: sed qui oplime 
corpore constitutus est ac geucrosus, bunc maxime 
laudare solcmus. Quemadmodum cnim si quis 
berus vernis suis delerior sit, deridicuUis habca-
tiir : sic 585 c o s niiseros judicamus, quibus con-
lingit ut quas possidcnt opes, ipso coruni genio, 
majori in prclio babcndae sinl-

Demosth. — Demoslhenes aiebat doctrinai radi-
cein amarani esse, fructus autem dulccs. 

παιδευμένη, τήν τοιαύτην καλ τον άνθρωπον εύδαί-
μονα προσαγορευτέον εστ ίν ούκ άντις έκτδς ή λαμ­
πρώς κεκοσμημένος, αύτδς δέ μηδενδς άξιος. Ουτε 
γάρ ίππόν έάν ψέλλια χρυσά κα\ σκεύη έχει πολυτε­
λή, φαύλος ών, τδν τοιούτον άξιον, τίνος νομίζομεν 
είναι* άλλ' δς άν διακείμενος ή σπουδαίως, τούτον 
μάλλον έπαινούμεν. "Ωσπερ γάρ εΓ τις τών οίκετών 
αυτού χείρων εΓη, καταγέλαστος άν γένοιτο* τον 
αύτον τρόπον, οΤς πλείονος άξίαν τήν κτήσιν εινσι 
συμβέβηκεν τής ίδίας φύσεως, αθλίους τούτους είναι 
δει νομίζειν. 

AryiccO. — Ούτος, τήν μέν βίζαν της παιδείας 
!φη είναι πικράν * τούς δέ καρπούς, γλυκείς. 

Democrit. — DUciplina, iis quidem. qui rcbus β Δημοχρίζ. — Ή παιδεία, εύτυχούσι μέν έστι 
secundis ulanliir, ornamcnlum est; iis vcro qui χόσμος, άτυχούσι δέ, καταφύγιον. 
adversis, rcfugium. 

ChUales appcnsis donariis; animos disciplinis 
ornandos esse. 
. Socratcs. —Itfviieijj qucmdam indorlum conspi-

calus: Ecce, inrftfjL, aureuin mancipium. 
Idcm inlcrrogalus, inier animalia quodnam pul-

cbcrnmum csset, respondii: Homo qui sit disci-
plinis ornalus. 

Exprobrantc quodam quod barbare Ioquerelur: 
Ego quidem, inquil, scrmone barbarus sum, vos 
aulcm moribus. 

Idem interrogatus, qurcr.am oplima cssct disci-
piina: Dedisccrc mala, respondit. 

Demonact. — Indocli, tanquam pisccs capti, dum D 
trabunliir, silent. 

Diogcn. — Rogalus quod onus terra gravissimum 
suslincrcl: I:idoctum, inquit, hominem. 

Eristippus Cyrenaicus philosophus adolosccnles 
hortari solebat, ut talia sibi vialica quscrcrent, 
quii cuni ipsis in naufragio cnatare posscnt. 

Solon. — Cnm ci quandoque prohro verteretur, 
quod inlcnlata lite oratorcm mercede redemisscl:' 
Sanc, inquil, nam ct coenam insfruclurus coquum 
candnco. 

Clcanlhes. — Aiebat Glcantbcs eos, qui discipli-
bis carcfcnl forma, dunlaxal a bcsliis ditTurre^ 

Τάς μέν πόλεις άναθήμασι* τάς δέ· ψυχάς. μάθη­
μα σι έεΐ κοσμείν. 

Σωχράζ. Ίδών πλούσ:ον απαίδευτου, έφη, Ίδοΰ 
κα\ τδ χρυσούν άνδράποδον. 

Ό αύτδς ερωτηθείς, τί τών ίώων κάλλιστόν Ιστι, 
έφη, "Ανθρωπος παιδεία κοσμούμενος. 

Όνειδιζόμενος ύπό τίνος δτι βαρβαρίζει, έφη, 
Έγώ μεν τφλόγω, ύμεΤς δέ τφ τρόπψ. 

\ \ αύτδς ερωτηθείς, τί άριστον έστι μάθημα, 
!φη, Τδ άπομαθείν τα κακά. 

άημώναχτ. — 01 απαίδευτοι, καθάπερ οί αλιεύο­
υ μ ε νοι ίχθύες, έλκόμενοι σιγώσι. 

Διογένης. — Ερωτηθείς, τί γή βαρύτερον βα­
στάζει, έφη, "Ανθρωπον άπαίδευτον. 

. Έρίστιππο; · · ό Κυρηναΐκδς φιλόσοφος, παρεκε-
λεύετο τοίς νέοις τοιαύτα εφόδια κτδσθαι, άτινα αύτοϊς 
κα\ ναυαγήσασι συνεκκολυμδήσει. 

ΣόΛ..— Όνειδιζόμενός ποτε, δτι δίκην Ιχων έμι-
σΟώσατο βήτορα, Κσλ γάρ, έφη, δταν δείπνον έχω, 
μάγπρον μισθού μα ι.' 

Κ.ΐεάϊ-ύ. — Κλεάνθης, τους απαίδευτους, μδντ; 
τη μορφή των θηρίων διαφέρειν. 

Άρίστιππ, Cosn. 
V A i U E LECTiO.NES. 
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Γλύκωνό σοφδς/τήν παιδείαν έλεγεν Α Glijton. — Ciycon sapiens, doctrinam sacrum 
Upto άσυλον είναι. 

ΈμπεδοκΛ. — Εμπεδοκλής ό φυσικδς πρδς τδν 
λέγοντα, δτι Ούδένα οόφδν δύναμαι εύρείν κατά λ^γον, 
βίπε, Τδν γάρ ζητούντα σοφδν, αύτδν πρότερον είναι 
δεί σοφόν. 

Ίέρων. ~ Ίέρων δ Σικελδς τύραννος, Ξενοφάνους 
τοΰ Κολοφωνίου ποιητού ψέγοντος "Ομηρον, ήρώ-
τησεν αύτδν, Πόσους οίκέτας έχεις; τού δε είπ<5ντος, 
Δύο, καλ τούτους μόγις τρέφειν k Ούκ αισχύνη, 
φησλν, "Ομηρον ψέγων, δς μετηλλαχώς πλείονας ή 
μυρίους τρέφει; 

Καπιόνον φιΑοσόφ. — Φιλόσοφος , 7 έχων δύο μα-
θητάς, Ινα μέν άφυή, φιλόπονον δέ · έτερον δέ ευφυή, 

asylumesse dicebal. 
' Empedocl. — Empedocles, naturalis pbilosophus, 

querenle quodam quod netuinera ratione atque 
animo sapientcm oflcndercl, rcspondil: Nempe 
oportct eura, qui sapientem sit quaesilurus, prius 
sapientero esse. 

Hieron. — Hieron Siculus tyrannus, cum Xeno-
phanes Colophonius poela Homerum viluperaret, 
quot famulos haberel, Interrogavit. Illoque rc-
spondcnte, s& duos babcre, vixqueillis alendo esse: 
Non le pudet, inqtiit tyrannus, Homcrum vitupe-' 
rare, qui plures decem mtllibus fato funclas alit? 

Capion philosopbus binos babens discipulos, 
altcrum quidcm tardo ingenio, sed labore stre-

οργδνδέ, είπε ν,'Αμφότεροι άπόλλυσΟε, δτι σύ μεν θ έ- β noura ; alterum vero proba indole naturaque 
λων, ού δυνήση· σύ δέ δυνάμενος, ού θέλεις, habilem, sed oliosunv ac segncm, dixit. 586 ^ 0 -

bis ambobus actura est, idcirco quia, tu cum velis, non poleris; lu autem qui valcas, minimc 
tis. 

Ό αύτδς έλεγε, μεγάλους δεί λαμβάνειν μισθούς 
μαθητών τούς διδασκάλους · παρά μέν τών ευφυών, 
δτι πολλά μανθάνουσι *- παρά δέ τών άφυών, δτι 
πολύν κόπον παρέχουσιν. 

Ό αύτδς έρωτηθελς, τί αύτφ γέγονεν έκ φιλοσο­
φίας, έφη, Τδ άνεπιτάκτως ποιείν, ά τίνες διά τδν 
έκ τών νόμων φόβον ποιοΰσιν. 

ΦιΑιστΙων. 
Ηαβημάτων φρόντιζε μάΑΛον, ή χρημάτων. 
Ή · γάρβαθήματ' εύπορεϊ τά χρήματα. 

ζον Λαβείν γίνωσκε καϊ τό σνμπαθέΐν. 
ΚαΙσοϊ γάρ ά\ΙΛος σνμπαθήσεται παθών. 
Τά σπουδαία με Λένα καϊ τόν νόμυν. 
%Εάν τι παρηκμακώς μανθάνης,μήαίσχύνου% 

Βέλτιον γάρ δψιμαθή καλείσθαι ή άμαθη. 

θεόχριτ. — Θεόκριτος ό Χίος άφυούς' ποιητού 
άχρόασιν ποιούμενος, ερωτώμενος ύπ' αύτου], ποία 
έστι καλώς ειρημένα, έφη, Ά παρέλιπες. 

Τοΰ αντον. — Ό μέν γεωργδς, τήν γ ή ν ό δέ φι­
λόσοφος τήν ψυχήν έξημεροί. 

'ΕΛ του Αημοκράτ. Ίσοκράτ. καϊ "Επικτήτου. — 
Τής παιδείας ώσπερ χρυσού τδ καλδν έν παντλ τόπφ 
τίμιον. 

*· Σοφίαν ό ασκών, έπιστήμην τήν περι θεού· 
ασκεί. 

Τοΰ αΰτοϋ.— Ουδέν έν ζώοις κ άλλ ιστό ν έστιν , Ο 
ώς άνθρωπος παιδείφ κεκοσμημένος. 

Άριστοτ.— Ταίς μέν πόλεσι τά τείχη, ταίς £έ ψυ-
χιίς ό έκ παιδείας νούς, κόσμον καί άσφάλειαν 
παρέχεται. 

Αημοκρίτ. -*9 — Νεανίσκου έν θεάτρφ έναβρυνο-
μένου, καλ λέγοντος σοφδν είναι, πολλοίς δμιλήσας 
σοφοίς, εΐπέ τις, Κάγώ πολλοίς πλουσίοις , άλλά 
πλούσιος ούκ ειμί. 

Idem dicebat, magislros a discipulis ingemi 
slipcndio donandos esse : ab iis qui fclici ingcnio 
sinl ac ingenui, quod muUa discant; ab iis vcro 
qui tardoac rudi, quod moleslise phirimuni cxhi-
beant. 

Idem iniorrogatus ^ quid cx philosopbia eom-
modi esset consecutus, respondit: AJi a mc ipse ac 
injiissus faclam,. quae alii quidam lcgum meiu 
praeslant. 

Pkilistion. 
Majorem disciplitiis curam adhibe, quam pccunm; 
Niim disciplinw pecunias suppeditanl. 
Oolemdo etiam condolere discilo, 

C Nam ct alius tibi condolacet, qui %p$e alias doluit. 
Qu(B sunt seria legcmqne meditntor. 
Si quid effeta jam miate didiceris, non te pudcat. 

Praslat enim audire, qui scro didiccris, quam 
qui indoctus sis. 

Tficocrit. — Thcocrilus Chius audilo rudi pocla 
c l iHepido, perconlante illo : Quanian) scijc a.-
eleganler dicta essent: Ea, i n q i n i , quae omisisl». 

* Ejusdem. — Agricola terram, philosophus ani-
mum cxcoiit. 

Ex Democratis (al. Demonact.)u horrat. et Epi-
cteti senlcntiis. — Scienlioe, sicut auri, magna ubi-
quc exisiimatio cst. 

Is, qui sapientiam colil , eam quae de Dco cst, 
scionliam colit. 

Ejusdem. — Niillum cst adeo pulcbrum animal, 
ut bomo litteris ac cruditione ornatus. 

Aristot. — Urbibiif» quidem inocnia, inimir. an-
lem, mcns ex disciplinis exCulia dccus el muni-
mentum prcestat. 

Democrit. — Cum juvcnis iu Ihcatro gloriarelur, 
c l sapienlem sc pncdicaret, ul qui cum mullis 
sapientibus vcrsalus esset, rcspondil quidaia : 
Ego cliam cum. multis divilibus vcrsatus, non ta-
mcn dives sum. 

' T l a Mebssa aliis Theoci iti subjccluui 
auiov Gesn. 

V A U I i E L E C T I O N E S . 
, 8 Bal. τού αυτού, id cst Dcmociatis ,ut el scqucnlia; 
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Idem ait baud&quum csse, eum qui sit erudiUis Λ Ό αύτδς Ιφη, ού καλδν πεπχιοευμένον έν άπχι-

inler.eos qui inerudili suiu scrnioncs confcrrc, uii 
ncqno sobrium inler ebrios. 

Ejuadem. — Idcm dicebat: Eum qni disciplinis 
instiiuitur, Iribus his egcre, scilicet genio, cxcr-
citatione ac tempore. 

OEnopide$. OEnopidcs, viso juvcne multos 
libros babenle, corumquc sibi copiajn paranlc: 
Non arcae, iitquit, scd pectori. 

Ideni dicebai, libros eorum qui docli cssent 
comiuenlarios essc'; eorum vcro qui indocli, nioni-
raenia. 

Idem dicebat mentem genium esse, 587 crudi-
tis quidcm bonorum aucloreni; inerudilis vero, 
malorutn. 

Socrat. — Socrates philoeopbus interrogatus, B 

quidnam in viia jucundissimum esscl, rcspondit : 
Erudilio et virius, rcrumque ignolaruai luslratio. 

Stilpo. — Slilpo Megaricus pbilosophus, capla 
patria ac dircpla a Dcmelrio lyramio, ducius ad 
regem, et ab co inlerrogalus, num etipse aliquid 
amisissel? Eorum, inquit, quae mca sunt, n ib i l ; 
elenim doclrinam babeo el eruditioncm; rcliqua 
vero, quid esl cur polius uiea, quam obsidentium 
ducam ? 

Idem cum jn Demetrio direpta urbe sic rogare-
tur : Num quid luarum rerum tibi ablalum est, 
SUlpo? Nihi l , inquit. 

Non armcnla mihi quisquam mea abegit, equos-

δεύτο;ςόιαλέγεσΟαι, ώσπερ ουδέ νήφοντα μεθύουσιν. 

Του αντον**. — Ό αύτδς έλεγεν, δτι δ παιδενό-
μένος τριών τούτων χ^£ζε* , φύσεως , μελέτης 
χρόνου. 

ΟΙνοπίδ. — Οίνοπίδης ορών με:ράκιον πολλά 
βιβλία κτώμενον, έφη, Μή τή κιβωτώ άλλά τω 

στήθει. 
Ό αύτδς έλεγε, τά βιβλία, τών.μέν μεμαθηκότων 

υπομνήματα είναι, τών δέ άμαθων μνήματα. 

*0 αύτδς ε ίπε , τδν νούν παραίτιον δαίμονα, 
τοίς μέν πεπαιδευμένοις, αγαθών τοις δ» Απαιδεύ-
τοις, κακών είναι. 

Σωχράτ. — Σωκράτης ό φιλόσοφος έρωτηθελς, Τί 
ήδιστον έν τψ βίψ; έφη, Παιδεία καλ αρετή χαλ Ιστο­
ρία τών αγνοουμένων. 

ΣτίΛαων. — Στίλπων δ Μεγαρικδς φιλόσοφος, 
άλούσης αύτου τής πατρίδος ύπδ Δημητρίου τοΟ 
τυράννου καλ διαρπαγείσης, άναχθελς έπλ τδν βασιλέα, 
καλ ερωτώμενος, εί τι δή αύτδς απώλεσε, Τών έμών 
μέν ουδέν, έφη · τον γάρ λόγον καλ τήν παιδειαν έχω · 
τά δέ λοιπά, διατί μάλλον έμά, ή ούχλ τών πολιορ-
κούντων; 

Ό αύτδς έρωτηΟελς τής πόλεως αυτού διαρπα-
ζομένης ύπδ Δημητρίου, Μή καλ τών σών, Στίλπων, 
τι αφαιρείται; εΐπεν, Ουδέν. 

Ού γάρ πώποτ' εμάς βούς ήλασαν, ουδέ μέν 
w ; etalioqui nullum vidi roilitum, qui virtutera Γ ίππου; · άλλως τε δέ, ούδένα στρατιωτών άρετήν 
bameris sublalam aufcrret. 

Lasus* — Lasus Hcrmeneus interrogaluS, quid-
nam sapienlissimum essct: Expericntia, inquil. 

Wera, dicenle ei-radi orlis piclore: Opcre tcclo-
rio fllinc domum tuam, ut cam pingam: Miuimc 
aii, sed tu eam prius pioge. u l postca iliinam. 

έπ* ώμο>υ έκφέροντα είδον^ 
Λάσος. — Λάσος δ Έρμηνεύς (ί) έρωτηδελς ύιά 

τίνος, τί; εΓη σοφώτατον, Πείρα, Ιφη. 
Ό αύτδς, άφυούς ζωγράφου λέγοντος αύτψ, Κονά-

σόν σου τήν οίκίαν, ίνα αυτήν ζωγραφήσω, έφη, 
Ούμενουν, άλλά πρότερον αύ-ήν ζωγράφησον, ίν* 
μετά τχύτα έγώ αυτήν κονιάσω. 

Πρωταγ.—Πρωταγόρας έλεγε, μηδέν είναι, μήτε 
τέχνην άνευ μελέτης, μήτε μελέτην άνευ τέχνης. 

%Ε&ιχχιύρ. —Ού προσποιείσΟαι δεί φιλοσοφείν, άλλ* 
δντως φιλοσοφείν. Ού γάρ προσδεόμεθα τοΰ δοκ£ΐν 
υφαίνε ιν, άλλά τού κατ άλήδειαν ύγιαίνειν. 

Protagor* — Prolagoras, nec ariera sine exerci-
talione, ncc cxcrcilationem sinc artc aliquid cssc 
dicebat. 

Epicuri. — Non specie tcnus ac simulale capcs-
scnda pbilosopbia, sed vere. Non enim nccesse 
babcmus ul valcrc vidcanmr, scd ut rcipsa va-
lcainus. 

Demonnct. — ldcm inlerrogalus, quis cjus prai^ [> Αημώναχτ. — Ό αύτδς έρωτηΟελς, τίς αύτο^ 
ccplor exstiterit: Atbcmensium, inquit, tribunal; διδάσκαλος γεγονώς ειη, Τδ τών Αθηναίων, Ι?Γ, 
uempe obscure significans, rcrum negoliorumqne βήμα» έμφαίνο>ν οτι ή διά τών πραγμάτων έμπει-
cxperienliam , ouiui sopbislica discipliua esse ρία, κρείττων πάσης σοφιστικής διδασκαλίας εστίν, 
praeslanliorcm. 

Y A R L E LECTJONES. 
" ! Α Ι . Δημάδης. 

ΝΟΤΛΕ. 
( ί ) λάσος ό Έρμηνενς. Sic cliam bnbuilCcsn. 

exprcssiique i i K V i T s i o n c Hermcnnts, cts\ ca \ o x 
i l l i i n Graicis cxcidit. E m e n d a l i n s S n i d . Λάσος Χ α · 
βρίνου, Έρμιονευς. πόλεοις τής 'Αχαϊας, LftsiisCha-
hrini F. Jierniionotsis cx Hermione nrb* Achnitr; 
q u c m antiquissinmm m c m o i a l eirca Vi»l oiynip. 
lemporo. D . u i i Hyslaspis F . , qui prinms IV̂  miisira 
l i b r u m scripsorit, d i l h y r a m b u m in r r r l a i n - n d.*-
duicrit, ct oral ionum judicialc gciuis di-.vin.-rii : 

inuis c scptem sapicntibus n o n n u l l i s babi lns, laro 
IMinandri. Sive ergo 'Ερμήνη sive 'Ερμόνη dicu 
r s i cjus r i v i i a s , p a l r o n y m i c i i m est, quod stc e i ilia 
v c l a S u i d a v c l a Maximo vocalufc est. F a c i l cum 
Suida c i SlG^banus, qtii ipsc Έρμόνην vi>ca1t ot 
raliouoni appcllalionis, sive elynmtii affcrl, ul di-
calur "Εομιον, quast "Ορμιον, {d cst, porlus, qnoJ 
J u p i l c r c l J ; i i i O cx C r c l a co nppulerint. 



ΑΟΓΟΣ I H r " . 
LOCI C O M H U N E S 

Α SERMO XVHL 
Περι ευτυχίας καΧ δυστυχίας. 

Αουχ. ις?. — 'Απέλαβες σύ τα αγαθά σου έν τή 
ζωή σου, χα\ Αάζαρος ομοίως τά χαχά; νύν δε, 3δε 
παρακαλείται, συ δέ όδυνάσαι. 

Α'. Κορ. δ*. — Ά χ ρ ι τής άρτι ώρας καλ πεινώ μεν 
κάλ &ψώμεν καλ γυμνητεύομεν, καλ κολαφιζόμεθα, 
κα\ άστατούμεν εργαζόμενοι ταίς ίδίαις χερσίν. 

Σιράχ Έν άγαθοϊς άνδρδς,· οί έχθρο\ αυτού 
έν λύπη, χαλ έν κακία αύτου καλ δ φίλος διαχωρι-
σθήσιται '«) . 

Σιράχ ttf. — Μνήσθητι καιρδν λιμού έν καιρψ 
πλησμονής* πτωχείαν χαλ ένδειανέν ήμερα πλούτου. 
Ά π δ πρωί έως εσπέρας μεταβάλλει δ καιρός. 

Σφάχ &. — Μή ζηλώσης δόξαν αμαρτωλών* ' 

Έξ 'Εχιγρ. 
9Ος κε [ώς δέ] φέρει τό φέροτ σε ψέρειν , 

\φέρου Μ · εί δ* άχειθήσεις, 
Καϊ σαντότ βλάψεις, καϊ τό φέροτ σε φέρειτ. 

θεολόγου. — "Οταν εύπλοεϊς, μάλιστα μέμνησο 
ζ*Μς. 

Τίς of&ev, εί ό μέν διά κακίαν κολάζεται, ό δέ ώς ' 
έπαιρόμενος (ν) αίρεται · άλλά μή τουναντίον, δ μέν 
διά πονηρίαν ύψούται, δ δέ δι* άρετήν δοκιμάζεται; 

Χρυσοστ.— β Εν μόνον πεισθήναι χρή, δτι συμ-
φερόντως ήμίν άπαντα οίκονομείται παρά θεού. 
Τδν δέ τρόπον μηκέτι ζητείν, μήτε άγνοούντας 

De $ecundis rebu$ atgue adienh* 
Luc. xvi, 25. — Uecepisti lu hmta Ue in viti 

tua et Lazarus similiier mala. Nunc aetcim Me con-
solationem babet, tu vero cruciaris. 

/ Cor. IT, 41. — Usquein hanc tioram et esuri · 
mus, et siiiuins, et nudi sumus, ct colapbis caedi-
mur, ct instabiles ^umus operautcs manibus no-
stris. 

Eccli. x i i , 9. — (n bonis v i r i , inimici cjus in 
-tristitia; 588 * n mdis autem, etiam amicus dis* 
jungelur. 

Eccti. xviii , 25. — Memento famis in tempore 
saturitatis,; mendicitatis et egeslatis in die divitia-
rum. Α mane ad vesperam mutatur lempus. 

Eccli. ix, 16.—Noli aemulari gloriam peccatorum. 
Ex Epigram. 

Ui te (ata volunl, stc fertor: sin minu$} ipu 

Mcerorem qucere*, fataque U rapient. 

Theologi. — Cum secunda uteris navigatione, (um 
tempestatis rnaxime debes meipinisse. 

Quis scire possit, an bic propler vitia puniatur, 
iile qua prastai virtulis laude efferalur; aut econ-
t ra , hic propter improbitatem exlollalur, ille 
propter virlutem probetur? 

GUrysost, — Unumboc cerlum tenere debemus; 
sic bt nobis utile esi, cuncla Deum dispcnsare; nec 
modus quod id flat, curiosius inquirendus; vel si 

άσχάλλειν ή άθυμείν. Ούτε γάρ δυνατδν ταύτα Q ille nos lateat, aegre ferendum aique dolendum. 
είδέναι, ούτε συμφέρον* τδ μέν, διά τδ θνητούς 
•Ιναι * τδ δέ, διά τό ταχέως είς άπονο ιαν αίρεσθαι. 

Νείλου. — βδ,χρή *πλ παντλ πτώματι καλ πάση 
αμαρτία άνθρωπου έπαίρεσθαι, ούδ' έπιχαίρειν ποτέ 
τψ ύποσκελισθέντι, κάν εί δοκεί δ τοιούτος Ιχθρδς 
φόνιος είναι. 

θρήνε ι τδν άμαρτωλδν εύθηνουντα · τδ ξίφος γάρ 
αύτφ τής δίκης επιτείνεται. 

Διατί δίκαιοι άσθενούσι καλ πένονται, άδικοι δέ 
αίρονται καλ πλούτου σι; Φημλ, ίνα οί μέν στεφανω-
θώσιν, οί δέ αιωνίως τιμωρηθώ σι ν. 

Πάντων σου τών πραγμάτων κατευοδουμένων, έκ-
δέχου μεταβολήν καλ πάλιν ποτέ ύπδ άπροσδοκή-

Nam neque Geri potesl ut baec sciaraus, nec vero 
scire ex nostris exsistit rationibus; tum quod 
rooriales sumus, tum quod inani fastu ac insolen-
tia facile extollimur. 

Λι/i. — Quidquid ruina? alicoi acciderit, quid-
quid peccaverit, cavendum ne inde extollamur, 
aulve ei qui stipplantalctt fuerit, unquam insulle-
mus, vel si ille capitalis hostis noster exsliterK. 

Pcccatorem luge sccundis rebus ulentem; quippe 
cui divinae uhionis gladius inlenlctur. 

Quid causa3 est cur justi inGrmi sint rerumqae 
egestate~f>femantur ; injusli vero bonorcs ac divi-
tias cousequantur? Nenipe ut i l l i coronentur, bi 
vero selernis suppliciis crucienlur. 

Ο Cum tibi prospcrc ccdunt omnia, tum muialio-
ncm tinie ; ac rursus, si quando incxspeclalis 

** In Gesn. Stob. 248. 
V A M ; E LECTiONES. 

** άλΧ. Εί τδ φερον σε φέρει, φέρε καλ φέρου. 

NOTiE, 
(«) Ό φίλος διαχοφισθήσεται. Sic et niodo 

Gneca. Vulg. In maliiia iltiut amicus agnitns est; 
ttode liguet legisse διαγνωσθήσεται, velut eiiam n, 
5<£ in /f/tiV $uis agnoscitur rir, ubi Graeca, έν τέ­
κνοις αύτούγνωσθήσεται άνήρ· quo iilroqne loco in-
lerprel. lempus rautavil : scd parum referl. Vox 
qooque nihil abhorret. A l quod κακίαν malitium 
reddil, parum aplum esi, aut ex osu ejus vocis : 
liqo€t enim κακίαν idem hic esse ac κάκωσιν, mala, 
xfllictionem, ccrumnam, c l si quid cjusmodi esl, 
qiae Lalinc nemodicat malitiam. 
" (») Όςέχαιρόμετος. Mendura essc ^iqucf, cui 

vellem f^cis.set medicinam Gcsnoms me^icus. For-
silan vidcar fecisse, mulaudu έπ' αρετή, quod op-
positum τώ, διά κακίαν. Sic ccrlc clara Gregorii 
senlqntia, ipsaexpressa in Ecclesiaste, quod om-
nia omnibus cvenianl; nec raro irisliora juslis ac 
probis, quam nialis el sceleraiis, ne qui? jam tcr-
renae felicitalis causa virtulcm cciiat, quidquid olim 
carnales Jud%i. Sic tencndum judicium, quidquid 
boni aut mali cuiquam evenerit : cujns memorem 
crebrius voluisscm illust. Annalium Patrcm ; ma-
gno onerc hinc suos levalurum Annalos, puriusquc 
cx bislorici munere illos editurunt. 
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calamilalibusdcnsaquc maiorum procella convolu-
tus fucris ac obseplus, mitiora cogila ac meliora. 

Phitonis. — Laelari malis alicnis, etsi aliquando 
acqrnim, at non bumanum. 

Qui secundis rebus modum ac disciplinam teneat 
is, iisdem affliclis, moerensque ac dolens consolari 
non respuat. 

Maxiinum enim calamitosis proesidium, vicissilu-
diuis spes, quodque melior rerum slatus ob oculos 
versetur. 

Inducta plaga viro prudenti disciplina 589 sit> 
nec raro calamitas acrumnaque rerura prospero 
statu praestat. 

Maxima calamttas viro, qui rebus adversis ula-
tur, quod ncc suppctat qui consolari ac reiicero 
possit. 

Magnum afllictis rebusremcdium, quam cx ani-
mo miscralionem inferas ; quodque vere condoleas 
magnam partem calaraitaiis levat. 

Evagrii. — Homininon levi, quacvislevis calami-
tas est. 

Plutarcld. — Nec aegrum aurcis pedibus leclus 
juvel, ncc stolidum insignis prosperitas. 

iEgris medicos, iis autem qui rebus affliclis sint, 
amicos adesse decet. 

In ebriclalibus, bacchantur plur imi; rebusque 
adversisac malis appcliti, nientc emovenlur. . 

Infirino onus imponere, eique qui animo indisci-
plinato sit, ul res prospere cedant, facere, idem 
prorsus exsistit. 

Splendidae forluiue, baud secus ac venlorum 
turbines, magnanaufragia faciunt. 

U l quicoelo scrcno navigant, in promplu habcnt 
quibtis tcmpcstatem levent : sic et sobrii catique 
bomines rcbus prospcris praepararunt, quaiadver-
eis adjumenla exsislant. 

jEgrotantis victus ratio, et insipicntis prosperi-
tas, res morosa est. 

Haud abnuit forluna a mali cerlaminum posito-
ris indole, haud raro viclorera coronantis, cujus 
uibil strcnui opcris est. 

Fortuna sagillarii instar, qnandoquc quidem in 
nos jaculans, utin^scopum quemdam, niclam altin-
git; quandoque vero in ca quae nobis adjaccnt pro-
piusquc circumslant. 

Quod rebus trislibus uleris, legc, ne gaudhim 
iaimicis feccris. 

\hocrati$. — Ca]amUatem nemini cxprobravcris : 
coinmunis enini fortuna, el inccrtum quid fulurum 
Sit. 

Niliil rcrum humanarum finnura putalo. Sic cnim 
nec in prosperis gaudio diffimderis, ncc iu adverr 
sis acquo justius irislis cris. 

Eliam solevs gubemator quandoquc naufragium 
facil; uiilurqiic rcbus adverbis qui fultus virluic 

Dcmocriii - Goiior;im bominj asr>cculHs, naclus 

CONFESSORIS 8:2 
Λ των συμφορών κυκλούμενος, φαντάζου τά χρηβτά χα\ 

κρείττονα. 
ΦΙΛωτ. — Χαίρειν έπλ ταίς έτερων άτυχίαις, cl 

κα\ δίκαιον ποτε, άλλ' ούκ άνθρώπινον. 
Ού μή τδ άλγείν άπαραμύθητον ,.εί μήτε τδ ε» 

πράττειν άπαιδαγώγητον. 

Μεγίστη γάρ επικουρία τοΤς άτυχούσι, μεταβολής 
έλπλς, καλ τδ κρείττον έν οφθαλμοί; κείμενον. 

Πληγή τοίς εΖ φρονούσι παίδευμα γίνετα·, καλ 
κρείττων ευημερίας πολλάκις κακοπάθεια. 

Μεγίστη συμφορά άνθρώπω δυσπραγουντι, καλ ή 
Q έρημία τού άνακτησομένου. 

Μέγα τψ Ατυχδύντι φάρμακον έλεος άπδ ψυχής 
είσφερδμενος · καλ τδ συνσλγείν γνησίως, πολύ τι 
κουφίζει τής συμφοράς. 

ΕναγρΙον.— Πάσα συμφορά κούφη έστλν άνδρλ 
μή κούφφ. 

Π ΧοντΑργ^ — Ούτε τδν άββωστούντα ή χρυσόπονς 
* ωφελεί κλίνη, ούτε τδν άνδητον ή επίσημος ευ­

τυχία. 
Τοις μέν νοσούσιν Ιατρούς· τοίς δέ άτυχούσι, φί­

λους δεί παρείναι. 
Έν μέν ταίς μέθαις παροινοΰσιν · έν δέ ταίς άτυ­

χίαις παρανοούσιν οί πλείστοι. 
Ά,δβωστουντι φορτίον έπιθείναι, ή άπαιδεύτφ 

C ψυχή εύτυχίαν, ταυτδν έστιν. 

Αί επιφανείς τύχαι, καθάπερ οί σφοδρολ τών άνε­
μων, μεγάλα ποιούσι ναυάγια. 

"Ωσπερ οί έν ευδία πλέοντες , καλ τά πρδς τδν 
χειμώνα έχουσιν έτοιμα · ούτως οί έν ευτυχία φρο-
νούντες εύ, καλ τά πρδς τήν άτυχίαν ήτοιμάκασι 
βοηθήματα. 

Νοσούντος δίαιτα, καλ άφρονος ευτυχία, τδ δυσ-
άρεστον. 

Έοικεν ή τύχη φαύλψ άγωνοθέτη · πολλάκις γάρ 
τδν μηδέν^πράσσοντα στέφανοι. 

*Η τύχη καθάπερ τοξότης, ποτέ μέν επιτυγχάνει 
βάλλουσα έφ' ημάς, ώσπερ έπί τινα σκοπόν ποτέδέ 

^ έπλ τά σύνεγγυς παρακείμενα ήμίν. 

Άτυχίαν κρύπτε, ίνα μή τούς εχθρούς σου εύ-
φράνης. 

Ίσοχρ. — Μηδενλ συμφοράν όνειδίσης· κοινή *γάρ 
ή τύχη, καλ τδ μέλλον άδρατον. 

Νόμιζε μηδέν εΐναι τών ανθρωπίνων βέβαιον* 
Ούτω γάρ ούτε ευτυχών έση περιχαρής, ούτε δυστυ­
χών περίλυπος, 

Καλ κυβερνήτης άγαΟδς ενίοτε ναυαγεί· καλ άνήρ 
σπουδαίος ατυχεί. 

άημονρίτ.—'Γαμβρδν δ μέν επιτυχών, ευρίν 
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ό δέ αποτυχών, απώλεσε καλ 

Σωχράτ. — Καλδν μέν έπλ της εστίας φαίνεσθαι 
τδ πύρ λαμπρόν · έπλ δέ τής ατυχίας, τδν νουν. 

Σωκράτης. — Οί μέν ακρατείς έν ταίς άββωστίαι^, 
οί δέ άφρονες έν ταίς εύτυχίαις είσλ δυσθερά-
πευτοι. 

Ό αύτδς έρωτηθελς, Τί λυπεί τούς αγαθούς ; έφη, 
Ευτυχία πονηρών · φιλεϊ γάρ ευημερία παράλογος, 
δβρεω; έργα προκαλεϊσθαι. 

*Ον ή τύχη προπηλακίζει, καλ παρά τών πράων 
ούτως μάστιγας ευρίσκει. 

άι\μώναχτ. ·— Ούτε οί άμουσοι τοίς όργάνοις, ούτε 
tl απαίδευτοι ταίς τύχαις δύνανται συναρμόσα-
οθαι. 

Δείκνυσιν ή μέν τροπή, τδν κατά άλήθειαν άν-
δρεϊον · ή δέ ατυχία, τδν φρδνιμον. 

Έχ των Φανωρίγον.— Ευτυχών μή έσο ύπερή-· 
φανός · άπορήσας, μή ταπεινού · τάς μεταβολά; τής 
*ύχΐ)ς γενναίως έΛίστασο φέρειν. 

"ΑΑέζανδρ. — "Αλέξανδρος δ βασιλεύς ίδών Λιο-
γενην κοιμώμενον έν πίθψ, έφη, ΤΩ πίθε μεστέ φρε­
νών δ δέ φιλόσοφος άναστάς, έφη* Τ 0 βασιλεύ 
μέγιστε. 
ΟέΛω τύχης σταΧαχμύν, ή φρενών πΙΟον, 
Τέίς ρή παρούσης (χ), δνστνχονσιν αί φρένες. 
Μρός ον τις άντέφησε τών φιΛοφρόνων, 
'Ρανϊς φρενών μοι μάΧΧον, ή βνσός τύχης, 

*3ςμή παρούσης δνστνχονσιν αϊ φρένες. 

Έπιχούρον.— Ή ταπεινή ψυχή, τοίς μέν εύημε-
ρήμαοιν έχαυνώθη · ταίς δέ συμφοραίς, καθηρέθη. 

άημοσθ. · · — Τδν μή βουλδμενον γενναίως φέρειν 
άτυχίαν, μηδ' εύτυχίαν έφη δύνασθαι. 

ΚνψέΛον Κορινθ.— Ευτυχών μέτριος Γσθι* άτυ­
χων δέ, φρόνιμος. 

Έχ τού *Extxti\Tov χαϊ ^Ισοχράτ. — 01 πεπαι­
δευμένοι καθάπερ οί έκ παλαίστρας, κάν πέσωσι, 
ταχέως καλ έπιδεξίως έκ της ατυχίας εξανίστανται. 

Τδν λογισμδν ώσπερ ίατρδν άγαθδν, έπικαλεϊσθαι 
ΙιΧ έν ατυχία βοηθόν. 

Ευτυχίας ώσπερ μέθης άφρων έπλ πλεϊον άπο-
λαύσας, άνοητότερος γίνεται. 

Τών εύτυχούντων ανταγωνιστής ό φθόνος. 

LOCI C O M M U X E S . 834 
θυγατέρα. Α *sl Oliuiu ; in malum vero qui incidii, oliam filiam 

atnisit. 
Socrat. — L i foco ignem; advcrsis rcbus aiii-

mura splendide lucere, id vero pncclarum esl. 
5 9 0 Socrates. — Gube incontinenles, aegra va-

leludine; prosperoque rerum successu stulii cura-
tu difficilcs. 

Idcm interrogalus : Quidnam viros bonos moe-
rorc ailiciat, respondil: MaJoram felicitas; proclive 
enim, quam nulla raliofrenetprosperiias, injuriam 
verbis faclisquc provocal. 

Quem suggillatforluna, is, et ab eis qui milei 
sunt ac probi verbera oflendit. 

Demonact. — Lt luusicae rudes organls, sic indi-
sciplinali haud valeiit forlunis aplari. 

Eum qui vere fortis si l ostendit accepta clades 
inque fugam versa acies; qui vero prudcns, adversa 
foriuria. 

ExPhavor. Comm. — C u m rebus prosperis ute-
ris ,no!i superbia efferri; cum in angostia rerumque 
inops exslileris, ne animodejiciaris : forluna? iuula* 
liones fortiler ferre riqveris. 

Alexander. — AJexandcr rex, Diogcnem in dolio 
dorinientein cernens : 0 dolium, inquit, sapientiar 
plenuoi. Pbilosophus a^tem com assurrexisset: 0 
regum maxime, iuquitr 

Malo (ortuncc stillam, quam sapientia dolium, 
Cujus absentia misere cum sapienlia agitvr. 
Cui quidam ex sapientice studiosh respondit, 

C Pluris mihiest sapientia: gutta, quam [oriuvce pt* 
\J«gu*9 

Cujus absentia τηηετε cumanimo agitur. • 
Epicuri. — Humilis pusillusve animus, prosperi-

tatibus inflatur ac lumet : ad\ersis auleni rebue 
faslum pouil ac dejicitur. 

Demosth. — Qui sinistram fortunam fcrre ne-
queat, eum ne dexlram quoque fcrre posse aiebat. 

Cypset. Cor. — lu laeta forluna moderatus esio : 
in iristi, prudcns. 

Ex Epict. et hocrat. — Qui sint erudili, baud 
sccus ac i i qui in palsestra ccrtant: tamctsi casum 
fecerinl, cilo ac sagaciter ab inforlunio cnicrguDt. 

Rationis opcm, ccu boni raedici, adversis rebus 
invocarecpnvenit. 

D Dcmens secundis rcbus quasi ebrielatis poculo 
uberius fruens, ipse seipso demenlior reddilur. 

Eorum, qui prosperis rebus uluntur, adversarius 
est livor. 

Qut meminerit quidnam sit bomo, quidquid ac-
cidat, nibil molestc lulerit. 

^91 Ad faustam navigationem gubcrnatore opui 
VARIiE LECTIONES. 

M Gesn. Δημητρ. Φαλ. 
N O T J E . 

(Χ) Τ Ης /*ή παρούσης. l ia ctiam, hocque ordine salse dictum, quod ila, ipsis ejnsdem verbis vir 
Bail. et quos laudai Gesn. codd. Ipse versura huuc prudens sobriusquc Dicgcni rcgcrit, non salis ex 
quintum reprasenlat, ac τδ, ής , quod prioresensu pbiiosopbi persona Joculo, duin forlunam sapien-
paJaai τύχτ>ν referat, lapientiaf rcddil, rcferendo liae sanaeque mcnli praitulit. Ilaque repetere ma!u| 
ad ^ανίδα. Ego ulrumque oialim,.ncc nisi scribae elsi in versione eumdcm leporem c i arguliani S C N 
inscitia, aReruiruiu expunclum fuisse.: sic enim varc non licuii . 

Ό μεμνημίνος τί έστιν άνθρωπος έπ ' ούδενλ τών 
συμβάντων δυσχεράνει. 

Είς μέν τδ εύπλοήσαι, κυβερνήτου καλ πνεύματος· 
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e*t el vcnlo; ad vi l» tcro felicilalem ratione ar- Α είς δέ τδ εύδαιμονήσαι, λογισμού δεί χαλ τέχνης» 
teque. 

Prosperiutc , dum adest, lanquam autumm 
fructibus frui decet. 

Α ratioiie alienus est, qui ea, quae naturali ne-
cesaitate conlingunt, indignanter feri. 

Biat.—Iiiforlunaiuin eum dicebal, qui infortu-
nium non ferret. 

Idem interrogalus, quidnam difficile foret.Re-
rum, inquil, in deterius mutationein strenue 
ferre. 

Zeno. — Zeno Citicus facto naufragio, suisque 
omnibus amissis, nihil molle aut non generosom 
locutas esl; sed : Euge, inquit, fortana, quod ad 
pallium hoc nos redegeris. 

Hieron. — ldeui interrogatue, quisnam felixesset * 
ac beatus, respondil : Is qui sauo corpore, qui 
animo dives, ct qui ingenio docilis. 

Thale$. — Tbales cum inlefrogaretqr, quemad-
mo<Jum quis calamitatem optime ferre possct: S i , 
inquit, hosles viderit in majori versari miseria. 

Romul. — Ne facile bominem bealum praedica-
veris, cujus spes in amicis jacUmtur, aut liberis, 
ullisve aliis rebus quarum salus unius diei s i l . 
Sunt enim isthaec incerla : in se autem inniti ac 
«uslenlari, divina solum firmital est. 

Idem aiebal: Quae nocent bominibus, ea ei eo-
rum vilam docent. Mulli enim cum ralione futura 
pnrvidere non possent, ex nialorum sensu res per-
ceperant. 

Gaude si quid tibi bom acciderit; moderate dole, 
si quid mali evcnerit. 

Philistion. 
Calamitates notlrce calamitatibus solvuntur, 
Aliaque aliis mala tolatio $unt. 

Euripid. 
ln malis benefaciendum amicit est. 
€um enim fortuna tribuit, quid opus amico ctt ? 
Salii est Veui ipsejuvare volent. 

Jotephi. —Quemadraodum ineptorum cst secun-
4is rcbus nioiium efferri : sic mollium est et effe-
minatorum in adversis dejici ac terreri; facilis 
•enim in ulrisque mulalio accidil. 

ιής ευτυχίας ώσπερ όπώρας παρούσης άπολαύειν 
Μ. - ^ 

Αλόγιστος έστιν, ύ έν τοές συμβαίνουσι χατΑ 
φυσιχήν ανάγκην άχθόμενος. 

Βίας. — Άτυχη έφη είναι τδν άτυχίαν μή φέ­
ροντα. 

Ό αύτδς έρωτηθελς, Τί δυσχερές; Τήν έπλ τδ 
χείρον, έφη, μεταβολήν ευγενώς ύπενεγκείν. 

Ζήνων. — Ζήνων δ Κιτιεύς περιπεσών ναυαγίψ 
χαλ τά δντα άπολέσας, ουδέν αγεννές έφθέγξατο* άλλ\ 
Εύγε, είπεν, ώ τύχη, δτι συνέστειλας ημάς εΐς τδ 
τριβώνιον τούτο. 

Ιέρωνας. — Ό αύτδς έρωτηφελς, Τίς δ ευδαίμων; 
έφη, Ό τδ μέν σώμα υγ ιής , τήν δέ ψυχήν εύπορος, 
τήν δέ φύσιν εύπαίδευτος. 

Θαλής.— Ό Θαλής έρωτηΟελς, Πώς άν τις άτυ­
χίαν άριστα φέροι; έφη, ΕΙ τούς εχθρούς ,χείρονα 
πράττοντας βλέποι. 

'ΡωμύΛ.— Ταδίως μή μακαρίσης άνθρωπον 
σαλεύοντα έπλ φίλοις ή τέκνοις, ή τισι τών έφ-
ήμεοον σωτηρίαν εχόντων.— Επισφαλή γάρ τοιαύτα* 
τδ δέ έφ* εαυτού δχείσθαι (ν), τού "θεού μόνου βέ­
βαιον. 

Ό αύτδς έφη, τά παθήματα τοίς άνθρώποις, 
μαθήματα εΐναι περλ τδν βίον. Πολλολ γάρ ού δυνά­
μενοι τδ μέλλον προορφν τφ λόγφ τ φ πάσχειν 

£ ήσθοντο τά πράγματα. 
Χαίρε έπλ τοίς συμβαίνουσι τών αγαθών, καλ 

λυπού μετρίως έπλ τοίς συμβαίνουσι τών κακών· 

Φιλιστίων. 
Αύουσινήμών συμφοραϊ τάς συμφοράς, 
Παρηγορονσι χά κακά (*), ©V έτερων κακών. 

Εύριχ1δ\ 
Έν τοις κακοις δει τους φίλους εύεργετενν. 
"Οταν γάρ ή τύχη διδψ, τί jjp^ φίλου \ 
Άρκεϊ γάρ ό θεός αυτός ώφεΛειν βέλων. 

ΊωσήχΧου. —"Οαπερ άπειροκάλων τδ λίαν έπαί-
ρεσθαι ταϊς εύπραγίαις· ούτως άνανδρων τδ κατα-
πτήσσειν έν τοίς πταίσμασι · δξεία γάρ άμφοτέροις 
ή μεταβολή. 

5 9 2 SERMO X I X . 
Ώε ira et furore, seu excandescentia. 

Malth. v, 22. r - Omnis qui irascilur fratri suo 
sine caasa, reus erit judicio. 

M In Gein. Stobaeo 99. 
NOTAS. 

Λ Ο Γ Ο Σ Ιθ ' H . 

Περί οργής χαϊ [Θυμού. 
Ματ θ. ε*. — Πάς δ δργιζόμενος τ φ άδελφφ αυτού 

είκή, ένοχος έσται τή κρίσει. 

(y) Τό δέέφ' εαυτού όχεϊσθΛί. Audacius lemere-
que mutatum Gesnero, quasi croendanti, έπ' αυτού 
μόνον τού θεού, $οΙο'ϋεο fretum esse, stabite e*t. 
i d vcro Gbrislianus pbilosopbus, el qacm oon la-
teat myslerium Christi graliae; non Roraulus , 
quisquis landem est, bomo gemilis, vel Roinae con-
dilor, YCI alter eodcm nomine; sed quod Graeca ipsa 
nihil immuiala signiticant, Dei solummodo firmiu-
tem essc sibi uni innil i , a se sustentari, in nutlo 
atio spc jactari: quam ipsi (cullu sciltcet philoeo-
phix) nancisci exislimabanl, pnesertim Sloici, u l 

quasi simulacro Deum ipsum pracferrent, Ihpie 
opera et studio suo suaderenl, cjuod est illa na-
tura;nempe αυτάρκεις, είέι ipsts tuficienta, rt-
busque omuibus superiores, ea anioii consiantia, 
cui nulla vis inferri possit. Quae laraen io eis sa-
perbi polius spirilus eraot, quam T e r a e tirlulis: 
solusChnslianosdivino agente Spirilu boc eniliter, 
pariimquc prxslal, tum consummandas cum ipsom 
φύσει βέβαιον assequelur. 

(ζ) Παρι\γορούσι τά κακά. Male Gesn. inldla» 
xit, quasi aliena mala nosttfa aolatio ami, non ipfll 



r; i-oci COMMUNES. m 
6\ — Ό "λιος μή έπώυέτω έπλ τ φ παρορ- Λ Ep/ic*. ιν, 26, 51. — S o l non occidal supcr i ia-

γ . 9 μ φ υμών* μηδέ δίδοτε τόπον τ φ διαβάλω, Οάσά πικρία καλ δργή άρθήτω άφ' υμών, σύν 
ίτάση κακία. 

Παροιμ. κΓ · — Βσρύ λίθος , καλ δυσβάστακτο ν 
άμμο;· δργή δέ άφρονος βαρύτερα αμφοτέρων. 

Παροιμ. ις*. — Κρείσσον άνήρ μα κ ρδθυμος Ισχυ­
ρού · δ δέ κρατών δργής, ώς καταλαμβάνων πόλιν. 

θυμός βασιλέως, άγγελος θανάτου · άνήρ δέ σοφδς 
Ιξιλάσε: αύτδν. 

Σιράχ Λ'. — Ό Ρϊή Χ α · θυμδς έλαττούσιν ήμε­
ρες. 

ΒασιΛ. — Αμυνόμενος δέ καλ είς ίσον άντικαθ-' 
ιττάμενος τφ λοιδόρφ, τί καλ άπολογήση; "Οτι 
παροξύνε κατάρξας; Και ποίας τούτο συγγνώμης 

cundiam vcstram : ct nolite locnm dare diabolo.' 
Omnis amaritudo c l ira tolblur a vobis, cum 

onini nialilia. 
Prov. χχνιι, δ. — Gravis cst lapis, et aegrc por-

tabilis arena: sed ira stulti gravior mroque. 
JVor.xvi,32;i4. — Melior est vir hfnis, f o r l i : qui 

autcra irsc dominalur, sicut qui urbem capit. 
Ira regis, nuntius mortis: vir auteni sapiens pla-

cabil eam. 
Eccli. xxx, 26. — lra ei furor ininuunt dics. 

Basilii. — Dum porro ulcisceris, parqae pari re-
fcrs couviliatori, quid excusalionis babebis? An 
quod prior illc irrilaverit ? Sed istud qua venia d i -

άςιον; Ουδέ γάρ δ πόρνος έπλ τήν έταίραν μετατι- Β gnurn cst ? Neqae enim scqrtalor, dum ift roerelri-
ccm confcrt culpam, quod illa ad peccatum inci-
taveril, damnalioni snae qnidqaam detrahit. 

Quid ira demcntitis? Iram si conlinueris, injuriae 
auciorein pndore affecisli, qui menlis sobriae ipso 
opcre spccimen ipse edideris. 

Ira cxcitat rixam, rixa parit convilia; convitia 
ictus, iclus vulnera, n$c raro vulnera morsconse-
quilur. 

Theologi. — Nec cor^na datiir sine advcrsariis, 
nec siu£ colluciatore Vquisqnam slcnutur cadit-
quc. 

Ira res caica est ct molesliarum plena, el maxi-
me cum causa indignandi justa subest. 

Chrysost. — Si quis in le contumeliosus exstile-

ί»*λί τήν αίτίαν, ώς πρδς τήν άμαρτίαν διερεθίσα-
civ, ήττον τής χατακρίσεως άξιούται. 

Τί δργής άφρονέστερον; Έάν μείνης άόργητος, 
f τχυνας τά ύβρίσαντα, έργφ τήν σωφροσύνην επι­
δείξαμε νος. 

θυμδς εγείρει μάχην, μάχη δέ γεννά λοιδορίας·αί 
δέ λοιδο&ίαι, πληγάν * πληγαλ δέ τραύματα · έκ δέ 
τραυμάτων, πολλάκις θάνατος. 

θβοΛδγου.— Ούτε στέφανοι χωρλς ανταγωνιστών· 
ο^τε πτώμα χωρλς αντιπάλου. 

Τυφλδν ό Ουμδς καλ έπίλυπον, καλ μάλισ- ** αν 
τδ δικαίως άγανακτεϊν παρη. -

Χρνσοστ. — "Οταν σέ τις ύβρίση, έννόησον τήν Q 
κίλασιν ήν κολάζεται · καλ ού μόνον ούχ &ξεις 
όργήν, άλλά καλ δάκρυα αφήσεις. Ουδέ γάρ πρδς 
πυρέττοντά τις παροξύνεται, ούτε πρδς τδν φλεγ-
μαίνοντα άλλ* ελεεί πάντως καλ δακρύει. Εί δέ καλ 
άμύνασθαι βσύλει, σίγησον, καλ καιρίαν έδωκας αύ­
τφ τήν πληγήν. "Αν δέ δηχΟελς ύβρίσης, αναγκά­
ζεις αληθή νομίζεσθαι τά λεγόμενα. Διατί γάρ ό 
πλούσιος άκούων δτι πένης έστλ, γελά; οτι μή σ Jv-
οιδεν έαυτφ πενίαν. Εί τοίνυν μέλλομεν γελάν έπλ 
ταίς ύβρεσι, μεγίστην άπόδειξιν παρεξόμεθα, τδ μή 
συνειδέναι τοίς λεγομένοις. 

rit ac iiijuriam fccerit, cogila ejus crucialum ; ac, 
nedum non irasceris, sed el lacrymas fuderis. ^icc 
enim quispiam febrem palienli irascilur, aul ei qui 
tumore languet ac injlammatur, sed prorsus misc-
retur fletuque proscquilur. Sin aulem etiam ulci-
sci vis, sile, gravcmque ei dedisti plagam. Quod si 
convitii scnsu exasperatus injuriara regeris, tu 
ipse ca quae in tc dicuntirr, vera cxibliraari cogis. 
Nam cur, rogo, si quis vimm divitem ac opulen* 
luin, pauperem dixerit, is risu, quod ila dictum 
csl, cxcipii! Quod nimirum sjbi ipse paupcrtalis 

miniiue COQSCIUS est. Sic igitur, si pro injuriis, quac irroganlur, risum $93 reposuerimus, nibil 
nos corum quae objiciunlur conscios cssc, cerltf admodum argumcnlo probabimus. 

Ουδέν ούτω καθαρότητα νού καλ τδ διειδές θολοί D Nibi l aeque menlis purilateoi lucidumque animi 
τδ τών φρενών, ώς θυμδς άτακτος, καλ μετά πολλής 
της βύμης φερόμενος. 

Εύτονωτέρας έπλ τής οργής χρήζομεν τής σπου­
δής. Τυραννικδν γάρ τδ πάθος, καλ πολλάκις παρα­
σύρει τούς μή νήφοντας, καλ πρδς τδ βάραθρον αύτδ 
κιτάγει τής άποιλείας* 

Όργίλος εΓ ; έσο κατά τών αμαρτημάτων 
ιών σαυτού τοιούτος · έπίπληττε τή ψυχή · μάστι­
ζε τή συνειδήσει σου (α). Σφοδρδς έσο κο:τής καλ 

oculum lurbal, ac ira inordtnala et quai magno 
inipclu cumpat. 

Conlcnlior nobis diligentia in ira adbibenda est. 
Violcnla cnimpassio est; ncc raro Iransvcrsosagit 
qui liiimis sobrii sint, et ad ipsum perdilionis ba-
rallirmn delrudit. 

Iracundus cs ? Talis culo advcrsus percala lua: 
animum incrcpa: casde conscicmiai flagollo. E«>lo 
vcbcmciis acerbusque judcx alqiie cxacior in de-

noslra alia aliis, quasi malorum quadam scrio 
nobis conscrla vita, in qnorum aliis aliorum me-
niinisse juvat: quo facii illud pocla^: 

0 passi graviora! dabit Deutrhis quoque fitiem. 
('<) Quod habcLal Gesn. μάστιζε τ ή συνειδήσει 

e*v, ciacndabalqac τδ συνειδός σου. flugris c(vde 
iontctentiam, meliori pulo conjcctiua restiliio, 

NOT^E. 
sola avliculi composilione cum suo substantivo. 
Inaudilum sane casdi vcl συνειδός, vcl συνείδησιν, 
qnod uirumque est conscientia, «on ca?derc, quae 
s.inper incorrupla judcx s i l , ct de malo rcmurmu-
riU, oHkiiqne adinoncat: quo niliil communitis in 
doclrina moriim, pisidpsa pcrcgriira cst non mil i -
lanli in Ecclcsiie casiris. 



liclis tuis. Hoc irae cmolumentuin: eam in rem 
nobis Dcus cam indidit. 

Evagrii. — Qui se a cibis potuque abslinens, ex-
ira ralioncm ira incilalur, simiiis est navi alto 
aequore diemoneni gubernalorem babcnli. 

Cynili. — Qux beslia lam soeva ct immanis cst 
ut vir iracundus, ac qui effrcni i r a velut lyranno 
parel? 

Ex Painbus. — Qualuor exrebus ira nascllur : 
ex dandi ct accipiendi ralionibus, cx co quod quis 
suaB niorem gerat volunlali, ex sludio li l ium, ex ea 
opinionc qua quis lanquam prudcns sit, sibi blan-
dilur. 

Dionysii Halicarn. — Hocapud nos terniino fi-
nienda ira, doncc ccsscnt peccala. A i l enim : lra~ 
idminiy et nolite pcccare (Psal. iv, 5 ; Ephes. iv, 
26). 

Apollonii. — Irae passio nisi scrinocinalione 
cruaipat voceque prodatur ac delinialur, morbus 
naturalis eflicitur. 

Plutarch. — Irae, baud secus ac canes,- csccas 
pariunt criminationes. 

Equi duri, frenis; al irae aculx atquc pracpples 
ralione rcgunlur atque sedantur. 

U l aqua bcnc lemperata hiflainuiationcs; sic ora-
ito lenis iram diluit. 

U l enim csecias nubcs, gic improborum vita in 
sc convicia altralnt. 

Aristolel. — Utfumus oculis immcans laidensque 
pupiilani, quod est ante pedes prpspiccrc iton sinil: 
sic e l i r a ingruens, menli lenebras oflundit, nec 
quid inde absurdi proveniat, animum dispiccrc 
pormiilit. 

An non vidcs abesse rajionem ab iis omnibus, 
quae in ira agunlur; quae videlicel furorcm fugiat 
•elut acerbum tyrannum? 

Ira pcrlurbatio est affectu animi bcstiis similis, 
ooniinue prcmcns, dura res 594 a c violenta, cae-
dioui causa, calamiiaiis oppugnando socia, dam-

.norum parcns ac infamiac, pecuniarum perdilio; 
ad baec etiam corruplionis labisque origo. 

S. ΜΛΧΙΜΙ COXFESSORTS 840 
\ πικρδς δικαστής τοις οικείοι; άμαρτήμασι. Τοΰτο 
- τής οργής το κ£ροος έστί · διά τούτο ήμίν αυτήν 

ένέΟηκεν ό θεός„ 
Εναγρίον. — αρωμάτων ή πομάτων άπεχόμενος, 

Ουμδν δε άλόγως κινών, ούτος έοικε ποντοπορουογ} 
νηΐ,.καλ έχούση δαίμονα κυβερνήτην. 

ΚνρΙΛΛον. — Ποίον ούτω θηρίον ώμδν καλ άν-
ήμερον, ώς δύσοργος άνήρ, καλ άκράτψ θυμψ τυ­
ράννου μένος ; 

Έκ τών Πατέρων.—Α\% τεσσάρων πραγμάτων ή 
δργήέγγίνεται, τού δούναι κα\ λαβείν, καλ τού ποίησα: 
τδ ίδιον θέλημα, καλ τοΰ αγαπάν δίκας, καλ τού νο· 
μίζειν φρδνιμον είναι έαυτδν. 

άιονυσίον ΆΛικαρν. (δ). — Τδ όργίζεσθαι παρ* 
Β ήμίν άχρι του παύειν τά αμαρτήματα περιορισθή-

σεται. ι Όργίζεσθε γάρ, φησλ, καλ μή άμαρτάνετε. · 

ΆποΛλωνΙον. — Τδ τής δργης πάθος μή καθ­
ομιλούμενων (c) μηδέ θεραπευδμενον, φυσική νόσος 
γίνεται. 

ΠΛοντάρχ. — 01 θυμολ, καθάπερ οί κύνες, τυ­
φλά τίκτουσιν εγκλήματα. 

Οί μέν τραχείς ίπποι τοις χαλινοίς · οί δέ δξεϊς 
θυμολ, μετάγονται τοίς λογισμοίς. 

Τδ μέν εύκρατον ύδωρ τάς φλεγμονάς * δ δέ επιει­
κής λόγος, τάς ορμάς διαλύει. 

Ός γάρ 0 καικία; τά νέφη, καλ δ φαύλος βίος 
έφ* έαυτδν έλκει λοιδορίας. 

Άριστοτ. — "Ωσπερ καπνδς έπιδάκνων τάς 
C δψεις, ούκ έά προβλέπειν τδ κείμενον έν τοίςποαλν, 

ούτω; θ Ουμδ; επερχόμενος, τψ λογισμφ έπισκοτεί, 
καλ τδ συμβησόμενον ές αυτού άτοπον ούκ άφίησι 
τ ή διάνο ία προβλέπειν. 

Ούχ όρ£; δτι τών έν οργή διαπραττομένων απάν­
των δ λογισμδς αποδημεί, φεύγων τδν θυμδν ώς π ν 
κρδν τύραννον ; 

*0 θυμός έστι πάθος, θηριώδες μέν τή διαθέσει, 
συνεχές τζ θλίψει, σκληρδν δέ καλ βίαιον τί| δυνά­
μει, φόνου αίτιον, συμφορά; σύμμαχον, βλάβης συν· 
εργδν καλ ατιμίας, καλ χρημάτων απώλεια · Ιτι δέ 
καλ φθοράς άρχηγόν. 

Ν0ΤΑ2. 

(b) Αιονυσίον 'AJtxapv. Quod ila scriplumest, 
mcndi suspicionc non carel. Qu;e enim scnicnlia 
i l l i iribuitur, Chrisliani bominis est et in Scriplu-
fis versali, quaruui lcslimonio iilam probat, cuin 
Dionysius Halicarnasseus (unus et alier) in Cbrisli 
castris non roerucrint. Voluil iorle Maxiraus ot 
scripsit Διονυσίου Άλεξανδρέωζ. Dionysii Alexan-
dnnt, qui inse seriplis suis reni Chrislianam locu-
plelaverit. Ncc, an ita scripserit, fugienlibus mi-
niaiis iilleris codicis Ballesd. dcprchendcrc l icuil . 
Subjungit Apollonium, qui ipse (si lamen ipsc) 
Coiumodo ei Sevcro inapp. in Ecclesia floruii, et 
adversus Monlanura el Priscillam, auctore Hiero-
iiymo, scripsit. Vel potius, cunicilassctex Patribus, 
duos hos subjunxit, qui in iJlis, sonteiiliis liujus-
modi clari fuerinl, sive error aliquis in noiuinibus 
obrepsit, sivc non. Aut dcnique pro Juliano Dio-
nysius ubrepsit. Notus Julianus Ilaiicarnasseus, ex 
quo, licel huerelico, bauic Maximus scnlenliam ba 

D bere potuerit: sicque passfm in catenis exslant 
viroruin non ecclesiaslicorutu senleotiae. Ut enim 
ex Gracis corradunl Maximus et Anionius, sic ncc 
cx hoerelicis corradere quidquam vetal: quanquam 
non video alios palam bxrelicos iu islis ab eis 
rcferri. 

(c) Λίή xaOopiAovpevov.Hc ira loquitur, quam 
quis corde premat, nec verbis sinat erumpere. 
Hoc eniin passioncm auge^ ncc raro eiiam corpori 
labem affert; cum alias quasi evaporante sanguinU 
illa circa cor accensione querulosis irati vcrbis, 
animus ci levetur, ac corpus ipsum milius babcat. 
Non bene Gesn. si sermone non deiiniatnr alque 
curetur. quasi de alio loqualur, qoi sermone iratura 
dcliniat. Id enim accidentarium cst, ncc ira, non 
sic delinita, a se morbura labemque corpori affcrt; 
sed quam dicebam, quxs ic aniuio inrjndonf n\, w 
ceraque ipsam auferat. 
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Ευήνου. 

Πολλάκις άνΰρώχων οργή νόον έζεκάλυψε 
Κρυχτόμχνον9 μανίας χολύ χείρον. 

Φιλήμον. 
Μαινόμεθα πάντες δταν όργι&μεθα. 
Το γάρ χατασχεΐν έχϊ της οργής, χάνος μέγας. 

Εύριχίδ. 
ΑΙδως γάρ αργής χλεΊον ωφελεί βροτοΤς. 
Όσχερ&έ θνητόν χαί τό σώμ'ήμων έφν9 

Ούτω χροσύκει μηδέ τ^ όργήν έχειν 
Άθάνατον, όστις σωφρονεατ έχίσταται. 

'Βροδάτ. — Ό ς έν τοίς ώσλ των ανθρώπων ούκ 
αίελ ό Θυμός (ά). Χρηστά μέν γάρ άκουσας, τέρψεως 
έμπιπλφ τδ σώμα · οπεναντία δέ τοΖς τουτέοισιν 
άκουσας, άνοιδαίνει. 

'Afifiutvov. — ΜεγαλόΘυμοι πράως (ε) είσί τινεςΓ Β 

LOCI COMMUNES. 842 
Α Eveni. 

Prodidit ira viri pientem, quat tape lateret. 
Imano εί gravior tecta furore [oret. 

Philemonis. 
Εκτοτε indtamtir omnei cum irascimur; 
Ingcn* enim labor est in ira continere. 

Eutipid. 
Pudor mortalibus quam ira vtitior, 
Quemadmodum auUm εί nottrum eorpus mortaa 

[orioine prodiit, 
Sie ηε iram habere convenit immortaiem, 
Eum qui modesliam ac virtutem colere noverit. 

Herodot. — Ergo in bominam aaribas non sem-
per ira residet. Si enim jucunda audierit, volu-
ptate corpus exple i : sin vero hiscontraria audiat, 
mttnnescit. 

Arrian. — Sunt nonnulli leniler aniraosi , qui 
ήσυχη xa\ οίον άοργήτως πράττοντες, δσα καλ ot 
σφόδρα τ φ θυμφ φερόμενοι. Φυλακτέον οδν κα\ τδ 
τούτων Αβλέπτημα, ώς πολύ χείρον δν του διατεινό-
μενον όργίζεσθαι. Ούτοι μέν γάρ ταχύ κόρον τής 
τιμωρίας λαμβάνουσιν * οί δέ είς μακρδν προτεί-
νουσιν, ώς οί λεπτώς πυρέττοντες. 

Άχολλωνιος Αημοχράτ. — Ό υπέρ μικρών 
αμαρτημάτων Ανυπερβλήτως δργιζόμενος, ούκ έ$ 
διαγνώναι τδν ' άμαρτάνοντα, πότε έλαττον, πότε 
μείζον ήδίκησεν. 

Σωτίων έχ τον Περί δργης. — ΤοΙς σοφοίς άντλ 
αργής, Ήρακλείτψ μέν, δάκρυα * Αημοκρίτφ δέ, 
γέλως έπήει. 

"Οσπερ πλοία γενναία, ούχ δσα έν ευδία πλεί, άλλ* 
δσα πρδς χειμώνα αντέχει καλ σώζεται * ούτω καλ 
άνθρωποι δργή καλ κινήσει αντέχοντες, μεγάλοι καλ 
ανδρείοι. 

Αημοχρίτ. — θυμφ μάχεσθαι μέν χαλεπόν * άν­
δρδς δέ τδ κρατέειν εύλογίστου. 

Πλάτων.— Όργιζόμενός ποτε τψ οίκέτη, έπι-
στάντος Ξενοκράτους, Ααβών τούτον, έφη, μαστίγω-
σον · έγώ γάρ οργίζομαι. 

Φασλ δέ αύτδν καλ έπανατεινόμενον τψ παιδλ βα-
κτηρίαν, έστάναι χρόνον πολύν μετέωρον ταύτην 
έχοντα * καλ τήν αίτίαν έρωτώμενον, φήσαι κολάζειν 
τδν έξ αυτού προορμήσαντα θυμόν. 

Νανχράτ. —Ναυκράτηςδ σοφδς, τούς οξύθυμους D 
έφη παραπλήσιον τοίς λύχνοις πάσχειν · καλ γάρ 
τούτους.πλείονι έλαίφ έκκαίεσθαι. 

sedate ac velut remola ira et cxcandescentia om-
nia agani, quae et im acrius inciiati. Horum ita-
que etiam noxa cavenda ac caecitas, lbnge scilicet 
deterior, qnam eorum qui vchementi ira aguntur. 
Nam bos quidcm cito capit ultionis tsedium; i l l i 
vero in longum protrahunt leropus, baud sccus ac 
i i qui lenla febre tabescunt. 

Apollomut ad Democr. — Qui ob levia delicta 
vehemenlius ira concilatur, non slnit discernera 
peccantem, utrum leviier, an graviter deliquerit. 

Sotionis ex traetatu De ira. — Viris sapientibiia 
pro i r a , Heradtio quidem, lacrymap; Democriu» 

Q vero, risus exsiilere. 
Ut naves egregiae siinf, non qa& sereno cado 

navigant, sed quae tempestali resistunl, evadum-
que ab ea incolumes : sic bomines irae resislenlcs 
ac commotioni, magni sunt ac fortes. 

Democrit. — Res ardua est irae repugnare ; vin-
ccre autem, vir i est magna prudentia ac rationit 
vi praedili. 

Platonis. — Cum aliquando Plato servo irascen 
turpraesente Xenocrale : Hunc, ait, suroc, et ve i -
beribnscade; ad roeeniraquod atlinet, incessil ira. 

Eumdcm aiunt, curo servo fustem inlentaret, dia 
stetisse suspensum tenendo elevatum ; causamqu;*. 
rogalum,4respondisse irac se moturo, qui ex ipso 
proruperat, castigare. 

Naucrates. — Naucralcs sapiens, iisqui irae acn-
tioris sint, idem propemodum accidere 5 9 5 dice-
bat, ac lucernis: quippe has quoquc prac olei co-
pia exuri. 

N O T J E . 

(d) Ούχ άεϊ ό θνμός. Praetuli lectionem Ballesd. 
God. nec acquiescere possim Gesn. cui θυμδς animut 
tit, non ira, seu iuror, de qua tolus bic' sermo. 
Non ergo semper in auribus ira, scd tum demum 
com quis audil non placeotia. Quod et argutum et 
daram; nibil τδ, οικεί Gesn. quod ab eis irara 
proreus excladat, conlra menlem Herodoli. 

(e) ΜεγαλόΘυμοι χράως. Quasi magnarum ira-
rwm ιρεάε quadam lenis animi; qui scilicet acriler 
nleiscaDtar,elsi fervorera irarura solita irascentium 
eoaimotione non prodaiit. Leniter (leni scilicet 
gpecie) animou. Es l enim μεγαλόθυμος, poclis 

P A T » O L . G B . X C I . 

melri causa μεγάθυμος, idem ac θυμοειδής, Iri-^ 
builurque etiain equo el apro: Nec beneGesn. 
Sunt nonnulli leniter magnantmi; qua voce, nulla 
vis irarura designalur, sed animi celsitas ct forli-
tudo, de qua non est hic sermo. Τδ αβλέπτημα, 
Suid. delictum; hic c&citatem sonare exisUnio, 
eorum scilicet, qui virtutis specie vitia exsequuu-
tur. Hinus est quod reddil Gesn. inconsideratio-
nem: malim stuporem, ac si auid ejusmoli eam 
mentis tecta^que ralionis absenliam clariu» · t-
prirait. 

27 
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Demonact. — Jmlicii sevori!ah\ non irarum im- Α Αημώναχτ. u — Κόλαζε κρίνων, άλλά μή βιι« 
potentia, puni. 

Uenandri. 
Vir improbus et veterator, clemcnlicB obrcvens ka-

[bitu. 
Proximis quati laauent occuUns prvtenditur. 
Nullum e$t, ui viaetur, irce remedium 
Aliud, nisi modesla cataque amici oratio ac sermo. 
Vel si vehementer doleas , αί mhil irritatus 
Temere [acias. Iram enim α ratione alienam vin-

[cere, 
In perturbalionibus, maxime sapientem decet. 

Theognidit. 
Haud ticet, ira, tibi credere veU omnia. 
Ne in parvh ac levibus te iracundumexMbea*. 

Arhtippu*. — Arislippus Cyreneat philosophus, 

μούμενος. 

Μενάνδρου. 
'Ανήρ χαχούργος πράον ύπεισελυων σχήμα* 

Κεχρυμμένη πρόχειται παγϊς τοΊς πλησίον. 
Ούχ έστιν οργής, ώς έοιχε, φάρμαχον, 
*AXV ή Λόγος σπουδαίος ανθρώπου φίλου, 

ΕΙ χαϊ σφόδρα άλγεις, μηδέν ήρεθισμένος 
Πράξεις χροπετώς · οργής χαϊ αλόγιστου χρα-

ΈνταιςταραχαΤς μάλιστα τόν φροτούντα δει. 

θεόγνιδος. 
Ού δύναμαι σοι, θυμέ, χαρέχειν άρμενα πάντα φ. 
Μή έχϊ μέχροΊς αυτός εαυτόν όξύθυμον δείκνυε. 

'ΑριστΙχχ.— Αρίστιππος ό Κυρηνσίος φιλόσο-
qbcmdam iralum conppicatus, Terbieque succen- β φος, θεασάμενός τινα όργιζόμενον, χαλ διά τώνλδ-
Honicm : 'Tie, inqnit, cx ira verba proferamus, scd 
verbis iram sedeinus. 

Pythagor. — Ab iis qui injuriam fecerunt, nc 
eoimto poenam ; salis est cnim illos sua dejici raa-
Mta. 

Prodesl cum inulicre iracunda exercilalionis 
causa socialis viUc rationes inire. Nam et equites 
ferocioribas equis assuescere tondecet; quos si 
domucrint, aliis etiam facilius ulenlur. 

SERMO X X . 
De iilentio et arcanis. 

Matth. xu, 56. — Omne verbura oliosum, quod 

γων χαλεπαίνοντα, Ιφη,' Μή τούς λόγους δι' δργής 
άγωμεν, άλλά τήν όργήν διά τών λόγων καταπαύω-
μεν· 

Πυθαγόρ. · · — Τους άδιχήσαντας, μή πράττε 
δίχας * αρκεί γάρ αυτούς ύπδ τής Ιδίας ταπεινοϋ-
σθαι κακίας. 

Καλόν έστι συζήν γυναικι θυμώδει χάριν ασκή­
σεως. Καλ γάρ τούς Ιππέας έθίζεσθαι δεί τραχέσιν 
Γπποις κεχρήσθαι β τούτων γάρ κρατήσαντες, καλ 
τών άλλων βαδίως κρατήσου σιν. 

ΑΟΓΟΣ Κ ' " . 
Περϊ σιωπής χαϊ άπο{φήτων. 

ΜατΟ. iff. — Πάν βήμαάργδν, δ έάν λαλήσωσιν 
locuti fuerint hoinines, rcddent de eo raiionem in £ οί άνθρωποι, άποδώσουσι περλ αυτού λόγον έν ήμερα 

κρίσεως. 
. Ίαχ. α'. — "Εστω πάς άνθρωπος ταχύς είς τδ 

άκούσαι, καλ βραδύς είς τδ λαλήσαι. 
Παροιμ. χα*. — "Ος φυλάσσει τδ εαυτού στόμα, 

διατηρεί έκ τής θλίψεως τήν ψυχήν αυτού. 
Σιράχ χ*. — Σοφία κεκρυμμένη καλ θησαυρδς 

αφανής, τίς ωφέλεια έν άμφοτέροις; 
Σολομ. ιη'. — Άντιλογίαν πραΟνει σιγηρός (g)' 

αγαπών δέ ζωήν αύτου, φείδεται στόματος αύτου. 
Βασιλείου·— Είδέναι δφείλομεν & χρή λαλείν, 

καλ ά χρή σιωπών. Ού γάρ πάντα βητά τή γλώσ-
ση " τά τού θεού, ίνα μή δ νούς καθάπερ οφθαλμός 
όλον τδν ήλιον θέλων απόβλεπε ιν, άπολέση καλ δ 
έχει φώς. 

θεολόγου. — Φθέγγου μεν, εί τι κρειττον σιω­
πής έχεις · αγάπα όΐ ήσυχίαν, ένθα κρείττον λόγου 
τδ σιωπαν. 

die judicii, 
Jac. \ 49. — Sit omnis bomo velox ad audien-

daro, et lardus ad loqucndum. 
Prov. xiu, 5. — Qui cusiodil os auum, conservnl 

tie tribulatione animam suam. 
Eccli.w, 52. — Sapientia absconsa, et ihesaurtis 

invisus, qux ulililas in utrisquc? 
Prov. xvm, 18.— Conlradiclioncm lenil vir la-

citus: ctqui diligit vitam suam, parcitori suo. 
Basilii. — Diccnda lacendaque nossc debcmus. 

Non enini oimiia quae Dei sunt, linguse 596 n u " 
inan^ verbis explicare l i c c l ; ne mcns, vclul res 
6C hi oculo habci, cum lotum golem vult contueri, 
ipsum lioc amittal, quo pollcl luininis. 

Tlieologi. — Sanc loquerc, si quid kabes quod D 
prxstet silcnlio ; ubi aulcm silonliuni scrmoni 
prastai, silcnlii magis jura colc. 

, b ΑΙ. Δημοκρ. , Λ ΑΙ. "Αριστίππ. 
VARIAG LECTIONES. 

" In Ccsn. Stob. 128. M Gcsn. τής γλ(άσσης. 
NOTiE. 

(f) Παρέχειν άρμενα πάντα. Xela omnia pan-
djtre ; lolis scilicot aaimis in cain incumbere, ncc 
servato rationi judicio. Mctaphora ab iis qui navi-
gant; sicque navim vcnlis crcdunt, cum aliqnando 
parcius iis uti ars snadcat. Non vidit Gesn. rem sic 
irilam, dum reddit, haud licei, ira, tibi concedere 
congrua cuncta; nisi carbasa voluil el cogitavit. 

(ί/) %Αντ*λογίας πραύνει σιγηρύς.$&(&τ lextus, 
παιυει · Vulg. comprimit. Pro σιγηρός, vir tacitur-
nmy aliis csi κλήρο.;, Vulg. sors: nec alitcr Argenl 
Exposilurcs (iuoque Hodulpli. Bayiius, Drus. Grol. 

cum Hebracis, a quibus non putem voloisse Seni/>-
res, sic nulla causa discedere , ut τδ , bl?:n 
σιγηρδν rcdderent, non κλήρον, rem sic procli-
vem : sed poiius anliquo mendo sic scribse mola-
luin cssc. Quin et δίκαιος legerit interpr. Arabicus, 
ipse ex Grxcis sua reddens, dum jmtus ail. Allera 
sentenlise pars altunde sumpta est, ut sunt innu-
mera, sic quasi ex Salomone vcl Sirach accepla, 
quae jam jion exstant in Vulgalis codd. vel quia 
cxcidcrunt, vel quia postmodum iliift iaserta 
sunl. 
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Αέγε σιγής τι κρείσσον, ή σιγήν έχ*. 

Χρυσοστ.—ΟΊ πο)Αολ τών ανθρώπων, έπειθαν 
είπωσί τι τών αποβλήτων, παρακαλούσι τδν άχούον-
τα καλ δρχοΰσι μηδενλ λοιπδν είπείν έτέρφ * αύτόθεν 
δηλούντες, δτι πράγμα άξιον κατηγορίας εποίησαν. 
ΕΙ γάρ εκείνον μηδενλ είπείν έτέρφ παρακαλείς, 
πολλφ μάλλον σέ πρότερον τούτω ταύτα είπείν ούκ 

Έκ των Γερόντων. — Αγάπα τδ σιγ$ν ύπερ 
τδ λαλείν * ή σιωπή γάρ θησαυρίζει* τδ δε λαλείν 
διασκορπίζει. 

Πρδ πασών τών εντολών τήν ήσυχίαν (ά) έξελέξα-
το δ θεδς - γέγραπται γάρ, Έχϊ τίνα έχι6Λέψω9 

άΛΧ ή έχϊ τον ταχεινόν χαϊ ήσνχιον; 

Ό θέλων σωθήναι, διωξάτω τήν άκτημοσύνην 
καλ τήν σιωπήν. 
- ΑχοΛΛων'. — Πολλήν έπιμέλειαν ποιείσθαι χρή, 
περλ τοΰ μή λέγειν & μή δεί. Παντελώς γάρ απαί­
δευτου τινός Ιστι τδ ρ ή δύνασθαι σιωπφν, άλλ* 
λκλαλείν τά μή καλώς Εχοντα. 

Σοφδς άνήρ καλ σιγών τδν θεδν τιμ£, είδώς καλ. 
διατί σιγ$. 

ΠΛουνάρχ· — ΓΑπερ άν σιωπάσθαι βούλει, μη­
δενλ είπης * ή πώς παρά τίνος απαιτείς τδ πιστδν 
τής σιωπής, δ μή παρέσχες σεαυτφ ; 

Τδ σιωπών ού μόνον άδιψον , ώς φησιν Ι π ­
ποκράτης, άλλά καλ άλυπον καλ άνώδυνον. 

Ζήνων. — *Ότε ξένοι τινές έν συμποσίφ παρόν­
τες φιλοφρονούμενοι Ζήνωνα, προπιόντες α ύ τ φ , 
ήροντο ήσυχίαν άγοντα, Περλ σου δέ τί χρή λέγειν, ώ 
Ζήνων, τφ βασιλεί ; κάκεϊνος έφη, "Αλλο μηδέν , ή 
οτι πρεσβύτης έστλν έν Αθήναις παρά πότον σιω-
πάν δυνάμενος. 

Άνάχαρσις.**- Ούτος έστιαθελς παρά Σόλωνι, καλ 
κοιμώμενος ώφθη, τήν μέν άριστεραν χείρα τοίς 
μορίοις, τήν δέ δεξιάν τψ στόματι προσκειμένην 
Ιχων. Εγκρατέστερου γάρ φετο χαλινού δείσθαι τήν 
γλώτταν. 

LOCI C O M M U N E S . 816 
Α Dicito quidpiam silentio meliiift, aut sileniiom 

tcne. 
Chrytott. — Pleriqtic hominom, cum areanun 

aliquid enuntiaverint, serio auditorcro monent ti 
obteslantar, adiguiilque juramento, nemini nltra 
dteluram: bocque ipso, rem ee dignam vitnperio 
fecisse, baud obscure recludunt. Nam si iltam 
bortaris ac rogas nt uulli alteri dicat, poliori jare 
nec le i l l i prius dicere oportebat. 

Sentomm.— Ama silentium magie qoam loqui; 
borum enim alterum tbesaurum accumolat, alte-
ram dispergit. 

Pne omnibus praeceptis Dcus qoicli animi silea-
tium elegit. Scriptmn cnim est: Super quem respi-
ciam, nisi εχρέτ humilem εί quieium uu tacitum 

Β (Jia. Lxvi,2)? 
Qui saWa& esse desiderat, paupertalie ac ailentii 

cullor exsislat. 
Apolloxii. — Magna sedtilo adhibenda diligentia 

est, u l ea minime loquaris, quse non loqui decet. 
Omnioo enim insulsi esl el indisciplinali, silen-
tium i ib i indicere non posse, sed quae iion conve · 
niat garrulo ore effulire. 

Y i r sapiens, etiam dum silet, Deum bonorai, qtii 
et sciat quamobrem sileal. 

Plutarch. — Quae velis silenlio habcri, nemini 
dixeris; aot quomodo ab alio silcnlii fldem exigis, 
quam tu ipse tibi non servaveris? 

Silere non modo sitim prohibet, ut ail Hippo-
crates, verum etiam nibil molestum expersque do-

^ loris est. 
Zeno.— Cum hospites quidam in convivio Zcno-

nem hilarius accipicntes, eumque poculis invitan-
tes, lacitum interrogassent, quid de se regi nun-
liari vel le l : Nibil aliud, inquit,quam versari Alhe-
nis senem, qui in compolalione possil silenlium 
lcnere. 

Anacharsis. — Hic a Solone epulo acceplus, cum 
se cubilum recepissel, sic coraposilus dcprehensus 
cst, ut sinistra manus verendis, dextera ori impo-
sita esset. Nempe fortiori freno linguam indigcrc 
pulabal. 

NOTAE. 
(Λ) Τήν ήσυχίαν. Hesygh. etiam έρημίαν expo- D 

nil > reddilque Gicero apud Xenophatilem solitudi-
nem% nec mirum Ghrislianrc pbilosophiae professo-
res> qui sibi a saeculi rebus vacalioncm et olium 
peculiarius indixerunt, ul uni Deo sibique vacenl, 
boc sibi noroen usurpasse, ad soliludinis illam 
quietem religioso cultu et silenlio significandam, 
ex qua e l Ήσυχασταλ dicti, qui sic soTilarii agunt, 
eooue silenlio se ipsi supra se levanl, et proxime 
coeieslibus menlibus divina contemplatione jun-
gunlur: aquo necipsum inonaclii nomen abhorret. 
Sic eniin soli, vcl cum coenobiiie, et Ήσυχασταί, 
qui silentium unice colanl, ac mundi curis vacui 
exsislant. Eliam Pylhagorici, quod sibi silenliuin 
prkiio lirocinio indicebant , ήσυχίαν vucabant. 
Laert. πενταετής ησυχία Πυθαγορείου. Apud L u -
cian. de eodcoa silentio : Ήσυχίη μακρή καλ αφω­
νία, καλ πέντε δλων έτέων λαλέειν μηδέν. Sic il l i 
prinaae disciplina* superstitioso ad amtos quinque 
yieulio: ooslri ad oiuaero vilam et religioso, u i i -

liori quandoque fabulatione rumpendo, iis praser-
t im , qui Cbristi el apnslolorum vitai propius 
senmli, insliiulum habent, nedum ut silenlio con-
templentur, sed ut cliam conlemplaia scrmone 
iradant, praecipuoqne episoopis munere adjutorcs 
exsislanl, eam in rem cimctis apliores, quo a mun-
di salo remoliorcs, ejusque securi, eo pericliianles, 
saecularis niilitiae viros el mulieres omnis stalus, 
propense juvani: cum niallent lacere unisque di-
vinis impendi laudibus ac contemplalionibus, nisi 
secus suaderel, el vero cogeret, cbaritas; conciJia 
iiem generalia, sunimiquc anlisliles necessarium 
sibi subsidiumduxissent; el vcro qui onus saiis in -
lclligant, suorumque saluti, non humano faslui 
sludeant, sedulo adhibeanl; nec hinc hierarchiam 
solvi, sed fulciri, ut flnem assequalur, probe in · 
lelliganl; vclul eliam divinis revelationibus in 
Francisco el Dominico, semet et ilcrum Deus os-
tcndil. 
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kriUoUl. — Q*i taeere ncsctt, U nee loqui no- Α 'ΑριστοτέΛ. — Ό μήείδώς σιωπ|ν,ούχ otteδια-

λέγεσθαι. 
Ό αύτδς έρωτηθελς, TC ουσχολώτατόν έστιν έν τψ 

βίω, είπε, Tb σιωπφν ά μ ή δ ε ί λαλείν· 
Έρωτηθελς, AtA πο£αν αΗίαντούς άλλους Μα­

σκών λέγειν, αύτος σιωπάς ; Ιφη, Καλ γάρ ή Αχό Ί) 
αυτή μέν ού τέμνει, τά 6ε ξίφη οξέα ποιεί. 

τ ι ι . 
589 I d e m ioterrogatoiivquid iaTiUdifikiUiinam 

t i t : Taeetvj, ittqoit, quae loqai noa decec. . 
Idem interrogatas, qmid caasae ewet, car qai 

toqui alioe doceret, ipte taceret, respondit: 9atte 
eliam cos ipea non scindit, entes tamen et gladios 
tctndendo acnlos reddiu 

IsocraH*. —Doo loqoendi lemportsUUie, mi vel 
de illis loquaro, qu* oerto noveris, vel de qoibng 
loqoi neeesnrium eil . In his enitn dunUxat oratio 
praestat s i lcnl io; in aliis, silere pnestat, quam 
toqui. 

A / . Aro*. —Hominis improbi, sical U c i l i canis, 
non tam vox cavenda, qoam silentinm. 

Theopbrastus Peripateticus pbiloeophoe jave- * 
«em vidensin convivio Ucentem, d i x i l : Siqaidem 
«am radis sis ac insulsus sUenliam tenes, catus 
ac prudens es; sin aalem cam sis eraditue e i ca-
tas9 inscite silcs. 

Ckaretii. 
IJtufua compot eue ubique maxiwu $lnde. 
Cum entm $eni tum juveni honorem ageri 
Opporiuna lingua prmdita itUntio. 
. HieronU. — Arcanum prodentes eennonein injo-
riot eeee aiebat, e$ in eoe, qnibos evulgarent. 
Odimus enim, noa toluoa qai locau soot, ted etqui 
aadierant, ea qnae sciri nolomas. 

Pittad. — Factarue ee? ne dixerit; n i i i enlin res 
•acceeserit, rigam debebis. ^ 

Cmm qnis in furto paimm deprehensu* fuerit, 

Ίσοχράτ. — Δύο ποιου χοίρους του λέγειν, J) 
πεβλ ών οΤσθο* σαφώς, ή περλ δν άναγχαίον είπείν. 
Έν τούτοις γάρ μόνοις ό λόγος τής σιγής χρείτ-
των · έν 6ε τοίς Αλλοις, άμεινον σιγ^ν ή λέγειν. 

SiUai ueceue εε%, eUi apnrime loqui tunrii 
Pudor enim m maiU mku prodesl: 
Quod tilentinm loqxtnli auxMo ttl. 

lenocrat. — Xenocrates singulas diei partes in 
cerlas aclionee difidens, etiam silentio partem 
Jriboit. 

Alexandri. 

Evulgavit, injustm est, aut valde inconHnens. 
06 quantum quidem, injuttu* ; sine queestu autem , 
Inconlinens : uterque tamen perceque malus est. 

Lycurgi. — Hic qaodam percontanle cnr Lace-
daeraonii breviloqoenliae studcrent, Quia, inquit, 
prope silentio est. 

Philonidce. — Prxslat lenere silenliam,- qtiam lo-
qui vanc 

DemocriH. — Cura quemdam animadvertiseet 
muHa digputanteni, sed imperile, Hic, inqait, noM 
dicendi peritus videtur ease, sed Ucendi impe-
ritus. 

598 Solonii. Sermones ailentio obsignato, s i -
tentiuiu vero, dicendi opportuniUCe. 

Simonid. — Aut tenendom opporlonum silen-
l iom, aut uitlis sermo habendus e?t. 

Demost. — Aiebat nonquara pcenituisse qood 
Ucuisset; saspius vero quod loculus esset. 

mAA 1. 'Apicr . -r Φαύλου άνδρος, χαθάπερ χυνδς 
σιγηρού UX τήν σιγήν, ή τήν φωνήν εύλαβείσθαι. 

Οεόφραστ. — Θεόφραστος ό Περιπατητιχος φιλό­
σοφος, έν συμποσίω νεανίσχον τινά βλέπων ήσυχίαν 
έχοντα, είπεν* Εί μέν απαίδευτος ών σιωττφς, πε­
παιδευμένος υπάρχεις - εί δέ πεπαιδευμένος. Απαί­
δευτος σιωπάς. 

Χάρητ. 
Γλώσσης μάΛιστα χατταχον Χειρώ npmxtW% 

Ό γάρ γίροντι χαϊ τέφ τψήτ φέρει, 
Ή γΧώσσα, σιγήτ xatplur κεχτημέτη. 

Ίέρωτ. — Τους άπόββητον λόγον έχφέροντας 
άδιχείν ώετο, χαλ πρδς οΟς έχφέρουσιν. Μισουμεν 
γάρ, ού μόνον τους έχλαλήσαντας, Αλλά χαλ τοίίς 
άχούσαντας [Β. Αχούοντας], & μή βουλόμεθα. 

Πιτταχον. — "Ο μέλλεις ποιείν, μή λέγε * άπατυτ 
c Χ > γάρ γελασθήσ^. 

ΣοφοχΛ. 
ΚΛέχτων έΓ δτατ τις εμφανώς έφενρεΰζ9 

Σιγαν ανάγκη, χάν χαλόν φέρη στόμα* 
ΑΙοως γάρ έν χαχοΐσιν ουδέν ώφεΛεϊ. 
Ή γάρ σιωχή τφ ΧαΧοΰντι σύμμαχος. 

Σενοχράτ. Ξενοκράτης δυχιρών έχαστον μέ­
ρος τής ημέρας είς πράξίν τινα, χαλ τή σιωπ$ μέ­
ρος απένειμε ν . 

"Οστις Λόγους χοραχατα&ήχην Λα/δέεν 
Έξειχεν,άδιχός έστι, ή άκρατης άγαν * 
Ό μέν'διά χέρδος, άδικος * ό δέ τούτου δίχα, 
Ακρατής * Χσως δέ γ* εΙσΧν αμφότεροι xaxol. 

Αυχούργου. — Ούτος πρδς τδν είποντα, Αιατί 
Λακεδαιμόνιοι τήν βραχυλογίαν άσχοΰσιν; εΐπεν, 

D "Οτι εγγύς έστι τού σιγ$ν. 
ΦιΛονίδου. — Κρεϊττον σιωπών έστιν, ή λαλείν 

μάτην. 
Αημοχριτ. — θεασάμενός τινα, πολλά μέν, Απαί­

δευτα δέ διαλεγόμενον, Ούτος, Ιφη ού λέγειν μοι 
δοκεί δυνατός, άλλά σιωπφν αδύνατος. 

ΣόΛων. — Σφραγίζου, τούς μέν λόγους, σιγή 
τήν δέ σιγήν, χ α ι ρ φ ν 

Σιμωνίδου. — Ή σιγήν καίριον Ιχειν δ«1 9 ή λό­
γον ώφέλιμον. 

ΑημοσΟ. — Ούτος μηδέ ποτε έαυτφ έλεγα μβχα· 
μελήσαι σιγήσαντι * φθεγξαμένφ δέ, πολλάκις. 

*Α1. ^Αν-ξανδριδ. 
VARIAS LECT10NES. 
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Όνειδίζοντος onVf̂  τίνος, στ* τδ στόμα δυσώδες χ Exprobranleqaodam quod ore felido esset, Sane, 

είχε· Πολλά γαρ, είπεν, αύτψ τών άποββήτων έγ- ait, molta m eo secreta compotruere. 
χατεοΑπφΐ» 

ΑΟΓΟΣ ΚΑ' * · . 
Περί ΧΌΛνχραγμοσντΎ\ς χαϊ φ/ονχίας. 

Αονχ. t. — Μάρθα, Μάρθα, μεριμνάς καλ τυρ-
6αζη περί κολλά. Ένδς δέ έστι χρεία* Μαρία δέ 
φ άγαθήν μερίδα έξελέξατο, ήτις ούχ άφαιρεθήσε-
τέι ά** αυτής. 

Α'βεσ. ά*.—Παρακαλώ ουν υμάς, άδελφολ, περισ-
σεύειν μάλλον χα\ φιλοτιμεΖσθαι ήσυχάζειν, κάλ 
πράσσειν τά ίδια, χα\ έργάζεσθαι ταϊς χερσλν υμών. 

Ίω6, ια1. — Ησυχάσεις* χα\ ούχ έσται δ πολέ­
μων σε. 

7ώό", X(f. — Καταγελών πολυοχλίαν πόλεως, 
μέμψιν φορολόγου ούχ αχού ει. 

Σιράχ ια9. — Τέχνον, μή περι πολλά Ιστωσαν 
αΓ πράξεις σου \ έάν γάρ πληθύνης,'ούκ αθώος 
έσπ. 

BaaLiaiov.,— "Οσπερ γάρ τά θηρία εύχαταγώ-
νιστά είσι χατάψηχθέντα * ούτως επιθυμία ι καλ 
δργαλ κάλ φοοοι χα\ λύπαι, τά Ιοδόλα τής ψυχής 
χαχΑ, χατευνασθένταδιά τής ησυχίας, χα\ μή έξ-
αγρΐαινόμενα τψ συνεχεί έρζθισμψ, εύκαταγωνι-
στδτερα τή δυνάμει τού λόγου γίνεται. 

Ησυχία ούν άρχή χαθάρσεως τή ψυχή, μήτε 
γλώσσης λαλούσης τά τών ανθρώπων, μήτε οφθαλ­
μών εύχροίας σωμάτων χαλ συμμετρίας περισχο-
πούντων, μήτε ακοής τδν τόνον πης -ψυχής έχλυού-
σης έν άχροάσει -μελών πρδς ήδονήν πεποιημίνων * 
μήτε βήμαστν ευτράπελων χαλ γελοιαστών ανθρώ­
πων, δ μάλιστα λύειν τής ψυχής τδν τόνον πέφυκεν. 

Νους μέν γάρ μή σκεδαννύμένος έπλ τά έξω, 
μηδέ ύπδ τών αίσθητηρίων έπλ τδν κόσμον διαχεό-
μενος, έπάνεισι μέν πρδς εαυτόν * δΓ εαυτού δέ πρδς 
τήν περλ Θεού έννοιαν αναβαίνει" χάχείνω τψ χάλ-
λει περιλαμπόμενό; τε χαλ έλλαμπόμενος, χαλ αυ­
τής τής φύσεως λήθήν λαμβάνει, μήτε πρδς τροφής 
φροντίδα, μήτε πρδς περιδολαίων μέριμναν, τήν 
ψυχήν χαθελχόμενος * Αλλά σχολήν άπδ τών γηΙνων 
φροντίδων άγων, τήν πάσαν έαυτου σπουδήν έπλ τήν 
κτήσιν τών αίωνίων αγαθών μετάτίθησι, πώς χατορ-
Οωθή αύτφ ή σωφροσύνη χαλ ή ανδρεία * πώς δέ ή 
δικαιοσύνη χαλ ή φρόνησις, χαλ αί λοιπαλ άρεταί. 

Έν τοές έλχουσι τήν ψυχήν χαλ ασχολίας βιωτι-* 
κάς έμποιούσιν, περιγενέσθαι της επιπόνου μελέτης, 
άμήχαναν. 

ΗχαΖόγον. — Χρή τι χαέ ήσυχάζειν, ώστε άθολον 
τως προοομιλείν τφ Θεφ * κάλ μιχρόν τι συνάγειν 
•Αν νουν Απδ των πλανώντων. 

Τηρουμεν τάς αλλήλων αμαρτίας, ούχ Γνα θρηνή-
εωμεν. Αλλ* Γν' όνειδίσωμεν· ουδέ ίνα θεραπεύσω-

Β 

SERyo XXI. 
De cmriosUate negoHorumqne solHdtudme, et <fo 

qmieU atqu* ab en vacaliont. 

Luc. x, 41. — Martba, Mariha aollicita es, et 
turbaris erga ptarima. Porro unam est oecessa-
rium. Maria oplimam parlem eleqit, quae non aufe-
retur ab ea. 

ITkeu.n, 11. — Rogo itaqae vos, fratrcs, ul. 
abundfctis magis , el operam delie ut quieli siiis, 
et operemiai m&nibos veslris. 

Job ιιι, 13. — Qaiesces, et noh erii qni oppu-
gnette. 

Job χχχτχ, 7. — Irridens torbam tifitaUs, re-
prebensionem exactoris non aodit. 

JSccli. χι, 10. — Fili, ne circa mutta etnt actcŝ  
tai: si enim muliiplicaverie, insoiis non eris. 

Basilii. — Ut enim besiiae si defricentur ac de-
inulcea&tur, facile expugnantur; sic cupiditates, 
ir», timores , dolores, venlenata animi mala, ya-
catione ac silentio alque olu» consopila, nec jugt 
proritatione efferata, vi raiionis facilius edo-
mari poesont. 

Qaies igilur et vacalio sea otiom, emandauonis. 
Q aTiimae principium est, cmn neque lingiia ?es ba-

manas loqnitar, nec ocoli coloram fucos apteque 
disposita ac concinna corporibue membra diapi-
ciunt, nec aores aoimi tenorem solvimt, audieadis 
canticis ad volaptatem modulatis, aut dictis scuir-
rilibns ac ridiqnlis, qaae animi gravitalcm vel 
maxime eiidere ac labefactare eolent. 

Mens enim cura ad res externas non dissipetar, 
nec a sensibus ad ea qose saeeuli suot terrenaque 
diffuDditur, ad seipsam revertitor, ac per se ipsa 
ad Dei ascendit inleliigcnliam; quo videlicet col-
lustrau gplendore tc circamfusa, tpsioe quoqae 
Datune obliviscitur; 5 β Θ Α Ο η alimenti causa, non 
•estimeoU animam soUidtans, sed terrenis curi» 
liberala , Bladium oame atqite operam ad sempi-

P terna bona cojuparanda confert; quomodo scili-
eel temperaDtiam et forUMioem, qnomodo ju-
stitiain et prudentiam /ae virtoiee reliquae pne-
stet et impleat 

Fieri non potest nt mter ea qti« aniroam dis-
Irabunt, ac saeciili curae injiciunl, slrenuo qois 
conata cordestiain meditatione potiatar. 

Theologu — Nonnibil eliam dasdom quieii ac 
eileniio, lt imorbata meote cum Deo consoeecere-
liceal, ramiliariaqae cam eo miecere colloqoia; 
ac Untisper a rebus fallacibos et quae in erroreia 
mittonl, sabdaeendae anlmos. 

Alit alionnD errata observamus, non ot lugea-
mus, ecd uf exprobrcmus, nequc ut curcmus^ 

** Est iti Gesn. Siob. 49. 
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sed ut noxa graviore premamus, proiimiquc vul- Α μεν, άλλ' Γνα προσπλήξωμεν, χαλ άπολογίαν έχωμεν 
nera noslrorum malorum excosationem habea- τών ημετέρων κακών τά τών πλησίον τραύματα, 
raue. 

Subdacta negoliis quiett ac vacatio iis qoaesita 
clarilate maneruinque infulis, pneslanlior cxsi-
•tit. 

Prov.\my 1. Chrysost. — Melior est buccella 
panis in sale com quiete et seciiritate, quam lau-
laram epularum apparaius ac mensa cum curis 
animam dislrabenlibus e l sollicitudinibus. 

Non enim fleri polest, a l qui alienam vitam ac 
mores curiosius rimatur, is unquara suos curet. 
Cum enim quidquid i l l i opera* est in eam rem con-
ferat ac insumat, necesee est ut quae illius sunl 
teinere neglectaque jaceant. 

Pkilonis. — Vi r gapiens solitudinis otia vilam- B 

qne a negotiis vacuam ac ceggationem persequitur, 
qno niinirum divinis cpntemplaiionibus silentio 
agens coasuegcal. 

Vi r sapiens perfiiga egt, transmigratque a vita 
pertorbata alque confusa ad beaUm eam viiam, 
qaa? pactflcos decet. 

Evagrii. Praeslat in storea jacentem agere bo-
noque animo esse, quam in lecto aureo ctiris per-
tarbari. 

Quatnor ex rebos animos incultus reddjtur, 
qnod non ipse secum quiete atque oiio agat, quod 
dixirabi rerom curis ac negoiiis lubens habeat, 
qood terrena concupiscat, ac quod praeparcus ex-
aitiat. Q 

JVIff. — V i u quietaatque priyata extraque ne-
goiia, divifiarura abundantia illuslrior exsistit. 

Res dura est iis qni jam recens saecolo nuntiura 
remittant, solitudinis quies acQQO vacatio; quod 
tonc memoria occasionem nacla insitam omnem 
immunditiem commoveat, cum id ante ei liberum 
non esset, ob multa illa quibus dislrahebatar, 
negotia. 

Cynlii.—Turbato animo atqne anxio, neque bo-
nesli atqae virluium alla cogiUtio, neqoe Dfei gra-
liaaccedit. 

Athanatu. — Melius est ut dabieUte animuni 
pukanle, gileamue alqoe eredamus, quam ut ex 
i l la , a credulitate ei flde resHiamua. 

Socrat. — Socratee inlerrogalua, quinam tran 

Ή άπράγμων ησυχία, της έν πράγμασι περι φά­
νε ία; τιμιωτέρα. 

Χρυσοστ.— Κρείσσον γάρ ψωμδς έν αλάτι μεθ1 

ησυχία; καλ άμεριμνίας, ή παράθεσις εδεσμάτων 
πολυτελών έν περισπάσμοϊς χαλ μερίμναις. 

Ού γάρ έστιν άνθρωπον τούς άλλοτρίους πολυ-
πραγμονούντα βίους, της οίχείας έπιμεληθήναί ποτε 
ζωής. Της γάρ σπουδής αύτψ πάσης ε!ς τήν τών 
έτερων πολυπραγμοσύνη ν άναλισχομένης, ανάγκη τά 
αύτοΰ απλώς χείσθαι χαλ ήμελημένως. 

Φίλωνος. — Ό σοφδς ήρεμίαν χαλ άπραγμοσύ-
νην διώκει, ίνα τοίς θείοις θεωρήμασιν έν ησυχία 
έπιτύχη 

Σοφδς μέτοικος καλ μετανάστης έστλν έκ τοΰ πε-
φυρμένου βίου, πρδς τήν είρηναίοις πρέπουσαν καλ 
μακαρίαν ζωήν. 

Εύΰηρίου. — Ζ#ν άμεινον έπλ στιβάδος κατακεί-
μενον καλ θαββείν, ή ταράσσεσθαι χρυσήν έχοντα 
κλίνην. 

Αιά τεσσάρων πραγμάτων ή ψυχή έρημος γίνεται, 
τρΰ μή ήσυχάσαι, καλ διά τοΰ αγαπάν τδν περι-
σπασμδν, καλ τού έπιποθείν τήν ύλην, καλ τοΰ xvir 
πεύεσθαι. 

Νείλου. — Βίος ήσύχιος, χρημάτων πολλών περι­
φανέστερος. 

Επίπονος τοίς νεωστλ άποτασσομένοις ή ησυχία. 
Τδτε γάρ καιρδν λαβοΰσα ή μνήμη, πάσαν ανακινεί 
τήν έγκειμένην άκαθαροίαν, ού σχολάζουσα πρότε­
ρον τοΰτο ποιείν διά τδ πλήθος τών περισπώντων 
πραγμάτων. 

ΚυρΙΛΛον. — Έν θορυθουμένω καλ άγωνίαν 
Ιχοντι νψ, ούτε έννοια τις τών καλών, ούτε Θεον 
χάρις έγγίνεται. 

ΑΘανασ. — Βέλτιον άποροΰντας σιωπών καλ πί­
στευε ι ν, ή άπιστείν διά τδ άπορείν. 

D Σωκράτης. — Έρωτήθελς, Τίνες άταράχως ζώσιν; 
Οί μηδέν έαυτοίς, είπεν, άτοπον συνειδοτες. 

ΜοσχΙωνος. — Άπαλλαγελς ένεκα οχλήσεως, 
κέρδος ηγείται δ άνθρωπος τήν ζημίαν. ( 

'ΑριστΙχχ. — Αέγοντος αύτψ τίνος, Αιά σέ άπ-
όλωλεν ό άγρδς * Ούκούν, έφη, κάλλιον δΓ έμέ τδν 

quillo aoimoac impertarbati viverent: Qui, inqait, 
naUius sibi sccleris roalique conecii sunt. 

Mosckion. — Qui turbarum caosa secessit, quam 
fecit jacluram lucro ducit. 

Aristipp.— Arislippus quodam i l l i dicente : 'Pro-
pler le agcr perit, respondil: Ergo praestat pro-
pier me pertisse, quam ut ego illius causa perie- ^ ά Τ Ρ ^ ν . ή ^ v άγρδν έμέ. 
Hm. 

Demosth. — Cum quidam ei dicerel : Agrum Αι\μοσθ. — Αέγοντος αύτψ τίνος, δτι Τοΰ αγρού 
negligis nec curas rcm ramiliarem, tibi vero vacas: αμελείς, έαυτψ δέ σχολάζεις · Τούτου 4 t γάρ , έφη, 
Ejus nimiram, inqoit, curam ago, cujas causa επιμελούμαι, δΓ δν καλ τδν άγρδν έκτησάμην. 
etiam agrura comparavi. 

ΥΑΒΙΛι LECTIONE8. 
4 1 Cesii. τών θείων έν ευκαιρία έπιτύχη. *» Gcsn. nialc τούτων el δΓ ών. 
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Seplrov. — θαλήν εις τον ούρανδν όρώντα, καλ Λ Serini. 

έμπεσόντα είς βάραθρο ν ή θεράπαινα θεωρούσα, 
δικαίως Μ παθείν έφη, 'Ος γαρ τά παρά ποσλν 
άγνοών, τά εν ούρανφ έ σκοπεί. 

'Apterot. — Αριστοτέλης τους τά εναργή πράγ­
ματα πειρωμένου; δειχνύναι, δμοιον Εφη ποιείν 
τοΤς λύχνφ τον ήλιον φιλοτιμουμένοις δεικνύναι. 

ΕύχΛείαης. — Ευκλείδης δ φιλόσοφος, έρωτη­
θελς ύπδ τίνος, 'Οποίοί τινές είσιν οί θεολ, καλ τίνι 
χβίρουσι ; Τά μέν άλλα ούκ οΐδα, ε ϊ π ε ν τούς μέντοι 
φίλοπράγμονας δτι μισούσιν, ασφαλώς οΐδα. 

Αημόναχτ. — Ύγιαίνων νοσεί πάς περίεργος, δ 
τά .αλλότρια πολυπραγμόνων. 

"Αλλων εξεταζόντων εί δ κόσμος έμψυχος, καλ Β 
αδθις εί σφαιροειδής, ΎμεΤς, είπεν, περλ μέν τού 
χόσμου πολυπραγμονείτε * περλ δέ τής αυτών άκο-
σμίας ού φροντίζετε. 

ΑΟΓΟΣ ΚΒ* 
Περί χΛεοτεξίας. 

Αονχ. iff. — Όράτε καλ φυ)άσσεσθε άπδ τής 
πλεονεξίας* δτι ούκ έν τφ περισσεύειν τινλ ή ζωή 
αύτφ έστιν έκ τών υπαρχόντων αύτφ. 

Α' Κορ. ς'. —Διατί ούχλ μάλλον άδικεΐσθε ; Διατί 
ούχλ μάλλον άποστερείσθε ; Άλλ' ύμεΐς αδικείτε καλ 
αποστερείτε, καλ ταύτα αδελφούς* ή ούκ οίδατε δτι 
άδικοι βασιλείαν θεού ού κληρονομήσουσιν ; 

ΣοΧομ. α'. — Ούκ έμπλησθήσε^αι όφΟαλμδς τού 
δρ$ν, καλ ού πληρωθήσεται ους άπδ ακροάσεως. 

Σιράχ 8. — Μή έστω ή χείρ σου εκτεταμένη 
είς τδ λαβείν, χαλ έν τώ άποδιδόναι συνεσταλμένη. 

Σιράχ ρί. —Χρήματα άδικων, ώς ποταμδς ξηραν-
θήσονται, καλ ώς βροντή μεγάλη έν ύετφ έξηχήσει. 

Σιράχ ε?. — Μή επίχαιρε (ι) έπλ χρήμασιν άθί-
κοις* ουδέν γάρ ώφελήσουσιν έν ήμέρφ επαγωγής. 

Σιράχ ι&. — Πλεονέκτου όφθαλμδς ούκ έμπι-
πλάται έν μερίδι. 

Σιράχ χα*. — Ό οίκοδομών τήν οίκίαν αύτοΰ έν 
χρήμασιν άλλοτρίοις, ώς δ συ νάνων τούς λίθους αύ­
του είς τδν χειμάββουν (j). 

Sbi 
Tbalcicm oculis in coelum inlciiluDi, 

cum in fovcam prolapsum ancilla vidcrct: Merito, 
ait, id viro evenit; quasi cnim nesciens rcs pro 
pedibus positas, quac in coelo sunt lolus conside-
rabat. 

Aristotel. — Aristolclcs , cos qui res cvideulcs 
denionstrare coneauir, similitcr faccre dicebar, 
ac 8i quis luceruae feiforibus solem ostendcre con-
tendat. 

Euclides. — Euclides pbilosopbus, quodam ex 
co quaercnle : QtiaJes ginl dii ct qua rc gaudeant: 
CaHcra quidena, inquil, ignoro; odisse tamcn cu-
riosos, cerlo scio. 
. Demonact. — Valcns aeger laborat omnis curio-

sus, res aliorum anxie perquirens. 
Exquirentibus aliis, an mundus animatus esset, 

ac rursns, an spbserictt figurae ? Y o s , inquit, 
anxie nimis ac curiosc de mundo exquirilis, ncc 
ipsi de vobis , quod omni mundo carealis ac sor-
dealis, curatis. 

SERMO XXII . 
De avaritia ac p/wi habendi injuita cupiditati. 

Luc. \uf 15. — Vidcle cavcte ab avaritia; quia 
non in abundantia cujusquam vita ejus est, ex bit, 
quae possidet. 

6 0 1 ' C o r - Τ ί » 7 · ~~ Qa^re non magis injuriam 
palimini ? Quarc non magis damnuui accipitts? 
Sed vos injariam facilis et damno afKciiis, idque 
fratres. An nescitis quia injosli regnum Dei non 
possidebant? 

Eccle. i , 8. —Non satiabitur oculos visu, ct noa 
iroplcbilur auris auditu. 

Eccli. nr, 36. — Ne sit majius taa porrecla ad 
accipienduro, et in dando contracta. 

Eceli. X L , 13. — Divitia» iDiquomm quasi amnis 
exareecent, et quasi magnura tonitruum in pluVia 
pereonabunt. 

EccH.v, 10. — Ne tibi graioterie 4e diviliis io-
juetie; nthil enim javabunt im die tohionis. 

Eccli. xiv, 9. — Avari ocuhre noa ealialur in 
parte. 

Eccli. xxi, 9. — Qut atdificai domum suam in 
alienis pecunits, sicut qui congregat lapides 

D in torrenle. 

VARMC LECTSONES. 
*· Cesn. δίκαια. » In Gesn. Slob. 50. 

NOTifi. 
(i) Mfj έχίχαιρε. Noli gaudere 

Maxiini l i l iera sincerissima el genuina. Illud Sixt 
έπεχε, ubi inlerpr. Noli attentus esse in dwitiis, 
donas est ; ma^isque illud Vnlg. NoU anxius esse 
in dtvitiis injuttu, qnod magis tonal eas displicf rc, 
et qoaai sacer ecriptor hoc probibeal, velul dicat: 
Secaraa esio de illis, cam opposiium suadeat, at-
qoe id clara ratione, quod nalla earam fulura 
nlUilas i n die επαγωγής, idest uUionis; ubi el 
illnd obscarias, in dt^e obduclionh, qnod Nobilius 
r r l ina i l . NOD nudendiitn iiaque de iltis pnccipi-
tvr, auod nulla eorum futura utflilas. οτι ούοέν 
οιφελήσουσιν · ubi etiaui ntendoguin τδώρελήσεις ct 
tokems: τδ , ωφελήσει «ε, vcsligium polius nostri 

Vtdeliir lia*c litijim ώφελήσουσιν. 
(ΐ)ΕΙς tor χειμά/>ρονν. Est islnd uiibi gouui-

num: είς τδν χειμώνα, qaod babcnl Sixl . tn ldemc% 

non.ita planun. Certe nibil velat iu bicme colligi 
lapidcs, unde utilis anliBcalio consurgal: in tor-
rente vero oolliffere, qui oronia rapial trahatqno 
acdiaperdat; id veroBiiillam, nli etiam ex alieuts 
aedificare, qum pranerlini iiiiusle quis possidr.t. 
Facile fuit inoUre χειμάββουν in χειμώνα · ai quod 
in aliis legitur, είς χωμα τής ταφής αυτού, in ln-
mylnm iepntturw *ua, id quideui rcinolbis, vl*i 
senxm opiitnus esi: forc scilircl eas %dcs qnasl 
iiionuinctitdm et litulum rjus tnjnstitue. 
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Ba$ilH. — AHenorum «xpctilor, 
gebit euis spoliatns. 

Prov. xxx, 16·— Quanla videt oculus, UnU de-
sidcrat avarus. Infernus non dixit: SufBcit; nec 
avarus ac iaiquus raptor uoquam dixit: Sufficit. 
Malus hic in urbe coiivena, malus ruri vici-
nue. llare suos flnes agnoscit; D O X quoque olim 
poattos terminos non transcendit (Job xxvi, 40; 
Gen. i , 9). Avanis autem nullam lempus revereiur: 
terminum non agnoscii, nec succeesionis ordini 
concedit; sed ignis violentiam imiutar; omnia 
corripit, omnia absumit el depascttnr. Qutd igitur 
postea ? Nonne tres univereim tc cubiti mancnt ? 
Nonne paucoruni lapidum melesad condendam 
raiseraro camem sufficiet ? Ad quid igitur laboras ? 
Quorsum inique agis? Β 

Preslal paulalim industria ac consiliis lcvarc 
iaopinm, quam repente alienis gublatum, ad ex-
treraum omni substanlia nndari. 

Quiea quae sunt alieriue acdpiens, allcri tribuit, 
Ϊ8 noa roisericordiae opus excrcet, sed extremam 
injuglitiam facit. Nam si ex ablatis per injuriam 
raisericordiam impendis, illis impende a quibus 
absluligti. Etenim pius eet ac religiosus, non qoi 
in maltoe effundit eleemosynam, sed qui nuflum 
injuria laedit. 

Theologi. — Scorti m$rces non caste dispertitur. 
Extremae enim miserke est, non in suis munitio-
ribos, sed in alienis fragUibos tutum esse. 

S. ΜΑΧ1ΜΙ CONFKSSOTIIS 856 
pauk) posi Ιο- Α BaciJUiov. — Ό των Αλλοτρίων έρών, μτΓού 

πολύ θρηνήσει των Ιδίων αποστερούμε νος. 
Όσα βλέπει όφθαλμδς, τοσαυτα επιθυμεί ό πλεον-

έκτης. Ό $δη* ούχ εϊπεν, 'Αρχεί* ουδέ ό πλεον-
έκτης είπε ποτε, 'Αρχεί. Πονηρός έν πδλει συνοικος, 
πονηρδς έν άγροίς. Ή θάλασσα οίδεν τά δρια αυ­
τής· ή νδξ ούχ υπερβαίνει δροθεσίας αρχαίας. Ό 
πλεονεχτης ούχ αίδείται χρόνον, ού γνωρίζει δρον, 
ού συγχωρεί ακολουθία διαδοχής* άλλά μιμείται τοΰ 
πυρδς τήν βίαν πάντα επιλαμβάνεται, πάντα έπι­
νε μεται. Τί είναι μετά ταΰτα; Ούχλ τρείς σε πή­
χεις άναμένουσιν οί πάντες; ούχλ λίθων ολίγων βά­
ρος αρκέσει πρδς φυλακήν δυστήνω σαρκί; υπέρ 
τίνος ούν μοχθείς; υπέρ τίνος παρανομείς; 

Βέλτιον ταΤς χατά μιχρδν έπινοίαις τήν χρείαν 
παραμυθήσασθαι, ή αθρόως έπαρθέντα τοίς άλλοτρίοις 
ύστερον πάντων όμού προσόντων άπογυμνοΰσθαι. 

Ό τά εταίρου λαμβάνων, χαλ έτέροις διδους, ούκ 
ήλέησεν, άλλ' ήδίκησεν άδικίαν τήν έσχάτην. Εί μέν 
γάρ ελεείς έξ ών αδικείς, έλίησον ούς αδικείς. Ευ­
σεβής γάρ εκείνος, ούχ δ πολλούς ελεών, άλλ* δ μη-
δένα αδικών. 

θεοΑόγον. — Μίσθωμα πόρνης άγνώς ού μερί­
ζεται. "Εστι γάρ τής άκρας κακοδαιμονίας, μή έν 
τοίς ιδίοις ίσχυροίς τδ ασφαλές έχειν, άλλ' έν τοές 

Ckrytost. — Qui non indiget alienis, sed 
soa sibi sufficere existimat, ieomniam diiissimus 
•csi. 

Qai SUCD cupiditali modum imponere nescit, is 
cUi omnia omniuqi sibi acquirat, quomodo un-
qoam dives fuerit ? 

Pimtarchi. — Qui ex lurpi lucro in preclara mu-
nera sumptus faciunt, siraile qoid faciunt, ac qui 
Dcom ex sacrilegio colunl. 

DemocrU. — Divitia malo facinore parta?, majon 
possidenlur dedecore. 

Haud qoidem inutile divilias parare ; p^r inju-
stiliam autem longe pessimum esl. 

Socratet. — Socrates avaros avibos comparabat, 

άλλοτρίων σαθροίς. 
C V ·/! Χρνσοστ. — Ό γάρ μή δεόμενος τών Αλλο­

τρίων, άλλ' έν αύταρκείφ νομίζων είναι, πάντων 
έστλν εύπορώτερος. 

Ό τήν έαυτου μή δυνάμενος στη σα ι έπιθυμίαν, 
κάν τά πάντων περιβέβληται, πώς ούτος Ιστοί έν 
εύπορία ποτέ; 

ΠΛοντάρχον. — 01 άπδ τών αίσχρών κερδών είς 
τάς καλάς άναλίσκοντες λειτουργίας, βμοιάν τι 
ποιοΰσι, τοίς άπδ τής Ιεροσυλίας θεοσεβούσιν. 

άημοκρίζ. — Πλούτος άπδ κακής εργασίας έπι-
γινόμενος, έπλ φανερώτερον δνειδος. κέκτηται. 

Χρήματα πορίζειν μέν, ούκ άχρείόν* έξ Αδικίας 
δε, πάντων κακιον. 

Σωκράτης. — Τους πλεονέχτας είκαζε ταΐς δρ-
quaram ana quidem deglatit quidqaid occarrerit, D νισιν ών ή μέν καταπίνει, δ τι άν πρόστυχη.-χαλ 
ac quaodoque suffocatur; reliquae vero comites 
volant et assectatittir, ut partem rapiant ac partim 
suffocenlar. 

Diogcn. —Diogenes interrogatas quaeoatn bcsliae 
truciorcs essent, respondit: In montibus quidem 
urei et leonee; in urbibns vero publicani et ca-
lumniatores. 

Antiphan. — Mala lucra, brevcs voluplates, lon-
gos dolores babent. 

Euripidis. 

Qui olura semper appetil, ju$ negligit, 
Nec tdem amicit se tociat, nec chibus. 

έστιν δταν πνίγεται* αϊ 6* άλλαι παραχολουθοΰσιν 
άφελείν αύτδ σπεύδουσαι, ίνα παρά μέρος χνιγώ-
σιν. 

άιογέτης. — Έρωτηθελς, ποία είη θηρέα χαλε-
πώτερα, είπεν , Έν μέν τοίς δρεσιν, άρχοι χαλ 
λέοντες* έν δέταίς πδλεσι, τελώναι καλ συχοφανται. 

%λττιράτονς. — Τά μέν πονηρά κέρδη, τας μέν 
ήδονάς έχει μικράς, τάς δέ λύπας μακράς. 

EvpiXto. -

"Οσης γάρ έχϊ τό x.Utor ix**r xipvxS ιέτήρ» 
Ούδέτ φρονεί δίκαιον ουδέ βούΑεται* 
ΦίΛοις r' ό μικτός kcrt, χαϊ xacy xdimu 
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Καταλαβών τίς τινα λίθους αύτοΰ χλέπτοντα, χα- Λ Cum aliquis suos quemdam furto aufercMero 

κείνου λέγοντος, οτι Ούχ έγίνωσχον οτι σοί είσιν, 
Ιφη, 'Λλλ' ήθεις δτι ουδέ σοί. 

Μενάνδρου. 
ΠΛεονεξΙα μέγιστον άνβρώχοις χαχόν. 

01 μέν θέΛοντες χροσΛαδέιν τά τών χέΛας9 

'Αχοτνγχάνονσι χοΛΛάχις νιχώμενοι · 
Τά (Γ Ιδια χροστιθέασι τοις άΧΧοτρίοις. 
ΠΛάτωνος. — Κλοπή μέν χρημάτων, άνελεύθε-

ρον αρπαγή δέ, αναίσχυντου Μ . 
ΦιΛήμ. 

*Βατ οΐς άχω/isr, τούτοις μηδέ χρώμεθα, 
δ* ούχ έχομεν ταύτα ζητούμεν, . 

ΨΩν μέτ διά τύχητ, ών δέ όΥ εαυτούς έσόμεθα 
[έστερημένοι. 

ΚύριχΙδ. 
ΕΙ δ* ευτυχών τις% χαϊ fiior κεκτημένος, 
Μηδέν δ' δμως τι τών χαΛών χειράσεταν 
Έγώ μέτ αύτδν ούχοτ* δΧδιον χαΧώ, 
ΦύΧαχα δέ μάΧΧον χρημάτων ενδαίμονα. 

ΛΟΓΟΣ Κ Γ * · . 
Περί τιμής γονέων χαϊ φιΧοτεκνίας. 

Αεντ. β*, ς*. — Τίμα τδν πατέρα σου χαλ τήν μη­
τέρα* χαί* Αγάπα τδν πλησίον σου ώς έαυτδν. 

ΚοΛ. — Τά τέκνα, υπακούετε τοίς γονεΰσιν 
υμών χατά πάντα* τοΰτο γάρ έστιν εύ άριστον έν 
KupCcp. 

Σιράχ γ9. — Τέχνον, άντιλαβοΰ έν γήρα (ά) πα-

Β 

lapides dcpreheadisset; isque sic deprebeusus 
diceret, nescivissc se illos ejus esse : Alqui, in-
quil, sciebae nec esee tuos. 

Menandri. 
Avaritia alienique eupidilas maium hominibu* ma-

[ximum : 
Nam qxi volunt aliena bona tuit αάάετε, 
Haud raro ticti extpeclatione excidunt ι«α. 
&χαηχε adeo atienit adjungunt bona. 

Platon.— Pecunias furari, illiberalitalis est; eas 
rapero, impudeoiiae. 

Philemon. 
Si qu& habemus, m ne Htimnr guidem, 
Et quw non habemus, ea qucenmut : 
His ρετ forlunam, illis ρετ nos ipsoi prhabimUT. 

Furipidis. 
Si quit bealu$ pouidens magnas ορεε, 
Bonis tamen non audeat frui suis, 
Huncjure felicem vocan non licet ; 
Atjure cuilodcm pecuniarum dixeni. 

603 S E R M O x x n r . 
De honore parenlum, εί liberorum amort. 

Βεχί, ν el vi. — Honora patrem tuum et malrem; 
et: Diliges proximum luun^icul teipstrai. 

Coloss. m, 20. — Filii, obedite |>areniibo8 veslris 
per omoia : hoc enim placiliim cst in Domino. 

Eccli. in, U . — Fili, eubveni in seneciate patri 
χρός σον, χαλ έάν άπολίπη σύνεσιν, συγγνώμην C Ιαο , et si defecerit sensu, veniam da; nec con-
έχε* χαλ μή άτιμάσης αύτδν έν πάση ΙσχύΙ σου. 
Ελεημοσύνη γάρ πατρδς, ούχ έπιλησθήσεται* χαί 
ώς ευδία έν παγετψ, ούτως άναλυθήσονταί σου αί 
άμαρτίαι. 

Σιράχ C. — Έν δλη καρδία σου δδξασον τδν πα­
τέρα σου, χαλ μητρδς ώδίνας (ί) μή έπιλάθη. Μνή-
σθητι δτι δι9 αυτών έγεννήθης, χαλ τί ανταποδώσεις 
αύτοίς, καθώς αύτολ σοί; 

ΒασιΧείον.—Ευγνώμονες παίδες μεγάλα ποιοΰσι 
τά τών πατέρων έγχώμια. 

θεοΛόγον. ~ - Έργασακ τδ χαλδν, δτι χαλδν τψ 
πατρλ πείβεσΟαι* χαλ εί σοι μηδέν Ισεσϋαι μέλλοι, 
τούτο αύτδ μισθδς, τψ πατρλ χαρίσασθαι. . 

temnaa eum in omni fortitudine tua. Eleemoeyna 
enim pairis, non erit in oblivione : el sicut sereni-
tas glaciero liqaat, sic diseolventur peccata tua. 

Eccli. ?n, 29. — In toto corde tno bonora patrcm 
tuum, et dolorara matris tuaB nc obliviscaris. Me-
mento quia per illos natos es; et quid retribues 
illis, quemadmodum HH tibi? 

Ba$iln\ — Probi filii magna parcnlom pnestant 
encomia. 

Theologi.— Operare quod boneetura ac oflicii est, 
qood bonum sit palri obtemperare. Ac licet nibil 
inde libi lucri polliceare, boc ipsum merces eet, 
quod palri obsequaris 

•ΟςοΙχέτης δούλευσον τοίς γεννήσασί σε* τί γάρ D Chrysni. — Tanqaam servus insla parentum ec-
άνταποδωσεις αύτοίς, οία αύτολ σοί; άντιγεννήσαι 
γάρ αυτούς ούχ ένι. 

dulug obeequio. Quid enim relribues illis» qualia 
ipsi in te contulerunl? haud enim licet vki&sim 
gignere. 

Qui liberorom bonestos sobrioeque moree, paren-
tes negligaot, Uberonim sicarii sunl : alque boc 
illis gravins, qood ei animi perdillo istaesiac mle-
rilos. 

ΟΙ τής τών παίδων χοσμιδτητος τε χαλ σωφροσύ­
νης Αμελοΰντες πατέρες» παιοοχτδνοι τυγχάνουσι, 
χαέ χαλεπώτβρον ή έχείνοι, δσφ χαλ πρδς ψυχήν ή 
απώλεια χαλ δ θάνατος. 

VABMS LECTIONES. 
" In Gesn. Stobaeo 199. 

NOTJE. 
(ά) ΆντΟαβού kr γήρα. Subveni, el qaasi sas- pographico, όδύνας. Nempe dohrm partus,W\ et 

tenU patrem m eenectute. Volg. et Sixt. interpr., absolute doloret. Sic Tob. lvmonet fibum Tobia», 
Soact|M $extcUm patrU; qood eenso non abludit, ul memor sit, quae el qaanta mater in utturpro-
«tti viiR Gracae vocis non omnino-eiprimit. Fre- plcr eum passa pcricula; ubi Vulg. et Sixt., f.emi-
qnfiqf n t in Graeconim liiorgiis. itu matris tua> ne obUviscaris; quod panlo commo-

• (έ) Καϊ ώδίνας μητρός σον. Gcsn. mcndo ly- nius est. 

*· Bai. αναίσχυντων Φιλήμον. 
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Cnrilli. — Cbrislianorum prima virlus laudem Α Κυρίλλου. — Χριστιανών ενάρετος ευσέβεια 

babens, pielas esi, ut parenles bonore afficiamus, 
aique bis qui genuerunl, labores rependamus, ac 
quanla facullas necessaria vilae subsidia ac quibti* 
reficiantur, in illos conferamu». E u i eniui pleraquc 
illis reddiderimus, boc tamen quod sustulerani, 
iiuitquam illis rcddere polerimus. 

Fi l i i parenlibns morera gerant necesse esl. Ubi 
lamen veritaiis ratio ac docirina cogil, Deo babcn-
dus honor, ac quae ilHu* sunt, naturali ipso paren-
lum amore poliore loco ducenda sunt. 

Philonh. — Deam nerao quo par esl dignumque 
bonore prosequi potest, sed justo solom; cuin ncc 
ilcri possil, ut el parentibue pares gratias refera-
inos: nam neque vicissiro illos gignere inque lucem 
suscipere possumus.. , Β 

004 Aristotel. — Opene prelium ut filios magis 
palris servos sit, quara famulus aut vernaculus : ille 
namque nalura, bic lege est eervus. 

hocrat. — Talis esto erga parentes, quales optes 
in le fore, quos liberos ipee suslulcrie. 

Alexander. — Alexander rex interrogalus, ulrum 
tnagU amaret Pbilippuin palrera, an Aristotelem 
magislruro, respondit : Ule nimirum Iribuil a l 
cssem, hic ejus quod esl bcnc ac bonesle mihi 
cst auctor. 

Idem, matre Olyinpiade grave aliquid imperante: 
0 mater, a i l , acerbam novem in utero mensium 
liospitii mercedem exigis! 

Socrates. — Cura uxor reprebenderet, quod fiiium 
inulilem ac socordem non adroilleret, atque ex Ulo 
cum egse diceret, dcspuens ille : Et hoc, inquit, ex 
me esi, nec ullius taraen usus est. 

Melesii. — Qualia symbola in parenies tu ip&e 
coniuleris, Ulia in eenectule l e reoepUirum exspe-
cla a liberis. 

πρώτη, τδ τιμ^ν τούς γεννήσαντας* τδ τούς πόνους 
άμείψασθαι τών φύντων, καλ πάση δυνάμει τά πρδς 
άνάπαυσιν αύτοίς ένεγκείν. Κάν γάρ τά πλείστα 
τούτοις αποδώ με ν, άλλ' άντιγεννησαι τούτους ού­
πω 4 Τ δυνησόμεθα. 

Είχειν άναγκαΐσν πατράσι τους παίδας· άλλ' έν-
Θαπερ άν ό τής αληθείας έλαύνη λόγος, τιμάσθω 
Θεδς καλ νιχάτω τά αυτού καλ φιλοστοργίας δύναμιν 
φυσιχήν. 

Φίλων. — 'Αξίως ούδελς τδν βεδν τ ι μ | , άλλά δι­
καίως μόνον, ύπότε ουδέ τοίς γονεύσιν ίσος άποδοΰ-
ναι χάριτας ενδέχεται" άντιγεννησαι γάρ ούχ οίον τε 
τούτους. 

%Αριστοτ. — Χρή τδν υίδν δούλον είναι τού πα­
τρδς ή τδν οίκέτην ό μέν γάρ φύσει τού πατρδς 
δούλος έστιν* δ δέ νόμφ. 

Ίσοκράτ. — Τοιούτος γίνου περλ τούς γονείς, 
οίους άν εύξαι περλ σεαυτδν γενέσθαι τούς σαυτού 
παίδας. 

Αλεξάνδρ. — "Αλέξανδρος δ βασιλεύς έρωτηθελς, 
τίνα μάλλον ποθεί, τδν πατέρα Φίλιππον, ή 'Αρι-
στοτέλην τδν διδάσκαλον, έφη, Ό μέν γάρ τού γε­
νέσθαι, δ δέ τού καλώς γενέσθαι αίτιος, L 

"Ο αύτδς βαρύ τι έπιταττούσης αύτφ τής μητρδς 
Όλυμπιάδος, έφη, T Q μήτερ, πικρον γε ένοίχιον 

Euripid. 
Quuquis antem parentet in vita colil, 
UU nimirum vwen* pariier et viia functut Dei amkug 

[exshttit. 
Nullum liberit hoe pra>$tantius tnunus, g\uam ut ttrenuo bonoque tati parente, 

itndUjnum quoque parentibx* honorem tribuant. 
Solon. — Rogatos Solon quid causae esset, cur 

Q τής ένναμηναίου *· με απαιτείς. 
Σωκράτης.—Μεμφομένης αύτφ τής γυναιχδς αυ­

τού, δτι τδν υίδν αύτου ού προσίεται άχρηστον δντα, 
καλ λεγούσης δτι έξ αύτοΰ ε ίη , άποπτύσας· Καλ 
γάρ τοΰτο, ειπεν, έξ έμοΰ, άλλ' ού χρήσιμον. 

ΜελεσΙου. — Οίους άν εράνους ένέγκης τοίς γο-
νεΰσι, τοιούτους αυτούς έν τψ γήρ» παρά τών τέ­
κνων προσδέχου. 

ΕύριχΙδ. 
"Οστις δέ τους τεκόντας έτ βίω σέδει, 
"Οδ" έστί χαϊ ζων καϊ θανών θεον φίλος. 

Ούκ έστι xaurl τούτον xdXUor γέρας, 
mH πατρός έσθΛού κάγαθον χεφυχέναι, 
Καϊ τοις τεχούσιν άξίαν τιμήρτ νέμειν. 
Σόλωνος. — Σόλων έρωτηθελς» διατί κατά τών 

nullas advereus eoe qui parenles percuBglseent D τυπτόντων τους πατέρας έπιτίμιον ούχ ώρισεν, ε ί -
{MBnas statuissct, respondit: Quod DUIIOS talee exi-
stimabam fore. 

Plato. — Plato, cum qaemdam animadvertissci 
insoleplius cum patre agentem seque m eum effe-
realeiu : Nondesines, inquit, adolescens, eam con-
temnere, ob quem magnifice de tc sentire vis? 

| Ex JEliani Hittoria.— Prima sopra octogesi-
mam Olympiade, aiunl iEtnain igne fluxisse; tum-
que Pbilonomum et Calliaro Catana? civea, sublatos 
parcnles per mcdias flammas, aliis spretis pignori-
bos, exliilisse; cujus el officii gralia a Dco merce-
dera acccperc. lllis namquc cclcri sc fuga prori-

πεν, δτι Ούχ ύπέλαοον τοιούτους τινάς Ισεσδαι. 

Πλάτωνος. — Πλάτων θρασυνόμενον ίδων τινα 
πρδς τδν έαυτου πατέρα, Ού παύση, μειράκιον, 
είπε , τούτου καταφρονείν, δι* δν μέγα φρονείν 
άξιοίς; 

Έκ της ΑΙΧιανον Ιστορίας. — Πρώτη καλ όγδοη-
κοστή Όλυμπιάδι φασλ τήν Αίτνην βυήναι, δτε καλ 
Φιλόνομος καλ Καλλίας οί Καταναίοι, τούς εαυτών 
πατέρας άράμενοι; διά μέσης τής φλογδς έκόμισαν 
τών άλλων κτημάτων καταφρονήσαντες· άνθ' ών καλ 
αμοιβής έτυχον τής έκ τοΰ θείου. Τδγάρ τοι πυρ 

4 7 Ba). ούποτε. i f Bal. ένναμήνο^ 
V A R L E LECT10NES. 
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θεόντων αυτών δλέστη, καθ' δ μέρος εκείνοι παρ- Α pienlibus, qua partc se verterent, ignis divisus 1ο· 
εγένοντο. 

Έκ τών Επικτήτου Εγχειριδίου καϊ 'Ισοκρ. 
Τους υΙούς σπούδαζε πεπαιδευμένους μάλλον, ή 
πλουσίους καταλιπείν. 

θυγάτηρ άλλδτριον κτήμα υπάρχει τφ πατρί. 
Ό αύτδς τοίς παισλ συνεβούλευσεν αΙδώ δείν 

καταλιπείν, ή χρυσόν. 
Πατρδς ύβρις, ήδύ φάρμακου* πλέον γάρ έχει τδ 

ωφελούν τού δάκνοντος. 
Μ Γίφ καλ Ουγατρλ μή προσμειδιάσης, Ινα μή 

ύστερον δακ ρύσης. 

cum fecit. 
Ex Epicteli Enchiridio et hocrat. 

Liberos stude docliorcs, quam diiiores relinquere. 

Fi l ia , aliena patri possessio esl. 
Ideni, liberis pudorem magis relinqucndum, 

quam aurum consulebat. 
Objurgatio patris dulce medicamenlum; plos 

enim prodest, qoam roordet. 
605 — Filio filiaeque uc arrideas, ne in posle-

rum lugeas. 

ΑΟΓΟΣ ΚΔ' · · . ] 
Περί φόβου. 

ΜατΦ. κς'. — Τδ μέν πνεύμα πρόθυμο ν · ή δέ 
σάρξ Ασθενής. 

Πράξ. «'. — Έπ* αληθείας καταλαμβάνω, δτι 
ούκ Ιστι προσωπολήπτης 6 βεδς, άλλ' έν παντλ έθνει 
δ φοβούμενος αύτδν καλ εργαζόμενος δικαιοσύνην, 
δεκτδς αύτψ έστιν. 

Παροιμ. ιδ*. — Φόβος Κυρίου (Μ) πηγή ζωής · 
ποιεί δέ έκκλίνειν έκ παγίδος θανάτου. 

ΣοΛομ. ιβ'. — Τέλος λόγου, τδ πάν άκουε, τδν 
θεδν φοβού, καλ τάς έντολάς αύτου φύλασσε, δτι 
τούτο πάς άνθρωπος. 

Σιράχ μ'. — Χρήματα καλ Ισχύς άνυψούσι καρ-
δίαν καλ υπέρ αμφότερα φόβος Κυρίου. 

SERMO X X I V . 
Όε timore. 

Matth. χχνι, 41. — Spiritns quidem prompius cst, 
caro aulem infirma. 

AcL x, 54. — In verilate comperi, quia non est 
personarum acceptor Deus : sed in orani gente, qui 
timet Deum ct facit juslitiam, acoeplus est i l l i . 

Prov. xiv, 27. — Timor Domini fons vitae : facit 
aotem declinare a laqueo mortis. 

Eccle.xw, 13.— Finfg perroonis, quod tolom eet, 
aud i : Deura time, et mandata ejus observa: boc 
esl enim ompis bomo. 

Eccli. X L , 26. — Facultates et robar exallant cor : 
et super utraque timor Domint. 

Βασιλείου. — *Πς γάρ ό έμπεπηγότας έχων έν C . Basilii. — Ut eniro is, qui infixos corpori clavot 
έαυτψ τους σωματικούς ήλους, άνενέργητός έστιν, 
ύπδ τών οδυνών κατεχόμενος* ούτως δ τ φ φόβψ τού 
θεού κατειλημμένος, ούκ όφθαλμψ χρήσασθαι πρδς 
ά μή δεί, ού χείρας, κινήσαι πρδς άπηγορευμένας 
πράξεις, ούχ δλως μικρδν ή· μείζον ενεργή σαι παρά 
τδ καθήκον δύναται, οίον οδύνη τινλ τή προσδοκία 
τών άπειληθέντων συμπεπαρμένος. 

θεολόγου. — Ούκ άπδ θεωρίας άρξαμένους, είς 
φόβον χρή καταλήγειν. θεωρία γάρ αχαλίνωτος, 
τάχα άν καλ κατά κρημνών ώσειεν * άλλά φόβψ στοι­
χειωμένους καλ καθαιρομένους, καλ, ίνα ούτως είπω, 
λεπτυνομένους, είς ύψος αίρεσθαι. 

Έ ν φοβηθώμεν μόνον, τδ φοβηθήναι θεου τι 
πλέον (κλ. 
Φύλλων Λαγωούς έκφοβούσιν οί κτύποι. 
Άνδρας δ* άνανδρους αϊ σκιαϊ τών αραγμάτων. 

Χρνσοστ. — Ού τοσούτον έργάσασθαι δυνήσεται 
λόγος, δσον εργάζεται φόβος. Ό γάρ τής γεέννης 
φόβος τδν τής βασιλείας ήμίν κομιεί στέφανον. Αί-

Y A R L E LEGTIONES. 
idem fere. Eccli . xxx, 9. M Est in Gesa. Slob 

NOWB. 

babet, quidquid agendam sit incrs esi, qood dolori-
bus ac cracialu lotos occupctar : sic quera Domini 
tiraor corripuit, non oculo uti polest ad ea quae non 
gunt officii, non ollis vetitis manus adrooverc; non 
prorsus minusi aliquid aut majus conlra ac bonesti 
ralio poscit, pnestare; qoem nirairum velut doloris 
quidam aculeus, inteniata? roinae confixerint. 

Theologi. Orat. in Lumina. — Non auspicandam a 
coniemplalione, ut in tiinore velut exlrerao desina-
mus. Conteroplatio enim freno soluta, forlc etiam 
in praeceps impalerU : sed primis quasi elementis 
iimore inslitulos, purgalosque, et, ut ila dicam, 
tenuatos, sic in sublime erigi conyenit. 

Unom dantaxat timearous, ne quid Deo «agis 
D Umeamos. 

Leporet foliomm crepitut terrent: 
Sic viroi parum viriu*, umbrat rerum. 

Chrysost. — Non tantum verbis effici polerit, 
quanium pratstat timor. Nam gebennae timor, regni 
nobig ooronam afferet. Diabolus, modo velinms, 

** IB Antonio, Solonit. 

(m) Φόβος Κυρίου. Sic et Vulg. ipsaqne Hebrai-
ca, ΓΡΠ* ntn' timor Domini. Nec aliter red-
diuir aliis locis, quibas ejas vocis usue freqaentis-
siaios esi . Sic eliam Synac. et Paraphrastee ChaJdj 
Arabica Umen proximc ex Grecis τών 0' expressa, 
periode ttitperiam, praceptum, quod est Graece 
πρόσταγμα. Notant lamen Romana scholia, alios 
Mbere φόβος, uli bic codices rcprescnlaiit. 

(κ) Τό φοβηβψαι θεού τι χΛέον. Gesneri con-

jectura, Qt sit reponendam τού, άντλ τδ, maxim* 
άστοχασία est; nibilqae aptum qood sic dissute 
interrogando reddit, Metuamus tantnm; qutd ist 
tn metu Bomini amvlius ? Aliud tbeologi acumen, 
ipsisejus verbis nulla vi expresgum; nempe Timea-
t R M , ne pras Deo aliquid titneamui: quod cetrto 
cvangelicum documcntum, 
autcponatnus. 

iit Dei timori nibil 
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ninlloram nobis bonoram aocior exsistit. Meluenles 
eniin cjus insidias, sobrii samosv Deamqae nenie 
recolimas. Nam qui videi inetantein hostem, ad 
eam coniugit, qui opem ferre poiest. 

Qoemadroodum dum miles armatus 0 0 6 doroii 
cooltnue aseidet, non latro, non parietum effossor, 
ηοη JS\\U% alios sie facinoroforain bominum andebil 
apparere : eic quandiu Dei timor occnpat, nihil fa-
clk illiberalium affecionm animis noslris obrepserit. 

Didymi. — Fieri non potesl ut qai Deam vere 
limet bomo pavidas sii; quippe cum dictom sit, 
Praeter Deum, neminem alium esse limendam. 

Ctimuci. — Quemadmodam solis radias ubi do-
fnum intravcrit, cuncla luce perfondil, ot et tennit-
eiina corpuscula, ac pulvis vplans cernalar : sic ei 
Dci (imor com in aninum veuerit, omnia ei delicU 
ostendit. 

Severiani. — HumanaB salalis initiam, Dei timor, 
oroniumque in nobis- bonerum radix, Dei lex. Nec 
cnim divina lex timoris expers, nec sine lege tiinor 
exsislil. Nam lex quidem, eomro qu* guiit consli-
tula, limorem minislrum habet; timor vero, eorum 
qn.-e pncccpta sunt et ordinata, legem explora-
torcm. 

Biantii. — Rogalus Bias, qaid bnmanis in rebue 
esscl melu inlrepiduin, respondit : Recta con-
scieulia. 

Epicuri. — Qui meiuendum ipse prseferat, non 
potesl absque metu esse. 

Demoerii. — Non melu absUnendum a peccatis, 
sed quod ita bonesti ipsa ratio poscit. 

Euripidis. 
Jnsulsus etf, quhquii timort debitit, . 
Resumpto tantiiper animo, altum $apit. 

Mcnandri. 
SiuUUia mihi videtur manifest^ 
lntetiigere qum conienit, nec eavenda cavere. 

SERMO XXV. 
De tti qui alo mutantur, deque pamitentia. 

IMC. IX, 02. — Nemo railtens raanum suam ad 
aralrum, et respiciens retro, aplus est regno Dei. 

// Petr. n, 21. — Melios eet non agnovisse viam 
justitia», quam post agnilionem, relrorsum conveni 
ab eo, quod illis tradituui cel, sanclo prasceplo. 
Contlgit autem illis quod veto proverbio dicitar : 
Cani$ revenus ad suum vomitum; et : Sut lota t* 
volutabro luti {Prov. xxvi, ii). 

Pto». xvn, 20. — Vir qai facite lingo» muuinr, 
incidet ia mala. 

6 0 7 « τ ι , II. — Sicai canie cnm revenns 
fucrii ad voniituin suwn et facu» odibilis, tic i w -

CONFESSORIS SU 
Α τία ήμίν πολλών αγαθών, εί βουλοίμεθα, ό διάβο­

λος · δεδοικότες γάρ αύτου τάς επίβουλος, νήφοαεν 
χαλ μεμνήμεθα τοΰ θεου· Ό γαρ έφεστώτα τδν 
έχθρδν ορών, τψ δυναμένω προστρέχει βοηθείν. 

Καθάπερ iv οίκίφ στρατιώτου διηνεκώς ώπλισρέ-
νου, ού ληστής, ού τυχωρυχος, ούχ άλλος τις τών τά 
τοιαύτα κακούργου ντων τολμήσει φανήναι· ουτω φό­
βου κατέχοντος ψυχάς, ουδέν τών ανελεύθερων « · 
θών Ιπεισέρχεται βαδίωςήμίν. 

άιδύμον. — Ού δυνατόν τδν Αληθώς φοβούμενον 
τδν θεδν δειλίαν Ιχειν, είρημένου του, Πλήν αυτού 
μή φοβοΰ άλλον. 

ΚΛΙμαχος. ·— *0σπερ άκτλς ηλίου δι* οπής είσελ-
θοΰσα έν οίκω πάντα φωτίζει, ώς καλ τδ λεπτοτε* 
τον dpfv, τδν τε χονιορτδν πετδμενον · ούτω καλ φδ-

^ 6ος θεού μετά διακρίσεως έν καρδία γενόμενος, πάν­
τα αυτή τά αμαρτήματα ύποδείκνυσιν. 

Isvriptarov. — *Αρχή σωτηρίας ανθρώπων δ του 
θεοΰ φόβος, καλ βίζα πάντων έν ήμίν αγαθών δ τού 
θεοΰ νόμος. Ούτε δέ θεοΰ νόμος άνευ φόβου, ούτε 
φόβος άνευ νόμου. Ό μέν γάρ νόμος των έπττεταγ-
μένων ύπηρέτην έχει τδν φόβον- ό δέ φόβος τών 
προστεταγ μένων (ο) δικαστήν έχει τδν νόμον. 

Βίας. — Βίας έρωτηθελς, τί άν είη τών χατά τδν 
βίον άφοβον, εΐπεν, Όρθή συνείδησις. 

Έχιχονρ. — Ούχ έστιν άφοβον είναι, φοβερδν 
φαινόμενον. 

£ άημοχρ. — Ού διά φόβον, άλλά διά τδ δέον, άχ-
έχεσθαι χρεών αμαρτημάτων. 

ΕύριχΙοον. 
%Ασύτ€τος, δστις έτ φόβω μέν ασθβτής. 
Λαβών δέ μικράν τι ψυχής φρονεί μέγα. 

Μενάνδρ. 
Εύήθειά μοι φαίνεται δηΛονμένη, 
Τό νοεΐν μέτ δσα δει, / ιή φνΛάττεσΦαι δ* ά δεί. 

ΑΟΓΟΣ ΚΕ» ·«. 
Περί τώτ ταχέως μεταδαΧΧομέτων, nal %SfX 

μετανοίας. 
Αονχ. 0* — Ούδελς βαλών τήν χείρα αύτοΰ έπ' 

άροτρον, χαλ βλέπων είς τά οπίσω, εύθετος έστιν είς 
^ τήν βασιλείαν τών ουρανών. 

Β. Πετ. p . — Κρείσσον έστι μή έπεγνωχέναι 
τήν δδδν τής δικαιοσύνης, ή έπιγνόντα έπιστρέψαι 
έκ τής παραδοθείσης αύτψ αγίας εντολής. Σνμδέ-
6ηκε δέ αύτοίς τδ τής αληθούς παροιμίας, Εύων 
έχιστρέψαςέχϊ τότ Ιδιον §μετοτ9 %α\Ψϊς XawtOr 
μένη είς κύΛισμα βαρβάρου. . 

Παροιμ. ι?. — Άνήρ εύμετάβολος γλώσεν έχ· 
πεσείται είς κακά. 

Παροιμ. χς*. — "Οσπερ πύων δταν έπέλθΐ) έπλ 
τδν εαυτού έμετον χαλ μισητδς γένηται , ούτως 

" In Geso. Slob. 306. 
Ν0ΤΑ2. 

(ο) Των χροστεταγμένων. Sanum Imne locum - lem, et in quo clarum Sevcriani aeameQ, Bl esl 
repnesenlo, ex CL V . Ballesd. codice, cum liibvs argutus audor, ipae qooqne in deliciis CoasUeti-
fare IB Gesn. laboraret; ipsiim jam nibil diflici- nopoli babitus, τον ^ ρ ^ τ η ^ ή μ τ π ς rmalwt 
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άφρων tf, έαυτου κακία άναστρέψας έπ\ τήν έαυτου Α piens sua nialitia reverlens ad peccatom suum. 
άμαρτίαν. 

Σιράχ JUf. — "Ανθρωπος νηστεύων έπλ τών αμαρ­
τιών αύτοΰ, χα\ πάλιν πορευόμενος χα\ τά αυτά 
ποιών, τής προσευχής αύτοΰ τίς είσαχούεται; χαλ 
τ( ώφέλησεν έν τ φ ταπεινωθήναι αυτόν ; 

ΒασιΛ. — Ό έν προχοπή γενόμενος αγαθών 
έργων, είτα παλινδρομήσας προς την άρχαίαν συν-
ήθειαν, ού μόνον τον έπλ τοϊς πεπονημένοις μισθδν 
έζημιώβη, άλλά χαλ βαρυτέρας άξιούται τής κατα­
κλίσεως. 

Οίς εύκολος πρδς μεταβολήν ή διάνοια, τούτοις 
ουδέν άπειχδς χαλ τδν βίον είναι μή τεταγμένον. 

Μηδελς έν κακία διάγων, έαυτδν άπογι\ω.τκέτω, 
είδως δτι γεωργία μέν τών φυτών τάς ποιότητας 
μεταβάλλει * ή δέ χατ' άρετήν τής ψυχής επιμέλεια Β que colenda virtute diligcnlia, omnis generis illius 
δυνατή έστι παντοδαπών άββωστημάτων έπικρατή- ttgriludines posse superari. 
σαι. 

Eccli. xxxiv, 50; Syxl. 21. — Homo qui jejnnat 
pro peccatis suie, iteromque vadii el eadem facit; 
orationem illius quis exaadiet? quidve profecit 
hnmiliando se ? 

Basilii. — Qui postquam in bonis operibns pro-
fecit, iterum ad antiquam coneuetadinem redit, 
non solum superiorum laborum mercedem perdit, 
verum eiiam niajori poena dignus efficitur. 

Quoram facile mobilis animos, haud roirum nihil 
eis cx honesti ralidne viiam compositam esse. 

Nento qtii in vilio verselur,seipsum desperet, qul 
scial agricultura mulari slirpium qualitales; antmi-

Άνθρωποι ταϊς νεφέλαις έοίχασι, πρδς τάς τών 
πνευμάτων μεταβολάς άλλοτε χατ' άλλο μέρος τοΰ 
αέρος έμφερομέναις. 

Ού χρόνου ποσότητι, διαθέσει δέ ψνχής,ή μετά­
νοια χρίνεται. 

θβοΑόγον. — Δέον εύμεταχινήτους μέν είναι 
πρδς τδ χρείττον άπδ τοΰ χείρονος, άχινήτους δέ 
πρδς τδ χείρον άπδ τοΰ βελτίονος. 

Ούχ ή μετάθεσις τοΰ χαχοΰ τδ αίσχρδν έχει* άλλ' 
α τούτου τήρησις τήν άπώλειαν. 

Τδ μή Αμαρτάνειν άναισθήτως, άλλ' έπιγινώ-
αχεινχαλ συνοράν τδ πλημμεληθέν, ούχ Ιστι μικρόν* ejusqae conscium esse, baud res exigua esl; scd 

# . \ v - t . ^ . n t I* Λ . Λ J - . : Λ 

Ilomines nubibus eimilcs snnt, qua? pro vario 
v.cnlorum flalu huc quandoque atquc illuc ferunlur. 

Non temporis mora, sed animi affectu pcenilentia 
judicalur. 

Theologi. — Talcs nos esse convenit, m a vilio 
ad viriulcm facilis nobis matatio s i l , a virtute au-
tem ad vitium animus sit prorsus immobiHs. 

Nullum dedecus a viiio mutari : illud vero reli-
ncre, exilio exsistil. 

Non nallo sensa peccare, sed delictam agnoscore 

άλλ* δδός τίς έστι χαλ άρχή πρδς διόρθωσιν άγουσα, 
χαλ έπλ τδ χρείττον μεταβολήν. 

Κούφους χαλ ανόητους τούτους ύπολαμβάνομεν, 
τους βφδίως έπ ' αμφότερα φερομένους, χαλ μεταβ-
βέοντας, χαθάπερ αύρας μεταπιπτούσας, ή μετα­
βολάς χαλ παλιββοίας Ευρίπου, ή θαλάσσης άστατα 
κύματα. 

Χρνσοστ. — Ό μετανοήσας έφ' οίς έπραξε δει-
νοίς, χάν μή τών αμαρτημάτων άξίαν άποδείξηται 
τήν μετάνοιαν, χαί αυτής ταύτης δμως έξει τήν. άν­
τίδοσιν. 

Εύαγρίον.— Φυτδν μεταφερόμενον συνεχώς, καρ-
πδν ού ποιεί. 

Σωχράτ. — 'Ανδριάς μέν έπλ βάσεως, σπουδαίος 

via qnaedam et initium ad cmendalionem ducens, 
ae mutationcm ad fragein meliorcm. 

Leves ac staltos judicamus, qui facile in ulram-
que pariem feruntur, fluuntque ac refluunt veulo-
rura inore, alias cx alits auras mulantium, atqiie 
Euripi reciprocos seslus, ac roaris instabiles fluclu? 
incooslanlia refcrunt. 

Chrysoit. — Qoem poeniteal malorum, qo» egit, 
ctsi pro scelerum gravilale dignam salis poenilcn-
tiam non egerit, bujus ipsius, quod sic eum poeni-
iuit, mercedem babebit. 

Evagrii. — Quae jugitcr solum mutet, stirps, 
ouinis expcrs fructus erit. 

608 Socrat. — Ut slatua in basi, sic vir bonn? 
δέ άνήρ έπλ χολής προαιρέσεως έστώς, άμετακίνη- f) ac sludiosus, in bono proposiio Grmus stare debcl. 
τος οφείλει είναι. 

ΑΟΓΟΣ Κ<?»». 
Htpi αμαρτίας χαϊ έζαγορεύσεως. 

Ίωατ. rf. — Πάς δ ποιών άμαρτίαν, δούλος έστι 
της αμαρτίας. 

Σιράχ. χα1.—'Οςάπδ προσώπου δφεως, φεύγε άπδ 
αμαρτίας - έάν γάρ προσέλθης, δήξεταί σε. 'Οδόν-
τες λέοντος οί οδόντες αυτής, καλ άναιροΰντες ψυχάς 
ανθρώπων. 

Πρός Τωμ. ς'. — Μή ούν βασιλευέτω ή αμαρ­
τία έν τψ θνητφ υμών σώματι, είς τδ ύπακούειν ταίς 

SERMO X X V I . 
De peccato et confcsswne. 

Joan. νιιι. 54. — Omnis qui facil pcccatuui, ser-
vus est peccaii. 

Eccli. xxi, 2. — Tanquam a facie colubri, foge a 
pecolo ; si enim accesseris mordebil tc. Denles 
teonis dentcs cjus,et qui inlerficiunt animas ho-
rainum. 

Rom. v i , 12. — Ne ergo regnet peccalum in mor-
tali veslro corporc, u l obcdialis concupiscenliit 

* ln Gesn. Slob.297. 
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ejns : nequc exhibcalis membra veslra anna ini · Λ έπιθυμίαις αύτοΰ · μήτε παριστάνετε τά μέλη υμών 
quitalis pcccalo. 

Eccll. χχνιι , 11 . — Leo venalioni insidiatur; sic 
peccaiuDi facienlibus iniqua. 

Eccli. xxxix, 50. — Bona bonis creata sunl ab 
ini i io; sic et peccatoribus inala. 

Basilii. — Qucinadoioduni ul incideoda sit caro, 
vel caulerio exurenda, uon medicus esl auclor, sed 
inorbus: sic et civilalum excidia exlremseque cla-
des,qux ex pcccatoium exubcraniia orlum babeant, 
omni accusalionc Deum liberant. 

Peccalum quandiu quidem parluritur, aliquid 
pudoris habet : ubi aulem fueril consummatum, 
qui cjus auctores sint, omnibus impudentiores 
reddit. 

Ut furous apes, ct fetor columbas iugal, sic et 1* 
viUB noslrro cuslodem angelum res longe luctuosa 
ac felcns peccalam abigit. 

Sicat umbra «orpori comes est, sic animis pcc-
cala, claraque actuuro simulacra exsistunl. 

Natura pronum vilium est, pnecepsque est in 
deterius cursus. 

Res facile xmulationem habeiis eaque prodms, 
improbilas est; nec quidquam sic expedilum, ac 
ficri malurn. 

Nc graveris peccalum tuum cobGleri, u l praesen-
lis aevi pndore, fuluri dedecus probrumque caveas 
(nam el baec Hlius pars supplicii eet), ostendasque 
odis*e le vcrc peccalum : quod traducas ac tripu-
dio oslenles alque triumpbes, 609 u t <l u°d v e r e 

dignura \ ontumclia esl. 
Circuinda slercora, lacrymas, gemitus, quam 

confessione bumilioreque ac sprela disciplina pra> 
stes meliorem frugcm. 

Nulla bis qui exccsserunt in inferno confcssio 
cst ac emendalio. Gouclusil eniin Dcus, prseseuli 
quidem aevo, vitam el aclioueni; fuluro aulem, 
eoruro qua? gcsla fueriiit, raiiones alquc examen. 

Vilium silentio pressum atque occultum, lalcns 
animi morbus cvsistit. 

Theologi.— Facilius quis lenuis vitii cop»osius 
labe iinbualur, quam alUe virtulis paulalim bo-

δπλα αδικίας τή αμαρτία. 
Σιράχ. *{\—Λέων θήρα ενεδρεύει, ούτως αμαρτία 

τούς εργαζομένους άδικα. 
Σιράχ. Χ&. — Αγαθά τοίς άγαθοίς έκτίσθη άκ' 

αρχής, ούτω κα\ τοίς άμαρτωλοίς κακά. 
Βασιλ. — "ϊίσπερ τής τομής ή τοΰ καυτήρος, ούχ 

δ ίατρδς αίτιος, άλλ* ή νόσος · ούτω καλ οί τών «πό­
λεων άφανισμολ έκ τής άμετρίας τών άμαρτανομέ-
νων τήν αρχήν έχοντες, τδν θεδν ά-άσης μέμψεως 
άπολύουσιν. 

Ή αμαρτία ώς μέν ώδίνεται, έχει τινά αίσχύ-
ν η ν έπειδάν δέ τελεσθή, τότε άναισχυντοτέρους 
ποιεί τούς εργαζομένους αυτήν. 

'Ος γάρ τάς μελίσσας καπνδς φυγαδεύει καλ τάς 
περιστεράς δυσωδία * ούτω καλ τδν φύλακα τής ζωής 
ημών άγγελονή πολύδακρυς καλ δυσώδης άφίστησιν 
αμαρτία. 

"Ωσπερ ή σκιά τώ σώματι, ούτω ταίς ψυχαίς αϊ 
άμαρτίαι παρέπονται, εναργείς τάς πράξεις είκονί-
ζουσαι. 

Φύσει πρόχειρον ή κακία, καλ πολύς έπλ τδ χείρον 
δ δρόμος. 

Εύζήλωτον μέντοι καλ πρόχειρον πράγμα ή μο­
χθηρία * καλ ουδέν ούτω βφδιον ώς τδ γενέσθαι κακόν. 

Μή απαξίωσης έξαγορεύσαί σου τήν άμαρτίαν, 
ίνα τή εντεύθεν αΙσχύνη τήν εκείθεν φύγη; (έπειδη 
μέρος καλ τούτο τής έκείσε κολάσεως) καλ δείξης 

1 δτι τήν άμαρτίαν δντως μεμίσηκας, παράδειγμα-
τίσας αυτήν καλ θριαμβεύσας, ώς άξίαν ύβρεως. 

! 
Περιβαλοΰ κόπρια, δάκρυα, στεναγμούς, τήν 

δι* έξαγορε'σεως καλ άτιμοτέρας αγωγής έπανόρ-
θωσιν. 

Ούκ έστι τοίς άπελθούσιν έν $δη έξομολόγησις 
καλ διόρθωσις. Συνέκλεισε γάρ δ θεδς, ενταύθα μέν 
βίον καλ πράξιν * εκεί δε, τήν τών πεπραγμένων 
έξέτασιν. 

Κακία σιωπηθείσα, νόσος ύπουλος έστιν Ιν τ\ 
Ψ υ Χί· 

θεοΛόγου. — θάττον γάρ άν τις όλίγης κακίας 
μετ αλά οο ι πλουσίως, ή αρετής βαθείας κατά μικρόν. ncstatcm asciscat. Nam el mei exigui absinlbii ρ Έπελ καλ μέλιτι μέν μικρδν αψίνθιο ν τάχιστα με-

vis cilissimc infici l ; ipsum vero, nec si duplum 
quidem cxsliteril, absitilhio dulccdineni infundil. 

Chysost. — Tale quid peccaluni esl. Anlequaui 
perficiatur, eum, qui se ill i reuin addixeril, quasi 
lemuleiilum reddit. Dbi aulem adimpleiuin iucrit 
el jam peraclum, qua; fueral voluptas, baec sese 
subducil ac exslinguiiur; nudus aulem stal ac-

ταδίδωσι τού πικρού, μέλι 61 ουδέ τδ διπλάσιον Αψιν­
θίου της εαυτού γλυκύτητος. 

Χρνσοστ. — Τοιούτον ή αμαρτία · πρλν ή μέν 
άπαρτισθήναι, μεθύειν ποιεί τδν άλόντα* έπειδάν 
πληρωΟή καλ άπαρτισθή, τότε τά μέν της ηδονής 
ταύτης ύπεξίσταται καλ σβέννυται· γυμνδς δέ έστηκ* 
λο,ιπδν ό κατήγορος , τού συνειδότος (ρ) δημίου τάξιν 

(ρ) Τού συνειδότος. Gesn. cum vocc κατήγορος 
jungit; quasi ipsa conscienlia non accuset, sed 
accuselur, nec cjus quasi active tribuiial sit, sed 
passivc: quod idein n. 50, in co reprebcndi. Ego 
poiius geiiilivum absoluium accipio, oi quo cxpli-
cclur ipse accusalor el torlor, ipsa nimirum con-
&ciciiiia, qu;e horum vices geral, sic aniniiim 
Cxidendo el veliicando. Quare nominaiivi illi so-

N O T J E . 
lu?co posili, u l solent passira Graeci moderui usur-
pare, pro quibus gignendi casu Cbrysoslomus scri-
pscril. liibel conjecturam firmarc ex uno et allero 
ejus loco, concionel et4, indivilem el Lazarum. Et 
4quidcm: Δικαστήριονχωρ\ς έλεγχων, καλ άπολογίι 
χωρλ; κοτηγορίας, καλ άπόδειξις άνευ μαρτύρων 
αυτών τών τδ πράγμα έργασαμένων εαυτούς ελεγ­
χόντων, καλ τδ λάθρα γεγενημένον έκπομπδυόντων. 
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επέχων [ΐπέχοντο;] καλ καταξαίνον τόν πλημμε- Α cusator, conscienlia camilicis locum lcnente, ejus-
ληκότα, καλ τήν έσχάτην άπαιτών δίκην, καλ μο-
λίβδου παντδς βαρύτερον επικείμενος. 

'Απδστηθι τής πονηρίας, παύσαι τής κακίας, έπι-
λαβούτης αρετής, καλ ύπόσχου μηκέτι αυτά ποιε ίν 
κα\ αρκεί τούτο είς άπολογίαν. Έγώ διαμαρτύρομαι 
καλ έγγυώμαι, δτι τών άμαρτανομένων υμών έκαστος, 
άνάποστάς τών προτέρων κακών ύπόσχηται τφ Θεφ 
μετά αληθείας μηκέτι αυτών άψασθαι, ουδέν έτερον 
δ θεδς ζητεί πρδς άπολογίαν μείζονα. Φιλάνθρωπος 
γάρ έστι καλ ελεήμων * καλ καθάπερ ή ώδίνουσα επι­
θυμεί τεκείν, ούτω κα\ αύτδς επιθυμεί τδν έλεον 
έκνείν τδν έαυτου. 

ΊΟσπερ γάρ σπινθήρ έάν φθάση έπιλαβέσθαι τινδς, 

que qui deliquil lalera deradil, cxlremumque 
eupplicium deposcil, atque omni pluinbo gravius 
incumbil. 

Abscedi ab iinprobiuie, ccssa a malilia; arripe 
Virtntem, ac pollicere nou ampUus lc ea facturum; 
satisque hoc est ad galisfactioneui. Ego coulestor 
spondeoqac, quisquis noslrum pcccavcril, si modo 
a prioribus malis discedens, verc Dco polliccatur, 
se ad ca amplius uon reversuruni, nullara ipsuni 
majorem ex Ulo satisfactioneni exquirerc. Elcnim 
huraanitale propensus ac niiscricors est : ac sictit 
parturiens, parere desiderat, sic c l ipsc misert-
cordiam suam cupit effundere. 

Quemadmodum enim scinlilla si quid appre-
πάντα λοιπδν κατανέμεται* ούτω τής αμαρτίας Β henderit, quidquid reliquum est voranle flainma 
φύσις, έπειδάν τών τής ψυχής λογισμών έπιλάβηται, 
καλ μηδελςήδ σβέσων, χαλεπωτέρα λοιπδνκα\ δυσχεί-
ρωτος γίνεται, τή τών δευτέρων προσθήκη είς μεί­
ζονα καταφρδνησιν έπαιρομένη. 

"Ωσπερ γάρ δ έν άμαρτήμασιν ών, έτερων κατ­
ηγορών, εαυτού πρδ εκείνων κατηγορεί · ούτω καλ δ 
έν συμφορά ών καλόνειδίζων έτερου συμφορά;, έαυτδν 
πρδ εκείνου δνειδίζει. 

Καθάπερ οί διά νυκτδς άσελήνου βαδίζοντες τρέ-
μουσι, κάν μηδελς δ φοβών παρή · ούτω καλ οί τήν 
άμαρτίαν εργαζόμενοι, θαββείν ούκ έχουσι, κάν μη· 
δελς δ έλεγχων ή . 

Έπλ ένδ; ού θέλομεν άσχημονήσαι, ενταύθα · έπλ Q 
δέ μυριάδων εκεί τί ποιήσομεν; 

Γρηγ. Νύσσης. — Πολλή πρδς τήν κακίαν έστλν 
ή ευκολία, καλ όξύββοπος έπλ τδ χείρον ή φύσις. 

ΚνρίΛΛου. — Πολλά πταίορεν άπαντες. Νοσεί 
γάρ ή φύσις τδ είς άμαρτίαν εύκολον, διά τών ΙΕ 
αρχής είσοικισαμένων τδ πάθος. 

ΦΙΛωτος. — Τψ μέν αγνοία τού κρείττονος δια-
μσρτάνοντι συγγνώμη παρεισέρχεται * δ δέέζεπίτη-
δες αδικών, άπολογίαν ούκ έχει. 

ΚΛήμεντος. — Φοβηθώμεν ούχλ νδσον τήν έξω-

comburil; stc peccali vis, postquaro animi cogi-
lationes invaseril, nec si l aliquis qui cx&lingiiat, 
gravissima jam peneque insupcrabilis evadit; dum 
nimirum ex iis quae postmodum acccdunl, in ma-
jorem contemptom exsurgil. 

U l enim qui in pcccalis est, dum alios accnsat, 
ipse eibi prior erimen intentat; sic et qui versa-
tur in calamilale, alii exprobrans calaniiiatem, 
sibi ipse prior cxprobrat. 

Qucmadmodum i i , qui nocte illuni 6 1 0 a m " 
bulant, tametsi nemo sit qui cxtcrreal, trcmunt; 
sic et qui peccant, elsi nemo est qui arguat, Gdu-
ciam habcre non possunt. 

Uno testc nostram bic prodi turpiludinem nolu-
rous; quid illic sub multorum millium prsesen-
tiam faciemus? 

Nyssen.— Mulla in vitium pronitas est, ruilquc 
facile nalura in id quod deterius est. 

Cyrilli.—In multis offendimus oinnes. Laborat 
enim nalura proclivilalis in pcccalum labc, eoruin 
realu qui a principio ejns i l l i auclores exsliterc. 

Philoms. — Ei qui virttitis rectique ignoraniia 
pcccat, praesto faciJe venia es l ; qui aulem de 
induslria injuste agit, excusationem non babrt. 

Clementis. — Tiincamus non niorbum, qui c.vtc-

NOTiE . 

Τίς έπεισε, τίς ήνάγκασεν είς μέσον είσενεγκείν τά 
«ρδ τοσούτου τολμηθέντα χρόνου; Ούκ εύδηλον δτι 
τδ συνειδδς, δ άπαοαλόγιστος δικαστής, συνεχώς αυ­
τών κατέσειε τήν διάνοιαν καλ τήν ψυχήν έθορύβει; 
De fralribus JosephMoquitur, scelus agnoscenti-
bus. Judicium uullis argueniibus, deferuio sine ac-
cutalione, probatio absque testibu*; ipsi qui scelus 
patraverant te$e argucntibus, etquod clam commis-
sum erat traducenttbu*. QuiisuasU? quis cocgit, ut 
quas lanto ante lempore ansi erant, in medium pro-
ferrent ? Num liquct idcirco nimirum quod conscien-
fio, incorruptus illejudex et cui nemo obrepat, eo-
rum continue cogitationem quateret, aique animum 
lurbaret ? id esl, vero de malis universim. Άνάπτυ-
ξόν μοι τούτου τδ συνειδδς, καλ δψει πολύν ένδοΟεν 
θόρυβον τών αμαρτημάτων, φό6ον διηνεκή, χει 
μωνα, ταραχή ν. Καθάπερ έν δικαστή ρ ίψ τον νούν 
έπλ τδν θρόνον άναβάντα τδν βατιλικδν τού συνει­
δότος, καλ ώσπερ τινά δικαστήν καΟήυ.ενον, καλ τους 
λογισμούς παρ '^ώντα καθάπερ δήμιους, καλ άναρ-
τώντα τήν διάνοιαν καλ καταξαίνοντα υπέρ τών αμαρ­

τημάτων, καλ έμβοώντα μεγάλα μηδενός είδότος· 
n Explica mihi ejus comaenliam, et iugenlcm intvs 
1 videbis peccalorum tumultum, metum cunlinuum, 

proceliam, lurbaiionem. Quasi in judicio mvuUni 
rcgium cotiscientia; thronum conacenderc, ac v< lut 
judicem sedere, necnon rationes ac cogitationes l<m-
auam tortore* adhibentem, animumque cxequulco 
levantein, ejmquc lalera ob peccata radvulcm atque 
ingentem clamorem netmne scientc edenlem. t :bi 
Erasm. pari Gesnero errore, την διάνοιαν conscitm-
liam rcddit, latera mnscientiw radcntem: quaiu 
bcnc, cujus dir.liis silrogius jiidicamis llironus, rt 
quosibi sic carnilicrs cogitationesadbibcat; idosl, 
nicns ipsa, ut cjus incltiit ralioncni, qna* proinde 
ut sic non cacdi dicenda cs!, scd ipsa c;cderc ; ut 
sit iormalis propriaque loiulio, cx l»alrum usu el 
Scriplune, atquc ihcologica, nnn iuipropria aique 
barbata: quidquid sibi blandialur Erasmus, 
unusquc oninimn judcx auctorum ccnsorque 
sedcre ainbiat. 
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riue aflicil, scd- pcccata unde Ulc exsisiit; aninii-
que aegriludinera. non corporis. 

Tkeotimi. — Pcccatum vclut obicis cujusdam ra-
tionem babel, Dci in nos beuavolentiam inhi-
bene. 

Joiepki. —· Ralio affectus non exslirpat, sed ad-
versos eos luclalur. 

Nec ignem pallio licet iavolvere, nec turpe pec-
catum tempore obtegere. 

Aritlotel. — Haud procal ab innoccnlia, et ut 
labis purus babealur, absccdit, qoi modcste pec-
catuio confessas sit. 

Pytkagor.— Slude peccata tua non verbis occul-
tarc, scd curare reprebcnsionum aculeis. 

Demott. — Qucmadmodum corporie niorbus, si 
tegalnr alque laudctur, haud sanc sanitaiis remcdia 
rccipil ; sic nec raale lutus auiiaas facilc corari 
polerit. 

Moscliionis. — Prsstat, cum raro virtutis culto-
rem profllearts, saspius modesluro alque sobrium 
csse; quam u* raro peccalam agnoscens, sxpius 
delictis impliceris. 

Zeno. —Yive , homo, non solum ul edas c l b i -
bas, scd ot qood vivis abutaris u l bene beateque 
vivas. 

Phavorini.—Affectio qaaedam animum invasil; 
ac quidem quid illa a i l , nespio. Aiunt qui docli 
eunt ac inil ial i , amorem esse. Invide ac inconsulte, 
daemon, iofirmom corpus adorlus es, quod le ferre 
n o n potcst. Abs te abscedo, daeroon; a tua me pu-
gna recipio, non sum tuus mtles. 

The iphrast. —- Amor, nescienlis rationem cupidi-
talis cujusdain cisupcrantia esl; cclerem accessum 
habens, at quae larde dimillal . 

CONFESSORIS 872 
Α θεν, άλλ* αμαρτήματα, ©V & ή νόσος · χα\ νοσον ψυ­

χής, ούχλ σώματος. 
θεοτίμον. — Έοιχεν ή αμαρτία παραβλήματι 

κωλύοντι τήν εΰνοιαν του Θεοΰ έν ήμίν γενέσθαι. 

Ίωσήχχου. — Ούχ έκριζωτής τών παθών, άλλ' 
ανταγωνιστής έστιν 6 λογισμός. 

Ούτε πυρ ίματίω περιστέΐλαι δυνατόν, ούτε αίβχρ*» 
αμάρτημα χρόνω. 

Άριστον. — Ού πόββω του άναμαρτήτου χαθ-
ίστησιν έαυτδν, ό τδ άμαρτηθέν επιεικώς όμολο-
γήσας. 

Πνθαγόρου. — Τά αμαρτήματα σου πειρώ, 
λόγοις έπιχαλύπτειν, άλλά Οεραπεύειν έλέγχοις. 

άτψοσθ. — Ώσπερ σωματιχδν πάθος ού κρυπτό 
Β μενον ουδέ έ πα ινού μενον ύγιάζεται - ούτως ού&λ 

ψυχή χαχώς φρουρουμένη θεραπεύεται· 

ΜοσχΙωνος. — Βέλτιον όλιγάκις όμολογούντα 
χατορθούν, σωφρονείν πολλάχις, ή όλιγάχις άμερ-
τάνειν λέγοντα, πλημμελεΤν πολλάχις. 

Ζήτωτ. — Ζήθι, ώ άνθρωπε, μή μόνον ίνα foV 
γης χαλ π ίης , άλλ* ίνα τ φ {ήν πρδς τδ εύζήν κα-

ΦαυωρΙνου. — Πάθος τί μουπροσέπεσε τή ψυχ|, 
χαλ τί μέν έστιν ούχ οΐδα. Έρωτα δέ αύτδ λέγου-
σιν (α) οί μεμυημένοι. Βάσχανε δαίμον χαλ αλόγιστε, 
ασθενεί προσελήλυθας σώματι, φέρειν σε μή δυνα-

£ μένφ. Έξίσταμαί σου, δαίμον* παραχωρώ σου τής 
μάχης - ούχ είμί σου στρατιώτης· 
; θβορράστ. — Έρως έστλν άλογίστου ττνδς έπιθο-
'μίας υπερβολή, ταχείαν μέν έχουσα τήν. πρόσοδον, 
βραδείανδέ τήν άπόλυσιν. 

611 SERIiO X X V I I . 
De ciborum incontinentia ac gula. 

Luc. Y i , 25* — Yae vobis qui salurali estis, quia 
esurielis; vas vobis qui ridclis, quia lugebitis et 
flebitis. 

Jac. v, 5. — Epulaii eslis deliciosc super lerram 
ei eluxuriati; ebulrislis corda vestra sicul in die 
occisionis. ' 

Prov. xxiv, 15. — Ne seducarie in saluritate ven-
Iris tui. D 

Prov. xxv, 16. — Mcl nactus, quantum sufficit 
cdilb, nc forte repletue evomas. 

Eccli. X L , 50. — Yir respiciens in niensam alie-
nam, non est viia ejus in compulatione \ilae. 

Basilii. — Nullum cum Venlre fidum coinmer-

ΑΟΓΟΣ K r 
Περί άχρασίας xai γαστριμαργίας. 

Aovx. ς0. — Ούαλ οί έμπεπλησμένοι, δτι πεινά· 
σετε * ούαλ οί γελώντες, δτι πενθήσετε χαλ κλ*ύ-
σετε. 

7αχ. ε'. — Έτρυφήσατε έπλ τ ή ς γής χαλ έσπα-
ταλήσατε * έτρέψατε τάς καρδίας υμών ώςέν ήμερα 
σφαγής. 

Παροιμ. χ&. — Μ ή άπατηθής έν χορτασίφ χον> 
λίας σου. 

Παροιμ. χε*. — Μέλι εύρων, τδ ίχανδν φάγε, μή 
ποτε πλησθελς έξεμέσης. 

Σιρ. μ*. — Άνήρ βλέπων είς τράπεζαν άλλοτρίεν, 
ούχ έστιν δ βίος αυτού έν λογισμφ ζωής. 

ΒασιΜΙνν. — Γαστήρ συναλλάχτης έστλν άπιστό-

· · In Gesn. Slob. 87. 

{q) "Ερωτα δέ αυτό Λέγουσι 
bac et sequenti senlentia, paulo remotins a litulo 
\idetur, acpotiusaliospcctare. Fortc erat novus t i-
tulus ac sermo, cujns rcliqua exciderint: nisi Maxi-
mus siibtililer adjecit, ut significaret csse amorcm 
aiiecUuim omuium principem ac fontcm, ipsiun 
p!:uieibsupcrabilcm}ex quopcccatnm c l injuslilia, 

NOTiE-
Isiud de aroore cum ille pravus est, ct qualis viget in natura eorro. 

pta nec sanala, experiebanlurque οί έξω pbilosophi 
(GraBci scilicel et elhnici) a Chrisli gralia exlranei. 
Eiiam cura ad diviua iraiisferlur, velut qaaradaai 
passionem vi nominis importat, ipsaque diviniui 
quid ct majus cbarilale videlur, ut Dionysios tt 
divinis nominibug exposuit. 

file:///ilae
file:///idetur


873 LOCI COMMUNES. 874 
τατος, ταμείον άφύλακτον* πολλών άποτεθέντων, Α ciuin; penu esl incustoditum. Iujecta in cum cibo-

riini copia labem rcliuct; quae iili crediia sunt, 
uon servat. 

Venter ligurilor est, qoi semper expetit, et nul-
lum unqnani finem facit. Qui surait hodie, nec in 
craslinum mcrainit Cum repletus faerit ac disten-
tus, de temperanlia et victus parcilate phitosopba -
tur; ubi vapores discusserit, eorum quae slatuerat 
oblivio subtf. 

Formidabile divitis exemplum (Luc. xvi). Igni 
ille tradilus est ob xilx delicias. Nullo enim in-
juslilia? reatu, sed viue laulioris luxuriosxqne pia-
culo in camini flamma cruciabatur. 

Ex crassiore cibo vinique potu, fuliginosi quidam 
Tapores sublati, inslar eondensa? nubis, Spiritus 

τήν μεν βλάβην παρακατέχουσα, τά δε παραδοθέντα 
ού κατέχουσα. * 

Α ίχνη γαστήρ, ή άε\ απαιτούσα καλ μηδέποτε λή­
γουσα. *Η λαμβάνουσα σήμερον, χα\ αύριον λανθα-
νομένη. "Οταν έμπλησθή , περλ εγκράτειας φιλο­
σοφεί* δταν διαπνευσθή, έπιλανθάνεται τών δο-
γμΑτων. 

Φοβήθητι τδ υπόδειγμα τού πλουσίου. Εκείνον 
παρέδωκε τψ πυρλ ή διά βίου τρυφή. Ού γάρ άδιχίαν, 
άλλΑ τδ άβροδίαιτον έγκληθελς, άπετηγανίζετο έν τή 
φλογλ τής χαμίνου. 

Έ χ γάρ τής παχείας τροφής χαλ οίνου, αίθαλώ* 
δεις τινές αναθυμιάσεις άναπεμπόμεναι, νεφέλης 
δίκην πυκνής, τάς άπδ τού αγίου Πνεύματος έλλάμ- Β sancti illuslrationes in animam inlcrcipiunt ac prav 
ψεις έπλ τδν νούν διακδπτουσι. Διδ χαλ ΜωΟσής πρδς 
θεωρίαν θεού άναβαίνων διά τού νού, άσιτος χαλ 
άποτος ήμερων τεσσαράχοντα διετέλεσεν, άθό-
λωτον διαμένειν αύτψ τδ ήγεμονιχδν διοικούμενος. 

θεοΛ. — 'ΑΟπνβς έστι χαλ ακοίμητος πρδς τήν 
του πλείονος έπιθυμίαν ή άνθρωπίνη φύσις. 

A4c γαστήρ. mBr Λαβονσα σωφροτείς, 
άώσώ- χροθνμως ·· ήτ 6ε~τοίς κάτω δίδως -
JCdxpor' Λάδοις μετ, άΙΧ δμωςμή χίουσίατ. 
ΕΙ 6* ovr κατάσχοις, δώσωμεν χαϊ χΛονσΙατ. 

τών έχ του αυτού πηλού χαλ κράματος. 

Ουδέν ούτω έπίμαχόν τε χαλ φιλόνεικον, ώς ή 
γαστήρ. 

Χρυσοσ. — Φαγών καλ πιών χαλ έμπλησθελς, 
πρόσεχε σεαυτψ. Απόκρημνος γάρ έστιν δ τόπος 
τής τροφής. 

*βω. ΚΜμ. — Θλιβομένης κοιλίας (r) ταπεινούται 
καρδία * θεραπευομένης δέ, γαυριφ λογισμός. 

Ννσσ. — 'Οψον σοι γενέσθω ένδεια - καλ τδ μή 
έπιβάλλειν κόρον τψ κδρω, μηδέ άμβλυνε ι ν τή 
κραιπάλη τήν δρεξιν. 

"Ρίζα τών περλ τδν βίον πλημμελημάτων έστλν, 
ή περλ τδν λαιμδν ασχολία. 

Μέχρι τής υπερώας ή τών ήδυσμάτων, αίσθησις 
τδν δρον έχει * άπδ δέ υπερώας, αδιάκριτος ή τών 
εμβαλλομένων διαφορά, όμοτίμως τά πάντα τής φύ­
σ ε ω ς πρδς δυσωδίαν άλλοιούσης. 

ΦίΛωτος. - τ - Εγκράτειας μέν ίδιον, ύγίεια καλ 

pediunt. Quamobrem etiam Moyses, cum ad Dei 
conlemplationeni menle ascenderet, dies quadra-
ginla absqoe cibo potuqoe jejunos egit, boc inde 
satagens, ut vU animi atque acies nihU illt turbata 
consiarct. 

Theologi.— Nullo lorpescit somno, ac perpctuo 
vigil esl bumana nalura, insana majoris compendii 
plusque babendi fame^ 

Da, inquit penter. Si cutn αεοερετίΜ modestu$ fueris, 
Prpmpte dabo. Sin xnfertbribu* transmitlis 
Stercut; accipies quidem, $ed non opulente. 
Sin retinebis, opulente dabimus. 

Άκρααίαγάρ έμολ, πάν τδ περιττδν καλ υπέρ τήν Ad me quod attinet, incoutinentia est ac loxuria 
χρείαν καλ ταύτα, πεινβντων άλλων καλ δεομΑνων, c quidquid superfluum ac ukra jusUm nccessilalem 

est: idque cum alii esoriani ac egestate premanlur, 
612 e x eodem lalo massaque concreli sunt. 

Nibil tam contenliosum ct pronum ad lites, ac 
yentcr. 

Chrys.—Cum coraederis atque biberis fucrisque 
saturatus, attende tibi et cauiu^esto : ctenim pra> 
ceps deliciamm locas. 

Climad.—Inter ventris angaetias ejusque pres-
eura, cor huroUiatur; Ulias vero curatione sapcrbit 
aiiirous. 

iVf/εεεΛ.—Obsonii loco tibi sit ioopia ; et quod 
eatieuteia eatielate non comoles, nec appetitus be-
beletur per crapulam. 

Radrx errorum, qui in vita versanlur, esl gulne 
Ο studium. 

€ondiroenlonim sensns ad palatanr «sque terrai-
natur : deaiceps vcro eoruiti qiiae injicianlar, nuHa 
discrelio, cuocia ex aequo in pulres txces immu-
tanle natura. 

Philonis. — Temperalae victus raiioni, comes sa-

N O T i E 

(r) ΘΛιβομέτης xctXfae. Sententia Climaci ipsa 
a^erta, v^ntris afflicUtione maloque inedia3, ani-
rsain *d bumilitatem cogi,ejasque luxuriaeldeliciis, 
ad snperbiam crigi ; idqac Scriplur» phrasi, qua 
iubeawr hamiliare aniroas nostras in jejunio, etc. 

" ne plane Gesn. sive (cujos ille vergionf.ni i n u -
•oivit) Ribbilios, Onerato νεηίτε deprimitur 

si ΛΜίείΛταϋο εμα kabeatur, extultat ac gestit 
Ergo θλίβεσθαι et θλίψις, onerare, ti onu$? 

f A T 9 0 L . G r a . X C k 

Quale, rogo? escarumne Τ Istud qaam roorale et 
dignum Ciimaco, eeverissima? disciplinae hominc, 
cura veniris exsultare et gestire animam; quasi 
eam ille caram saadeal, ac si fere medicus praiscri-
bat cceliaco, non qua corpos levet, eedqua animum 
diffundai; non raagis ab ea revocet, tquasi Pauli 
verbis. Carnii citram he (εεεήίίί, ut animo tuptr* 
biam detrabat. 

28 
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utas viriumque robur; inco ltinentfec vero ac luxu- Α Ισχύς * ακρισίας δέ, ασθένεια χα\ νόσος γειτνιώβ* 
rias, iniiruiilas ac aegtikido ipsa propc morlis in~ , θανάτφ. 
li»rilioTii bairens. 

Plutarch. — Delicitt, velut cx castris, cx indisci-
plinalorum anirao, optima quaeque auferuni. 

DemocHl. — Saiiilatem a Deo exposcunt homi-
aet; cumque ejus apud se virtutem habeant, nos 
ihtelligoni. Per iuconlinciiliam eniai vitaeque luxu-
rtem contrar ι prasUiites, ipsi sanitatis prodilores 
txsislunt. 

Quemadmodura uuclio «on qu<e suavis, aul q u » 
prolixa, bona est, sed qiue saaum prxslal ; sic 
cibus, non qui deHciostts aui copiosus, bonus est, 
iedqui ad valcudinem conducit. 

Ne cilo ntmiaquc fcsliiuaione comederis : esl B 

cnim boc canijium, ac cjusraodi, ut bcsliam ma-
j-is quam bominein deccal. , 

Cntmte. — Is, f um dcliciarum sumplus reprehen-
dcret: Quam diflieilc, aiebat, csl ad venlrein, qui 
anribus careal, verba facerel 

Anlisth. — AfUisllicnes inierrogatus: Quid sit dici 
fesli cclebrilas? Gulac occasio, inquil. 

ν Epicteti. — Cura ne le cibi, qui in ventrem mit-
luulur, pingnhtt alanl, scd qiuc aniirio incst laelilia. 
Kli enim in excrcraenla vertunlur, unaque cum illis 
l.uis defluii; aniinus autcm a eorpore sejunctue/iu-
corniplus perpetuo manct. 

In conviviis coenisqoc obeundis, mcmcnto duos 

ΠΑοντάρχ. — Ή τ ρ υ φ ή , καθάπερ στρατο­
πέδου, τής τών απαίδευτων ψυχής τά άριστα αφαι­
ρείται. 

άημοκρίτ. — Ύγείαν Ιχειν παρά Θεού αιτούνται 
οί άνθρωποι · την δ* ταύτης δύναμιν παρ* έαυτοίς 
έχοντες, ούκ Γσασιν. Άκρασία γάρ τά εναντία 
πράσσοντες, αύτολ προδόται τής υγείας γίνονται. 

"Ώσπερ άλειμμα ού \ δ ήδύ καλδν, ουδέ τδ μακρόν, 
άλλά τδ ύγιεινόν ούτω κα\ τροφή, ούχ ή ηδεία 
καλή, ουδέ ή πολλή, άλλ' ή υγιεινή! 

Τάχος κα\ έπειξις άπέστω τού έσθίειν * κυνίΰδες 
γάρ τούτο, καΥ θηρίφ μάλλον ή άνθρώπψ πρέπον. 

Κάτωνος, — Ούτος της πολυτελείας καθαπτό-
μενος, είπεν, Ός χαλεπδν έστι λέγειν πρδς γαστέρα, 
ώτα μή έχουσαν. 

ΆντισΟέν. — Αντισθένης έρωτηθελς, Τί έστιν 
εορτή, είπε, Γαστριμαργίας αφορμή. 

"Επικτήτου. — Φρόντιζε δπως σε μή τά έν τή 
γαστρι σιτία πιαίνει, άλλ' ή έν τή ψυχή εύφρασία. 
Έπελ τά μέν άποσκυό'αλίζεται, καλ συνεκρεί δ 
έπαινος · ή δέ ψυχή χωρισθείσα, διαπαντδς ακήρατος 
μένει. 

Έν ταις έστιάσεσι, μέμνησο οτι δύο υποδέχονται · 
e>sc qiii. excipianlur, tum sciiicel corpus, lum ani- τ ο · ~ e σ ( όμα και ή ψυχή · κα>. δ τ ι άν τψ σώματι 

δ τι δ* άν τή ψυχή δ.α-mam; ac quidquid corpori dederis, slaliin lc cffu-
disse : in perpeluuiu vero scrvare, quod iu aaimi 
partom cesseril. 

613 Diogcn. — Quibus in aedibus ingens cibo-
rum copia csl, vcrsari el murium foliumque mul-
liludincra; scd ct corpora multis cibis inferta, pro 
eorum ralionc iijultos pariler morbos conlra-
bcrc. 

Crate*. — Cum Delpbis Pbryncs scorli staluam 
aurcam vidissct, exclamavii : Hoc nempe iropseum 
exstal Gracomm impudicilia;. 

ideiii jiivcnem luclalorem vidcns, vino et carni-
bus, ac qua excrcebal, loage corpulenliorcm fieri: 
Ο miscr, inquit, desinc adversus teipsum firmum 
adea slrucre carcercm. 

Theognidis. 
Mnllo plure* jam tatictas, quam fames, perdidit. 
Mrorum, quos supra quam sors ferat habcndi cnpido 

[incessit. 

Sucrates. — llomincs vivcre ut edanl, aiebat; se 
atUwn cdere ul vivcrc». 

SERMO XXVIII. 
I)c trislitia, animiqne dolore ac moestitia. 

Mullh. ν , ΰ . — Bcaii qui lugcnt, quoniam ipsi 
ccnsolabuiitur. * 

// Cor. II, 2. — Quis est qui me laeliffcci, nisi qui 
conlrislaiur cx nie ? 

δώς, τούτο ευθύ έξέχεας 
παντδς τηρείς. 

Διογένης. — Τών οίκιών ένθα πλείστη τρπ^ή, 
πολλούς μυς είναι καλ γαλάς · καλ σώματα δέ τά 
πολλήν τροφήν δεχόμενα, καλ νόσους ίσος έφέλχεοθαι. 

Κράτης. — Κράτης ίδών χρυσήν είκόνα Φρύν)ς 
τής εταίρας έν Δελφοίς έστώσαν, άνέκραγεν, δτι 
Τούτο τής Ελλήνων άκρασίας τρόπαιο ν έστηκεν. 

Ό αύτδς νεανίσκον Ιδων άθλητικδν οίνψ χαλ κρεο­
φαγία καλ ασκήσει σάρκα πολλήν'ύποτρέφοντα, εί­
πεν, Q δαιμόνιε, παύσαι καθ' εαυτού πδιών τδ δε­

ί) σμωτήριον Ισχυρό ν. 

- βεόγνιδος.' 
ΠοΛΛφ τοι πΛέονας Λιμού χάρος ωΛεσενήδη 
"Ανδρας, δσοι μοίρης χΛεϊον έχειν έΟεΛον*. 

Σωκράτης. — Ούτος τούς μέν άνδρώπους έλεγε 
ζήν ίνα έσθίωσιν* έγώ δέ έσθίω ίνα ζώ. 

ΑΟΓΟΣ Κ » » 
Περί Λύχης καϊ άθνμίας. 

ΜατΟ. ε'. — Μακάριοι οί πενθούντες , δτι αύτολ 
παρακληθήσονται. 

Ρ*. Κορ.Ρ'. — Τίς έστιν δ εύφραίνων μ ε , εί ρή 
ό λυ που μόνος έξ εμού; 

·* ΰ . έθέλουσιν έχειν. " Est in Gesn. 
VARIiE LECTIONE5. 
Stob. 240. 



177 L O C l C O M M U N E S . 878 
ΣοΛομ.—"ώσπερ σής4ματίω(ε)καλ ακώληξ ξύλφ, Α Pro». χχν, 20. — Sicul limja vcstimenio, e | 

ούτω λύπη άνδρδς βλάπτει καρδίαν, 
Σιράχ Άπδ λύπης έκβαίνει θάνατος* καλ λύ­

πη καρδίας κάμψει ίσχμν. 
BacrtMlov. — "Οαπερ οί σκώληκες τοίς άπαλωτέ-

ροις τών ξύλων έντίκτονται μάλιστα, ούτως αϊ λύπαι 
τοίς μαλακωτέροις ήθεσι τών ανθρώπων έμφύονται. 

Ό λέγων μή πρέπειν τ φ δικαίω τήν θλίψιν» ουδέν 
έτερον λέγει, ή μή άρμοζε ιν τφ αθλητή τδν ανταγω­
νιστή ν . 

θβοΑάγον. — Φέρει παραμυθίαν δδυνομένφ κοι- < 
νων ία των στεναγμών. 

"Έστι ποτέ ηδονής λύπη τιμιωτέρα, καλ κατήφεια 
πανηγύρεως* καλ γέλωτος ού καλού, δάκρυον έπαι-
νετδν. 

Μέγα γάρ τδ παρά συναλγούντων φάρμακον. 01 γάρ β 

verniisligno, sic tristilia viri nocel cordi 
Eccli. xxxvin, 19. — Ex trisliiia provenit mors; 

e l trislilia cordis vim flectct. 
Basilii. — Queraadmodum teredines teneriori-

bus lignis maxime innascuntur; sic trisliiia ac 
dolor inollioribus hominum animis ac ingeniis. 

Qui uegat dccere justum, quod aflligit ac cruciat, 
nihil aliud dicit, quam si athletae adversarium 
deesse conveniens statuat. 

Theologi. — Communio et societas luclus, ei $o-
latio est, qui in dolore agit. 

Trisiilia quandoque voluptate praeslabilior est, 
festivaque jucunditale moestilia : inhonesto deni-
que risu meliores laudabilcs lacrymae. 

Magnum scilicet abeis remedium, qui pari sorle 
τδ Ισον τού πάθους έχοντες, πλέον είσλν είς παρα-
μυθίαν τοίς πάσχουσιν. 

Χρυσόστ. — Καιρδς άθυμίας, ούχ δταν πάσχωμεν 
κακώς, άλλ* δταν δρώμεν κακψς. 

ΠΛοντάρχ.' — 'Οδδν μέν τήν λειοτάτην εκλέ­
γεσθαι* βίον δέ, τδν άλυποτατον. 

Έπενδύεσθαι δεί, τψ μέν θώρακι, χιτώνα* τή δέ 
λύπη, νούν. 

Σωκράτης. —·Έρωτηθελς, Τί λύπει τούς αγαθούς, 
είπεν, Ευτυχία πονηρών. 

Ό αύτδς έρωτηθελς, ΙΙώς άν τις άλύπως διάγει, 
Τούτο αδύνατον, είπεν * ού γάρ έστι πόλιν ή οίκίαν 
οίκουντα καλ ανθρώπους ομιλούντα μή λυπείσθαι. 

A&vxtx. — Τούτο γάρ ίδιον τών οφθαλμών, έν τοίς 
μεγάλοις κακοίς μή έκχέειν δάκρυον* έν δέ ταίς 
μετρίαις συμφοραίς, άφθάνως τά δάκρυα καταββεί. 

ΧαραχΛ. —- 0ολλάκις γάρ τδ χαράς υπερβάλλον, 
είς άλγεινδν περιίατησι* καλ τής ηδονής τδ άμετρον, 
έπίσπαστον λύπην έγέννησε. 

Μοσχίωτ. — ΤΕπεσθαι τοίς τερπνοίς είωθε καλ 
τά λυπηρά· 

Αημώταχτ. — Δεί ώσπερ φορτίον τήν λύπην 
άναθέμενον, μ ή στέοντα [στένοντα} φέρειν. -

ΧαριχΛ. — Οί άνθρωποι τάφους μέν κατασκευά-
ζουσι καλ εντάφια ώσπιρ μέλλοντες αύτοίς χρήσθαι" 
άφοβίαν δέ καλ άλυπίαν τήν περλ τού θανάτου ή χρή-
σονται, ού παρασκευάζονται. 

%9θΧΟμΧ. — ΕΙ τις πλείστα τών αγαθών κε­

κτημένος μετά τού λυπείσθαι διάγει τδν βίον, απάν­
των άν είη καλ τών δντων καλ τών έσομένων άθλιώ-
« ρ ο ς . 

dolcnt. Qui enim scquauter laborant, plus aliquid 
laborantibus solatii afferre possunt. 

Chryt. — Tunc nimirum indulgendi mooslitiac 
tempusesl, non cnm malis afficimur, sed cum mala 
pairamus. 

Plutarclri. — Via quidem eligenda planissiina; 
vita 614 Y ? r o > a dolore ac moesiilia? sensu remo-
tissima. ^ 

Thoraci tunicam,, menli iristiliam eoperindua-
raus operae preliuni est. 

Socrat. — RogalQs Socrates : Quid bonis mole-
slum s i l : Malorura, inquit, prosperitas. 

Idem rogalus, qua quis rationc a trislitia immu-
nis agat: Res, inquit, est impossibilis. Neque enim 

C fieri potcst u l quis in urbe, aut domi verselur, 
bommumqae consuetudine utatur, et a trislitia 
immunis exsistal neque daleaL 

Ltucippa. IIoc enim oculorum proprium, ut iu 
roagnis malis lacrymas non effundant; in minori-
bus auiero et quae non prorsus excedant, copiose 
illis indulgeanu 

Characi. — Haud raro namque excellens longe-
que preslans gaudium, in doloris sensum venitur; 
e l quae modum nesciai voluptas, trisliliam una co-
mitem trahit. 

Mouhion. — Cum iis qusr» recrcant pariler scqni 
consueveniQt, qnae molesta sout. 

Demonaet. — Tristilia velut onus quoddam 
D impositUQi haad invile ferenda atque gcroitu. 

Charulem. — llorlales sepulcra exstruunt, et 
quse ad funue et aepuUurain perlinenl pra?parant, 
quasi bis sint usur i : quomodo autena morlis metu 
et dolore vaeent,quorom usus futurusest,nibil iale 
praeparanl. 

Theopompi. Si quis pleraque bonorum adc-
ptus, eorum compos effcctus cum trislitia ggroque 
anirao vilam ag i l , i s , nse morlalium omniun; 
iDiserabilissimus qui vel exsislunt aut fuluri sonl? 

N O T J E . 

(I) "Qdxtp <ή$ ΙματΙφ. Ait NobiKu* non ex- de, ut videter, qaam ex Hebraiis. Svriaca eiiara ; 
ttare fn Velg. qood m&Hi ex eh desidereirt. Hen- proinde non immeriio. servatum est, t^u rcstilu- . 
ten. obelo configens, non invenisse in decem codi- lam in postrema Lalinorum Bibliorum recogni-
ubas admonet. Non desunl tamen qui babeant. tiont. 
Uebraea non babent, sed Targum babet, iiec ali-in-
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Ex Epictet., Isocrai. εί Democrit. antenins. — 

Si vis iristiti» expertem vium agere, qaxeyentara 
Mint sic exislima, ac si jam accidissent. 
. Fac animi dolpre vaces, non ut doloris ipeo 
sensv careas, bratoram more; nec nt rationis ex-
pere, velal insipienles; sed Unquatti virtutis caltor, 
qoi xidelicet pro doioris remcdio rationem ba-
beas. 

Illi vir probos gratique animi eet, qai non iristis 
agit, aut dolet ob ea quae noo habet, sed gaudet de 
iis qes babet. 

Qui ob calamiUles tum minime animo disr 
cnjcianlur, tnm faclo maxime resistant, ii et 
cmtatum et rudis vulgi prasUnti&simi babendi 
raiit. 

EpicUt. — Inlerrogatus Epicietas, quooam 
qnis modo hosti dolorero incusserit : Si qois, in-
quit, i u se comparet, ut qoam optime Titam iusib» 
tsit. 

Insipientee, leapos; sapiente* autem ralio no> 
roreliberat. ~ 

P&mdtpfi. — Nemo est, bomo cain sit, qui ab 
•ani imniiiaem dolore ac Lmlitia vitam £ 1 5 ege-
rit; neccoi infinem osque faasieac proepere ces-
•erit. 

Emnpid. — Ιο nollo vita inveniri potest ab om-
ni Aolore ac trislitia immunis. 

SERMO XXIX. 
De tomxo. 

MmUh. xxn, 40,41; Marc. xif, 57. — Tenit Je- c 

Sos, el invenil discipulos suos dormteirter; erant 
enim ocnli eorum gravati, etdiciteis: Sic HOD po-
Uiistis una bora vigilare mecura? Vcl Jodam 
vJdete, qaomodo non donnit. Yigtlate ergo et 
orate. 

1 TAess. v, 6. — Igilnr non dormiamM sicnt et 
orteri, sed vigilemas, et sobrii siinaf. Qai enim 
dot-miant, nocle dormiont; el qai ebrii sunt, nocle 
ebrii sant. Μοβ aalem qui diei saraas, sobrii si-

COKFE5SORIS 88C 
Α Έχ τώτ Έχιχτήτον. Ίσοχράτ, Δημοχρ. — Ε? 
. βούλει άλυπον βίον ζήν , τά μέλλοντα συμβαίνειν 

ώς ήδη συμβεδηχότα λογίζου. 
Άλυπος ίσθι, μή τήν άπάθειαν, ώς τά άλόγια 

τών ζώων * μηδέ τήν άλογίαν, ώς οί άφρονες * άλλ* 
_ώς ενάρετος, τδν λδγον τής λύπης έχων παραμύθιον. 

Ευγνώμων δ μή λυπού μένος έν οίς ούχ έχει, άλλά 
χαίρων έφ* οΤς Ιχει. 

**Οσοι τινές πρδς τάς συμφοράς, γνώμη μέν ήχιστα 
λυπούνται, Ιργωδέ μάλιστα άντέχουσιν, ούτοι χαί 
τών πόλεων χαί Ιδιωτών χράτιστοί είσιν. 

Β Έχιχτήτον. — Έρωτη6ε\ς πώς άν τις τδν 
έχθρδν λυπήση, έφη, Έαυτδν παρασχευάζων βέλ­
τιστα πράττειν. 

Τους άφρονας δ χρόνος* τούς δέ φρονίμους δ λό­
γος της λύπης άπαλλάττει. 

Ποσσιδιχ. — Ούδελς άλυπος τδν βίον διήγαγεν, 
άνθρωπος ών * ούδ* άχρι του τέλους Ιμεινεν ευτυχών. 

χχιιι,2. — Indaitar disrupU et laeert 
ornnis somnolenlos. 

Ecc&. xui,9. Sollicitado vigitiaraai inier-
pellabit dormilaUonem. 

Ratffi. — Graiias age, ο bomo, illi qai et iavi- D 
tis per aomnim continuam Uborwfaligatioii«m sol-
vit, breviqoe capuu requie ad potenl» vigorem 
iteram redacit. 

fkeoiogi., — Yir eomaolenias somnioniin In-
ventor est; Boronas enim visa, non res docet. 

ChtipoU. — Somnvs aliad nihil est quam ten-
poranea non, et quotidianos inieritut. 

(I) Κατ τότ Ίονδατ θεάσασβε. lfac perinde, pla invenit, quod iu φη& Sehpiune vcrbapro-
qiwdejiderantar in codicibasevangelicis, osurpat duci : nisi TracUtonun alapms erumir4o lesloff 
Ecdesia Latina, feria 5, in C êlia Dooiini, ex secre- * evangcHcum adbiboii, food ροείεα qnasi ex lcxW 
tiori forte aliqua Scriplnra accepU, addilque, ti babilum ail. 
(atinat nu tradere Jud&it. Maxunus sic olini fccri-

Etynxlo.—Ούχ Ιατιν εΰρείν βίονΑλυπον ένούδενί. 

ΑΟΓΟΣ Κ * " . 
17βρέ ϋχτον. 

Ματθ. «ς*. Μαρ. UT. Αονχ. «Λ*.—Έλδών δ Ιη­
σούς , εΰρε τούς μαΟητάς αύτου χαδεύδοντας * ήσαν 
γάρ οί όφΟαλμολ αυτών βεβαρημένοι, χαλ λέγει 
αύτοίς, Ούτως ούχ Ισχύσατε μίαν ώραν γρηγορήσαΙ 
μετ* έμου. Κάν τδν Ίούόαν Οεάσασδε (I) πώς ού 
χαθεύδει. Γρηγορείτε ουν χαλ προσεύχεσδε. 

ά θεσ. ί. — "Αρα ουν μή χαδεύδωμεν ώς χαλ 
οί λοιπολ, άλλά γρηγορώμεν χαλ νήφωμεν. Οί γάρ 
χαθεύδοντες, νυχτδς χαθεύδουσι · χαλ οί μεδυσχό-
μενοι, νυχτδς μεθύουσιν * ημείς δέ ημέρας δντες, 
νήφωμεν. 

Παροιμ. xf. — Ενδύεται διεββηγμένα χαλ βαχω-
δη, πάς ύπνώδης. 

Σιράχ Αα'. — Μέριμνα Αγρυπνίας απαιτήσει νυ-
σταγμόν. 

BaeiJslov.— Εύχαρίστει, άνθρωπε, -τφ άχουσίως 
ημάς διά τού ύπνου τής συνεχείας τών πόνων λύοντι, 
χαλ έχ μιχράς αναπαύσεως, πάλιν πρδς τήν άχμήν 
τής δυνάμεως έπανάγοντι. 

θεοΛόγον. — Άνήρ,ύπνώδης, εδρετήςδνειράτων* 
μύστης γάρ ύπνος φασμάτων, ού πραγμάτων. 

Σρνσόστ. —'Τπνος ουδέν έστιν, θάνατος πρόσ· 
χαιρος, χαλ εφήμερος τελευτή. . 
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Γρηγ. Νύσσης 

έπειδάν θερμοτέραις άχτίσιν έπιλάμψαι δ ήλιος, 
ατμοί τίνες ομιχλώδεις άπδ τοΰ βάθους άνέλχονται · 
δμοιόν τι γίνεται καλ έν τή χαθ* ημάς γή, τής τροφής 
ύπδ τής φυσικής θερμότητος άναζεούσης* άνωφερείς 
δέ δντες οί άτμολ χατά φύσιν χαλ άερώδεις, χαλ 
πρδς τδ ύπερχείμενον ά να πνέοντες, έν τοίς χατά τήν 
κεφαλήν γίνονται χώροις. 

ΦίΙων. — Είκότως μελέτην θανάτου* σκιάν δέ χαλ 
ύπογραμμδν τής αύθις έσομένης άναβιώσεως, τδν 
ύπνον οί τάληθή πεφρονηκότες άπεφήναντο * έκατέ-
ρων γάρ εναργείς φέρει τάς εικόνας , χαλ μεθιστ$ 
τον αύτδν έξ ολοκλήρου. 

ΚΛήμεντ.— 'Όσα περλ ύπνου λέγουσι, τά αυτά χρή 

IOCIC0MMUNE8. ΗΒ 
"Ώσπερ έπλ τής χαθύγρου γής, Α Cregi Nyu. — Ut in bumentt terra, calidioritas 

solis radiis Ulustrata ac fota, vapores qaidam ne-
bulosiex imo excitanlur; ideni propemodum con-
tingit in nostri corporis terra, dam Dataratf calore 
cibus cffervcscit : cumque vapores suapte aa-
tora sursum feraiilur e l aerii sint, exspirent-
que in locum superiorem, in capilis eede consi-
dent 

PkilonU. — Merilo mortis medilalionen, om-
bramque et formam futurae rursus vitae instaora 
tionis, viri" vera sapientes asserte Iradidenml: am-
borom enim clara fert siroolacra ac de -integro 
eumdemex altcroin alterum transfert. 

CUmentU. — Oronia qu* de somao dicanlur, 
χαλ περλ θανάτου έξαχούειν. Έχάτερος γάρ δηλοί R eadem et de morle d icU accipicnda sunl; alnroi 
τήν άποστασίαν τής ψυχής· δ μέν μάλλον, δ δέ ήττον. 

Πάσι δέ, ώς έπος είπείν, διαμαχητέον ύμίν πρδς 
τδν δπνον, ώς πλείονα χρόνον τού ζήν διά τήν έγρή-
γορσιν μεταλαμβάνειν. 

Ό γάρ Οπνος ώσπερ τελώνης.τδν ήμισυν ήμϊν 
του βίου συνδιαιρεϊται χρόνον. 

Πολλού γε δεί μεθ* ήμέραν καθεύδειν, τοίς χαλ 
της νυχτδς τδ πλείστον είς έγρήγορσιν άποτεμνομέ-
νοις. 

ΑιημοκρΙτ. — Άγρυπνος έσο* χατά τδν νούν * συγ­
γενής γάρ τού αληθινού θανάτου δ περλ τούτον ύπνος. 

01 ημερήσιοι ύπνοι σώματος δχλησιν, ή ψυχής 

que enim animi defeeiionem declarat: hatc magis, 
ille minos. 

Totis vtribos, ut summa dicam, cnm616 soni -
no nobis digladiandrjm, ul per vigiliam, tangiou 
vilae spatia cooeequamar. 

Somnas vetat qaidam publicanus, prope dimi-
dinm vitae tempus nobis aofert. 

Tantum abest ul interdiu dormiendum sit, at 
et noctis partem maximam vigiliae sit tribaen-
dam. 

Democrii. — Mente vigil eslo; qni enim illi 
sonuios obvenit, vene mortis cognatat et iffinit 
exsistit. 

Diurni somni corpuS gravtnt, aot animo be-
«*nj*oon,vqvr ή άργίην ή άπαιδευσίαν σημαίνουσιν. β dium ac m<B8tiiodinem affcnrat, aol ©tioei segm*-

qoe animi indicio sant, aat indiariplinati. 
Philostrati. — Qui sapientes eteobrii s«nt, s la -

dioaiqueac strenui, nunqoam dormilant, eliamsi 
siudia sua in multam noctero prodttcant. Non enim 
somnos tanqnam dominus eos extrudit, cervicem 
vino gubaclam contameliae habenseamqoe teoUns; 
sed liberi reciiqoe oonspiciunlur. Dormî ntes vero, 
para mente somnom sQScipiont, nt neque eecandi* 
rebos lcvios efferaotur, neqae nllis adversia deji-
cianlor. In utrisqae enim mens sobiia noderatiu-
nem tenet, neatroque se affecto viaci pal i iui . ita-
qtieel suavissiuie etsine molesiia, sotnno non in -
teroepto, dormii. 

ΦίΜχττράχ.—Ουδέ γάρ οί σώφρονες χαλ σπουδαίοι 
νυστάζουσι, χάν ποββω τών νυκτών σπουδάζουσιν. 
Ού γάρ έξωθεν αυτούς δ ύπνος ώσπερ δεσπότης, 
ύβρίσας είς τδν αυχένα δεδουλωμένον ύπδ του οίνου * 
αλλ* έλεύθεροί τε χαλ όρθολ φαίνονται. Καταδαρθέν-
τες δέ καθαρή τή ψυχή δέχονται τδν ύπνον, ούτε 
ύπδ τών εύπραγίών άνακουφιζόμενοι, ούτε ύπδ χαχο-
πραγίας τίνος έχτρώσκοντες. Σύμμετρος γάρ πρδς 
Αμψω ταύτα ψυχή νήφουσα, χαλ ουδετέρου τών 
παθών ήττων* δθεν χαλ καθεύδει ήδιστα χαλ άλΰπό-
τατα, μή έξισταμένη τού ύπνου. 

ΑΟΓΟΣ Α ' m . 

Περί μέθης. 
Δρυ*, χα'. — Προσέχετε έαυτοίς, μήποτε βα-

ρυνθώσιν αί χαρδίαι υμών έν κραιπάλη καλ μέθη 
χαλ μερίμναις βιοτιχαίς * χαλ αιφνιδίως ύμίν έπιστή 
ή ή μ ε ρ α εκείνη. 

*Ρωμ. vf. — βΟς έν ήμερα εύσχημόνως περιπατή-
ο*>μεν · μ ή χώμαις χαλ μέθαις , μή κοίταις χαλ 
Αααλγίαις. 

ΧοΛ. C. — Άγαθδν πορευθήναι είς οίχον πένθους, 
ή αίς οίχον ποτού. 

Παροιμ. xf. — Μή ίσθι οίνοπότη^ · πάς γάρ μέ­
θυσος πτωχεύσει. 

»' Ιιι Gcui. Slobaro 88. 

SERMO XXX. 
De ebrUUU. 

IMC. ΧΧΙ, 34. — Atlendke vobis, ne quando gra-
venlur corda vestra in crapala et ebrielate et curis · 
hujas vitae : et superveniat in vos repentina dies 
iUa. 

Rom. xin, 13. — Stcul in die bonesle atnbule-
rous : nonin coraessatioaibua et ebrielatibus, non 
in cubilibus et impudiciliis. 

Eccle. vii, 3. —βοοαπα esi ire in doraom luctus, 
qaam in domum convivii. 

Prov. xxiii, 20, 21. —Noli esse vini bibax; oiu-
nis enim vinodcdilus mendicabii. 
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Qui libenler in vini potationibus moratur, in mu- Α "Ος έστιν ηδύς έν οίνο>ν διατριβαίς, έν τοίς εαυτού 

nilionibus suis rclinquel infamiam. 
'ficcli. xxxi, 41. — Ιιι convivio vini ne arguas 

prpximum, ct non despicias eum in jucunditate 
Uljus. . * 

. Batitii. — Ut enim aqna adversatur igni, - sic 
vini immodcratus potus ralioncm exstingait. 

Oplimas vini potus modus est, corporis necessa-
fi«s qsqs. 
, (5l7EbrieUs Dominum non suscipil; Spirilum 
^pctuip jexpeUit. Nara fumus quidcm apes fugat; 
erapuja w r p sj>iritalia dona climinat. 

Theologi. r- Alque bi quidcm ad taunc modum : 
nosatf^m in altis et sublimibus lectis, eximiisque, 
$1 quae pene langere nefas s i l , slragulis^ splendidi 

όχυρώμασι Καταλείψει άτι μίαν. 
Σιράχ Λα9. — Έν συμποσίίρ οίνου μή έλεγχε τον 

πλησίον, καλ μή έξουδενώ<ίΤ]ς αύτδν έν εύφροσυνί] 
αύτου. ' 

ΒασιΛ. — "Ωσπέρ γάρ ύδωρ πάέμιόν έστι πυρ\, 
ούτως ά μετρία οίνου "λογχσμδν κατάσβέννυσι σώφρον*. 

Μέτρον άριστον της τού οίνου χρήσεως, ή χρεία 
τού σώματος· 

Μέθη. Κύριον ούχ υποδέχεται. Πνεύμα άγιον απο­
διώκει. Κ απνδς μέν γάρ φυγαδεύει μέλισσας' χα­
ρίσματα δέ πνευματικά αποδιώκει κραιπάλη. 

θεοΛ. — Καλ οί μέν πένητες, ούτως· ημείς δλ 
άνακεισόμεθα λα^προλ λαμπρώς, έπλ στιβάδος υψη­
λής τε καλ μετεώρου , καλ των περιττών καλ άψαύ-

^pleudidej recurabenius. Et quidem il l i praeclare & στων έπι βλημάτων. Καλ τοίς μέν πολύς " κύρος καλ 
secum agi pulabunt, si vel aqua expleantur; noe 

. auleaa vipi pocuja usque ad ebrietalem nauriemus: 
Jmo eiiani ullra lemulentiam , quod saUein ad eos 
allinel qui majore intempcrantia laboranl; atqiie 
cxplur jbus vinis alia rejicieinus; alia, l i l sua-
via et grala, probabimus, de aliis eliaro pbiloso-

^ h a ^ m u r , atque delrimento ducemus, nisi ad pa-
Irium, eliam exoticum quoddam vinum intef alia 
celebre velut tyrannus accesserit. Noi quippe lati-

ύδατος ·' ήμίν δέ καλ μέχρι ρ&θης οί τού οίνου κρα­
τήρες · μάλλον δέ καλ υπέρ ,μέθην τοίς άκολαστοτέ-
ροις · καλ τδν μέν άποπεμψό|ΐεθα τών οίνων, τον δέ 
έκκρινοΰμεν ώς άνθοσμίαν -περλ δέ τού φιλοσοφή-
σομεν ζημία δέ, εί μή προσέσται τφ έγχωρίφ, καλ 
τών ονομαζόμενων ξένων τ ι ς , ώσπερ τύραννος. Δεί 
γάρ ημάς αβρούς καλ τής χρείας περιττοτέρους εί­
ναι · ώσπερ αίσχυνομένους, εί μή κακολ νομιζόμεθα 
καλ δούλοι γαστρδς, καλ τών ύπδ γαστέρα. 

fps et dclicalos, ac supra qaam usus exigat, profusiorcs ease aique haberi decet; perinde atque ve-
t xeaoiur ne non mali existiiuemur, ventrisque ac venereorum mancipia. 

Chrysost. — Qui ebrietate e l luxuria vttain du- " Χρυσόστ.— Τοίς έν μέθη καλ ακολασία βιοΰσιν, 
cuiU, bjs in noclis tenebras dies vertilur: non vel- ή ήμερα πρδς τδ τής νυκτδς μεταστρέφεται σκότος· 
μϋ sol wi ingi ia tur , sed quod eorura animus yini ού τού ηλίου σ6εννυμ4νου, άλλά τής εκείνων δια-
crapula obtenebrescat. ^ C νοίας σκοτιζομένης τή μέθη. 

ΕύαγρΙου. — Τώννυσι μέν οίνος σώμα* τήν δέ .JCiagpu Vinura, corpus; Dei scrmo aniraupi h>* 
borat. 

. flutxjrchu Mundi quidera jgni et aquas labes 
ac ; ialerilua e*t; luxuriosorum vero ppes amoribus 
£0ΓΓϋμηΙ«1 teijauleiitia. , 

Bitgtnmi, — Cam iHt ia quodam conyivio largius 
•Merun pqopinaretur, id effudiu Quod verjo aliqui 
nira iraprobabant : Si ebibero, biquil, nooi,aolvni 
Timiib pcribttv eed et me ona secam perdejU 

J/enandri.—Injaria vinumque aimcorum Tnores 
ac indolem amicis deleger^ solent. 

Itnitum meri parumsapere cogit. 
Non quidem copia poluty l i qui$ obtervet, 
Όβηρετε (acit, $ed potantis ingenium. 
Molulum est autem cum quis prce vino nimis loquituu 
Nihii *rien*, simulans vero sare. 

Pythag. — Hic aiebat ebrieuteia veaaniaB exer-
citamenlam essc. 

Cleostrat. — Clcostralus cuidam sibi dicenli : 
Non te pudet, qui ebrius sis , respondit : Nec rero 
Uipsum pudet, quod homineni ebrium coYripis? 

Epkttt. — Cicades, canoraesunt; cocbleae auiem, 
mulac; gaudentque, b:e quidcm , 618 humido 
aHabcnte; illae vero, calido confovcnle. Cotbleas 
loscxcilat , qua infundentc gurgilibas cxcunl; c i -
radas sol ardoribus provocat, pcr quos slridulum 

ψυχήν λόγο^ Θεού. 
ΠΛουτάρχ. — Φθείρεται μέν κόσμος πυρλ καλ 

ύδατι * ό δέ τών ακολάστων πλούτος, έρωτι καλ μέθη. 

, AtCfer. — Έν συμποσίφ τινλ^ πολλού αύτφ οίνου 
βιδομ^νου, τρύτον έξέχεεν· έπελ δέ τίνες αύτον 

ι έμέμφοντο, Έάν γάρ αύτδν, έφη , έκπίω, ού μόνον 
αύτδς άπόλλυται, άλλά κάμε προσαπόλλυσιν. 

Μετάτδρ. — Τ β ρ ι ς καλ οίνος άποκαλύπτειν είώ-
θασιν φίλοις τά ήθη τών φίλων. 

Ό ΛοΛϋς άκρατος, όΛίγ* αναγκάζει φροτεΐν. 
Ού γάρ τό αΛήθος, άν σκοχη τις, τού αότου 

D Ποιεί χαροινειν% τού χιόντος & ή φύσις. 
ΧαΛεχόν όταν τις ών χΐνχ) χΛέον ΛαΛή, 
Μηδέν κατιδώνΚάΛΛά προσποιούμενος. 

Πνϋαγ. (Λτας έλεγε , Τήν μέθην, μανίας είναι 
μελέτην, 

ΚΛεόστρατ. — Κλεόστρατος πρδς τδ*; είπόντα 
αύτφ, Ούκ αισχύνη μεθύων, έφη, Σύ δέ ούκ αίσχύντ} 
μεθύοντα νουθετών; 

"Επικτήτου. — Οί τέττιγες μουσικοί · οί δέ χο-
χλίαι , άφωνοι · χαίρουσι δέ , οί μέν ύγραινόμενοι* 
οί δέ, άλεαινώμενοι. "Επειτα προκαλείται, τούς μέν, 
ή δρόσος· καλ έπλ ταύτη έκδύνουσι· τούς δ' αύ δι­
εγείρει ακμάζων ό ήλιος, καλ έν αύτφ $όουσι. Τοι-

II. πολύ τι. 
VARIAS LECTIONES. 
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γαροΰν εί βούλει μουσιχδς κα\ εύά;>μοστος ύπάρχειν Α mclos canlilantes cduitt 
vir, omniqoe ex parte aplus csse veb», cuin in roit ά^ήρ, ήνίκα μέν έν τοίς πδτοις τ)πδ του οίνου δρο- ' 

σισ*λή ή ψυχή , τότε αυτήν μή έα προ ιού σαν μολύνε-
σθαι· άλλ* ήνίκα έν τοΐς συνεδρίοις ύπδ τοΰ λδγου 
διαπυρωΟή , τδτε θεσπίζειν καλ φδειν τά τής δικαιο­
σύνης κέλευε λδγια. 

ΑΙσχΐν. — Κάτοπτρον είδους χαλκός έστ\ οίνος 
δε νού. 

Άνάχαρσις. — Κιρναμένου κρατήρος έφεστίου, 
τδν μέν πρώτον υγείας· τδν δέ δεύτερον, ηδονής· 
τον δέ τρίτον, ύβρεως · τδν δέ τελευταίου, μανίας. 

Πλάτων. — Μεθύων κυβερνήτης, καλ πάς παντδς 
άρχων, ανατρέπει πάντα, είτε πλοίον, είτε άρμα*, 
είτε στρατδπεδον, είτε δ τί ποτε εΓη τδ κυβερνώ με­
νον ύπ' αύτου. 

Σοφοκλείους. — Σοφοκλής έμέμφετο ΑΙσχύλφ, 
δτι μεθύων έγραφε. Καλ γάρ εί τά δέοντα ποιεί, 
φησλν, άλλ* ούκ είδώς γε . 

Έχικτήτ. — Ή άμπελος τρεί βότρυας φέρει, 
τδν μέν πρώτον ηδονής· τδν δεύ\ιρον μέθης· τδν 
τρίτον ύβρεως. 

Έν οίνω μή πολυλογεί, έπιδεικνύμενος παιδείαν* 
χολερά γάρ άποφθέγξη. 
Μέσνσός έστιν ό τριών αίνων πλέον, 
Κάνμή μεθύση, υπερέβη τό μέτρον. 

ΑΟΓΟΣ Α Α ' Μ . 
Περί π/ιφβησίας καί τον έλέγχον. 

Ίωάν. f Ο ύ δ ε λ ς έν κρυπτψ τί ποιεί, καλ ζητεί * 
αύτδς έν παββησία είναι (*), 

α' 1ω . γ \ Έάν ή καρδία ημών μή καταγινώσκει 
ημών, παββησίαν έχομεν πρδς τδν θεδν * καλ δ μέν 
αιτούμε ν , λαμβάνομεν παρ* αύτου, δτι τάς έντολάς 
αυτού τηρώ μεν, καλ τά αρεστά ενώπιον αύτοΰ ποιώ· 
μεν · · . 

Παροιμ. ιζ. — Έξουσίαν δίδωσι λδγοις, άρχή 
δικαιωσύνης. 

Σιράχ η'. — Μή έκκαίης άνθρακας αμαρτωλούς 
έλεγχων, μή έμπρησθής έν φλογλ πυρδς αμαρτιών 
αυτών. 

Βασιλείου. — Έοικεν δ μέν έλεγχος τέλος έχειν 
τήν διδρθωσ:ν τού άμαρτάνοντος· δ δέ δνειδισμδς, 
έπλ άσχημοσύνη τοΰ έπταικότος γίνεται. } 

*0 έφησυχάζων, καλ μή έλεγχων τήν άμαρτίαν 
του αδελφού, άσπλαγχνός έστιν, ώσπερ δ τδν ίδν 
έναφελς τψ δηχθέντι ύπδ τού ίοβδλου. 

θεολόγοι*. — Πολλφ βέλτιον βραχέα λυπήσαντα 
μέγιστα ώφελήσαι, ή τδ πρδς ήδονήν διώκοντα ζη­
μιώσει τψ κεφαλαίψ. 

Ergo si musicc canoriiy 

viviis animus vino, tanquam rorc iinmaducrit, ttiwi 
cavc tiYtcrius progressus polhialur : scd «um in 
concitiis ac concessibns raiione irtcaUicrit, tum 
saiicirc jube, ac justitiae placita el oractila canere. 

Mtchinh. — Spcculum formam wffcrcns, ws c s l ; 
vinura, meniemexpHcans. 

Anacharth. — Ejus poculi quod honeslalis causa 
doroi tempcratur, prirntiro santatlis, allcrma volu-
plalfe, lcrtium injaria?, posttemum insania»baustuiii 
bibi. 

Ptatonh. — Ebrius gubernator, ac quisquts ulb> 
modo pracst, oninia cvtrtit, sive navim, siie cur-
rum, sive cxefrcittirn, sfre quidqmd landcin illius 

® curfc regendum commissum fuerh. 
Sophoctis. — Sophoclcs jEsfchyliim reprehcndc-

bal, qtrod cbrius scribcret. Etsi e i i i m , inquit, recta, 
at non prudentem, ac qul sciat cum facerc. 

Eptetctt. — Vil ls tfes produdt uvas : primatn 
voluptatis; alteram ebrieiatis; leniam contumcto. 

Intcf pocula noli Verbarom copiam fandere,«ru-
dilionisostentandarcaifsa; Octenim ulbile loqnarie. 

Ebriosu* έ*(, qui plnra trtbus bxbilpomla; 
Aclicetnon fuerit inebriatw, modum tatncn exeeastl» 

~ S,^'.]''.. , SEHMO X X X I . . - , ' 
Λ De libertate loquendi et reprehendendi. 

Jqpnr v i i , 4. Kemo in occulto qufd facii, et 
qua3ciiipgc darus esse. ί : β 1 ί ( { 

1 / α α π . ι μ , 2 Ι .· —Si t co r nostrum non reprcbci^ljt 
nosf flduciam habcmus ad Deum : et quidquid..jplq-
iierimus, accipiemus ab eo, quoniam mandata 
custodiraus, et ea quaesuul placila coram eo, Ca-
dmos. 

ProtJ. xv i i , 1 4 . — Poleslaieiii dal serinouibus, 
prindpium juslilia?. 

Eccli. vni, 13 . — Neaccendas carboncs argucndo. 
peccalo^cs,,a)? incexidaris flamraa igais peccatorum 
ipsoruna, . 

Batxliu — Vidclur rcprcheosio hoc speclare, ut 
is qui deliqnil, eracndetur; convicium vcro, wl qui 
offcndil, probro afliciatur. 

6 1 9 Q u i tacei* ncc pcccatum fratris coargjiiit, 
iminisericprs esl, baud secus ac qui ir. morsum a 
serpenic vcnenum immillit. 

Theologt. — Longe praestat, minori dolore ac 
moleslta maximam utilitalem afferre, quam pcrse-
quendo quod volupiate delinial, ipsius capiialis 
jaciurae auctorem esse. 

Mclius existimo argui, quam arguerc; quanlo 

9 9 In Gesn. Stob. 67. 

Μείζον γάρ άγαθδν τδ έλεγχθήναι (ν), τού έλέγξαι 

Υ Α Κ Ι Λ ; LECT10NES. 
· · Gesn. τηρούμ. ποιου μ. 

Ν Ο Τ Λ : . 
claruin esse, fama celebrcm, ei qui omniuni praj-
cunio eelcbrciur, noii prior vidil Ucza, sc 1 aniiqui 
prxivere iulerprctes , c l in iiiis qui l\>ly tut. 
e xslant. 

(v) Mtifrr xi t ltγ/Οι] t αι. SK; lcur ()ΓΜΙ. fl»; 

(«) Ζητείαυτός έν χα/>£ησία εΐναι. Quod luge-
rat €esn. αύτδ, habelquc Ballesd. αύτώ, probare 
non poiui, nec ullos interpreles agnovisse depre-
hendi ; emendavi ergo, quod sacer texlus vulgaius 
habct, αύτδς, petitque tola serics. τδ, ev παρ^ηοίχ, 
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potius est te a malo liberari , quara u l aliom ϊί- Α νο-^ζω * βσφ μείζον έστιν , τδ αύτδν άπαλλαγήνει 

χαχού, τού άλλον άπαλλάζ'αι. 
Χρυσόστ. — Τδ μεν απλώς παββησιάζεσθαι, κε\ 

τών τυχόντων 4 5 1 πολλάχις* τδ δέ είς τδ δέον χα\ 
καιρψ τψ προσήκοντι, χαλ μετά τής άρμοττούσης 
συμμετρίας χαλ συνέσεως τψ πράγματι χρήσασδαι, 
μεγάλης λίαν χαλ θαυμαστής δείται ψυχής. 

beres. 
Ckry$o$t. — Quovis modo libere loqui, vulgaris 

eliam bominis sajpcnumero * i l ; sic vero loqoi ut 
officii ralio poecit, ei conveiiienti tempore, et cum 
motleratione congrua et pmdentia rcm pracstare, 
id Tero magnum valde aninrom et admirandum rc-
quirit, 

Vita legibus institala, loquendi libertatem facit. 
Maxima libertas ac fiducia, exislimare eam tibi 

decssc; u l et contra pudor maxirous, justificare 
seipsum apud Dominum : ac rei iesles, Pbarisaeus 
et publicauus locopletes sunt. 

Phocionis. — Cum aliquando Phocion Atbenien-
sis, non ad gratiam,<sed ad ulililalem Atbenis con-

ΊΕννομος ζ ω ή , παββησίας δημιουργός. 
Μεγίστη παββησία , τδ μή νομίζει ν έχειν παββη­

σίαν* ώσπερ ούν αίσχύνη μεγίστη, τδ δικαισύν έαυ­
τδν ενώπιον Κυρίου · χαλ μάρτυς τών λεγομένων, ό 
Φαρισαίος χαλ δ Τελώνης. 

Φωκίων. — Φωκίωνος ποτέ του Αθηναίου δημη-
w , γορούντος, ού τά πρδς χάριν, άλλά τά πρδς ώφέλειαν 

cionarelur, eique Damadcs orator dixisset : Occi- ' τοίς *Αθηναίοις * Δαμάδου δέ τού βήτορος είρηχότος 
dei te populus, Pborion, si insamerit: Te vero, 
inquit ille, si sanae mciUis exstiteril. 

Ptutarchi. — Nec e mundo sol tollendus, nec lo-
quendi liberlas ex hominum eltminanda congressu. 

Xenochar. — Xenocharis pbiiosopbus de obsce-
nis quibusdam aliqoando rogatus, cura nibil respon-
derel, et is qui intenrogavcrat silenlii causam quae-
reret : De talibus, inquit, le rogare decet, me au-
tem tacere. 

lwcratis.— Da libertatem loquendi viris pruden-
libus, ut de qnibus ambigis, babeas qui tecum ex-
quiranl ac judicenl. N 

Democnt. — Cum Democritus pro Alheniensi-

αύτώ, Άποχτενούσί σε, ώ Φωκίων, δ δήμος, ήν μα-
νώσι *. Σέ δέ, είπεν, άν σωφρονώσιν. 

ΠΛοντ. —Ούτε έχ τού κόσμου τδν ήλιον, ούτε έχ 
τής ομιλίας τήν παββησίαν. 

Εενόχαρ. — £ενόχαρις δ φιλόσοφος . έρωτηθελς 
ύπό τίνος περί τίνων αίσχρών, χαλ μή άποκρινόμε-
νος * εκείνου δέ είπόντος, Τί σιωπάς; Περλ τοιού­
των, έφη, σολ μέν έρωτάν, έμολ δέ μή άποχρίνασθε* 
πρέπει. 

Ίσοχράτ. — Αίδου παββησίαν τοίς ευ φρονούσα 
ίνα περλ ών άμφιγνοίης , έχης τούς συνδοκιμά-
σοντας. 

άι\μοχρΙχ.—Δημοκρίτου πρεσβεύοντος ποτε υπέρ 
bus apud Philippum legatione fungcretur , ac £· Αθηναίων πρδς Φίλιππον, χαλ παρβησία διαλεγο-
liberias loquerelur, ad eum Philippus : Nunquid 
times ne tibi caput jubeam amputari ? Ad qaera 
ille : Nib 1, inquam; nam si caput abstuleris, patria 
ipsam milH immorlale reponet. 

Pythagorne. — Diccnle quodam : Valde me pet> 
struigis suggillasque : Sane, inquil ; nam splenicis 
aspera prosunt atque austera et acerba, dulcia 
vcro noxia sunt. 

Epicteti et hocrati». — Neque gladio obtuso, ne-
que) inordinata liberlate loquendi ulendam est. 

Ex Ariston. — Quemadmodum mcl exulcerata 
620 mordet, iisauleni quae sunt exnatura, suave 
est; slc et philosophorum sermo ac doctrina. 

Perinde facii, qui ex oratione libertatem lollit, 
ac si ex absinthio acrirooniam sublatam velit. 

Hermct *«l hidori. — Reprebensio agnita, ο re-
gum maxime, eum qui sit reprehensus, ad eorum 
oiipidilalem ducit, quorum anlea ignorantia labo-
rabat. 

ι Socrat. — Libertatis loquendi, velut pomorura 
dulcior gratia congruo tempore exsistit. 

μένου · δ Φίλιππος, Ού φοβού μή τήν κεφαλήν σου, 
Ιφη , προστάζω άφαιρεθήναι; Ού,* φησίν · έάν γάρ 
σύ ρ(ου ταύτην άφέλης, ή πατρίς, μοι αυτήν άθά­
νατον άναθήσει. 

Ι7ν0αγ.~Φήσαντός τίνος, Αίαν μοι έπισκώπτεις, 
Ι φ η ; Καλ γάρ τοίς σπληνικοίς τά μέν δριμαία κΛ 
πικρά, ωφέλιμα * τά δέ γλυκαϊα, βλαβερά. 

Έχ τώτ Έχιχτ. χαϊ Ίσοχρ. — Ούτε μάχαιρεν 
άμβλείαν · ούτε παββησίαν άτακτον έχειν δεί. 

Έχ τώτ Άριστονύμου. — 'Οσπερ τδ μέλι τά 
ήλκωμένα δάκνει* τοίς δέ κατά φύσιν ήδΰ έστιν· 
ούτω καλ οί έκ φιλοσοφίας λόγοι. 

"Ομοιόν αψινθίου δριμύ, καλ λόγου τήν παββησίαν 
D έκκόψαι, δμοιον. 

Έρμου καί Ίσιδώ. — Έ λ ε γ χ α έπιγνωσθελς, ώ 
μέγιστεΒασιλεύ, είς έπιθυμίαν φέρει τδν έλεγχθέντα, 
ών πρότερον ούκ ήδει. 

Σωχράτ. — Της παββησίας ώσπερ δπώρας (*) έν 
καιρώ ή χάρις ηδεία·*. 

V A K L f i LECTIONES. 
** Gesn. τού τυχόντος. e t Gcsn. ήδίων. 

Ν Ο Τ * . 
contrario sensu rcddal; velut ctiani habet Ballesd. 
τού έλεγχθήναι τδ έλέγξαι,οιιί Maxtmi ratio pugriat, 

3«a» nilitur ut i l i ; nnod scilicct is, qui rcpreben-
ilur, inde melior liat, eo quod emendctur, cuni 

rcprebendenti nihil lucti cjusmodi accedat. 
(.r) "Qcxpp c.-ζάρας. Erat ώα-ερ ώρ7; , nullo 

prorsas sensu, quidquid Gesn. (seo Ribtitias) co-
natus reddere. Qnid enim frugi quod reddunl, Lt-
bertatis, ut cujusquepartium anni, in temporegrati* 
jucundior. Ergo et saivissimai hiemis, elc. Olveft 
einendavi. de pomis etfruclibus, quorum praea-
puc proventug autuaino, nibil clarius. Ncmpe lw-
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Βύσεβιου.—Εχθρός τά αληθή είπών, του προα- Α Eu$ebn. — Inimicos qui vera loqoator, pluns 

ποιούμενου φίλου προς χάριν, έστλ πάντως αίρε-
τώτερος". 

ΛΟΓΟΣ Α Β · · \ 
Περί φιΛοχοτΙας. 

Ίωάτ. ε'. — Ό Πατήρ μου Ιως άρτι εργάζεται, 
χάγώ εργάζομαι. 

Πράξ. χ'. -τ- Αύτολ γινώ σκέτε, δτι ταίς χρείαις 
μου καλ τοίς ούσι μετ* έμού , υπηρέτησαν αί χείρες 
αύται. Πάντα υπέδειξα ύμιν, δτι ούτω κοπιώντας δεί 
άντιλαμβάνεσθαι τών άσθενούντων. 

ΣοΧομ. γ.—Αγαθών πόνων, καρπδς εύκλεής. 

• Σφ. τά. — Εργάζεσθε τδ Ιργον ημών πρδ και­
ρού, και δώσει τδν μισθδν υμών έν καιρψ αυτού. 

ΒασιΛ. — Τδ γάρ πόνω κτηθέν περιχαρώς ύπ -
εδέχθη, καλ φιλοπόνως διεφυλάχθη. ΤΩν μέντοι 
πρόχειρος δ πορισμδς, τούτων ή κτήσις ευκατα­
φρόνητος. 

Τί τών αγαθών εύ κόλον; Τίς καθεύδων τρόπαιον 
Ιστησε; Τίς τρυφών καλ καταυλού μένος τοίς τής 
εύσεβείας στεφάνοις κατεκοσμήθη; Ούδελς μή δρα-
μών άνείλετο βραβείον. Πόνοι γεννωσι δόξαν, κάμα­
τοι προξένου σι στεφάνους. 

θεοΛ. — Γενναιότερον έκ τού παθείν τδ φιλό-
σεφον, ώσπερ ψυχρψ σίδηρος, ούτω τοίς κινδύνοις 
ετομού μενον. 

Χρνσάστ. — Πανταχού διά δισκολίας καλ πόνων G 
τοίς άνθρώποις πέφυκε τά χρήσιμα παραγίνεσθαι. 

ΦίΜύτος. — Ό μέν τδν πόνον φεύγων, φεύγει τά 
αγαθά· δ δέ τλητικώς καλ ανδρείως υπομένων τά 
δυσκαρτέρητα, σπεύδει πρδς μακαριότητα. 

Ίσοχρ. — Γύμναζε σαυτδν πόνοις έκουσίοις, ίνα 
δόξης καλ τούς ακουσίους-ύπομένειν. 

ΚαρχΙτ. 
Ουδείς Μχαιτοτ ήάοταις έχτήσαχο · 
Ουδείς φαθνμος ενχΛεής άνήρ · 
'AXf οί χοτοι χΐχχονσι τήτ εϋατδρίατ. 

ΦιΛΙσχ. — Ούκ έστιν, ώ μάταιε, συν βαθυμία τά 
τών πονούντων μή πονήσαντας λαβείν. 

omnino iaciendos, amico simulato loquente ad 
gratiam. 

SERMO XXXIT. 
De laborU studio ac diligentia. 

Joan. v, 17. —Patermeus usque modo operatur, 
et ego operor. 

Act. xx, 3δ. — Ipsi scitis, qaoniam ad ea, q u « 
mihi optfserant, el hisqui mecum sunl, ministra-
venint manus isl». Omnia ostendi vobis, quoniam 
sic laborantes oporlet suscipere infirmos 

Sap. in , 15. — Bonorum laborom gloriosus est 
fruclus. 

Eccli. u , 38. — Operamini opus vestrum aute 
Ρ lempus, et dabit vobis mercedem vestram in tent-

pore suo. 
Batilii. — Quod enim labore partum est, majore 

Lelitia accipilur diligenliusqae servatur; quorum 
autem facilis est acquisitio, horuin proclive con-
temnatur possessio. 

Quid in eis, qnae de genere bonorum sunt, facile? 
Quis somno deditoa tropaeum erexil ? Quis deliciis 
fractisquc modulis alqne t ibi is , pietatis coronas 
consecutus esl ? Nemo nisi qui cucurrcrit, palmam 
retulit. Labores gloriam pariunt; sudores strenui 
anxiique coronarum exsistunt pararii. 

Theologi. — Ex malorum perpessione virlus ipsa 
generosior fortiorque reddilur; qaae, sicut ferrum 
frigida, sic periculis durelur 

Chrysost. — Ubique per difficultates et laboret, 
bona bominibus obvenire solcnt. 

Philoms. — Qui laborem fugit, is bona fugil , qui 
autem lolerante strenuoqne mentis proposilo quae 
dura sunt sustinet, ad beatilalem festine curri l . 

hocrat. — Exerce teipsuin assumplis sponte la-
boribus, ut et eos, qui invilis obveuiunt, suslinere 
proberis. 

621 Carcini. 
Nemo unquam laudem voluptatibu$ consecutus e*t. 
Nulltu segnior vir magnifice clarus factus esl. 
Sed laboret fortis animi clantatem adducunt. 

Philisci. — Fieri non potest, stulte boino, ut 
cum segnilie, ipsi non laborantes, laborantium 
pnemia conseqoamur. 

Evayplov. — "Ατοπον έστιν διώκοντα τάς τιμάς, D Evagrii. — Absurdum est, ut qui bonores conse-
φεύγειν τούς πόνους, δι* ών αί τιμαί. 

ΠΛοντ. — "Οσπερ δργανον άνεσιν καλ έπιτασιν 
λαμβάνον ήδύ γίνεται, ούτοι καλ βίος. 

Νιχίον. — Ούτος ούτω φιλόπονος ήν, ώστε πολλά­
κις ερωτών τούς οίκέτας,εί λέλουται, ή'εί ήρίστηκεν. 

'Αρχιμήο. — Άρχιμήδην τή σανίδι προσκείμενον 
άποσπώντες βία οί θεράποντες, είλειφον · δ δέ, καλ 
έπλ του σώματος άληλιμμένου διέγραφε τά σχήματα. 

V A R L E L E C T I O N E S . 
M B a l . Σωχράτ. ·* In Gesn. Stob. H 8 . 

N O T J E . 

rom cujasiiue καιρδς est et tcmpestas, per qnani arguto sermoue et senlentia, diversis ejus gencri» 
juctuidior eorani gralia; quod ipsum de parabola, exemplis declarant ipsa divina eloquia. 

clatnr, labores fugiat, quibus bonores parantor. 
Plutarchi. — Quemadmodum organnm alterna 

remissione ac intensione suave reddilur, sic c l 
vita. 

Nicias. — Hic adeo labori deditus fuil, ut ssepe 
famulos rogaret, num lavisset, ac pransos esset. 

Archimedet. — Archimedcm tabuke incumben-
tero, cuao farauli per vim abslractum ungerent; 
ille in ipsa deitbula cuie figuras depingebal. 



891 

Demotth. 
S. ΜΑΧΙΜΙ CQNFESSORIS 892 

— Demoslhenes a quodam rogalu3, Α Αημοσθ/— Έρωτηθελς ύπό τίνος. Πώς τής βητο· 
quonam modo oraloriam ariem nactus esset: Plus, 
ioquit, olei, quam vini insumendo. 

Ex Democr. et hocrai. sententiis. — Corpus 
quidem laboribus subige iisque cxerce; animum 
vero ad fereoda sireniie forlilerque pericula ad-
bibe. 

Idem rogante quodam, qua re differrent vir i 
laboribus strcnui, ab iis qui segnes et desides 
vitam agerent: Qua, ajt, pii ab impiis: quod sci-
licet bona spe freli sunt. 

Idem conspecto juvene laboribus etrenuo, P u l -
cherrimum, inquit, senectuli condis obsonium. 

Democritt. — Sponle assumpti labores, ut levius 
sustineamus qui cxternoagenle alque invitis adhi-
bentur, efflciunt. 

SERMO X X X U I . 
De jurejurando. 

Matth. v, 54. Ego autcm dico vobis non 
jurare omnino; ncque per coelum, quia Ihronus 
Dei es l ; neque per terram, quia scabellum cst 
pedum ejus. 

lac. y, 12. — Ante orania autem, fralres mei, 
nolite jurare, neque per coelum, neque pcr terraro, 
neque aliud quodcunque juranienlum. Sit autem 
germo vesler : Est, est; Non, uon. 

Sap. iiv, 50. — Juraverunt injuste in dolo 
tpreta sanclitale. Non enim eorum per quos juran-
tur virtus, sed peccantium poena ulciscitur 622 
scmper injustorum praevaricationejn. 

Eccti. xxni, 9, 12. — U l servus in quem conti-
nuo inquirilur, alivore non minaetur; sic qui ju-
rat Deu.nque assidue nominat, a peccato non mun-
dabitur. 

T i r multum jurans implebitur iniquilate, ct non 
discedei a domo illius plaga. 

Qui jurejurando falsam aslruit, pessimas inbu-
manitatis merces elucralur, quod reus perjurii sit. 

Basilii. — Turpe est omnino ac deraentise ple-
num, accosare leipsum, ac si fidcm non merearis, 
dictisqoe jurisjurandi firmilalem adjicere. 

M A l . Demostb. " In Gesra. Stob. 113. 

ρικής περιεγένετο, έφη, Πλέον έλαιον οΓνου δαπανή-
σας. 

Έχ τών ΑημοχρΙτ. χαϊ Ίσοχράτ. — Γύμναζε τοΤς 
μέν πόνο:ς, τδ σώμα, τήν δέ ψυχήν γενναίως ύκο-
μένειν τούς κινδύνους 

*0 αύτδς έρωτηΟελς ύπό τίνος, τίνι οί φιλόπονοι 
τών βαθύμων διαφέρουσιν, είπεν, ώς οί ευσεβείς τών 
άσεβων (y), έλπίσιν άγαθαίς. 

Ό αύτδς ίδών νεανίαν φιλοπονούντα, Ιφη, Κάλ-
λιστον δψον τφ γήρατι άρτύεις. 

ΑημοχρΙτ. — 01 εκούσιοι πόνοι, τήν τών ακου­
σίων ύπομονήν έλαφροτέραν παρασκευάζουσιν. 

Β 
ΑΟΓΟΣ Α Ρ · · . 
Περϊ όρκου. 

Ματθ. ε'· — Αέγω ύμίν μή όμόσαι δλως, μήτε έν 
τ φ ούρανώ, δτι θρόνος έστλ τού θεού, μήτε έν τ | 
γή, δτι ύποπόδιόν έστι τών ποδών αυτού. 

7ακ. ε'.— Πρδ πάντων δέ, αδελφοί μου, μή ομνύε­
τε· μήτε τδν ούρανδν μήτε τήν γήν, μήτε άλλον τινά 
δρκον * έστω δέ υμών τδ, Να\, ναλ, καλ τδ, Ού, ού. 

ΣοΛομ. ιδ\ — Αδίκως ώμοσαν έν δόλφ καταφρο-
νήσαντες δσιότητος (χ). Ού γάρ ή τών όμνυομένων 
δύναμις, άλλ' ή τών άμαρτανόντων δίκη, έπεξέρχεται 

£· άελ τήν τών αδίκων παράβασιν. 
Σιράχ κ γ \ — "Ωσπερ ©Ικέτης εξεταζόμενος έν· 

δελεχώς (α), άπδ μώλωπος ούκ έλαττωθήσεται' 
ούτως ό ομνύων καλ όνομάζων θεδν διαπαντδς άν­
θρωπος, άπδ αμαρτίας ού καθαρισθήσεται. 

Σιρ. κ γ \ — Άνήρ πολύορκος πλησθήσεται ανο­
μίας, καλ ούκ άποστήσεται άπδ του οίκου αυτού 
μάστιξ. 

Πιστού μένος τδ ψεύδος διά τών δρκων, κακδν εμ­
πόρευμα τής άπανθρωπίας τήν έπιορκίαν προσκτάται. 

ΒασιΛ. — Αίσχρδν γάρ παντελώς καλ άνόητον 
εαυτού κατηγορείν, ώς αναξίου πίστεως, καλ τήν 
τών δρκων άσφάλειαν έπιφέρεσθαι. 

NOTJE. 

{y) ΏςοΙ ευσεβείς τώτ ασεβών. Simile superiori D 
erralum Gesn.,sed gravius, quo slrenui laboribus, 
impiis siniiles dicuntur; inerles, piis, quod el bona 
spc fulcianlur, non induslrii el laboribus assidui, 
conlra ac dicit auclor: Eo modo quo pii ab im-
pitSy $pe\nimirum bona ; non ut Gcsn. quo impii α 
piis, etc.j 

(ζ) Καταφρονήσανχες την όσιότήτα. Quasi 
sprcta jurauienli religioue; id enim όσιότης, quod 
Vulg. paulo remotius justitiam reddil scculique 
Nobili elGcsn. Illud cliam έπ:ςέρ/εται, parum ac-
commodzle iperambulat super injustorum prcevarica-
tionem. Polius, quasi bosliliier insequitur, invadit, 
ulciscitnr. Possimum quod Gesn. όμνυομένο*ν, 
juranlium rcddit, non magis jnralorum. ul Vulg. 
vcl clarius, illornm-per quos jnralur. Scnsiis esl, 
oliani cum fkla niimina, jurantiir, ulcisci Deiiin, 
iion proplt-r'.licta ipsa nnmina, Pl quod corum 
\kdala rclijrft», scd quod ipsum boc scolus (abusus 

scilicet juramenli injustitiae causa) Dei iraragra-
vius provocet. 

Ια) Εξεταζόμενος ένδεΑεχώς. De qno coxtinu* 
habeatur qucestio. Slat itaque in hoc simile, quod 
sicul scrvus qui sic aueJcro hero ulitur* ul conli-
nuc in illum mquirat, neccsse est u l soepius vapo-
le l , livorcmque ac vibices fcral; sic et qulsaepios 
jiirat, Deumque assidue nominal, ut pcrjurio, 
ejusquc nominis irreverentia, peccct. Non bene 
igilur Gesn. Servus sempcr vcputans; apnd 
qiiein eliam mendosum, άπδ μάστιγο: ούκ έλατ­
τωθήσεται , inamiitumque quod rcddil, α flnycllo 
non emendatur. Elsi enim vcra sentcntia, subdiiiiia 
lanicn, nec scriplori sacro inlenla. Vox θεον, 
Dcum, cx isiis in Vtilpr- el Sixt. supplonda. Balb. 
Χρυσοστόμου, inscribil. An quod Maximus sic in-
legram sonleiUiam cx ChrysostO!«o babuit; 
pohus, ([iiod sir Anl iqaar i iL i lu>il? 

file:///kdala


t » LOCI COMMUNES. 
ΘβοΛ. — Ό μέν γάρ εύορκών, τυχδν άν ποτε καί Α Theologi. — Qui vere ac sancle jarat, forte etiain 

πβραβφαλείη · δ δέ μή ομνύων, τδν της έπιορκίας 
κίνδυνος διαπέφευγε. 

Ό νόμος φησιν, Ούχ έχιορκήσης' σύ δέ Ουδέ δμή 
τήν αρχήν, ού μιχρδν ού μείζον * ώς τού δρχου τήν 
έπιορχίαν τίκτοντος. 

Χρυσόστ. — Οί συκοφάνται τδ ψεύδος πιπρά-
σχουσιν * αλλήλους ψευδόμενοι τούς δρχους άνήλω-. 
σαν, ε ίςτδ δμνύειν, καλ μόνον, τδν θεδν επισταμένοι. 

Σωκράτης. — Αεί γάρ τούς αγαθούς άνδρας, τρό­
πον δρχου πιστότερον φαίνεσθαι παρεχόμενους. 

"Ορχον έπαχτδν προσδέχου διά δύο προφάσεις 

quandoque erraverit; at, qui nou jtirat, omne per-
jurii periculum effugit. 

Lex ait: Non perjurabis (Levit.xit9ti) ; tu au-
tem ; Neqwe omnino jitfalQ, qoidquid minoris 
majorisve juramenli est(Matth. v, 35); quotf nimi-
ram juramentuni perjurii parena ac ariiilor exsislit. 

Chrysost. — Sycophanlae, mendacia vendunt; alii 
alios falleates, juramenla insurriunt ; uno hoc 
Deum scientcs, quod inlcr juramenla ejusrocmine-
runt. 

Socrates. — Bonos viroe decct, eam exhibere 
morum probiutem, quae jurejurando ad fldem 
flrmior yideatur. 

Jusjurandum oblatum dupltci ex causa sosci-
ήσεαυτδν αιτίας άπολύων, ή φίλους έχ μεγάλων Β pito; ut nempe te ipse a crimino absolvas, aut 
κινδύνων διασώζων, 

Ένεχεν χρημάτων μηδαμώς βεδν όμόσης * μηδ' 
.άνεύορχείν μέλλεις* δόξειςγάρ, τοίς μέν έπιορκείν, 
τοίς δέ φιλοχρημάτως έχειν. 

ΆμφΙδος. 
Όστις γάρ όμνύοντι μηδέν πείθεται, 
Αυτός έχιορκεΊν βαδίως έχίσταται. 

01 πολλολ τοίς άνθρώποις τδ εύόρχους είναι παρ-
αινούσιν · έγώ δέ καί τήν αρχήν μηδ' εύπετώς όμ-
νύναι δσιον αποφαίνομαι. 
ΕύσεδΙου. — Τρόπου καλοκαγαθίαν, δρχου δεί πι­
στότερα ν έχειν» 

ΑΟΓΟΣ ΑΔ' « . 
Περί κενοδοξίας· C 

Ιωατ .ε ' . —Δόξαν παρ* αλλήλων λαμβάνοντες, 
τήν δόξαν τήν παρά μόνου θεού ού ζητείτε. 

ΓαΛ. α*. — Μή γενώμεθα κενόδοξοι, αλλήλους 
προκαλούμενοι, αλλήλους *· φθονούντες. 

Παροιμ. ift. — Κρείσσων άνήρ έν ατιμία δου-
λεύων έαυτψ, ή δ τιμήν έαυτψ περιθείς καί προσ-
δεόμενος άρτου. 

Σιράχ α \ — Μή έξύψου σεαυτδν, ίνα μή πέσης, 
κα\ έπάγτ^ς τή ψυχή σου άτιμίαν. 

Σιράχ ι'. — Μισητή εναντίον Κυρίου καλ αν­
θρώπων ή κενοδοξία · · . 

Κενόδοξοί είσιν οί πλουτίζοντες εαυτούς, μηδέν 
έχοντες. 

ΒασιΛ. — Κενόδοξός έστιν, δ ψιλής ένεκεν τής έν 
κόσμω δόξης ποιών τι ή λέγων. 

Τψ δντι θεραπευόμενα τά υπερήφανα ήθη, εαυ­
τών ύπεροπτικώτερα πέφυκε γίνεσθαι. 

•Ομοίως γάρ έστι χαλεπδν έν τε δυσκολίαις πραγ­
μάτων άταπείνωτον τήν ψυχήν ^διάσώσααθαι, καί έν 
ταίς ύπερηφανείαις μή Ιπαρθήναι. 

ΟεοΛ. ~ - Μέγα τοίς άνθρώποις ή κενοδοξία itphc 
άρετήν έμπόδιον. 

amicos a magnis pcriculis liberes. 
Pecuniarura causa ne Deum juraveris, nec si 

vcrum juralurus sis; aliis enim perjurus, aliis 
avariliae raorbo laborare videberis. 

Amphidit. 
Qui nihil fidei jnranti iribuit, 
Jpse pejerare facile novit. 

Pleriquc bomincs borlautur suadcntque 111 
verum jurent; ego vcro ne priiniiro quidcm faote 
jurare, sanctum religiosumque affirmo. 

Eusebii. — Morum probilatem el innocenliam, 
babero decet jurisjurandi religione flriniorein. 

S E R M O X X X I V . 
De inani gtoria.* 

Joan. v, 44. — Qui gloriam ab invicem accipi-
t is , etgloriam, quae a solo Deo est. non quae-
ritis. 

623 Oalat. v, 26*. — Non efficiamur inanis 
gloriae cupidi, invicem provocantes, invicem invi-
dentes. 

Prov. xn, 9. — Melior est vir m vilitate serviens 
sibi, quam qui sibi honorem adhibens, indiget 
pane. 

Eccli. i , 58. — Ne exalies teipsuni, ne cadas, e! 
inducas animae tuae inbonorationero. 

Ecdi. x, 7. — Odibilis coram Domino et bomi-
nibus inanis gloria. 

Inanis gloria? vilio laborant, qui se divites ja-
^ ctant, com nihil babcant. 

Basilii. — Inanis gloria? cupidus ac vanus cst, 
qui oudae gloriae saeculi causa, quidpiam facil aut 
dicit. 

Plane snperbi mores obsequio deliniii, seipsis 
arrogantiores fieri consuevere. 

Perindc enim grave ac arduum cst, tum rcrmn 
angusliis iisque aflliclis non animo dejici, luiu 
illis florentibus mundiquc supcrbia, non co exal-
lari. 

Theologi. — Inanis gloria grande moriaHbus pa-

< t 1 D Ccsn. Stob. IG5~ 

randoe virtulis ubslaculum ponit. 

VARIifi LECTIONES. 
w G c s n . άλλήλοις. e e Dibl. ή ύπ:ρηφ **)Krbia. 
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Quod videri yelis, longe pluriniam ejus partem Α to οΓεσθαι, του είναι τδ πλείστον αφαιρείται, 

aaferi quod exsisiis. 
Proclivis esl sui ipsius deceptio, et ut aliquid te-

essc existimes, cum oihil s is , inaiii inflalirs 
gloria. 

Turpe est, qui minorum compos exsistas, ma-
gnos antmos assumere. 

Noli velle videri malh melior, 
Sed dole, quod $h bonis inferior. 

Chrysost. — Merito igitur ab antiquis dicla eel 
inanis gloria; inanis enim est , quae nihil intus 
habeat utile: sed, sicut larvae splendidae qoidem, 
et dignae quae amori babeantur, exterius apparent, 
eed intus inanes sunt; quo fit, ut Hcet veris vul-
tibus elegantiores sint, neminem Umen unquam 

T$στον έαυτδν άπατάν χα\ οίεσθχι εΤναΡτι, ούδΐν 
δντα, ύπδ της χενής δόξης φυσώμενον. 

ΑΙσχρδν*· μικρών κρατούντα, φυσάσθαι μέγα. 

Mh φρόνει των χαχών φαίνεσθαι χρείττων · 
ΑυΧού δέ τών αγαθών ήττώμενος. 

Χρυσόστ. — Είχότως άρα είρηται παρά τών πα­
λαιών κενοδοξία. Διάκβνος γάρ έστιν, ένδον ουδέν 
έχουσα τι χρήσιμον · άλλ' ώσπερ τά προσωπεία, 
δοκεί μέν είναι λαμπρά κα\ έπέραστα, κενά δέ ένδο-
6έν έστι * διδ κα\ τών σωματικών δψεων ευπρεπέ­
στερα δντα» ούδένα ουδέποτε πρδς τδν έρωτα ΕδεΤν 

in ftui amorem induxerint. Tale quid etiam, quin et Β έπεισε τδν εαυτών * ούτω, μάλλον δέ άθλιώτερον, 
miserabilius aliquid, vulgi gloria 

Creg. Nys$ — Diviliarum causa fastaosum esse, 
aot claris naulibus superbire, vel gloriam amr-
bire, aut proximo clariorem videri yelle (quibus 
rebus huraani perficiunlur honores), cuncta haec 
homani honoris eversioncm ac dedecue conlinent. 

Pldlonu. ·— In politicis ac republica gi lilulos 
pompamque abstulerts, prster inanein fastum. 
qood sani sensus sit nibiJ inveneris. 

Evagrii. — Difficile est inanis gloria* daemonem 
viUre: quod enim feceris illius deslruendse causa, 
boc tibi inanis gloriae iniliura erit. 

624 Joan. Clim. — Solem fur abominalur; su -
perbus vero eos spernel, qui lenis JUDI ac modesii 
animi, ^ 

Socrates. — Ulres vacuos venlus inflat alque 
distendit·, stultos horaincs inanis sui opinio. 

Diogenei. — Fastus tumor haud secus ac paslor, 
qoo velit, vulgus bominum trabit. 

AUxander. — Alexander longa conflictatus aegri-
ludine, ubt convaluissel, nihil se pejus habere 
dixi l . Admonuit enira nos morbus, non magnos 
sumere auimos, qui mortales simus. 

Philisthiz. 

Si pravum ac neguam kominem altum ferri videris, 
Divitiarumque splendore atque (ortuna superbe glo-

[rtantem, 
Ae qui superciiium altius quam pro fortuna extu-

[ΙετίΙ; j 
lluju* tu tnutalionem ruinamque ocius exspecta. 
AUius enim totlitur, ut casu gravion rxat. 

Menandri. — Ο qui in seipsis altum tument 
atque sapiunt, ter omnes quaterque miseri. Non 
dnim sciuni hominis naluram et indolem. 
' Aristotel. — Aristolelcs, congpeclo adolescente 

faslu nimio superbiente :Adole6cens, inquit, u l i -
nam qualis tu libt videris ipse exsislam l qualis 
vero reipsa cxsistis, inimici mei cxsislant. 

Idcm conspeclo juvene pretiosa sibi veste pla-
cenle eaquc glorianie: Non desines, iuquit, juve-
nis, dc ovis tibi virtuie placere ? 

κα\ ή παρά τών πολλών δόξα. 
Γρηγ. Νύσ. — Τδ έπ\ πλούτφ κομπάζειν, ή γε­

νέσει σεμνύνεσθαι, ή πρδς δόξαν δρ$ν, ή δοκεΝ 
υπέρ τδν πέλας είναι, δι* ών αϊ άνΟρώπιναι πληρούν­
ται τιμαλ, ταύτα πάντα καθαίρεσις της άνθρωπένης 
τιμής καλ Ονειδος γίνεται. 

ΦΙΛών.— Τών πολιτικών έάν τάς Ολος άφέλης, 
κενδν τύφον εύρήσεις νούν ούκ έχοντα. 

Εύαγρ. — Χαλεπδν διαφυγεΤν τδν της κενοδοξίας 
δαίμονα * δ γάρ ποίησης καθαιρήσων αυτήν, τούτο 
άρχή σοι κενοδοξίας γενήσεται. 

Ίω. ΚΛΙμ. — Βδελύττεται ήλιον κλέπτης * υπερ­
ήφανος δέ, πραείς έξουδενώσει. 

Σωχράτ. — Τούς μέν κενούς ασκούς, τδ πνεύμα 
διΐστησι * τούς δέ ανόητους ανθρώπους τδ οΓημα. 

άιογένης. — Ό τύφος ώσπερ ποιμήν, οδ θέλει 
τούς πολλούς άγει. 

ΆΛεζάνδρ. — Αλέξανδρος νοσήσας μακράν νό-
σον, ώς άνέ^ωσεν, ουδέν, ^φη, διατιθέναι χείρον' 
υπέμνησε γάρ ημάς ή νόσος, μή μέγα φρονείν θνη­
τούς όντας. 

ΦιΛιστΙωτ. 

Έάν Wflc χονηρόν είς ΰψος αΐρόμενον, . 
Ααμχρφ τε χ Αουτ ω χαϊ τύχη χαυρούμενον % 

Όφρύν τε μείζω της τύχης χαθηρχότα T l

t 

^ Τούτου τάχιον μεταδοΛήν χροσόόχα. 
Επαίρεται γάρ μείζον\ Ινα χαϊ μείζον πέσ$, 

Μενάνδρου. — "Π τρισάθλιοι άπαντες οί φυσων-
τες έφ' εαυτούς μεγάλα · αύτολ γάρ ούκ ίσασιν άν­
θρωπου φύσιν. 

Αρίστοτ. — Αριστοτέλης θεασάμενος νεανίσχον 
κατωφρυωμένον, Νεανίσκε, έφη, οίος μένδοχείς εύ-
τδς είναι, έγώ γενοίμην · οίος δέ τή άληθεία υπάρ­
χεις, τοιούτοί μου οί έχθρολ γένοιντο. 

Ό αύτδς κατανοήσας μειράκιον έπλ πολυτελείι 
τη ; χλαμύδος σεμνυνόμενον, Ού παύση, έφη, μειρ*· 
κων,επλ προβάτου σεμνυνόμενος αρετή. 

V A R I i E L E C T I O X E S . 
T*;(Jcsn. μικρόν. 7 1 Gcsii. καθαίροντα. 
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ΉραχΛ. — Ηράκλειτος δ φυ *ικδς, οίησιν έλεγεν Α tteraclitus. — Ilcraclilos, naiurali& philosopbiu. 

έγχοπήν προκοπής. 

ΑΟΓΟΧ ΛΕΓ 
. Ι7ε/>1 αληθείας καϊ ψεύδους. 

Ί ω α τ . / . — Ό ποιων τήν άλήθειαν, βρχετσ 
πρδςτδ φως, Γνα φανερωθή τά έργα αύτου, οτι έν 
θ ε ψ είσιν είργασμένα. 

Ί?ω. β*. — Αποθεμένοι ψεύδος, λαλείτε άλήθειαν 
έκαστος μετά τον πλησίον αυτού, δτι έσμέν αλλήλων 
μέλη. 

Παροιμ. — *Ος ερείδεται έπλ ψεύδεσιν (ά), 
οδτος ποιμανεί άνεμους * δ δ* αύτδς διώξεται δρνεα 
πτερωτά. 

Σ*ρ. x f . — Πετεινά πρδς τά δμοια αύτοίς κα­
ταλύει. Καλ αλήθεια είς τούς εργαζομένους αυτήν 
έπανήξει. 

Σιράχ λδ*. — Άπδ ακαθάρτου, τί καθαρθήσεται; 
καλ άπδ ψεύδους, τί άληθεύσει; 
* Βασιλείαν. — Ούτε έν δικαστηρίοις, ούτε έν 

ταίς άλλαις πράξεσιν, επιτήδειο ν τδ ψεύδος, τοίς 
τήν όρθήν δδδν καλ αληθή προελομένοις τού βίου. 

Τον θεολόγου. — " Τδ μέν αληθές έν, τδ δέ 
ψεύδος, πολυσχιδές. 

Χρνσόστ. — Ουδεμιάς δείται βοηθείας ή τής 
αληθείας Ισχύς · άλλά κάν μυρίους έχη τούς σβεν-
νύντας αυτήν, ού μόνον ούκ αφανίζεται, άλλά καλ 

YARIitt LECTIONES. 
** E i Αιονισίου in llclissa. 

ΝΟΤΛ. 

inancni fastum sutque opinionem aicbat profectos 
excisionem esse. 

SERMO X X X V . 
De ventate εί tnendacio. 

Joan. ιιι, 21. — Omnis qui facit veritalem, venil 
ad Juceni, ut manifeslentur ορςι-a ejus quia in 
Deo facu sunt. 

Ephes. iv, 25. — Deponenles mendacium, loqui-
mini veritatem unusquisque cum proximo suo; 
quoniam somas invicem membra. 

Prov.it, 12.— Qui nilitur wendaciis, hic pascel 
ventos; idem vero perscquetur avcs pennas ha-
bentes. 

Eccli. xxvn, 10. — Volatilia ad similia sui 
Β divertuni; et vcritas ad eos, qui iliam operantur, 

revertetur. 
Eccli. xxxiv, 4. — Ab immundo quis mundabi-

tur? et a mendace, quid veri dicelur? 
625 Baiilii. — Nec in judiciis, nec in ullis aliig 

actionibus commodum mendacium est, iisque ido-
•eum, qui rectam veramque viiae viam inire sta-
tuerunt. 

Tkeologi. — Vemm qpidem unuin est; menda-
cium auiem mulliplex. 

ChryhOit.— Nullo eget me.ndacio veritalis νιε. 
Quin vel si iuAniii cxsfinguere moliantur, nou 
modo non evanescit, verum eliam per eos qui 

Α) "Ος ερείδεται ial ψεύδεσιτ. Versus bic in C agrique illius, quo nibil tola late Gallia el Aquita-
voLaLis Graccis omiiibus (fesideralur, ut et in He-
braic Syriac. el Targum: solumquje agnoecunt 
Talgala Lalina, lotidem verbis, ac hic retulil Ma-
xijnas;ex quibos eroendo, quod Gesn. sequenlibiis 
ediloJD erat, ούδ' αύτδς, ό δ* αύτδς, Et idem aves 
ρεοΜαεταε perseqtutur: quod proverbii' loco est 
de frastraneo conata. Alio speclat illud Prov. r, 
17 : Frustra jacilut rete ante ocutos pennatorum; 
eaod Graeci sic eflerunl; cilanlque Patres, Ού γάρ 
Αδίκως εκτείνεται δύκτια πτερωτοίς. Lucif. el Sixt. 
Νοη emrn injtute τεΧχα tenduntur avibus. Forte me-
Jivs, Nwm enim% interrogale, quod et ita scripse-
l i a t ol L X X , propias Hebraicis, Hellenismo non 
tmtis ammadverso , eliam Graece eruditis, quod eos 
Aeftoeret notitia lingoae Hebraicae. Legerint certe, 
qaod habent omnia Piblia, D3TTD nou cujus 
•«U«m nsqaam in eis exelat vestigiam, 0 3 Π MS. 
Certe BOH frustra, ultro, grati*, nulloque emolu-
neoto eis iujiei tendique retia, longe exploralissi-
mmm eat: atiaqae baec mea domi duin puer agerem 
ine«nte auCumno, uvisque raaluris, venalio, ei au-
CHfRam, gentis indole locique opporianiuie ire-
qvenli&siuiufn, alexpansoeduplici querca (seu alia 
prooeriore ari>orej eam in rem confeclo re(i, e v i -
wt* ad oenopa crepusculo fere dcvolantcs turdog 
aliasqne etamodi aves, animi gralia indulgensqae 
eonsfieUKllai, nec aliier quam volantes, et inter 
volandan, illo in eas injecio, mihi caperem: ac si 
koc ίρειιιη aocupii genus voluil bic indicare Sa-
pieos,ut esi Pal*stina el ipsa clivis et colliboe mire 
viUfent, cai non dcsml opposila ac aquiloni obver-
ta nemoi^ et wlvae, ubi volucres ipsae uvis pingue-
fceniea pencqae ebriae, amenl cubare : qui fere 
tims, ejus, quo nalus sam et educalus, in Nitio-
brifaiB finibus ad Garumnam fluviam, moDicipii, 

nia aut feriiltus aul amoenius, Marniandam vocant, 
jam Albigensiuni tempore Vallisarnano ca$trum 
nobitissimum: addanf ego, fidei calliolicaB avilaeqoe 
pielalis, per superions a?vi grassaliouem Calvinia-
Dorum inviclum propugnacuiuni arcemqu^, ut vix 
una allerave scclariorura familia, cuni foti fare 
provinciae dominarenlur, in eo sedes invcnire po-
tneril: eoroui vim omnem aslusque, civium pro-
peusissiina voluntate, delu9erit;necalilcrquamjam 
Galliae regciu ipsumquc calholicum Henricum IV, 
admiseril; Ludovicuin XIII, subigqndis vicinis op-
pidis Calviaiano spiriiu rebeliibus, viris, annona, 
lorroeiilis, uiire adjuverit; nuncqoe reguanli L u -
dovico XIV, subigenda ipsa mclropoli, et ad offi-
ciam cogcnda, per superiores lumuitus, pene 
όρμητήριον fuerit, antplissiiuamque comineatum 
euoecerit; ut qua in Deuin, ea in regem fide, 
(dum praesertim ipse re magis. dum nomine, Chri-

0 elianiseimus, Chrislianse rei lolns eludel) spcctabi-
le sil.Haec mibiobiler grali animi palriae monumen-
to, elsi lot annosChrisii aoior religiosaique insli lu-
lionis pala?slra,ine illa exlorrem fecil, ejusquedein-
ceps visendaespcm abstulit; exstinctapraescrlim sa> 
culo familia, mihique pridcm coelo praeeunle, nallis 
nuptiarum in liberis, copulis, iisque Clirisli causa 
fere repudialis, dum eorum unuset alier generoso 
conatu cclsa pcrfeclionis peiendo, bonus Cbristi 
Oilor, sanctiiatis lale fragrantiara gparserunt; et 

Suod scriplioni librisque superiorura jussu, almi 
allije cleri invitalione, meoque ipsips nulu ac 

pro|»en8ione, si quid utilis opcrae in rem Chrislia-
nam et litlerariaui conlerre possim, occupalo, jajn 
peueseniculo Lule l ix Parisiorum brcvi immorien* 
dumsit. 

http://Prov.it
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labefattarc c©*iai»tur, illaetrior celsiorque evaserit; Α ^ *ύτών τών έπηρεάζειν έπιχειρούντων, φαιδρε-
illis, qui se frustra torqueant, risa jurc exceptis. 

B 

Evagrii. — Yerilalem silenlio premere, aurum 
cst hnrao defodere. 

Isidori Pelusiola. — Quod primura mcndaciuin 
audilur, raajorcm in aurem fidem habet, quam 
verilas, q u * poslea ac secuto sermone monstratur. 

Severiani. — Mcndaciura, dum sibi fidem qnae-
rit, non aliler invenit, quam apparentis veritalis 
fundanaenlum fixerit. 

Thale$. — Tbales^ Milesius perconlante quodam, 
quanlum a vero falsum abesset: Quantum, inquit, 
oculi ab auribus. 

Piuiarchi. — iEquale quidem libra ; veritas 
aulem, philosophica ralione judicatur. 

Grave est a via ac a verilale errare. 
Chariclece. — Uonesluin bonumque quandoque 

mendacium est, tunc nimirum cum illis coromo-
dum, qui loquunlur, nallum audiioribus affert 
delrimeulum (&*). 

Gerini. — Queroadmodum dcbilis hebesquc ocu-
lus soiis lumen intueri non potesl, sic (ac poliori 
longe ralione) nec mens inflrma obtusiorque verum 
cernere valet. 

Ex Epict. et Isocrat. — N i h i l pne vcrilate majori 
in pretio babendum; nec amiciliae delectus ira-
munis ab.aflcclibus est, quibus justilia confunditur 
ac centenebratur. 

jEsop. — itsopus rogatus quid raenlienlibus Q 
lacri accedercl. Ut nec, si veruni dicant, inquit, 
ill:s fides habeatnr. 

Plato. — Plato verilalem rem auditu jucundis-
timain aiebal; Polemon autem dicere verilatem, 
quam audire, mullo jucundius esse asserebat. 

Menundri. — Praesiafnaendacium, quam verum 
malum eligere. 

S E R M O X X X V I . 

De morle. 1 

Joan. x i , 25. — Qui credit in rae, eliamsi mor-
tnus fueril, v ivei : el omnis qui vivit, ct credit in 
me, non morielur in aetemum. 

626 I Thess. iv, 12. — Nolo vos ignorare, fra-
tres, de dormicntibus, ut non dolealis, sicul el 
caeleri qui spcm non babcnl. 

βαρ. iv, 15. — Consummatus in brevi, explevit 

*· In Gesn. Slob. 261. 
N O T J E , 

τέρα καλ υψηλότερα άν εΓη, τών εΙκή κοπτόντων 
εαυτούς καταγελώσα. 

ΕύαγρΙου.— Τδ σιγ$ν τήν άλήθειαν, χρυσόνέστι 
θάπτε ιν. 

Ισιδώρου ΠεΛουσι. — Τδ ψευδές έν πρώτοι; 
λεχθέν πλείονα πίστιν έχει παρά τήν έν δευτέρψ λδγψ 
δεικνυμένην άλήθειαν. 

Σευηριανού. — Τδ ψευδός δταν θέλβ πιστευ-
Οήναι, έάν μή πήξη Οεμέλιον δοκούσης αληθείας, ού 
πιστεύεται. 

θάΛης. — θάλης δ Μελήσιος έρωτηθελς ύπδ 
τίνος, Πδσον απέχει τδ ψεύδος τού αληθούς, "Οσον, 
έφη, οφθαλμοί τών ώτων. 

ΠΛοντ άρχου. — Τδ μέν Τσον ζυγψ· τδ δέ αλη­
θές, τψ έκ φιλοσοφίας λόγψ κρίνεται, 

'Οδού καλ αληθείας χαλεπδν άποπλανηθήναι. 
ΧαρικΛ. — Καλδν γάρ ποτε καλ τδ ψεύδος, δταν 

ωφελούν τούς λέγοντας, μηδέν καταβλάπτει τους 
άκού οντάς. 

Γηρίνον. — Καθάπερ τδ τοΰ ηλίου φώς ούκ Εστι 
θεάσασθαι ασθενεί καλ άδυνάτψ τή δψει, ούτω, καλ 
έτι μάλλον τήν άλήθειαν ούκ έστιν ίδείν ασθενεί καλ 
άδυνάτψ τή διανοία. 

Έχ τών 'Εχιχτ.καΙ Ισοκράτους. — Μηδλν 
τής αληθείας ?ιμιώτερον έστω % μηδέ φιλίας εκλογή 
έκτδς παθών διακείμενη, οΤς τδ δίκαιον συγχέεται 
καλ σκοτίζεται. 

ΑΙσώχ. — Αίσωπος έρωτηθελς, Τί δφελος τοίς 
ψευδομένοις έκ τού ψεύδους, έφη, Τδ κάν αληθή 
λέγουσι μή πίστευεσθαι. 

ΠΛάτων. — Πλάτων μέν ήδιστον είναι τών ακου­
σμάτων τήν άλήθειαν έλεγε * Πολέμων δέ πολύ ήδιον 
τού άκούειν τδ λέγειν (c) είναι τ ' αληθή. 

Μενάνδρου. — Κρεϊττον έλέσθαι ψεύδος, ή αλη­
θές κακόν. 

ΑΟΓΟΣ Ας' 
Περί θανάτου. 

Ίωαν. ιά. — Ό πιστεύων είς έμέ, κάν αποθάνω· 
ζήσεται * καλ πάς δ ζών καλ πιστεύων είς έμέ, ούκ 
άποθάνη είς τδν αίώνα. 

α' Βεσ. δ*. — Ού θέλω υμάς άγνοείν, άδελφολ, 
περλ τών κεκοι μη μένων, ίνα μή λυπεί σθε, καθώς 

D καλ οί λοιπολ οί μή έχοντες ελπίδα. 
ΣοΛομ. δ*. — Τελειωθελς έν δλίγψ, έπλήρωσε (</) 

{bA) Non probat Ecclesia. , 
(c) Του άκούειν τό Λέγειν. Sic emend. quod 

Ball. pariter babet, τού λέγειν * secus ac pulavit 
Gesn. τδ άκούειν τού λέγειν, tanquain boc reponat 
Polemon Plaloni, Vera audire, quamloqui jucundius; 
non contra, yera loqui, quam audire jucundius. Hoc 
cerle, non illud petit ejue argula responsio. D i -
cente cnira illo veriialem esse audilu jucundissi-
mam, reponit, ac si dicat: Imo certe diclu, quam 
auditu jucundior; qua ipsa scntcnlia viro gralifica-
lur, nec proclive loqualur discipulus magislro, 
postqucm quarlus acarleiniam rexit; ut nonnisi val-
de juvenisaliier poiucrit Platonem audire, si lamcn 

yere audivit, et non Xenocratem, cui proxUnein 
illa successil. 

(rf) ΤεΛειωθεϊς έν όΛ(γφ, έχΛήρωσε. Ita distia-
guil Ball. alii fere non distinguunt, potestque το, έν 
όλίγω, perinde ulrique jiingi, seu etiam in utroqae 
inlelligi. Brevi itaque consummatus, brevi longoe 
annos coinplevit; roeritis sciliccl ad virlutibus 
longe proveclus, el quasi in. illis conseauisset, 
Argent. et Basilcens. seqncntibus addoat vocem 
κακών · αρεστή γάρ κακών ή ψυχή αυτού, obscuro 
satis seasu, nisi melis prona ac inflrma, seu obno-

Higaiurj 
Dcus iesliaaverit de 8a3euTo~.a| 
xia anima vitaque intel ;aiurj ajub oil latro, cuir 

.apere, secundum or-
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χρόνους μακρούς * αρεστή γάρ έν Κυρίψ ή ψυχή Α longos annos ; placifa cniin cral in ftomino aniuu 
αίτού, διά τούτο έσπευσεν έκ μέσου πονηρίας. 

Σιράχ Λ1. — Κρείσσων θάνατος υπέρ ζωήν π ι -
xpiv, ή ά^ώστημα 2 μ μόνον (e). 

Σιράχ Jrf. — Τέχνον, έπ\ νεκρψ κατάγαγε δά­
κρυα, κα\ ποίησον πένθος κατά τήν τάξιν 7 4 αυτού 
ήμέραν μίαν καλ δύο, χάριν διαβολής, κα\ παρακλή-
θητι λύπης ένεκα. Γνώθι γάρ δτι ούκ έστιν επάν­
οδος, καλ τούτον γάρ ούκ ωφελήσεις,καλ σαυτδν κα­
κώσεις. Άπδ γάρ λύπης έκβαίνει θάνατος. 

ΒασιΛεΙου. — "Οσπερ γάρ οί έν τοίς πλοίοις 
καθεύδοντες, αυτομάτως ύπδ τού πνεύματος άγον­
ται, κάν αύτολ μή αίσθάνωνται' άλλ* δ δρόμος αυ­
τούς πρδς τδ τέλος επείγει · ούτω καλ ύμείς του 

illius 
talis. 

proplcr hoc propcravit dc mcdio iniqai-

vila Eccli. xxx, 17. —- Mclior esl niors quara 
amara, aul acgriludo diulurna. 

Eccli. xxxvui, 16 . — F i l i , snper niorluum deduc 
lacrymas; ct fac luctum sccundum merilum ejus, 
unum dlcm autduos propler dctraclioncm; et con-
solare proplcr Irisliliam. Scias enini non eeso 
rcversioncm. Neqae cnim i l l i proderis, et lu ipse 
discruciabis; ex tristilia cnim morsevenit. 

Basilii. — Quemadmodum qui in navigiis dor-
nviunt, ullro a veuiis aguntur; ac licet ipsi non 
scirtiant, cursus tamen ad flnem urgct suscepli 
ilineris : sic et nos, vila? nostrae tempore peref-

χρόνου τής ζωής ημών παραπλέοντος, οίονεί τινι & fluente, velut jugi quodam ac indefesso motu, ad 
κινήσει συνεχεί, καλ άπαύστψ, πρδς τδ οίκεϊον έκα­
στος πέρας τψ λανθάνοντι δρόμω τής ζωής ημών 
κατεπειγόμεθα. 

Ό μέν έν τψ βίψ τυγχάνων, ούπω μακαριστδς 
διά τδ άδηλον τής έκβάσεως* δ δέ συμπληρώσας 
τά επιβάλλοντα, καλ άναντι^ήτψ τέλει τήν ζωήν 
χατακλείσας, ούτος ήδη ασφαλώς μακαρίζεται. 

Ούδελς μετά τδ λυθήναι τήν πανήγυριν πραγμα­
τεύεται, ουδέ μετά τούς αγώνας παρελθών στεφα-
νούνται * ουδέ μετά τούς πολέμους ανδραγαθεί· 

θεοΛόγον. 
ΪΙαττΧ βροτφ θτήσχοντι πάσα γη τάφος. 
J/dr γάρ τό έχ γης γη τε χαϊ είς γητ πάΑιν. 

Χρυσόστ. — Εί πόλιν έκ πόλεως άμειβούντες, 
τού χειραγωγούντος δεόμεθα* πολλψ μάλλον ή ψυ­
χή, τής σαρκδς άπάρασα, καλ πρδς τήν μέλλουσαν 
μεθ ιστάμενη ζωήν, τών δδηγησόντων δεήσεται. 

Καθάπερ σώμα ψυχορραγούν καλ εγγύς ών τελευ-
τής, μυρίας έπισπάται κακώσεις * καλ οίκίας μελ­
λούσης καταπίπτειν, πολλά προπίπτειν ειωΟεν, καλ 
άπό τής οροφής, καλ άπδ τών τοίχων * ούτω καλ 
τής οίκουμένης εγγύς καλ έν θύραις^στλν ή συντέ­
λεια, καλ διά τούχο τά μυρία διέσπαρται πανταχού 
κακά. 

Άριστοτ. — Έ κ τοΰ βίου κράτιστόν έστιν ύπ-
εξελθείν ώς έκ συμποσίου, μήτε διψώντα, μήτε 
μεθυοντα. 

*0 έν νόσω διαθήκας γράφων, παραπλήσια πάσχει, jy 

proprium qulsque flncm, occuJlo vita? nostrae curstt 
fcslinamus. 

Qui adhuc vivi l , eventos incerto, necdum beatus 
pradicandusesl: qui vcro implevit qua3 eum con-
tingebant alque petfunctus vitam indubio flne con-
clusit, hic jara tuio beatus dici queat. 

Nemo solulis jam nundinis ncgotiatur ; ant 
post certamina vaaiens coronatur; vel post praelia 
fortia facla designat. 

Theologi. 
Cuivis mortenti quavi* Urra sepulcrum esf. 
Quidquid enim ex terra e$ttet est terra, et in terram 

\rfvertitur9 

Chrtjsost. — Si , qui ex utia in aliam urbeni com-
migrant, duclore indigcnl; poliori longe rationc 
anima solvens acorpore, alque ad futuram trans-
migrans vilam, viae ducibus indigebit. 

Ut quod animam agit, jamque morli corpus 
vicinum est, innumeras aigriludince ac noxas con-
trahit; douioque ruinam minanle, inulta prius 
dclabi solent, lum e tecto, tum e parielibus; sic 
etpropinqua, jamque in janais mundi consumma-
lioiie, innumera ubique sparsa roala ingruunt. 

Arnlolel. — Optimum est sic vila cxire ac t»x 
convivio, u l ncque siticolosus ncc lemuienlus 
exsislas. 

Qui jam aeger lestamenti conscribit tabuias, 
τοίς χειμώνι θαλαττίψ εύτρεπίζειν αρχόμενοι ς τά 
της νηδς δπλα. 

Σωχράτ. 
αίσχρώς . 

Αίροΰ καλώς τεθνάναι μάλλον, ή ζήν 

baud absimilis i l l i est, qui orla jam tempestale ac 
sseviente procella, 627 navis arma incipil appa-
rare. 

Socratis. — Honesle potius raori velis, quam tur-
piter vivcre. 

V A R L E LECTIONES. 
" Αλ. άξίαν; 

NOTiE. 
dinem dhrmas Provideniiae, ne secus mutarelur 
pro homana verlibilitate. Quid si δυσάρεστος κακών 
scripsit sacer scriplor? quadral cerle oplime vul-
gatle Grecis. Quod Uederct cum malorum vilae, 
scti eliam sxculi, έσπευσεν έκ μέσου πονηρίας* Sc-
dulo Unduit de medio pravitalis exire, [eslinavit, 
coniendii : votis scilicei, qu» Deus in eo sic 
prwnalare raplo proclive implcverit. 

(e) Ή άρ^ωστημα ipporor. lndicio sunt Vulg. 
Syriac. Arabic. interpreles dosiderari aliquid quod 
sit idcm ac mors ipsa, more solilo Scriplune,idem 
aliis verbis repetendi, uno ct% altoro niPinbrc 
cjusdem senlenlia? Vul^ . wterna reqnie&% qnasi le-
geril αιώνιος λήςις, Synac. et Arabic. dcscendere 
in foveam, sivcipsc fovca, el infcrnus; quod ipsuin 
inori alquc mors cst, Scripiunc pbrasi. 
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CHtarehi. — Salius csl mori, quara incontinenlia Α ΚΛητάρχου. — ΚρεΓττον άποθανείν, ή δι* άχοα-

animum offuscare. 
Moschiouis. — Aliis aliis ingruentibus morbi? 

peneque conlinuis, nec niors ipsa adesse cuncla-
lur. 

Ex Phdvorini tcriptis. — Aristidee cognomenlo 
Juslus, rogatus, quaadiu liceat bominem justi re-
ctique lenacem vivere : Quoad, inquit, exislimabit 
preslare mori, quam vivore. 

Amasit. — Amasis iEgypliorum rex, ad amicum 
amisso fllio consolaloriam scribens : S i , rnquit, 
cura nondum esset non dolebas, ne nunc quidcm, 
cum non amplius futurus cst, dolere debes. 

Diogen. — Diogenes Cynicus deplorante qiiodam, 
quod peregre falis funciurus esset, ait : Quid, β ι ­

αίας ψυχήν άμαυρώσαι. 
Μοσχίωνος. — Ταίς νόσοις δ θάνατος άλλήλαις 

έπικαταλαμβανούσαις, ούδ' α&τδς παρείναι αναβάλ­
λεται. 

Έκ τών φαβωρίν. — Αριστείδης δ δίκαιος έρ«-
τηθελς, Πόσον έστλ χρόνον άνθρωπον καλδν ζξν, Ιφη, 
Έ ω ς άν ύπολάβη τδ τεθνάναι του ζήν χρείττον 
είναι. 

"Αμασις. — Άμασις δ των Αίγυπτίων βασιλεύς, 
φίλω άποβαλόντι υίδν, γράφων παραμυθητικών, εί­
πεν, ΕΙ δτε ούδέπω ήν ούκ έλύπου, μηδέ νύν δτι ούκ 
Ετι Εσται λυπηθής. 

Αιογένης. Διογένης ό Κυνικδς όδυρομένου τι-
νδς επειδή έπλ ξένης ήμελλε τελευτφν, είπε, Τί 

i | « a w u w · « " · · » — —» — - - » Q » 1 » 1» II 1 » ' 

l e , deploras ac qucreris, cumexomni loco eadem " όδύρη, ώ μάταιε, πανταχόθεν γάρ όδδς ή αυτή είς 
ad infernum via eil ? 

Deccbal quidem, nos coaclo coetu, eum qui na-
tus sit, quanlis malis obnoxius veniat, iaclu prose-
q a i ; conlra vcro vivis sublalum el laborum finem 
adeptum, gaudio» fauslis laudibus ac omiuibus, do-
mo efferre. 

Epicuri. — Advcrsus alia qoidem se tulum pra> 
tlare l icet ; ad mortem autem quod atlinet, omnes 
urbem colimus nullo praesidio munilam. 

MusonH. — Non polesl pnesentcm diem bopeste 
vivere, qoi non proposuerit eam se extremum v i -
clurum. 

Polyani. — Ne doleas superbis qai nioriantur ; 

ζώου. 
Έχρήν μέν ημάς σύλλογον ποιούμενους, τδν φύντα 

θρηνείν είς "οσ* έρχεται κακά* τδν δ" αδ θανόντα χαλ 
πόνων πεπαυμένον, χαίροντας, εύφημούντας, έχπέρ-
πειν δόμων. 

Έχιχούρ. — Πρδς μέν τ* άλλα δυνατδν άσφά· 
λειαν πορίσασθαι * χάριν δέ θανάτου πάντες άνθρω­
ποι πόλιν άτείχιστον οίχούμεν. 

ΜουσωνΙου. — Ούκ έστι τήν ένεστηκυίάν ήμέραν 
καλώς βιώναι, μή προθέμενον αυτήν ώς έσχέτην 
βιώσαι. 

ΠοΛναίνον. — Έπλ τοίς άποθνήσκουσι μή λυπού* 
est enim haec necessari» vitae funclio; eed super Q άναγκαίον γάρ * άλλ' έπλ τοίς αίσχρώς τελευτώσιν. 
liis qui turpiter diem claudont. 

Democriu—Democrilus, cum ex aegritodine in 
lelbargum incidisset, tumque eniersisset: Nibil 
mibi, inquit, v i l * amor impooet: seqoe ipsum e 
vila eduxit. 

Menandn'. 
Ter misera et aramnosa natura; 
Multuque curi* vila referta. 

Major neceeeitas medendi animo, qoam corpori: 
praeslat enim mori, quam male vivere. 

Sophoclis. 
Fidus tibi, tumule, quis ex tnortalibxu Τ 
Heu mortuu ! guam dtofiuit breviuima, 
Et prittina otxhes deseril inita gralia\ f 

Htof. — Bias, cum quis in liberorura inlerilum ^ 
morlem invocarel: Qaid est, inquit, homo, car 
illani arcessas ? nunquid non venietnisi arcesseris? 

628. Idem conspecto projecio bumique jacente 
gladio, Quem, ai l , perdidisti, aut quis le? 

Idem rogatos, quaenam inler mortes mors mala 
loret, respondit : Qu£ jusla legum censural in-
fligitur. 

Socrat. —Socrates ab Atbeuiensibus praecipiiii 
daionaius, flente ejus uxora Xanlippe, atquc d i -
cente : Quam inique, ο Socrates, inorerig ! Velles 
igitur,inquit, mejuste mori ? 

Idero, dicente quodam Athenienses inortis sen-
teniiara in eum dixisse : Quin anle illos, inquit^ 
natura. 

ΑημοχρΙτ. — Ούτος νοσήσας χαλ ληθαργφ περι-
πεσών, ώς άνένηψεν, Ουδέν με, έφη, εξαπατήσει ή 
φιλοζωία · καλ έξήγαγεν έαυτδν τού βίου. 

Merdrdpov. 
ΤρισάθΑίόν γε χαϊ ταΛαίχωροτ φύστι. 
ΠοΧΧώτ τε μεστότ έστι τό ζζ* φροντίδων. 

Τυχήν σώματος άναγκαιότερον ίάσθαι. Του γάρ 
κακώς ζήν, τδ τεθνάναι κρείσσον. 

ΣοροχΛ. 
Τύμδω γαρ ουδείς χαττός άνβρώχων φίΛος. 
Φευ του Θανόντος, ώς ταχεία τοΐς βροτοϊς 
Χάρις διαρρεϊ, χαϊ χροδουσ% άΜσχεται., 

( Βίας. — Βίας επικαλουμένου τίνος τδν θάνατον 
έπλ τέκνων άπωλεία, έφη, Τί αύτδν καλείς, άνθρω­
πε ; ούκ άν μή καλέσης ήξει ; 

Ούτος θεασάμενος μάχαιραν έ^ ιμμένην , έφη, 
Τίς σε άπώλεσεν, ή τένα σύ. 

Ό αύτδς έρωτηθελς, Ποίος τών θανάτων κακδς, 
έφη, Ό άπδ τών νόμων επαγόμενος. 

Σωκράτης. — Σωκράτης . καταδικασθελς ύπδ 
Αθηναίων κατακριμνησθήναι, τής γυναικός Εανθί*» 
πης κλαιούσης καλ λεγούσης, Τ0 Σώκρατες, ώς αδί­
κως αποθνήσκεις, είπε, Σύ ούν έβούλου με δικαίως 
Αποθανείν; 

Ό αύτδς ε ί πόντος αύτψ τινδς, Οί Αθηναίοι σον 
θάνατον έψηφίσαντο, έφη, Πρδ Λυτών φύιπ& 
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Ό αύτδ; ερωτηθεί , Τίνχ έστιν έν άδου ; εΤπ*·ν· \ Idom hitcnogalus, Qua-uani apud mferos csscnt! 
Οδτε εγώ πεπδρευμαι, ούτε τών εκείσε τινι συντε-
τύχηκα. _ . 

Σέζτσν. —· Οικείων, ζώντων μεν, ποιον έπιμί -
λεαν · άπογενομένων δέ, δ:ίτά σώματα τη γή συμ-
μεμίχθαι · τοΰτο γαρ καλ δσιον ού γάρ συνθάπτεται 
ψυχή τψ σώματι. Μάτην ούν δ πολύς πόνος περ*. 
τάς ταφάς. 

Άναζαγ. — Δύο διδασκαλίας «Τνα ι οιμαι θανά­
του, τόν τε πρδ τού γενέσθαι χρόνον, καλ τδν 
υπνον. 

Έκ τώ*· ΦιΛ/στΙωνος γνωμών. — Καυσιανολ 
τούς μεν γεννωμένους θρηνούσι, τούς δέ τελευτήσαν-
τα; μακαρίζουσι. 

ΛΟΓΟΣ ΛΖ' 
Περί εΙρήνης καϊ χοΛέμου. 

Αουκ. ϊ. — Είς ήν δ* άν οίκείαν είσέρχησθε, πρώ­
τον λέγετε · Είρήνη τψ οίκω τούτψ· καλ έάν ή εκεί 
υίδςείρήνης, έπαναπαύσεται έπ* αύτδν ή είρήνη υμών. 

& Κορ. ιγ. — Είρηνεύετεί άδελφολ, καλ δ θεδς 
της ειρήνης καλ τής αγάπης έσται μεθ* υμών. 

Παροιμ. «ί\ — Κρείσσον ψωμδς μεθ* ηδονής έν 
είρήνη, ή οίκος πολλών αγαθών μετά μάχης. 

Σιρ. κε*. — Έν τρισλν ώραΐσθην καλ άνέστην 
ωραία εναντίον Κυρίου καλ ανθρώπων * ομόνοια αδελ­
φών, καλ ειρήνη τού πλησίον, και γυνή καλ άνήρ 
έαυτοίς συμπεριφερόμενοι. 

ΒασιΛείου. —"Οσον έστλτδ τής είρήνης άγαθδν, Q 
τί χρή λέγειν πρδς άνδρας υΐο,υς τής είρήνης; Ουδέν 
γάρ ούτως ίδιον Χριστιανού, ώς τδ' είρηνοποιείν * 
διότι καλ τδν έπ' αύτψ μισθδν μέγιστον ήμΤν δ Κύ-
ρ·.ος έπηγγείλατο. 

θεο Λόγου. — Κρείσσων επαινετός πόλεμος, είρή­
νης χωριζούσης βεού. 

Χρυσοστ. — Ό έπευξάμενος είρήνην άπασι , τδν 
πόλεμον τών παθών έξέβάλε, καλ λιμένοςεύδιωτέραν 
την ψυχήν κατεσκεύασεν. 

Νύσσης. — "Οσπερ γάρ υγείας έπιλαβού σης νό­
σο; εξαφανίζεται , καλ φωτδς φανέντος ούχ υπολεί­
πεται σκότος · ούτως καλ τής είρήνης επιφανείσης, 
λύεται πάντα τά έκ τοΰ εναντίου συνιστάμενα 
πάθη. " 

Αημοσΰ. — Δει τους ορθώς πολέμι.ι χρωμένους , 
ο!>κ άκολουθείν τοίς πράγμασιν, άλλ' αυτούς έμπρο­
σθεν είναι τών πραγμάτων. 

Πόλεμος ένδοξος, είρήνης αίσχράς αίρετώτε-
Ρ<*. 

'ΙΙροδότ. — Ούδελς γάρ ούτως ανόητος έστιν, 
]ή]δστις πόλε,μον πρδ είρήνης αίρέεται. 

Μενάνδρου. 
Είρήνη γεωργόν κάν χέτραις τρέφει καΛώς. 
ΠόΛεμος Οέ3 εί κάν Λβδϊω, κακώς έφυ. 

Άριστοψ. 
Είρήνη βαβύχΛουτε καϊ ζευγάριον βοΧκάν! 
ΕΙ γάρ έμοϊ χαυσαμένφ τού ποΛέμου γένοιτο 

Ncc cgo, inquil, unquam ivi , ncc cuin aliquo co-
rum qui illic versantur scrmoncm conluli. 

Sext. —- Necessariorum, dura vitae superslitc» 
sunt, curam agilo ; morte aulem sublatos, eorum 
bumo couimiscenda cadavera ; quod c l hoc pium 
sit ac justum; non enim una cum corpore scpelitur 
anjmus. Fruslra igilur nimius illc funcrum labor 
suscipilur. 

Ahaxagor. — Duoessc morlis documcnla puto : 
lcmpus quod antc ortum fuit, et sornnum. 

Ex Philistionis Sent. — Causiani nasccntcs qui-
dem luctu prosequunlur ; qui vero diero obierunl, 
faustis laudibus ac ominibus bcantes concclebrant. 

1 SERMO X X X V I I . 
De pace et betlo. 

Luc. x, 5. — In quamcunquc donium inlraveritts, 
prinium dicile : Pax buic domui; et si tbi fuerlt 
filius pacis rsupcr eum requiescet pax vestra. 

// Cor. xin, 11. — Pacera habete, fralres, et 
Deus pacis etdilcciionis erit vobiscum. 

Prov. xvii, i . — Meliorest buccella cum vohi-
ptate in pacc, quam domus multorum bonorum 
cum jurgio. 

Eccli. xxv, i . — Ia iribus decora enitui, et sur-
rexi decora coram Domino et hominibus : concor-
dia fralrum, proximorum pax, et vir et uxor sibi 
bene consenlientes. 

BasUii. — Quanlum sit pacis bouuiti, quid nc-
cessc loqui apud viros, qui sint fllii pacis? Nibil 
enim est Cbristiano magis proprium, quam ut pa-
cem conciliet : unde eliam Dominus eo nomine 
amplisstmain mercedem pollicilus est. 

629 Theotogi. — Praeslat bellum laudabile, ejus 
generis pace quse a Deo separal. 

Chrysost. — Qui pacem omnibaa bene precatus 
est, affectuum bellumsusiuHt, ac portuomni tran-
quilliorem animum reddidit. 

Nyssen. — Quemadmodum enim sanilatis adventu 
aboletur roorbus, luceque apparente non superant 
lenebrae; sic el illuccnle pace cuncta solvuniur 
alque difflantur adversarii fraude conflata animo-
rum labe vitia atque roala. 

Ο Demost. — Qui bello recte uti volunt, i i , non 
nogolia scquantur necessc est, sed ut anlcvcr-
tant. 

Honeslu.ni bellum lurpi paci praefcrcndum. 

IhrodoU— Nulbr, cnim est tain slultus, qui ja -
ci belluni prxponat. 

Menandri. 
Pax agricolam vet in petris atit bene , 
Btllum aulem vet in eampo tnalum est. 

Ariitophan. 
Opax profundos dmtia* et jugum bottm! 
Utinam en\m mihi pacem kabenti Ikeat 
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lodere incurvato. et toto trahete 
Yinnm, pnnem phiguem et raphannm ferenti! 

Ettripid. 
Pradentia qnam plurimas vincit manus; 
At impmta muUitudo untjet mulum. 

SERMO XXXVIII 
De spe. 

Matth. vf,2f».— Respicite volalilia coeli, quoniara 
tt.in serunl, neque raelunl, neque congrcgantin hor-
I .M : oi Paier vester ccelcslis pascil itla. 

liom. νιιι, 24. — Spcs qiwe videlur, non e&i spes. 
Nan quod videtquis, ηοτι sperat. Si autcm quod 
non vidcmus, spcraimis, per patienliam cxspcclamus. 

Sap. xvi, 29.—Ingrali epes, quasi hiberna pn: i-
na liqii2sc*H, c l quasi aqua inulilis dilBnct. 

Sup. v, 15.— Spes impii tanquam pulvis qui a 
Tenlo rapilur, ct ut famus qul a venlo dissuflla-
lur, ct ul rccordaiio liospilis unius diei prceleriit. 

Eccli. u . 11. — Rospicilc in autiquas ualiones, 
rt vidcle, quis confidil in Domino, c i confustiscsl; 
aul quis pcrmansit in ttiii6re*eju3, ol de^pcxit 
Mu-.ii? 

Batilii. — Qui in bomine spem ponit, nllavealia 
sxculi rc aniuio origilur, non potest (JjJO diccre : 
/nfe, Domine, tperavi (Ptal. xxx ,2 ; CXLV, 2.) Pracep-
Itiui cnim ο ϋ , ucconAdamus in principibus. 

l,atiJo qui dixit, esse spes vigilantiuin somnia. 

Thcotogi. — Cum magna sperautes, iis repente 
fucritnu<i politi, opinionc miuora videnlur, qua? 
uacli fiu-riinus. 

Ncc niniis conlidcrc, nec valde despcrare. 
Alterum eniui auimum dissolvit, alterum ever-

l i t . 
Quae quis nc sibi accidcrcnt inetuil, clsi non ac-

ciJorunt, ac si accidissent pertulil. 
it) ipso porlu, prospera navigatio rnullis in nau 

fragium ccssit. 
Mullis cx dira procclla felici exilu ad porlum 

appulsa navis. 
Noc dejeclo irislitia animo jucundiorero despe-

res diem : ncc rerum fclici staiu nullam moDStiliam 
cxspectes. D 

Unura in rebus firmum est ac stabile, spes in 
Detim; reliquaOinnia suople genio non sunt, scd 
putanlur £sse. 

\Chrysost. — Fieri non polesl ut frustretur fine, 
«jni io(o animo in Dcum spcrans, quae sua sunl con-
'.'?rl oinnia. 

Grtg. Λτι/«*.— Bonorum, qtwe nobis cispectantur, 
flos allliclio est ac a?rumna. Ut igilur fructum nan-
risramur, ctiam florcm deccrpamus. 

iVi/i.-— luexspectalum malum omnino lurbat cum 
iitciderit; cxspeclaluni aulcm, quod aninmm ad U-

crpeliendum paratum invcniat, levius quo-
do cvadit. 

VARl iE LEf.TIOXES. 
4 t Β. φέροντα. Plura Antonius l i i . T.i. 7 8 fc^l i ; : Gisa. Siob. 

Α Ixajjrart* άχοχΛάσαι, χαϊ Λονσαμέτφ δίΒΛχύναι 
Τής τρνγός, άρτνν Aixaptr χαϊ φάφατογ 

\portiη. 
ΕνριπΙο. 

Σοφδτ γόρ tvGcoAsvpa τάς ποΛΛάς χέρας 
Νΐχςί γάρ· σνν δ/Λφ ό*' άμαθία x.Ucr xaxdr11. 

ΛΟΓΟΣ ΑΙΓ 7 Λ . 
llf.pl έΛχίδος. 

ΜατΟ. ς ' . — Έμβλέψατι εϊς ζ* τζζτν.Λ 
ούρχνοΟ, δτι ού σττΐίρουυιν, ούδδ Οερί^ουιιν, ο!ι-
δΐ συνάγουοιν είς άποΟήχας , χχ\ δ Πατί;ρ -ijuv» 
ό ουράνιος τρέφει αυτά. 

'Ρωρ. η'.— ΈΧκ\ς βλετ^μένη. ούχ εστίν klzi; · 
δ γάρ βλέπει τις, ούχ ελπίζει. ΕΙ δε δ ού βλέχομιν, 
έλπίζομεν, δι' υπομονής άπεχδεχδμεθα. 

R ΣοΛ. ις'. — Αχάριστου έλπις, ώς χειμέριος 
χνη ταχήσεται, χαι ^υήσεται ώς ύδωρ άχρηστον. 

ΣνΛ. ε'. — Έ)π ι ς άσεβους, ώς φερόμενος χνούς 
ύπδ άνεμου, κα\ ώς χαπνδς ύπδ άνεμου διαλυθείς", 
χαλ ώ ; μνεία χαταλύτού μονοήμερου διωδεύΟη. 

Σιράχ ff. — Έμβλέψατε είς τάς αρχαίας γε­
νεάς, κα\*ίδετε, τίς ήλπισεν έπι Κύριον κα\ χ«τ-
ησχύνΟη, ή τίς ένέμεινεν έν τφ φδδω αύτον, t*\ 
ύπερείδεν αύτδν; 

BuciAslcv. — Ό έπ' άνθρωπον έλπίζων, ή 
άλλο τι τών κατά τδν βίον μετεωρισμένος, ού δύ­
ναται είπείν Έπϊ σέ% Κύριε, ή ^ σ α . Π α ρ ά γ γ ύ μ α 
γάρ έστι μή έλπίζεινέπ' άρχοντας. 

Επαινώ τδνείπδντα, τάς ελπίδας είναι γοηγο-
ρούντιον ενύπνια. 

θβοΛόγον. — "Οταν μεγάλα έλπίσχντες ά8ρίι*ς 
τοϊς έλπισθείσιν έντύχωμεν, έλάττω τής δόξης όρά-
ται τά'φαινόμενα. 

Μή σφόδρα Οα^είν, μηδ' άπελπίζειν άγαν. 
Τδ μέν γάρ εκλύει · τδ δέ ανατρέπει. 

"Α γάρ τις ώς πεισόμενος δέδοικε, ταύτα πέπονθ· 
καν μή πάθη. 

Πολλοίς πρδς δρμοις εύπλοοΰν έδυ σκάφος. 

Πολλο\ προσωρμίσθησαν έκ τρικυμίας. 

Μήτε άΟυμών άπελπίσης εύημερίαν, μήτε 
πράττων άθυμίαν. 

χαλώ; 

Έ ν έστιν έν τοίς ούσι τδ μόνιμον, ή προς 
έλπίς · τά δέ άλλα πάντα, ουχί έστι τή φ ύ « ι , Αλλά 
νομίζεται. 

Χρνσοστ. — Άμήχανον τού τέλους έκπεσ^ν,·^·/ 
ολη διανοία έπ\ τδν βεδν έλπίζοντα, χαλ τά πιρ 
εαυτού πάντα είσφέροντα. 

Γμηγ. Νύσ. — Τών προσδοκώμενων αγαθών ή 
θλίψις άνθος έστί. Διά ούν τδν καρπδν, κα\ τ^ έ> 
θος δρεψώμεθα. 

Νεί.Ιον. — Τδ άπροσδόκητον καικδν Οορνβεί ζί**" 
τως έπελθόν · τδ δέ προσδοκηθέν εύτρ?πή πρδς Φ 
πεϊραν εύρδν τδν λογισμδν, κουφότερον ποιεί Ά 
δεινόν. 

1 9 Bal. δΐΐλύθη. 
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Προκοπίου σοαιστοΰ. — Τδ έλπισθέν άγαθδν Α Procopn εομάιείβ. — Exspectalt boni ver»» in 

είς τουναντίον περιπεσδν, άπχραμύθητον i/v. τδ eonlrarium spes, incoDSolabilem dolorem addu* 
πάθος. 

ΠΑουτάρχ. — Ούτε ναύν έξ ένδς άγκυρίου, ούτε 
βίον έχ μιάς ελπίδος όρμιστέον. 

Στάσιμοί είσιν αί τών πεπαιδευμένων ελπίδες, ώς 
έν λιμένι τψ λογισμφ όρμούσαι. 

ΑΙ μέν τής αρετής ελπίδες, ίδιάί είσι τής ψυχής · 
αί δέ τής κακίας, νόθοι. 

Ταυτόν έστιν έξ ασθενούς άγκυρίου σκΑφος δρ-
μείν, χαλ έχ φαύλης γνώμης ελπίδα. 

Σωχράτ. — Αί πονηραλ ελπίδες, ώσπερ οί κακολ 
δδηγολ, έπλ αμαρτήματα άγουσιν. 

Ούτε γυνή χωρλς άνδρδς, ούτε έλπλς αγαθή χωρλς 
πόνου γενν$ τι χρήσιμον. 

Αενχίζχ. — Τά γάρ ηδέα, χάν μή π α ρ ή , τέρπει Β 
ταίς έλπίσιν. 

Τδ γάρ έλπισθέν (/), άπαξ έξήρηται τής ψυχής · 
χαλ τδ μηδαμόθεν έτι προσδοχώμενον, άπαλλαγήν 
παρασκευάζει τοίς χάμνουσιν. 

ΧαριχΛ. — Ή γάρ είς τδ μήπω λεχθέν έπειξις 
τού λόγου , τδ ολόκληρου τών ήδη λεχθέντων 
παραιρειται. 

Ατνχίχχης. "Ο μέν γάρ τού κινδύνου φόβος, 
έθορύβει τάς τής ψυχής ελπίδας * ή δέ έλπλς τού 
τυχείν, έκάλυπτεν ηδονή τδν φόβον - ούτω χαλ 
έλπίζον Μ έφοβείτο, χαλ έχαιρε τδ λυ πού μενον. 

ΑΟΓΟΣ Αθ' . 
έ7ερΙ γυταιχωτ ·*. 

Ίωάτ. &. — Αέγει αυτή δ Ιησούς· Έ γ ώ είμι δ c j o e M . ! ν , 26. — Dici l ei Jesus : Ego ram, qui 
λαλών σοι. Καλ έπλ τούτο ήλθον οί μαθηταλ αυτού, loquor lecum. E l coniinuo venerunt discipuli ejos, 

cunt. 
Plutarchi. — Ncc navis cx una ancbora, ncc ex 

una sp$ vila firmanda cs l . 
Slabilcs sunt eruditorum spes, ut qiue in ratio-

nc quasi in portu conquicscant. 
Yirtulis spcs, animi proprise sunl ac genuinav, v i -

l i i aulcm, spuriac. 
Idem estexinfirroa anchora navim in porlu has-

rere, ac spem ex mala voluntalc. 
Socrates.— Iaiprobx spcs, lanquam luali viac du-

ces, in errorem inducunt. 
Nec mulier sinc viro, ncc bona spes sinc laborc 

ulile quidqoain parit. 
Leucippis. — Jucunda, quanquam non pnesto 

sunt, spe deliniunt anioiuro. 
Cujus enim spes nulla esl, semel animo sublatum 

est; quodqae nusqaam amplius exspellalur, sgros 
melu liberat. 

Chartelei.—631 Orationis enim ad id quod 
nccdum diclura cst, festinalto, eorum quas jam d i -
cla sunl integrilalcm tollit. 

Leucippet. — Periculi melns, aniroi spcs lurbabat, 
spesque rci conseqaends, metum voluptate lego-
bat: atquc in honc modum, ct qui sperabat lerre-
batur, c l qni anirao dolebat, idem ipse gaudebat. 

SERMO X X X I X . 
De mulieribu*. 

χαλ έθαύμασαν δτι μετά γυναικδς έλάλει, 
Α' Τιμ. fi.— Γυνή έν ησυχία μανθανέτω έν πάση 

υποταγή · γυναιχλ δέ διδάσκειν ούκ επιτρέπω, ούοέ 
αύθεντεΤν ανδρός. 

Παροιμ. ε'.—Μή πρόσεχε φαύλη γυναιχί' μέλι γάρ 
αποστάζει άπδ χειλέων γυναικδς πόρνης, ή πρδς 
καιρδν λιπαίνει σοι φάρυγγα · ύστερον μέντοι π ι -
κρότερον χολής εύρήσεις. 

Παροιμ. κε'. — "Ωσπερ σκώληξ έν ξύλω, ούτως 
άνδρα άπόλλυσι γυνή (g) κακοποιός. 

Παροιμ. χα*· — ,Κρείσσον οίκείν έν έρήμω , ή 
μετά γυναικδς μαχίμου καλ γλωσσώδους καλ 
όργίλου. 

Σιρ. χ**. — Συνοικήσαι λέοντι καλ δράκοντι εύδό-
χησαι, ή συνοικήσαι μετά γυναικός πονηράς. 

ct rairabantur quod cum muliere loquebatur. 
I Tim. i i , I I .—Mul i e r in silentio discat cnm 

omni subjeclione; docere aulem raolieri non pcr-
mitlo, ncque dominari in virom. 

Pror.v, 2-4.—Noli attenderc mulieri pravse. Mcl 
enim dislillant labia mulieris fornicariae; qux ad 
tempus irapinguant fauces luas : postca taiften felle 
amariorem invenics. 

Prov. xxv, 20. — Sicat in ligno vcrmis, sic v i -
rum suum perdit uxor roalcflca. 

Prov. xxi, 19, — Melius esl babilare in deserto, 
quam curo muliere rixosa el loquaco et iracunda. 

D Eccii. xxv, 25. — Cum leone et dracone comino-
rari magis placeat, quam habilare cum muliere 
nequam. 

· · Β. έλπίζων. ·• In Gcsn. Stob. 481. 

N O T J E . 

({) Τό γάρ άχεΛχισβέτ. Ita mibi mulandum 
iadulsi, qnod vox seqoens έξήρηται τής ψυχής, id 
omnino exigal. Non enira qnod speratur, sed quod 
non spcratur, sublatum animo est: in quo jam 
esl, atqne exsisttt, qaod spe prsesamitur, si modo 
illa ccria ct Grma est. Non male igitur spes* in bonis, 
τδ προσδοχώμενον in roalis, quorum melu liberatur, 
qoi ea cventura non exspeclal. 

(g) Οντως ardpa άχόΑΧυσι γυνή. Sic quoque 
flier. I . i Adtertnt Jovinianum, pro eo quod mo-
do (Jrarce, ούτω λύπη άνδρδς βλάπτει καρδία ν · quod 

voces λύπη et γυνή permulata; sint. Wec liquei, 
qutd potius SaJomon scripserit, qaod Hebraica 
oon exstent; et quat sunt in Yulg. Ha IrittUta 
vtri nocet cordi, ex Graecis accepta ΒΪΝΙ . Qood aulem 
ait Nobil. Tota i$la unientiu abtU in Vulg. vidclur 
non salis attente dicluro, cam pleraque Biblia 
Vulg. edilionis habeant, etsi llcntenioa obelo coo-
flgens, Don cxslare adoionct in decem cxemplari-
bns. Hinc in Lugdur. ai>. 4521 et 1523 repcri, 
Aliat non haberi totum hune vertum; quod c l No-
bilkis mi rauiius diccre potuit, sic et verius. 



Btiiilii. — Prava mulieruiu studia animique, im 
becilles coniubernalium aniwas, inieritu nier-
gunt. 

Thenlogi, in fratrit Epitaph.— Mulieruiu insi-
picntUsimae, quas propria pulchritudo graliaque 
deflcial, ad colorum pigmcnla fucosque confugiunt; 
honestaqae velut specic (ul sic loquar) se thealro 
oslenlanl, aflectato decore defonnes, nativaque 
turpitudinc cffcctae lurpiores. 

Chry$ost. — Qai malaiu uxorem habcl, is suorum 
jam scclerum mercedem se reportasse noverit. 

Grave paulo tcnuioris fortuna? ducere uxorem; 
gravc, c l paulo opulentiorem : nam aiterum qui-
dcm, subslantia? nocct; allerum vcro, viri aucto-
ritaiem ac libcrlatetn laedit. β 

Ctementi*. — Omnem ad calumniam suspicioncm 
auiolitur mulier, q u » supcrfluo cullu uon ulalur, 
nec ulira decoris melam ornari velit. 

Sexti. — Malaiu muliercm sigillum decel. 

Dfinocrit. — Extrcmura dcdccus ac injuria, v i -
rum iixori subditum esse< 

Solon. —632 Rogaiile quodam Solonem, num 
uxorem ducerel, respondit: Si deformera daxeris, 
uiolcsUiin e r i l ; sin vcnustam, gomnimicna Jia-
bebts. 

Diogenes. — Mulicres iuler se scrnioiiem miscen-
lcs conspicalus, Aspis, inquii, a vipcra vencnum 
mnlualur. 

Pulcheria. — Rogante quodam, amplo nuiltacum C 
malronaruro consessu, Cur una reliquarum inulie-
rum ornalura.non assumerct, respondit : Quod 
suflieiens mulieri onialus exsistat viri virlus. 

Pythagor.—ASquale c&t, sive in igucm, sive 
ia muliercm tncideris. 

Sedkndi. — Secundus ille sapiens inlerrogalus , 
Qaid csset mulier, respondil : Viri naufragium, 
d;>miis lempesias, quielis iuipediraenlum, viue ca-
j.tivitas, quelidiauuia damnum, volunlaria pugna, 
smnptuosuii) belluin, contubeniaiis beslia, assidens 
soUicitudo, lc.ena sorlis necessiludiiie conjuncta, 
cxornala Scvlla, aniinal ncquam, malum nccessa-
rium. 

Tripltci malo appciilussum; Grammaiica ac pau-
perlale, n«c cxiliosam uxoreui cvaderc valui. 

S ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS o;| 

Α ΒασιΛ. — Αί πονηραλ τών γυνιικών ΙιαΟέαι;, 
τάς ασθενείς ψυχάς τών συνοικούντων καταδαπτί-
ζουσιν. 

θεοΛόγον. — Αί τών γυναικών άφρονέστααι,. 
άπορούσαι κάλλους οίκείου, πρδ; τά χρώματα (Α) φιύ 
γουσι· κα\ είσ\ν, ώς 4ν είποιμι, χοσμίως Οεατρι-
ζόμεναι, δι* εύσχημοσύνην άσχήμονές, και δ;' αίσχος 
αισχρότερα*. 

Χρνσοστ.—Ό Εχων γυναίκα πονηράν, γινωσχέ:ω 
δτι ήδη τους μισθούς τών ανομιών αύτοΰ έκομί-
σατο. 

Δεινδν πενιχροτέραν λαβείν γυναίκα, δεινδν ιύ-
πορωτέράν. Τδ μεν γάρ είς τήν ούσίαν Εβλαψε, τ6 
δέ, εί; αυθεντία ν κα\ έλευθερίαν, τόν άνδρα. 

ΚΛήμεττ. " — Άνύποπτον είς διαβολήν δείχνυίΐ 
γυναίκα, τδ μή καλλωπίζεσθαι, μηδέ μήν κοσμεί· 
σθαι, παρά τού πρέποντος. § 

Σέξτον. — Έπϊ γυναιχλ πονηρή καλδν σφρα-

άημοκρίτ. — Ύπδ γυναικδς άρχεσθαι, ύβρις Αν 
εΓη έσχατη. 

ΣόΛωνος. — Σόλων έρωτηθε\ς ύπδ τίνος, fil 
γήμη, έφη* Έάν μεν αίσ/ράν γήμης, έξεις ποινήν · 
εί δ' ώραίαν, έξεις κοινήν.. 

Αωγένης. — Κοινολογουμένος γυναίκας θεασά-
μενος,.έφη, Άσπι ; παρ' έχίδνης φάρμακον δανεί­
ζεται. » 

ΠουΑγερΙα.—Αύτη ερωτηθείσα ύπδ τίνος ενσυν-
βδω πλειόνων γυναικών, διατί μόνη τών άλλων 
γυναικών ού φορεί κόσμον , έφη· Αύτάρ η ; κόσμο; 
έστι γυναικ\, ή τού άνδρδς αρετή. 

Πνθαγόρ. — Τδ είς πυρ καί είς γυναίκα εμ-
πεσείν, Γσον υπάρχει, 

Σεχοννδος. — Σεκούνδο; δ σοφδς (ί) ερωτηθεί;, 
Τί έστι γυνή ; εΤπεν 'Α'νδρδς ναυάγιον, οίκου ζάλη, 
άμεριμνίας έμπόδιον, βίου άλωσις, καθημερινή ζη­
μία,, αυθαίρετος μάχη, πολυτελής πόλεμος , συν-
εσθιόμενον θηρίον, συγκαΟημένη μέριμνα, συμπλεχο-
μένη λέαινα, κεκοσμημένη σκύλ>Λ, ζώον πονηρον, 
άναγκαίον κακόν. 

Ό αύτδς έφη, Τριών κακών τέτε.υγμαι^ · γραμμα­
τικής, πενιης 
ούκ ίσχυσα. 

ΦιΛυζενος. Phiioxemts.—Pbiloxcnus poela , rucanit^ quo« 

yAWlJE L E C T I U N E S . 

κα\ ούλομένης γυναικός έκ^ογιΐν 

- Φιλόξενος δ ποιητής, εί πόντο; 

•* Gesn. Κυρίλλου. 
ΝΟΤΛ. 

[k) ΠριΙς τά χρώματα. Ut niiukuru ccrusa, probuip assumenles: hoaesto quasi cuhu atifTtc 
iiMuio getias .inliciant, ac nalivam colorem men- omalu llieatro personatai; ac si quid ejusmodi 
lianiur. Inecite Gesn. χρήματα , reddilquc bis tani brevibas iis a;mtdo acumine reponi po-
pecunias; ad pecunias confugwni; quasi pecunias lest; non quod Gcsn. thealrali ornatu compicmc. 
ad fucum inuliebrem quidquaia faciant, nisi ie- (i) Σεχοννδον δ σορός. Ci lal Holsien. iu sao 
jiu>le et accidenlario, cum pars maxima divitura Secundo tanqnaiu ex Anionio Mclissa serni. 
Tiudieruni pigment» oinni abslineani. Oumia bic " sive ita illi U . H U . codd. babuerinl; sive, qood 
antithela pro «ubtili Gregorii vena, κοσμίως θεα- hiiuiaiium est; uicinorine obrcpsil, ut pro Maxiuit». 
τριζόμεναι • quasi pcr hoc quod muiidum qu;erunt Atitoniiiiii cilarct, apml qauii) »eti umtTrii, sed 
c i luinestati studcre videnlar, sccnicie mulieris apud Maxiiuum. 
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ttvb;, Διχτλ Σοφοκλής χρηστά; π^οευάγει τ ας Α dnm, Cur Sftphodes boaas mulicics indocat, ipso 
γ^νιίχχς, αύτδς βλ φαύλας, -εΤπιν, "Οτι Σοφοκλής 
μέν, οίας δεί είναι τάς γυναίκα; λέγει · έγώ δε, οΤαί 
ibiv. 

ΑΟΓΟΣ Μ' 
Ilepl άνηΛογίας χαϊ Ορασύτιχτος χαί έριδος. 
Ματ&. ε\— Ήκούσατε δτι έ£δέθη, Όφθαλμδν άντλ 

οφθαλμού, καλ οδόντα άντλ οδόντος; Έγώ δέ λέγω 
ύμίν Μή άντιστήναι τφ πονηρφ· άλλ' δστις σε ^απί-
οει εί; τήν δεςιάν σιαγόνα, στρέψον αύτψ καλ τήν 
άλλην. 

'Ρωμ. 9.— Ό άνθρωπε, μενούν γε, σύ τίς εΤ δ 
ανταποκρινόμενο; τφ Θεφ ; Μή έρεί τδ πλάσμα τφ 
πλάσαντι, Τί με έποίησας ούτως ; ή ούκ έχει έξου­
σίαν δ χεραμεύς τού πηλού έκ τού αυτού φυράματος 
ποιήσαι, δ μεν είς τιμήν σκεύο;, δ δέ είς άτι-
μίαν; 

Παροιμ. κζ. —Σίδηρος σίδηρον δςύνδΐ · άνήρ δέ 
* παροξύνει JJ) πρόσωπον εταίρου. 

Παροιμ. χ ε \ — Άνεμος Βο^άς εξεγείρει νέ­
φη (ά ) * πρόσωπον δέ αναιδές, γλώσσαν"έρεθί-
C " · 

Σφάχ δ \ — Μή γίνου Ορασύς έν τή γλώσση σου, 
καλ νωΟρδς χαλ παρειμένος έν τοίς έργοις σου. 

Σφάχ xff. — Πρδ πυρδς, άτμλς καμίνου καλ 
χαπνός* ούτω πρδ αιμάτων, λοιδορίαι. 

Άνθρωπο; συνιθιζόμενος λόγοις όνειδισμού, έν πά-
σοτις ταις ήμέραις αυτού μή παιδευθΐ). 

Έ ρ ι ς κατασ-ευδομένη έκκα(ει πύρ · καλ μάχη 
χατα;πεύδουσα εγχέει αίμα. 

ΒασιΛ.— *Η άντιλογία τδ αύτοκρατορικδν καλ 
άνυπόταχ-ξονδείκνυσι, κάν έν σχήματι ταπεινώσεως 
γίνηται. 

ΘεοΛόγον. — Φιλεί γάρ τά γενναία φρονήματα 
πρδς / τδ βία κρατούν αύθαδίζεσθαι, καλ καθάπερ 
φλδξ ύπ'άνεμου όιπιζομένη , τοσούτφ μάλλον άνά-
πτεσθαι, δσφπερ άν σφοδρότερον καταπνέηται. 

Χρνσοστ. — Μή πρδς τούς παραινούντας σιγςΐν 
ί ντ ί τηνε , λέγων , Ούκ άνέξομάι ίνα μου καταγελά-
σας δ δείνα άπέλθη. Ού γάρ δή τότε σου καταγελ^,' 
άλλ* δταν έπςξέλθης. ΕΙ δέ καλ τότε γελάσεται, ώς 
ανόητος καλ τούτο πείσεται. Σύ δέ μή ζήτει νικών 
τήν παρά τών άνοήτων μαρτυρία ν , άλλ* άποχρώσας 

vero malas; quod nimirum, ait, ilje qualea m e 
debeant, dicat; ego, qualcs rcipsa exsinlanU 

SERMO X L . 
Βε contradictione εί prococia et conUntione. 

Matth. v, 58. — Audistis quia dicturo est: Ocu-
lum pro oculo, et denlera pro dente? Ego autem 
dico vobis : Non rcsistere malo; scd quisqqis libi 
in dexleram maxillam incusseril alapam, vcrtc ilii 
et alteram. 

Bom. IX, 20. — Atqui, ο houio, tu quis es, qui 
ex adverso respondcs Deo? Nunquid dicit figmen-
tum, ei qui se finxit : Quid roe Cechsti sic? Aonon 
habet polrslaiem Ggulus luti, ul cx cadcm massa 

^ fingat aliud quidem vas in bonoreui^ aliud io con-
tuineliam? 

Prov. xxvii, 17. — Ferrum acuit fcrrum, et vir 
exacuet faciem aiaici. 

Prov. xxv, 25. — Ventus aquilo suscilal nubes; 
vullus aulem Lmpudens irritat iinguam. 

Eccti. ιν, 54. — 633 Κ"1* e s s e a u < J a x i n l i n E c a 

toa, et eegnia ac remissus in operibu* luis. 
EccU. xxn, 50. — Anle ignem, camini vapor et 

furous; sic anle vulnera el caedes, convicia. 
Vir assuelus 'probrosis verbis ac maledklii , ia 

onmibus diebns suis non emendabilur. 
Eccli. xxviu, 45. — Contenlio feslinata acccndit 

^ ignem, el lis feslinans effundit ganguinem. 
Basilii. — Conlradicendi ipsa libido sui jtirif 

quidpiam oslendii, ac quod wibjici respuil, elsi 
bumililatis specie conlingit. 

Theologi. — Solcnl enim generosa forlii»que animi 
ingenia, ei contumacius prafracteque obnili, quod 
vi addicit ac dominatu premil ;· nec aliler ac flamu.a 
venlilantiLus auris, lanlo inagis acccndi, quanlo 
vebemeutius pcrftalur. 

Chrysott. — Ne his qui silere admonent, advcr-
seris, dicens : Non ferani ut ille mc risu excipicns» 
abeat. Non enira tunc deridet, sed si ulciscari>. 
Quod si etiam lunc deriserit, el ui slulto id ili i 
conligerit. Τα vero qui victoria poliris, ne slubo-
rum leslimonium ambias; sed salis eese cxiblimato 

> s In Gesn. Slob. 101. 

NOTAS. 

(j) Παροξύνει. h\ Hcbr. eaucm cst vox, q«a D ac illud fuyat, Hieronyiui. Probat Π. Hiioman, 
fcrriira exacui ferro dicilur, el qua vir anucuni 
exacuere: ut utrumquc in bonum sonot, alleruni 

ffhysice, altertim per mciaphoram; : ncc aiiler vo-
uerinl ol L X X , clsi Hellcnisoio suo ac vocc abusi 

sinl.quae exasperare sonal; rcddilqueGcsn. ei forie 
voluil Maximus, atque ad intentum suum aptavil: 
apud quem έτερου esl pro εταίρου, quod et emen-
davi ex sacro lextu. 

(k) Εξεγείρει νέφτ\. Yu!g. Fugat pluviam. Con-
Irario enira sensa vox Hebraica reddilur, ul ab 
alia aliaque radice aliis aliisque deducitur, sive 
r l i am alia e l alia vis in codcm verbo Considera-
t«r . A q . ώδίνέι δμβρου:, pariurit imbresy idcmquc 
tt. C b i m . Symm. διαλύε, ffmohit, quod idtm csl 

qnod aquilo >enlus siecus s i l , non pluviosus : quud 
etliquct. Eadcm est vox psal. xxix,9, mb*N HTTV-
ubi Aquila eodcm modo, ώδίνοντος, facienth par-
turire cervos. oi L X X , καταρτίζοντος praparantis, Λ*} 
parlum scilicet; quod flt terrendo pavidum animal. 
et quasi fugando; et, ut iidem hic, exiuscitando. 
Ac num sic intellexerunt cxsuscilari nubes, non ut 
pluviam afferant, eaque graves densentuiv quod au-
slri poiius est, eed ut eo diiQanle quasi fagiieot et 
lenueniur ac vanescant? eadem fere causa, sed 
contrarioeffecui. Senlentia ipsa proverbii idexiacre 
videtur, ul contrariuui prastet valtus impude.ns 
ac vcntus aquilo; Wlc verba provocet, hic nubci 
dif?5ipct ac fuget. 
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quod tapienles scnserint. Quin polius In Deum 
aspice, isque (ui laodalor erit. Qaem vero Deus 
tutpiaat ac laudct, humanis honoribus inbiare 
prorsus dedecet. 

Grtg. Nyu. — Cxlera quidem peccata et tempore 
et fortunis, ct aliunde pctila ope indigcnt, ut fiant; 
serroonis aulem nalura a se peccandi facollalcm 
habet. 

PfulonU. —Invcrecundia, improba? menlispro-
pria esl; podor aalem et verecundia, ejus qnae 
proba ac lenax boncsti sit. At neque pudorc affici, 
nec impudcniius agcre aut proletve, cjus cst, qui 
slupidi animi sit, ncc ad assensum inflccli velit. 

Impadcns aspectas elataqoc cervix, ct conlinuus 
snperciliornm motas ac sopcrbas incessos : quid-
quid denique mali egeris, nullo affici podore, lur-
pissimi animt nolas sunt, obscoras suorem de-
decoraro linoas ocolis conspicuo corpori inscri-
benlis. 

PkiUstioua. 
Qui ncc %t ipu erube$at, 
Forum qxm patravit tcelerum conscium 
Quomodo atiurn erubetcet, eomm ηϋηΐ conscium t 
Arht.—Pudore non afflci, cum sis roalos, ejos-

inodt malitia est ac vitii vis, qeae modum oronerh 
«xcedit. 

Socrati». —Cave lingoa impodcnlius alaris; haod 
raro eniin aodacia ei lemerita» ipsom eiiam caput 
pcrdidit. 

Euripid.— £ 3 4 Temeritale et andacia, nemo 
hadenos; sed labore et industria foriique propo-
sHo ei modestia, virlutem coraparavit. 

Menmndri. — Ntfail esl deroealia, ut cxlfttimo, 
aodacias magisqne lcmerarium. 

Jfowitin—Conciis faturas es vcncralioai, si le 
ipse prior rcvereri coeperts. 

Tkcopkrast. — Reverere tcipsum, ncc ulloni 
aliam erabesoes. 

CcJoftti. — Idero adolescentcm rubore suflusnm 
contailiis, Eagc, inqait, hic eniro virtutis color 
est. 

Uaxitae se qacmqnc revereri oportere puUlo; 
Bemiaem eniin anqaam a se di$aiiclam esse. 

SERMO XLI. 
De uneetmU ei jmentule. 

Jomn. xii, 18.—Garo esses jaoior, cingebajs lef 

el ambulabas qno vblebas; cam aalcm scnueris, 
cxtendcs manas taas, el alins te cinget, el ducet 
qvo ta non vis. 

Hebr. xn, ft. — fiaque rcmtssas roanas el disso-
lala geaua erigite; et seroilas reclas factle pedi-
bas veslris. 

EcrU. vi, 35.— Longilndo viuc, vi« jasUlia». 
In wnllHniiDe prcsbyteroram sla; et si quis 

saptcns est, eonjaagere illi. 
Eccii. vni, 7 . — He tpemas bomiucm in senc-

c'ttlc n i ; nam cliam cx nobis sencscimt. 

YARJJS I 
* i . U . Γρηγ. N v w . *» fn G+M. Slob. ±Cu. 

CONFESSOIUS δίδ 
Α voptje τήν raxpi τών συνετών. Μάλλον 6c τ.φς τίν 

θεδν άνάβλεψον, χάχχΐνος σε Ιπαινέσει* τδν δε ταρ* 
έχείνου θαυμαζόμενον, ου δε( τήν παρά τών ανθρώ­
πων τιμήν δλως έπιζητείν. 

Γρηγ. Νύσσ.—Ί& μεν γάρ λοιπά τών αμαρτημά­
των , χαλ χρόνου χαλ πραγμάτων χαλ τών ΙξρΑν) 
συνεργίας πρδς τδ γενέσθαι δέονται · ή δε του λόγο» 
φύσις, χατ ' έξουσίαν έχει τδ πλημμελείν. ^ 

ΦίΛωτος. — 'Αναισχυντία μέν ίδιον φαύλου· 
αιδώς δέ, σπουδαίου · τδ δέ μήτε αίσχύνεσδαι μήτε 
άναισχυντείν, τού άχαταλήπτως έχοντος χαλ άβυγ-
χαθέτως. 

·* Αναιδές βλέμμα χαλ μετέωρος αύχήν, χαλ συν­
εχής χένησις οφρύων, χαλ βάδισμα σεσοδημένον, 

Β χαλ τδ έπλ μηδενλ τών φαύλων έρυδριφν, σημεία 
ψυχής έστιν αίσχίστης, τούς αφανείς τών οίκείων 
ονειδών τύπους έγγραφου ση ς τφ.φανερφ σώματι. 

ΦιΑιστίωτ. 
"Οστις γάρ αυτός αντότ ούχ αΐσχύνεται, 
Συνεώως αύτφ ψανΛα άιαχεαραγμέτω. 
Πώς τόν γε μηόέτ εΐόότ' αίσχντ&ήσεται; 

ΛΑριστοτέΛ. — Τδ μή αίσχύνεσδαι χαχδν δντα, 
χαχίας υπερβολή. 

Σωκράτους. — Γλώσση βρασείχ μή χρησθαι · 
πολλάχις γάρ τδ θράσος, χαλ αυτήν διώλεσε τήν χε-
φαλήν. 

ΚύριχΙά. — βράσει μέν ούδελς οΰθέπω, πόνφ ft 
C χαλ γενναΧότητι χαλ έπιειχείφ άρετήν έπεχτήσατο. 

Msrdrop. — Ούχ έστιν άνοίας ουδέν, ώς έμολ 
δοχεΤ, τολμηρότερον. 

ΗούσωτΙον. — ΑΙδους παρά πάσιν άξιος έση, 
έάν πρώτον άρξη σαυτδν αίδείσθαι. 

θεορράστ. — Α Ιδού σεαυτδν, χαλ άλλον ούχ εΐ-
σχυνθήση. 

Κάτωνος. — Ό αύτδς ίδών μειράχιον έρυθριάσαν, 
έφη. θάδ£ει* τοιούτον γάρ έχει ή αρετή τδ χρώμα. 

Μάλητα νόμιζε δεϊν έχαστον αιδείσθαι εαυτόν 
μηδέ να γάρ εαυτού μηδέποτε χωρλς είνα», 

ΑΟΓΟΣ Μ Α ' Μ . 
Ι7ερΙ γύρως χαϊ νεότητος. 

%Ιωάν. χα9. —*Οτε ής νεώτερος, έζώννυες Ιαντδ* 
χαλ περιεπατεις όπου ήθελες · δταν δέ γηράσης, έχ-
τενεί; τάς χείρας σου, χαλ άλλος σε ζώσει, χαλ otssi 
οπου ού θέλεις. 

ΈβραΙ. ιβΤ. — Διδ τάς παρειμένας χείρας χσλ 
παραλελυμένα γόνατα ανορθώσατε · χαί τροχιές 
όρθάς ποιήσατε τοίς ποσλν υμών. 

Σιράχ ς1. — Μήχος βίου, δδολ δ-.χαιοσύνης. 
Έ ν πλήθει πρεσβυτέρων, στήθι* χαλ εί τις σοφδί, 

προσχολλήθητι αύτφ. 
Σφάχ ti. — Μή άτιμάσης άνδρα έν γήρε: αύτεύ" 

και γ»ρ χαλ Ιξ ημών γηράσχουειν. 

.tXTIOAES. 
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Σιράχ κε'. — *βς ώραίον πολιαις κρίσις , και 

πρεσβυτέροις επιγνώναι βουλήν! 
Ώς ωραία γερόντων σοφία, καλ δεδοξασμένοις 

διανοήματα β · βουλής ί 
Έμίσησεν ή ψυχή μου γέροντα μοιχδν , έλαττού-

μενον συ ν έ σε ι. 
ΒασιΛ. — Πλέον τφ δντι τής £ν*Τ θριξ\ λευκό-

τητος είς πρεσβυτέρου σύστασιν , τδ έν φρονήσει 
κρεσβυτερικόν. 

Διαφέρει του νηπίου καθ* ήλικίαν ουδέν, ό έν ταΐς 
φρεσλ νηπιάζων. 

θεοΑόγον. — ΑΙσχρδν τήν μέν ήλικίαν παρακμά-
εαι, μή παρακμάσαι βέ τήν άσέλγειαν Μ . 

Παιδεύεται τι κα\ πολιά, καλ ού πάντη τδ γήρας, 
ώ; έοικεν, είς σύνεσιν άξιόπιστον. 

Σρνσοστ. — Πολιά ού τρίχες λευκαλ, άλλά ψυχής 
άρεταί. 

Μή τδν νέον διάβαλλε^ μηδέ τδν γεγηρακότα 
έπαίνει · ούτε γάρ έν τή διαφορά τής ηλικίας αρετή 
καλ κακία, άλλ' *ν τή διαφορά τής γνώμης. 

Γρηγ. Νύσσ.— Έπλ παντδς ώς έπλ πολύ πράγ­
ματος , επισφαλής σύμβουλος ή νεότης · καλ ούκ άν 
τις ^ δ ι ω ς κατώρθωσέ τι τών σπουδής αξίων, ψ 
μήκαλ πολιά συμπαρελήφθη πρδς κοινωνίαν τού σκέμ-
ματος. 

Φί.Ιωτ.— Ό άληθεία πρεσβύτερος, ούκ ένμήκχι 
χρόνου, άλλ* έπαινετφ καλ τελείφ βίω θεωρείται. 

Εϋαγρίον. — Τδ έντιμον έν γήρφ εΤναι, άπόδειξις 
τού φιλόπονου πρδ γήρως γεγονέναι-, τδ δέ σπουδαίου 
έν νέφ, έχεγγυον τοΰ έντιμον έν γήρα έσεσΟαι. 

ΆνΟεΤ πρδς έπιστήμην ψυχή, οπότε αί τοΰ σώ­
ματος άκμαλ χρόνου μήκει περαίνονται. 

ΝείΛον. — θρλξ λελε υ καμένη, τήν εντεύθεν τής 
ίυχής άποδημίαν βοά καλ διαμαρτύρεται. 

ΒΛουτάρχ.—Ό μέν χειμών, σκέπης· τδδέ γήρας, 
άλυπιας δείται. 

ΏΛονζάρχ".—Ήδύ έστιν ώσπερ φίλω σπουδαίφ, 
οντω καλ λόγφ καλψ συγγηράσκειν. 

Παρεκελεύετο τοΐς νέοις τρία ταύτα έχειν, έπλ μέν | 
ττ,ς γνώμης , σωφροσύνην έπλ δέ τής γλώττης, 
σιγήν έπλ δέ τού προσώπου, αΙδω. 

Έχ xwr Φαυωρίνου. — Ερατοσθένης ό Κυρη-
ναίος, τής ηλικίας έφη, τδ μέν άκμάζον, έαρ είναι· 
θέρος δέ καλ μετόπωρον, τδ μετά τήν άκμήν χειμώ­
να δέ, τδ γήρας. 

Σο Λωτός. — Γήρας , έλεγεν δρμον είναι κακόν · 
είς αύτδ γάρ πάντα καταφεύγει. 

Διογεν»^··.—Έρομένου τινδς αύτδν, Τί νομίζεις 
τδ γήρας; άπεκρίνατο, Τον ζήν χειμώνα. 

Αιογέτης. — Ίβών δέ γραύν καλλωπιζομένην, εΐ-

f.Vc/i. xxv , 0; 7 ,4. — Quam spcciosutn raius 
judicium, ct prcsbylcris scire consiiium! 

Qnam spcciosa scnuw sapientia, c l gloriosis con-
silii intclligciilia! 

Odit anima mea scnctn. adultcrum, el qui sensu 
dcficialur. 

Basilii. — Plus revera ad presbyteri (id est sc-
nioris) commendalionem facit, scnilis prudeniia, 
quam canities. 

Nihil diffcri ab eo qui annis puer, qui animi 
sensu puerascil. 

Theologi. — Turpc est pabem dcfloruissc, »c» 
Hbidinem dcferbuissc. 

Eiiam canilies aliquid^ discil, nec omuino scnr·· 
clus, uli par est, omnem nacia sapientiam pu-

' landa esl. 
Chrysosl. — Cani, non aibicantes capilli, scd vir-

lulcs animi. 
Ne juvcni detrahas, ncvc cum laudcs qui lcmpo 

provcclus eenio s i t : non cnhn in setatis discrittiin* 
posita 635 virtus est ao malilia, sed ia animi 
alia aliaque senleaiia. 

Greg. Nyss. — h i owni fcre nrgoiio jnvinum ctm-
sil ;a paruro tuta sunt, nemoque ejnt aelalis facifa 
dignum aliqaid aemotaliouc pnestitrrit, ac nisi 
cani auxilio fuerint. 

Philonu. — Qei vcriUic. scaior e*t, non ajtah* 
longiliidine, sed laudabili ac perfecta vila conside-

t ralur. 
Evagru.—Qood veneranda quis scnecltttefulgeat, 

tndicio esl ante scnectulem virtulis laborcs i*duk> 
coluisse; studtose autem culla vila juvenis, pigrni* 
est seneclulis i» poateruni veitera;ioni habcttd*. 

Tunc florel animus ad scientiaro, cum cbrpon, 
vigor longaevhalc marccscil. 

Nili. -~ Cani albicanlcs, anbnae jara inde emigra 
tioncm clamant, cjusquc teslimonium dant. 

PluUrchi. —Iliems quidera ct pluvia, lccto indi-
gct; sencctus aulein, animi serewilale el u l varna 
tristilia s i l . 
•Plvlcrcki. —Jucundum plane u l caia amico tuo-

rtim bOBcelale conspicuo, sic ernm bonesia ralionc 
eruditioneque consenesccrc. 

Juvenes bortabatur tria (ISBC baberc : in awUiio. 
modesiiam ac castilatem; in Uitgua, silenlinm ; ni 
vullu, vcrecundiam. 

Ex phavorini commentariis. — Eralosthcncs C> 
renaeus, selatis florera, vcr essc diccbal; quod ah 
illo est, xstatcm aulumaun>que; ac dcmum scnium. 
biemcm. 

Solonis. —Aiebat Solon, scncclulcm maluin essc 
porium; quippc ad quam orania confugianl. 

Diogene*. — Q\\xrenlc quodam, Quidnam i l l i sc-
necius vidcrctnr esee? rcspondit: Vita^ biemcm. 

Diogenes. — Diogettcs, conspccia ami Rui^rCiio 

VARl i f i LECTJONES. 
M Β. διανόημα. w Bal. Ir.L " 8 Bal. ά^βν.αν. " f ά.(Λ. 3>οκράτ. f n ΑΙ. ί&ων . 
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meretricioquc cullu coiispicua, Siqnidem, inquit, Α π ε ν , Ει μέν πρδ; το^ς ζώντας, πεπλάνηβαι · ci tt 
ad vivos speclat animus, deccpta f s ; sia ad mor-
tuos, nc moras trahc. 

Alexandrt. —Alexandcr, viso qoodam sene qui 
capillos inflccrct, Non capillos, inquil, sed genua 
lingito. 

Orgias tnlcrrogatus, qua viclus ratione tara pro-
lixas sen Hulis annos atligissel; Quod, inquit, nihil 
uaquam juasi genio indulgons ac voluatatie luilu 
vel comedcrim, \e\ eliam egerim. 

Procop. — Vilae longiludo, exspoctatione prolixa; 
ubi autcm pncteriit, insomnio ac uinbra obscurior 
cxsistit. 

Philemon. 
Sura, Sijra, quid e$? ut valesf p 

Uoc nunquam roges, cum senem offenderii, ** 
036 ^ u t a n u m * *<ώ itatim scito non bene habtre. 

Herodis. 
(Jbt sexagesimnm solem flexeris, 
Ο Grylle, Grylle, morcre ct eito chiis : 
Nam ccecm (oret emnis deincep$ vilff flexus. 

Philemonis. — Est quandoque et juvenum men-
tis solcrlia ct senu.m insipirntia. Non enim lempus 
prudciitiam docpt, sed recta indolcs et ingeniunoi 
victnsque ratfo. 

Democriti. — Pauperias et senium, ?ulnus daplex 
curatu diflicillimum. 

Vetns haec laudutio : Faciendo, juvenet. 
Cotisilm vero, prmtare $eniores. 
Lro scnex robu&tior liinnulo florentis juventce. 
Kobur et pulcbriludo, juvenlnlis bonum; sene- Q 

clus vero, lemperanli* flos et castitatis. 
SERMO XLIf. 

De patientia et tonganimilate. 
Laic. x x i , iO. — In palicnlia veslra possidetc 

animas vcstras. 
Jac. v, 40. -— Fraires, exemplum accipite laboris 

<H longanimitatis, prophelas, qui locuti sunt in DO-
minc Doniini. Ecce bcatos dicimus eos, qoi pa-
ticnlcr sustinent. Patientiam Job audistis, et exi-
tum Domini vidistis. 

Prov. xxv ,15. — Lenls palientiac vir cxaiinguct 
\itcs; impius autem magis exsuscitat. 

Eccll. n, 4. — Quidquid tibi illatum fueril, ac-
dpe, et in vicissitudine bumiliaiionis lux lenitcr 
susline; quia in igne probatur aumm, cl homincs 
acccpli in fornace dejeclionis. 

Eccli. xxii, 2 0 . — Sustine in lcmpore tribtda-
tionis, ctpersevcra cum proximo, ut in haeredilate 
illius cohjercs sis. 

Itasilii. — S i l tibi contubcrnale Dei praeccptum, 

πρδς τους νεκρούς, μή βράδυνε. 

ΑΛεξάνδρ. — "Αλέξανδρος ίδών τινα των γερόν­
των βαπτόμενον τάς τρίχας , ε ίπε, Μή τάς τρίχας 
βάπτου, άλλά τά γόνατα. 

Όργίας β ι ερωτηθείς , ποία διαίτη χρώμενος, 
είς μαχρδν γήρας ήλθες; Ούδεν ουδέποτε, *έφη, 
πρδς ηδονή ν ςύτε φαγών, ούτε δράσας· 

Προκόπιος. — Βίου μήχος, προσδοκηθέν μέν, 
πολύ * παςαδραμδν δέ , πέφυκεν ονείρου καλ σκιάς 
αμυδρότερου είναι. 

Φι.Χήμον. 
Σύρα, Σύρα. τί έστι; πώς ήμϊν* έχεις; 
Μηδέποτ' έρωτα τοντ έπαγ τέροττ* i^tK» 

"Η jpavr tira' Ισθι ό% ευθύς όχι κακώς έχη. 

'Πρώοον. 
Έπϊ\γ τον έζηκοστόν ήΛιον κάμψης·, 
Ώ ΓρύΛΑε, ΓρύλΛε, θνησκε. τέφρα γίνου. 

'Ως τνφΛος ό,ύπέρ κείνο" τον βίον καμπτήρ. 
ΦιΛήμοτ.—Έστι που σύνεσις νέων, χαλ γχρόντων 

άσυνεσία · χρόνος γάρ ού διδάσκει φρόνησιν, άλλά 
φύσις όρθή καλ δίαιτα 

άημοκρίτ. — Γήρας καλ πενία, δύο τραύματα 
δυαθεράπευτα. 

ΠαΛαιός αίνος, έργα μέν νεωτέρων, 
ΒονΛαΙ δ* έχονσι τών -^ραιτέρων κράΐος,^ 
Γήρας Λεόννων κρείσσον άκμάτων νεδρων. 

Ισχύς καλ εύμορφίη ,νεότητος αγαθόν γήρας 
σωφροσύνης άνθος. 

ΑΟΓΟΣ Μ Β ' " . 
Περί υπομονής καϊ μακροθνμίας. 

Αουκ. κοί. — Έν τή υπομονή υμών κτήσασθε 
τάς ψυχάς υμών. 

Ίακ. ε'. — Άδελφολ, υπόδειγμα λάβετε τής κακο-
παθείας καλ τής μακροθυμίας τούς προφήτας, ο! 
έλάλησαν τώ ονόματι Κυρίου. Ιδού μαχαρίζομεν 
τούς υπομένοντας. Τήν ύπομονήν Ίώβ ήκούσατε, 
καλ τδ τέλος Κυρίου ίδετε. 

Παροιμ. ιε'. — Μακρόθυμος άνήρ , χατασβέεδί 
κρίοεις· ό δε άσεβης, έγε(ρει μάλλον, 

Σ ι ρ α χ β·. — Παν δ έάν επαχθή σοι (έ), δέςαι, καλ 
ί έν άλλάγματι ταπεινώσεώς σου, μακροθύμησον, δτι 

έν πυρλ δοκιμάζεται χρυσδς , καλ άνθρωποι δεχτολ 
έν καμίνω ταπεινώσεως. 

Σιράχκβ'. — Ύπόμεινον έν καιρφ Ολίψεως. *»λ 
διάμενε έπλ τδν πλησίον," ινα έν τή κληρονομία αύτοΰ 
συγκλη povoμήo;QC. 

ΒασιΛείον. — "Εστω οοι ή εντολή τοΰ θεού σύν-

' Forlc Γοργίας. Bal, εκείνου. 

(/ ) Παν δ έάν επαχθή σοι. Vulg. exnue co X i s l , 
interpres, Omnfi quod tibi applkatum fucrit: quod 
minus expressum et penc barbarum. Quiaquid 
Ulatum. Quidquid a?rumnarum obvenerit. Hesycb. 
:πάγω, επιφέρω clariusque in vocc επαγωγή, συμ-
yojpa, πειρασμδς, ήτοι τδ όπωσούν κακώς έπαγόμε-
vcv. Cafcmltnx, tetdatfa, $eu quidquid pfrnarnm IH-

V A R I A S L E C T I O N E S . 
· ' Gcsn. καλ όρθή δίαιτα. 

iNOTiE, 

, v In Gcsn. Sicbseo 03. 

fertur. Unde c l quod vcrsu superiori, έν καιρφ 
επαγωγής, iisdem redditur, in tempon obductionh, 
malim abdnctionis, i.d cst caplivilatis; nam eidew 
Hesvcbio, έπαγωγάς, αιχμαλωσίας, nec aliler Volf* 
reddideril. Nani quod ail Nobil. sensu non diflf^ 
re τδ επαχθή, appikatnm. id ccrtc rudiiis, ncc «U» 
bnno grammatic;o satis probalum. 
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εεκο; , ο!όν tt φώς και διαύγεια πρδς τήν τών Α ceu lux qvaedam ac irra.lians falgor, ad rcnim ju-
πραγμάτων διάκρ ισιν. αδιαλείπτως παρεχομένη · 
ήτις πό££ωθεν τήν τής ψυχής σου έπιστασίαν προ-
κατααχούσα , κα\ τ ας αληθείς περλ έκαστου δόξας 
προευτρεπίζούσα , ύπ' ούθενδς έάσει σε τών προσ-* 
πιπτόντων άλλοιωθήναι · άλλα προευτρεπισμένον 
τ$ διανοία^ ώσπερ τινά σκόπελον θαλάσσης γείτονα, 
ασφαλώς καλ άσείστως τών τε βίαιων πνευμάτων 
καλ τών κυμάτων τάς προσδολάς ύπομένειν. 

θεοΛ. — Βέλτιον τοΰ τάχους ή μακροθυμία , καλ 
τής αύθαδειας ή συγκατάβασις. 

'Αγαθδνχρηστίτητι νικαν θρασύτητα, καλ βελτίους 
ποιείν τούς άδικουντας, οίς καρτερούμεν πά­
σχοντες. 

Άλγουσιν καλ οί τψ κόσμω προστετηκότες (m), 
παλ πολλψ πλέον τψ θεψ δούλευόντων άλλά μισθδς 
αύτοίς τδ άλγείν · ήμϊν δέ καλ τδ πάσχειν έμμισθον, 
δταν διά τδν θεδν καρτερώ με γ,. 

Μή γενώμεθα δούλοι κακολ, άγαθύνοντι μέν έξ-
ομολογούμενοι τψ Δεσπότη · παιδευόμενοι δ έ , μή 
προστιθέμενοι · καίτοι ποτέ κρείσσον υγείας 
πόνος, καλ υπομονή άνέσεως, καλ επίσκεψις αμε­
λείας. 

Χρνσοστ. —Ούδεν ούτως αίδεσίμους ποιεΓ, ώςτούς 
ύβριζομένους φέρειν. 

Καθάπερ τοίς μετανοοΰσιν ή τού θεού μακροθυμία 

dicium ac discretionem jugiter suppetcns; quod 
olim nactuai ut anino luo prarsideal, verasqnc rci 
cujusque opiniones occupato instrual, in nullis lc 
casibus a constanlia dimoveri sinat; scd menlc in-
structum alquc paralum, vclul scopnlum quuiitdam 
mari prominentem, sccure inamoiaqne firnuialc 
violent09 vcnlorum ilatus ac sese allideotcs flu-
ctus, sustinere faciat. 

Theologi. — Melior csl lenilas cclerilate, et coroi-
las animique indulgentis accommodalio,037 Φ*&η> 

pervicacia. 
Praeslat audaciam mansueludine vincerc, alqr.e 

ad nicliorcm frugcra injurise auciorcs, qua lolc-
ranlia mala patimur, adducerc. 

Dolcnt et qui mundo addicli sunl, ac mullo ma* 
gis, qiiam qui divinis obsequiis mancipali sunl : 
vemm illis boc merces est, ut doleant; nobisvero, 
ncc ut mala feraraus mercede vacat, modoproplcr 
Deum loleravcrimus. 

Ne simus servi mal i , qui benefacienti Domlno 
gralias agamus; castiganti vero, animum non ad-
bibeamus : tametsi quandoque aegritudo sanilalc 
melior, praestatque remissione paticntia, et cura 
quain securitas. 

Chrysost. — Nibil tantam veneralionem conci-
liat, ac quod injurias probraque patienter fcri-
mus. 

Quemadmodum poenitentibus Dei lcnitas atilis 
ωφέλιμος, ούτω τοίς άνενδότοις καλ σκληροίς μειζό- Q est, sic et pervicacibus ac duro cordc majorissnp-

plicii occasio causaqae efficitur. 
Cum quis injuria damnove affecerit, ne ad enm 

respicias, scd ad dxmonem noxa; inccnlorem,om-
nemque in eum iraro eflunde : illius autem qui sic 
agatur ac impellatur, etiam miserere. 

Nulla profecto res cst, qiise slc splendidos d i -
gnosque acmulalione efficiat, et sexceniis demum 
bonis adimpleat, ac lenlalionum lurba et pericula 
laboresque ac iristilbc; nccnon continenter insi-
diis appeli, ipsorom quoque quos niinlmc deccLal, 
niolilioiie, cunctaque leniler ferre. 

Quidquid enim injusie a quocunqiic paliamur, 
aut ad diluenda peccala nobis injuriam Dcus iin-
pulal, aul ad mercedis rcrauneralioncm. 

Μ'/ι.—Tsedio negligerc, nec mala pali vclle. 

νων γίνεται κολάσεων πρόφσσις, 
"Οταν τις έπηρεάζη , μή πρδς αύτδν ίδης, άλλά 

π ^ ς τδν κινούντα δαίμονα · καλ τήν όργήν άπασαν 
κ α τ ' εκείνου κένωσον · αύτδν δέ καλ έλέει τδν ύπ' 
εκείνου κινράμενον. 

Ουδέν γάρ ούτω λαμπρούς ποιεί καλ ζηλωτούς, καλ 
μυρίων έμπίπλησι αγαθών, ώς πειρασμών πλήθος, 
καλ κίνδυνοι καλ πόνοι καλ άθυμίαι * καλ τδ διηνεκώς 
έπιβουλεύεσθαι, καλ παρ' ών ουδαμώς έχρήν, καλ 
πάντα πράως φέρειν. 

"Οπερ γάρ άν πάθωμεν άδικος παρ' δτουοΰν, ή 
είς Αμαρτημάτων διάλυσιν ό θεδς. ήμίν λογίζεται 
τήν άδικίαν έκείνην, ή είς μισθού άντίδοσιν. 

ΝεΙΑου. — Τδ δλιγωρείν, καλ μή θέλειν ύπομέ- Β 
•νειν συμφοράς, μεγάλης καλ ποικίλης αφροσύνης 
ίδιον. 

ΓΛύιωγος. Γνώσις θεού διά μακροθυμίας καλ 
πραότητος είς άνδρα γνωρίζεται. 

Γρηγ. Νύσσ.— Ή τοΰ λοιδορείσθαι καλ ύβρίζειν 
ακολουθία , διά μακροθυμίας ίσταται τής έπλ τά 
πρόσω φοράς· ώς ε? γέ τις ύβρει τήν ύβριν καλ 
λοιδορία τήν λοιδορίαν άμύνοιτο, πλεονάσει πάντως, 
τρέφων διά τών ομοίων τδ άτοπον. 

magna? varia*qne proprium insipienlise cst. 

Glycon. — Dei scientia per lcnilalcm et inait-
suetudinem in virura cognoscitur. 

Greg. Nyss. — Conviciorum injuriarumque pro-
gressus lenilale ferendi sisiilur. Nam si quis injn-
riam injuria, conviciumque convicio ulcisci voluc-
rit, boc ipso planc vilia augcbil, dum quod absur-
dum esl, cx similibus alit. 

N O T J E . 
(m) Kal cl r<7> κόσμφ .τροστετηχοτες. Qui mun- prafecli sunt. Possunt ct orbi pncfccli cssc scrvi 

do addicti snnt, eique ai i ix i : metapliora ab iis, quaj l)ci ac sancli, ncc cos Thcologus illis opponit, scd 
liqucfacia aliis amindunlur, alqne binc iirmius qui sic mundo dcditi sunt, c i dc niuudo sunt. 
bjcrcnl; rcsic proclivi, nihil aplc Gcsn. Qui orbi 
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Firma cl iiidtibilala grali» spee, conscculio fru- Α Τδ πιστίν και άναμφίβολον τή; έλπιζομένης χάρι­

τος, άπόλαυσις τοίς δι' υπομονής άπ:κ;εχομένοις clus, bis qui per paticnliam exspectant, efiiciiur. 
DcmocrH.— Siea, quae sunt pcrpcticnda, discere 

licerct, ncc ea perpeti necesse csset, disccre bo · 
nnm csset; siuaulcm pcrpeliendum 638 e s M u ' d 
opus disccre/cum perpeti necesse si i? 

Solon. — Solon, quodam in euin spuenle, rem 
patienter tulit; alioque, qood sic lulissel, vilupc-
rante: Atqui, inquit, piscaloree ut gobium capiant, 
inaris sc spuina aspergi fcrunl; ncc ego idein fe-
ram ut homineui capiam ? 

Metrodori. — Noii quaerere ut ca quoti fiunt, 
fiaul ut vis; sed sic ul Aunt fieri vclis. 

SEIiNO XLI I l . 
De laude. B 

Iur .vi ,26.— Vae vobis, cum benedixerinl vobis 
bomines ; sic enim faciebant pseudoprophctis pa-
tres eorum. 

Jac in , 40. - Ex eodera ore procedit benedictio 
ct malediciio. Non oporiet, fralres moi, baec ila 
fir.ri. Nunquid fons cx eadem scaturigine fundit 
diilecra ct amaram aquam? 

lJrov. xxvn, 21. — Probatio argenli ct auri, 
ignilio; \ i r vero probatur ore laudantiuro euro. 

Eccli. xxvii, 8.— Ante animi sensu prolalura 
sermonem, ne laudaveris hominem : hasc eiiiin est 
tonlalio bominaro. 

Batilii. ~ Ne ad laudes animo emolliamur, qurc 
Terilatcm superant. 

Thcologi. — Qua? modum excedunl landes , in 
causa sunt u l al iqui , id quoque qnod oflicii cst, 
conlcmnant. Quorum enim novi laudes, horum 
planc et profeclus. 

Ncc quidquid alienum esllaudetur, quod justitia? 
luce non fulget; nec qbidquid nostrum est ac do-
mcsiicum, si praeclarum ac bonestum cst, despe-
ctui habeatur; ne inde i l l i lucrura accedal, quod 
alienum sit, buic vcro ipsa necessitudo dainno 
vcrlatur. Utroque enim aequilaiis violelur ratio, 
illorum ncmpe prxconio, boromque silenlio. 

Chrtjsoit. — Qui namque iiuprobilalem laudat, 
qoo per pamilcntiam curanda sit, cam remcdio 
fraudal, 

Non solum qui mala agunt, scd c l qoi eos lau- ^ 
dam, cjusdcw ac i l l i poenae, aul eliam gravioris 
socii cruat. 

Sancti Ignatii. — Qitanquam religione culluquc in 
ΡΙΊΙΙΙΙ fulgeo, magis mibi verendum esl, atquc ab 
tilis cavcndum, qui lemere inani faslu ,inflanl, Qui 
cuim laudaiil mc flagcllant. 

γίνεται. 
ΑημοχρΙτ. — Εί μεν ήν* μαθεΓν 1 δεί παθεϊν, χ*\ 

μή παΟείν, καλδν τδ μαθείν εί δε παθείν, τίδεί μά­
θε ίν ; πασειν γάρ χρή. 

ΣόΛων. — Σόλων, προσπτύσαντος αύτψ τινο;, 
ήνέσχετο · μεμψαμένου δέ αύτφ έτερου έπλ. τούτω, 
Είτα οί μέν αλιείς, είπεν, ύπομένουσι £αίνεσθαι τ} 
θαλασσή, ίνα κωβίον Οηράσωσιν * έγώ δέ μή άνά-
σχωμαιτδαύτδ παΟείν ίνα άνθρωπον αλιεύσω; 

Μητροδώρου. Μή ζήτει γίνεσθαι τά γινό­
μενα ώς θέλεις, άλλά θέλε ώς άν τά γινόμενα γί-
νηται. 

ΑΟΓΟΣ Μ Γ · · . 
Περί επαίνου. 

Αουχ. ς'. — ΟύαΙ ύμίν, δταν καλώς υμάς είκωειν 
οί άνθρωποι* κατά ταύτα γάρ έποίουντούς ψεώε-
προφήτας οί πατέρες αυτών. 

Ίακ. γ. — Έ κ τού αύτοΰ στόματος εξέρχεται 
ευλογία και κατάρα. Ού χρή, αδελφοί μου, ταύτα 
ούτω γίνεσθαι. Μή τι ή πηγή έκ τής αυτής δκης 
βρύει τδ γλυκύ καλ τδ πικρόν; 

Παροιμ. χα9. Δοχίμιον αργυρίου καλ χρ»σίου,*ύ-
ρωσι; - άνήρ δέ δοκιμάζεται διά στόματος έγκωμιε* 
ζόντων αυτόν. 

Σιραχ * { \ — Πρδ λογισμού (ιι) μή έπαινέσης άν­
δρα - ούτος γάρ πειρασμδς ανθρώπων. 

ΒασιΛ. — Μή πρδς επαίνους χαυνωθώμεν τοδς 
C υπέρ τήν άλήθειαν. 

θεοΛ. — Αί τών τιμών . ύπερβολαλ, παρασκευά-
ζουσί τινας καλ τοΰ δέοντος καταφρονήσαι· 
γάρ τους επαίνους οΐδα. τούτων σαφώς καλ τάς επι­
δόσεις. 

Μήτε τδ άλλότριον έπαινείσθω πάν, θ μή δίκαιον* 
μήτε άτιμαζέσθω τδ οίκείον εί τ ίμ ιον ίνα μή τφ 
μέν κέρδος ή άλλοτριότης ή · τψ δ" είς ζημίαν περι-
στή τδ τής οίχειότητος. Άμφοτέρως γάρ άν δ τού 
δικαίου βλάπτοιτο λόγος, κάκείνων επαινούμε**, 
καλ τούτων σιωπωμένων. 

Χρυσοστ. — Ό γάρ έπαινών πονηριαν, τήςέχ «3 
μετανοήσαι θεραπείας αυτήν άπεστέρησε. 

· · Ούχ οί τά φαύλα πράττοντες μόνον, άλλά χελ 
οί τούτους έγκωμιάζοντες, τής αυτής , ή καλ χελε· 
πωτέρας έκείνοις κοινωνήσουσι κολάσεως. 

Του αγίου Ιγνατίου. — Κάν lp{>ιομένος δ 
τά κατά θεδν, πλέον με δεί φοβεΤοθαι καλ προεέχ«ν 

τοις είκή φυσιούσί με. Έπαινοΰντες γφρ με μ*«ι-
γούσιν. 

·• Ιιι Ccsn. S:ob. 68. · · In Meiissa plurjbus. 

NOTiE 

(«) ΠρόΛογισμού. Ald. cdilio, λόγου* quae ta-
incn una rcliquis non pncscribil, quibus λογισμού 
babctur. Valabl. idcm valcre ac λόγο; dicit, ct 
rssc scrnionein sen oraliouem, qua bominiun in-
penia prohaiilur. Sic quoquc Vulg. c l Sixt. ante ur-
n.cncm. Oiii si crat, πρ^ διαλν,-.σμνύ, anic ccn-

$ertum «ermonem: *el ccrle λογισμόν, qoasi con-
silitim vclit auclor, delibcralum sermoneni el 
animo, qui ipsnin animam prodat; dixeraiqoe «j: 
periori versu, λόγον ενθυμήματος, quasi **** 
serio cogitaniis. Syriac. ct AraD. hunc versum 
sideram. 
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ΚΛήμεττος. — Θηρεύουν 

LOCI C O M M U N E S . 
τοίς μεν κυσλ, τους Α Ctementh. — Venaiu capiunt venatores, canibus 

quidcm, lcpores; vulgus vero laudibus, qui sunt 
insipientes. 

Q 3 9 Thus quidem, di is ; laus vero bonis i r i -
buenda sit. 

hocrat.— Fidelcs exislima, non qui laudcnt 
quidquid egeris aut dixeris, sed qui increpenlcum 
peccavcris. 

Moschionis. — Si benc audire vis, discc bene 
loqui. Sludc beneagere, alqueul beue audias,boni 
operisfruclu conscqueris. 

PolywnL — Pnesentem nec vitupera, nec latida-
veris; allerum enim inimicitiam affcrt, allerum 
adulationcm. 

Cypselli. — Viveos, laudare; vita functus, bea-
tus pncdicalor. 

Antagene*. — Aiebat Antagenes: Cuni me vul -
gus boroinum laudat, nullius me dignum cssc ar-
bitror; cum vero pauci, virum sludiosum. 

SEKMO X U V . 
De pulchritudine. 

Matth. v i , 28. — Considerale lilia agri, quomodo 
crescunt; non laborani, neque neni. Dico auiem 
vobis, quoniaia nec^alomon in omni gloria sua 
coopertus est sicut nnum ex islis. 

/ J im, n , 9. — Voloimulieres in babilu modeslo, 
com verecnndia et castitate omare scipsas; non 
torlis crinibus, aul aoro, aut margarilis, aul veste 
pretiosa. 

Prov. v i , 2 5 . — Ne le vincat pulchritudinis cu-
piditas, nec capiaris ocnlis tuis. 

Eccli. xr, 2 . — Ne laudaveris virum in pitlcbri» 
tudine cjus. 

Eccli. xxvi , 22. — Pulchriludo vullus in a?Ulc 
stabili. 

Basilii. — Qui bodie vcgelo csl corpore, corpn-
lentus prae deliciis, florcnli fonna ac venusto co^ 
lore, ob xlatis vigorem lascivens turgensque, ct 
torosus, ac cujns nemo impetum feral; is ipse cras 
miscrabilis erit, vel lerapore facius marcidus, v d 
morbo dissolutus. 

Theologi. —Aurum, lapill i , rcliquaquc lionmiutn 
artis mannsqae ornamcnta, mulieris, quae turprs 
ait et invenusla, sui comparationc dcformitalcm 

Dprodun l ; fonnosaevero nibildccoris addunl,cujus 
venustati cedant. 

Pulcbritadinem exislima, animi ornatum ac dc-
centiain. 

Nec flaroina manel consuropla malcria, scd Sinwl 
cam fomento suo evancscit; ncc libidinosa cogi-
talio consistit, illius cmarccsccnlc fonwnlo. 

Prov. v i , 25. — Ne lc vincal forniai roncupisccn-
tia, ncc arripiaris palpcbris luis, si (icri potcsf, 
640 n c lnininiaiuct quasi cormivcnlibus cculi» 
obtutom. 

λαγωούς, οί κυνηγοί * τοίς δέ έπαίνοις τούς ανόητους 
οί πολλοί. 

Τδν μέν λιβανωτδν, τοίς θεοίς · τδν δέ έπαινον 
τοϊς άγαθοίς άπονέμειν χρή. 

Ίσοχράτ. — Πιστούς ήγού, μή τούς πάν δ τι άν 
ποιής καλ λέγης έπαινούντας, άλλά τοίς άμαρτανο-
μένοις επιτιμώντας. 

ΜοσχΙωτ. — Εί θέλεις καλώς άκούειν, μάνθανε 
καλώς λέγειν. Πειρώ καλώς πράττειν, καλ ούτω 
καρπώστ] τδ καλώς άκούειν. 

ΠοΛυαΙγον. — Παρδντα μήτε ψέγε, μήτ* έπαίνει * 
τδ μεν γάρ έχθραν φέρει * τδ δε κολακείαν. 

ΚυψέΧΧον. — Ζών μέν, έπαινού * αποθανών δέ, ^ 
μακαρίζου. 

Άτταγένης* — Ούτος ειπεν, "Οταν έπαινώσί με 
πολλολ, τότε νομίζω μηδενδς άξιος είναι * δταν δέ 
δλίγοι, σπουδαίον άνθρωπον. / 

ΑΟΓΟΣ Μά'·% 
, Περί χάΛΛους. 

ΜατΘ. ς'. — Καταμάθετε τά κρίνα τού αγρού, 
πώς αυξάνει ' ού κοπι$ ουδέ νήθει. Λέγω γάρ ύμίν, 
δτι ούδε Σολομών έν πάσο, τή δόξη αύτου περιεβά-
λετο ώς έν τούτων. 

Α' Τιμ. β. — Βούλομαι τάς γυναίκας έν κατα­
στολή κοσμίψ , μετά αίδούς και σωφροσύνης κοσμείν 
έαυτά ς * μή έν πλέγμασιν ή χρυσψ ή μαργαρίταις, ή 
Ιματισμφ πολυτελεί. 

Παροιμ. <?. — Μή σε νικήογ) κάλλους επιθυμία* C 
μηδέ Αγρευθής σοϊς όφθαλμοίς. 

Σιράχ ut. — Μή αίνέσης άνδρα έν κάλλει 
αύτου. 

Σιράχ * ς \ — Κάλλος προσώπου έπλ ηλικία στα-
είμΛ. 

ΒασιΛείον. — Ό σήμερον εύθαλής τψ σώματι 
κατασεσαρκωμένος ύπδ τρυφής, έπανθούσαν έχων 
τήν εΟχροιαν, ύπδ τής κατά τήν ήλικίαν ακμής 
σφριγών καλ σύντονος καλ ανυπόστατος τήν δρμήν, 
αδρών δ αύτδς ούτος έλεεινδς, ή τψ χρόνο,) μαρανθελς, 
ή νόσω διαλυθείς. 

θεοΛόγον. — Χρυσδςκαλλίθοι, καλ τά τέχνης καλ 
χειρδς ώραίσματα , τήν μέν αίσχράν ελέγχει τή 
παραθέσει, τή καλή δ* ού προσθήκη , κάλλους ήττώ-
μενα. 

Κάλλος νόμιζε τήν φρενών εύκοσμίαν. 

Ούτε φλδξ μένε*, τής ύλης δαπανηθείσης, άλλά τψ 
άνάπτοντι συναπέρχεται · ούτε λογισμδς εμπαθής 
υφίσταται μαραινομέ' τού ύπεκκαύματος. 

Μή σε νικησάτω κάλλους επιθυμία, μηδέ συναρ-
πασθής σοίς βλεφάροις, εί δυνατδν, μέχρι καλ παρ-
οράματος (ο)* 

9 9 In Gcsn. Slob. 161. 
N O T u E . 

(t>J Μέχρι χαϊ Λοροράμαζος. I3l vclsaltcm litnis Patrcs castitalis obscrvantissim?, siiminam ortilo-
•ctklisatJtqiiasi coiinivcnlibus aspirlas: sic cnim rum cxigunl-conlincnliam, quod pcr eos facik 



927 S. ΜΛΧΙΜΙ COXFESSORIS · 9& 
Chnjsost. — Quxnam oculorum virtus ? Nuni ul Α Χρνσοστ. — Τί; έρετή οφθαλμών; άρα τδ υγροί»; 

sint molleset saginali c l rolmidi ct crerulti; an ut 
acali visus et perspicaccs, ncmpc ad cerncndum 
acrcs ? QuaMiam vcro lucernx virtus ? Ut clare lu-
ccal ac domum omnom (u)goribus colluslrel, an ut 
pulchre formata sil el rotunda? Non enim exformac 
composilione, sed ex nioribus et honeslaic consur-
gunt pulchritudinis nolac. 

Pluiarchi. — Pronus in spcculum te »pse aspiee 
et conlucre; ac siquideui pulcber appareas, ea fac 
qaoe deccnt pulchriim ; sin autem dcfonnis, id 
quod vullus speciei deest , moruni honcstate 
supple. 

Leucippcs. — Oculus amicitiac conciliator ac pa-
rcns; conversationisque necessitudo, ut gratiam 
babeas, majorcm vcncrationem praslal. ^ 

Oculorum enim reciproci,alHqitein aliosrefracti, 
obluius, velut in speculo, rcrum simnlacra eflln-

•giint. 
Diogenes. — Eos, qui forma clcgantes, lmpcrili 

sint, siiiiilcs aiebal alabastris babcnlibus acelum. 
Eteocles. —Glorianle quodam ob pulcliriludi-

nem : Non le pudet, inquit, qua florcs venustate, 
alluni sapcre el efferri, cumad brevc lcmpus dc-
posilam babcas? 

AZsop. — iEsopus ad cum qui pulchritudine male 
ulerelnr: Ο quali vcsle, inquit, indqlus, male cam 
.cxuis! 

Idcm, cum probro objicerclur, quod vultu lurpi 
csset: Ne, inquit, in vullum, sed in menlem ani- ^ δψιν, Ιφη· Μή μου τδ ε·.δος, άλλ' είς τδν νουν 

εΤναι και εύτρδφους · β καλ στρογγυλούς καλ κυανού;, 
ή τδ οξείς καλ διορατικούς ; Καλ τίς αρετή λύχνου; 
τδ λαμπρώς φαίνειν καλ πάσαν καταυγάζειν τήν 
οίκίαν, ή τδ καλώς πεπλάσθαι χαλ στρογγυλών εί­
ναι ; Ού γάρ άκδ της διαπλάσεώς , άλλ* άπδ τών 
τρόπων καλ τής κοσμιότητος τδ κάλλος χαρακτηρί­
ζεται. 

ΠΛουτόρχ. — Είς κάτοπτρον κύψας, θεωρεί* 
καλ εI μέν καλδς φαίνει · · , άξιον τούτου πράττε* 
εί δέ αίσχρδς, τδ τής δψεως ελλιπές ώ ραΐζε καλο­
καγαθία. 

Αενχίππης. — Όφθαλμδςγάρ φιλίας πρόξενος* 
καλ τδ σύνηθες τής κοινωνίας είς χάριν αίδεσιμώ-

' τερον. 
Όφθαλμολ γάρ άλλήλοις άντανακλώμενοι, άπο-

μάττουσιν ώς έν κατόπτρω τών σωμάτων ύ 
είδο>λα. 

Αιογένης. — Τούς εύειδείς καλ απαίδευτου,*, 
ομοίους έφη είναι άλαβάστροις έχουσιν θξος. 

ΈτεοχΧέους.— Σεμνυνομένου τινδς έπλ τφ ΧΟΛ-
λει, Ούκ αίσχύνη, Ιφηί*εν, έπλ τή ώρα μέγα φρο-
νών, ήν παρακαταθήκηντού μικρού χρόνου έχεις; 

Αίσωπου. — Αίσωπος πρδς τδν κάλλει κακώς 
κεχρημένον , ε ί π ε ν Όποίψ ίμαχίω ήμφιεσμένος, 
κακώς αύτδ άποδύηΐ 

Ό αύτδς όνειδιζόμενος δτι χαλεπήν έχει την 

mii:n inleude. 
Conspecto adotcsceiile vesiiuni luxu sibi placcn-

le : Siquidem in virorum gratian), inquil, frnslra-
iwa vota suni ; sin in muJierum, injoriam facis. 

IJc:n, consprclo formoso adolescentc, ac qui eo 
nomiiie amarelur : Fac, inquit, adolescens» ac da 
opcram ul corporis araatores ad animum trans-
fcras. 

• Menandri. 
Cnm natnralem pntclmtudinem boni abunde 
Morct exornant, duplici iliecebra oapiivr qui adeat. 

Sorr.—Pulcbr.i el^ona, aiebam, non ad exornan-
d;is luxuriose facies, scd ad virlules in vila concir 
liaudas, mortalibus accrescere. 

Eorum qui forn>a venusli sunl, baud secus ac 
aniuialium vcnenaioruin morsus, cavcnda oscula. 

641 S E R M O X L V . 
De futuro judicio. 

ulatili. xvi, 27.— Fiiius bominis vcnlurus csl in 
gloria Palris sui cum angelis suis : ct tunc reddct 
unicuique secundum opcra ejus. 

πρόσεχε. 
1 βεασάμ^νος νεανίσκον καλλωπιζόμενον, ΕΙ μέν 

πρδς Ι&νδρας, έφη, ατυχείς* εί δε πρδς γυναίκας 
αδικείς. 

Ό αύτδς θεασάμενος μειράκιον εύμορφον, Χίΐλ 
διά τούτο φιλούμενον, έφη, T Q μειράκιον, σπούοα-
σον τούς τοΰ σώματος έραστάς έπλ τήν ψυχήν μιτ-
αγαγειν. 

Μενάνδρου. 
"Οταν φύσει τδ χάΛΛος επιχοσμεΊ τρόπος. 
Χρηστός, διπΛασίως ό προσιών άΜσχεται. 

Σωχράτ. — Τά καλά τε καλ αγαθά, έφην έγΑ>, 
ού διά τάς ωραιότητας τών Οψεων, άλλά διά τάς 
έντφ βίω άρετάς τοις άνΟρώποις έπαύξεσθαι. 

Τά τών καλών φιλήματα φυλάττεσθαι δεί, ώς τά 
τών Ιοβόλων δήγματα. 

ΑΟΓΟΣ ΜΕ·». 
Περ) μεΛΛούσης χρίσεως, 

ΜατΘ. ις'. — λΐέλλει ό ΓΙ^ς τού ανθρώπου !p*/c-
σθαι έν δόξη τού Πατρδ; αυτού μετά τών άγγέ/ων 
αύτου· καλ τότε αποδώσει έκάστφ κατά τά !ργα αυ­
τού. 

Α' Κορ. f. — Έκαστου τδ έργον φανερδν γενήσε-

VARIJE LECTIONES. 
Διογέν. « ΪΛ Gesn. Slob. 282. 

N O T i E . 

obrcpat concupisccnlia. Gesn. vct mquc ad con- fiiliil bic coagrua, nti ncc seq. num ctsi liicr. ie 
Umpiiim, quac cst altcra bujus vocis accopiio: illo ca abutilur, ci Sixt. inlerpr. 

/ Cor. ni, 43. —Uniuscujusquc opus manifcslum 

B" Β. εύστροφου;. · φαίνη άΛΛ. 
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ται. Ή γάρ ήμ^Ρ* δηλώο.ι οτιέν πυρλ αποκαλύπτε- Α e r i l : dies enim Domini declarabit, quia iu igne 
τχι· καλ έκαστου τδ Ιργον όποίόν έστι, τδ πύρ δοκι­
μάσει. 

ΣοΛομ. ifi. — Σύμπαν τδ ποίημα άξει ό θεδς εί; 
κρίσιν, έν παντλ παρεωραμένψ (ρ), έάν άγαθδν, έάν 
πονηρόν. 

Σιράχ t?. — Έξαναστήσεται Κύριος κα\ άνταπο-
δώσει πάσι, καλ τδ άνταπόδομα αυτών εί ; κεφάλας 
αυτών ανταποδώσει;. 

Itecr/Λείου. — Μή με νομίσης, ώσπερ μητέρα τινά 
τροφδν, ψευδή σοι μορμολύκεια έπισείειν, ώσπερ 
εκείνα ι ποιείν περι τούς νηπίους τών παίδων είώθα-
σιν, δταν Ορηνώαιν άτακτα καλ απέραντα, δι* έπι-
πλάσεως τών διηγημάτων κατασιγάζουσι. Ταύτα 
γάρ ού μύθος, άλλά λόγος άψευδής προκεκηρυγμέ-
νος φωνεί. Καλ Γσθι ακριβώς δτι γενήσεται τών 
βε βιωμένων έλεγχος ακριβής. 

χ Κατά γάρ τδν Ώσηέ, ΚνχΛώσει Ιχαστον τά δια-
δούΛια αύτον. Όψόμεθα γάρ άμα πάντα οίονελ παρ-
εστώτα ήμίν τά 4ργα, και φαινόμενα άντιπρόσωπα 
τή διανοία ημών, κατά τών ιδίων τύπων, ώς έκαστον 
πέπρακται, ή ώς λέλεκται. Ού μήν χρόνους γε προσ­
ήκει νομίζειν καταναλωθήσεσθαι, είς τδ.έκαστον 
Ιδείν έαυτδν μετά τών εαυτού πράξεων, και τδν Κρι-
τήν, κα\ τά ακόλουθα τψ θείψ δικαστηρίψ- άφάτω δέ 
δυνάμει έν 0οπή καιρού φαντασιουμένου τού νού, 
κα\ πάντα άναζωγραφούντος έαυτψ, καλ οίονελ έν 
κατόπτρψ, τψ ήγεμονικψ, ένορώντος τούς τύπους 
τών πεπραγμένων. 

ΘεοΛόγον. — Τφ -βέλτδον είναι νδν παιδευθήναι 
καλ καθαρθήναι, ή τή εκείθεν βασάνψ παραπεμ-
φθήναι, ήνίκα κρίσεως καιρδς, ού καθάρσεως. 

Χρνσοστ. — Καθάπερ ημείς τοί; οίκέταις τοίς 
ήμε^ροις, ούχλ τής εξόδου μόνον (σ), άλλά καλ τής 
είαόδου ποιούμεν τδν λόγον, εξετάζοντες πόθεν ύπ-
εδέξαντο τάδε καλ τάδε· παρά τίνων καλ πότε καλ 
πώ;, καλ ποία καλ πόσα ούτω καλ ό θεδ?-, ούχλ τής 
δαπάνης μόνον, άλλά καλ τής κτήσεως απαιτεί τάς 
εύθύνας. 

Ουδέν δλως τών αγαθών, κάν μικρδν είη, παρ-
οφθήσεται εκεί παρά τού Κριτοΰ. Εί γάρ αμαρτη­
μάτων καλ όημάτων καλ ενθυμημάτων τιννύειν μέλ-
λομεν τιμωρίας, πολλψ μάλλον τιμωρίας, πολλψ 
μάλλον τά κατορθώματα, κάν μεγάλα'ή, κάν μικρά, 
λογισθήσεται. 

Οί τά πολλά πταίοντες, καλ μή κολαζόμενοι, cfo-
βεΐσθαι καλ δεδοικέναι δφείλουσιν. Αύξεται γάρ αύ-

revelabilur ; ct uniuscujusque opus, qualc s i l , iguis 
probabit. 

EccU. xn, 14. — Omne factum adducet Dcus in 
judicium, in oioni negleclo, sive bonum, sive ina-
lum. 

Eccli. xvn, l9 . — SurgetDoniiiius, et reddctom-
nibus, et relribulionem eorum in capul ipsorum 
reddel. 

Basilii. — Ne me pulaveris, velut malrenr 1111-
iricem, falsa libi terriculaineiita iiicuterc; quod 
illae solent, dum filii infanles tncomposite lugcnt 
necejulandi finemfaciunl, quos ad tacendum con-
ficlis narratiunculis cogunt. Hsec enioi non fabula, 
sed sermo verax mullo ante praidicalus docet. Ila-

* que cerlo scias, eoruin quae in vila, dicta gestaquc 
fuerint, aut cogilala, exaclum esse inslituenduui 
examen. 

Ut enim auctor Osee e s l : Circttmda&twl anam-
quemque adinventione$ ejus (Osca vn, 2). Videbimus 
enim siroul omnia opera velui nobis astanlia, et 
animi oculis coraoi exposila, cum propriis formis, 
uli singula facta diclave suut. Haud lamen exisli-
mandum, trabendam |yilam lemporis moram, ut 
quisque seipsum cum kciibus suis videat, atqne 
Jadicem, et quae pro divino illo tribunali futura 
siml eique socia ; quiniuio vi quadam inenarrabili, 
ntomento lemporis mente ralionibus inslrucla ac 
cogitanie, cunctaque animo depingente, velut in 

C speculo, in principe animi parte, geslorum formas 
coram inspiciet. 

Theologi. —Quamobrem prajslat nunc casligari 
alque purgari seu expiari, quaui ad futiirum illic 
exaroen transimui, cum judicii lempus erit, uon 
purgandi ac expiandi delicta. 

Chry$ott.—Quemadmodiim a vernis nostris, non 
dati solura, sed et accepti rationem cxigimus, ex-
quirenles undc b#c iliavc acceperiut, a quibus, 
quando, quomodo, qualia, quanta; sicet Deus, non 
aolum sumptus ralionem reposcet, 6 4 2 5 e ( * e l 

ejus quod in ccusu habuiraus aut comparaviiuus. 

Nibil prorsus coram, quae bona sunt, quantum-
vis cxiguum, a Judice illic (quasi scilicet minoris) 

^ Dcgligeiur. Nam si peccatorum, verborumque ac 
cogilalionum pcenas daluri sumus, multo magis 
virtulis opera, sivo magna sivc parva, ad ralioneiu 
vocabunlur. 

Qui cmn sxpius offondant, baud tamen puniun-
tur, i i meluanl necessc est, paveanlque. Iiideeniiu 

(ρ) Έν xartl χαρεωραμέτω. Vulg. in omni 
trralQ. Hebr. D15D, quod est occulium, abicou-
duum. Sic i-eddil Hier. nex ea vox' τών L X X ab-
ludil, habetque emphasira; sonat enira, quod sie 
negleclum videatur, ul videntis oculos fallat, ac 
velul nouviderii, eum -laterg videatur: buicque 
affine τδ παρόραμα Tbeologi tn lascivo aspec(,u, 
cnni vix ipse aspiciens lascivum inlelligal. Sym. 
quoque, περλ παντδς παροραΟέντο;, de omni ne-
Vleclo. 

NOTiE. 
(q) ΟύχΙ τής έζόδον μόνον. Hic quoque rudis 

κατά τδ πρόχειρον inlerpr. Gesn. dmn reddit, non 
exitm εο/um, scd etiam introitus. Aliud cerle cujus 
ralioucm exigunt beri a servisac vcrnis, nec cln-
rius cxprimi potest, quam ipse expressil Chrvsosto-
mus. Nempe «xpensi acceplique reddeucla iliis 
uobisque ralio. είσοδοιHesych. πρόσοδοι, provenius, 
redilus. έξοδο;, sumptus. εςόδια , έξοδιάζειν, vox 
iiiaxime Biblica. Yide ct Suid. ac Thes. 
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quod in eos non animadvcrtitur Deique Icnitaie, 
poena eis augetur. 

Si euim qui solis usura noii iruuntur, vilam 
omni mortc acerbicrrem ducere se existimant; quae 
illoruin inerilo jiulauda crucialio, qui luce illa ca-
ruerint ? 

Greg. Nyss. — Digna tibi pro sementis ratione 
messis conslitula. Seminasti acerbitatem ? mani-
pulos collige. Iraroanitatem coluisti? habe quod 
dilexisti. Fugisli misericordiaro? te fugiet miseri-
cordia. Abominalus es pauperem? le ille abomi-
nabilur qui propter nos egenus factus est. 

Philonit. — Fieri non pole?t, ot vel impro* 
bus bonam a Deo merccdcm amitlal, unius cujus-
daro boni, quod ipse inler non plura bona, per-
egerit; aul rursus ul probus supplicium evadat, 
nec poenam rccipiat, si quid mali, etiam pluribus 
fretus bouis, commiserit. Nccesse enim est, Deam 
sequa lance jusloque pondere cuncta rcddere. 

Non bic cruciari maliim esl, scd fuluro illic d i -
gnum baberi supplicio. 

Zalenci. — Sic nobis praeceptum esto, omnibus 
ejusmodi civibus, viris pariter alque fcminis, ac 
inquilinis; ut meminerimos Deum esse, et iniquif 
poenas infligere; nobisque ponamtis ob oculos 
tempus illud, quo uniuscujusque futuros vita exi-
tus cst. Quisquis eniin jam morilurue est, poeni-
ludo ejus animum incessit, corum memoria quce 
inique gessit, cunctaque jnste ac sancte sibi gesta 
csse, enixe velit. 

Apoltonii.—Si quis sensus apud inferos est, Dci-
quc providentia, ut quidem existimaraus, defun-
ctos c i r a l ; baud dubie , qui labenltbus divinis 
bonbribus proclive auxiliali sunt, curam a Deo ina-
ximam conscquantur. 

Plutarchi. — Infcrorum debiscunl profundie por-
tx, ct ignci (luvii simul et stygis rivi permiscen-
lar, et variis lcnebne spcclris ac siimilacris ira-
plenlur, quoruin alrox 643 aspeetus est, el voccs 
cduntur miscrabiles. Judices item et lictores et vo-
ragines, c l innuineris pleni inalis rccessus pate-
scunt. 

SERMO X L Y I . 
De gloria. 

Ualth. vi , 32.—- Quaerite rcgnum DeLct gloriam 
ojus, ct hxc omitia adjicientur vobis. 

C 0 N F E S S 0 R I 3 9.12 
Α τοϊς τά της τιμωρίας διά της ατιμωρησίας χι· 

τής μακροθυμίας του θεου. 
ΕΙ γάρ οί τδ φώς τδ ήλιακδν μή θεώμενοι, παντός 

θανάτου πικρότερα ν ύπομένουσι ζωήν, τ:* παθείν 
είκδς τους του φωτδς άποστερηθέντας εκείνου. 

Γρηγ. /Vtfirc.—"Αξιον σοι της σποράς τδ βέρος. 
Πικρίαν Iσπείρας; δρέπου τά δράγματα. Τδ ανηλεές 
έτίμησας ; έχε δπερ ήγάπησας. Έφυγες τδν Ιλεον; 
φεύξεταί σε δ έλεος. Έβδελύξω πτωχόν; βδελύξεταί 
σε δ δι1 ημάς πτωχεύσας. 

ΦΙΛωνος. — Ούκ έστι παρά θεοΰ, ούτε πονηρδν 
δντα άπολέσαι τδν άγαθδν μισθδν περλ ένδς αγαθού, 
μετ' ού πλειόνων αγαθών πεπραγμένου (ι*)* ούτε «α-
λιν αγαθόν δντα άπολέσαι τήν κόλασιν καλ μή λα­
βείν αυτήν, καλ κατά πλειόνων αγαθών, έάν τι γέ­
νηται πονηρόν. Ανάγκη γάρ ζυγψ καλ σταθμφ πάν­
τα άποδιδόναι τδν θεόν. 

Ού τδ κολάζεσθαι ενταύθα κακδν, άλλά τδ άξιον 
τής έκείσε γενέσθαι κολάσεως. 

ΖαΧεύχου. — ΤΟδ* ήμϊν παρηγγέλθω πάσι τοίς 
τοιούτοις πολίταις καλ πολίτισι καλ συνοίκοις* με-
μνήσθαι θεδν ώς δντα, καλ δίκας έπι πέμποντα τοίς 
άδΐκοις- καλ τίθεσθαι πρδ ομμάτων τδν καιρδν τού­
τον, έν ω γίνεται τδ τέλος έκαστου τής απαλλαγής 
τού ζήν. Πάσι γάρ εμπίπτει μεταμέλεια τοίς μέλ-
λουσι τελευτάν , μεμνημένοις ών ήδικήκασι, χ*λ 
όρμή τού βούλεσθαι πάντα πεπράχθαι δικαίως αδ· 

C τ ο ? ί · 
ΆποΛΛωνίου. — ΕΙ δ* έστιν αίσθησις έν $δου, 

καλ επιμέλεια τών όίχομένων παρά τού δαιμονίου, 
ώσπερ υπολαμβάνομεν , είη τούς ταίς τιμαίς τών 
θεών καταλυομέναις βοηθήσαντας, πλείστης επιμε­
λείας ύπδ τού δαιμονίου τυγχάνειν. 

ΠΛουτάργου. — "^δου τινδς ανοίγονται πύλαι 
βαθείαι, καλ ποταμολ πυρδς καλ στυγδς άπο^βωγες 
άνακεράννυνται καλ σκότος έμπίπλαται πολυφαντά-
στων ειδώλων, χαλεπάς μέν δψεις, οίκτράς δέ φωνάς\ 
έπιφερόντών. Δικασταλ δέ καλ κολασταλ καλ /άσμα­
τα, καλ μυχολ μυρίων κακών γέμοντες. 

ΑΟΓΟΣ Μ<7' β 

Περί δόξης. 
D ΜατΘ. ς'. — Ζητείτε τήν βασιλείαν τού θεού, κα\ 

τήν δόξαν αύτοΰ (ε), καλ ταύτα πάντα προστεβή-
σιται ύμίν. 

» InGcsn. Slob. 162. 
ΝΟΤΑ\ 

(r) Μετ' ού πΛειόνων αγαθών πεπραγμένου. 
Sic visum cmendarc, pro eo quod eral μετά πλειό­
νων αγαθών , emcndabatque Gesn. κακών , sed 
nihil necesse. Opponil bonorum penuriam, el bo-
norum cnpiam, quarum allera non gravelur bonum 
opus, c l quod singulare, ne donetur juslopraemio; 
allera non lcvelur malum opas, nc poenac obnoxiutn 
rxsisiat. Exigenda liaec ad lbeologi« c l ecclesiasti-
ca? regulas, de merito openiro, divinaque in eis 
j-islifia. 

ie) K($ r / V δόξαν αυτού. Ila soripsit Maximus, 
•icque babcl ms. cod. Ballesd. eisi Gosn. δικαιοσύ­

νη ν rcpracscntat, quasi cx Melissa, snb codem lituk 
Περλ δόξη;, quomodo nou apie vox δικαιοσύνη 
posita esset. Aliud enim est justiiia, mediam 
srilicct et via ad assequendum rcgnum: V>W 
qloria, splendor, quod magis speclat ad pncmium. 
Sed cslaliquid μνημονικόν, cum bujus lcctionis in 
Bibliis Malth. v i , e lLuc . xti, nullum vesligiumsii. 
Sic sxpe Patres ex memoria aliler ciiabant, qua* 
habercnt ipsa eonim cxemplaria ; ut cliam nnv 
net Grot. ostendilque iu Ircn. Gypri. Ambr. ad 
L:!C. i!lnd, Baptismo habeo baplizari. 
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'Ρωμ. if. — Ούχ άξια τά παθήματα τοΰ νυν και- Λ 
ρου πρδς τήν μέλλουσαν δόξαν άποκαλυφθήναι είς 

ήμ** · 
Παροιμ. γ. — Δόξαν σοφΆ κληρονομήσουσι· ο: δέ 

ασεβείς, ύψώσουσιν άτιμίαν. 
Παροιμ. χαί. — Όδδς δικαιοσύνης καλ ελεημοσύ­

νης εύρήσει ζωήν καλ δόςαν. 
Παροιμ. acjS*. — Γενεά σοφή (ί) φόβος Κυρίου, καλ 

πλούτος καλ δόξα καλ ζωή. 
Σιράγ^ Λγ. -*-Μή δώς μώμον έν τή δόξη σου, καλ 

εν ήμερα δόξης μή επαίρου. 
Σιράχ Γ . — Μή ζήτει παρά Κυρίου ήγεμονίαν, 

μηδέ παρά βασιλέως καθέδραν δόξης. 
Σιράχ tcf. — Πολλολ δυνάσται ήτιμάσΟησαν σφό­

δρα, καλ ένδοξοι παρεδόθησαν είς χείρας έτεροι. 
Σιράχ ο*. — Μή ζηλώσης δόξαν αμαρτωλών. 
Σιράχ &. — Μεγιστάνι ταπείνου τήν κεφαλήν σου. 
Σιράχ η'. — Μή διαμάχου μετ' άνθρωπου δυνά-

στου, μήποτε έμπέσης είς τάς χείρας αυτού. 
Σιράχ ιγ*. — Προσκαλουμένου σε δυνάστου, ύπο-

χωρών γίνου, καλ τότε μάλιστα προσκαλέσεται. 
Σιράχ Afi.—Έν μέσω μεγιστάνων μή έξισάζου 

Σιράχ μβ. — Ούκ έποίησεν ουδέν έλλείπον · έν 
τού ένδς έ στερέωσε τά αγαθά· καλ τίς πλησθήσεται 
όρων δόξαν αυτού; 

ΒασιΛ. — Εί δόξης επιθυμείς, καλ βούλει τών 
πολλών υπερβαίνεσθαι, καλ ευδόκιμος έ ' ;οίς κοσμι-
κοίς πράγμασι γίνεσθαι, έσο δίκαιος, σώφρων, φρό-

Rom. Μΐι, 1S. — Non suni condigna* passiones 
bujus temporis, atl futumm gloriam, quae revelabi-
lur in nobis. 

Prov. ιιι, 55. — Gloriam sapfcnles possidetunl; 
impii aulcm cxaltabunl ignqminiam. 

Prov. xxi, 21. — Yia jusiiliaicl utisericordia) in-
veniet vitam cl gloriam. 

Prov. xxn, 4. — Progeniei sapionli timor Domini, 
ci divi&e et gloriaet r i la . 

Eccli. xxxiii, 24; χι, 4. Ne des maculam in gioria 
tua, el in dic gloria? ne cxliil!aris. 

Eccli. vn, 4. — Noli quairere a Domino ducatum, 
ncc a rcge sedera gloriae. 

Eccli. xi , 6. —- Mulli polentes exbonorali sont 
valde, et gloriosi Iraditi sunt in manus aliorutn. 

EcclL ix, 16. —Ne aemuleris gloriam pcccalorum. 
Eccli. ιν, 7. — Magiiati bumilia caput tuum. 
Eccli. νιιι, I . — Ne litiges cum hominc pntcnlc, 

nc forte iucidas in manus illius. 
Eccli. xin, 12. — Invitanle te polcntc, modestia 

ccdc, c l lunc magis invilabit. 
Eccli. xxxii, 13.— In medio magnalum, ne ajqualis 

videri velis. 
Eccli. XLII, 25. — Non fccit quidquam imperfe-

clum; unum unius conOrniavit bona; et quis salia-
bitur videre gloriam illius? 

Basilii.— Si gloriae cupidilale duceris, visque 
majori, quam quse vulgi s i l , pnccellere floria, ac 
sxculi rebus probalus videri : eslo justus, mode-

νιμος, ανδρείος, ύπομονητ'κδς έν τοίς ύπερ εύσε- ^ stus, prudens, fortis, suslinendis pielalis causa 
βζίας πα θ ή μα σιν. Ούτω -|άρ καλ σεαυτδν σώσεις, 
κχι έπλ μείζοσιν άγαθοις μείζονα έ^εις τήν περι-
φάνειαν. 

Τδν προεστώτα μή έπαιρέτω τδ αξίωμα, ίνα μή 
Ικπέση τού μακαρισμού τής ταπεινοφροσύνης. 

"Οφειλεν άνθρωπον έν τή παρά θεώ δ^ξη μεμε­
νηκέναι, καλ εΤχεν άν ύψος ούκ έπίπλαστον, άλλ* 
άληθινδν, δυνάμει θεού μεγαλυ νόμε νος. Επειδή δέ 
τήν τής θείας δόξης έπιθυμίαν μετέΟηκε, καλ μεί­
ζονα προσδοκήσας, σπεύσας δπερ ούχ ήδύνατο λα­
βείν, απώλεσε ν δπερ έχειν ήδύνατο. 

Ώούλομαί σοι σφοδρότερον τής κτίσεως ένιδρυν-
Οηναι τδ θαύμα. Πρώτον μεν ούν, δταν ίδης βοτά-
νην χόρτου καλ άνθος, είς έννοιαν έρχου τής άνθρω-

malis strenuus ac patieos. Sic cnim, ct teipsum 
salvuni f.icics, ac majoribus fultus bonis, roajorcm 
clarilatem nancisceris. 

Is qui praeest, ne qua fulgcl diguilate, fastu cffc-
ralur, nc modcsli ac sobrii aniini laudem amillat. 

Utinam mansisset bonio in ca clariiale, quain a 
Deo nactus e ra l ! sicquc Dco polentia honeslanto, 
nihil ficta, scd vera celsilalc fulgeret. Quod aiilciii 
divina? clarilalis poslbabito dcsiderio, majora exspc-
ctavit, cjus avidus quod 644 assequi non liccbat, 
ejus ipsius quod licebat asscqui, jaclurani fecit. 

Volo ut creationis miraculum, allius iirniiusque 
animo luo defigalur. Primum igilur cum granrim* 
berbaro florcmquc videris, humanain naluram lc-

πίνης φύσεως, μεμνημένος τής εικόνος τού σοφού D cum ipse menle cogila, simulacrum memoria rcco-
Όσαΐου, "Οτι Λάσα σάρξ χόρτος, xal Λάσα δόξα 
arBp&xov ώς άνθος χόρτου. Τδ γάρ όλιγοχρόνιον 
τής ζωής, καλ τδ έν όλίγω περίχαρε; καλ ίλαρδν 
τής άνθρωπίνης ευημερίας, καιριωτάτης παρά τού 
προφήτου τετύχηκε τής εικόνος."Σήμερον εύθαλής 
τφ σώματι, κατασεσαρκωμένος ύπδ τρυφής, έπαν-
θούσαν έχων τήν εύχροιαν, ύπδ τής κατά τήν ήλι­
κίαν ακμής σφριγών καλ σύντονος, καλ ανυπόστατος 
τήν όρμήν αύρων δ αύτδ; ούτο; έλεεινδ;, ή τώ 

lens quod sapienlissinius adduxil Isaias : Omuis 
caro fennm, ct omnis gloria ejus skut flos fcni (ha. 
X L , G). Vila3 cnini angustioris moras, liumaiiccque 
felicitalis fugacem Ijcliiiam ao jucunditatcin, in 
banc aptepropbeta iraaginem traxit. Qui hodie vc-
getocorpore esi, quibus se ingurgiial dcliciis car-
nosus, Cfdoris venustate floridus, aetalis vigore tur-
gens ac lorosus, cujus ucmo impelum feral ac pra> 
validus; hic idem cras miserabilis, vcl terapore 

N O T ^ . 
(I) rereg, σορ\\. Gracca vnlg. γενεά σοφίας* alii , mansuetudinis; alii humilitath sive af/lictioni$ 

vidclurque rcmotius ab llebr. nisi γενεά pro rcddidere. Yulg. molesiice. Arab. ipsa ex Greci» 
γέννημα fuil LXX,pro/<>- ;ot quodalii, fructux, cxpres?a, perindc sapientite finis sapietilia. 
mcrces, fini$; id oiiiin τό, 2ΐΖ τδ anlcui 
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tabeiacius, vcl niorbo dissoiuius. Alins opuin af- Α χρόνω μαρανθελς, ή νόσφ διαλυθείς. *0 δείνα περί-
flueulia conspicuus, adulalorum lurba circumsc-
ptus, fucalorum amicorum agnihte slipalus, qui 
in co graliam colant; cui el aflimum prjesto sit 
niulliludo, quorura ipso obsequio simulatc colatur. 
lullnila dcnique caterva comes, tura parasitorum, 
tum quavis alia causa ac necessitatc ei adhaeren-
tium : quos ct procedendo ac rursus redeundo ira-
hens, apud eos in quos incidil, invidiam sibi conci-
liat. Praler divilias aulem, videas et civili qua-
dam polcstate prrcstare, vcl ctiam principum mu-
niilcenita bonores acciperc, procurandas provin-
cias, vel etiam cum iinperio regendos exercilus; 
prxire praconem alta voce clamantcm; lictores 
binc inde gravissimum subditis terrorem incutere; 

βλεπτο; έπλ χρημάτων περιουσία, χαλ πλήθος περι 
αύτδν κολάκων, δορυφορία φίλων προσποιητών, τήν 
έπ* αύτοΰ χάριν θεραπευόντων πλήθος συγγενείας, 
καλ ταύτης κατεσχηματισμένης· έσμδς τών έφεπο-
μένων μυρίος, τών τε έπισιτίων, καλ τών κατά τάς 
άλλα; χρείας αύτφ προσεδρευόντων ούς καλπροϊών, 
καλ πάλιν έπανιών έπι συρόμενος, έπίφθονδς έστιν 
τοϊς έντυγχάνουσιν. Πρδς δέ τφ πλούτφ εύροις καλ 
πολιτικήν τινα δύναμιν, ή καλ τάς έκ τών βασιλέων 
τιμάς, εθνών έπιμέλειαν, ή καλ στρατοπέδων ήγε· 
μονίαν, καλ τδν κήρυκα μέγα βοώντα προϊόντα κρέ 
αυτού· τούς βαβδοφόρους ένθεν καλ ένθεν βαρυτάτην 
κατάπληξιν τοις άρχομένοις εμβάλλοντας· τάς πλη-
γάς, τάς δεσμεύσεις, επαγωγός (κ), τά δεσμώτη-

verba, vincula, abductiones, carceres, cx quibus Β ρια, έξ ών αφόρητος δ παρά τών υποχειρίων συν-
intolerabilis subdUorum timor concrescit. At quid 
iudc ? Una nox, aut febris, aut costarum vel pulmo-
;>is actita aegritudo , abrepturo ex vivis hominem 
<hicil, omnique ac repente nudata scena, abit; om-
nisque haec clarilas ac cultus raagnificus eomnii in 
morem evanuif.. Commode igitur vereque omniura 
maxiroc fragili flori bumanam propbeta gloriam 
comparavit. 

Tbeologi. 

JEterna semper tibi curce gloria $it; 
Hujus enim vitcc gloria, quotidie fallit. 
Gloriam sequitor, nec omnem, nec nimium ambiens : 
Nam prcestat esse, quam videri;sin in$atiabiltB e», 
Non inanem captes, nec qua nova sit. 

Chrysott.— Cum enim ejus dignitatis causa, quae 
sceculi usu prxstatur, universam quis 645 s u b ~ 
slantiamnon raro impendat; quid nobis miserabi-
lius essc possit, qui pro futura illa, nec unquam 
auferibili, ne pauca quidem impendamus? 

(Juae eniro ab bominibus est gloria, eorum qui 
illius auclores sunl, vilitatcm imilalur; unde etiam 
facile dilabilur. Divina auteof non sic se babel; sed 
niaucl immobilis in perpctuum. Quod ulrumque ut 
vigtuficet propbela (luin scilicel illius summara l i i -
bricilalem , tum hujus firmilalem), sic a i t : Omnis 
caro [enum; el omnis gloria hominis, sicut flos feni: 
quibus verbis propheta omnem bumanam fclicila-
lem, nefeno quidem similem voluit, sed viliori ma-

αθροίζεται φόβος. Καλ τί μετά τοΰτο; μία νύξ, ή 
πυρετδς, ή πλευρίτις, ή περιπνευμονία, άνάρπα· 
στον έξ ανθρώπων άπάγουσα τδν άνθρωπον οίχεται, 
πάσαν τήν κατ* αύτδν σκηνήν έξαπίνης άπογυμνώ-
σασα· καλ ή δόξα εκείνη ώσπερ ένύπνιον άπηνέχθή. 
•Οστε έπιτετεΰχθαι τψ προφήτη ή πρδς τδ άδρανέ-
στατον άνθος όμοίωσις τής άνθρωπίνης δόξης. 

θεοΛόγου. 

Αόξης άεϊ φρόντιζε της αΐωνίον. 
Ή γάρ παρούσα ψεύδεται καθ* ήμέραν. 
Αόξαν δίωκε, μήτε χάσαν, ριήτ9 άγαν. , 
Κρείσσον γάρ είναι τού δοκεΐν. Ει δ* άμετρος ει9 

Μή τήν κενην θήρευε, μηδέ τήν νέον. 

Χρνσοστ. — Εί γάρ υπέρ αξιώματος τις βιωτι* 
κοΰ δλην πολλάκις τήν ούσίαν έπέδωκεν υπέρ τής 
μελλούσης δόξης καλ αναφαίρετου, τί γένοιτ' αν 
ημών άθλιώτερον, μηδέ ολίγα προϊεμένων ; 

Ή μέν γάρ παρά τών ανθρώπων δοξα τών δοξα-
ζόντων μιμείται τήν εύτέλειαν, δθεν καλ μεταπίπτει 
^αδίως. Ή δέ τού θεοΰ, ούχ ούτως · άλλ*. ακίνητος 
μένει διηνεκώς. Καλ ταύτ' αμφότερα δηλών δ προφή· 
της, κάκείνης τδ εύμετάπτωτον, καλ ταύτης το 
μόνιμον, ούτως έλεγεν, Πάσα σάρξ χόρτος, καί 
χάσα δόξα άνθρωπου ως δόξα χόρτου. Άπασαν 
τήν άνθρωπίνην εύημερίαν, ουδέ πρδς χόρτον, άλλ' 
έτέραν δλην εύτελεστέραν δ προφήτης παρεβαλεν1 

leriae comparavit, dum eam omnem feni florem j) άνθος αυτήν όνομάσας χόρτου. Ούδεν γάρ μέρος 
nuncupavit. Nullam enim humanae feliciiatis partem 
proponens, puta divilias aut voluptaleni, autpolen-
liam, aut honorem, aut eoruro quodpiam ejus gc-
ncris; sed omnia inler homincs sptendida, una 
gloria? nuncupalione complexus, sic feni simililudi-
IICIU subjecit, dicens : Omnis gtoria hominis sicut flos 
[rui; aruit feuttm, ei fios dccidit. 

Cyrilli. — Hominuai genus, inquit, naturae gra-
Uiir.is similc oxsislh; ejus voro florcs dicantur, 

αυτών προέθηκεν, οίον πλοΰτον, ή τρυφήν, ή δννα-
στείαν, ή τιμήν, ή τι τοιούτον" άλλά πάντα τά Ιν 
άνθρώποις λαμπρά, μι$ προσηγορία τή τή; δόξης 
περιβαλών, ούτω; έπήγαγεν τήν εικόνα τού χόρτου, 
είπών, Πάσα δόξα άνθμώπου ώς άνθος χόρτου* 
έξηράνθη χόρτος, καϊ τύ άνθος έξέχεσεν.' 

ΚνρίΧΛου. — Φύσει μέν γάρ χόρτου, φησλν, έοιχι 
τών ανθρώπων τδ γένος · άνθη 4 δέ χόρτου, ή έπι-

VAIILE LECTIONES. 
4 άνΟ-ι niciins ; sub. ΐον/.z. 

NOTiE. 
(u) Έ.Ία)Ό))Υΐς. Malim άπαγωγάς, quod ct Gc- sonal; vc! carccr: qua polcstaic magistratus SiC 

snerus conjeceral; ul post vincula sequatur dnci, reos lcrront. 
ipsuia nc-.npi» paiibulum, quod vox ipsa simplex 



*37 L O Q COMMUNES. 
γηομίνη βίξβ χοή iwvastsfe. Κα\ χαβάπερ του χό> Α qu.u i l l i gloria ac polenlia acccdmi.t. Ac sicut, fcn<> 
του ξηραινομένου, τδ άνθος εκπίπτει · ούτω τοΰ 
θανάτου τοίς άνθρωποι; έπιόντος, ή δυναστεία καλ ή 
υπερηφάνεια σβέννυται· 

ΠΛοντάρχ% —Τά μεν φυτά άπδ της βίζη*, ή δε 
δόξα, άπδ τής πρώτης λήψεως αύξει. 

Ουδείς φροντίζων δόξης άγάθής, γένοιτ* άν άνήρ 
φαύλος - καλδν δέ, άντλ βραχείας άπολαύσεως άλλά-
ξασθαι δόξαν αίώνιον. 

'ΑριστοτέΛ.— Αξίωμα μέγιστόν έστιν, ού τδ 
«χρήσθαι τιμαίς, άλλά τδ άξιον έαυτδν [ ίσ . αυτών] 
είναι νομίζεσθαι. , 

Ίσοχράτ.— *Ον τάς δόξας ζηλοΤς, τούτων καλ τά 
αγαθά πράξης. 

9Μ6ς rofevrijc. —Τδν ΊνΜν τδν μέγιστα δ ο - Β 

χούντα, καλ. λεγόμενον διά δακτυλίου τδν όΐστδν 
άφιέναι, έ κέλευσε ν έπιδείξασθαι · καλ μή βουλό-
μενον, όργισθελς άνελείν προσέταξεν. Έπελ δέ άπ-
άγόμενος δ άνθρωπος έλεγε πρδς τούς άγοντας, δτι 
Πόλυς χρόνος έστλν άφ*. ού έπλ χείρας τόξον ούκ 
έλαβον, καλ τδ άποτυχείν έφοβήθην. Άκουσας ταύτα 
Αλέξανδρος, έθαύμασε καλ απέλυσε μετά δώρων 
αύτδν, δτι μάλλον άποθανείν ύπέμεινεν, ή τής δόξης 
ανάξιος φανήναι. 

exarescente , flos decidit; sic morte incessenlp 
exstinguilur quidquid huraanae potenlia; ac clariia-
tis exsi$lit. 

Plutarch. — Stirpibus qtiidem a radice, gloria 
vero a primo munere est ut augealur. 

Nemo, ejus gloriae quae bena est (boni scilicet 
nominis) sludiosus, facile vir raalus exstilerii; bo-
numautem est, pro brevi voluptate, gempitcrnam 
gloriam commulare» 

Amtotel. — Maxima dignilas esl, non bonorum 
compotem esse, sed illis dignum videri. 

θεορράστ.— Ού γάρ έξ ομιλίας δεί καλ χάριτος 
τάς τ ιμάς , άλλ* έκ τών πράξεων λαμβάνειν. 

ΉράχΛ.—-Συντομωτάτην δδδν δ αύτδς έλεγεν είς 
εδδοξίαν, τδ γενέσθαι αγαθόν. 

ΦΙΛωτος. — Ό μαθών άρχεσθαι, καλ άρχειν ευθύς 
μανθάνει. Ουδέ γάρ εί πάσης γής καλ θαλάσσης τδ 
κράτος άνάψαιτό τις, άρχων άν εΓη πρδς άλήθειαν, 
t i μ ή μάθη καλ προπαιδευθείη τδ άρχεσθαι. 

Ίωοτήχχον *άρχαιο4.—Πάντες οί άρχεσθαι 
καλώς μεμαθηκότες, καλ άρχειν είσονταΐ παρελθόν­
τος είς έξουσίαν. 

ΑΟΓΟΣ ΜΖ' ». 
Περί γΛωσσαΛγίας. 

ΜατΘ. αϊ.'—Αέγω δέ ύμίν, δτι πάν βήμα, θ έάν 
λαλήσωσιν οί άνθρωποι, άποδώσουσι λόγον περλ 
α ύ τ ο ΰ . Έκ γάρ τών λόγων σου δικαιωθήση, καλ έκ 
τ ώ ν λόγων σου κατακριθήση. 

yldx. ια.' — Έ σ τ ω πά; άνθρωπος ταχύς είς τδ 
ακοΰσαι, καλ βραδύς είς τδ λαλήσαι. 

Σιράχ ff. — Γλωσσώδει άνθρώπω μή διαμάχου * 
μηδέ άπιστοίβαζε έπλ τδ πύρ αύτου ξύλα. 

Πάραμ. vf'-Ος φυλάσσει τδ εαυτού στόμα, 
tr\p€l τήν εαυτού ψυχήν. 

Παροιμ. ς'. — Παγλς άνδρλνίσχυρά, τά ίδια χείλη· 
άλλέαχαται δέ βήμα σιν ίδίου στόματος. 
. Παροιμ. e.— Ό άστεγος χείλεσιν (»), σκολιάζων 
ΑΐΒΟβχαλισθήσεται. 

• I n C e s a . Slob. ito. 
N O T A S 

hoerat. Quomm gloriae titulos aemularis, illoruai 
etiam coles virlules. 

Jndus sagittariui. — Indum hominem sagittandl 
peritia clarissimum, quiqne per annulum sagiltaui 
transmitlere diceretur, Alexander specimen arli» 
dare juasit: quod imperium cum detrcctaret, accen-
sa in eum ira, occidi eijra princeps imperavit» Is 
porro cum ducerelur, lictoribus coepit dicere, 6VM 
jam esse ex quo arcum inr manus non sumpsisaei, 
ac ne aberraret, timuisse. Quibus audiiis, Alexan-
der bominem rairatus, quod mori maluisset, quam 
ut indignus 646 gloria videretur, solutum cwn 
muneribus diraisil. 

Theophrait. — Non ex sermonis commercio atqtie 
gratia sumendi bonores, sed ex iis qoae preclare 
exque virtate geras. 

Heraclitu*. — Viani ad glortam maxime compcn-
diariam esse dicebat, si quis bonu^ esse studeret. 

Phibnis. —- Qui didicit obedire, mox etiam im» 
perare novit. Qui enim obediendi arlem non didi-
cerit, nec ea ante instilutus fuerit, nec si lerra» 
omnis ac maris iropetum tcneat, vere princepe ex« 
stilerit. 

Josephi exAntiquis. — Omnes qiii recte obedire 
didicerint, eliam magislratu politi cum imperio 
praeese ac imperare noverint. 

SERMO.XLVII . 
De loquacitate ei lingum inconlinentia. 

Matth. x i i , 36. — Dico aulem vobie, quouiam 
orone verbumotiosum, quod locuti fuerint bomine&9 

reddent ralionem de eo. Ex verbie enim tuis judi-
^ caberis, et ex verbis tuis condemnaberis. 

Jac. i , i9. —· Sit omnis bomo velox ad audien-
dum, el tacdus ad loqnendum. 

Etcli. νιιι, 4 . — NoH rixare curo bomine lingno-
80, el ue slruas in ejas ignera ligna. 

Prov. xi i i , 3. Quicustodit os suum, servat ani-
mam suam. 

Prov. v i , 2. — laqueus fonis viro propria labia; 
capietur autcm verbis proprii orie. 

Prov. x , 8. — Qui labiorum toconlincns cst, 
obliqoe agens supplanlabiuir. 

ς») # 0 άστεγος χείλεσι. Vulg. Uultus iabiii. Uebr. propinquiua, a quo nec ot L X X abscedujQt, 
' PiTmoL. G R . XCI . 30 
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xxti, 44. — Fovea profunda os impii; qui Α Παροιμ. *jS\—Βόθρος βαθύς στόμα παράνομα 

δ δέ μισηφελς ύπδ Θεού, έμπεσεϊται είς αύτδν. 
Παροιμ. κ ς ' . — Έν πολλοίς ξύλοις Μλλει «3ρ · 

στόμα δέ άστεγον ποιεί άχαταστασίαν. 
£<ράχ xj?. — Τίς δώσει έπϊ τού στόματος μοι 

φυλαχήν, χαλ έπλ τών χειλέων μου σφραγίδα; Γνα μ^ 
έμπέσω άπ' αυτής, χαλ ή γλώσσα" * μου άπ-
ολέση με. 

Σφάχ Λ'. — Αγαθά κεχυμένα έπλ στόματι χι· 
κλεισμένω. 

ΒασιΛ. — Μή πάντα θάββει τή γλώσση, Γνα μ)) 
πάθης άκαίρως, καθάπερ όφθαλμδς δλον τδν ήλο» 
θέλων άποβλέψαι, άπόλλει καλ δ έχει φως. 

'θεοΛόγον. — Όλισθος άνθρώποις, γλώσσα λόγω 
Β μή κυβερνώμενη. 

Χρνσοστ. —- Αόγος απλώς προενεχθελς, ολόκλη­
ρους άνέτρεψεν · οίκίας * καλ ψυχάς άνίστρεψε χαλ 
κατέδυσε * καλ τών μέν χρημάτων τήν ζημίαν δωρ-
θούσθαι πάλιν εΓη* λόγον δέ έκπηδήσαντα άπαξ, 
άνακτήσαι πάλιν ούκ εΓη. 

ΚνρΙΛΛον. — Μή χελιδόνας οίκίαις δέχεσθαι* 
τουτέστι λάλους ανθρώπους καλ περλ γλώσσαν ακρα­
τείς δμοροφίους μή ποιείσθαι. 

Εναγρίον. — Αάλει ά δεί, καλ δτε δεί, καλ «ρλ 
ών δεί, καλ ούκ ακούσεις ά μή δεί. 

ΝεΙΛον.— Εί κρατείς γαστρδς, κράτει καλ γλώσ­
σης · Γνα μή τής μέν ύπάρχης δούλος, της δέ τυγχά-
νης άνοήτως ελεύθερος. 

Ίσοχράτ. — ΙΙάν δ τι άν μέλλεις έρεΓν, πρότερον 
επισκοπεί τ?| γνώμη · πολλοίς γάρ ή γλώσσα προ-
τρέχει τής διανοίας. 

Ισοκράτης δ βήτωρ, Καρεώνος δντος λάλου, χαλ 
σχολάζειν παρ* αύτψ βουλομένου, διττούς (τησε 
μισθούς. Τού δέ τήν αίτίαν πυθομένου, "Ένα μέν, 
έφη, Γνα λαλείν μάθης · τδν δέ έτερον, Γνα σιγ?ν. 

ΚΛειτάρχ. — *0 μή θέλης άκούειν, μηδέ εΓπ̂ ς* δ 
μή θέλης λέγειν, μηδέ άκουε * ώτων καλ γλώπης 
μέγας ό κίνδυνος. 

Σωκράτης Τ . — Κρειττον είναι τ φ ποδι ολισθαί­
νει ν, ή τή γλώσσή. 

Λημώτακτ. — ΤοΙς ώσλ πλέον, ή τή γλώττη χρω. 

579 
Vvov 

jiucm Doo oxosus cst, cadel in illam. 
/Vov.xxvi, 20. — In mnllls lignls viget ignis; os 

aulcm impoiens facit ruinam. 
Eccli. xxii , 33. — Quis dabit in ore meo cuslo-

dfom, ei super labia niea signaculum, nc forte ca-
: ' A H I ab ea, ct lingoa mea perdat me? 

Eccli. xx , 48. — Bona ditfusain oreclauso. 

Br.sitii. — Noli Iingux omnia crcdcre, ne qnid 
l ibi inlcinpcsiive contirtgat: velutoculus bocsata-
geua ul in lotum intcndat solcra ac capiat, ipsuin 
quoquc, qoo prsedilus es l , lumen amittit. 

Tuccloyi. — U l ruinam bomines faciaat, facil 
Jingua, quam ratlo non regit. 

Clrry&obt. — Tcroere prolatus senno, inlegras 
evcrlil domos : animasque subverlit ac inleritu 
nicrsit. Ac quidcro 6 4 7 pccuniarum opumque ja-
cturam resarcire l icet; sermonem aulero semel 
emissum revocare non licet. 

Cyrilli. — Hirundines ne teclo accipilo; homi-
ncs scilicel ioquaccs el iingux incontmenlis, ne 
tibt contubornales asciveris. 

Ewyni. — Loquere qua? decet, et cum decet, ac 
dc quibus dccet, nec audies unqtiam quae noo 
decet. 

]V(/f. — Si quidcm veolris continens es, eslo e l 
linguac; u l ne alteriue servus, ab adlero aulem 
sl jite cxsislas libcr. 

Jsocratis. — Quidquid sermone diclurus es, prius c 

animo considera; multis enhn lingua mentera 
|iraicurril. 

fsocralcs orator, cum Careon hoino loquaxei 
vellet operam dare, duplex donativum petiil. IHo-
que rogante causam : Unum, inqutt, peto ut loqui * 
tliscas, alieruni ut tacere noveris. 

Clitarcld. — Quod nons audirc, neque dixeris, 
i|i»od nolis dicere, neque audilo : aurium linguae-
que iagcns est periculum. 

Sucraiis. — Pcde, quam lingua, Jabi praesUre. 

0 Αημοσθ.—Έν συμποσίφ πρδς τδν πολλά ΪΛ-
λούντα, Εί τοσαυτα, έφη, έ φ ράνεις, ούκ άν τοοαϋτα 
έλάλεις. 

Έρωτηθελς δέ, άιανί μίαν γλώσσαν έχομιν, &if 
δέ δύο; είπεν, *Οτιδιπλάσιον δεί άκούειν τού λέγειν. 

hcmonacl. — Magis auribus , quam lingua, 
utitor. 

Dcmosth. — In convivio cuidani mulia loquenli: 
Si lain rauha, iaquit , eapere*, ηοη tam mulla 
verba fundcrcs. 

Rogatus : Quid causae sit, cur onara babeanus 
linguam, auree vero duas, Qaia, inquU, duplo pius 
audicndum, quam loquendnm. 

Y A I U J E L E C T I O N E S . # * 
h Β. άνέτρεψεν. 7 Gcsa. ivt 

N O T J E . 
Τ δ , δποσκελισθήσεται xupp/oa(o6tl«r optiioe ex 
Hebr.e:S> expressum, Abrn. Esr. corrmet. Geeiaus 
locus paulo post, στόμα δέ άστεγον ποιεί άχατα-
στασίαν, vel, nt a l i i , ολίσθημα- ubi pofinde »ou« 
inierpreles, 0$ autem deuclum: ego potio». " 

dum άιτεγος reddunl. E»l euiiu lingua impeiem, 
qui linguam tenere non polest, eed quid^is lemcre 
dfnti l ; ab altera vocis στέγω signiiicalione, qua 
USUS Pauiusl Cor. xm, Charilas πάντα στέγει, OIH-
via svjfcrt, aat suttinet. Gesn. ct SixU inlcrpres 
>Λτά πρύχειρον, qui labiii ett deteciis, qui non 
e$t ti-ciii* labiis : qux parum apla et frigioa 6ui:i. 

ίηιροΐεΜ, loquax, $u$urtatorf blatero, ex Hcbr» 



ΚΙ I O G I C O M M U X E S . Wx 
nJm**r. — Πλάτων, Αντισθένους έν τή&ατριβή Α Plato. — Plalo, cum Anlislbcncs auqoando t* 

M t s μαχρολίφήσαντος, Αγνοείς, είπεν, δτι τοΰ 
έδγοο μέτρον έστλν, ούχ δ λέγων, άλλ* δ άχούων; 

fCimocrpaz. — ΕΙ έπλ τψ · συνεχώς καλ κολλά 
«α! ταχέως λαλείν ήν τού φρονείν παράσημον, αί 
χελιδόνες έλέγοντ' άν ημών φρονιμώτεραι. 

Έ * rwr Έαιχτήτον χαί Ίσοχράτ. —Γλώσσαν 
μίαν τοΙς άνΟρώποις ή φύσις δέδωχεν, δύο δε ώτχ, 
Ινα διπλασίονα ών λέγομεν, παρ* έτερων άχούωμεν. 

Πυθαγόρ.— 2ίφους πληγή κουφότερα γλώσσης· 
τδ μέν γάρ, σώμα, ή δέ, ψυχήν τιτρώσχει. 

Αίσωχος.— Ούτος ερωτηθείς, Τι έστιν έν άνβρώ-
ποις άγαθδν τε χαλ φαύλον; έφη. Γλώσσα. 

ΑημοχρΙτ.*— Πλεονεξίη τ Α πάντα λέγειν, χαλ 
μηδέν έθέλειν άχούειν. 

ΆποΧΙωνΙον. — Πολυλογία πολλά σφάλματα Ιχει* 
ιδ δέ σιγ$ν, ασφαλές. 

Ό αύτδς τους βήτορας Ιφη ομοίους είναι τοίς 
βατράχοις* τούς μέν γάρ έν ύδασι κελαδείν, τούς 
Ιέ πρδς χλεψύδραν. | 

Αύχωνος. — Καθάπερ αί χελιδόνες τή συνεχεί 
τής λαλιάς· τήν ήδονήν τής ομιλίας άποβάλλουσιν · 
ούτως οί άδολεσχαι οχλήσεις συνεχείς ποιούμενοι, 
αηδείς αποφαίνονται τοίς άχροωμένοις. 

Νομικψ φλυάρω έφη τις, Ού δεί έν πολλοίς λέγειν 
ολίγα, άλλ* έν ολίγοις πολλά. 

ΑΟΓΟΣ ΜΗ' ι β . 
Πβρϊ προνοίας. 

ΜατΘ. Λ—Ούχλ δύο στρουθία άσσαρίου πωλεί- ^ 
τ ο ι ; καλ έν έξ αυτών ού πεσείται έπλ τήν γήν άνευ 
τοΰ Πατρδς υμών. Υμών δέ καλ αί τρίχες τής κεφα­
λής πάσαι ήριθμημέναι είσίν.· 

'Ρωμ. ισ.' — "Ω βάθος πλούτου καλ σοφίας καλ 
γνώσεως θεού! ώς ανεξερεύνητα τά κρίματα αύτοΰ, 
καλ ανεξιχνίαστοι αί όδολ αυτού. 

ΣοΛομ. i j ^ . — Συ δεσπόζων Ισχύος έν έπιεικεία 
κρίνεις, κάλ μετά πολλής φειδούς διοικείς ημάς. 

dispoialionibDS longa ageret oralionc : .Ignora*. 
iitquit, oralionis modumesse, non in diccnte, si 1 
in audilore situra ? 

Nicoitraii. — Si continenter c l mulla et cekrircr 
loqoi signom esset sapientiae, birundines majore 
nobis sapientia pneslare dici posscnl. 

Ex EpicM. et itocrat.r- Linguam ananr liomint-
bns nalura dedil, el aores duas, m duplum eoruiu, 
qua? dicimus, ab^liis audiamas. 

Pythagor. — Gtadii iclus lenior quam lingoac : 
iile enim corpas, baec animum vohieral. 

uEsop. — Hte interrogalus : Qnid in hominibtis 
esset bonom et malttm, Ungaara essc rcspondit. 

Democrit. — Avidae rapacitatis genus quoddam 
Β est, dicere omnia, nec vette quidquam andire. 

Apollami. — Moililoqaiam multa erraUbabet, at 
tacere tauun. 

Idem oratores ranis esso similesdicebal; has enim 
in aquis coaxare, illoe 648 *<* clepsydram vod-
ferari. 

Lyconis. — Qaemadmodum birtrodincs conliitno 
garritu, conanjercii lingnae volaplatem perdunt; sic 
loquaces, dum\jogiter obtondont, audiloribns mo-
tesliam faciunl^ 

Juriseonsallo loquaci dixil quidam : Non muitia 
pauca, sed multa paucis esse eloquendam. 

" S E R M O XLVIII . 
De ProvidenUa. 

Matth. x, 29.— Nonne dao passetes mmulo asro 
vcnennt ? et anus ex illis non cadel snper lcrram 
sine Palre vestro. Sed et capilli capitis vestri om-
nes numerati sant. 

Rom. x i , 35. — Ο aUitodo divitiarum et sapienli» 
et scientfae D e i ! qoam inscrulabilia sunt judiciat 
ejos et impervestigabiles viae ejos! 

Sap. x i i , 18. — T n , Dominalor virtolis, in aeqni-
late judicas, et cum magna iodulgenlia guAeruas 
nof. 

Eccli. x n , 46. — Ne dicae : Abscondar, el cx 
altoqais mei memorabitar? Ecce coeJum et ccelum 
coeli; abyssas et t e m , et quas in eissoot, in visi-
talione ejus commovebonler. Yias illios qnis intel-
liget? Procella, qnara tfonvidebit homo; el plcra-

Σφ· — Μή είπης, *Αποκρυβήσομαι, καλ έξ 
β^ους τίς μου μνησθήσεταί; Ιδού δ ούρανδς χαλ δ 
ούτρανδς τοΰ ουρανού · άβυσσος κάλ γή καλ τά έν 
«ΦτεοΓς, τή επισκοπή αύτοΰ σαλευθήσεται. Τάς οδούς 
αϋτοΰ τίς ένθυμηθήσεται; καταιγλς ήν ούκ δψεται 
Ανθρωπος* καλ τά πλείονα τών έργων αύτοΰ έν άπο- ρ q o e ejas opemm abscondiU smit. 
κρ^φοις . 

Bacil. — Πάν δπερ είς ημάς έκ Θείας δυνάμεως 
αγαθόν φθάση, τής πάντα ενεργούσης χάριτος ενέρ­
γεια^ εΐναί φαμεν. 

Ο0*#έν άπρονόητον ουδέ ήμελημένον παρά τ φ θεφ . 
ΗΑντα σκοπεύει δ ακοίμητος οφθαλμός * πάσι 
πάρα οτι , «ορίζων έκάστω τήν σωτηρίαν. 

θεοΛ. — Πολλάκις παραδόξους σωτηρίας οίδε τδ 
8«ίον καινοτομείν, νεύον πρδ; τδ φιλάνθρωπο ν τή 
εαυτού προνοίφ. 

Σρνσοστ.— Ούδελς ούτως εαυτού φείδεται, ώς 

ΥΑΚΙΛΕ LECTIONES. 
• Β · έπλτό · Geso. in Mel. θεοφυλάκτ. «· I n Gcsn. Slob. 284. 

Basitii. —Qoidquid boni ex divina potentia ad 
nos venit, id graiiae onuiia operantis effeciam esse 
dicimag. 

Nibil apod Deom non provisum; nibil ejue coris 
subslraclum. Omnia videl insoporabilis ocalus; 
omnibus adest, praebena singolis qaod incolomita-
tem praslet. 

Tluologi. — Novashaud raro-ct inanditas salulis 
vias Deus proferre novit, providenlia sua ad bu-
roanitatem ac clementiain inciinans. 

Ckrysoit. — Ncmo sic ipse erga seipsam induh 
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yenlia agit, ac erga nos omncs Dcus. Magis cnim Α πάντων ημών ό Θεός · m\ly γάρ ημών αύτδ; Jou-

mali accidcrc, qnam nos cu- λεται μάλλον, μηδέν ήμά; πάσχειν κακόν. nobis cupil mbil 
piamus. 

Ncscis lu,' ο bomo, quau ex luis sinl ralionibus. 
Merumquc noxia pelis, e l quae pcriculuro babcant. 
A l ilic, qui magis tuam curct salutem, non atleridii 
luara pclilionem; sed anle illam, quod ia rem 
luara s i t , uudique providet. Cum enim parcntes 
«urnales non omnia tribuanl petentibus liberis; 
non quod eos contcmnant, srd quodi i l i&<J49 
melius consulant; roullo magis Dcus, qui ct magis 
amat, ac pne omnibus novit, quod nobis utile sit. 

Didymi. — Cam renim Conditor 'omnium ani-
nioruui occulla noveril, univcrsis providet, nedum 

Ούκ ο!δας σύ.τά συμφέροντα, άνθρωπ*. Πολλάχι; 
αιτείς επιβλαβή καλ σφαλερά· άλλ' εκείνος ό μάλλβν 
κηδόμενός σου τής σωτηρίας, ού τή αίτήσει σο» 
προσέχει· άλλα πρδ τής αίτήσεως τδ συμφέρον σοι 
πανταχού προνοείται. Εί γάρ οί πατέρες οί σαρκικοί 
ού πάντα αίτούσι τοίς παισλ διδόασιν, ούκ Ιπκιδή 
καταφρονούσι τών αίτούντων, άλλ* επειδή αύτάν 
μάλλον κήδονται * πολλψ μάλλον δ Θεδς, δ καλ μάλλον 
φιλών καλ πλέον απάντων είδως, τδ συμφέρον ήμίν 
ποιεί. 

Αιδύμ. — Πάντων τών λογικών (χ) επισταμένος 
τδ κρυπτδν δ Δημιουργδ;, προνοείται τών δλων, οΦ 

οχ prasenli eorum affectu exque iisquaeopcrantur, Β μόνον έξ ών διάκεινται καλ πράττουσιν, άλλά χα'ιέξ 
ad meliora provcbcns, verum etiam ex illis quae 
prenoscit. 

- Beati Ephram. — Mundum Deus tolerantia vis i-
tal ac curat, foturum subindicans, ac pnesens ma-
iii i i i termiais concludens ; improbilatem prxccplis 
rcfrenans, ultriceque conscienlia sceleralas ac ncfa-
riasmentes casligans. 

Epicuri. — Gralia beate ilti natune, quod quae 
necessaria erant, parabilia fecit; qusc auiem mrn, 
nccessaria, paralu difficilia. 

Sociate*. 
S i quid cura potest, cures; at *i Deus tpse 

Te curatyCur itt tollicitu* tibi si* ? 
Piatonh. — Cura Deus fauslun> felicemque civi- C 

latis slfeluiu volueril, viros bonos ac cives facit; 
cum vero futarum ut affliclis rebus laboret mal6-
que baoeat, bonos ex ea viros subducit. Ua fit ut 
virlos ncque sub doctrinata cadat, necsil naturalis, 
sed divino falo ac providenlia, illis qui ea fulciaii-
inr, advenit. 

Deus omnia, ac com Deo, fortona el leropus, quae 
bomana sunt, fibernanl omnia. 

S E R M O X L I X . 

De humUtate sensusque modettia. 

Luc. xiv, 11. — Omnis qui se exaltat, humiliabi-
lur ; et qui se bumiliat, cxaltabilur. 

Bom. x i i , 16.— Nonalta sapienles, sed vos humi-
libus accoinmodantes. 

ών προγινώσκει άγων τήν βελτίω σι ν. 
Τον μακαρίου Έφραίμ. — Τδν κόσμον ό θεδς 

ανεξικακία επισκοπεί, τδ μέλλον αίνιττόμενος, χ«\ 
τδ παρδν κακδν δροις στοιχίζων * έκ μεν τής άχο» 
φάσεως χαλινών τήν πονηρίαν διά δε τής συν­
ειδήσεως τάς εναγείς καλ πονηράς διανοίας τιμω­
ρούμενος. 

Έχιχούρον. — Χάρις τή μακαρία φύσει, δτι τά 
αναγκαία έποίησεν εύπόριστα· τά δ | δυσπόριβτα, 
ούκ αναγκαία. 

Σωκράτης. 
ΕΙ τό μέΧειν δυνατοί τι, μέριμνα καϊ μεΛέτω σοι. 
ΕΙ δέ μέΛει χερϊ σον δαίμονι, σοϊ τί μέΛει; 

ΠΛάτων. — "Οταν βούληται βεδς εύ πράξαι «ό-
λιν, άνδρας αγαθούς έποίησεν · δταν δέ μέλλη χαχώ; 
πράξειν πόλις, έξείλε τους άνδρας τούς αγαθούς έκ 
ταύτης τη|ς πόλεως. Ούτως έοικεν ούτε διδακτδν εί­
ναι, ούτε*φύσει, αρετή* άλλά.θεία μοίρα παραγίνε­
ται κτωμένοις. 

Ό Θεδς πάντα , καλ μετά Θεού τύχη καλ χαιρδς, 
τά ανθρώπινα διακυβερνώ σι σύμπαντα. 

Prov. χχιχ, 23. — Modeste eapienlcs evehet glo-
ria Doroinus. 

Eccli. ιιι, 20, — Quanio raajor es, tantoje hu-
milia, ei invcnies gratiam iuoculis Domiui.Magna 
namqufe est poieutia Domiui, elab bumilibus glo-
rittcabilur. 

BaiiUi. — Ficri uon potest eum qoi se infimum 

Α Ο Γ Ο Σ Β ^ " · 
Περί ταπεινοφροσύνης. 

Aovx. ιδ*. — Πάς δ υψών έαυτδν, ταπεινωθή»-
ται * καλ δ ταπεινών έαυτδν, Οψωθήσετα*. 

Τωμ. iff. — Μή τά υψηλά φρονούντες, άλλά τείς 
D ταπεινοίς συναπαγόμενοι. . 

Παροιμ. κ9. — Τούς ταπεινοφρονουντσς έγεριί 
δόξη Κύριος. 

Σιράχ / . — "Οσον μέγας εΤ, τοσούτον ταπείνω-
σον σαυτδν, καλ έναντι Κυρίου εύρήσεις χάριν' δτι 
μεγάλη ή δύναμις Κυρίου, καλ ύπδ τών ταπεινών 
δοξασθήσεται. 

ΒασιΛείον. - "Αμήχανον τδν μή καταδεξάμενον 

1 1 InGesn. Slobseo 42. 
NOTiE. 

(Χ) Πάντων των Λογικών. Nili i l aple Gesn. 
Forle λογισμών, inlulilquc texlui, OmniuM cogita-
lionum abtcondita. Aplius, quod consianlcr codices 
uabent, τών λογικών, animorum et inlclligeiitiiim, 
qua voce passim Orig., Uaximus aliique ibeulngi 

eo seneu uluntur, de angelis pariter et bomim-
bus. Horum ergo secrcta cofdium, com sciat Deos» 
ipseeorum condiUir, cunclaqao pnescial, sic UJis 
providet, non pro praesetiu danUxat jusiiua» d o 
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τδ «ρδς πάντας ύποδεές χα\ έσχατον, δυνηθήναί Α omniuin ac postremum haberi ηοη iibene babeat, 
ποτβ, ή λοιδορούμενον, θυμού κρατήσαι· ή 6).t 
βόμβνον, διά μακροθυμίας περιγενέσθαι των πει­
ρασμών. 

Γυμνάσιο ν ταπεινοφροσύνης έστλν ή έν τοΤς εύ-
τελβστέροις πράγμασι διατριβή, τδ πάθος τής 
φιλοδοξία; θεραπεύδυσα. 

QeoJMyov. — Κρείσσον δντα σοφδν ύφίεαθαι δι' 
Ιπιείκειαν, ή άμαθώς έχοντα διά θράσος ύπερεκτεί-
νεσθαι. 

Μήέν έσθήτι τδ ταπεινδν έχωμεν μόνον» άλλά έν 
ψυχής κχταστήματι* μηδέ θρύψις αύχένος, ή φωνής 
ύφεσις, ή προσώπου νεύσις, ή βάθος .ύπήνης, ή βα­
δίσματος* ήθος τδ ταπεινδν ύποχρίνοιτο , τά πρδς 
ολίγον τυπού με να χα\ τάχιστα ελεγχόμενα. Πάν γάρ 

aut injiiria pulsatum iranr compnmere; aut malis 
aftVtani, anirai leniiate tenlationum vlctorem eva-
dete. 

G50t>HiimiliUlis modestique animi sensus pa-
laesira qusdam est, in vilioribjas rebus excrceri, 
inanis glorise viiium curanru 

Theologi. — Praestat, cum eapiens gig, per modf-
stiam cedere; quam imperitum per aadaciam pri-
mas tibi arrogare. s 

Non solo vestium cultu quod sit bumile praefc-
ramas, sed animi quoque tranquillitate et conslan-
t ia ; neqoe fracta ac mollis cervix, aut vox enbmis-
sa, aul vultus bomi pronus, aot barba promissa, 
aut incessus composiia ralio, bumililatem simuta-

δ προσποιητδν, ουδέ μόνιμον* άλλ' ώμεν ύψηλολ μέν " ver inl ; res scilicct cjusmodi, qiwe ad nv>dicum 
τφ βίφ , ταπεινοί δέ τψ φρονηματι · καλ τήν μέν 
άρετήν απρόσιτοι (y), τήν συνουαίαν δέ καλ λίαν 
εύπρόσοδοι. Πολιτικού (Χέν γάρ έργον είναι πάντα 
ποιείν-καλ λέγειν, έξ ών ευδοκιμήσει παρά τών έξω­
θεν* τού πνευματικού δέ χαλ καθ' η μ ά ς , πρδς έν 
μόνον βλέπειν,' τήν σωτηρίαν · ή τε άπλότης καλ τδ 
τού ήθους άδολδν τε καλ άμνησίχακον. 

infonnando, qaara celerrime vanae deprebendanfur 
falsaque lodentes specie. Quidquid cniro simulaUim 
est, id vero consians firnmmque durare non potcsl: 
sed simus vita quidem sublimcs, mentis vero spi-
ri iu bamUee;ac virtate quidem inaccessi, et at 
asseqoi factle nemp possit, ad vilas antem socia 
munia valde eliam facilcs et affabilcs. Qui namque 

poHticum probteatdr, boc agit, jd sludet, ut qoidqaid praeslel et loqijatnr, inde exlcrius gloria i n -
darescal; vir aatem spirilualis ac Cbristianus, qnnm dantaxal boc spfcclat, qnod csl nancisci salu-
lem; ut mmtrom simplicitale morumqae innoeentia fulgeat, e i ab omni\ immunis rancore ac simuir 
late extielat. 

Χρνσοστ. — Ούθέν ούτω τφ θεψ φίλον, ώς μετά Chrvsosl. — Nibil sic Deo gratom, ac gcipsora 
τών έσχατων έαυτδν άριθμήσαι. cum poslremis nnmerare, 

Μηδελς άπονον οίέσθω καλ μετά βαστώνης έχπο· β Nemo exisliroet labore vacare, Icviqoe opera 
ριζόμενον τδ τής ταπεινοφροσύνης κατόρθωμα, modesli» animi (id eel buraititalis) virlulem prav 
Έμπέφυκε γάρ τδ κατά τήν έπαρσέν πάθος παντί 
σχεδόν τψ κοινωνούντι τής άνθρωπίνης φύσεως · διδ 
πάντων τών κατ* άρετήν επιτηδευμένων τούτο έστιν 
Ιπιπονώτερον. 

ΚΛήρετχ. — Τοσούτον τις μάλλον οφείλει ταπει-
νοφρονεΓν, δσον δοκεί μάλλον είναι· καλδν γάρ (ζ) 
άελ τψ κρείττονι τδ χείρον άκολουθείν δ;ά βελτιώ­
σεως ελπίδα. 

ΝεΙΛου. — Μακάριος δ τδν βίον ύψηλδν έχων, 
ταπεινδν δέ τδ φρόνημα» 

Έκ τώτ Ήατέρωγ. — Συναναστρέφου τοίς έχουσι 
ταπείνωσιν, χαλ μαθήσει τούς τρόπους αυτών. ΕΙ 
γάρ ή θεωρία τών είρημένων ωφέλιμος, πόσψ μάλ­
λον ή διδασκαλία τόύ στόματος αυτών; 

Ίσοχράτ.—Νόμω χαλ άρχοντι, καλ τώ σοφωτέρψ 
είχε ιν χόσμιον. 

ΝΟΤΛ. 
(τι) Τ^ταρετ^τύΛρόσιτοι. Glossat Gegn. gravet 

et difficiles : nibil apte; neque eniro bic cbaraeier 
vtr ioi is , ut sie morosain, ac morosiute inacces-
sumefficiat; eedol ipsa soa praesUntia et emi-
nenlia, ad qoem neuio facile eniii qneat, et ut 
cara asseoualur, si qux cst, quam dixit, vilae snb-
limita*. Sic Dens lucein inaccessibilem babiiare 
dicitur, et€. 

{*)Katyr*P- Lacinia basc ex Melissa sumpta 
es l , cnm in Maximo exstct soluin superior ecnlen-
l i a . DUBeile eet, qooniodo baec raiio, ut inodeste 
seroper s i l aenliendum, qoantumvis magni nobis 
videalur, qoodτδ χείρον ακολουθεί ά«λτψ κρείττονι. 

gtari posse. Ncmo enim fere est, quisquis bumanav 
consors naturae est, ca i a nalura non insit, acxelut 
coricreta, elalionis labes. Idcirco inter omnia vir-
tutis officia atqoe mania, istud cum primisdifficile 
ac arduom est. 

CUmentU. — Tanto se qoisqoe debct snbmissius 
gerere,qaanlo videtur niajor esse; bonum enim eet. 
ut semper vir lut i vit i i aliquid comes sit, ob fmgis 
melioris spem confovendam. 

Nili. — Beatus cujus est vitaoxcelsa, nnimi ar-
tem sensus buinilis. 

Patrnm. — Cum illis veraore, alque illis ulerc, 
qai bumililaie praBdili sunt. Si enim eoram quac 

D dicla 8unl consideratio ulilis est, quanlo magis 
doctrina. quae ex illorum ore proGciscilnr ? 

Isocratit. — Lcgi ac priocipi, eique qui sapicntia 
pnestet, cedenduni bonesii ipsa ralioprxuiu 

ubi Gesn. Decei ut inferiar $emper SKperioretn sc-ntur. Nibil apte. Ego polius, u l vil i i aliquid ac 
sctas virluli comes s i l ; ut modum noslrtun sem-

per agnoscamus, ncc jam pcrfecios nos existinie-
mos aut comprcbendissc, scd magissequi et enili , 
uti nobis Apostolus in se ipse forinam expressit. 
Sicque in nobis iugis «q>es βελτιώσεω; pcrseverel, 
assequendse scilicet perfeciionis; quam, qui sc ade-
ptum arbilralur, qnandiu niorlali bac vlla v h i l , 
non eam adcplus est, sed in virlulis stadio defccii. 
Hapc tam alla et spirilalia Tigurinus Calvinista 
incdicu^ cancre uon potuit. 
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gcnlia agit, ac erga nos omncs Dcus. Magis cnim Α πάντων ημών ό Θεός · πολλώ γάρ ημών αύτδ,· $ού-
cupit niuil nobis niali accidcre, qnam uos cu- λεται μάλλον, μηδέν ή μα"; πάσχειν κακόν, 
piamus. 

Nescis lu,' ο homo, quav ex tuis sint ralionibus. 
Merumque noxia petis, e l qiwe pcricolum habcant. 
A l ilie, qui mngis luam curct salulcm, non atleiidii 
tuam pclilinncin; scd anle illam, quod in rem 
liiam s i l , undique providet. Cum eniin parcnles 
tiarnale* non omnia tribuanl petentibus libcris; 
non quod eos contcmnant, srd quodiilis ()&9 
melios consulant; roullo magis Dcue, qui et magis 
ainat, ac pne omnibus novit, quod nobis utiie sit. 

Did-jmL — Gum rernm Condilor 'omnium ani-
moruui occulla noveril, univcrsis providel, nedum 

Ούκ οίδας σύ.τά συμφέροντα, άνθρωτ·*. Πολλάζι; 
αΐτεϊς επιβλαβή καλ σφαλερά· άλλ' εκείνος ό μάλλον 
κηδόμενός σου τ ή ; σωτηρίας, ού τή αίτήσει σα» 
προσέχει- άλλά πρδ τής αιτήσεως τδ συμφέρον σοι 
πανταχού προνοείται. ΕΙ γάρ οί πατέρες οί σαρχικ&λ 
ού πάντα αΐτούσι τοις παισλ διδόασιν, ούκ IrttWj 
καταφρονούσι τών αιτούντων, άλλ* επειδή αυτών 
μάλλον κήδονται * πολλψ μάλλον δ θεδς, ό καλ μάλλον 
φιλών, καλ πλέον απάντων είδώς, τδ συμφέρον ήμίν 
ποιεί. 

Αιδύμ. — Πάντων τών λογικών (χ) επισταμένος 
τδ κρυπτδν δ Λημιουργδ;, προνοείται τών δλων, ι 

ο ι prasenli eorum affectu exque iis quse opcrantur, Β μόνον έξ ών διάκεινται καλ πράττουσιν, άλλά κιιέξ 
ad meliora provebens, vcrum etiam ex illie quae 
prenoscit. 

Beati Epliram. — Mundum Deus tolerantia vis i-
talac curat, foturum subindicans, ac pnesens ma-
Um termiais concludens ; improbilatera praecepiis 
ι cfrenans, uliriceque conscienua sceleralas ac ncfa-
rias menlee castigans. 

Epicuri. — Gralia beala? illx natune, quod quae 
iiecessaria erani, parabilia fecii; quas ai.iem non, 
nccessaria, paralu difficilia. 

Soewatet. 
Si quid cura potest, cure$; at si Deus tp$e 

Te curflt,cur tu tollicitus tibi sit ? 
Platonii. — Cum Deas fauslan> felicemque civi- C 

latis sAluni voluerit, viros bonos ac cives faci l ; 
cum vero iuturum ut aCQiciis rebus laboret mal6-
que haoeat, bonos ex ea viros subducil. l la fit ut 
virlos neque sub doctrinam cadat, necsii ualuralis, 
sed divino falo ac providenlia, illis qui ea fulcian-
inr, advenit. 

Deus omnia, ac cum Deo, fortuna et tempus, qu» 
bomana sunt, f ibernaal omnia. 

S E R M O X L I X . 

De huimltiate $en$u$que modettia. 
Luc. xiv, 11. — Omnis qui se exaltat, buiniliabi-

lur ; e l qui se bumiliat, cxaltabilur. 
Rom. x i i , 16.— Nonalta sapienles, sed vos humi-

Ubus accoinmodantes. 

ών προγινώσχει άγων τήν βελτίωσιν. 
Τον μακαρίου Έφραίμ. — Τδν κόσμον ό βεδς 

ανεξικακία επισκοπεί, τδ μέλλον αίνιττόμενος, χ*> 
τδ παρδν κακδν δροις στοιχίζων * έκ μέν τής άχο-
φάσεως χαλινών τήν πονηρίαν διά δέ τής συν­
ειδήσεως τάς εναγείς καλ πονηράς διανοίας τιμω­
ρούμενος. 

Έχιχούρον. — Χάρις τή μακαρία φύσει, δτιτέ 
αναγκαία έποίησεν εύπόριστα* τά δ | δυσπόριβτα, 
ούκ αναγκαία. 

Σωκράτης. 
ΕΙ τδ μέΛειτ δύταταί τι, μέριμνα χαϊ μεΛέτω σο*. 
ΕΙ δέ μέΛει χερϊ σον δαίμοτι9 σοϊ τί μέΛει; 

ΠΛάτωτ. — "Οταν βούληται θεδς εύ πράξαι «ό-
λιν, άνδρας αγαθούς έποίησεν * δταν δέ μέλλη κακύ»* 
πράξειν,πόλις, έξείλε τους άνδρας τούς αγαθούς έκ 
ταύτης τή|ς πόλεως. Ούτως έοικεν ούτε διδακτδν εί­
ναι, ούτε* φύσει, αρετή* άλλά .θεία μοίρα παραγίνε­
ται κτωμένοις. 

Ό θεδς πάντα , καλ μετά θεού τύχη καλ χαιρδς» 
τά ανθρώπινα διαχυβερνώσι σύμπαντα. 

Prov. xxix, 23. — Modeste eapienlcs evehet glo-
ria Doroinus. 

Eccli. ιιι, 20, — Quanio major es, tantoje hu-
milia, £t invcnies graliam iuoculis Domiui. Magna 
namque est poteulia Domiui, elab bumilibus glo-
rilicabilar. 

BatiUi. — Ficri uon potest eum qai se infimum 
1 1 InGe&n. Slobseo 42. 

ΑΟΓΟΣ » · 
Περί τιιχειτορροο*ντης. 

Aovx. ιδ*. — Πάς δ δψών έαυτδν, ταηεινωθήπ-
ται * καλ δ ταπεινών έαυτδν, ύψωθήσεται. 

Τωμ. iff. — Μή τά υψηλά φρονούντες, άλλά τάς 
D ταπεινοίς συναπαγόμενοι. ι 

Παροιμ. χ9. — Τούς ταπεινοφρονούντσ^ tnpu 
δόξη Κύριος. 

Σιράχ / . — "Οσον μέγας εΤ, τοσούτον ταπιίν»-
σον σαυτδν, καλ έναντι Κυρίου εύρήσεις χσριν' έτι 
μεγάλη ή δύναμις Κυρίου , καλ ύπδ τών ταπεινών 
δοξασθήσεταΐ. 

ΒασιΛείον. - Άμήχανον τδν μή καταδεξάμενον 

NOTife. 

(Χ) Πάντων των Λογιχών. Nil i i l apte Gesn. 
Forle λογισμών, intulilquc textui, OmniuM cogita-
Uouum abscondita. Aplius, quod constanlcr codices 
uabent, τών λογικών, animorum et inlclligeiilium, 
qua voce passim Orig., Maximus aliique tbeologi 

eo sensu oluntar, de angelis pariter et bominr-
bus. Horum ergo secrcta cofdium, com sciat Deos, 
ipse eorum condiu»r, cunclaque praesciat, sic iiiis 
providet, non pro praesenli dunUxat jvstitia» de* 
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xo πρδς πάντας ύποδεές χα\ έσχατον, δυνηθήναί Α omniuin ac postremam baberi ηοη iibens babeat, 
ποτε, ή λοιδορούμενον, θυμού κράτη σαι· ή θλι-
βόμενον, διά μακροθυμίας περιγενέσθαι τών πει* 
ρασμών. 

Γυμνάσιον ταπεινοφροσύνης έστ\ν ή έν τοίς εύ-
τελεστέροις πράγμασι διατριβή, τδ πάθος τής 
φιλοδοξίας θεραπεύδυσα. 

ftooMyov. — Κρείσσον δντα σοφδν ύφίεσθαι δν 
Ιπιείχειαν, ή άμαθώς έχοντα διά θράσος ύπερεκτεί-
νεσθαι. 

Μή έν έσθήτι τδ ταπεινδν έχωμεν μόνον, άλλά έν 
ψυχής καταστήματι· μηδέ θρύψις αύχόνος, ή φωνής 
ύφεσις, ή προσώπου νεύσις, ή βάθος .ύπήνης, ή βα­
δίσματος* ήθος τδ ταπεινδν ύποκρίνοιτο , τά πρδς 
ολίγον τυπού με να κα\ τάχιστα ελεγχόμενα. Πάν γάρ 

aut injuria pulsatum iranr comprimere; aut malis 
affcrtani, aniini lenilate tenlalionum victorem eva-
dete. 

£50<tiumiliuiis modestiqbe animi eensue pa~ 
laestra quaedam est, in vilioribas rebus exercert, 
inanis gloriae viiium curans* 

Tkeologi. — Prestat, cam sapiens eis, per mod*-
stiam cedere; quam impcrilom per audaciam pri-
raas tibi arrogare. 

Non solo vestium cultu quod sit bomile prscfc-
ramas, sed animi quoqoe iranquillitate et conslan-
l i a ; neqqe fracta ac roollis cervix, aut vox enbmis-
sa, aot vultus bami pronus, aot barba promissa, 
autincessus composita ralio, bmnilitatem eimuta-

r · · · Λ *•*·· ~ r r —1 

δ προσποιητδν, ουδέ μόνιμον- άλλ' ωμεν ύψηλο\ μέν " ver in l ; res scilicct cjusmodi, qiwe ad modicum 
τφ βίω , ταπεινο\ δέ τψ φρονήματι * καλ τήν μέν 
άρετήν απρόσιτοι (j/), τήν συνουαίαν δέ κα\ λίαν 
εύπρόσοδοι. Πολιτικού (λέν γάρ έργον είναι πάντα 
ποιείν-καλ λέγειν, έξ ών ευδοκιμήσει παρά τών έξω­
θεν* τοΰ πνευματικού δέ καλ καθ' η μ ά ς , πρδς έν 
μόνον βλέπειν,' τήν σωτηρίαν · ή τε άπλότης κα\ τδ 
τού ήθους άδολόν τε καλ άμνησίκακον. 

infonnando, quara celerrime vanae deprebendanfur 
falsaque ludenles specie. Qoidquid cnira simolatum 
est, id vero consiaits firimimque durare non potcsl: 
sed eimus vila qoidem sublimcs, menlift vero spi-
ritu bamilee;ac virtuie quidem inaccessi, et u l 
asseqai facile nerop po&sit, ad vilse aulem socia 
munia valde eliaui taciles et affabilcs. Qui namque 

poliikuin prottlealdr, hoc agit, id stadet,ul quidqaid pneslet et loqqalnr, indc exterias gtoria in -
darescat; vir autem spiritualis ac Cbrisiianus, unam daniaxat boc spe-ctat, quod cst nancisci salu-
tem; ntntminim simplicitale morumqae innoeentia fulgeat, e i ab omni\ immunis rancore ac simuV 
tate exsistat. 

Χρνσοστ. — Ούδεν ούτω τφ θεφ φίλον, ώς μετά Chrytott. — Nibil sic Deo gratom, ac scipsura 
τών έσχατων έαυτδν αρίθμησαν cnm poslremis nnmerare. 

Ιίηδελς άπονον οίέσθω καλ μετά βαστώνης έκπο- Q Neoio existitnet labore vacare, lcviqqe opera 
ριζόμενον τδ τής ταπεινοφροσύνης κατόρθωμα, modesli» animi (id esl bumilitatis) virtulem pra> 
Έμπέφυκε γάρ τδ κατά τήν έπαρσέν πάθος παντλ 
σχεδδν τψ κοινωνούντι τής άνθρωπίνης φύσεως · διδ 
πάντων τών κατ* άρετήν επιτηδευμένων τούτο έστιν 
έπιπονώτερον. 

ΚΛήρεττ. — Τοσούτον τις μάλλον οφείλει ταπει-
νοφρονείν, δσον δοκεί μάλλον είναι· καλδν γάρ (ζ) 
άελ τψ κρείττονι τδ χείρον άκολουθείν διά βελτιώ­
σεως ελπίδα. 

ΝεΙΛον. — Μακάριος δ τδν βίον ύψηλδν έχων, 
ταπεινδν δέ τδ φρόνημα» 

%ΕΛ τώτ Ήατέρωτ. — Συναναστρέφου τοίς έχουσι 
ταπείνωσιν, καλ μαθήσει τούς τρόπους αυτών. Εί 
γάρ ή θεωρία τών είρημενων ωφέλιμος, πόσω μάλ-
λον ή διδασκαλία τόΰ στόματος αυτών; 

ΊοΌχράτ.—Νόμψ καλ άρχοντι, καλ τώ σοφωτέρω 
είκειν χόσμιον. 

Ν Ο Τ Λ 
(f) Τ^τάρετ^τ απρόσιτοι. Giossal Gesn. grovet 

etdificiUs : nibil apte; neque eniro hic charaeier 
virtoiis, u l gie morosain, ac morosilate iaacces-
sum eiBciat; eedol ipsa soa praegtaniia et emi-
nenlia, ad quem nenio facile eniii qneat, et ot 
eam asseqoalur, si q a » est, qaam dixit, vitae sub-
limitas. ftic Dens lucem inaccessibilem babitare 
dicitur, eie. 

(%)KcOcrrdp. Lacinia ba2C ex Melissa sumpta 
e&t, curo in Maximo exstct soluin soperior scnlen-
tia. Diffieile eet, qnomodo bak raiio, u i modeste 
teroper sit sentiendum, quonlumvis magni nobis 
vkteaiar, q a o d ^ χείρον ακολουθεί ά^λτψ κρείττονι. 

gtari poese. Ncmo enim fere est, quisquis bamanav 
consors natura eet, cai a nalura non insil , acxelut 
coricreta, elauonis labes. Idcirco inter omnia vir-
lalts officia atqae mania, istod cum primisdiflBcile 
ac arduum est. 

CUmenUt. — Tanto se qaisqae debcl submissius 
gerere,quanlovidelur major esse; bonum enim eel. 
ut semper virtuti v&lii aliqoid comes s i l , ob fmgis 
inelioris spem confovendam. 

Nili. — Bealus cujus est vitaoxcclsa. animi ar-
tem sensus bumilis. 

Patrwn. — Cum illis versore, aique illis ulero, 
qni bnmilUate praedili sunt. Si enira eoram qua* 

D dicta gunt consideralio utflis est, quanio magis 
doclrina. quae ex illorum ore proGciscilur ? 

hocratU. — Lcgi ac principi, eiquc qui sapicntia 
pnestet, cedendum honesli ipsa ra t iop .^ iu 

ubi Ge&n. Decei ut inferiar temper tuperiorem $c-ntur. Nibil aple. Ego potius, u l vil i i aliqnid ac 
ttlus virluli comes s i l ; nt modum noslruin sem-

per agnoecamus, ncc jam pcrfeclos nos exislinie-
mus aut comprcbemiissc, scd magissequi et enil i , 
iiti nobis Apostolu» in se ipse fonnam exprcssil. 
Sicque in nobis iugis spes βελτιώσεως pcrseveret, 
asaequends scilicet perfeciionis; quam, qui sc ade-
plum arbilralur, quandiu morlali bac vila v iv i l , 
non eam adcplus est, sed in virtulis sladio defccii. 
Ha>c tam alla et spirilalia Tigurinui CaivinisU 
incdicirf capcrc non poluil. 
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Secralis. — In navigaiione oblemperandum gu- Α Σωκράτης. 

teroalori; io v i U , ei qut pSurimatn raliooe va-

6S1 SERMO L . 

Matth. ix, 12. — Non esl opue valenlibus uicdi-
crn, sed male babenlibas. 

Hcbr. XJI , 13. — Gressus reclos facite pedibus 
vcslris, o i noo daodicans quts erret, magis autera 
sanetnr. 

Eccli. xxxvra, 3. — Scfenlia medici cxahabit 
capat ejus, ei in coospecla magnatum suspiciciur. 

Prov. xiT, 30. — Mansnetiia vir, cordis niedicus. 
Basilii. — Ncquc omnino fogienda ars medica. 

918 
-Έν μέν τψ πλείν, πείθεσθαι δεί τφ 

κυβερνήτη · iv δέ τ φ ζήν, τ φ λργίζεσβαι δυναμένφ 
βέλτιον. 

ΑΟΓΟΣ Ν* 
IKerpl αετρωτ. 

ΜατΘ. 6\ — Ού χρείαν έχουσιν οέ ύγιαίνοηες 
Ιατρού, άλλ" οί κακώς έχοντες. 

'Εβραί. <fi. — Τροχίας δρθάς ποιήσατε τοις 
ποσλν υμών, ίνα μή τδ χωλδν έκτραπή , ίαθ} Λ 
μάλλον. 

Χιρ. J tf . — Επιστήμη Ιατρού ανυψώσει κεφαλήν 
αύτου* καλ έναντι μεγιστάνων θαύμαστωθήσετει. 

Παροιμ. t&. — ΠρχΟθυμος άνήρ, καρδίας εατρος. 
ΒασιΛείον. — Ούτε φευχτέον πάντη τήν τέχνην, 

»aec vero parest,ut nostras omiies i a eara jactc- Β ούτε έπ ' αυτή πάσας τάς ελπίδας έχειν άκολουΙον 
Λ. _ ·. - 4U* ώς κεχρήμεθα μέν τή γεωργιχή·«Ιτούρε6»ίέ 

παρά τ φ θεψ τους καρπούς· χαλ τ φ κυβερνήτη μεν 
τδ πηδάλιον έπιτρέπομεν, τφ θεφ δε προσευχόμ*ν* 
έχ του πελάγους άποσωθήναι, ούτω χαλ τδν bttpov 
είσάγοντες, τής πρδς θεον ελπίδος ούχ άφιστάμεΙ*. 

Άνεπιστήμων Ιατρδς πρδς κάμνοντας είσιών, 
άντλ τού είς ύγείαν αυτούς έπαναγαγεΤν, χαιτδ μ*· 
κρδν λείψανο ν τής δυνάμεως αφαιρείται. 

ΘεοΑόγ. — Τήν καθ* ή μας ίατρικήν τής περλ τά 
σώματα εργωδεστέρα ν τίθεμαι μακρφ, καλ διά τούτο 
τιμιωτέραν · καλ δτι εκείνους δλίγα τών έν τώ ράβει 
κατοπτεύουσι, περλ τδ φαινόμενον ή πλείόν τής 
πραγματείας* ήμίν δέ περλ τδν κρυπτδν τής καρδίες 

mus spes. Sed, sicut utimar qaidem agricultara 
cam umen a Deo froclas petamus; e l gabernalori 
clavum credlmiif, sed a Deo a peUgo liberari 
cxposcimus; sic el medicwn adbibentes, ab ea^pe, 
qox est in Deam, non abacedimas. 

Indoclus medicos ad aegrotoe admissas, nedum 
sanilalcm iUis non restitaet, verum etiani quod 
exiguom illi» virium saperesl aaferet. 

Tluologi. — Noslram medicinam, ea quae circa 
corpus versatur, longc difficilioreni puto, atqae 
idcirco honorabiliorem, qood illa, paoca qtiaedam 
iii profundo lalentia considerans, plarimmft circa 
«»a, qiwe sub oculoa cadunt, versctur; rtos aulem 
oeculto cordis homine iwmando oiftne siudium ac Mpww ή πάσα θεραπεία τε καλ σπουδή, 
curam ponamas. 

Indigu*. atque mali insaliabilii, ulcera eelan$f 

Iufetix semper putria membra gerei. 

Ckrgsosl. — Exislimo non frostra, ntc nisi josla 
ralione ftlatuisse vclercs medicos, nt diversonim 
ad arleni medicam ac chirargicam instrumeutoinni 
i-xbibiiio corara ac pnblice fieret, qoo niminim 
cos qai sani esoent caatiores reddereat, prjemon-
s'ranles qoamie il)U opos, &i incomposite, nec 
j jsla salis viclas ratione, cgeriel. 

Grtg. NffU. —Qnanlo pnesUnlior est anima. 
quam corpus, Unto charior^ plarisqoe facicndus 
qni roedelur aniroabus, qoam qui corporibus 
airam conferunt. 

Didymi. — Perfcclum medicum dicimua, non ^ 
qni omiies sanat, eed qui nihil omittit eoram, quae 
ad aegri nliliutem curamqae perlineant. 

Trophilus. — Rogatus Trophilus medicus, quis-
ii.im sit perfeclos medicus: Is, inquit, 6SS 4 n i 

• a qua» po^sinl fieri, qiueve non possint, digno-
verit. 

fleoclii. — Neocles, roalo qnodam meuioo po-
l^nliam jactante: Nac, inquit, polenliam*jaclave-

nris, qui lam mullos inipune eustuleris. 

Idcm fclices medicos dicebat, quod eoruni qui-

Χρηΐζωκ χαβφσσ* άκορ&ττως ·», t)r κακά κτύθ*, 
γύχοτ8 σηπεδότα ρεύξεται άργαΛέητ. 

Χρνσοστ. — ΟΤμαι τούς αρχαίους τών Ιατρώ* 
ούχ άπλας ουδέ άλόγως νομοθετήσαι δημοσιεύεσθαι 
τήν τών ποικίλων εργαλείων έπίδειξιν άλλ* ίνβ 
τους υγιαίνοντας άσφαλίζωνται, προδεικνύντες αυ­
τοί; δ πόσων άτακτούντες δεήσονται. 

Γρηγ. Νύσσης. — "Οσον κρείσσον ψυχή τού σΑ-
ματος, τοσούτφ τιμιώτερος τών τά σώματα βερβ-
πευόντων, δ τάς ψυχάς έξιώμενος^ 

άιδνμον. Τέλειον Ιατρδν λέγομεν, οδ τδν 
θεραπεύοντα πάντας, άλλά τδν μηδέν τών είς ωφέ­
λεια ν ήκόντων καλ θεραπείαν παραλείποντα. 

ΤρόφιΛος. — Τρόφιλος ίατρδς έρωτηθελς ύεέ 
τίνος, Τίς άν γένοιτο τέλειος ίατρδς, Ό τά δυνατέ, 
έφη, καλ τά μή δυνατά δυνάμενος διαγινώσκειν. 

ΝικοχΛέονς. — Νικοκλής κακού τίνος Ιετριδ 
λέγοντος, δτι μεγάλην έχει δύναμιν, έφϋ Πώς ΤβΡ 
ού μέλλεις λέγειν, δς τοσούτους άνηρηκως ά/εύθννΧ 
γεγονός; 

Ό αύτδς τούς ίατρούς ευτυχείς έλεγεν9 δα Λ 
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pttv επιτυχίας αυτών δ ήλιος δρά· 
•ττυχίας ή γη καλύπτει. 

ΣτρατοτΙχ. — Στρατόνιχος Ιατρδν κολακεύων, 
Ελβγεν, Επαινώ σου τήν εμπειρίαν, οτι ούχ έ$ς 
το"υς άββώστους χατασαπήναι" τάχιον αυτούς τοΰ 
ζ*3ν Απαλάσσοτλ 

•Ιη/ιώηίχε. — Τοις •Ασκληπιάδαις μείζων δφεί-
Χ&ται χάρις έπερχομένην άναστέλλουσι νδσον, ή 
•αφαπεσούσαν ίασαμένοις, τού γάρ άπηλλάχθαι 
κακού τδ μή -πάσχειν αίρετώτερον. 

ΑΟΓΟΣ NA f * 
Περί χΐστεως. 

Ματ$. ι ( \ — Αμήν λέγω ύμίν, έάν έχετε πίστιν 
*>ς κόκκον σινάπεως , έρείτε τ φ δρει τούτφ, Μετά-
6η0ι εντεύθεν εκεί, χαλ μεΐαβήσεται 
Αουνατήσει ύμίν. 

Έφ. JF. — Χάριτί έστε σε σωσμένοι διά τής πί­
στεως , χαί τοΰτο ούχ έξ υμών* Θεοΰ τδ δωρον, ούχ 
Αξ έργων, ίνα μή τις καυχήσηται. 

*Ε6ρ. ια9.— Πίστις έστλν έλπιζομένων ύπόστασις, 
στραγμάτων έλεγχος ού βλεπομένων. 

Παροιμ. ιβ?. — 'Επιδεικνυμένην πίστιν άναγγε-
ΧζΧ (α) δίκαιος. 

Σιράχ ια'. — Πίστευε τ φ Κυρίω, καλ έμμενε τ φ 
vrovtii σου (έ)· δτι χοΰφον έν δφθαλμοΤς Κυρίου 
έξάπινα πλουτίσαι πένητα. 

Σιράχ p. — Δδσις Κυρίου παράμενε! εύσεβέσι * 
τΗστευσον αύτφ, χαλ άντιλήψεταί σου (c). 

ΒασιΛ. — Πίστις ήγείσθω τών περλ Θεοΰ λόγων, g 
Γ ί στις, καλ μή άπόδειξις. Πίστις ή υπέρ τάς λογι­
κ ό ς μεθοδείας τήν ψυχήν είς συγκατάθεσιν έλχουσα* 
π ί σ τ ι ς , ούχ ή γεωμετρικαΐς άνάγκαις , άλλά ταις 
τοΟ Πνεύματος ένεργείαις έγγινομένη. 

Πίστις έστλ συγκατάθεσις αδιάκριτος τώνάκουσθέν-
έν πληροφορία τής αληθείας τών κηρυχθέντων, 

Η-οΰ χάριτι, ήντινα έπεδείξατο "Αβραάμ, μαρτυρη­
θ ε ί ς , δτι Ού διεχρΙΟη τ$ άχιστία, άΛΛη έτεδντα-
μώθη rj} χΐστει, δούς δόξαν τφ θεζ>, χαϊ χΛη-
ρορορηθεϊς δτι δ έχήγγεΛται Θεδς, δυνατός έστι 
χαϊ χοιήσαι. 

θεοΛ. — Τ& γάρ ούκ έφικτδν, ουδέ πιστόν πο>ς D 
οτΑ τδν φθόνον. Τυχαΐς γάρ βεβήλοις ουδέν τών */α-
Aurv αξιόπιστου. 

Χρνσοστ. — Τοΰτο μάλιστα πίστεως, μή ζητείν 
ενΟύνας τών πραττομενων, άλλά πείθεσθαι τοίς έπι-
τπττομένοις. 

LOCl COMMUNES. 950 
τάς δέ άπο- Α dem successus, acsi quid ianstc cedcrel, solaspi-

cerct; errores autcai eiijuoJ arte peccasscnt, lerra 
operirel. 

Siratonic. — Stratonicos, lepidc medico blan-
dicns, aiebal: Laudotuam medicae artis perhiam, 
quod aegrotos contabcsrcre non sinas, cilius illo» 
vila libcrans. 

Demonact. — Medicis major gralia habcnda, qui 
ingruenteminorbum arceaM,quamquijaia laboran-
tes aegroftquc curaveript; elcnira mato non afflci, 
quam eo liberari longe praoptaiMfafli. 

SERMO LI. 
Ρε fide. 

Matth. xvn, 19. — Anien dico vobis, &\ baboo 
rilis Odem, sicut granum sinapts, dicclis ntonll 

καλ ουδέν Β huic : Transi hinc illuc, ct transibit : el nihil 
vobis impossibile erit. 

Ερηεε. n , 8. — Gralia e&tls «rivati per ildcm, tt 
hoc iton ex vobis; Dei inim itonum esU none i 
operibos, ne quis glortelur. 

Hebr. x i , 1. — Fides csi sperandomm subttsli-
l ia , argumentum earura r^nna, qu$ non videnlur. 

E W i . x m , 19. — Planam fidem. annuntiabit 
jaslus. 

Eecli. x i , 22. — Confide in JUomino, cl mane iu 
labore tuo. Facile eaioi eai in oculis Domini siibito 
bonestare paupcrem. 

Eccli. i i , 6. — Dalio J)omljii pernianebit piis 
Crede c i , et auxiHabitur lu i . 

Ba$ilii. '·— Praeeat fidcs sermonibus, qui dc Hco 
babenlur. Fidcs, in^aaro, uen arguuientorujn pro 
baiio.Fides, quais,upra Jogicas ai-gomentaliones e i 
raiionum powtera animuiQ ad assens*am trabat. 
Fidcs, ad qiun) non coganl geomclricae Dccessariaj 
probationes, scd quam divini Spirilus virtus allla-
lusqne progignat. 

Fides est eorum quae auditu percepimus citra 
oiunem ba^sitalionem assensus, cum ccrla pcrsua-
eioiift vcrilalis eorirai, q « « sar;l pracdicala, D<i 
graua. Hujus specimen cxbibuit Abrabam, islius-
niodi celebratus elogio : Non luvsUniii dijjidenlw, 
$td conforlatus e$t fide, dam gtorwm 6 5 3 0 * « * , 

vlenmime scicns, quia qucccunque pronihU Dei:s, 
potem eii et (accn (*Rom. iv, 2 0 ) . 

Theologi. — Quod cuim alicui asspqui non lif.oi, 
id nc fidem quidcm apud eam pra? iavidia babi-i. 
Profanussiquidem aniinne, nili i l coruni qu;t; ho-
ncsta sunt ac cgregia, dignum crcditu arbiiraii:i·. 

Clmjsost. — Hoc fidei maxime proprium csi, ra-
liones coriun, qu.o fiunl, non inquirerc, scd iis 
ψιρβ jiibcnlur obtcmpcrare. 

" In Gesn. Slob. 285. 
ΥΑΚ1ΛΕ I . L C T I O N E S . 

(α) %ΕαιδειχτνμέτηνχΙστινάναρ'εΛε?. Fuliiriun 
llrtbr. convenil. Est fldes ejusmodi, qua3 robiis ni -
:afur, ac operibus prodal. Ilebr. Labium tcrita-
itA firmnm in perpetnum. 

ib) TCU xorifl σον. Vulg. m locotno: proindc lo-
t o n l , έν τίτ.Λ. S)riac.In tjm lumhtc. Arab. nmore: 

iier. bujus divcrsilatis ransam faciie cM aperire. 
(c) Καϊ άιτϋήψεταί rov. Vu!?. ct S i \ l . el rrr-i-

prcbit le. Paulo clariu-; alii, elerJ tihi cdjnior^ ?·« 
ul ipsc roddcbaui, Auxiliabilur iut. id oiiim ά'.τ:-
λα-ΛϋάνεσΟχ* ot άντ:ληύ?ς, qua? vo\0".\cconrn i::ur-
gii>fiv;,:i:r;;iis-iima Cht. 
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Qui religiosus in Deum ac iidelis sit, sic firme Α Τδν ευσεβή και π ισ; ν ν άνδρα ούτω βεβαίως &α« 

el constanU anima erga L)ei promissiones esse 
coYidccct, ot quamvis ilfis conlraria evenire y i -
ieantur, ne sic quidem lurbeiur, vel de evcnlu 
desperet. Vide &ane fidelem Abrabam, quampro-
niissionein acccperit, el. qusenam ipse facere co-
ac^MS slt. ; 

Fides, virlutuai parens et corona ac perfe-
jCtio est. , 

^ucmadmodum enim nisr plaatata radice fruclae 
noo gcrminaveril,. sic nec nisi jactis prius fidei 
fundatncntis. doctria» unquam sermo processerit. 

Creg. Ny*s. — Sola Adcsl incomprebcnsum com-
prehcndit; sola conspicit qui a nullo videri po-
test; sola inaccessum, quoad ejus fleri potest ac 
U&tf accedtt. ' ' 

Cijrilii. — Quod fide suscipilur, non debcl cu-
riose cxaminari. Quod enim ralionibus inqmrilur, 
quoinodo adbuc eredUurf 

Arht. — Qucmadmodam in medicina fleri aiunt, 
«ll corpora ncro pura qdo ma£fs nulrieris, eo inagis 
hedas, qui ntmirum corruptis humoribus' maleriam 
ac foincDlum stsbjfciag; sic et qui pravis opinioni-
bus prxoccopalus sit, qoo plus docueris, eo magts 

-tedes, niajores subinde malc falseque sentiendi 
occasiones prabens. 

SERMO Lrll. 
De memoria. 

Luc. xxn, 19. — Ho<? est corpus rneum, quod 

'κείσθαι χρή προς τάς επαγγελίας του Φεοΰ, ώστε 
κάν εναντία αύτοίς φαίνεται τά γινόμενα, * μηδέ 
ούτως ταράττεσθαι, μηδέ άπογινώσκειν τήν έκβασιν. 
"Ορα γούν ύ πιστός Αβραάμ τίνα μεν ύπΑσχεσιν 
έδέξατο, τίνα δε πράττειν ήναγχάζετο. 

Π ί στις μήτηρ κα\ στεφάνη κα\ συμπεραίώσι; των 
* αρετών υπάρχει. 

Καθάπερ γάρ βίζης μή πεφυτευμένης, ούκ άν 
βλαστήσειε καρπός · ούτω πίστεως μή πρσκαταβε-
βλημόνης, ούκ άν προέλθοι διδασκαλίας λόγος* 

Γρηγ^Νύσ. — Πίστις μόνη κρατεί τδν άκρατη-
τον · πίστις μόνη κατανοεί τδν άθέατον · πίστις μόνη 
προσπελάζει τψ άπροσπελάστω, δσον έγχωρεί καλ 
δσον ενδέχεται. 

ΚνρΙΛΛον. — Τδ πίστει παραδεκτδν, άπολυπραγ-
μόνητον είναι χρή. Τδ γάρ βασανιζδ·ιενον πως έτι 
πεπίστευται; 

'ΑρΙστοτ. — "Ωσπερ φασλν έν Ιατρική, τά μή 
καθαρά τών -σωμάτων δπόσψ άν θρέψης, μάλλον 
βλάψεις ύλην υποβολών τή κακοχυμία * ούτω καλ 
ψυχήν μοχθηροίς δόγμασι προχατέιλημμένην, δπδ*» 
άν διδάξης, μάλλον, βλάψεις, μείζονας αρχάς αύτ} 
τής ψευδοδοξίας παρέχων. 

ΑΟΓΟΣ I W 
Περί μνήμης * 

Αονκ. *J5*. — Τούτο έστι τδ σώμα um9 τδ υπέρ 
pro vobis dalur: boc facile.iu mei rccordationem. C υμών διδόμενον τούτο ποιείτε είς τήν) εμήν άνά-

μνησιν. 
Α' Τιμ. β'. — Μνημόνΐυε Τησούν Χριστδν έγ<· 11 Τιιίι. ιι, 8. — Memor esto Doniiiium Jesum re-

•orrexisse ex morluis. 
JPro». i , 7. — Memoria jusli cum laudibus; 

nomen auiem impionim cxsiinguetur. ' 
Eccli. VJI, 40. — Iii omnibus operibus tuis me-

morare «ovissinia tua, ethon peccabis. 
BasilH. — Fieri non potest, ut a via jusia de-

flectant, 054 quorum animi oblivionis Dei morbo 
non laboraVerint. 

Memoria est, ejus quod noveris servata mente 
nolio; recordalio seo reminiecenlia, ejus qaod 
illa eflluxcrat, recoperatio. 

TheologL — Doi magis meminlsse debemas, 
quam spiritura ducerc. 

Deum operibus cole, verbis Iauda, meate vene* 
iare et cole. 

Ctementis. — Clara, ipsaque animo prsesens, raor-
tis memeria, ciborum exscindit appetflum; quoin 
bumilitate exscisso, uiia quoque vilia ac libidines 
exscvnduntun 

Chrytoti.:—Religiosse mentig indiciam est, jugi 
meraoria qua» sunt dtviniora recolere, crebrisque 
Deuna obsecralionibus placare. 

In Gesn. S&ob. 110. 
NOTiE. 

γερμένον έκ νεκρών. 
DapoijL — Μνήμη δικαίου μετ* εγκωμίων, · 

δνομα δέ άσεβων σβέννυται. 
Σιράχ C — Έν πάσι τοίς έργοις σου (d) μιμνή-

σκου τά έσχατα σου, καλ ούχ αμαρτήσεις. 
Βασφίον. — Άμήχανον έκτραπήναι τής δικαίας 

οδού, μή λήθην θεού ταίς ψυχαΐς νοσήσαντας. 

Μνήμη έστλν ή τού γνωσθέντος τήρησις· άνάμνη* 
σις, ή τσΰ απελθόντος· άνάληψις. 

ΘεοΛόγον. — Μνημονευτέον θεού μάλλον, ή άνα-
πνευστέον. 

Τδν θεδν έργοις μέν σέβου, λόγοις δέ Ομνει, έν-
νσία δέ τίμα. 

ΚΛήμεττ. — Μνήμη θανάτου εναργής περιέχοψί 
βρώματα · βρωμάτων δέ έν ταπεινώσει κοπέντων, 
συνεξεκόπησαν πάθη. 

Χρνσοστ. — Εύσεβείας σημείον, τδ συνεχή μνή­
μην ποιείσθαι τών θειοτέρων, καλ τδ πυκναΐς έν**· 
ξεσιν έξιλεούσθαι τδν θεόν. 

(ά) ΈΥ πάσι τοΐς έργοις σου. Sic ctVulg. Sy-
r iac el Arafcic. Gneca volg. λόγοις * qua? ipsa ήγοις 

babuisfte, suadct tumiWariroi codex, tum 
inlerpretum con9€nsuf. · 
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Εί είκόνα τις άψυχον άναθελς, παιδδς ή φίλου ή Α Si quis filii, aul amici, scu affinis Inanhni ίηις-

»νγγενους, νομίζει παρείναι εκείνον τδν απελθόντα, 
χαί διά τής εικόνος αύτδν φαντάζεται της άψυχου -
ιτολλφ μάλλον ημείς διά τών θείων Γραφών, τής τών 
Αγίων παρουσίας άπολαύομεν, ούχλ τών σωμάτων 
α υ τ ώ ν , άλλά τών ψυχών τάς είκόνας Ιχοντες. Τά 
γαρ παρ* αυτών είρημόνα τών ψυχών αυτών εί-
χονες βίσίν. 

UMtrlrov * · . — Πλάτων έλεγε, τους μέν, νέους 
σφόδρα χαλ τούς γέροντας, αμνήμονος είναι * ύπρβ-
£ε?ν γάρ , τών μέν, διά τήν αύξησιν, τών δέ, διά τήν 
φθίσιν. Όμοίως δέ χαλ τούς λίαν ταχείς ή βραδείς · 
πους γάρ υγρότερους είναι τού δέοντος, τούς δέ, 
σκληρότερους * χαλ τοΤς μέν ού μένειν έν τή ψυχή 
π ά φαντάσματα, τών δέ ούχ άπτεσθαι τδ παράπαν. 

Β 

gine posila, adesse τι ιω pulat qui defunclus si«. 
ex,que inanimi simulacro, ae si coram vidcret aniiui 
cogitalione delineal; quanto magis nos divinarnm 
Sctipturamm ope, sanctorum prasenlia fruimur, 
quibus non jam ipsorum corporum imagines, eed 
animonim praesto eimulacra sunt? Qme enim i l l i 
locuii aunt, hac illorum animi suni slroulacra. 

Plotini. — Aiebat PJato, parum fclicis memoria? 
esse, qui valde juv$nes, ac qui senes eesent. Animo 
enim ret* diffiuere, illis, quod augeanlur; bis vero f 

quod jaiu fatiscant et ad ioieritum tendant. Sinii-
lilcr quoqac qui celeriore aul paulo tardiorc ingr-
niosint: illosenim esse plus acquo molliores; bos 
Yero duriores: ac illis quidem, non hcerere ani 
mo rcrum eimulacra; horom vero, ne prorsus 
quidem ailingere. . 

Pktonis in Cratylo. — Meraoriae ipsem prorsus 
vocabutam indicat, manere in animo, non eitra 
ilhim ferrl. 

Quod rerura «raalacra miiteantur, memoriam 
vocartjqnod vero in meiilem redearrt, recorda-
tionem. Pteruiuque vero, qui tardiorU ing^nii 
sint, tenacioris esse memoriae; qui vero celerioris 
seo acrioris ac maqis dociles, facilius reminisci. 

Ckaricbi. — MuTlura prodest u l quis maloruin 
obliviscatar, obscurata velul ferei caliganlibus 
animi octile, commonitio. 

Ex Epicteti tenlentiis. — Magis de Deo qootidie 
C sermo renovetor, quam cibi ipsa sumptio. 

Crebrius Deuna cogilalo, quani spiritum ducito. 
Si perpetuo raemineris Dcura libi speclatorem 

adesse, quidqaid agas, sive eorum quae ad animum 
gpecfant, sive 655 Q u a e a <* corpus, non peccabis 
in omnibus orationibus Uiis et actionibus, Deum-
qne libi hospitem babebis. 

Ut jucnndum est e terra mare gpectare, sic ei qui 
a pertculi» Ilberalus sit, laborum meminisse* 

S E R M O L H I . 
De anima. 

Malth. x , 39. — Qui inveneril aoimara eaani, 
perdct eam; et qui perdiderit aniinam suam pro-
ptcr fue, inveuiet eam. 

11 Cor. ιν, 16. — Lioet i$, qui foris eet, noster 
δ Ισωθεν άνακαινούται ήμερα Ο bomo corrumpator; taraen ig qui intus est, renova* 

tur de die in diera. 
Ecc/i.x, 51; xxxvn, 30, 31. — F i l i , in roansuem-

dine gloriflca animam luam, et vide quid il l i malom 
sit, et ne dederig ei. Non enim omnia omnibus pro-
sunt, nec omni animae omnia probauiur. 

Mala est sceleraiornro subversio; impielale enini 
suam ipsi auferunl ammam. 

ΠΛάτωτος hr ΕρανύΛ. — Μνήμη πάντη που 
Ι&ηνυει, δτι μονή έστιν έν τή^ ψυχή, άλλ* ού φορά. 

' Τήν κατοχήν τών φαντασμάτων μνήμην όνρμά-
(εσβαι* τήν δέ άναπόλησιν τούτων, άνάμνησιν * 
»αλ ώς έπλ πολύ, μνημονεστέρους μέν ύπάρχειν 
τους βραδεΤς * άναμνηστικωτέρους δέ,' τούς ταχείς 
καλεύμαθείς. 

ΧαριχΛ. — Μέγα γάρ είς λήθην κακών, ή δΓ 
άφφαλμών τής ψυχής ύπόμνησις άμαυρουμένη. 

*Εκ τώτ Έχιχτήτου* — Άνανεούσθω- δ περλ 
βεού λόγος καθ* ήμέραν, μάλλον ή τά σιτία. 

Συνεχέστερον νόει τδν βεδν, ή άνάπνει. 
Έάν άελ μνημονεύης, δτι φ έργάζη κατά ψυχήν 

1) σώμα βεδς παρέστηκεν έφορος, έν πάσαις σου 
τα ί ς προσευχαίς καλ ταΤς πράξεσιν, ού μή άμάρτης* 
Ιξεες δέ τδν βεδν σύνοικον. 

ΙΟς ήδύ τήν θάλασσαν άπδ γής δρ |ν , ούτως ήδυ 
τ ^ σωθέντι μεμνήσθαι τών πόνων. 

ΑΟΓΟΣ Ν Γ 
Περί ψυχής. 

ΜατΘ. - - βΟ εύρων τήν ψυχήν αυτού απολέσει 
αυτήν · καλ ό άπολέσας αυτήν ένεκεν έμού, εύρήσει 
«6τήν. 

Β Κορ. V. — Εί χαλ δ έξω ημών άνθρωπος 
βιαφθείρεται - άλλ* 
χαλ ήμερα, 

Σιράχ OC. — Τέκνον, έν πραθτητι δόξασον (β) 
τέρρ ψυχήν σου, καλ (δε τί πονηρδν αυτή, καλ * μή 
δφς αυτή. Ού γάρ πάντα πάσι συμφέρει * καλ ού 
«άσα ψυχή έν παντλ ευδοκεί. 

Ή καταστροφή τών παρανόμων (/) κακή · τή 
γ ά ρ άσεβείφ τήν άύτών ψυχήν αφαιρούνται. 

Y A R L E LECT10NES. 
" R a l . Πλάτωνος. «Un Gesn. « tob . 293. 

ΚΟΤΑΕ. 
e (e) Τ, Χραϋτητι &όζασοτ. Forle lapsus memo- bic subiuncla. Non bciic Gesn. illud, Σδε τί πονηοδν 

t i a Haximus, eic assatie doobus locis, eum iiueger auifj. yide quid in ca $it mali. liuo, quid sit walum 
conslel Eccli . xxxvu, 30. Τέκνον, έν τή ζωή σου « , a quo scilicel cavendum. Boni inlerprelcs, qui 
«τίρασον τήν ψυχήν σου. Fili, in vitd tua lenla animam nobis iina vcri Dci verbi regula sint! 
tuam, id estcxpfora; ad quod sequuntur reliqua (f) V καταστροφή χών χαρατάμωτ. Yidclur cx* 
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Prc^. ii, So. — Auima bcnedicla, ontnis quac est Α Παροιμ. ιοί. — Τυχή ευλογημένη, 

06 
πάσα Απλή. 

t nplex. 
BjsiliL — Anirnae Ibe&aurus, cgestas corporis; 

lioc onim divite, i l l t pauper esl. 
Nalura bonam polart debel, quod esl animi 

bonum. 
Ncroo negligit si filiuin viderit in foveam cadere; 

vc! si ccciderit, in ea posilum eam deserit: quanto 
gravius, quod animam in altam malorum cadenlem 
voragincm, in interitu ipso deserimos t 

Theologi. — Qaid tibi vis fieri, rogo, anima? Quid 
taagni, quidve parvi, iis cx rebos quae morlalibus 
in preiio sunl? Quxre modo auquid prsclarum, et 
tibi dabo. 

Animo polius Dco immola, quam voii modo. 
Sapientom dictis fidem babeo, animum omnem Β 

qui sit bonus ac pius, ubi conjunclo sibi corpore 
soluUis binc discesserit, mox persentire ac contueri 
quod cst consecuturog b o D u m , otpote illo qnod 

. tcncbrae oflundebat cxpargato, sive posiio, vel si 
qcid aliud dicendum est, mtriOca qnadam voluptate 
mulcetur c l exsuttat, et placidus ad Dominum suura 
proficisctiar; presenlem vtlam haud eecus ac gra-
vem quemdam carcerem defngiens, et injecta sibi 
vincula, a qnibus meniis ala dctrahcbatur, excu-
tieiis; veluCque jani cogiialionis praeseniia ipsoque 
obtujlu fruiiur felicilate reposita. 

656 Chry$ost. — Dnplicia onmia contoiit Deas 
bumanse naiurtc; biuos oculos, geminas aures, ei ( 

manuset pedes; ut si alterum duorum Uesum fue-
r i t , aherius opera necessarium usom vel partem 
impleamus; animam vcro anicain dedit : qnam si 
pcrdidcriuius, cum quo Undem vitam suslenia-
bimus? 

Anima sabslanlia qoadam est incorporca ct im-
mortalis. 

Auima est subslantia genita; eobslantia vivens 
tutelJigendi faculute praedila. 

Clementis. — Curis omnibns ac laboribus solulae 
animae, vilam habenl, tametsi separataj a corpore 
cxsistant, inque illud desiderio affeclse r in Dei 
Jnum convolant immorlales; baad secus ac hiberna 
tcuipeslate lerreni vapores solis radiis atlracli ia 
siim ferunlur. 

Immorialcs sunt omnes aninue, etiaro impiorum, 
quibus pncstarei non esse immortales. Dum enim 
fg«is inexstingMibilis perpetuo lorquenlur supplicio, 
iwc, Hti'}iiam moriuatur, nulluni malo suo liiiem 
r.aaeisci possuui. 

ΒασιΧεΙον. — Τύχης θησαύρισμα, σώματος Ιν· 
fisia. Τούτου γάρ πλούτουντος, εκείνη πένεται· 

' Φύσει καλδν ήγείσθαι χρή, τδ της ψυχής αγαθό». 

Ούδελς περιορά τδ εαυτού τέκνον μέλλον κατβχί-
πτειν είς βόθυνον, ή έμπεσδν έναφίησι τ φ πτώρεττ 
πόσω δέ δεινότερο ν ψυχήν είς βάθος κακών ΛψΑ-
πτουσαν έναφεΐναι τή άπωλεία; 

θεοΑόγου. — Τί σοι θέλεις γενέσθαι; ψυχήν 
έμήν ερωτώ. Τί σοι μέγα ή τ ί μικρδν τών τιμίων 
βροτοίσι; Ζήτει μδνον προθύμως τι λαμπρδν, καλ 
δώσω σοι. 

Τυχή θύε τψ θεψ μάλλον, ή ευχής τρόπω. 
Πείθομαι σοφών λόγοις, δτι ψυχή πάσα καλή τε 

καλ θεοφιλής, έπειδάν τού συνδεδεμένου λυθεί» 
σώματος ένθένδε απαλλαγή, ευθύς μέν έν συναι-
σθήσει έν θεωρία τού μέλλοντος αυτή καλού γενο­
μένη, άτε του έπισκοτούντος άνακαθαρθέντος, ή 
άποτεθέντος, ή ούκ οίδ* δ τι καλ λέγειν χρή, θαυμε-
σίαν τινά ήδονήν ήδεται καλ άγάλλεται, καλ Οεως 
χωρεί πρδς τδν εαυτής Δεσπότην · ώσπερ τι δε­
σμώτη ριον χαλεπδν τδν εντεύθεν βίον άποφυγον*», 
καλ τάς περικειμένας άποσεισαμένη πέδας, ύφ' δν 
τδ τής διανοίας πτερδν καθείλκετο · καλ οίον ήδη 
τή φαντασία καρπούται τήν άπυκειμένην μακα­
ριότητα. 

Χρνσοστ. — Πάντα διπλά δέδωκεν ημών δ Θεδς 
τή φύσει,, δύο οφθαλμούς, δύο ώτα, δύο χείρσς, 
δύο πόδας : έάν οπότερον τούτων βλαβή, διά τού 
έτερου τήν χρείαν παραμυθούμεθα · ψυχήν δέ μίβ» 
δέδωκεν ήμίν · άν ταύτην άπολέσωμεν, μετά τίνος 
έμβιοτεύσομεν; 

Τυχή έστιν ουσία τις ασώματος καλ αθάνατος. 

Τυχή έστιν ουσία γεννητή, ουσία ζώσα νοερά. 

ΚΑήμεντ. — Πάντων άναπνέουσαι (σ) αί ψυχαλ, 
τδ ζήν έχουσι, κάν χωρισθώσι τού σώματος, xsl 
τδν είς αύτδ εύρεθώσι πόθον έχουσαι, είς τδν τού 
θεού κόλπον φέρονται αθάνατοι - ώς έν χειμώνος 

- ώρχ οί άτμολ της γης ύπδ τών τού ηλίου αχτίνων 
D έφελκόμενοι φέρονται πρδς αυτόν. 

Αθάνατοι πάσαι αί ψυχαλ, καλ τών άσεβων, αΤς 
άμεινον ήν μή άφθαρτους είναι. Κολαζόμεναι γάρ 
ύπδ τού άσβεστου πυρδς άπεράντω τιμωρίφ καλ 
μή θνήσκουσιι, έπλ κακψ τψ εαυτών τέλος λαβείν 
ούκ έχουσιν. 

Ν0ΤΑ2. 

Prov. suniptuin. MaleGesn. conversationem ro.ddit. 
Est, tabccnio, interitus, ruina, el si quid esl cjus 
gcneris, iis reposituni, qui impit*tate animam suain 
1'Crduiu. Nec islud aliudest, quam quod att psalui. 
tlon peccatorum pewma. 

(g) Πάντων ύπιπνίονσαι. Quasi ab omnibm re-
tpirantes; ab omuibus rcquicni adcploi: hycc euiin 
1ιιιίιι« vis\co)islriiclioniH, in qua proposiiioncin άτ:ό 
sobiiiiclligi qindam volunt. Dcscribil Clemcns ip-

siun lioc qnod Joan. in Apocalypsi, animoram re-
quicin a laboribns, quibus soluts, el a corporibes 
absolola?, etsi non amissa ad ea n^cessiludinc, in 
Dei siiium convolanl. !nsciie Ge^r.. ΟΙΚΝΙΚΙΜ 
rantet animm: u l ct quOd ουσία ζώσα νοερά, in 
Chrysostom. deOnilione reddit, snbitnnlia viva έκ-
telligibilis; non magis iiUeliigens, seu mlelligcnd : 

vi prxdila. 
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ΜοσχΙωτος. — Κ'ιρού πάντα τά θνητά καλ γήινα Α Moschionu. — Cunetis raoiialibus ac lerrenSs 

amissis, tintim immorlalem ac CGclestem coraparare 
opuuo. 

Bemocriti. — Decet hominem animi potius, qoara 
corporis curam gercre. Nam qtii summam pcrfe-
ctiouis arcem arripuit, animus, tabcraaculi vitium 
corrigii; labernaculi vero robur, si desit ra l io , 
animuin nihil meliorem reddit. 

ClilGrchi. — Animi lanquam ducis ac imperaloris 
caram habc; corpori aulem ut mil i l i provideto. 

Platisiionii. — Aniroa sapientis Deo conjungitur. 
Aninaaai non niors, scd mala vila perdit. 

Zaleud. — Quisque igitur animam suam babeat, 
ac prcestet ab omnibus maJis puram. Nec ctiim 
Deus ab bomine malo colitur, aut suinplibns pla-

άπολέσα£, Ενα άθάνατον χα\ ούράνιον κτήσασθαι. 

ΑημοχρΙτ. — Ανθρώπους άρμόδιον ψυχής μάλ­
λον ή σώματος λόγον ποιείσθαι. Τυχή μέν γάρ τε­
λειότατη σχήνεος μοχθηρίην ορθοί- σχήνεος δέ Ισχύς 
άνευ λογισμού ψυχήν ουδέν τι άμείνω τίθησιν. 

ΚΙχιτάρχου. — Της ψυχής ώς ήγεμόνος έπιμελού' 
τού δέ σώματο; ώς στρατιώτου προνοεί. 

ΦίΜοτΙωτ. ~ Τυχή σοφού αρμόζεται προς θεόν. 
Τυχήν θάνατος ούχ άπόλλυσιν, άλλά κακδς β£ος. 

ΖαΛβύχον. — ΊΕκαστον ουν έχειν χαλ παρασκευά-
ζειν 6ε? τήν εαυτού ψυχήν πάντων χαθαράν τών κα­
κών, ' β ς γάρ ού τιμάται θεδς ύπ'Ανθρώπου φαύλου. 

' · · · · · R - — ~ W ' r r — 

ουδέ θεραπεύεται δαπάναις, ουδέ τραγωδίαις τών ^ca lu r , vel daronatorom planctu ac lamenlis, sed 
άλισκομένων (Α), άλλ* αγαθή προαιρέσει τών καλών 
έργων χαέ διχα(ων· 

Έχιχτήτον. — Τυχήν σώματος άναγχαιότερον 
Ιάσθαι - τοΰ γάρ κακώς ζήν τδ τεθνάναι κρείσσον. 

ΑΟΓΟΣ ΝΔ' ι β . 

Uepl φθόνου. 
ΜατΘ. χ9. — Έλθόντες δέ καλ οί πρώτοι, ένόμι-

σαν δτι πλείονα λήψονται, καλ έλαβον καλ αύτολ 
άνά δηνάριον. Ααβόντες δέ έγδγγυζον, κ. τ . έ. 

Ίαχ. γ. — "Όπου ζήλος καλ έριθεία, εκεί ακα­
ταστασία καλ πάν φαύλον πράγμα. 

Παροιμ. xf. — Μή συνδείπνει άνδρλ βασκάνω, ^ 
μηδέ έπιθυμήσης τών εδεσμάτων αύτου. 

Φθόνος ούκ οΐδε προτιμών τδ συμφέρον. 
Σιράχ J ? . — Μή συμβουλεύου μετά ύποβλε-

πομένου σου · άπδ τών ζηλούντων σε κρύψον βουλήν 
σου. 

ΒασιΛ. — Ούχ όρ |ς ήλίκον έστλν ή ύπόκρισις; 
Καλ αύτη καρπός έστι τού φθόνου. Τδ γάρ διπλούν 
τού ήθους, έκ φθόνου μάλιστα τοίς άνθρώποις γ ί ­
νεται. 

Τί στενάζεις, φθονερέ; τδ. ίδιον κακδν, ή τδ άλλό-
τριον αγαθόν; 

Φθόνου γάρ πάθος ουδέν όλεθριώτερον ψυχαΤς αν­
θρώπων έμφύεται. 

"ϋσπερ γάρ Ιδς τδν οίδηρον, ούτως ό φθόνος τήν ρ 
Εχουσαν αύτδν ψυχήν έξαναλίσκει. 

01 κύνες τρεφόμενοι ήμερούνται, καλ οί λέοντες 
χειροήθεις θεραπευόμενοι γίνονται · οί δέ βάσκανοι 
ταις Οεραπείαις πλέον έξαγριαίνονται. 

'ΕΟος τή Γραφή πολλαχού μετά τού φόνου τάσσε ιν 
τδν φΟόνον. 

Ώσπερ ή έρυσίβη Γδιόν έστι τού σίτου νόσημα · 
ούτως ό φθόνος φιλίας έστλν άρρωστη μα. 

Οί μισόκαλοι δαίμονες, έπειδάν οίκείας έαυτοίς 
ευρωσι προαιρέσεις, παντοίως αύταίς άποκέχρηνται 

tt ln Gesn. Stub. 140. 
NOTJE. 

bona, bonorum ac justorum operam, voluntale. 

Epicteti. — Majjor aniral, qnam corporis sanandi 
necegsiias esi : mori enim praestal, quam male 
vivere. 

SERMO LIY. 

De invidia. 
Maith. xx, 10. — Venienles aulem el prirni, arbl-

Iraii sunt qnod plus essent accepturi : acceperunt 
' aulem ei ipsi singulos 657 denarios. Et accipien-
lcs murmurabaot, etc. 

Jac. ιιι. 16. — Ubi xmujalio et conlentio, ibi 
jnconstantia et omne opus maluni. . 

Prov. xxin, 6. — Nc coencs cum viro invido, nec 
illius escas appetas. 

Nescit invidia, qood ulile est eligere. 
Eccli. xxxvn, 7. — Noli consiliari cura eo, qul 

te suspectum babet : aeinulatores cela consiliam 
tuum. 

Ba$ilii. — Vides qurle maltim sit bypocmte? Et 
haec invidia? proles esl. Qaod enim quig duplici 
anirao eit, maxime ex invidia babet. 

Quid, invide, gemis? tuumne roalum, an alterius 
bonuiu ? 

Nullum invidla peniiciosius bominum animis 
inolescit vitiuin. 

Ut xrugo ferrum, sic invidia, ea laborantcm 
consumtt animum. 

Canes nulricationc cicuranlur, leonce qnoquc 
cnllu mansuescunt; invidi vero ad obsequia magis 
eflerantur. 

Scriplura muhis locis, cxdem ac invidiam una 
jungere consncvil. 

Quemadmodum rnbigo proprium Irilici vilium 
cst, t»ic invidia amicilia*. labes exsislit. 

Ilouesti odio implacabiles daemones, ubi necessi-
tudine conjtinctas ac sibi congruas nacli fuerint 

(k) Ουδέ Tfa-ipSfanaAtaxojUrur. Supl. θερα- tjtilatibus damnatoruin. MaloGcsn. neque tragadih 
πεύετα:Λ>« dctimiur, ylacatur reorum lamexli$tdim capitxr; ac si άλίσκίται. 
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volunlalcs, modis omnibus ad suam libidincm iilis Α πρδς τδ ίδιον βούλημα, ώστε κα\ τοΤς όφθαλμοίς ι 
abulunMir, ut c l invidorum oculis cxplendo volun-
tatis sua? obsequio utanlur. 

QucnVadmpdum bono comes esl aflluentia rt libe-
ralitas carcns invidia, sic diabolo comes Hvor est et 
invidcntia. 

Ui i vultores ad inalcolenlia corpora convolant, 
muhaque prata aliaque loca amoena ac floribus 
odorala, corum cnpidilale transvolant; alque ut 
muscae, omissis sanioribus membris, ad ulccra lesti-
nant; sic invidi, clara vitae decora. magnaque ac 
laude digjna facinora, ncaspiciunl quidem : si quid 
Tero vitii Iteret, ac pqtre videalur, ingruunt aiqoe 
insident. 

Theologi. -— Cave il l i tnvideas, cai prospere cedit 

βασκάνων β Ες ύπηρεσίαν χρήσασθαι του ιδίου θελή­
ματος. 

"Οσπερ έπεται τώ άγαθφ ή Αφθονία (ί), ούτως 
ακολουθεί τφ διαβόλφ ή βασκανία. 

Ώσπερ δέ οί γύπες πρδς τά δυσώδη φέρονται, 
πολλούς μέν λειμώνας, πολλούς δέ ηδείς καλ «ύώδεις 
τόπους ύπεριπτάμενοι · καλ αί μυίαι, τδμένύγιαί-
νον παρατρέχουσι, πρδς δέ τδ Ιλκος επείγονται* οδ-
τως οί βάσκανοι, τάς μεν τοΰ βίου λαμπρότητας 
καλ τά μεγέθη τών κατορθου μένων ουδέ προαθλέ· 
πούσι, 'τοίς δε σαθροίς επιτίθενται. 

BsoA. — Μή φθονήσεις τφ κατορθούντι ώς φθο-
ac qui recle agit, lanquam ille prior inviderit, Β νηθελς, καλ φθονεισθαι πεισθελς, καλ διά τούτο κετ-
leqoe e i invidiosum ralus, ac qui ea ratione i l l i ενεχθείς. 
oflfensus sis. 

Pereat ulinani ex hominibus irivldia eorom qui 
ea laborant! ipsa pcrnicies eorutn qui patiuntur, 
«rngo ac viras; inter vitia aequissiiuimr siimil ac 
ii.iquissimunr, allerum quidem, quod bonis omni-
bue obtundil; alterum vero, quod illos ipsos tocdit, 
qui eam habent. > 

658 Ckrys. — Ο invidia mortis radix, multi-
plex aegritudo, cordis acutissiinc elave! Quis enim 
adeo acutus clavus, qui sic pungat, ac invidia cor 
ea laborans saucial? ; 

Invidel quidein daemon, scd bominibus; nulii 
vero daeroonum : la Vero cum sis homo hominibus ( 

invides; ecquamnam veniam obtinebis? 
Greg. Ny$$. — Invidiae, inforluniutn est non ma-

lum proprium, sed bonuro alienum : rursumqtte 
felicilas, non bonum proprium, sed proximi 
maliim. 

Narrant, vukures, cadavcrum vorax animal, un-
guenlo intcrire. Ea eniro sunl indole, ut felore 
taboque cadaverum alquc sanie foveantur. Sic et 
qui hoc roorbo lenentur, amicorum sccundis rebus, 
velul admolo qnodam unguento, eraoriuiUur. Sin 
autem advcrsi aliquid casus malique conspexerint, 
praesto advolanl, osque aduncum infigenles, occul-
tam extrabunt evulgaiUque miseriam. 

Pltxlonit. — Quae bonesta sunt, quanquara ex in-
vidia ad breve leinpns obscurata fucrint, per occa-
«ionem ac opporiune aolula, rursiis splendescunl. 

PlutarckL — Ad solem ambulanlibus, umbra 
ncccssario comcs esl; iisque qui bonoribus ac vita 
clari habenlur, proclive invidia haeret. 

— Clariiatis decor, velut morbo quodan), invidia 
cilo corrumpilur. 

Ό ς άπόλοιτο έξ ανθρώπων δ φθόνος, ή δαπάνη 
τών εχόντων, δ τών .πασχόντων Ιός * τδ μόνον τδν 
παθών άδικώτατόν τε άμα καλ δικαίότατον * τδ μέν, 
δτι πάσι διοχλεί καλοίς , τδ δέ, δτι αδικεί τους Ιχον» 
τας. 

Χρνσοστ. — Ώ φθόνε βίζα θανάτου, ή πολόχλιι-
κος νόσος, καρδίας οξύτατε ήλεΐ Ποίος γάρ ήλος 
Οξύτατος ούτως κεντά, ώς δ φθόνος τήν έχουσαν 
αύτδν καρδία ν τιτρώσκει; 

Ό δαίμων φθονεί μέν, άνθρώποις δέ * δαίμονι δέ 
ούδενί. Σύ δέ άνθρωπος ών, άνθρώποις φθονείς* χελ 
ποίας τεύξη συγγνώμης ; · > . 

Γρητ. Νύσ. — Φθόνω ι # ατύχημα μέν εστίν ου 
τδ ίδιον κακδν, άλλά τδ άλλότριαν αγαθόν · κατόρ­
θωμα δέ πάλιν, ού τδ οίκείον καλδν, άλλά τδ τού «έ­
λος κακόν. 

Φθείρεσθαι τους νεκροβόρους γύπας τ φ μύρψ λέ-
γουσι. Πρδς γάρ τδ δυσώδες καλ διεφθορδς αυτών ή 
φύσις ώκείωται. Καλ δ τή νόσι·) ταύτη κρατούμενος, 
τή μέν ευημερία τών φίλων, οΤόν τίνος μύρου προε-
βολή καταφθείρεται. Εί δέ τι πάθος έκ συμφο­
ρών · · ίδοι, πρδς τούτο καθ ίπταται, καλ τδ άγκύλον 
επάγει στόμα, τά κεκρυμμένα έξέλκων τού δυστυ­
χήματος. 

ΦΙΑντος. — Τά καλά, κάν φθόνω πρδς ολίγον 
ρ έπισκιασθή χρόνον, έπλ κάιρψ λυθέντα, αύθις ανε~ 

λάμπει. 
ΠΛουτάρχον. — Τοίς μεν διά τού ή) ίου κορευε-

μένοις έπεται κατ* ανάγκην σκιά · τοίς δέ διά τής 
δόξης βαδίζουσιν ακολουθεί φθόνος. 

Τδ τής δόξης κάλλος ώσπερ ύπδ νόσου τού φθό­
νου ταχύ καταφθείρεται. 

' · Β. φθόνος.ν •· Β. συμφοράς. 
V A B L E ίΕ€ΤΙΟΛ^8 . 

NOTAS. 

( ί)Έ.τεΓαι τφ άγαθφ ή dpOorlu. Niniis forte 
reslringit Bud. eam vocein, dum reddit, AZquitas 
animi carens omni ittvidia. Malim τδ άγαθδν, .biq 
Basilio, ipsum Deum esse, el upponi diabolo,quod 
Deus vere άφθονος sit, ipsa bom ralione, libcralis 

sui diflfusione elsine invidia. Diabolas seniper 

2θονερδς, mali)ue anclor hominibiw cxsisl^irt-
nod reddil Gesn. ul, vir viro opponatur, bonus ac 

probus calumnialori, oibil approbo. 
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%Ατάχαρσις. — *Ανάχαρσις δ Σκύθης ερωτηθείς, Α Anaelwrsit. — Anacharsis Scylba rogalue, quid 

AtA *ίνα αίτίαν άνθρωποι λυπούνται πάντοτε; Ιφη,. 
*Οτι ού μόνον αυτούς τά (δια «κακά λυπεί, Αλλά καλ 
«Α Αλλότρια αγαθά. 

Άριστοτ. — Φθόνος, φησλν, ανταγωνιστής έστι 
τ ώ ν ίύτυχούντων. , 

άτιροχρίτ. — Έ τών αγαθών έρις ώοελεί τδν 
ζηλούντα, μή βλάπτουσα τδν ζηλούμενον. 

Ούκ άν έχώλυον οί νόμοι ζήν έκαστον κατ* Ιδίαν 
έξουσίαν, εί μή έτερος έτερον έλυμαίνετο. Φθόνος 
γάρ στάσιος αρχήν απεργάζεται: 

Ό αϋτδΐ φθόνον είπεν έλκος "είναι τής αλή­
θειας . 

ΚΛειχάρχου 9 1 . — "Ωσπερ ύπδ τού ίου τδν σίδη-
ρον, ούτω τούς φθονερούς ύπδ τού ιδίου ήθους κατ* 
εσθίεσθαι. ., 

Σωχράτης. — Πολλολ θανόντας άμείβουσι τοίς 
τάφοις, ους τψ φθόνφ πρότερον ήλγυναν ζώντας. 

Ό αύτδς τδν φθόνον έφη τής ψυχής εΐναι πρίονα. 
Λενχίχ. — Ζηλοτυπία γάρ Απαξ έμπεσούσα 

ψυχή, δυσέκλειπτον έστί. 
ΚΑεό6ονΛ< — Κλεόβουλος δ Αίνδιος, έρωτηθελς 

υπο" τίνος, Τίνα δεί μάλιστα φυλάττεσθαι; είπεν, 
Τών μέν φίλων τδν φθόνον, τών δέ έχθρων τήν 
έκιβουλήν. 

ΒΙωτος*—βίωνα σοφιστή;, ίδών τινα φθονερδν 
σφόδρα κεκυφότχ, είπεν, *Ή τούτφ ·»έγα κακδν συμ-
δέβηκεν, ή Αλλω μέγα αγαθόν. 

Άγάθωτος. 
Ούχ ήτ άτ άτθρώχοισιτ έτ βίφ φΟότος% 

ΕΙ χάττες ήμετ έξ Ισον χεφνχότες. 
θεόρραστ. — Θεόφραστος ε ίπε , τούς μοχθη­

ρούς τών ανθρώπων, ούχ ούτως ήδεσθαι έπλ τοίς 
Ιδίοις άγαθοίς, ώς έπλ τοίς άλλοτρίοις κακοί;. 

ΠΛάτωτ. — Άγαθδς ήν · άγαθφ δέ ούδελς περλ 
ούδενδ; ουδέποτε γίνεται φθόνος. 

Άριστωτύμ.— Ό φθόνος, ώσπερ φαύλος δημα-
γωγδς, ταΐς καλαΐς αντιπολιτεύεται πράξέσιν. 

θονχνδίδον. Φθόνος τοίς ζώσι πρδς τδ άντίπα­
λον τδ δέ> μή έμποδών, άνανταγωνίστω εύνοια τετί-
μηται. 

Αταξιμέτ. — Όσοι γάρ τά καλώς βηθέντα ή 
πραχθέντα διά φθόνον ούκ έπαινούσι, πώς ούτοι άν jy ***** gesla sint non laudant; h i , quo landem modo 

causae es*cl cur homincs seraper doleant : Quod, 
inquit, non solum sua roaia ddleanl, scd et aliena 
bona. 

•Aristotel. —- Invidia illorum adversarius est, qui 
rebus sccundis uluntur. 

Bonormn conleniio juvat aemuiantero, oec ei cui 
semuleris, aliquid aocel. 

Βεηιοεήί. — Nunquam ieges suo qucmque jure 
ac arbitralii vivere vetarent, nisi alter alierura 
Lnederet : invidia edim, sedilionis origo est. 

Idem, invidiam ulcas esse verilaiis dicebat *. 

CUtarchi. — Ut ferrugine ferrum, sic invidos sua 
ipsos indole consumi. 

> 

Socrates. — MuUi qnasi grati animi sjgniflca-
tione, defunctis mouumenla ponunt, quos prius iii 
vivis agontes moerore confecerant. 

Idem aiebat invidiam animi esse serram. 
LeucippU. — jEroulalio enim cum animum semel 

iavaserit, aegre polest aboleri. 
Cleobulut. — Gleobuins Liudias, cum ex eo quav 

rerelur : 659 Quae maxime vitanda pularel; Ami-
coram, inquit, invidiam, et inimicorum ipsidia*. 

Biouis. — Bion sopbisla, cum aliquem invidum 
Uisl i valde ac demisso vultu incedenlem vidissei: 
Aut, iuquit, huic ingens mahim accidit, aut alieri 
ingens bonum. 

ί · 
Agaihonis. 

Nullni in vita livor essei mortalibm, 
Nobis iia comparutis, ut omnes cequalet euemut. 

Theophrast. — Theophrasti senlentia erat: Maloe 
homines ac morosos, noli laia suis bonis, qaam 
alienis malis dclectari. 

Plato. — Bonus erat : ei aatem qai bonue sit, 
nuUa ex cansa ullus soboritur livor. 

Aristonymi. — Invidia, sicul malns orator ρορσ-
liquc duclor, boneslis aclibus adversalur. * 

Theucydid. — Invidiam morlales exercent, in Id 
quod adversalur : quod vero nulli obstaculo esi, 
nihil invila benevolentia coloDt. 

Anaximcn. — Qui per invidiam quae rite dicl* 

τοίς έργοις ώφελήσειαν; 
Ικάτωτος. — "Κκιστα φθονείσθαι έλεγε τούςτή 

τύχτ) χρωμένους επιεικώς καλ μετρίως. Ού γάρ 
ήμίν, Αλλά τοίς περλ ημάς φθονούσιν. 

*ΑΓωκι>^οι;. — Ούδενλ φθονητέον * άγαθολ μέν · 
γάρ Αξιοι* κακολ δ* Αν εύτυχώσιν, κακώς ζώσι ν. 

Θεμιστοκλής μειράκιον ών, ούδεν έφη πράττειν 
έαμπρόν* ούπω γάρ φθονείσθαι. Καθάπερ γάρ αί 
>ανθαρίδες έμφύονται μάλιστα τ φ άκμάζοντι σίΐφ, 
χαλτοϊς εύθαλέσι βόδοις· ούτω ό φθόνος άπτεται 

ipsa re javerint? 
Catonis. — Haod sane invidiae obnoxios esse di-

cebal, qui modesle ac temperate forldna utantur. 
Non enira nos invidiam petere, sed res nostras ac 
quae circa nos exsistant. 

Jncerti. — Nemo proseqnendne invidia : boni 
enim, digni sunt qui rebus secundis ulantur : mau 
gi utaniur, male vivunt. 

Tbemisioclcs adbuc adolescentior , nihil duro 
se splendidum agerc dicebat; quippe qui invidia 
minime peleretur. Nam sicul canibaii (scarabeoi 
vocaru) robuslo maxime innascunlur Irilico, ac 

1 1 άλλ. Πλουτάρχου. 
VARIiE LECTIONKS. 
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rosijpulcbroflorentibiis^^ Α μάλιστα τών χρηστών καλ αυξανομένων π^δς epe-
iovadit, ac qni virlotis cullii proficianl, indolisque 
ac porsonarum gloria fulgcant. 

SEUMO L V . 
De voluntario et intoluntario. 

Lue. xn, 47. — Ille ecrvus, qiii cogiiovit volunla-
tem domini sui, et non fecit, vnpulabit oiullis. 

/ Cor. ix, 16. — V» mibi si non evangelizavero! 
Si enim volens boc ago, mercedera babco; si aulem 
inviios> dispensatio roibi credila est. 

EccU. x , 5 . — Involwnurium cxiit a facie prin-
cipis. 

Prov. xxx, 5 3 . — Mulge lac, c l eril bnlyrom : 
nares vero si compresseris, exibit sanguis. ^ 

0 Q O E c c t i - ^*1"» - 5 0 · ~~ P o s t concupisceniias 
tuas ne eas; et a desideriis tuis avertere. Si enim 
prestileris animae tuae, qood concupisccnliaj pro-
clive placet, inimicomm gaodiom facies. 

Basilii. — Malorum apud inferos, non Deos, sed 
no8 ipsi auctores samus. Origo enim et radix pec-
cati, quod nostri joris eamus, ac arbitrii facolias, 
cxsislit. 

Eos laodamus qoi sna ipsi Toluntatc boni sont; 
non qui aliqua neccssitale eo adignntor. Ubi cnim 
prompla volunlas csl, nihil est quod obslare possiL 

Vis, aut formido, nunquam virlulis parentes ex-
ttiterint. Iloncsia cnim volunlaria sunt, non ncces-
silatis. 

Volunlarius dolor, involunlarisc pra?slat jucundi-
tati. 

Tlieoiogi. — Volunlarium involanlario coustan-
tius est atque lirmius luliusque; alqoe alterum 
qliidem, ejus est qui vim adhibel; altenim noslrum 
e s l : alque allerum, divinae clenienliae; alteram, per 
vim cogentis^polenliall 

Quod vi cogitur ac subigilur, obi se occasio dc-
derit, ad libertalcm eniii solel. 

την, καλ δόξαν ηθών xaV προσώπων κεκτημένων. 

ΑΟΓΟΣ ΝΕ' · · . 
ΪΙερΙ εκουσίου χαϊ άχονσίον. 

Αουχ. ifi. — Εκείνος δ δούλος, δ γνούς τδ Ι ΐλη-
μα του κυρίου αύτου κα\ μή ποιήσας, δαρήσεται 
πολλάς* ό δέ μή γνούς, δαρήσεται ολίγας. 

Α' Κορ. V. — Ούαλ δέ μοί έστιν, έάν μή εύαγ-
γελίζωμαι. ΕΙ γάρ έχων τοΰτο πράττω, μισΟδν έχω* 
εί δέ άκων, οίκονομίαν πεπίστευμαι. 

Σοίομ. C. — Άχούσιον έξήλθεν άπδ προσώπου 
έξουσιάζοντος. 

Παροιμ. Jt. — Άμελγε γάλα, χαλ έσται βούτυ-
ρον. Έάν δέ έκπιέζης μυκτηρας (j), έξελεύσεταε 

1 αΓμα. 
Σιράχ ttf. — Όπίσω τών επιθυμιών σου μ ή 

πορεύου, χαλ άπδ τών δρέξεών σου χωλύου. Έ ά ν 
γάρ χορήγησης τή ψ υ Χί εύδοκίαν επιθυμίας, 
ποιήσεις έκίχαρμα έχθρων. 

ΒασιΛείον. — Τά έν $δου καχά ού θεδν έχε* 
τδν αίτιον, άλλ* ημάς αυτούς. Άρχή γάρ καλ βίζα 
τής αμαρτίας, τδ έφ* ήμίν χαλ τδ αύτεξούσιον. 

Έπαινοΰμεν τούς κατά προαίρεσιν αγαθούς, οδ 
τούς ύπδ τίνος ανάγκης είς τούτο ήχοντας; *Οπο> 
γάρ προαίρεσις έτοίμη, τδ χωλύον ουδέν. 

Βία γάρ ή φόβος, αρετής ούκ άν ποτε γ/νοιτο 
δημιουργός. Εθελούσια γάρ, καλ ούκ ανάγκης τ ά 
καλά. 

Τδ έκούσιον λυπηρδν, τοΰ ακουσίου τερπνού τ ι -
μιώτερον. 

θεοΑόγον. — Τδ μέν γάρ έκούσιον, μονιμώτεβδν 
τε καλ άσφαλέστερον * καλ τδ μέν τοΰ βιασαμένου, 
τδ δέ ήμέτερον * καλ τδ μεν επιεικείας βεοΰ, τδ δά 
τυραννικώς εξουσίας. 

ΦιλεΓ τδ βία κρατούμενον έλευθεριάζειν καιροί» 
λαβόμενον. 

Pastor, ii vclit, hirco» etiam mnlget; 
Pro lacle tamen, sanguinis rivot hauriet. 

Chryioit. — Non illos Dcus prxroio donal ac 
coronai.qui necessiiale a viliu abstinent, scd qni 
volunlaie. 

Deus, non necossitalt aot vi aliqaa nos addncil, 
sed animi senlenlia *>c volunlalc 

Nullus necessiialh fructus, sed merces omnis, 
volentis animi est. Non enim Deus ea rcpolat, quas 
toecessitale, sed qoje libera quis pracJarc gosserit 
voluDtate. 

VARIiK LECTIONES 

Ποιμήν άμέΑγει, εί ΘέΑει, χαϊ τους τράγους, 
ΑΛΛ" άντϊ γάΛαχτος, αΐμάτωτ χηγάς οίσει. 

Χρνσοστ. — Ού τούς ανάγκη τής κακίας ά π -
εχομένους, άλλά τούς προαιρέσει, στέφανο! 6 θεός . 

Ούκ ανάγκη καλ βίφ, άλλά βουλήσει καλ γνώρϋ 
προσάγεται ημάς δ θεός. 

Ούδελς καρπδς ανάγκης, άλλά πάς μίσθιος προαι­
ρέσεως. Ού γάρ λογίζεται δ βεδς τά έξ ανάγκης, 
άλλά τά έκ προαιρέσεως κατορθούμενα. 

· β In Gesn. Slob. δ. »* "Αλλ. ανωνύμου. 
NOTiE. 

( j) Έ ά τ δέ έχχιέζης μνχτήρας. Eleganlcr 
\ u lg . Qui tehemenier emunyit, elicti iannuincm. 
Ulrobique ea3dcm voces Hebr. consulto abat aliis 
inlcrprelibus rmtiatx. 0"od in Syr. cx Polygl. 
Anglicanis esl, Si comprimas tnanutn tuam tuper /ra-
wuntum, emanabil sanguist prorsus viliosuiu esl. 

Qnid cnim framenlum ejasqoe comprcsslo nt ι 
guis clicialur? nisi aliqua vox όμωνυμιαν feeiU 
iargum quod reddil, De expremone furorit tzit 
sanyuis, meiaphora est, a voce ηΝ nan«, aea « a -
*κί ;qunc.saepiuf i rx symbolocl furorie in Scripior^ 
osurpaiur. 
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rUTXtp τ φ στρουθψ τών πτερών δφελος ούδεν, Α U l posscrculo nihil prodesl quod alis praditui. 
ύπδ τής παγίδος άλόντι, Αλλ* εΙκή καλ μάτην πτε-
ρύσσεται * ούτω καλ σολ τών λογισμών ούδεν 6φε · 
λος, έάν χαταχράτος ύπδ τής πονηρός επιθυμίας 
Αλψς. 

ΑιοτνσΙον. — Ούχ ήναγκασμένην ζωήν Εχομεν 
οί Ανθρωποι. Ούτε γάρ διά τήν τών προνόου μένων 
αύτεξουσιότητα τά θεία φώτα τής προνοητικής έλ-
λάμψδως άπαμβλύνεται. 

Διδύμου. — Τά μέν ακούσια αμαρτήματα κα\ 
νόμος συγχωρεί, καλ θεδς παρορ$ φιλάνθρωπος ών, 
καλ ούκ απηνής καί τών εκουσίων. 

ΦίΧωτ. — Ούχ ώς τδ εκουσίως άμαρτάνειν έστλν 
άδικον, ούτω καλ ακουσίως καλ κατά άγνοιαν, ευθύς 

cst, si laqueo irretims icnealur; sed fruslra nullo-
que comroodo concolit alas; sic e l tibi ralioiuun 
mcntis nulla fulura ulilitas, si prava cupidilate 
omnino caplos lcncaris. 

Dionysii. — Nou ea noslra boimnum vita cst, 
qus necessilaie agatur. Non enim idcirco quod qui 
providenlia regontur, libertale arbitrii pncditi sunt, 
divina lumtiia illustrantis providenlbe obscuranlur. 

Didymi. — Pcccala non ex volunlatc, el lex con-
donal, c l Dcus pcnc dfespicit, u l qui sit clcinons ac 
uiisericors, ncc vcl eorum qux voiunlaria sunt, ini-
mitis ultor exsistat. . 

Philonls. — Non ot voluntaric peccarc injaslum 
est, sic non volunlarie et per unprudeirtiam, 6 6 1 

δίκαιον · άλλά τάχα που μεθόριου άμφοίν, δικαίου ' conlinuo jasium; sed forte amborum confinc ali-
καλ αδίκου, τδ ύπό τίνων καλούμενον άδιάφορον. quid (justi scilicet ac injusli) qood iionnolli, homm 
Αμάρτημα γάρ ουδέν έργον δικαιοσύνης. medium ac indiflerens vocant. Eoruni enim qux 

. suni pcccatumac error, nullum judtiliae opus ba-
beatur. 

ΚΙήμίττος. — Μάλιστα πάντων Χριστιανοίς ούχ 
έφίεται τδ πρδς βίαν έπανορθούν* τά τών αμάρτημα-
ων πταίσματα.» Ού γάρ τούς ανάγκη τής κακίας 

άπεχομένους, άλλά τούς προαιρέσει στεφανοί δ θεός. 
Ού δυνατόν τινα άγαθδν είναι βεβαίως, εί μή κατά* 

προαίρεσιν οίκείαν. Ό γάρ ΰφ* έτερου ανάγκης άγα­
θδς γινόμενος, ούκ αγαθός · δτι μή ίδίφ προαιρέσει 
έστλν δ έστιν. Τδ γάρ έκαστου ελεύθερον, αποτελεί 
τδ δντως άγαθδν, καλ δεικνύει τδ δντως κακόν. 

Clementit. — Cum primis haud licet Christianis 
per vim emendare, ei quid peccaverunl. Non eniio 
qui necessilate a malo se absliiient, Deus coronat, 
sed qui mentis proposilo et \oIuntatc. 

Fieri non polest ut quis aliier firma consiantia 
bonos si t , quam sua |pse volnnlate. Nam qui alio 
cogente bonus reddituy, bonas non e s l ; quod non 
propria voluntate s i l , i d quod est. Qua enim quis-
que pollel liberlate, id prxslal , quod vere bonum 

•Οθεν διά τών υποθέσεων τούτων έμηχανήσατο δ e s l , prodilque quod vere malom est. Quocirca 
θεδς φανερώσαι τήν έκαστου διάθεσιν. 

ΧοραιΙου.— Τδ έκ φύσεως καλδν, ,άδόκιμον · τδ 
δε έκ προαιρέσεως, έπαινετόν. 

Έχιχτήτου.— Εί βούλει άταράχως καλ εύαρέ-
στως (ήν, πειρώ τούς συνοικούντάς σοι σύμπαντος 
αγαθούς έχειν. Έξε ις δέ αγαθούς, εί τούς μή έκόν-
τας παιδεύεις, τους δέ άκοντας [έπειτα κεχειρωμέ­
νους (ά) ] απολύεις. Συμφεύξεται γάρ τοίς φεύγουσιν 
ή μοχθηρία άμα καλ ή δουλεία * συναπολειφθήσεται 
δέ τοίς συμβαίνουσί σοι ή χρηστότης καλ ή ελευθε­
ρία. 

Σωχράτ. — Ό μέν. εκουσίως ταλαίπωρων, έπ* 
Αγαθή έλπίδι πονών ευφραίνεται * αί δέ βαδιουργίαι 
καλ έκ τοΰ παραχρήμα ήδοναλ, ούτε σώματος εύ · 
εξίαν Ικαναί είσιν έργάζεσθαι, ούτε ψυχής έπιστή­
μην άξιόλογον ούδεμίαν έμποιοΰσιν. 

θταγονς Πυθαγορείου. — Τδ μέν άκούσιον, ούκ 
άνευ λύπης καλ φόβου* τδ δε έκούσιον, ούκ άνευ ηδονής 
καλ φιλοφροσυνης. 

sapienter disposuil Dens ut his argumenlis quo 
qaisque animo sit, monstrarclur. 

CUoricii. — Quod ex nalura bonum est, non pro-
batur; quod autero ex voluntale animique pro-
posito, id vcro dignum laude habctur. 

Epicteti. — Si vis sine perturbatione ac placide 
vivere, boc slude, ul quos domcsticos vernasquo 
adbibueris, oinnes boni sint. Id autem conltgerit, 
si eos qui velint, erudias; eos autem qui nolint 
ac reluclanles (ubi deinde edomueris) dimiilae. 
Una enim cum illis fugientibas improbitas ipsa 
aufugiel atqoe servilus; unaque com illis quibits 

D tecum convenil, probilas alque liberlas l ibi ma-
nebit. 

Socrat. — Qui sponle in serumnis vcrsatur qna 
spe bona fulcilur, in laboribus laclatur. OUa au-
tem et tumoUnariae voluptales ac libidincs, IICC 
bonam corporis babUudincm praestare possont, 
nec aniim scientiam ollam iagenerant, quae alicu-
jus pretii videatar. 

Theagis Pgthagorei. —Quod involuntarium, baod 
dolore inetuque caret; qnod aatom voluntarium, 
voluplatein ac laetitiam comitcro habet. 

N O T J B . 
(ά) 'Exxtra χεχτιρωμέτονς. Haesit hic aqaa mucris, ac tanlisper delinieris, tunc placide ac 

Qtm. nec aliter expedit, qnam diceodo, in Grccco sinc strcpiin dimiticndos esse. enim special ~δ, 
«tVttfiir, έπειτα καλ χειρωμένους· nos paulo emen- κεχειρωμένους. Hoc sane pbilosopliiiin, nt nrc in 
daliot ex Ball. κεχειρωμένους nec sensus adeo ipso disccssu gravioris aliquid luniuttus aui offcn-
ariuos. Vullnimiruro, quos sic in familiam asci- sionis domi accidal. 
%crls sinlque duri ac pervicacis ingci/u, ubi cdo-
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Lx Slsolai Ccllectaneh dt moribtu — Thyni, nau- Α Έχ τών ΝιχοΛάου έθών. — βύνοι (1) τους νσυ-

frtgos humaniicr suscipicntes, sibi amicos con-
sliluunt; hospites vcro, qui eua volunUte acce-
dani , inagoiflce colunt : qui aulem inv i t i , iis 
pcenas irrogant. 

SERMO L Y L 

QQ2 D e q*od tcriptum e$t: c Nosce teipsam. ι 

Luc. v i , 41. — Quid vides festucam in oculo 
frairis i u i ; trabem aulem, quae in oculo tuo est, 
uon coosideras ? 

Rom. xiv, 4. — T u qois es, qai judicas alienuni 
servuro ? doinino suo etat, autcadit; slabit autem: 
poiens enim est Deus statuere illum. 

Eccle. x i , 9. — Ambula in viis cordis tni imaia-
culatos, et nosce leipsam; quia in omnibus his β μος, χαλ γνώθι σαυτόν (ι*)· δτι έν πάσι τούτοιςάξ/u 
ducet te Deds in judleium. ~~ 4 Λ 1 _ 

α^ούς ψιλανθρώπως δεχόμενοι φίλους ποιούνται* 
τών δέ ξένων, τούς μέν εκουσίως έλβόντας, σφόδρα 
τιμώσι * τούς δέ ακουσίως, κολάζουσιν, 

ΑΟΓΟΣ N C T » 

Περί τού% ι Γνώθι σαυτόν. ι 

Αονκ. ς \ — Τί βλέπεις τδ κάρφος τδ έν τφ 
όφθαλμφ τού Αδελφού σου, τήνδέέντψ σψ όφθαλμφ 
δοκδν ού κατανοείς; Γ 

'Ρωμ. ιό - . — Συ τίς εΐ δ κρίνων Αλλότριον οίκέ-
την; τφ ίδίφ κυρίφ στήκει ή πίττει · σταθήσεται&έ* 
δυνατδς γάρ έστιν δ βεδς στησαι αυτόν-. 

ΣοΛομ. ια'.—Περιπατεί έν όδοίς κχρδίας σου άμω-

Prov. χιιι, 10. — Qui ipsi seipsos agnoecont sa-
picnies supl. 

Eccli. xni, 16. — Gave, et atlende diligenter 
qufa cum *casu tuo (mprte scilicet comite) ara-
balas. 

Barilii. — Accurata tai cognilio, quantam suf-
flciat tibi viaticum praebebit, ut ad Dei adducaris 
intelligenliam. 

Naturae si memineris, nunquam fasta extolleris; 
illias autem memor eris, si tibi Ipse alienderis. 

Τα ipse, honto, boc pateris, quod al(.cri vertie 
crimini : et alienam quidem malum acute vides, 
taum vero dedecas hibili facis. 

Plane enira res omnium aumme ardoa videtur, ^ 
nosee seipsura. Non eaim solas ocalus, qui res 
exlra ^ideat, ipse seipsum noncernit; sed et mens 
nostra acute aliena. errata videns,ad suorum larda 
cognitionem exsistit. 

Theologi. 
Scrutare Uiptum magis quatn proximo*; 
Hlo enim teiptum, hoc iptos juvabis. 
Fac, otueso, notca$ ie qui *t*, nndeque profectut. 
Sic enim (acile principts fqrma decorem nanciscerU. 

bidgmi. — Scire aliquera qood nesciat, sapieit-
lia? est; ut et ecire quod iujuriam fecerit, est ju> 
stiiim. 

σε ό Θεδς είς κρίσιν· 

Παροιμ. ιγ'. — Οί εαυτών έπιγνώμονες, σοφοί· 

Σιρ. ιγ'. — Συντήρησον καλ πρόσεχε σφοδρώς, δτ» 
μετά της πτώσεως σου περιπατείς· 

Βασιλείου;—Έ ακριβής σαυτοϋ κατανόησις αυ­
τάρκη σοι παρέχει χειραγογίαν πρδς τήν έννοιαν τού; 
Θεού. 

Μεμνημένος τής φύσεως, ούκ έπαρθήσΐ} ποτέ· 
μεμνήση δέ έαυτου έάν προσεχής σαυτόν. 

Έπαθες , άνθρωπε, δ εγκαλείς* καλ τδ μέν Αλλά· 
τριον κακδν επιμελώς βλέπεις, τδ δε σαυτοΰ αίσχρδν 
ούδαμού τιθείς· 

Τψ δντι γάρ έοικε πάντων εΤνάι χαλεπώτατον, 
έαυτδν έπιγνώναι. Ού γάρ μόνος όφθαλμδς τ ά έξω 
βλέπων έφ! έαυτδν ού κέχρηται τψ όρ$ν - άλλά καλ 

.αύτδς ημών ό νούς, οξέως τδ αλλότριον Αμάρτημα 
καταβλέπων, βραδύς έστι πρδς τήν τών οίκείων ελατ­
τωμάτων έ π (γνώσιν. 

ΘεοΛόγ. 
'Ερεύνα σαυτόν χΛεΐον, ή τά τώτ xiAaie. 
Τψ μέτ γάρ αυτός χερόανεΤς, τφ δ** οί χέΑας. 
Γνώθι σβαντότ, άριστε, χόθετ χαί όστις έτνχβςς· 
'Ρεϊά χετ ώόε τύχ$ς χάΛΛεος αρχετύπου. 

Αιόύμον. — Τδ είδέναι τινά δτι αγνοεί, σοφίας 
εστίν* ώς καλ τδ είδέναι δτι ήδίκησε, δικαιοσύνης. 

Chrygott. — 1s maxirae se novit qui se nibil esse 
patat. 

In Gesu St ,b. 103. 
NdTiE. 

Χρνσοστ. — Ούτος μάλιστα έστιν δ έαυτδν είέως» 
Ο δ μηδέν έαυτδν εΐναι νομίζων. 

(ί) Βύνοι. Alia edilione crrore, |θύμοι· Suid. 
θύννοι t aiiquo esse gcMis nomen; ex Maximo for-
s iun vel eOam Stobaeo, Serro. 136* Slephanus 
baulo clarius cx^onit, βύνη πόλις Αιβίης, ώς Πολυ-
ιστωρ 'Αλέξανδ^ς ό πολίτης, βυναίος, θυνία ή χώρα 
τών θύνων. Ac uuik Tunelum et Tunetanum re-
gnum in Africa: Stobaeus jungil Pransiis , et in 
utraquegenle χρηστότητος (kumanitatis) exempla1 

ponit. 
(m) Καί γνώθι σαυτόν. Videlur vox σαυτδν ad-

jcclilia, ex loci et argumenli occasione, sicque 
jungendum cum reliquis. Γνώθι δτι, Scito quia,elc. 
Uuod aulcm habcnl Sixt. Basil. Argenl. καλ ui; έν 

δράσει τών οφθαλμών σου, quod ei exprexsiMb* 
terpres Arabicus, baud mendo carere videtar, mato 
adjecia negat. .quam-neo Hebr. babent, nec ? u l § . 
inlerpret. atil Syriac. expunguntque cod. Alexandr. 
et Vaiabl/ Parapbrasis quoque Gbaldaica. Et <ti# 
cautus ιιι visu peulorum tuorum : nec Amb. l ib . 
ZteiVirg. aliler le^erit, Et ix contpectu oculorum 
tuorum: reliqaa enim, Et non in audacia ocuiorum 
tuorum, ipsiue Ambrosii verba eunt, non tacri 
texios; male prouide addocta a Nobilio, qoaei 
faveant codici TaUcano τών L X X in i l la negm-
lione. 1 
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Clementit. 

Si vi$ noue Deumjpse prior noice Iripsum. 
Antiphanis. 

Si mortalh cs, bone vir, etiam morlatia sapiai. 

Demoilh. — Fulurum opinor runclis luorialibus 
incerlum esse, parvaque inomenla res magnns 
parturire. Quapropter secundo rerum slatu lc-
nenda moderatio est, caque 6 6 3 tenenda cousilii 
ralio, ut quod futuraro csi videaraur prospicerer 

Heractitus. — Heraclilns, cum juvenis essct, om-
nium sapienlissimus exsl i l i l , quoniam sciebat se 
nibil csee. 

Socratis. — Socrates unum hoc se scirc existi-
rmabal, quod nibil sciret; alios, ne id quidem 

β scire. 
Qui gravius febri lcnlantur, appelitam viresqm* 

depcrdunl; quT vcro priucipum aalas scquunlur 
rooraroqoe ia eis irabunt, menlem ipsam ac inge-
nuos morcs, nisi crebrius proloquii bujus sen-
tentiarat No$ce teipsum, sccum ipsi ropctant. 

^Philemon. 
Homo eum $is, hoc tcikt, et tcmper eri$. 

^otatis. 
Quanguam rex cs, tanquam moYialis audi. 
Si multum spuis, pituita redundas. 
Si pulchriz nites vestibut, has te prior ovicula habnll. 
Si auro fulges, hcec for(utta> elatio est. 
Si dives es, hoc temporum incertum robur. 
Si fasiuotus ac arrogans es, hcse dementice superbiaeii. 

M „ . - . Simodeile tapis etsobriui etJio$ Dei donumett. 
Έ Μ σωφροσύνη πάρεστιν, έάνμετρης σεαυτόν. Q Prasto vero bobrietat e$t ac modestia, $i te ip*e m<?-

[tiaris. 

ΕΙ βούίει γνώναι Θεόν, προλαδοη· γνώθι σαυτόν. 
Άντιφάνους. 

ΕΙ θνητός εϊ9 βέλτιστε, θνητά χαϊ φρονεί* 

Αημοσθ. — ΟΙμαι τδ μέλλον άπασιν άνθρώποις 
άδηλον χαλ μικρολ καιρολ μεγάλων πραγμάτων 
αίτιοι γίνονται. Αιδ δεί μετρίαζε ιν έν ταΓς εύπρα-
ξίαις, χαλ προορωμένους τδ μέλλον φαίνεσθαι. 

"Ηρακλείτου. — Ηράκλειτος νέος ών, πάντων 
γέγονε σοφώτερος, δτι {δει έαυτδν μηδέν δντα. 

Σωχράτ. — Σωκράτης φετο μηδέν είδέναι, πλήν 
αύτδ τούτο, δτι μηδέν οίδεν * τους δέ λοιπούς μηδέ 
τοΰτο είδέναι. 

01 μέν σφοδρώς πυρέποντες, τήν δρεξιν χαλ τήν 
βώμην* οί δ* έν τοίς βασ-λείοις παροιχούντες, τδν 
νουν χαλ τά ήθη πεφύχασι διαφθείρεσθαι, εί μή τδ, 
Γνώθι σαυτόν, συχνώς έαυτοίς ^πιλέγουσιν. 

Φιλήμαν. 
"Ανθρωπος ών, τοντ' Ισθι, χαϊ μένεις άεί. 

Σωτάδου. 
Εί χαϊ βασιλεύς πέφυχας, ώς θνητός άκουσον. 
Άν μακρά πτύης, φλεγματίφ κράτη χερισσφ. 
*Αν εύΐματης, ταύτα χρό σου προδάτιον εΐχεν. 
9Αν χρυσοφόρας, τούτο ^χης έστϊν έχαρμα. 
*Αν πλούσιος $ς, τούτο χρόνων άδηλος Ισχύς. 
*Αν άλαζονεύη, τούτο άνοιας έστϊ φρύαγαα. 
*Αν δέ σωφρονης, τούτο θεού δώρον υπάρχει. 

θάλης. — Χαλεπδν δέ έαυτδν γνώναι, άλλά μα-
χάριον* ζήν γάρ χατά φύσιν. 

Πλάτωνος. — Οί ούχ είδοτες, ώς έπος είπείν 
ουδέν, οίδμεθα τά πάντα είδέναι * ούχ επιτρέποντες 
δέ άλλήλοις, ά μή έπιστάμεθα πράττειν, άναγκαζό-
μεθα άμαρτάνειν αύτολ πράττοντες. 

Μενάνδρ. 
Κατά πολλών έστιν ού καλών εϊρημένον, 
Τύ, Γνώθι σεαυτδν, χρησφώτερον γάρ ήν, 
Τό, Γνώθι τούς άλλους. 
Ζενοφώντ. — 01 μέν γάρ είδδτες εαυτούς, τά 

επιτήδεια έαυτοίς Γσασι, χαλ διαγινώσχουσιν ά τε 

Thales. — Res quidem diflicilis,. Νοιεε leipsum, 
beala tamen: eslcnim ex nalura ralionibusvivere. 

Platonis. — Qui, ut verbo dicam, nibil scimus, 
scire nos oninia arbilramur : dumque alii alios, 
quaj ncscimus, non pormiuiinus agcre, dum batc 
ipsi praesumimus, necessario peccamus atque cr 
ramue. 

yenandri. 
Multosnon bonot dictum itlud perstringit. 
Nosce teipeum, ηιιίρρε ulilius, 
Nosce alios, iliis dicereiur. 
Xenophonl.—Qm eeipsosnorunl ea qux sibi con-

vcniant non nesciunt; quaeque valeanl, ac non 
δύνανται, χαλ ά μή. Καλ ά μέν έπίστανται πράτ- j ) valeant ralionis libra discerount : dumque ea quae 

' ΐοντες, πορίζονταί τε ών δέονται, χαλ εύ πράττου-
σιν* ών δέ μή έπίστανται άπεχδμενοι, άναμάρτητοι 
γίνονται χαλ διαφεύγουσι τδ κακώς πράττειν. 

Ούτος έμοιγε δοκεί, δ μή είδως τήν εαυτού δύνα · 
μιν, άγνοείν έαυτδν. Εκείνο δέ ού φανερδν, έφη, 
δτι μέν διά τδ είδέναι εαυτούς πλείστα αγαθά ίσχύου-
σιν άνθρωποι* διά δέ τδ έψεΰσθαι εαυτών, πλείστα 
κακά; 

Έπλ μηδενλ έπαρθζς άλλοτρίο,) πρότερη ματ ι. Εί 
δ ίππος έλεγεν έπαιρδμενος, δτι Καλός είμι, άνεκχδν 
ή ν σύ δέ δταν λέγεις, δτι "Ιππον καλδν έχω, Γσθ: οτι 
έφ ίππο; άγαθώ μέγα φρονείς. Τί ούν έστι σόν; 
λφησις φαντασιών, ήν δταν κατά φύσιν έ / η ς , τ ό τ : 

TATnoL. G R X C I . 

Dorunl, agenda sibi conslituunt, paranl quae sint 
necessaria, ac felices agunt, ab iisque se absiinendi» 
quorum rudes exsislunt, nihil errant, ac ne inale 
agant, effugiunt. 

ls sane seipsum nescirc videlur, qui vires suas, 
qnanla? sint, compertas non babet. Ac, noiine l i -
quet, inquit, bomincs, quod se novcrini, complura 
nancisci bona ; quod aulem sui cognitione errent, 
plurimis se nialis insererc? 

Nulla te aliena excellentia ac pra?slan(i 6 6 4 
dote efleras. Si equus, qua prreslai gcnerositaie, 
se bonum diceret, ferri id cerle possel; sinaxitem 
tu ipsc, te bomim equum jiabere dixeris , scilo 
eqni te bonitalo gloriari. Qui l igiiur liiu.m est ? 

31 
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frTl & ΜΑΧΙΜΙ 
Cogitaliontim usiis, qui si ox naUir» raiionibus 
ftierit, ipse te efferto. Tunc eniin praedara, qtia 
polles, dote te ipee extuleris. 

C/ktto.—Cbilo inlerrogalufi quid esset diificiilimum: 
Noese, inquit, eeipsum. Hac enim commedum ad-
monitione superbi casligaiitur, qui supra virtBtem 
inepte gloriantur atque gcsCiuni. 

SBRMO L V U . 
De bonitate teu bewlpxnate ac lenitate. 

Luem v i , 35. — Benefeelie, el eiuluum date, nihil 
inde sperantes; et erlt nerces vostra mulia; et 
eril isfi l i i Altissimi, qala tpte beoignus est.super 
Ingratos et maloe. 

Ephes. ιν, 32. — Eelot* invicem benigni et mi -
gericordes, donantee invicem, sicut et Deus in 
Chri&to donavit vobis. 

Coloti. ΙΙΙ, 12. — Induite vos viseera misericor-
diae, benignilatem, mode9liaut animi, ieniutem, 
naneaetudinem. 

Prov. n, 21. — Boni eruni habitatores terrx, et 
iimocentes remanebunt in ea. 

Chrislus, qui bonus eat ae suavis, viso homine 
quem formaverat, non dimisit eos neque dere-
liquit, clementer cis utens. 

Baiilii. — Imagiue fulgeo *, qued sum praditus 
ratione; nanciscor vero ilfliilitudinem, quod be-
iiignus ac comis flo. 

Adversarios subjugare, vir i forlis sit ac vere 
priucipis; victis autem jugumque subeuDiibus le-
nem se et mansuelum praebere, ejusqui magnitu-
dine animi ac placiditate omnibus prestet. 

Dionysii Arcopagita. — Quod modis omnibus 
boni expers est, id*nutqaaro prorsus, vel erat, 
vcl cst, vel erit, vel eese polesl. 

Theologi. — Bonilatis habet laudem .feritatem 
leaitale vincerc; ar, quibus malis affecli patienter 
ferimus, injuriae auctores melioris frugis effi-
cere. 
Cunctis benignns esto, sed maxime proximis. 
Dei tibi bemgniuaem, ipse beniqnus milisque concilia. 
Quodnam lenitatis docununto aocumentum breviut ? 
0 6 5 Tafc eiio amicii et wroximU, 
QuaTes tibi ipsi illo$ eue m. 

Ckrutost. — Deos non soiam manera conferendo, 
verum etiam poenas irrogando, bonas et benignas 
ac clemens eet. Ejus enim aniotadversionis ac ca-
sligationis ipse rigo r, benefldi alque muneris pars 
maxima eet. Nam et jnedicus, non lunc solunr 
cnm in bortorum pratorumque amoena, aut in baJ-
ne&s ac piscinas educit «grotum , sed et.cum a 
dbis abstinentiam jubel, cura secai, cum amara 

CONFESSORIS S 2 
Α έπάρθητι* τότε γάρ έπλ τψ σψ πλεονεχτήματι έπαρ-

θήση. 

ΧεΙΛων. — ΧεΙλων έρωτηθελς, τί τδ χαλεπώτατ·*, 
Τδ γινώσχειν έαυτδν, Ιφη. Χρήσιμων γάρ είς νσυθβ-
σίαν τών αλαζόνων, οί ύπδ ρ τήν εαυτών δύναμιν 
φλυαρού>*ν. 

ΛΟΓΟΧ ΝΖ' ««. 
Περϊ χρηστότητος. 

Λονχ. ς*. — Άγαθοποαϊτχ χαλ δανείζετε, urjh 
άπελπίζοντες, χαλ Ισται ύ μισθδς υμών πολύς, χαλ 
Ισεσθε υίολ Υψίστου, οτι αύτδς χρηστός έστιν έπλ 
τούς άχαρίστους χαλ πονηρούς. 

Έφ. &. — Γίνεσθε είς αλλήλους χρηστολ χαλ 
Β εύσπλαγχνοι, χαριζόμενοι έαυτοίς, χαθως χαλ ό βεδς 

έν Χριστφ έχαρίσατο ύμίν. 
ΚοΛοσσ. f. — Ένθυοασθε σπλάγχνα οίχτιρμοϋ, 

χρηστότητα, ταπεινοφροσύνη ν , μαχροθυμίαν, πραό­
τητα. 

Παροιμ. p . — Χρηστολ έσονται οΐχήτορες γης· 
άκαχοι δε ύπολειφθήσονται έν αυτή. 

Χριστδς χρηστδς ών(χ) , χαλ ίδών τδ πλάσμα 
αυτού, ούτε άνήχεν αυτούς, ούτε χατέλιπε φειδόμε· 
νος αυτών. 

ΒασιΛ. — Τδ χατ' είκόνα έχω, έν τφ λογιχδς 
είναι * τδ δέ χαθ* όμοίωσιν γίνομαι, έν τφ χρηστδς 
γενέσθαι. 

Τδ μέν γάρ τούς αντιτείνοντας ύπδ χείρα λαμδά-
νειν, ανδρείου τε χαλ άρχοντος ώς αληθώς · τοίςδέ 
ύποπεπτωχόσι χρηστδν είναι χαλ πράον, μεγαλοφρο­
σύνη πάντων χαλ ήμερότητι διαφέροντος. 

ΑιότνσΙον τον 'ΑρειοπαγΙτον. — Τδ χατά πάντα 
τρόπον τού αγαθού έστερημένον, ούδαμή ουδαμώς 
ούτε ήν, ούτε έστιν, ούτε Ισται, ούτε είναι δύνα­
ται. 

θεοΛόγον. — Άγαθδν χρηστότητι νιχ^ίν θρασύ­
τητα, χαλ βελτίους ποιείν τούς άδιχούντας, οΤς καρ­
τερούμε ν πάσχοντες. 

Πάσι μεν Ισθι χρηστός, αΛεον άέ τοις εγγιστα. 
Ζήτει θεον croi χρηστότητα, χρηστός &r. 
ΤΙ χρηστότηχος δόγμα σνντομώτεροτ ; 
Τοιούτος Ισθι τοις φΙΛοις χαϊ τοις χέΑας, 
Οϊονς σεαντφ τούσόε τνγχάτειτ θέΛεις. 

& Χρνσοστ,—Ούχ ευεργετών μόνον, άλλά χαλ χολά* 
ζων αγαθός έστι χαλ φιλάνθρωπος δ βεός. Καλ γάρ αί 
κολάσεις αύτου χαλ αϊ τιμωρίαι, μέγιστον ευεργεσίας 
μέρος είσίν * έπελ χαλ ίατρδς, ούχ δταν είς παραδεί 
σους χαλ λειμώνας έξάγη τδν κάμνοντα μόνον, ούδ' 
δταν είς βαλανεΤα χαλ χολυμβήθρας υδάτων, άλλά χαλ 
δταν άσιτον χελεύη διαμείναι, δταν τέμνη, δταν πι-
χρά προσάγει φάρμακα, τότε χαλ Ιατρός έστιν 

Μ ln Gesn. Slob. 137. 
ΝΟΤΑί. 

(Π) Χριστός χρηστός ων. Utraque edilione ad-
d i U νοχ Σειράς quasi locus sit ex Eccl i . sumplus, 
ipud qiiein non exs(al. Sap. xv, 1. βεδς χρηστδ; 
dicilur, hisqueilli afflnia iribuunlur. Bal l . quoque 

Κύριος χρηστδς, etsi breviUle Χριστδς ροιίοε icr i -
pliim est. Nec aliter Maxin.us scripserit #x Iau-
dalo illo Sap. lllud, Χριστές χρηστός·, dorius quaa 
pro ejus vena videatur, nec affeclajior' 
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^μχίως, χα\ τήν αύτου φιλανθρωπιών επιδείκνυαν Α prabel medicamenta, per&que medicus esl , tux-
que hamaoitttis sptcimen exhibet. 

Greg. Ny$*. — Qui natura bonus est, idem tt 
bonorum omnino largilor est. 

Quisquis bonus est, aliis prodesse proprium 
babet. 

Demosth. — Non U n U verborum visul soadeant, 
quanta bonoruni inoram. 

. Potidippi. 
Quorum moret *unt bene componti, eorum pariter 

κλέον. 
Γρηγ. Νύσσ. — Ό τή φύσει άγαθδς, χα\ αγαθών 

πάντων παρεκτικός. 
Ίδιον πάντως αγαθού, τδ ώφελείν. 

Αημοσθ. — Ού τοσούτον δ λόγος, δσον χρη<"°ί 
τρόπος πείθειν δύναται. 

Ποσνδίχχου. 
ϋίσιτ ό τρόχος έστϊτ εύτακτος, τοντέοισι χαϊ 

\βϊος συττέκταται. 
Tixrtl μ* ρ^ρίμονς έκτησααητ 
ΠοΛΛούς* διά τότ χρόχοτ δέ, τούς χΛεΙστους 

[φΙΛους. 
ΘεμιστοκΛ. — Θεμιστοκλής χωρίον πωλών έκέ-

[vita ordinata exsiitiL 
ArU quidem familiares, non paucot 
Paravi; sed tnoribus plurimot amicos. 

I 

1 Themutocl. — Themistocles pnedium venale ha-
λευσε κηρύττειν, δτι χαλ γείτονα χρηστδν Ιχει. β bens, praeconem clamare jussit; bbnum eiiam vici* 

num habere. 
Μετάνδρον* 

$b μέτ Χαραιτεις ταύτα δσα σοι χρέχει, 
Έμέ δέ χοαητ τό καθηκοτ, ούχ ό σδς Λόγος, 

Εί Ισθι άχριδως * ό δ* ίδιος χείθει τρόχος. 
Ούδεϊς χοτηρφτ χρίγμα χρηστός ώτ xoufi. 
Ού χαττεΛως δει τοΐς χοτηροΤς έχιτρέχειτ. 
*ΑΛΧ άττιτάττεσθαι * εί δέ μη, τ* άτω κάτω 
Ήμωτ όβίος Λήσει μεταστραφείς δΛος. 

ΑενχΙχχης. — Χρηστδτης, τυγχάνουσα μέν χά­
ριτος, Ιτι μάλλον αύξετάι * προπηλακισθεί σα δέ, 
είς δργήν ερεθίζεται. 

ΠερΙθου. 
ΠοΛΛωτ χρημάτων, τό χρηστότ εϊται ΛυσιτεΛέ-

[στερότ έστι· 
Τρόχος έστϊ χρηστός ασφαλέστερος τόμου. 
Τότ μέτ γάρ ούδεϊς αν διαστρέψαι χοτέ 
'Ρήτωρ δύταιτο * τότ δ* άτω τε Χαϊ χάτω 
Λόγος ταράσσων χοΛΛάχις Λυμαίνεται. 

ΛΟΓΟΣ ΝΗ' »·. 
Περϊ τόμου. 

Ίωάτ. rf. — Έ κρίσις ή έμή δικαία (ο) έστλν, 
δτι μόνος ούκ είμλ, άλλ* έγώ καλ δ πέμψας με. Καλ 
εν τψ νόμψ τψ ύμετέρψ γέγραπται,"Οτι δύο ανθρώ­
πων μαρτυρία αληθής έστιν. 

%Ρωμ. β. — "Οσοι άνόμως ήμαρτον, άνόμως καλ 
ακολούνται * καλ δσοι έν νόμψ ήμαρτον, διά νόμου 

. χριθήσονται. 
Παροιμ. χ&. — Τ δ νόμον γνώναι, διανοίας έστλν 

αγαθής. 
Σφάχ χα9.—Ό φυλάσσων νόμον Κυρίου, κρατεί (ρ) 

ιού έννοήματος αυτού. 

Menandri. 
Tu tne monei qum U deeent, 
Με tamen non impeilit $ermo tum ad id quod officM 

Crede mihi; $ed εί quid tibi morum εεί. 
Nemo quivir probut ae frugi *sf, malum aliquod facit. 
Nulla pronu» improbit malisqxefacienda Ucentia est. 
Sedeis retutendum ; tin autem vita nostra, 
Sus deqne tota Μαία exitu nobis subtertetur. 

Leucippc*. — Maosuetudo, nacla quidem gratiam, 
adhac raagis augetur\; suggillata autem , in iram 
concilator. 

Penthi. t 

MuttU opibut lenittu utilior e$t. 

C Boni moret tutiore* lege sunl. 
Jllot enim nullut unquam orator, 
Everterit. Hanc tero verbit, 
Su4 deque miscens ac turbant, non raro corrumpit. 

SERMO LYII l . 
De lege. 

Joan..vni, 46. — Judicium meum justum est 
quia solus non sura; *ed ego, et qui misit me. Et 
in lege vestra scriptum est : 666 Q a i a duorum 
hominum tcstimonium verum est.' 

Rom. ii, 42. — Quicunqu^ aine lege peccave-
runt, sine lege peribunt : el quicunque in lege 
peccaveruni,-per legera judicabanlur. 

Prov. xxix, 48. — Scire legem , probac mcntif 

Ο e s L 

Eccli. xx i , 12. — Qui cuslodil legem Domini 
tenet sensum ejus. 

N InGfsn .Stob. 145\ 
N O T i E . 

(ο) ΠχρΙσις t) ε/ιή διχαία. Reliqui ά λ η θ ^ . 
lerum jxdicium. Ex Pers. Umen recliim reddilur : 
ac, nam elipse διχαίαν legerit? 

ί$)Νόμοτ Κυρίου, κρατεί. A l i i omnes, νόμον, 
χατακρατεί, v d una in duas divisa voce, vel ex 
daabosona conQpU. Placelquod ila habet Mu-
xjail codex, apiiusque videtur siraplexκρατεί · cum 
•lioqut lex, cum adjecto illo Κυρίου, id est Domi-

abique fere in sacris paginis babealur. Qtti 
*90cuttodit Ugem Domini, κρατεί τού έννοήματος 
«δτοΰ, tenet iliius sen$um; qoasi cailet eique mor-

dicus adhaeret Hebr. ιν. Ιό . κρατώμεν τής ομολο­
γίας. Teneamus confestionem Atben. κρατείν γάρ 
οΐμαι τής λέξεως ούτως έχούσης * Existimo memo-
ria tenere dictionem, qua sic habet. Qui sensus hic 
commodus; durior, quo Vulg. el Sixt. interpr. 
reddunt, cogenle voce illa κατακρατεί, continebit 
sentum ejus: quasi sibi gubjiciet, subiget. Aptius ad 
voluntalem animumque. servaatis referalur, uti 
reiulit Syriac. Qui servat iegem, comprimit ro* 
luntatem stiam. 



»75 
Bfl*i/ti 

consulant saluti sibique solertia caveant^ac piscis, 
qaid sibi proseqaendam , quidve fagiendum sit 
non nescial; quid nos dicturi sumns, qui doctri-
nis excuUi, tegibus instituti, proroissis inviUti , 
Spiritu edocti, mutis tamen piscibus a ralione ser-
raonieqae cultu magis alieni, legi cedere recu-
samus ? 

Fieri non poiest ut is salutem coneequaiar qui 
DeimandaU non servaveril; nee vacatpericulo, vel 
nanm quid eoram qaa? nobis sint pnecepla neglige-
re. Gravis emut elatio e*t, ut ejus qui legem tnlil ipst 
Jndices sedeainue, aliaque cjus scilaapprobemus, alia 
improbemus ac rcjiciamus. Cuni enim oporteat Dei 
hominem perfectum esse, onminonccesse estul per 
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Cum bruia muUque animantia suae Α ΒασιΛ. — Εί τά Αλογα επινοητικά καί φυλακτιχά 
τής αυτών σωτηρίας είσι, και οίδε τδ αίρετδν αύτον 
χαλ τδ φευχτδν Ιχθύς · τί έροΰμεν ημείς οί λόγοις 
τετιμημένοι, καλ νόμοι; πεπαιδευμένοι, έπαγγελίαις 
προτραπέντες , Πνεύματι σοφισθεντες ·, είτα τών 
άλογων Ιχθύων άλογώτερον τά καθ* εαυτούς διατιθέ­
μενοι, μή πειθόμενοι τφ νόμφ ύπείκειν ; 

Ού δυνατδν σωθήναι μή ποιούντα τά κατ'έντολήν 
τού βεού Ιργα * ούτε τδ πάριδείν τι τών προστε · 
ταγμένων άχίνδυνον. Δεινή γάρ ή Ιπαρσις, κριτάς 
ημάς τού νομοθέτου καθέζεσθαι, καλ τούς μεν έγ-
χρίνειν τών νόμων, τούς δέ παραπέμπεσθαι. Εί γάρ 
δεί τέλειον είναι τδν τού βεού άνθρωπον, άνάγπη 
πάσα διά πάσης εντολής χαταρτισθήναι, είς μέτρον 

mandatum, in mcneurani sUluraplenitudinis Β ήλιχίσς τοΰ πληρώματος τού Χριστού · έπελ χατά 
Cbristi (Epke*. ιν, 13), perficialur : qoando ex 
diviaa lege, qtunquam mundam est quod immo-
KaUir [nisi perfeciuai ac integrum] acceptura Deo 
i i i sacrificium non habeatar (Levit. xxii , 29). 

Theoiogi. — Si qnod erainus, persevaressemtis, 
•iqoe maadaiaa servasstmas, id qood non eramus 
utiqne exstitissemug. 

Etalctag quid est dooeri de Deo, qaani docere. 

Yerbis quidem parce, operibas autem abunde 
pietatemprodentes; legumque polius observalione, 
quam quod legislaiorem admiremur, amoris in 
eoro affectom ostendamus. 

Legibus sobjectus es ac Dominicis regulis, ex 

τδν θείον νόμον χάν χαθαρδν ή τδν τελούμενον, [άν 
μή τέλειον χαλ όλόκληρον,]άπρόσδεκτον (ο) είς θυσίαν 
τφ θεφ . 

ΘβοΛόγον. — Εί μέν ούν έμείναμεν δπερ ή μεν, 
χαλ τήν έντολήν έφυλάξαμεν, έγενόμεθα άν δπερ ούχ 
ήμεν. 

'Ος ήδιόν τι μανθάνειν , ή διδάσχειν περλ 
βεού. 

Λόγφ μέν εύσεβούντες ολίγα, Ιργφ δέ πλείο­
να · χαλ τή τηρήσει τών νόμων μάλλον, ή ; τ φ 
θαυμάζει ν τδν νομοθέτην,τδ περλ αύτδν φίλτρον 
έπιδειχνύμενοι. 

Νόμοις ύπόχεισαι χαλ χανόσι Δεσποτικό!;, χαθ' 
qaarurn norma vitam le coroponere convenit. A l - C ™ *Ρ°*ή*™ Cfiv. Καλ τούτο άπδ σαυτοΰ πρώ 

τον χατανόησον, δτι χαλ ή ψυχή σου πανταχόθεν 
τοίς τής αρετής υπόκειται παραγγέλμασιν. "ώαβες 

~ χαλ σώμα παρά τού Κτίσαντος, πέντε αίσθήσεσιν είς 
τάς τής ζωής χρείας οίχονομούμενον. Είσλ δε ουδέ 
αύται ελεύθεροι χαλ αυτόνομοι * άλλ* έκαστη δούλη 
νόμων έστί. Καλ πρώτος άχούει ό οφθαλμός. Βλέπε, 
φησλν, χαλ θεώρει ά βλέπε ιν χαλόν * χαλ, βέλτιον 
έκκόπτειν αύτδν, δταν άταχτα βλέπη χαλ επιζήμια. 
'Εχέι χαλ ή άκοή παράγγελμα, χαλ ή γλώσσα χαλ αϊ 
λοιπαλ ομοίως. 

Ούτε πλέοντος παρά τόπον όρμείν ασφαλές, ούτε 
ζώντας παρά νόμον βιούν άχίνδυνον. 

\ Νόμους ννΛάττων, τους φόβους §ξω βαΛεΙς * 
Φόβου γάρ έξω Λδς ό τον τόμου ξρνΛαξψ 

Δύο ρέν τά διάγοντα ημάς έστι * φύσις χαλ νό­
μος · κρατεί δέ τοΰ νόμου ή φύσις. 

Χρνσοστ* — "Ισασι καλ οί νόμοι τά έξ Ανάγκης 
συγγινώσκειν αμαρτήματα. 

Είδη τών νόμων τρία· νόμος δ τής φύσεως, νόμος δ 
τοΰ γράμματος, δ τ φ Μωΰσεί δοθελς , νόμος ό τής 
χάριτος. 

N O T A S . 

(σ) Κατ χαθαρόν, άαρόσόβχτοτ. Quod vel de- accepta, describitur, praeier ejus άμωμον, quodest 
eidereuir, vel msinualum Basilio ait, adjeci, ac puritas. Utque in viclima. sic in nostra juxtitia. 
rJausnm reprasento. Palam enim est, referre necesse ut plena sit, cuuctaque impleat, ut Deo * U 
Levit. xxii , 23, ubi inlegrilas vilul i , ut si l hosfia placila. 

que id primum ex teipso considera, ipsum quoqae 
antmum tuom virtatis prseceplis undique essfe ob-
noxiiun.Xlorpus eliam ejus qui condidit, munere 
accepisli, quioque sensibus ad vit» munia com-
maaitum. Ac ne i i qvidem Hberi sunt, suique pe-
jmtas jarU, sed singuli lcgitfus mancipati. Primas-
qae in eis aadit ocalus : Vide, inquit, el contaere 
qn« visu bonesta sinl ; praestare item ipsum emere, 
ubi inhonesle c l quae noxia sint, aspexerit (Matth* 
xvm,9). Auris quoqae in mandatis babet; babet 
et 6β7 Hngua ac simililer sensoe reliqui. 

Nec navigantes tutum est cxtra portum appellere, 
nec carei periculo, qui vivant, extra disciplinam 
vivore. 

Leqet oburvam, metmn forat mittet; 
Ab eo enim immunU eit, quuquu Uge$ tervat. 
Duosunl quibus regimur, nataraetlex; vincit 

.autem legem natura. 
Cary*. — Peccala ex necessitatc commissa eliam 

leges solent condonare. ι 
Lcgura gcnas triplex: lex natarse, lex scripta 

Moysi iradila, et lex gralia. 



FI hOCl O M M U N E S : 

ΖαΛενκον. — Ζάλευκος δ* τών Λοκρών νομοθέτης, Α Zaleucus. — Zaleucus Locrensium legtslaior, 
τοδς νόμουςρ οίς άραχνίοις είπεν ομοίους εΐναι. Καλ γάρ 
είςέχείνα έάνέμπέση μυίαή κώνωψ, κατέχεται * έάν 
δε σφήξ ή μέλισσα, δΊσββήξασα αφίσταται. Έν τοίς 
νόμοις έάν έμπέση πένης , συνέχεται * έάν βέ 
πλούσιος ή δυνατός λέγειν , διαββήξας άποτρέ-

ΣόΛωτ.—Σόλων έρωτηθελς ύπδ τίνος, πως άριστα 
αί πόλεις οικούνται, έφη * Έάν μέν οί πολίται 
τοΤς άρχουσι πείθωνται, οί δέ άρχοντες τοίς νό-
μοις. 

Αημύδονς. — Τοϊς μέν δούλοις, ή.ανάγκη νόμος -
τοίς δέ έλευθέροις, δ νόμος ανάγκη. 

yΕπικτήτου. — Νόμος βούλεται μέν εύεργετεϊν 
βίον ανθρώπων * ού δύναται δέ δταν αύτολ βουλών 

leges aiebal aranearum telis similes esse. Illis eniio 
si raueca vel culex inciderit, delinetor; sin vespa 
aut apis, lacerat lelain et avolat. E i in leges, si pau-
per iaciderit, detinelur; sin dives quispiam aut di-
sertus, perrampens evadil. 

Soion. — SOIOD, inlerrogante quodam, Quomo-
do civilales oplime babitarentor, d ixi t : Si cives 
magislralibus, magistraUis vero legibus obsequao-
ittr. 

Demadu.— Servis quidem necessitas lex est; i i -
beris autem, lex necessitas exsislil. 

Epieteti.— Legis scopus est, ut de hominam v i -
ta bene raerealar; nec tamen potest, cum il l i ippi R I — ' W " Γ Q — ~~~~ ~ » ~ Γ ' 

τσι πάσχειν (r). Έν γάρ τοις πειθομένοις ένδείκνυ- D male babere velinl. Quid enim valeat ejus vbrlas in 
ται τήν Ιδίαν άρετήν. 

'ύσπερ τοίς νοσούσιν ίατρολ σωτήρες, ούτω καλ 
τοίς άδικουμένοις οί νόμοι. 

Νόμοι αληθέστατοι οί δικαιότατοι» 

Νόμφ καλ άρχοντι καλ τφ σοφωτέρφ εΓκειν κό-
βμιον. 

Τά παρά νόμον γινόμενα, άντλ μή γινομένων εί-
σίν. 

Αημοσφ. — Δημοσθένης ό βήτωρ έφη, πόλεως 
είναι τήν ψυχήν, τούς νόμους. "Οαπερ γάρ σώμα στε-
ρηθέν ψυχής πίπτει, ούτω καλ πόλις, μή δντων νόμων 
καταλύεται. 

illis ostendit, qui ei morem gerunL . 
Quemadmodum aegris mfcdici servalores, sic 

et iis qoi injuria afficiuntur, leges. 
Leges verissimae sanl, qaas summa nituntur 

aequitate.. 
Legi et principi, ac ei qui sapientiae laode pra> 

pollet, cedere, modeslia e l honestas soadent. 
Quae fiunt praeler legem, tanquam non facU ba-

benda sant. 
Demoith.-~ Demosthenee oralor, civitalis ani-

mam leges esse dicebat. Ut enim corpus, quod 
anima careat, emoritar, sic et civitas nullis coii*-
rnuniu Jegibus dissolvilur. 

Κύρον. — Ό . αύτδς έρωτηθελς, Τίνας αδίκους C Cyri. — Idem interrogalus, Quosnara arbitrarc-
νομίζεις είναι ; Τούς μή χρωμένους, είπε , τφ 
νόμφ. 

θεοφράστ. — 'Ολίγων οί άγαθολ νόμων δέονται · 
εύ γάρ τά πράγματα πρδς τούς νόμους, άλλ' οί νό­
μοι πρδςτά πράγματα τίθενται. 

Ανωνύμου. — Κρατίστην εΐναι δημοκρατίαν, 
έν j οί πάντες ώς τύραννον φοβούνται τδν νό­
μον. 

ΑρκεσΙΛαος. —. Άρκεσίλαος έλεγεν · 'Οσπερ 
δπδυ φάρμακα πολλά καλ ίατρολ πολλολ, ενταύθα 
νόσοι πλεΐσται · ούτω δή καλ δπου νόμοι πλείστοι, 
έκεΤ είναι καλ άδικίαν μεγίστην. 

ΑΟΓΟ$ Ν * · \ 
Περϊ Λογικού καϊ Λογισμού. 

Αονκ. ς \ — Ό άγαθδς άνθρωπος, έκ τού αγαθού 
θησαυρού τής καρδίας έκβάλλιι αγαθά · καλ δ πο­
νηρός άνθρωπος έκ τού πονηρού θησαυρού έκβάλλει 
πονηρά. 

ΒΚορντΘ. if. — Τά γάρ δπλα τής στρατείας 
ημών ού σαρκικά, άλλά δυνατά τώ θεφ πρδς καθχί-

tur injustos esse; Eos, respondit, qui non utanlur 
lege. 

Theophrait. — Qui boni ac probi sunl, paucis 
egent legibas; non enim negotia pro lcgum ralib-
ne, sed proul negotia exigont, ponendae sunljegcs. 

Incerti. — Praesianlissimum esse popularem s u -
tum, in quo omnes legem velul tyrannum me-
tuunt. 

668 Attttst/a«*. — Aiebal Arcesilaus: Sical ubi 
raedicaraenlorum ac medicorura copia est, ibi et 
morborum plurima labes; sic el ubi plnrimae legcs, 
illic raaximam vigere iniquitaleiD. 

SERMO LIX. 
D De parte ralionh animique rationibus ae cogilatione. 

Luc. v i , 45.—Bonus bomo de borio thesauro cor-
dis profert booa; et malus bomo de malo thesauro 
profert mala. 

U Cor. χ , 4. — Arma enim milttia? nostrae non 
carnalia sunt, sed potentia Deo, ad demolitiooem 

" I n Gosn.StobeoSe. 
NOTAS. 

(f) "Oxar αύτοϊ βούΛωττάι χάσχειτ. Clara scn-
lentia ; non poeeelegem, ^oam proposiiam habei, 
uli l iutem p imure , cum i i , quibus lata, maleba-
bere voluot et aegfrotare; eoqoe eius medicinam 
respoant, qwe in illis danlaxat vim babct, qui 
snot morigcri, seqae i l l i sponte curandos subdunt. 
^iilul apte Gcsn. Non potett cuivis bcnefica cssc 

cumet beneficium accipere wluerit. Qood et falsam, 
nihilque* argulum. Lex enim quse Ju corama-
nera.utililalem instilula sit, ownee juvat qui ve-
lint, nihilque ipsi impediant. CaBterura ό' πάσχων 
Ilippocr. pro a?grou>, haecque una hic apia ejn« 
vocis acceplio; non qnod alias cxponitur, bcno · 
ficio aflki. 
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liiuuilionum : quibus consilia demolimur, et omoem Α ρβσιν δχυρωμάτων 
altiludinem extolleutem se advcrsus scicntiam Dei; 
e l in captlvilatem rodigimus omuem cogitalum in 
obscquiuni Christi. 

Prov. xv, 24; xn, 14. — Viae vitae cogitaliones 
prudentis: de cogitationibus suis replebilur vir bo-
iius. 

Prov. xn, 5. — Gogitationes juslorum judicia. 
Prov. xix, 21.— Mul ls cogitalionesincorde v i r i ; 

consilium autem Dei vincet inaeiernum. 
Ecc/i. xxvu, 5. — ln concussiooe cribri remanent 

sordeg : sic quisquilix bominis in cogilatione ejus. 

Basilii.— Ex ralionali enim et parte rationis ex-
pcrte, velui Cenlaurum quemdam (utGraecorum fi R 

ciro habel relata ad rerum explicandam naiuram) 
renim conditor Deag, hominem totam constituens, 
bumanac forruae, id est, a capile ugqiie ad pectus, 
superiori parti, eam quae esl ab umbilico usque ad 
Iumbos, quasi *qai naturam (ad ventris voluptateg 
Insllaino more pronam.et ad coiium temere propen-
atm) tnferius supposuit: non qiiod rationema parte 
rationis expcrte abripi vellet; sed qaod eam ratiooi 
aabjeclam, illiug nntu regendam, ac naturae neces-
•ariot HSQS sapientissime indiderit. 

EJutdem. — Qui divinam iniperturbatiouem se-
datisque affeclibus LranquUlilatera nancisci stddet, 
ltulli addiclum affectui, seu Ubidini, animum 
M « m servare debet. 

Theologi.—Pnesiat aniraas seu ratio, quamaclio- Q 
nee aut pecuniae. Nam islae interemnt, ratio perma-
TACt. 

Chrgs. — Idcirco aviculis daUe sani alae, nt f i i -
fiaat laqueos : et raiio bominibve, ut cvilent pec-
cala. 

Non cessai animus cogitationes parere; 0 8 9 L * 
v-iro malas evelle, bonas cole, 

Clemenlts. —• Noa inde fidelis joeius evadit, quod 
•c ab actibus absiineat; sed quod casiis purisque 
cogilationibus fulgeat. 

Plutarchi.— Soli saepe nubes offondunt teoebraa; 
ralionem affectus obscarant. 

λογισμούς καθαιρούντες, χαλ 
πάν ύψωμα έπαιρόμενον χατά τής γνώσεως τού 
βεού, καλ αίχμαλωτίζοντες πάν νόημα εις τήν ύπ-
αχοήν τού Χριστού. 

Παροιμ. αί. — 'O6ot ζωής διανοήματα συνετού * 
άπδ τών διανοημάτων αυτού (ε) πλησθΛ σεται άνήρ 
αγαθών. 

Παροιμ. ιβ. — Λογισμοί δικαίων κρίματα. 
Παροιμ. ι&. — Πολλολ λογισμοί έν καρδία ανδρός* 

ή δέ βουλή τού βεού κρατήσει είς τδν αίώνα. 
Σφάχ χ { \ — Έν σείσματι κοσκίνου (ι) δια μεί­

νε ι κοπρία * ούτως σχύβαλα άνθρωπου έν λογισμώ 
αύτου. 

ΒασιΛ. — Έ χ λογικού γάρ καλ αλόγου, κατά τδ 
Έλληνικδν πρδς φυσιολογίαν πλάσμα, ώσπερ τινά 
κένταυρον, συνθελς ό Δημιουργός δλον τδν άνθρωπον 
τψ άνθρωπομόρψψ άπδ κεφαλής έως στέρνων άνωθεν 
μέρει, τδ άπδ ομφαλού έως όσφύος καθάπερ ίππου, ' 
φύσιν (πρός τε τάς γαστρδς ήδονάς κτηνώδες υπάρ­
χον, καλ πρδς τάς μίξεις άλόγοις κι νούμενον) κάτω­
θεν φέρον προσήρμοσεν * ούχ ύπδ τού άλογου μέρους 
τδ λογικδν έξαρπάζεσθαι βουληθελς, άλλά τψ λογικψ 
ύποβεβλημένον έχοντι τδ άλογον μέρος, ήνιοχεί-
σθαι πρδς τάς τής φύσεως άνάγκας, 'πανσδφως 
ένθείς. 

Τον αύτον * · . —- Ό τήν θείαν άπάθειαν κατόρ­
θωσα ι σπουδάζων, άδούλωτον παντλ πάθει οφείλει 
φυλάξαι τ£ν εαυτού λογισμόν. 

θεοΛόγον. ·— Κρείσσων λογισμός πράξεων ή 
χρημάτων * τά μέν γάρ τής φθοράς έστιν, δ δέ 
ίσταται. 

Χρνσοστ. — Διά τούτο πτερά τοίς στρουθίοις. ίνα 
φύγη παγίδα * καλ διά τούτο λογισμός τοίς άνθρώ-
ποις ίνα έκφύγωσιν αμαρτήματα. 

Ού παύεται λογισμούς ή διάνοια τίκτονσα· συ δέ , 
τούς μέν φαύλους έκτιλλε , τούς δέ αγαθούς 
γεώργει. 

ΚΛήμεντ. — Ούχ ή τών πράξεων αποχή δίκαιοι 
τδν πιστδν, άλλ' ή τών εννοιών άγνεία καλ ειλικρί­
νεια. 

ΠΛοντάρχ. — Έπισκοτεί τψ μέν ήλίω πολλάκις, 
τά νέφη · τψ δέ λογισμψ, τά πάθη. 

** "ΑΛΛ. Χρυσοστ. 
VARli f i LECTIONES. 

(ε) Αχό τών διανοημάτων αυτού. Videlur se-
randam aliam Htteraro, Prov. χιι, 14, ubi Hcbr. 
De fructu ori$ ejus tatiabitur bono, οί L X X , άπδ 
καρπών στόματος, ψυχή άνδρδς πλησθήσεται αγα­
θών · perindeque Syrus. Non liquet an eic Maxi-
nras ex ljbro habuerit, vel meaaoria snggerentc 
muUverit. Fructos oris, cogiUtiones animique ra-
tiottos dicanlur, eo leBgo, qno ratio ipsa animi os 
dictUir: ex-quibus C M A bone s u t , bomo booig 
rtp&eior, id eat virtulibus. 
. ( I ) Έν σείσματι χοσχίνον. Clara ία Gnecis 
•eBtentia. Sic certe cribri agilatione, eoque ex-
cemente, farforee aliaque crassioris substantiie 
remanent, aq sordes pani inuliles; quae orooia 
Siracb. κοπρίαν, qtiasi ilercora (faBces scilicet) \o-
cavil. Yidg. tainen cuin reddit, remanebit putvis, 
\egifsc v^dnur κόνις * qood ipsam non satis aptum 

N O T J i . 
ad metaphoram. Palvie ea in , cam sit quid le-
naissimon, per cribri foramina anle omeia ex-
cernitor; nec ipee rienaoet, sed trilicuro, e*m uc 
iDtegrum nec coannolitani cribralor, ut a pvlvere 
roaiidetur. Lioage remolias qaod Syr. et Arab. 
Qutmadmoaum multut fumu$ incumbit i§ni, km 
urmone*, hominU cogiUtteni. E t : QuaUt fumu ct-
pioMu* tuper igfum, tatia kominum ttrba ttxtpr* 
cogitaliom$. Habuerint hi alia Gneca, ex qmbos 
h«c expresserint. Sequenlia, ούτως, σχύβαλα άν­
θρωπου. Volg. tic aporia hominii, quam4orto Grav 
cam vocero habueril; eetque egmas et peAiiria. 
σχύβαλα. Paulo Phil . ιιι, tocora,s\c vetusinterpr. 
vel ctiam rejicula, nuisqaiu»; acus, paleae, gluma 
in frumenlo; rcs ninili nnlliusque fragis, quibas 
j>it boiiiiuis απορία, cgeslas, penoria, inopia. 
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881 LOCI COMMUNES. 
Έ χ μέν του ποδδ; τήν άκανθα*, έκ δέ τής άλογου Α Pedi spinam 

άγνοιαν ύπεξελέσθαι δεί, 
ΦιΛήμονος β > . — Ό τψ λογισμψ πάντα παρ' 

άαυτψ σκοπών, τδ χαχδν αφαιρεί, τάγαθδν δε λαμ­
βάνει. 

Ισοκράτους Μ . — "Α άν. σοι λογιζομένψ βέλτι­
στα, ταύτα τοίς έργοις επιτελεί. 

Αεί ώσπερ έξ ευνομούμενης πόλεως φυγαδεύειν 
«τασιαστήν άνθρωπον , ούτως έχ τής ψυχής τδν 
τερδς τά φαύλα χεχλιχοτα λογισμόν. 

Τ φ γάρ πάθει τού σώματος, καλ τδ νοερδν τής 
ψυχής συνομολογείν ανέχεται. -

Έχικτήτον. — "Α μή δεί ποιείν, μηδέ ύπονοού 
ποιείν. 

Πυθαγόρου. — Αίσχρδν τοίς τών μελιττών δω- ^ 
ρήμα σι γλυκάζοντα τήν χατάποσιν, τδ του Θεου 
οωρον πικράζειν, τδν λδγον, τή κακία. 

θ*4τονς· — Τδ γάρ άντέχειν μή δύνασθαι τοίς 
πόνοις, έπιχρατείν δέ τήν ήδονήν, οίκείδν έστι τψ 
Αλογψ μέρει τάς ψυχάς · ά δέ προαίρεσις έν άμφο-
τέροις αύτοίς γίνεται, καλ τψ λδγον έχοντι μέρει 
τάς ψυχάς, χα\ τψ άλόγψ. 

ΑΟΓΟΣ S' 

Π*ρ\ αφροσύνης, άφρονος καϊ άνοήτον, χαϊ αχάι­
δευτου χαϊ μωρού. 

ΜατΘ. Γ · — Πάς δ άχούων μου τοδς λόγους, 
*α \ μή ποιών αυτούς, δμοιωθήσετα; άνδρλ μωρψ. 

Α ' Κορ. ι&. — Μή παιδία γίνεσθε ταίς φρεσλν, g 
Αλλά τή κακία νήκιάζετε· ταίς δέ φρεσλ, τέλειοι 
γίνεσθε. 

Καρδία άφρονος, οδύνη τψ χτησαμένψ αυτήν. 
ΣοΛομ. ί. — Χείλη άφρονος χαταποντιούσιν αύ­

τον· *Αρχή λόγων στόματος αυτού, αφροσύνη, χαλ 
έσχατη στόματος αυτού περιφέρεια πονηρά. 

Παροιμ. ις'. — Άνήρ Αφρων όρύσσει έαυτώ 
κακά · έπλ δέ τών έαυτου χειλέων θησαυρίζει πύρ. 

ύσροιμ. af. — Ού χρείαν έχει σοφίας ενδεής 
φρενών* μάλλον γάρ άγεται αφροσύνη.. 

Σφάχ xfi. ~- Μετά άφρονος μή πληθύνης λό­
γους, καλ πρδς άσύνετον μή πορεύου. 

Σ*Ρ*Χ *Ρ· — Έ%\ νεκρψ κλαΰσον, εξέλιπε γάρ 
φώς · καλ έπλ μωρψ κλαύσον, εξέλιπε γάρ σύνεσις. 

Σιράχ xfi. — Άμμο* καλ άλας καλ βώλον σιδη­
ρούν, άχοπώτερον Απενεγκείν, ή άνθρωπον άφρονα. 

Σιράχ &. — Μή ύποστρώσης άνθρώπψ μωρψ σε-
αυτόν. 

Σιράχ tf. —Μετά μωρού μή συμβουλεύου. 
Σιράχ χβ. — Συγκολλών δστρακον, δ διδάσκων 

μωρόν. 
" Αίσχος νόμιζε τήν φρενών άκοσμίαν. 

ΒασιΛεΙον. — "Παπερ οί άσθενούντες χρήζουσιν 
Ιατρικής, ούτω σοφίας άφρονες έπιδέονται. 

ammx a ratione aversas ignorau-
liam eximere oportet. 

Pliilemonit.—Q\i\ oronia eecum ratione considc-
ral, malum removet, bonum autem carpit. 

hocratU. — Quae tibi cogitanli optima vidcntnr, 
baec rebus ipsis perfiee. 

Quemadmodom ex civitate boais legibus ineti-
tuta, bominem eediliosum; sic ex animo ralionem 
ad mala vergentem profligare necesse est. 

Corporis namqae affectui ac libidini, etiara ment 
consentire suetioet. 

EpictetL — Quae facere non licet, ea ne facere co-
gitaveris. 

Pythagor. — Turpe esl apum muncre polionem 
dulcem reddere; ac Dei donum (raiionem scilicef 
alque sermonem) malitia alqae vitio in amari-
tudinem verlere. 

TheagU. — Laboribus non posse resisterc, ac vo-
lupUlis premi lyrannide, proprium est partis ani-
roae a ratione aversa»; eligentis aulem animi pro-
posilum, utvique partl, tum qna? ratione ulilur, 
tum quae esi illius expers, commune est. 

SERMO L X . 

De insipientia, tntipienU el ttolida et imperito et 
mlio. 

Matlk. v i i , £6. — Omnis qui audit verba mca, 
et non facit ea, similis erit viro stulto. 

I Cor. xiv, 20. — Nolite pueri effici sensibus, eed 
raaltua parvuli estote; teneibus autem perfecti 
eetote. 

Cor insipienue, dolor ei qoi ipeum babet. 
EccU. x, 12. — Labia tasipienlis procipitabtiBt 

eam. lnilium sermonam oris ejo», ineipientia; e i 
exttemum^orig ejue, error peseimut. 

Prov. xvi , 27.—Vir ixepradens fodit sibi mala, 
et in labiis sois igneu condit. 

Prov. xvnt, 2. —Non opoe babet sapientia i n -
digens eorde; fliagis enioa ducitar impnidentia. 

EceU. xxn, U . — C n m tiolloMe muhipliees aer-
mones, et ad insensatom AOB ea*. 

6 7 0 Eccx. xxn, 40. — Saper Morluvai p l m , 
defecit enim Imx: et ioper sudtnai plora, defecit 

J)enim prndentia. 
Eulu xxii, i 8 . — Arenam ec soieni et raaesam 

ferri facilins eet sustinere, qoam j i ram insipien-
tem. 

Eccli. ιν, 31. —Ne sobjicias te homini stoho. 

Eccli. vin, 20.— Cum stuito peconsiliom ineas^ 
Eccli. xxy, 7. —· CongluUnans testam, qui docet 

stultum. 
Probrum «slima, mentis neglectom. 
Basilii. — Sicut iofirmi ftgent medicioa, wc in-

gipienles opus babent sapientia* 

Y A H I A ; L E C T I O N E S . 
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T/icologi. 
Turpe cst iuvenem $<me imbecitihretn 
Esse, senetnque ttolidiorem juvene. 
Sonitus fluctuum marit iniiptentis verba, 
Littora feriunt, nec herbas impinguant. 

Chrytott. — Nihil sic stultum reddit >c improbi-
tas.Cum enimfraudulentusexslileris, cumingratus, 
cuin nul a affeclus injuria ipse injoriam feceris, 
quoraodo non extremae dementLfi de teexemplum 
producis? 

Philonis. — Insipiens nnlla in rc solet inlelli-
gcre aut stare; sed est tota illorum vita in suspenso, 
nullo firmo fundamento nixa ac consiabilita. 

Nidlura majus hominis malum quam insipientia ; 
ejus nimirum cui rationSs, quae bominis dos pro-
pria est, jacturam facere obligit. g 

Solct slnltus qui ad fbtilem sermonero concito 
semper animo sit, ejus tranquilli otia ac quietem 
odisse. 

Nec acgroti ictos metuendus, nec insiptentts 
ininaj. 

Ptutarchi. — Qui ca?cum vi» ducem adbibet, ct 
qui siultum consultorem, idem faciunt. 

Non lam pupil l i , quam viri stuiti lutoribus 
cgent. 

Qui levcs bomines sunt, lanquam vasa vacua, 
nuribiis facile geslantur.N 

Faslidiosus esl ad utilein sermonem stuUorum 
animus, qui salutarem inlelligenliam iron recipiat, 
u t remedium. 

Crates. — Crates, qui slblli eescnt, terebris dice- C 
bal cssc similes; quod absque fune ac nisi neces-
silaie ί dacti, quae officii sint, nibil velint agere. 

Sexti. — Neque vox in piscibus qoa^renda est, nc-
qtie virtus in imperitis et indisciplinalis. 

Zenonis.— Eorum qui in academla versabantur 
juvenis quidain demcnti sensti de studiie loqueba-
fur. Cui Zeno : Nisrlingua 671 ' η mentem intin-
r.;a dispuiaveris, longe etiain plura in doctrinie 
peccabis. 

Bemadet. —Deniades Albeiiienses dicere eole-
bal, tibiis similes, quibus si quis Hnguam abstule-
rit, nibil fore quod reliquum sit. 

SEUMO L X l . 
Dt luxuria seu prodigalilate. D 

Luc. xv v i 3 . — Et post non mallos dies, congre-
galis omnibus, adolescentior filius peregrc profeclus 
csl in regionem longinquam, et ibi dissipavit om-
ncm substanliam suam vivendo luxuriose. 

Ephi v, 48. —Noli lc inebriari vino, in quo est 
luxuria. 

S. ΜΛΧΙΜΙ CONFESSOtUS 
Α θεολόγου 

ΑΙσχρόν rior γέροντος ασθενέστερο* 

m 
Είναι, γέροντα # άορσνέστερον νέου. 
Ηχοι θαλάσσης ανδρός άφρονος λόγοι, 
θλίβοντες Μ άχτάς, ού χιαίνουσι χλόαν. 

Χρνσοστ. — Ουδέν ούτω ποιεί μωρούς ώς πονη­
ρία. "Οταν γάρ ύπουλος ή , δταν αχάριστος, δταν 
ουδέν ήδικη μένος λυπή , πώς ούχ έσχατης άνοέας 
έξοίσει δείγμα; 

. Φίλωνος.— Πέφυκεν άφρων έπ\ μηδενδς αίσθάνε-
σΟαι πράγματος ή έστάναι · χα\ έστιν αυτών ζωή 
πάσα κρεμάμενη, βάσιν άκράδαντον ούχ έχουσα. 

Μείζον άνθρώπψ κακδν αφροσύνης, ουδέν έστ·, 
τψ ίδιον τού λογιστικού γένους τδν νουν ζημιωθέντι. 

Πέφυχεν δ άφρων άελ έπλ τδν δρθδν [άργδν] (η) 
λδγον κινούμενος , ηρεμία χαλ αναπαύσει δυσμενής 
είναι. 

Ούτε άββώστυυ πληγήν, ούτε άνοήτου άπειλήν δεί 
εύλαβείσθαι. 

Πλουτάρχ. — 'Οδηγδν τυφλδν λαβείν χαλ σύμ-
βουλον άνδητον, ίσον εστίν. 

Ούχ ούτω τοίς δρφανοίς παισλν, ώς τοίς άνοήτοις 
άνδράσιν επιτρόπους δεί παρείναι* 

01 έλαφρολ τών ανθρώπων, ώσπερ τά κενά τών 
αγγείων, εύβάστακτοι τοίς ώτίοις είσίν. 

Κακόσιτός έστι πρδς τδν συμφέροντα λδγον ή 
τών άνοήτων ψυχή , ού παραδεχόμενη τδν σώζοντα 
νούν, ώσπερ φάρμακον. 

Κράτης. — Κράτης άπείκαζε τούς ανόητους τών 
ανθρώπων τοίς τρυπάνοις* άνευ γάρ δεσμού χαλ 
ανάγκης, μήδεν έθέλειν τών δεόντων ποιείν. 

Σέξτον1. — Ούτε έν Ιχθύσι φωνήν, ούτε έν άπαι-
δεύτοις άρετήν δεί έπιζητείν. 

Ζήνων. — Τών τις έν ακαδημία νεανίσκων περλ 
επιτηδευμάτων διελέγετο (αφρόνων. Ό 6έ Ζήνων» 
Έάν μή τήν γλώσσαν, έφη , είς νουν άποβρέξας 
διαλέγης, πολύ πλείω έτι καλ έν τοίς λόγοις πλημ-
μελήσεις. 

άημάθης. — Δημάδης τούς Αθηναίους εΓκαζεν 
αύλοίς , ών εί τις άφέίοι τήν γλώτταν, τδ λοιπδν 
ουδέν έστιν. 

ΑΟΓΟΣ Ε Α , Μ . 
Περϊ ασωτίας. 

Αουχ. ιβ*. — Καλ μετ* ού πολλάς ημέρας αυ>Η 
αγαγών άπαντα ό νεώτερος υίδς άπεδήμησεν είς χω­
ράν μακράν, καλ έκεϊ διεσκόρπισε τήν ούσίαν αυ­
τού, ζών άσώτως. ^ 

%Βφ. ε\ τ - Μή μεθύσκεσθε οίνψ, έν ψ έστιν Ασω­
τία (ΙΚΓ). 

1 Β. βρίθοντες " Ιιι Gcsn. Slob. 6 i . 
V A R l i E LECTIONES. 

(Μ) ΕΧΪ τόν ορθόν λόγον. Emendo άργδν, cura 
νοχ, όρθδν, secus omniuo suadeat; nec ad rectum 
ci»ntinuc verli sermonein vilio dandum sit, sed 
vir lul i , pneserlim si inlclligalur inlerior sermo el 
animi, uon ejus sola orc proialio. At sermo oliosus, 
evangelicc, hic vcl maxitnc soliludini ejugqlie 
quicti c l s.ilentio adversatur, ad quem sCmpcr in-

NOTiE. 
sipicns animo versus est. Polui l et σαθρδν Pbi lo 
scribere, σαθρολ λόγοι Euripidi, intpti, (utiles Η 
mendace* sermones; quam aiteratram vocem impe-
rilus iibrarius voce όρθδν conlratio sensu mu-
taverit. 

(r-x) Έν φ έστιν άσωτεIά. Hanc luxuriaro expo-
uil Chrysosl. non vcnercorum, uli passim s o m l » 
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Παροιμ. x(f. — "Ος κατασπαταλά έκ παιδδς Α. Prov. ΧΧΙΓ, 21. — Qui deliciatur a puero luxu-
άσωτως , οίκέτης Ισται* Ισχατον δέ δδυνηθήσεται 
έφ* έαυτψ. 

Σιράχ ς'. — Τ ά φύλλα σου καταφάγεσαι άσώ-
τως (y), καλ τους καρπούς σου απολέσεις, καλ αφ­
ήσεις σεαυτψ ώς φύλλον ξηρόν. 

Βασιλείου. — Ουδέ γάρ φειδόμενα καθάπαξ 
πλούτου,έββιμμένους χαμαλ παρατρέχομεν άδίλφους, 
οθ&ε τοΤς παισλν ή τοίς άλλοις οίκείοις τήν ευ ρ ία ν 
φυλάττοντες, άποκλείομεν τοίς δεομένοις τάς άκοάς * 
Αλλά τήν δαπάνην μετατιΟέντες έπλ τοις χείρουσι, 
καλ τδ φιλότιμου άκόνην πονηρία; ποιούμενοι "τοίς 
ταύτην έπιτηδχύουσι. Πόσαι γάρ ή πόσοι τών ένίων 
περιεστήχασι τράπεζαν; Οι μεν αίσχροίς βήμασι 
τδν εστιάτορα θέλγοντες, οί δέ άτοπο ι ς βλέμμασί τε 

riose, seryu* e r i i ; et ad exlreroum dolebit in se-
melipso. 

Ecclx. v i , 3. - Folia tua comcdes luxuriose, et 
fructus tuos perdes, et libi ipse velut folium ari-
dum relinqoes. 

Baiilii.—Neque enim quod omnino parcius divilii s 
mamar, projeclos bumt fratres praetarimus; nec 
qnod Itberis aliisque rtecessariis, qua somus locp-
pletes, substantiam servemus, egents aures dnudi-
raus; sed quod in ea qaa» deteriora sunt sumplus 
iransferamus, effusamque nostram liberalitatem 
scelestis bominibus pravitalis colem faciamus. 
Qiiam multi enim utriusque sexns quorumdam 
amblunl mensam? florura alii lurpibus ac obsce-

χαλ σχήμασι τδ τήςάχρασίας έκκαίουσι πύρ* οί δέ Β nis verbis convivii inslruclorem oblectant, alii 
τοίς είς αλλήλους σκώμμασι γέλωτα τψ κεκληκδτι 
κατασχευάζειν εθελοντές* χαλ ούτοι δέ, ού τδ έστια-
θήναι λαμπρώς μόνον χερδαίνουσιν,. άλλά κάλ τάς 
χείρας πεπληρωμένας πολυτελών δώρων κατ-
άγουσιν. 

θεολόγου. — Τής αυτής δυσχερείας έστλ, καλ 
χτήσασθαί τι τών αγαθών ούχ υπάρχον, καλ κτηθέν 
Ιιασώσασθαι. 

Τού μέν γάρ δαπανών ή φιλοδοξία τοίς πολλοίς 
παρέχει τδ πρόθυμου* ού δέ αφανής ή έπΒοσις, καλ 
τδ παρέχειν άμβλύτερον. 

Χρυσόστ. — ΕΙ παιδδς έπετρόπευες , καλ λαβών 
τά αύτοΰ περιεώρας αύτδν έν τοίς έσχάτοις δντα, ς> ceplis bonis, exlreme laborantem contemneres, in-

aspeclu gesluque impudico inconlinenliae pyram 
accendunt; alii denique aliorum in alios dicleriis, 
eum qui invilavit, ad risum ac cachinnos provo-
can i : hiqae adeo non solum sumpluosas epulas 
elucranlur, sed el manus magnificis donis refer-
tas referunt. 

Theologi. — Paris difficultatis est, boni aliquid 
parare, cum non habeas, et partum conservare. 

Ad somptus faciendos plerique ex ambitione 
alacriores redduntor : ubi vero obscura nec vulgo 
conspicua largitio, libcralitas hebescit. 

Chryiott. — Si pueri sascepta lulela, cjusque ac-

μυρίου; άν είχες κατηγόρους, καλ τήν άπδ τών νό­
μον έδωκας άν δίκην* τά δέ τού Χριστού λαβών, 
χαλ ούτως μάτην άναλίσκων, ούχ ήγή δώσειν εύ-
θύνας 

Αιώνος. — Μηδέποτε μάτην χρήματα σπούδαζε 
αναλίσκει ν, έξ ού ουδεμία προσγίνεται εύκλεια. 
Πλούτος γάρ ακριβής, ούχ ούτως έκ τού πολλά 
λαμβάνειν, ώς έκ τού μή πολλά άναλίσκειν αθροί­
ζεται. 

Μενάνδρου. 
Τους τότ Ιόιοτ όαχατώττες άλοχίστως βίοτ, 
Τί καλώς άκούειτ, ταχύ χοιεϊ χασι κακώς. 

Χίλωτος. — άαπανώμενος έφ* ά μή δεί, ολίγος 
Ιση έφ 1 ά δεί. 

numeri esscnl qui rem viiuperarent, nec poenas 
legibus constitutas effugeres; nunc vero cum 
Cbristi bona acceperis sicque teraere insumas, an-
non obnoxium te fore exislirhas? 

&]%Dioni8,—Desoperam ut nunquam pecunias 
temere insomas, unde nihil tibi ad clarilatem ob-
veniat. Vera enim certxque diviiiae, non tam inde 
conflantur, qnod multa accipias, qnam qnod nou 
mnlta expendas. 

Menandri. 
Hloi qui temere $uat opes wrofundunt. 
Quod bene aucttnnt, cilo illis apud omnei in maU 

[vertiiur. 
CAi7o»ii.—Sumptibus largas in quibusnon decet, 

M _ T in quibus decet parcus fularu* es. 
Τδ μή κεκτήσθαι πλούτον, βλάβην ού κομίζει D Non babere divitias ac parare, non adeo noxium 

τοσαύτην τδ δέτοϊς ούσι κακώς κεχρήσθαι, άπόλ- es i ; iis autem qua suppetant male uti, ejusqui 
λυσι τδν ούτως, φάσλ, κεχρημένου βίον (ζ). sic utatur victam vilamque perdit. 

NOTA5. 
sed moroiD incompositoram, roaxime furoris ct 
precipitis animi, ac eroolse mentis. Sic enim ait, 
Καλ τούτου γάρ ά μετρία θυμώδεις ποιεί καλ θρασείς 
χαλ άκροσφαλείς, όργίλους τε καλ χαλεπούς. Hujus 
quoqu* immoderatio feroces reddit et audaees et 
prmcipitet et iracundog, gravesque ac molestot. Hic 
eerle vini intemperale poli proclivior efleclus, et 
qao potissimum laborare videiur ebrielas, ut a 
peccato excnsari non possit: cui non deest τών ύπδ 
γαστέρα, despumanle vinoso venlrc in veuerem, 
Moensis bumoribus, remoloque ralinnis obicc. 

(|) Καχαφάγεσαι άσώτως. Vox άιώτως ulraquc 

auctoritate forte addilitia, nec in Greecis vulg. ex-
stal. Godex Alex. perinde babet, ώς φύλλον ξηρδν, 
tanquam fotium aridwm,ubi re l iqu i^c ζύλον ξηρον, 
tanquam lignum aridum, sive arborem. Nec mutan-
dum putavi, τδ, σεαυτψ. Mire eDim quadrat, ut 
excsis foliis fructnque deperdllo, emorliiaB quasi 
arbori emortuuro folium relinqualur. Sic eniio 
illis labescenlibiis non demutanlur folia, sed in eis 
cxarescunt, ulvidemos expcrienlia. 

(ζ) Τον ούτως κεχρημέτον βίοτ. Sic emend. 
quod erat, τδν δντως κεχρηρένον qua levi niota-
tionc, clara senlcnlia csl oc auctoris acumea 
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Ptutarch. · - Luiunoeorum vlctns, quasi qnotidie Α ΠΛοντάρχ. — Ό τών άσωτων βίος, ωσχερ χ«θ* 

ήμέραν αποθνήσκων έχφέρεταλ. moriens eflertur. 
Divitem prodigum eootuitos otivas edentem et 

aquam bibenlem. Si eic, mqait, pransus eiees, 
non sic coenares. 

Cyptelli.—Parcum praesiat mori, qoam ot vhrena 
egesute premaris. 

Plaio. — Plato sapiens* ingenitiB parentibns 6r-
tum adoleftcenlera, palrimonio luxarioso eonsum-
plo, ad pandocbii fores, pafiem comedentem si-
UmqueaqaaexsUngaentem videas: Heustu 1 inquit, 
si gic ipse sponle pransus esses, non sic eoenares. 

Diogenet.— Is idem ad adolescentem qaemdam 
accedens, decocto patrimonio, decera ab eo dra-
chmas petebat, eoque causam percontante : Gur 

Πλούσιον δέ άσωτον θεασάμενος έλαίας έσθίοντ* 
χαλ υοωρ «ίνοντα, έφη · ΕΙ ούτως ήρίστας, ούχ άν 
ούτως έδείπνεις. 

ΚνψέΧΧον. — Φειδόμενον χρείττον άποθανείν, ή 
ζώντα ένδείσθαι. 

ΠΛάτωτ. — Πλάτων δ σοφός, ίδων μειράχιον ευ­
γενές άσώτως τήν γονικήν ούσίαν άναλώσαντα, χα\ 
έπλ θύραις πανδοχείου άρτον έσθίοντα καλ ύδωρ πί-
νοντα, πρδς αύτδν έφή)· Εί ούτως χατά γνώμην ήρί-
στας, ούχ άν ούτως έδείπνεις. 

άιογέτης. — Ό αύτδς προσελθών τινί μειρακίω, 
καταβεβρωκότι τά πατρψα, |τει αύτδν δέκα δρα-
χμάς. Τού δέ τήν αίτίαν έρομένου, δι' ήν παρά μεν 

qui ab aliis obolum acciperet, decem ab illo drach- Β τών άλλων δβολδν λαμβάνει, παρά δε αύτοΰ δραχμάς 
mas peleret, respondit: Quod ab alii» saepe me 
acccpturum gperein, a te autem posthac nuoquam. 

Xenophont. — Non enim bona non nactum esse 
sic molestum est, ut cum naclus esees iiscarere. 

Diphili. 
Difficile vtm tantam peeunim Umge tempore cumnla-

[verii, 
Quantam uno die facile prodeaerii. 

Zeno. — Zeno excusaatibos saam laxuriam ac 
dfoentibus, se sumptas facere ex locupleie penu, 
Etiamne, inquit, dignos venia coqaooJubebitis, qui 
pne salis copia, qoa abnDdant, saba ae obeonia 
fecitse dixerint? 

δέχα αίτεί, είπεν, δτι Παρά μεν τών άλλων ελπίζω 
λήψεσθαι πολλάχις * παρά σοΰ δε ούκέτι. 

Εετυφωττ. — Ού γάρ μή λαβείν τά αγαθά ούτω 
χαλεπδν, ώς τδ λαβόντα στερηθήναι. 

άιφΙΛον. 
'Eprct συταγαγειτ σωρδτ έτ χοΛΛφ χράτφ, 
Έτ ήμέρφ δέ δΐαφορησαι φήνδιοτ. 

Ζήτωτ. — Ζήνων πρδς τούς άπολογουμάνους 
ύπερ τής αυτών ασωτίας, καλ λέγοντας, έχ «ολλού 
περιόντος αναλίσκε ι ν, έλεγεν * Εί που χαλ τοές μα-
γείροις συγ^νώσεσθε, έάν αλμυρά λέγωσι πεποιηκέ· 
ναι τά δψα, δτι πλήθος άλών αύτοίς υπάρχει· 

SERMO LXII . 

De contuetudine ac wxore. 
Bom. v i i , 42. —Condelector legi Dei secundam 

Soteriorem bominem. Yideo autem 6 7 3 aHam le-
fero in roembris meie, repognantem legi mentit 
meae, et caplivanlera me in lege peecati, quae est 
io membris meis. 

Sap. X J V , 16. — Tempore iavalefceni impla con-
sueiudo, quisi lex obtervala esi. 

Eccli. xxin, 20. — Hotao assaetos verbis convi-
lii, in aeternum non emendmbitiir. 

BarilU. — Neque ut in oera scribas fieri poiest, 
quin prius illi iobserenteB notas deleveris; nec ut 
animo divina commitlas, nisi quas invexit conftue-
tudo occapalas opiniones abstaleris. 

Nihil est tam desiderabile, qood sni froendi jugi 
assidoitate in contemptum non veniat. QuaB autem 
rarius nanciscimur, boram charior usus ac per-
ccpdo habetnr. 

Veleratum vnJnus, maliqae etudiom longi lem-
poris usu firmatam,a3gre admodom, aut ne quidem 

C Α(ΗΠΟΣ xtr » 

Περί crt̂ rn t̂ioc atol έ&σνς. 
'Ρωμ. Γ . — Συνήδομαι τψ νδμω τοΟ < 

τδν έσω άνθρωπον * βλέπω δέ έτερον νόμον άν τοΙς 
μέλεσί μου, άντιστρατευόμενον τψ νόμψ του νοός 
μου, χα\ αίχμαλωτίζοντά με έν τψ νόμψ τής αμαρ­
τίας, τψ δντι έν τοίς μέλεσί μου. 

ΣοΧομ. ώ>. — Χρόνψ χρατυνθέν τδ άσεβες 11ος, 
ώς νόμος διεφυλάχθη, 

Σφάχ uV.—Άνθρωπος ουνεθιζδμενος λόγοις ονετ-
δισμοΰ, είς τδν αίώνα (β) ού μή παιδευθή. 

ΒασιΛ. — Ούτε έν χηρψ γράψαι δυνατόν, μή 
προχαταλεάναντα τους έναποχειμένους χαραχτήρας · 
ούτε ψυχή θεία παράθέσθαι, μή τάς έχ τοΰ έθσυς 

D προλήψεις έξελόντα. 
Ούδεν ούτως έπιθυμητδν, ώς μή τή συνεχείφ τής 

άπολαύσεως εύχαταφρόνητον γίνεσθαι - ών 4 Α σπα­
νία ή χτήσις, περισπούδαστος ή άπολαυσις. 

Παλαιωθέν γάρ τραύμα ψυχής, χαλ χαχου μελέτη 
χρόνψ βεβαιωθείσα, δύσίατός έστιν, ή χαλ παντελώς 

" Ια Gesn. Stob. 1ΑΑ. 

Fos&e divilias nulla calpa deesse: cura adsint, non 
posse qois male uii, quin se cum illis perdat: id 
eniiti βίος Graece, et vita eivictut: sicque sequenli 
•enloutia eodem acumine, dilapidatione bonorum 
qnasi mortuus vicliis vilaquc (βίο?) rfferri di-
dUir. 

ISOtJE. 
(α) ΕΙς zbr αίωτα. Alii constmBter, eoden ι 

έν πάσαις ταίς ήμέραις αύτοΰ. Nec aliter VnJg. 
Ιη omnibu* diebus tuii ηοη erudieiur. Desiderari 
bic sententiam ex Evangelio, notmnt Maximi codi-
ces. Reliqua eliam in Ballead. cod. ol>Uu et 
cmissa. 
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ανίατος, ώς τά πολλά της έξεως ε!ς φυσιν μεθιστα- Α omnino, curari possunt; ut quod plerumqae ha-
μ έ ν η ς . 

"Εθους χωρισμός, καλ τοίς άλόγοις έστλ δυσφο-
ρώτατος. Καί ποτε είδον έγώ βοΰν έπλ φάτνης δα-
χρύοντα, τοΰ σύννομου αύτοΰ χαλ δμοζύγου τελευτή-
σαντος. 

θεοΛόγον. — Τ$ον γάρ άπ' αρχής μή ένδούναι 
κακία χαλ προσιοΰσαν διαφυγείν, ή προβαίνουσαν 
άνακόψαι χαλ φανήναι ταύτης ανώτερος. 

Δικτύω κομίζειν ύδωρ χαλ πλίνθον πλύνειν εύπε-
τές, ή χαχίαν φυτευβείσαν χρόνψ πολλψ έν άνθρω­
που ψυχϊ) έξελείν δυνατόν. 

Χρνσοστ. — Ουδέν ούτως ίσχυρδν παρά άνθρω­
π ο ς , ώς συνηθείας παλαιάς τυραννίς'. 

Τινές τών έξωθεν, δευτέραν φύσιν τήν συνήθειαν 
άκάλεσαν. 

Δεινδν ή συνήθεια κατασχε,ίν πρδς έαυτήν, καλ μή 
*υγχωρήσαι « Λ · ν διαναστήναι έπλ τήν πρώτην έξιν 
τής αρετής. 

Τυχή άπαξ αμαρτία 'σπεισαμένη, καλ άναλγήτως 
άΊατεθείσα, πολλήν παρέχει τψ νοσήματι τήν προσ-
θήκην. 

Πολλάκις τήν φλόγα περλ τήν αρχήν μή σβεννύν-
τες, είς μέγα ναυάγιου κατήντησαν. Μή έχουσα γάρ 
Αμαρτία τδν είς πρόσω προθηναι κωλύοντα, ίππψ 
Ιοικε τδν χαλινδν άποββίψαντι καλ τδν άναβάτην 
κρημνίζοντι. 

ΚΛήμεντος 'Ρώμης, — *Ό γάρ μισεί τις διά τήν 
έπιοΰσαν τή ηλικία σύνεσιν, τοΰτο διά τήν πολυ-
χρόνιον τών. κακών συνήθειαν πράττειν συναναγ-
κάζεται, δεινή ν σύνοικον τήν άμαρτίαν παρειλη- ^ 

Βοιωτών ένιοι τοδς χρεωστάς ούκ αποδίδοντας Μ , 
είς άγοράν άγοντες,*καθήσ[θ]αι κελεύουσιν* είτα κό-
φινον έπιβάλλρυσιν αύτψ * δς δ* άν κοφινωθή, άτιμος 
γίνεται. Δοκεί δέ τοΰτο πεπονθέναι καλ δ Εύριπίδου 
πατήρ Βοιωτδς ών τδ γένος. 

Πέρσαις δ μή ποιείν έξεστιν, ουδέ λέγουσιν. Έάν 
6έ τις πατέρα κτείνη, λιτδν αύτδν οΓονται (ά)* έάν δέ 
τινα προστάξη βασιλεύς μαστίγωσα ι, ευχαριστεί ώς 
αγαθού τυχών, δτι αύτοΰ έμνήσθη δ βασιλεύς. Άθλα 
δέ λαμβάνουσι «αρά βασιλέως πολυτεκνίας · οί δέ 
παίδες παρ* αύτοίς ώσπερ μαθήματα τδ άληθεύειν 
διδάσκονται. . 

ΦίΛωτ. — Έγχρονίζον ήθος φύσεως κραταιότε- ρ 
ρόν έστι * καλ μικρά μή κωλυόμενα αμαρτήματα, 
φύεται καλ έπιδίδοται πρδς μέγεθος συναυςά-
νοντα. 

Μηδαμώς τήν φύσιν αίτιώμεθα · πάντα γάρ βίον 
ήδυν ή αηδή ή συνήθεια ποιεί. 

ΧαριχΛ. — Πάθος γάρ άπαν, τδ μέν οξέως γινω-

bitos in naturam moletnr. 
Ab assuetis disjungi, etiaro mutis animanlibus 

molestissimum est. Memini quandoque ad prae-
sepe bovem vidisse, qui compascuum ac conjuga-
lem bovein exstinctum defleret. 

Theologi. — Facilius est a principio non se vitio 
dedere, ena&ceasque effugere, qoam auctum inhi-
bere, eoque superiorem evadere. 

Reticulo aquam ferre ei Iaterem lavare facHiua 
est, quam longi teniporis nsu alla radice in booii* 
nis animo defixum liceat vitium eximere. 

Chrysost. — Nihll sic firmom inler bomiMS, ac 
vctcris consueludinis vis. 

Externi quidam consueUidinejm alleram naturam 
Β dixerunt. 

Mira vis coneuetudinis ut ad se detineat, nec ad 
priorera rur&ns virtutis babilum assurgere sinat. 

Animus icto semel cum peccato fcedere, amis-
soque doloris sensu eoque attonila, ingentem 
morbo accessioncm fgcit 

Qui flammam ab inilio non exstingunnl, i i sajpe 
in magiium iucidunt iocendinm. Peccatnm enim 
nullo ejus ulteriug inhibente progressom, eqao 
siraile est, qai freno abjecto scasorem in praecepi 
agit. 

CUmentU Romani. — Quod quis odit, pro ea pru-
deniia quam aelas roaturior invexit, id vero ob 
longi temporis inolitam confiueiudinem facere co-
gitur, peccalam gravem nactas contiibernalem. 

674 Boeoloram qaidam eos, qui aes alienam non 
folvunt, i n foram addactos, sedere jabent; deindA 
copbinum sedenti injiciunt. Qai aatem cophino 
inleclu» fuerit, infamis babetar: qood et patri Eu-
ripidis, Bttoto homini, accidisse fama est 

Persc, quod facere non licet, ne dicendum qui-
dem pulanl. Quod si palrem aliquis occiderit, sub-
diiitium eam pulant. Si quem rex vapulare juese-
r i l , gratias agit, quasi rouneris aliquid consecutus, 
quod rex illius meminerit. Quod muilas suscipiant 
proles, pnemia a rege constiluta. Liberi apud eos 
lanquam discipliuas discunt verum dicer^. 

Philonis. — Diuturna congnetudo, natura fortior 
est; leviaqne peccata, ni&i cobibeas, ftubiitde na-
scuntur, nataque roagnum capioal iacremeftlum. 

Haudquaquam incasanda natnra : omnem cntm 
vitain consueludo aut jucandam aut injncundani 
praeslat. 

Chariclii. Quidquid vil i i ac morbi cito noscitur, ft-

m Alterius b«c qeam Clementis Bom. 
ΝΟΤΛ. 

(b) Αίτόν αύτον olorrat. Probatius videlur 
δποολητδν, nt negeot vere filium, sed subdititiom 
d HpnogiUim, qni parenli manus inluler i l ; nec 
proinue reus parricidii sit, sed solam h o m i c i d i i ^ , 
λ*τδ>, qepd siniplicem, nec urbanum ealis aut offi-

cium edoclum sooet, Don sic criroen d^pellit, et nt 
parricida non audiat,qui ea quasi stoliditaie patrcnn 
necaverit: cum praesertim λιτδς, non tam siolidua 
sit, quam tenuis fortunae, cum de homine dicilur. 
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cile curari potest; quod auteni differtur, prope 
insanabile redditur. 

Choricii. — Nalura, nacta eemel dcjicias ac l i -
bidioem, vix acquiescit ad labores redire. 

Socratii. — Nibil plane natura jucundnm aut in-
jucundum; sed cuncu coneuetudine alterutrum 
iodaunt. 

Vitam elige optimis rooribus mslitatam: banc 
cnim coosnetudo prcestabit jucundam. 

Menandri. 
* Non potesl 

Longa contuetwio, brevi dis$olvi lempore. 
Quod enimea inolitum e$t, non negiigUur. 

Poiyami. — Consuetudo ex parvis trabit origi-
nero; neglecta antem, vim magoani accipit. 

Theocnti,— Insidiosos mores, et aliquid scmper 
mali, contraque omnes argute moliri, id ego non 
Rolertia, ut nonnulli existimant, sed pessimae parli 
ascriptam velim. 

Pronum est laudare, quae noa decet, ac vitu-
perare; utruraque vero pravi animi ac indolis est. 

Ex Sereni scriptU. — Persarum reges aniequara 
lacriflcent, de religione disputant ; antequam 
bibant, de eobrielate; anle bellum ac praelium, de 
iortitudine. 

Berodoi. — Agalhyrsi molliasimi sunt, auratis 
pleromque induti vestibus. Uxoribus communiter 
utuntur, ut alii aliis fralres eint ac coghati onjnes, 
eaque ratione nibil in eis livoris, nullus odii fo-
mes siL 
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Α σκόμενον, εύβοήθητον το δε χρόνω παραπεμπόμε-

νον, εγγύς ανιάτου. 
ΧοριχΙου. — Ααβομένη άπαξ ήδυπαθ^ίας ή φύσις, 

μόλις έθέλει πρδς πόνους χωρείν. 
Σωχράτ. Μ — Ούδεν δντως ήδυ ή αηδές τή 

φύσει ύφέστηκεν · πάντα δε τή συνηθεία γίνεται. 

Βίον αίρού τδν άριστον* τούτον γ$ρ ήδύν ή συν­
ήθεια ποιήσει. 

Μείάνδρ. 
'Αμήχανοτ 

. Μακράν συνήθειαν έτ βραχεί Λύσαι χρόνψ. 
Τό γάρ σύνηθες ούδαμου χαροχτέον. 

ΠαΛυαΙτου. — Έθος άρχεται μεν άπδ μικρών · 
Β άμ^λούμενον δέ, τήν ίσχύν μείζονα λαμβάνει. 

θεοχρίτ. — Έπίβουλον ήθος και κακομηχανώτα-
τον διαπαντδς Ιχει ν καλ κατά πάντων, ούχλ τή του 
άγχινόου, ώς τίνες οίονται, τή δε του πονηρότατο^ 
μερίδι προστίθημι. 

Τ^διον μεν έπαινείν, ά μή χρή, καλ ψέγειν · έκά­
τερον δε, πονηρού τίνος ήθους. 

Έχ τώτ Ζερήνου. — Οί Περσών βασιλείς, πρδ 
μέν τών θυσιών, περλ εύσεβείας διαλέγονται * πρδ 
δέ τού πίνειν, περλ σωφροσύνης' πολεμείν δέ μέλ­
λοντες, περλ ανδρείας. 

Ήροδότ. — 'Αγάθυρσοι ' \ αδρότατοι άνδρες είσλ 
καλ χρυσοφόροι τά μάλιστα. Έπίκοινον δέ γυναικών 
τήν μίξιν ποιούνται, Γνα κασίγνητοί τε αλλήλων 
έώσι, καλ οίκείοι έόντες, μήτε φθόνω, μήτε έχθεε 
χρέωνται ές αλλήλους. 

6 7 5 SERMO LXHI . < 
De nobiUtate et ignobilitaU. 

Joan. ιιι, 6. — Quod Datuni est ex carae, caro 
est; el quod nalum est ex spiritu, spiritus est. 

Hom. ix, 8. — Νόιι qui filii carnis, hi fllii D c i ; 
eed qui filii sunt promissionis, aestimanlur in se-
niine. 

Sap. u i , 19. — Generationis iojustae acerbi eiint 
cxilus. 

Liberi in contemptu et iitiperilia glorianlee, co-
gnationis suae ingenuitatem contaroinant. 

Liberi boneelam vitam agenies, parentum suo-
rura ignobilitalem tegent. 

Batilii. — Non est cur parentes ac majores i l lu-

ΑΟΓΟΣ Ε Γ · · . 
Περϊ ευγενείας χαϊ δυσγετείας. 

Ίωαν. γ*. — Τδ γεγεννημένον έκ τής σαρκός, 
σάρξ έστι · καλ τδ 1*εγεννημένον έχ τού πνεύματος, 
πνεύμα έστιν. 

- Ρωμ. &. — Ού τά τέκνα τής σαρκδς, ταΰτα τέκνα 
θεού · άλλά τά τέκνα τής επαγγελίας, λογίζεται είς 
σπέρμα. 

ΣοΛ. γ. — Γενεάς αδίκου (c), χαλεπά τά τέλη. 

Τέκνα έν καταφρονήσει καλ άπαιδευσία γαυριώ-
μενα, συγγενείας εαυτών μολύνουσι τήν εύγένειαν. 

Τέκνα έν αγαθή ζωή τήν άναστροφήν έχοντα, τών 
ίδίων γεννητόρων κρύψουσι δυσγένειαν. 

Βασιλείου. — Ούκ έχομεν πατέρας λέγειν κάλ 
slrcs producamus. Veritalis namque lex, proprias D προγόνους περιφανείς. Ό γάρ τής αληθείας νόμος, 

ίδιά έκαστου άπαιτεί\ τά εγκώμια. Ουδέ γάρ ίππον 
ταχύν ποιεί τδ έκ ταχύτατων φύναι. Άλλ' ώσπερ 
τών άλλων ζώων ή αρετή έν έαυτψ θεωρείται έκα­
στου, ούτω καλ άνδρδς έπαινος, δ έκ τών υπαρχόν­
των αύτφ κατορθωμάτων έκμαρτυρούμενος. 

eujusque requirit laudes. Ncc enim idcirco equus 
cst celer, quod ex celerrimis orlus sit. Sed, sicut 
cojusque rcliquorum animalium virlns in eo spe-
clatur; sic el viri laus ea est, quam ejus ipsius 
propria omanienta ac virlutes teslantur. 

M Est in Gesn. Stob. * Ι 7 . 
V A R L E LECTIONES. 

• H "ΑΛΛ. Έκ τών Επικτήτου καλ Ίσοκράτ. , Τ Meminit et Suidas. 

NOTiE. 
(c) Γενεάς αδίκου. Vulg. sic expressit, Nationii sequcns non occurrit, etsi Gesn. ascribit SlraeU 

iniiua, dira* sunt consummatione$. Utcrque locus xxxivetxxx. 
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Θεολόγ. 
Κακός δ* άχούων αισχύνου, /*ή δυσγενής. 
Γένος γάρ είσιν, οί πάλαι σεσηχότες. 
Γένους προάρχεΊν, ή λύειτ γένος θέλε, 
Ώς χαλδν εΐναί σ' , ή χαλων χεφυϊέναι. 

Γρηγ, Νύσ&. — Ή ευγένεια καλ ή σεμνότης τοΰ 
όκερηφάνου τδ συγγενές προς τήν πλίνθον έχει. 

Χρνσοστ. — Λαμπρδν χα\ έπίσημον, ού περι-
φάνεια προγονών, άλλά ψυχής αρετή ποείν είωθε. 

ΕύριχΙδ. 
Ουδέν ή ευγένεια πρός τά χρήματα. 
Τόν γάρ κάκιστον πλούτος είς πρώτους άγει. 
"Οταν δέ κρηχϊς ui\ καταδληθη γένους 
"Ορθώς, ανάγκη δυστύχειν τους έχγόνους. 
Φευ, φευ, παλαιός αίνος ού χαλώς έχει, 
Ούχ αν γένοιτο χρηστός έχ χαχού πατρός· 

θεοχόμχ. — Ευγενείς είναι νόμιζε, μή τούς έχ Β 
:ών χαλών χαλ αγαθών γεγενη μένους 4 

χαλά χαλ αγαθά προαιρουμένους. 
άλλά τούς 

ΒεσχΙδου. — Έπλ προγόνων εΰγενεία μηδελς' 
έγχαυχάσθω * πηλδν γάρ έχουσι πάντες τού γένους 
χροπάτορα, χαλ οί έν πορφύρα χαλ βύσσω τρεφόμε­
νοι, χαλ οί έν πενία άβύβσω δαπανώμενοι. 

ΣχληρΙον. 
Πολλοίς, θνητών ή^μένδψις ευγενής · 
Ό νούς δ* έτ OVTQ δυσγενής ευρίσκεται. 

Σώστρατος. — Σώστρατος ό αυλητής όνειδιζόμέ­
νος ύπό τίνος έπλ τφ γονέων άσημων εΐναι, είπε * 
Καλ μή διά τούτο μάλλον ώφειλον θαυμάζεσθαι, δτι 
άπ' έμου γένος άρχεται. 

Φαλάριδος. — Σεμνύνεσθαι μέν ώσπερ άλλω τινλ 
τών καλών έπ* εύγενεία, ούχ άπειχός έστιν. Έγώ 
δέ μίαν άρετήν οΐδα, τά δ* άλλα πάντα τύχην. Καλ 
γένοιτ* άν, ό μέν έχ φαύλων άγαθδς, χαλ βασιλέων 
χαλ πάντων ευγενέστατος · δ δέ έξ αγαθών φαύλος, 
αύτδς αύτου χαλ τών ταπεινότατων δυσγενέστατος. 
"Αστε ψυχής έπαινον αύχει, μή προγόνων τεθνηχυίαν 
είς άδοξοτέρους εύγένειαν. 

•Ο έξ αρετής γεννηθελς, εκείνος ευγενής είκονί-
ζεται. 

Αημοσθ. — Ούτε σίτον άριστον έκ του καλλίστου 
/κεδίου κρίνομεν, άλλά τδν εύθετον πρδς τροφήν * 

Theologi. 
Mala (amoe pudeat; humile non te genus 
Moveat. Gentu sunl qui olim computrMn. 
Malis genxt auspicari, quam solvere; 
Uti bonuz εεεε, quam exbonii originem trahere. 

Greg. Nyu. — Superbi nobilitas ac niajestas 
operi figlino ac lateri affiiiis est. 

Chrys.— Non majomm nobilitas, sed animi vir-
tus, eplendidum ac nobilem habet prsestare. 

Euripid. 
Nihil genei $ nooilitai ad pecuniai. 
Nam vel petsimum opuUntia inter primo* eoUdeat. 
At $i genem origo recta non fuerit, 
Potteroi in calamitate versari neceste est. 
Non recte εε kabet tetus hmc lententia, 
Ex malo patre nunquam nascetur bonus. 

Theopompi. — Nobiles existimalo ac ingenuos, 
non qui ex bonestis probisque pareiUibus orl i 
eunl, sed qui honestos probosque mores profilen-
tur. 

Thespidit. — Majonnn nobilitate nemo gloriari 
debet. Cunctis enim generis origo lutum csl, tum 
iie, qui in purpura elb^sso nutrtuntnr, 676 t u m 

qui in allissima paapertate Ubescunt. 

Multis mortalium ingenua (αάεε; 
Sub εα vero mens ilt\berali$ obtegitur. 

Soitratus. — Sostralus tibicen, cum quidam ob-
jectaret, quod ex obscuris parentibus prognatus 
esset: Atqui, inquit, ob id ipsum debui magislau-

Q dari, quod a me genue inilium duxerit. 
Phalaridi*.—Nobilitate generis quemadmoduni 

aliqua re alia bonesta gloriari, non indecorum esl. 
Ad me quod attinet, unam virtutem novi; reliqua 
omnia fortunam. Et fleri potest, ut qui ex improbis 
est, ipse probus exsistal, regumqueel omnium no-
biliesirons folgeat; qui aatem probig natus paren-
libue est, improbos audiat, ipseque eeips* ac 
cunctU abjectissimis ignobilior sordeat. Quarelau-
dem animi gloriose jacta, non in obecarioribas 
posteris exslinctam majorum nobilitatem. 

Qui ex virlote nalus est, is generosus effingi · 
lur. 

Demotth. — Oplimum trilicom oon ex oplimo 
agro aestiraamus, sed ex eo quod cibom oplimuiu 

ούτε άνδρα σπουδαίου ή φίλον εύνουν, τδν έξ έπιφα- D praebeat : nec virum bonom ant amicum benevo-
νούς δντα γένους, άλλά τδν υπάρχοντα τφ τρόπω 
κρείττονα. 

Τοίς εύ^ενέσι χαλ χαλοίς μάλιστα κατεπείγει, κάλ­
λος μέν έπλ τής δψεως, σωφροσύνη ν δέ έπλ τής ψυ­
χής, άνδρείαν δέ έπ' αμφοτέρων τούτων * χάριν δέ 
έπλ τών λόγων διατελείν έχουσι. 

Αιογένης. — Πυνθανομένου τινδς, Τίνες τών αν­
θρώπων ευγενέστατοι ; Οί καταφρονούντες, είπε, 
πλούτου, δόξης, ηδονής, ζωής · τών δέ εναντίων 
!»3εράνω δντες, πενίας, άδοξίας, πόνου, θανάτου. 

Ζήνων. — Ο αύτδς έφη, μή δείν ζητείν τοι ς 

lum, qui ex illustri prognatus genere sit, sed qut 
optimis moribus ipse niteat. 

• Ingenuis probieque maxime incnmbit, ut in facie 
decorero, in aniroo sobrietatem et prodeatiam, in 
ambobus fortitudinem, in sermone gratiam ha-
beant. 

Diogene*. - Diogenes, quodam ex illo sciscitante, 
Qoinam hominQm nobilissimi essent snmmeque 
ingenui : l i , inquit, qui divitias, gloriam, voki-
ptatem, vitain conlemnunt; alque his contrarus, 
paupertate, coniemptu, labore, morte supcriorc^ 
exsislunU 

Zenon.—te dicebat: Quaerendum non essc, sinU 
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oe homHm c i rcagna civitaic, setl aa digni magna Α ανθρώπους, εί τίνες έχ μεγάλων πόλεων είσιν, Αλλ* 
r iv iUle slnt. 

Emkhmrmi. 
/Egernme fero, cum quh detrahil nobilitati, 
Qutxpie monbiu ignobilis ac homo nihili $it. 
Quid enim rei caco cum $peculo estistit ? 

CkaricUas. — Nobililatis enim conspicua vis, pul-
cbritudinis aspectus, roores siccarii; nihil subigere 
ac domare polest, vel eorum quae summe misera-
bilia sunt. 

Socratet. — Socrales pbiloeopbus, unum ex di-
scipulis ammadvertens agri cultura eolerlem, β77 
moribus aulem colendis negligentem, Heus tu! in-
quil , vide, ne dum agrum colere salagis, ipse s i l -
vescas. 

Plularthi. — Qaid enim aliud nobilitatem esse 
existimamus, qua* veteres divilias, aut veterem 
dariutem? cum neutrum borum noslraesit facul-
latis, sed alia in incerla? fortuiwe arbitrio posiia 
sint, alia ad luxum spectenl vilae bumanoe. Exduo-
bus ilaque alienis pendet inflalum boc nomen ac 
tilulus, nobilUa*. GaBlerum opulentia non sui simi-
les parit liberos; qui vero ex virtule progenilus 
est, is parenlis nobililalem iUius in se simulacro 
reddit. 

SERMO LXIV. 
De rUu. 

Luc. v i , 25. — Yae vobis qui ridetie, quia lagebi-
lis el flebitis. Q 

Ephes. v, 4. — Turpitudo aut stuUiloquium aut 
scurrilitas, et quae non decent, nec nominentur in-
ter voe; eed magis gratiarum aclio. 

Eccle. VII, 7. — Sicul vox spinarum sub olla ita 
risus stultorum. 

Eccli. xxi , 23. — Fatuus in risu exalUl vocem 
suam; vir autera sapiens, vix tacite subridebit. 

Eccli. xxvn, 14. — Narralio stullorum odiosa, 
et risus eomm in luxuria peccatL 

Batilii. — Ad lenem usque risum animi hilarita-
tcm submonslrare, baud dcdeceat: hactenus solum 
u l prodatur, quod scriplum est: Corde IvtanU, 
(lorel (acies {Prov. xv, 13); cachinnari aulem voce 

εί μεγάλων πόλεων άξιοι. 

Επιχάρμου. 

Πνίγομ' δτατ εύγέτειατ ούδέτ ώτ χαχώς 
Αέγει τις, άύτός δνσγετ^ς ώτ τφ τρόπω» 
Τίς γάρ χατόχτρω καϊ τνφΛφ χοιτωτία; 

ΧαριχΛείου. — Ευγενείας γάρ έμφασις καλ κάλ­
λους καλ 6ψις, ληστρικδν ήθος· ούδεν ύποτάττειν 
και κρατείν (α), καλ τών αυχμηρότατων, δύναται. 

Σωχράτ. — Σωκράτης ό φιλόσοφος, θεασάμενός 
τινα τών μαθητών, τού μέν αγρού έπιμελούμενον, 
τής δέ πράξεως άμελούντα, "Ορα, ώ ούτος, έφη, μή 
τδν άγρδν εξημέρωσα ι βουλόμενος, τήν ψυχήν 
άγριώση. 

ΠΧοντάρχ. — Τί γάρ άλλο νομίζομεν είναι τήν 
εύγένειαν, εί μή παλαιδν πλοΰτον, ή πάλαιαν δόξαν; 
ουδέτερο ν έφ* ήμίν δ ν , άλλά τά μέν τύχης άδηλου, 
τά δέ άχρασίας χάριν άνθρωπίνης. Ώστε έκ δυοίν 
άλλοτρίων κρέμαται τδ πεφυσωμένον δνομα, ή ευγέ­
νεια. Κα\ δ πλούτος μέν, ούχ ομοίους αύτφ τους γεν· 
νηθέντας ποιεί* άλλ' δ έξ αρετής γεννηθελς, εκείνος 
ευγενής εικονίζεται. 

ΑΟΓΟΣ £ Δ ' * 

ΙϊερΙ γέΛωτος. 
Αουχ. ς*.—Ούαλ ύμίν, οίγελώντες, δτι πενθήσετε 

καλκλαύσετε. 
Έφ. ε\ — ΑΙσχρότης κα\ μωρολογία κάλ ευτρα­

πελία, καλ τά ούκ ανήκοντα, μηδέ δνομαζέσθω έν 
ύμίν * άλλά μάλλον ευχαριστία. 

ΣοΧομ. ζ. — "Ωσπερ φωνή ακανθών ύπδ τδν λέ­
βητα, ούτως δ γέλως τών αφρόνων. 

Σιράχ xd. — Ό μωρός έν γέλωτι άνυψοί 
φωνήν αύτοΰ* άνήρ δέ σοφδς, μόλις ήσυχη μει­
διάσει. 

Σιράχ χΟ. — Διήγησις μωρών προσόχθισμα, χαλ 
δ γέλως αυτών έν σπατάλη αμαρτίας. 

ΒασιΛεΙον. — "Αχρι μέν γάρ μειδιάματος φαι­
δρού τήν διάθεσιν τής ψυχής ύποφαίνειν, ούκ άπρε­
πες, δσον δείξαι μόνον τδ γεγραμμένον, Καρδίας 
εύφραιτομετης, πρόσωπον θάΧΧει. Έκκαχλάζειν 

et corpore conculi ac agilari velut fere bullienlis D δέ τή φωνή " , καλ άναβράσσεσθαι τδ σώμα, ού τού 
in morem, non horainis animo compoeiti est ac 
mudesli, vel ejus qui ipse sui compos sit. Conflr-
mat enim quod eic dicimus sapienlissimus Salo-
moii, dum a i l : Fatuu$in ritu exaltat vocem $uam; 
vir autem lapiens, vix tacite ridet (EccU. xxi, 25). 

κατεσταλμένου τήν ψυχήν, ουδέ τοΰ περιχρατώς 
έχοντος εαυτού. Βεβαιοί γάρ τδν λόγον δ σοφώτατος 
Σολομών, δτι *0 μωρός έτ γέΧωτ^, άτυψοί φωΗΐΤ 
αύτον * άνήρ δέ σοφός μόΛις ήσυχη μ*ιδιάζει. 

w Ιιι Gesn.Slob. 91. *· "ΑΛΙ. φωνήν. 

VAIUAS LECTIONES. 
Μ "ΑΛΛ. άναβράζβσθαι. 

NOTiE. 
(d) Ούδέτ ύποτάττειν χαϊ χρατεΐτ. Gesn. cor-

rupiam sententiam credit; ego sola brevilate obscu-
riorem. Nempc velil auclor, eum qui nobilitate 
form.ieque decorc preslans, sicarii moribus sit 
(pnueioci scilicel animo et superbo) nulla re su-

bigi, nulla pietate emoveri, aut quidqaam roieen-
bilium personarum aspeciu affici. Hoc enim esl, τ^, 
καλ τών αυχμηρότατων, «tfu et tqualore deformium, 
non quod tcmere Gesn.nullaqiie int^rjuieiw 4*dOj 
robuttissima qwpgue. 
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ΘεοΛ. 

ΓέΛως γέΛωτος εΰ φροτοΰσιτ άξιος, 
Μάλιστα μέτ χάς , τό χΛέοτ δ" ό αορτικός. 
ΓέΛως Αταχτος, σνΛΛέγει χαϊ δάκρυον. 

Γέλωτος θυμδς Ιμφρων προτιμώτερος · αυστηρή 
γάρ διαθέσει προσώπου, κατορθούται ψυχή. 

ΑΙ μέν τοίνυν τών σοφών ψυχα\ σκυθρωπάζουσι 
καλ συστέλλονται * αϊ δέ τών Αφρδνων έπαιρόμεναι 
διαχέονται. 

Χρνσοστ. — ΕΙ βούλει δείξαι σαφώς ήμίν, δτι ού 
χαίρεις αίσχρά φθεγγόμενος, μηδέ άχούειν άνέχου. 
Νύν δβ ποτε δυνήση τους υπέρ της σωφροσύνης 
Ιδρωτας ένεγχείν, χατά μιχρδν ύποββέων ύπδ τού 
γέλωτος, χαλ τών αισχρών τούτων βημάτων; χαλ 
άγαπητον, απάντων τούτων καθαρέ ύου σαν ψυχήν 
δυνηθήναι γενέσθαι σεμνήν χαλ σώφρονα. 

Ού δεί φιλογέλωτα είναι. Σχεδόν γάρ δταν τις 
έφηδυνθείη τ φ πολλψ ίγέλωτι, Ισχυράν χαλ μεταβο­
λήν τδν τοιούτον. 

t 

Έχ τώτ Έχιχτήτον. — Τά πολλά δέ τδ γελ$ν 
άπέστω χαλ τδ γέλωτα χινείν. Όλισθηρδς γάρ δ 
τόπος είς Ιδιωτισμόν. 

Ό γέλως μή πολύς έστω, μηδέ έπλ πολλοίς. Αεί-
πνοις τοίς έξω χαλ Ιδιωτιχοίς τδ πολύ άπόταξαι · άν 
δέ γένηται χαιρδς, φυλάσσου. Ίσθι γάρ δτι άν 
έτερος ή μεμολυσμένος, χαλ τδν έτερον έμπλησθήναι 
ανάγκη. 

Ίσοχράτ. — Μή παρά. γέλοια σπούδαζε, μηδέ 
παρά τά σπουδαία τοίς γελοίοις χαίρε. Τδ γάρ άκαι-
ρον, πανταχού λυπηρόν. 

Μοσχίωτος. — Γελ$ν δ θέλων (ίετά μειρακίου, 
αίσχράς ύβρεις κερδήσει καλ μέμψιν. 

Κάτωνος, — 01 σπουδάζοντες έν τοίς γελοίοις, έν 
τοίς σπουδαίοις γίνονται καταγέλαστοι. 

Στρατότιχ. — Στρατόνιχος ό κιθαριστής θεασά-
μενός τινα άφυώς τοξεύοντα, άπελθών έστη παρά 
τδν σκοπόν. Πυνθανομένου δέ τίνος τήν αίτίαν, Ό π ω ς , 
έφη, μή πληγώ. 

ΑΟΓΟΣ ΕΕ' *\ 
Περϊ έτυχτίωτ. 

ΜατΘ. * Ρ . — Μηδέν σολ καλ τφ δικαίφ έκείνψ· 
πολλά γάρ έπαθον σήμερον κατ* δναρ δι* αυτόν. 

Πράξ. 9. — *Ην δέ τις μαθητής έν Δαμασκφ, 
ονόματι *Ανανίας, καλ είπε πρδς αύτδν ό Κύριος έν 
όράματι* 'Ανανία. Ό δε ε ίπεν ι Ιδού έγώ, Κύριε. 
*0 δέ Κύριος πρδς αυτόν* 'Αναστάς πορεύθητι έπλ 
τήν βύμην τήν κάλου μένην Ευθείαν, καλ ζήτησον έν 
οίκία Ιούδα, Σαύλον ονόματι Ταρσέα. Ιδού γάρ 
προσεύχεται, καλ είδεν έν δράματι άνδρα ονόματι 
Άνανίαν είσελθόντα, καλ έπιθέντα αύτφ τάς χείρας 
δπως άναβλέψη. 

ΣοΛομ. Λδ^^ Παραγίνεται ενύπνιο ν έν πλήθει πει­
ρασμού. 

Σιράχ — 'Ος δ δρασσόμενος σκιάς χαλ διώκων 
άνεμους, ούτως δ προσεχών -ένυπνίοις. 

Thcologi. 
Risu* bene $ani$ rUui habetur; 
Risus (juidem omni$, maxime meretriciui. 
tiisu* xmmodicut) ttiam fletum parit. 

Iraprudens risu pol ior ; austera euim vullas 
compositione animus rite componitur. 

Sapientium animae moests inceduDt ac modesiia 
compoDuntnr ; etultorum vero sese eflereates 
difiBuuot. 

Ckryi. — Si clare nobis probare vis, te non de-
lectari678 obseenitale verboruu), ne audire qui-
dera suslineas. Nunc vero quando laboree casiila-
tis causa desudando* ferre poteris, qui subinde 
risn verbisqoe ejuecemodi obscenis diflluas? Bene 
naraque agitur magnumqoe eit, ut his omnibus 
roandus animas, honestat ac castus effici poseit. 

Cavendum ne risue amantes illoque indulgentio-
res simos. Sic enim fere comparatum, ut qui ve-
bemenliori risu deleclatur, vehementiori quoqoe 
obnoxius mutationi reddalur. 

Ex Epictet. $entenim.—Plerumque faceesat risue, 
nec facile risum movere velis. Eat enira lubricue 
locus, u l ad vulgafees ineplias animus vertatur. 

Risa profusiore bt ulitor, aec promiscuo ac cuin 
volgi hominibue. foeoas extraneas ac vulgare» 
fere respae; sin tamen iis interesee occasio iue-
rit, ipsc cautus esto. Scilo enim, quod si alter 
fuerit pollulus, alterum quoque impleri necesse est. 

Isocrat. — Noli serius esse in rebus jocosis, nec 
inter seria ridiculis gaude. Nam quod inteinpe-
slivum esl, ubique moleslum est. 

Moschionk. — Qui cum adolescente ridere vult, 
turpes contumelias vituperiumqne lucrabitur. 

Catonis. — Aiebat Cato : Qui in ridiculig serii 
sint, in rebus seriie fieri ridiculos. 

Stratonic. — Stratonicus cilbaroedus, viso quo-
dam imperite jaculanle, ad ipsum soopum accc -
dens, stetit. Causani roganti cuidam, Ne feriar, 
ait. 

SERMO L I V . 
Deiomniit. 

Matth. xxvn, 19.—- Nihil tfti,et Justo i l l i : muila 
enim passa gum bodie per visum propter eum. 

Act. ix, 10. — Erat aotem quidam diacipoloo 
Damasci, nomine Anaaias; e td ixi l iUi Dominut i i i 
viso : Anania. At ille a i t : Ecce ego, Doniine. E i 
Dominus ad eum : Sorge, ti vade in vicum, qu) 
vocainr Reclae; et qaaere in domo Juda>, Sauluip 
nomine Tatraensem: ecce enim orat. Ει vidit viruni 
Ananiam nomine iBtroeuntem, et imponentem sib» 
maaas, ot visum recipiat. 

Eccli. xxxiv, 1. — Yenit insomnium in mulliiu-
diae tentationis. 
679Ecc/i.xxxiv, 2. — Quasi qoi apprehendit am< 

bram eipersequiiurvenlum,sic quiattenditsoroaiis. 

M In Oeoi. Siob. 90.^ 
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Basilii. - Plerumque enim noclurha in somnis Α 
viea, residua quaedara sunt diurnarum cogita-
lionum. 

Solent enim fere, qua? in somnis accidunt visa, 
diurnarum curarum quaedam simulacra esse. Qua-
lia enim sunl nosira in vita studia, talia necesse 
cst esse et insomnia. 

Assumptis noctes diarois curig, per earum spec-
lal i ac visa menti iUuduot, 

Βασιλείου. — 'βς γαρ έπλ πολύ, τα καβ* ύπνον 
φαντάσματα, τών μεθημερινών εννοιών είσιν. άπ -
ηχήματα. 

Πεφύχασι γάρ πως αί χαθ* υπνον φαντασίαι, ώς 
τά πολλά, άπηχήματα είναι τών μεθημερινών φρον-
τίδων. 'Οποϊα γάρ άν ή τά κατά τδν βίον ημών 
επιτηδεύματα, τοιαύτα άνάγχη εΐναιχαλ τά ενύπνια. 

ΑΙ νύχτες τάς μεθημερινάς φροντίδας παρόλα· 
βόύσαι, έν ταίς αυτών φάντασίαις έξαπατώσι τδν 

Quod quis in somnis, qttorum desiderio tene-
tar, vidcat. amoris solatium cxsistit. 

Ebriosi bomines ac gulosi, neque genuinum sin-
cerumque somnum capiunt, nec ab insomnionim 
terroribus immunes exsislunt. 

Theologu 
Ne tomniorum ludicri* adhcerea*, 

. Nec facile consterneris animo ad omnia; 
Nec visa te tollant qu<B bene ominata $unt. 
Quod hcec mali insidioe (ere tint damonis. 
Slulti intomnm ditiore* sunt, 
Quam qui abynutn potsident divitiarum. 

Chrytoit. — Somniis credcns, ad omnia inep^ 
lus eet. 

Joan. Ctim. — Solet Dcus bominibus fulnra 
noctu exponere, non ut quae eventura eunl, vitent 
(non enim falum superare possunt), sed ut levius 
ferant ea quae passuri sunl. 

Nili. — Qui observat insomnia, similis e§i um-
bram suam persequenti. 

Qoando in somnis daemonibus obedire cceperi-
mu8, tunc deinceps el vigilantibus illudunt. 

jEichinis. — Plus quam decet donnire, inortuia 
magis convenit, quam vivis. 

Τδ χατ" δναρ ίδεΤν τά ποθούμενα, φέρει τοίς άγα-
πώσι παραμυθία ν. 

Οί μέθη καλ άδηφαγία δεδουλωμενοι, ούτε υπνον 
αίροΰνται γνήσιον χα\ ευκρινή* ούτε όνειράτων% 

άπαλλάττονται φοβερών» 
Η βεολόγον. 

Μή σφόδρ' έπεσθαι παιγνίοις έννπνίωτ, 
Μηδ' εύπτόητον είς άπαντ'έχειν φρένα, 
Μηδέ πτερού μοι δεξιοις φαντάσμασι ·_ 
Αόχος τάδ' έστϊ πολλάκις τοΰ δυσμενούς. 
Πλοντονσι μωροί τοις όνείρασι πλέον, 
Ή χρημάτων άβνσσον οί κεκτημένοι. 

Χρνσοστ. — Ό τοίς δνείροις προσεχών, είς άπαν 
αδόκιμος. 

Ίωαν. Κλίμ. — Φιλεί γάρ τδ δαιμόνιον (ε) πολλάχις 
άνθρωποι; τδ μέλλον νύχτωρ λαλείν, ούχ ίνα φυΧά-
ξωνται μή παθείν (ούγάρ είμαρμενης δύνανται κρα-
τείν), άλλ* ίνα χουφότερον πάσχοντες φέρωσιν. 

ΝεΙλον. — Ό τοίς δνείροις προσεχών , έοιχε τψ 
τήν σκιάν αύτοΰ καταδιώχοντι. 

'Οπόταν έν τοίς ύπνοις τοίς δαίμοσι πείθεσθαι άρ-
ξώμεθα, τότε λοιπδν χαλ έγρηγορότας έμπαίςουσιν· 

ΑΙσχίν. — Τδ πέρα χαθεύδειν τοΰ πρέποντος, 
τοίς τεθνηχόσι μάλλον ήπερ τοίς ζώσιν άρμόδιον. 

SERMO L X V I . 
De innocentia εί iimpUcitfa, dtqut injuriarum xu -

moria et limultale. 
Matth. xvni, 5. — Amen, amen dico vobis, nisi 

conversi fuerilis, ei efficiaraini sicut parvuJi, non 
intrabilis in regnum cadorum. 

\Matth~ v, 23. — Si obluleris raunus tuum ad 
aJtarc, et ibi recordalus fueris quia frater tuus 
babel aliquid adversum te; relinque munus tuum, 
el vade, prius reconciliare fratrl tuo, et lunc offe- D 
res munus luqm. 

680 1 Tliess. v, 15. — Videle ne quis malum 
pro malo alicui reddal; sed semper quod bonum 
eet sectamini. 

Ephei. iv, 26. — Sol non occidat soper iracun -
dia veslra. 

Galat. v, 15. — Quod si alii alios roordetis et 
comeditis, videle ne alii ab aliis consumamini. 

AOrOiECT". 
Περϊ axaxlaf καϊ μνησικακίας* 

Ματθ.ιτί.—'Άμήν, αμήν λέγω ύμίν, έάν μ ή στρα-
φήτε χαλ γένησθε ώς τά παιδία, ού μ ή είσέλθητε 
είς τήν βασιλείαν τών ουρανών· ' 

ΜατΘ. ε1. Έάν προσενέγχης τδ δώρόν σου είς τδ 
θυσιαστήριον, χάχεί μνησθής δτι έχει τι 6 αδελφός 
σου κατά σοΰ, άφες τδ δώρόν σου, χαλ ύπαγε πρώτον 
διαλλάγηθι τ φ άδελφφ σου; χαλ τότε προσφέρης τδ 
δώρόν σου. 

Α' %εσσ. ε*. — Όράτε μή τις χαχδν άντλ κακού 
άποδφ τ ιν ι, άλλά πάντοτε τδ δίκαιον διώκετε. 

Έφ.δ1. — Ό ήλιος μή έπιδυέτω έπλ τφ παρορ-
γισμφ υμών. 

Γαλ. ε·. — ΕΙ αλλήλους δάκνετε χαλ χατεσθίετε, 
βλέπετε* μή ύπ' αλλήλων άναλωθήτε. 

4 1 In Gesn. Stob. 9. 
NOTiE. 

(e) Φιλεϊ γάρτό δαιμόνιον. Tumsctlicet, cum rato 
Deus dccrevit consilio; ut cura Davidi morilurum 
puerum pr^cdixil, ex adultcrio sueceplura f ac ple-
rmnque sic visa videmus accidere, ut in Pharaone, 
Nabuchodonosore, elc. quibus lamen leniendis ali-

quid inde lic^al conferre. Qood obi i u habel, 
baud dubiobn a Deo insomnia eseel ac oenefica ot-
lura; quam ipsam daBmonium vocare, non tatift 
ecclesiasticum videri polesf. _ ' 

file:///Matth~
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Παροιμ. x&. — Έάν πέστ} ό εχθρός σου, μή έπι- Α Prov. ΧΧΙΤ, 17. — Si cccideril iniuiicus tuus, n« 
ναρ{ς αύτφ* έν δέ τφ ύποσκελίσματι αυτού, μή 
έπαίρρυ, οτι δψεται Κύριος, χα\ ούχ αρέσει αύτφ, 
χαλ αποστρέψει τδν Ουμδν αυτού άπ' αυτού. 

Παροιμ. ιβ. — 'Οδολ μνησίκακων είς θάνατον. 

•Παροιμ. χα*. — Ό μνησίκακων, παράνομος. 

Παροιμ. ι&. — "Ο άκακος πιστεύει παντλ λόγψ. 
Παροιμ. α'. — "Οσον χρόνον Ιχονται άχακοι τής 

δικαιοσύνης, ούκ αίσχυνθήσονται. 
Σιράχ χη'. — Ά φ ε ς αδίκημα τφ πλησίον σου, 

καλ τότε δεηθέντος σου, αϊ άμαρτίαι σου λυθή-
σονται. 

ΒασιΛ. ~ Ού δεί έπλ παροργισμφ αδελφού δύ να ι 

gaudeas super cum: ct in supplantalione cjus nc 
extollaris, quoniam vidcbit Doroinus et non placc-
bit ei, et avcrlct iram suam ab co. 

Prov. xii, 29. — Y i x eorum, qui memorcs sunt 
injuriarum, in inortem. 

Prov. xxi, 24. — Qui injuriarum mcmor cst, 
iniquus est. 

Prov. xiv, 15. — Simplex credit omniverbo. 
Prov. i , 22. — Qfianto tempore simplices inha> 

rent justitiae, non confundentur. 
Eccli. xxviii, 2. — Dimitte injuriam proximo tuo; 

et tunc rogante lc, peccala tua sohventur. 
BasUii. — Non decet u l sol super iracundia fra-

tris occidat (Ephes. iv, 26), ne forle nox inler 
τδν ήλιον, μήποτε ή νύξ μεταστήση μεταξύ άμφοτέ- Β 0 i r n | n q B e transcat, afc crimen nulla digiuim venia 
ρων,καλκαταλίπη ενήμερα κρίσεως έγκλημα άπαρ- i n die judicil relinqnat 
αίτητον. 

Ήκιστα κακίαν ούχ ύφοράται (/), τδ κακίας έλεύ* 
θερον. 

θεοΛόγον. — 'Ο μέν γάρ κακ^ς τάχιστα άν κατα-
γνοίη καλ τού αγαθού · δ άγαθδς δέ, ουδέ τοΰ κακού 
βαδίως. Τδ γάρ είς κακίαν ούχ έτο>μον, ούδ' είς 
ύπόνοιαν ευχερές. 

Ούδελς κα'κφ κακδν ίάται, άλλ* άγαθφ τδ κακόν. 
Χρνσοστ. — "Οταν έννοήσωμεν άπερ έπάθομεν 

παρά τών συνδούλων, λογισώμεθα καλ άπερ έποιήσα-
μεν είς τδν Δεσπότην, καλ τ φ φόβψ τών οίκείων 
αμαρτημάτων, τδν θυμδν τδν έπλ τοίς άλλοτρίοις 
πλημμελή μα σι ταχέως άπώσασθαι δυνησόμεθα. 

Εί γ ά ρ δεί μεμνήσθαι αμαρτημάτων, τών οίκείων 
δεί μεμνήσθαι μόνον/Αν τών οίκείων μνημονεύσω-
μεν , ουδέποτε τά αλλότρια λογιούμεθα. 

"Αν Αφήτε τοίς έχθρυΐς'ύμών, άφεθήσεται ύμίν. 
"Αφες δουλικά αμαρτήματα, ίνα λάβης συγχώρήσιν 
δεσποτικήν αμαρτημάτων. Εί δέ μεγάλα ήδίκησεν, 
δσφπερ &ν μείζονα αφής, τοσούτφ μείζονα λήψη τήν 
συγχώρησιν. Διά γάρ τοΰτο έδιδάχθημεν λέγειν, "Αμνς 
ήμΧν καθώς άφίεμεν * ίνα μάθωμεν, δτι τδ μέτρον της 
αφέσεως παρ* ημών πρώτον λαμβάνει τήν αρχήν."Ωστε 
δσφπερ Αν δ έχθρδς έργάζηται, καλ τοσούτφ μειζόνως 
ευεργετεί . Σπεύδωμεν τοίνυν καλ έπειγώμεθα καταλ-
λάττεσθαι πρδς τούς λελυπηκότας, άν τε δικαίως άν τε 

Simpliciias ac quod vacal malilia, ininime om-
niom raalorum suspicax exsi9iit. 
. Theologi. — Qoi malus esl, facile rcprebcndat c l 
quod bonuin est; bonus autero, ne malnm qui-
dera. Quod enini ad maliliam pronuro non cst, nec 
ad suspicandum facile est. 

Nemo malum malq tanat, sed bono malum. 
Clirysott. — Cnm in\mentem venerit, eorum quae 

a conscrvis passi sumus : cogitemus etiam qane 
ipsi in Dominum commiserimus; metuqne nostro-
rum delictonim, iram cx' alienis peccaiis suscc-

Q ptaro cito depcncrepolerimus. 
Si quidem peccatorum licet meminisse, noslro-

rum duntaxat menrinisse dcbcmus. Quod si no-
strorum racmores eritnas, nanquam aliena suppu-
labimus. 

( Matlh. vi , 14.) Si dimiserilis inimicis veslcis, 
dirailtetur vobis. Ignosce eervoruro crralis, ut a 
Domino peccatorum veniam consequari*. Quod ύ 
gravem injariam fecit, quanto majora remiscris, 
tanto majorem veniam impeirabis. Idcirco etiara 
docti sumus dicere: Dimitie nobi$, sicut dimilti-
mus(ib.t 12), ut noverimus dimissionis atque venia? 
modirm a nobis primuro inchoari. Quanlo igitur 
inimicus magis laeserit, lanto etiam majore bene-
flcioafficit. Feslincraus igilur omnique 681 opera 

αδίκως όργίζωνται. "Αν μέν γάρ ενταύθακαταλλαγής, D conemur, ut bis qui injuriam fecerunt, reconci-
άπηλλάγης τής εκεί κρίσεως · άν δέ μεταξύ μενούσης 
τής έ χ θ ρ α ς , θάνατος έπιστάς άπάγη, τήν άπέχθειαν 
μεσολαβή σας, είς τδ δικαστή ριον λοιπδν εκείνο τδ φό­
βε ρδν είσαχθήναι τήν δίκην ανάγκη* καλ τήν έσχά-
την δ ώ ν ε ι ς δίκην έπλ τή ψήφφ τοΰ δικαστού πάντων 
εκείνων** χαλ αμφότεροιτιμωρίανύπρστήσεσθε απαρ­
αίτητο ν , ά μέν αδίκως όργιζόμενος, διά τούτο δτι 
άβίκιος, ό δέ δικαίως , διά τούτο αύτδ, δτι δικαίως 
έμνησικάχησεν. 

Jiemdr, eive i l l i jure, sive injuria irascantur. Si 
eniro vito hac mortali rcconcilialus faeris, a futaro 
lrber jadicio evaseris; sin autera interiia manente 
inimicitia, mors advenicas abduxerit, vigente anl-
mis sirauUale, ad tremcndum illud deinceps tri-
bunal causam deferrl necesse csl , cxtremoqOc 
snpplicio addiceris, illias sententia, qui illorum 
omnlum judex exsistit; amboqae indeprecabilem 
luetie poenam: is quidem qui injoria iralus est. 

ideirco quod tnjoria; is vero qui justi qaadam specie simultatero fovtt, qood vel sic injoriarum 
animo rancorero servaverit. 

N O T i E . 

(Ι)Ή*ΐ€Ττα xaxiar ούχ ύφοράται. Hic idem ήκιστα, quod μάλιστα, qui usus vocis pcrviue, opii-
ie r h a r o r i n o exposiius. 

P A T R O L . G R . X C I . 32 
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eilicio et tinere, longaqwe ac multiplici confes-
sione vii ali i impleverint, ot peccat* saa abster-
^ant; boc nobis facile prestare licet abtquo cilicio 
ei cinere el jcjunio, modo solum «incere exqae 
animo dimiserimus illts qoi injuriam fec*runt. 

Qnovis ρ ccaio, injuriarum merooria ac ftfjnul-
la i delerioi est. 

lngenium mali t i* expers, tardiut auoque mmla 
suspicattir. 

Cum vidcris inSinicom incidusc in tuae manue, 
iic lempus Llnd vindicUe putaveris, sed praestanda* 
&aJulis. Idcirco tunc maxime bostibus parcendura 
esl, cuin eoruin poiili fueriinue. 

Fecit quis injuriam ? ta ne reddiderU; alioqui D 
par i l l i ipse rursus evasisli. Nemo eaini malum 
malo tanat, sed malom bono. 

ΛΊ/i. — Qai pro bonis rependit nula, ab ejas 
doino mala non ejicienluf. 

PMlonit. — Qiii veniam doliclonun petat, fac ut 
ct ipse Hlis ignoscas, qui in le deliqucruat. Nem-
pe, dimillenli dimilli lur, quodquo coosfervis re-
conciliaraur, boc asseqaitnur, «t a diviiia inr libe-
remur. 

Evagni.— Don* injariarura exslinguunt memo-
riam ; id quod ex Jacobo discere licet, qui E$au 
fralrero cuia Irecentis i l i l obviaia factum, muneri-
bus expugnavil. NOB tamen qui paupere* samus, 
quod usus cst, menea imptoaiaue. 

Martini anachorela. —· Qui d*monibug infea- G 
•usodio esl, baad idem infensue homiaibus esl ; 
pacem vcro cam iUis babet, qoi in fralrem ira est 
ai.ccnsust 

Croans. — Ferunt Crossuin, ei , qui i l i am occir 
dUset, iram remisisae, curo is ullro te ad poenam 
affcrret; caque ipsa nfiione m*fnnin Cyrum 
p c m viclorui, cum ίρβο amicuiam inifosfr. 

Moicliionk. — IR quibus aHottedere animo con-
Hitulum esl 5 in bis damaum Us acceplurum majut, 
ixspcctato. 

Epicuri. — Iniauco rogante ne averseri», ac pe-
tiiioncm differas: verum ipsc caulus eslo; nibil 
fuim a cane diversus cst. 

Theopompi. — Diligcntiam babe, ut brevei ttbi 
iniroicUi* s i a i ; dilectionem vero ift longa proda-
cas lempora. 

AZukinet — iEschine* orstor AlboQtensium aea-
tcntia civilate mullaius, com DemotUbtnee dececn 
miliibus iibfarum Atlicaruu» ei missis, forti animo 
quod sic triste evenerat, ferre toader^t. At, qua 
raiione, iaquil, poesum nm discruciari, ea civitate 
ejcctus, nbi qui kcsi injurU sont, laedettUt 
etiam beneficiis demercnior ? 

SERMO L X V I l . 
Dt vitcc incrqualitatc. 

Joan. xvi, 20. — Amen* amcn dico vobis, q«U 

» hi liesn. Slob. 

1001 

«ύχών, 
χαΛ σάχχου χα\ σττοοοΰ χα\ μυρίας εξομολογήσεις 
μόλις Ιτεροι.χατορθοΰσι, τδ τ Α Αμαρτήματα Ιξαλεί· 
φειν λέγω τά εαυτών · τοΰτο Ιξεστιν ήμίν βαδίω; 
ποιείν χωρ\ς σάχχου χτλ σποδού χα\ νηστείας, άν 
μόνον άπδ τής διανοίας έξαλείψωμεν τήν όργήν, χαί 
μετά είλιχρινείας άφώμεν τοίς ήδιχηχοσιν ήρες. 

Παντδς αμαρτήματος τδ μνησιχαχείν χείρον. 

Τδ χαχίας ελεύθερον, χα\ ύφοράσθαι χαχίαν άρ· 
γότερον. 

"Οταν ίδης τδν έχθρδν έμπεσόντα είς τάς χείρας 
τάς σάς, μή νόμιζε τιμωρίας, άλλά σωτηρίας εκεί­
νον είναι τδν καιρδν. Διά τούτο τδτε μάλιστχ UI 
φείδεσθαι τών έχθρων, δταν αυτών γενώμεθα κύριοι. 

Έλύπησέ τις ; μή άντιλυπήσης · άπε\ γεγονός 
έχείνφ πάλιν ίβος. Ουδείς γάρ χαχδν χαχψ Ιάται, 
άλλ' άγαθφ τδ κακδν. 

ΝίίΛον. — "Ος άποδίδωσι χαχά άντ\ Αγαθών, ούχ 
έξενεχθή χαχά έκ τοΰ οίκου αύτοΰ. 

ΦΙΛωτος. — Συγνώμην αίτούμενος αμαρτημάτων, 
συγγίνωσκε κα\ αύτδς τοίς είς σε πλημμελούσιν * 
δτι άφέσει άντιδίδοται άφεσις, χα\ ή πρδς τούς όμο-
δούλους ημών χαταλλαγή, τής θείας οργής γίνεται 
απαλλαγή. 

Εύαγρ. — Μνησιχαχίαν σβέννυσι δώρα * χαλ πει-
θέτω σε Ίακώδ τδν Ήσαΰ δδμασιν ύπελθών μετά 
τριακοσίων είς άπάντησιν εξελθόντα. 'Αλλ' ημείς 
πένητες δντες τραπέζη τήν χρείαν πληρώσωρεν. 

Μαρτίτον άτάχωρητον. — *0 δαίμοσι μνησίκα­
κων, Ανθρώποις ού μνησιχαχεί * είρηνεύει δε μετά 
δαιμόνων, δ τ φ άδελφφ μηνιών. 

Κροίσος. — Κ ροίσος τώ παιδοφόνφ τήν όργήν 
άφείναι λέγεται, έαυτδν παραδόντι είς τιμωρίεν " 
χαί Κύρος δ μέγας αύτψ τούτω τ φ Κροίεω φίλο; 
γενέσθαι μετάνίκην. 

Μοσχίωτος. — Έν οΤς πλήττε ιν άλλους Ιθέλεις, 
έν τούτοις βλάβη ν έλπιζε τήν μείζονα. 

'Εχιχούρον. —* Εχθρού δεηθέντος μή άποστρχ· 
φής τήν άξίωσιν · πλήν άσφαλίζου σεαυτόν. ΟδέΗ 
γάρ χυνδς διαφέρει. 

ΘεοχόμΧον. — Σπούδαζε τάς μέν έχθρας, όλιγο-
χρονίονς ποιείσθαι' τάς δέ άγάπας, πολυχρονίους. 

ΑΙσχΙνης. *— Αίσχίνης ό βήτωρ, μετά τδ Αθη­
ναίους αύτοΰ χαταψηφίσασθαι, Δημοσθένους αύτφ 
μυρίας Άττιχάς πέμψαντος, κα\ γενναίως τήν χερ-
ίστασιν φέρειν παρακαλούντος, Καλ πώς, έφη, δύ­
ναμαι μή λυπείσθαι τοιαύτης έχβαλλόμενος πατρί-
έος; έν ή οί άδικηθέντες χαλ προσωφελοΰσι τους 
άδικουντας ; 

ΑΟΓΟΣ S T Η. 
Depl βίου άτωραΜας. 

Ίωάν. — Αμήν, αμήν λεγω ύμίν, χλαό-
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οετε χαλ θρηνήσετε ύμείς, 4 δέ κόσμος χαρήσεται - Α plorabilie et Aebilis vos; nmadas autem gaadebil; 
άλλ' ή λύπη υμών εΙς X*pav γενήσεται. Ή γυνή 
fcev τίκτη, λύπην έχει, δτι ήλβεν ή ώρα αυτής · 
fatv δέ γεν*ήσ$ τδ παιδίον, ούκ έτι μνημονε JCI της 
ολίψεως δια τήν χαράν, δτι έγεννήθη Ανθρωπος είς 
τδν κόσμον. 

Α'. Τι μ. ς \ — Τοίς πλουσίοις έν τφ νύν αΐώνι παρ­
άγγελλε μή ύψηλοφρονείν, μηδέ ήλπιχέναι έπλ 
πλούτου άδηλδτητι, άλλ* έν τφ Θεφ τψ ζώντι. 

Σολομ. β. — Καπνδς ή πνοή έν βισλν ημών · χαλ 
καρελεύσεται ό βίος ημών ώς ίχνη νεφέλης. Σκιάς 
γάρ πάροδος δ βίος ημών. 

Σολομ. ε*. — Τί ώφέλησεν ημάς ή ύπερηφανία 
ημών ; Τί δ πλούτος μετά αλαζονείας συμβέβληται 
ήμίν ; Παρήλθε πάντα εκείνα ώς σκιά, χαλ ώς άγ-

sed dok>r vester verteiar in gaudium. Mulier, com 
paril, doXoren babet, qma venk bora ejus; cum 
autem pepcreril paerum, jam non meminit angu-
ttias, pne gaedio, quia nalue esl bomo in mondo. 

/ 7*1». viv 17. — DiviLibus hujus sascoli praxipt 
non Eublime sapere, ntc sperare in iaeerto divilia-
ram, sed in Deo vivo. 

Sap. n, 2, S, 5. — Fumos flatae in Biribat 
nostrie. Et: Traosibit vila nosira sicnt vestigiam 
Bobulse: ambrar* enim traasitiis eet vita nostra. 

Sap, v, 8. — Qoid nobia profuit soperbia no-
84ra ? Qoid divitiae eom jaclanfia nobis contulere ? 
Transierant ovraia Hla lanqaani ambra, et tanqnaei 

γελία διατρέχουσα - ώς νους διερχόμενη κύμαινα- Β noBtius Iranfteunrene; Unquxm navis qu* praterit 
flactaantem aquam, eajus, com praeierierit, BOB ett 
vesligiam inrenire, neque semitam vias ejas ki 
flactibas; « c e t avis pervoUnfU aerera nullvm 
Invenitar indidam itmeris. 

Eccli. xi, 5. — Μαΐϋ tyranni iii soKo sedere; ei 
de quo BOIIIM maqoam gusjHcaiut esset, diadena 
geslavit. , 

Ba$UH. — QoenMH^ftodom icri nequit, ul mare 
diotias idcm ipsoro perseveret: qaod enim nunc 
placidnm ac tranqiillu*) est, brevi post veniorum 
vi exasperari coflspiei«8<; 683 •icissimque exa-
speralam ac procella exaesioaas, alta conslravit 
sopivitque tramquilHtas: ad eom moduin vilae ro-

, rum facilis ad ulntmlibet inversio esL 
Theologi. — HvmaBarnm rerum nibil natora 

firmum aut atqmbile, vel sibi suffinens; sed orbin 
quidam rerum noetrarom conlinuo veriitur, alias 
alio una plemmqoo die, qaandoqne vero etiant 
borula, mutatiooee ferens; pnestelque auris nihil 
consieteBtibos, navisqae ponluni secaolit veeligli*, 
aat falea ludenlibos specie noctis insoroniis (quo-
run ad pusilJom gralia esl), quiUquid deniquo 
pueri ludo in arena delineant, quam proaperit 
bominum rebos credere. 

Chrutosi. — Qoemadmodam enim copioso Utieo 
aacli rivuli infloenles aquas excipientea boilat 
exciunt, aliaeque mox natae effringunlur, aliaBquo 
naajori tumoredittenla?, ipaae quoque posiea diranv 

μενον ύοωρ, ής διάβασης ούκ έστιν ίχνος εύρείν, 
ουδέ άτραπδν πορείας αυτής (§) έν κύμασιν, ώς δρ-
νέου διαπτάντος αέρα ούδεν ευρίσκεται τεκμήριον 

Σιράχ ια*. — Πολλολ τύραννοι έκάβισαν έπλ 
εδάφους (ά) - δ δε άνυπονοητος έφδρεσε διάδημα. 

Βασιλείου. — "Οσπερ ούν θάλασσαν άμήχανον 
έπλ πολύ τήν αυτήν διαρκέσει ·τήν γάρ νύν λείαν 
χαλ σταθηράν, μικρδν ύστερον δψει βίαις ανέμων 
τραχυνομένην * καλ πάλιν τήν άγριαίνουσαν καλ 
Ρρασσομένην τψ κλύδωνι, βαθεία γαλήνη χατεστδρε-
•εν , ούτω καί τά του βίου πράγματα βαδίως λαμ­
βάνει περιστροφάς έφ' έκάτερα. ( 

θφολόγον. — Φύσει μέν ούδεν τών ανθρωπίνων 
βέβαιον ουδέ δμαλδν ουδέ αύταρκες - άλλά κύκλος 
τις τών ημετέρων περιτρέχει πραγμάτων, άλλοτε 
άλλος έπλ μιας ημέρας πολλάκις, έστι δέ δτε καλ 
ώρας, φέρων μεταβολάς * καλ αδραις μάλλον έστι 
πιστεύειν ούχ Ισταμέναις, καλ νηδ; ποντοπόρου ση ς 
ίχνεσιν, καλ νυκτδς άπατηλοίς όνείρασιν, ών πρδς 
ολίγον ή χάρις, καλ δσα κατά ψάμμον παίδες τυ-
ποΰσι παίζοντες, ή ανθρώπων εύημερίαις. 

Χρνσοστ. — "Οσπερ γάρ ή τών πλουσίων υδάτων 
φορά, δεξαμενή τδ έπιββέον, πομφδλυγας διανίστησι-
καλ αέ μέν αυτών άμα τφ γενέσθαι έββάγησαν, 
αί δέ κλείον δγκωθείσαι, μετέπειτα καλ αύταλ έβ­
βάγησαν * τδν αύτδν τρόπον ή θάλασσα τού βίου Β pontur; sic et Meculi mare, aliot paolalam Ula-
τούτου, τους μέν ολίγον φανέντας έκάλυψε, τούς centes, operuit; alios paulo ampliu» supersUles 
δέ έπιπλείον διαρκέσαντας καλ αυτούς κατεπόντισεν. alque exslanles, ipsos quoque profando roersit. 

NOTiE. 

(#) Ουδέ atpaxdr χορείας αντής. Sixt. άτραπον 
τράπιος, ut et Vulg. utmlam carina* Codex Alex. 
τρόπαα>ς, iasolito gipendi casu. Refertor el τρό-
πιδοςβχ Aritt. Schidiaste Arg.; aliacjue habent τρί-
6O-J. semitmm wUrum; qnod propius etl oostro 
llaximi, σςορείας. 

(ά) *ΕχάΛισαν έχ' εδάφους. Bum in $ato seie-
runU Sic BOJIIB Gmcx* pro quo Vulg. $ederunt j» 
tkrone; |HiUtqae Nobiliua ex uUo Taciom mUo, 
oaod quisptam deiodo flivUverit ihrono: quod ta-

uomani corredoret nibil Hiouranl, aacipilon 
Mttaverotti. Faieor oon oconmro voeen 
ittk εδάφους, qnai sollam vt l thronan po-

taerit parere: perindo Umen Sjr. ct Arab. ttnde-
conqoe bauserint; qui et tMtanm vocem, non salis 
commode, deipecli, ignobilis redduot; com srt po-
lius, reget, pnncipc*; in quibos ejus viciseatudinU 
dara oinoi aevo exempla, Bostroque sxpius visa: 
ac pene corooia, in MIOO paaper mcrens ordioe, 
religiowieiimis P. Fr. Dpaioiciia Olkomaniiiis, 
Ibraimi (ii tamea vera mmor loquilur) primofe-
nitus, ipee imporii Torcanini baeres, niei eom Pro-
videntia Gbrisli oailiuitteoi aeie, ac Pralicalonun 
iroplentom cuneuro, magno tHi parente duceqae 
Domfako, mellori hupario destinassot. 
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Prospere cedenlibus tibi omuibus, mutationem Α Πάντων σου τών. πραγμάτων κατευοδου μένων, 

cispecta; vicissimqoe inopinatis malis cinctus 
undiquo ac obvolulus, quae fausta sint ac secqnda 
spera. 

Vitae hujus splendida ac magnifica, mortuU ipsis 
corporibus minus ulilia. 

iiuritae sereno constitutus, reram quoque turbi-
nem qaandoqae exspecta. 

Ecbus in agpectum cadentibus diligentiam ha-
bere, illorum proprium est, qui «vi fuluri millam 
animo statuunt sperai 

iVt/i. — Ne nobit in saeculo hoc fraudi tint, quae 
praeiiragniflca ac eplendida sunt. Proreus enim 
traneennt, necqtiidquani eubile est, eorum, quae 
lo sensum cadont. 

Cuncti* libi rebus eecnndU auris flueniibus 
jaciuram exspecia. 9 

Bionis Romani. — Multi sunt, qoi secandis rebas 
doleant, multi vero eliam qui iu malis gaudeant. 
Qoara rauUi etiam opibus aiDuentes, animo angun-
tur 1 quam multi vero pauperlate pressi, sibi deli-
ciae ducunt! Sunl quibus decor ac forma roburque 
damnum attulit; sunt quibus turpis ipsa species 
ac inflrmitas uiilis fuit. Nonnulli pacem prae bello 
colant; alii bellura quara pacem malunt. Nonne 
f uidara aliorum semper folli imperio ac dominatu, 
dire ejulanlur? Ac (quod maximum) pars bominum 
plurinia, quod vivunt injucunde habenl; longe 
plurimi, dulciter rooriantur. C 

Socratei. — Idera esl rebiis eecundis altom 
•apere, G 8 4 yi* lubrica stadiuni currere. 

Aristonymi. — Vita thealro similis est. Hincque 
•deo est, ut baud raro, qui pessimr sunl, inbuma-
nis oplimura locum teneant.. 

Democrit. — Teinporum vicissiludinibus, qai et 
valde potcnles sunt, infirmiorum necessariam opem 
•gnoscuut. 

Hippotkountis. — Homo cum sis, meoior esto 
communis forlunae ac sortis. 
' Isidori. — Mortabs CQID sis, conare ut videas 

quae retro sunt. 

Euripid. 
Nihilin mortali firmum genere cotuutit; * 
Nec enim qui vivat aliquit e$t, quo modo ipte velit. 
lacerti. — Nerao est qui in omnibas pneclare 

e l ex virlute agat: 
Sed et te anom queradam e vulgo esae existi-

mato. 
Diogenes. — Θ mortale ac serumnosQin fcomfotiin 

genus. 
Quam nibil sumusJ quam qood umbris similes, 
Pondus terne inutile oberramus I 
Apellet. — ApeOes piciory cuiti ex eo quarere-

tur, quid causa? esset cur fortunam sedenXem pin-
gerel; Non enim, ait, s4at. 

B i e i . — Atebat idera, sic vitam metieadam, ut 
quiet mulium temporis, et pusillum victurue ais. 

έκδέχου μεταβολή ν * χα\ πάλιν ύπδ των απροσδό­
κητων συμφορών κυκλούμενος,, έλπιζε τά χρηστά 
κα\ κρείττονα. 

Νεκρών αχρηστότερα τά λαμπρά τού παρόν­
τος βίου. 

Έν τή ευδία ών τού βίου, έκδέχου ποτε καί χει­
μώνα πραγμάτων. 

Τδ περί τά φαινόμενα τήν σπουδήν έχειν, ίδιον 
έστιν τοίς μήδεμίαν τού μέλλοντος αίώνος έαυτοίς 
ΰποτιθεμένοις ελπίδα. 

ΝείΛον. — Μή έξαπάτω ημάς έν τφ κοσμψ 
τούτω περιφανή κα\ λαμπρά δςικνύμενα πράγματα. 
Παρέρχεται γάρ πάντως, κα\ ουδέν τών φαινομένων 

Β στάσιμον. 

Πάντων σου τών πραγμάτων κατευοδου μένων, 
έκδέχου ζημίαν. 

ΑΙωνος "Ρωμαίου. — Πολλοί μέν έπϊ τοίς άμεί-
νοσιν άλγούσι, πολλο\ δέ καί έπ\ τοίς χείροσι χαί-
ρουσι. Πόσοι μέν γάρ πλουτούντες άχθόνται I Πόσοι 
δέ πενόμενοι ήδονται ! "Αλλους κάλλος καλ^ Ισχύς 
έβλαψεν, άλλους αίσχος κα\ ασθένεια ώφέλησεν. 
"Ετεροι τήν είρήνη ν πρδ τού πολέμου τιμώσιν, 
έτεροι πολεμείν μάλλον ή είρήνην έθέλουσι. Τί 
δ* ούκ άε\ τυραννοΰντές. τίνες 'δλοφύρονται; Κα\ 
τδ μέγιστον, πλείστοι μέν δσοι άηδώς ζώσιν · πλεί­
στοι δέ ήδέως άποθνήσκουσιν. 

Σωκράτης. — Ταυτόν έστιν έπλ ευτυχία μέγα 
φρονείν, καί έπ\ όλισθηράς οδού σταδιοδρομείν.' 

Άριστωτύμ. — "Εοικεν ό βίος θεάτρψ. Διδ πολ­
λάκις χείριστοι τδν κάλλιστον έν έαυτοίς κατέχουσι 
τόπον. 

ΑήμοκρΙτ. — Ταίς τών καιρών μεταβολαίς, κα\ 
οί σφόδρα δυνατολ τών, ασθενέστερων ενδεείς γί­
νονται. 

Ίπχοθοούττ. — "Ανθρωπος ών, μέμνησο τής κοι­
νής τύχης. 

*Ισώώρον. — θνητδς πεφυκώς, τά οπίσω πειρώ 
βλέπειν. 

Εϋριχίδον· 
Βέβαιον ουδέν έστιν έν θνητφ γένει, 
Βίοι γάρ ουδείς δν προαιρείται τρόπον,. 

Ανωνύμου. 
Ούκ έστιν δστις πάντ' avfip ευδοκιμεί. 
Είναι δ* ύπόΛαδε καλ σέ τών ποΧΧών ένα. 

Αιογένης. 
Τ) θνητόν ανδρών καϊ ταΛαΙπωρον γένος, 
'Ως ουδέν έσμεν πΛήν σκιαΧς έοικότες, 
Βάρος περισσόν γης άναστροφώμενοι! 

Ό Απελλής δ ζωγρ*Φ°€ ερωτηθείς, διατλ Ήρ 
Τύχην καθημένην έγραψεν, είπεν, Ούχ έστηκε γάρ. 

Βίας. — Ό αύτδς έλεγε, τδν βίον ούτω μετρεΙ»| 
ώς κα\ πολύν, κα\ ολίγο* χρόνον Βιωσόμενος. 



ΣοφοχΧ. έν Atavti. 
'ύς ήμερα χΛΙνει τε χάν&γει πύΜν, 
Οντως άπαντα τά ανθρώπινα. 

ΑΟΓΟΣ 2H' 
Περϊ τον, άτι άει τιμξν άρετήν χαϊ χαλάζειν 

χαχίαν. 

Ίωάν. ε'. Έκπορεύσονται οί τά αγαθά ποιήσαν-
τες, είς άνάστασιν ζωής · ο* δε τά φαΟλα πράςαντες, 
είς άνάστασιν κρίσεως. 

Β. Πετρ. β.ι— Οϊδεν Κύριος ευσεβείς έκ πειρα­
σμού βύεσθαι * αδίκους δέ είς ήμέραν κρίσεως 
κολαζομένους τηρείν. 

Παροιμ. χα*. — Ζημιουμένου ακολάστου, πα νου ρ-
γδτερος γίνεται άκακος. 

Παροιμ. χβ.— Πανούργος ίδων πονηρόν τιμω-
ρουμενον, κραταιώς αύτδς παιδεύεται. 

Σιράχ ΐ„—Ού δίκαιον άτΐμά^αι πτωχδν συνετδν, 
καλ ού καθήκον δοξάσαι άμαρτωλόν. 

" - ν ί 
ΒασιΧ.,— Έάν οί σωφρονοΰντες τούς φαύλους 

Βωσιν άτιμαζομένους, πολύ προθυμότερον τής άρε-
*ή« άνθέξονται. 

Άλλος μέν ούν εΓη περλ ταύτα τολμηρές κα\ γεν-
νάδας- μάλλον δέ εΓη μιλείς.. Έγώ δέ δκνώ κακία 
δούναι πάντως τήν εντεύθεν 'κόλασιν, ή εύσεβεία τήν 
άνεσιν. *Αλλ' έστι μέν δτε καλ πρδς τ ι χρήσιμον, ή 
κακίας έγκοπτομένης, δυσπάθεΐα τών πονηρών ή 
αρετής οδοποιουμένης, ευπάθεια τών βελτιόνων* 
ούκ άελ δέ, ουδέ πάντως· άλλ' είναι τούτο μόνον 
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Α Sophoclh in Xjace. 

Qua ratioM inclinat die$, ac rursum aswrgk, 
Sic εί humantB res οη\πε$. 

SERMO L X V H I . 
Honori habendam virtutem, vitium puniendum. 

Joan. v, 29. — Procedenl qui bona fccerunl iit 
resurreclionem vilae; qui vero mala egerunt, iu 
resurrectionem judicii. 

77 Petr. n , 9. — Novit Dominus pios de tenla-
lione eripere; iniquos vero in diem judicii reser-
vare cruciandos. 

Proo. xxi, 11. — MulUto peslilente, asttilior fit 
simplex.. 

PTOO. xxii , 3. — Callidus videns mahim DOMMS 
Β daolem, valde ipse eruditur. 

Eccli. x, 26. — Non justum est despioore paupe-
rem pensatum, nec decet magnifieare virom pecca-
torem. 

BasiHi. — Com viri sobrji ac prudentes, malos 
bomines contemptos- adverterinl, majori longe* 
alacritate incurabenfipsi vir tVli . 

6 8 5 Alius san^ n i s C e 1 0 r * * u s andax prefiden-
liorqae exstileril; quinimo noc quisquam fuerit. 
Caeterun* baereo ego, nec me aduuci sinor, ot pra> 
senti aevo supplicia vitio, aut pietali remissioneni 
ae deliciae, omnino aacribam : sed est quaiidoquo 
quidem, quod ita utile sit, ut nequitia inbibeaiur, 

. tum malorum calamilas, tum o l virlus prosperos-
ac provebatur ipsius cuhoruuiv καιρού του μέλλοντος, καθ' δν οί μέν τά τής αρετής Q successus babeat, 

άθλα, oi δέ τ ά τής κακίας έπιτίμια δέξονται. felicius, sed non semper prorsusque; verum futuro 
id «vo deditum, quo alii quidem vtrtulis pnemia, 

Jpvcrocr.—Δδς τψ δεομένω, καλ μήδψς τψ όρ-
χουμένφ, ίναμή μετά τών σών χρημάτων καλ τήν 
<Hfty άπολέσης τήν εκείνου/ Σύ γάρ αίτιος εί τής 
εκείνου άπωλείας, διά τής άκαίρου φιλοτιμίας. Εί 
γάρ οί έπλ τής ορχήστρας ήδεσαν, δτι τδ επιτήδευμα 
αύτοίς άκερδές έμελλεν έσεσθαι, πάλαι άν^έπαύσαν-
το ταΰτα έπιτηδεόοντες. 

Vaat. f .— 'Αδικεί τούς αγαθούς* ό φειδόμενος 
τών κακών. 

"Οσοι τοδς άφικοΰντας κολάζουσιν, ούτοι τους. 
άλλους άδικείσθαι κωλύουσιν. 

aJii malorum poenas recepturi sunt. 
Chryso$t. — Da indigenli, DOC Iripedianti dederis, 

ne cum tuis opibas, ejos ipsius animam perdideris. 
Τα enim, quod sic importune munificus es, pcrdi-
tionis i l l i auctor exsisiis. Si enim qui in orcheslr* 
ludunt, expioratam babercnt, nullum sibi eo ex 
inslituto luceJlum fore, Ulo pridcm jam abslinuis-
sent. 

iiaca?. - ^ l n bonos injuriusoet, qui parcil malis. 

Qui ia eos ukiecunlur, qui injuria laiduut, b i , 
ne alii laedantur, impcdiimt. 

Ό Αρετήν τιμών, πρωτην άλήθειαν τ ιμφ, .καλ]) Virtulis cultor, primam»vcriUlein colit, caque 
μάλιστα ώς αγαθού παντδς ήγεμονεύουσαν. 

ΣόΛων.— Σόλων δ σοφδς, εκείνη ν είπεν άριστα 
οίκεΐσθαι τήν πόλιν, έν ή τούς αγαθούς συμβαίνει 
τιμάσθαι* κάκιστα δέ οίκείσθαι, έν ή τούς κακούς. 

Σέξτον. —Αύο άφορμαλ κινοΰσίν άνθρωπον είς 
θεοΰ έπ»μ^έλειαν · τιμωρία δυασεβείας, καλ γνώμης 
ιύσεβοϋς άμοιβαί. 

ΤΑφάρητος γίνεται κακία έπαινουμένη. 

ΠροχοχΊον βήτορος. Μή τιμώμενης αρετής, 
ή κακία πα^ησιάζεται . 

maxime ratione, quod oninis boni dux ac auspex 
jexeislit. 

Solon. —Solon ille sapiens, eam optime civita-
tem babitari aiebat, iaqua bonos coii contiagerct; 
pessiroeque eam, in qua luali bonores obtim?rciil. 

Seacii. - T - D U O sant qnae bominem moveanl, u l 
Deo corara impendat; ioipielalis poeua, ac religiosa* 
meiius praemia. 

Intolenbile viliora redditur, quod laadibus i u l -
cUur. 

Procopii rheiorii. — Virtule boborem non ba-
bcnte, efTroiUi pclulan*ia vitiuni proditur. 

4 1 In Gcsn. Stob. 3. 
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Prospere cedenlibus tibi omuibus, mulationera χ Πάντων σου τών. πραγμάτων κατευοδουμένων, 

cispecta; vicissimqne inopinatis malis cinctus 
undique ac obvolulus, quae fausta sinl ac eecunda 
spera. 

Vilae hujus splendida ac magnifica, mortuis ipsis 
corporibus minus utilia. 

ImriUe sereno constitutus, rerum quoque turbi-
nem quandoque exspecta. 

Ecbus in aspectum cadentibus diligentiam ha-
bere, illorum proprium est, qui a»vi fuluri uullam 
animo statuunt apemi 

iVt/i. — Ne nobU in sapculo boc fr.audi stol, quae 
praeiiragniflca ac splendtda sunt. Proreug enira 
transeunt, itecqtiidquani subtle est, eorum, quae 
lo sensum cadunl. 

Cunctig tibi rebus secondi* auris flueniibas 
jaciurim exspecia. ; 

JHonis Romani. — Multi sunt, qui secondis rcbns 
doleant, mulii vero etiam qui in malis gaudeant. 
Quam mdlti etiam opibus affluentes, animo angun-
tur 1 quam multi vero paupertate pressi, sibi deli-
cias ducunt I Suni quibus decor ac forma roburque 
damnum alluli t ; sunt quibus turpis ipsa species 
ac inflrmilas uiilis fuit. Nonnulli pacem prae bello 
colant; alii bellum quaro pacem malunt. Nonne 
f uidara aliorura semper fulli imperio ac dominatu, 
dire ejulanlur? Ac (quod maximum) pars bominum 
plurima, quod vivunl injucunde habent; longe 
plurimi, dulciier rooriuntur. C 

Socrates. — Idem est rebiis secundis ahum 
sapere, G 8 4 6 1 Y * a lubrica sladiuni curreire. 

Aristonymi. — Vita tbeatro similis est. Hincque 
•deo est, ut baud raro, qui pessimi sunt, in buma-
nis opUmum locum teneant.. 

Democrit. — Teinporum vicissitudinibus, qai et 
\alde polcntes.sunt, infirmlorum necessariam opem 
agnoscuut. 

Hippotlwuntii. —· Homo cum sis, meoior esto 
communis fortunae ae sortls. 
' Isidori. — Mortalis cara sis, conare ut videas 

quae reiro sunt. 
Euripid. 

Nihilin mortali firmum genere cotuUtii; «v 
Nec enim qui vivat aitquii est, quo modo ipte vilit. 
Ituerti. — Nerao esi qui in omnibus pneclare 

et ex virlute agat: 
Sed et te unum quemdam e vulgo esae exUli-

mato. 
Diogenes. — Ο mortale ac aeruronosom toarfnaift 

genus. 
Quara nibil sumus4 quam qaod umbrie sioailes, 
Pondus terne inatile oberramus I 
Apelles. — ApeDes piclor, cuiti ex eo quarere-

tur, quid causae esset cur fortanam sedeniem pin-
gerel; Non enim, ait, giat. 

Biat. — Atebat idera, sic vitam raeiieadam, ut 
quiet mulium temporis, et pusillum victurue sis. 

έκδέχου μεταβολήν * καΛ πάλιν ύπδ των απροσδό­
κητων συμφορών κυκλούμενος,, έλπιζε τά χρηστέ 
καλ κρείττονα. 

Νεκρών αχρηστότερα τά λαμπρά τού παρόν­
τος βίου. 

Έν τή ευδία ών τού βίου, έκδέχου ποτέ καλ γό­
μωνα πραγμάτων· 

Τδ περλ τά φαινόμενα τήν σπουδήν έχειν, ίδιον 
έστιν τοίς μήδεμίαν τού μέλλοντος αίώνος έαυτοίς 
ύποτιθεμένοις ελπίδα. 

ΝείΛου. — Μή εξαπατώ ημάς έν τψ κοσμφ 
τούτω περιφανή καλ λαμπρά δςικνύμενα πράγματα. 
Παρέρχεται γάρ πάντως, καλ ούδεν τών φαινομένων 

Β στάσιμον. 

Πάντων σου τών πραγμάτων κατευοδουμένων, 
έκδέχου ζημίαν. 

Αιώνος 'Ρωμαίου. — Πολλολ μέν έπλ τοίς άμεί-
νοσιν άλγουσι, πολλολ δέ καλ έπλ τοίς χείροσι χαί-
ρουσι. Πόσοι μέν γάρ πλουτούντες άχθόνται 1 Πόσοι 
δέ πενόμενοι ήδονται ! "Αλλους κάλλος καλ'* Ισχύς 
έβλαψεν, άλλους αίσχος καλ ασθένεια ώφέλησεν. 
Έτεροι τήν είρήνην πρδ τού πολέμου τιμώσιν, 
έτεροι πολεμείν μάλλον ή είρήνην έθέλουσι. Τί 
δ* ούκ άελ τυραννούντές τίνες'δλοφύρονται; Καλ 
τδ μέγιστον, πλείστοι μέν δσοι άηδώς ζώσιν ' πλεί­
στοι δέ ήδέως άποθνήσκουσιν. 

Σωκράτης. — Ταυτόν έστιν έπλ ευτυχία μέγα 
φρονείν, καλ έπλ όλισθηράς οδού σταδιοδρομείν.' 

Άριστωτύμ. — Έοικεν δ βίος θεάτρω. άιδ πολ­
λάκις χείριστοι τδν κάλλιστον έν έαυτοίς κατέχουσι 
τόπον. 

Αήμοχρίτ. — Ταίς τών καιρών μεταβολαίς, καλ 
οί σφόδρα δυνατολ τών, ασθενέστερων ενδεείς γί­
νονται. 

Ίχχοθοσύττ. — "Ανθρωπος ών, μέμνησο τής κοι­
νής τύχης. 

*Ισώωρον. — θνητδς πεφυκώς, τά οπίσω πελρώ 
βλέπειν. 

Εύριχίδον· 
Βέβαιον ούάέν έστιν έν σνητφ γένει, 
Βιοϊ γάρ ουδείς δν προαιρείται τρέχον.. 

Ανωνύμου. 
Ούχ έστιν δστις χάντ* avf\p ευδοκιμεί. 
Είναι δ* ύχόΛαδε χαί σέ τών χοΛΛών ένα. 

Αιογένης. 
θνητδν ανδρών καϊ ταΛαΙχωρον γένος, 

Ώς ουδέν έσμεν χΛήν σχιαις έοιχότες, 
Βάρος χερισσόν γης άνάστρορώμετοι I 

Ό Απελλής ό ζωγράφος έρωτηθελς, διατλ τή* 
Τύχην καθημένην έγραψεν, είπεν, Ούχ έστηκε γάρ. 

Βίας. — Ό αύτδς έλεγε, τδν βίον οΓ»τω μετρείν, 
ώς καλ πολύν, καλ ολίγο* χρόνον βιωσόμενος. 
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too» 
ΣοροχΛ. έτ Klarxi, 

'ύς ήμερα χΛΙτει τβ κατάγει χάΛιτ, 
Ούτως άχαττα τά άτβρωχιτα. 

ΑΟΓΟΣ ΕΗ' 
Πβρϊ τον, άτι δει τιμφτ άρετήν χαϊ χοΑά&ιτ 

κακίαν. 

Ίωάν. ε'. Έκπορεύσονται οί τά αγαθά ποιήσαν-
τες , είς άνάστασιν ζωής · οϊ δέ τά φαύλα πράξαντες, 
είς άνάστασιν κρίσεως. 

Β*. Ι7ετρ. fi.i— ΟΓδεν Κύριος ευσεβείς έκ πειρα­
σμού βύεσθαι * αδίκους δε είς ήμέραν κρίσεως 
χολαζομένους τηρείν. 

Παροιμ. χα*. — Ζημιουμένου ακολάστου, πανουρ-
γότερος γίνεται άκακος. 

Παροιμ. x j ? . . ~ Πανούργος ίδων πονηρόν τιμω-
ρούμενον, κραταιώς αύτδς παιδεύεται. 

Σιράχ —Ού δίκαιον ατιμάσει πτωχδν συνετδν, 
χαλ ού καθήκον δοξά σα ι άμαρτωλόν. 

ΒασιΛ..— Έάν οί σωφρονούντες τούς φαύλους 
ίδωσιν άτιμαζομένους, πολύ προθυμότερον τής αρε­
τής άνθέξονται. , 

Άλλος μέν ούν εΓη περλ ταύτα τολμηρές χα\ γεν-
ναδας- μάλλον δέ εΓη μτϊδέίς.. Έγώ δέ δχνώ κακία 
δούναι πάντως τήν εντεύθεν 'κόλασιν, ή εύσεβεία τήν 
άνεσιν. Άλλ' έστι μέν δτε καλ πρδς τ ι χρήσιμον, ή 
κακίας έγχοπτρμένης, δυσπάθεια τών πονηρών ή 
Αρετής όδοποιουμένης, ευπάθεια τών βελτιόνων · 
ούχ άελ δέ, ουδέ πάντως* άλλ' είναι τούτο μδνον 

LOCI COMMUNES. 1010 
Α Sophoclii in Ajace.. 

Qua ratione inclinat dies, ac rursum auurgk, 
Sic εί Jiumana res omne$. 

SERMO L X V H I . 
Honori habendam virtutem, vtlium puniendum. 

Joan. v, 29. — Procedent qui bona fccerunt in 
resurrcctionem vitae; qui vero mala egerunt, iu 
resurreclionem judicii. 

77 PeiT. u , 9. — Novil Dominus pios de tenla-
lione eripere; iniquos vero in diem judicii reser-
vare cruciandos. 

Prov. xxi, ii. — MulUto pestilente, astutior fii 
simplex. 

Proo. xxii , 3. — Callidus videns malum posms 
Β daolem, valde ipse eruditur. 

Eccli. x, 26. — Non juslom esl despioere paupe-
rem pensatum, nec decet magnifieare viram pecca-
torem. 

BatiHu — Com viri sobrji ac prudenles, malos 
bomines contemptos- adverterinl, majori longe* 
alacritale incurabenfipsi v i r l i i l i . 

Q 8 5 Alios san* bisce in rakus aadax prafidcn-
liorque exstileril; quinimo ncfe quisquam fueril. 
Caeterunt haereo ego, nec me adduci sinor, ut pra> 
senti aevo sapplicia vitio, aut pietali remissioneni 
ae deliciae, omnino ascribam : sed est quaudoqae 
quidem, qaod ita ulile sit, ut nequitia inbibeaiur, 

. tum malorum calamitas, tum ut virlus prosperos-
ac provchatur ipsius culloruui, χοίρου του μέλλοντος, χαθ* δν οί μέν τά τής αρετής Q successos babeat, 

άθλα, oi δέ τ ά τής χαχίας έπιτίμια δέξονται. felicius, sed non semper prorsusque; verum futuro 
* , ... id «vo deditum, quo alii quidem virtulis pramia, 

Σρνσοστ.—Δδς τψ δεομένω, χαλ μήδψς τψ όρ-
χουμένω, Γνα μή μετά τών σών χρημάτων χαλ τήν 
ψυχήν άπολέσης τήν έχείνου.' Συ γάρ αίτιος εΐ τής 
εκείνου άπωλείας, διά τής άκαιρου φιλοτιμίας. Εί 
γ ά ρ οί έπλ τής ορχήστρας {δεσαν, δτι τδ επιτήδευμα 
αύτοίς Ακερδές έμελλεν έσεσθαι, πάλαι άνΑπαύσαν-
τ ο ταύτα έπιτηδεύογτες. 

ΊΊσαΐ. Αδικεί τους αγαθούς* δ φειδόμενος 
τ ω ν κακών. 

Όσοι τοδς Ασκούντος κολάζουσιν, ούτοι τούς. 
άλλους άδικείσθαι κωλύουσιν. 

# 0 άρετήν τιμών» πρωτην άλήθειαν τ ιμφ, .χαλ]) 
μάλιστα ώς αγαθού παντδς ηγεμονεύουσας 

ΣόΛωτ.— Σόλων δ σοφδς, εκείνη ν είπεν άριστα 
οέχείσθαι τήν πόλιν, έν ή τούς αγαθούς συμβαίνει 
τ ιμασθαν κάκιστα δέ οίκείσθαι, έν ή τούς κακούς. 

Σέξτον.—Αύο άφορμαλ κινούσΐν άνθρωπον είς 
θ ε ο ν έπιμέλειαν · τιμωρία δυ ασεβείας, καλ γνώμης 
ευσεβούς άμοιβαί. 

•Αφόρητος γίνεται κακία επαίνου μένη* 

Προχοχιον φηεορος. Μή τιμώμενης αρετής, 
ή κακία παββησιάζεται. 

alii Dialorum poenas receptun sunl. 
Chrysoit. — Daindigenti, noc Iripndianli dederis, 

ne com tnieopibus, ejos ipsias animam perdideris. 
Τα enim, quod sic importune munificus es, pcrdi-
tionis i l l i auctor exsisiis. Si euim qui in orchestr* 
ludunt, expioratum babercnt, nullum sibi eo ex 
institulo lucellum fore, i\\o pridcm jam abslinuis-
sent. 

UaiuB. — In bonos injurius oet, qai parcil malis. 

Qui ia eos ukiscunlur, qui injuria lseduut, h i , 
ne alii latdantur, impediirot. 

Yirtutis cultor, primaDT*vorilalein colit, caque 
niaxime ralione, quod omnis boni dux ac auspex 
/exsislit. 

Solon. —Solon ille sapiens, eam optime civita-
tem babitari aiebal, iaqaa bonos coli conliagerct; 
peseiroeque eam, in qua mali bonoree oblinercul. 

Sexft. -r-Duo sant qua? bominem moveant, ut 
Deo curara impendat; impielatis poeua, ac religiosa> 
mentift praemia. 

Intolerabile vitiuro redditar, quod laudibue i u l -
ciiur. 

Procopii rheiorit. — Virtule honorem non ba-
bcnte, efTroiai pctulantia vitiuni proditur. 

*> InGcsn. Stob. 3. 
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Pkilonit. — Si utnnque clarere, ac ottcio prav Α ΦίΛωνος. — ΕΙ βούλει διττώς εύδοχιμείν, καλ τους 

κάλλιστα ποιούντας προτίμα, χαλ τους τα χείρον* 
πράττοντας επιτίμα. 

elare defungi libet, eos qai sc opUme. gerant in 
primie bonora, ac qui viiio bidulgeant, increpa ac 
caetiga. 

Socraies. — Inlerrogatus Socrates qnasBam civi-
tas oplime babiuretur, Ea, inqnK, qu* legibns ro-
gitur, tc ooft qui injaria todunt, oJciscitor. 

SEAMO L I I X . 
De cmcs tui mmore ac proprto. 

%u9 25. — Qui anat anioMm suaaa, perdet 
eC qui odit aniniam nuun im hoc mttfido, im 

v ium aelorna» custodit eam. 
/ J Cor. χ, #8. — Noa qui scipsum commeadat, 

Ule probatos β 8 6 € S t » &ed quem Dens contmendat. 
Pkilipp. n t 2 1 . — Ouinea qoa» soa qtuenml, non g 

qeae Jesu CbrUlL 
Eccli. XXXVII, 30. — F i l i , in vita tna tenta ani-

mam tuain, et vide quid malnm git c i , et mt dede-
ris i l l i : non enim omnia omnibus conducant. 

Prov. x i i , 2 .—Onpi is vir videlar sibi juslvs; 
appendil vero corda Dominas. 

Proz. xxv i i , 2 . — Laudet te proximos, ot noa 
oetuum; aljena, et non tua labia. 

Basilii. — Probrum est viro, qui bac vere digntis 
sit appellalione, saperflui cullus ac deliciaram cor-
poris appetenliorem esse, si\e cuivis alii degeneri 
animo, libidini studere. Oranem eniui diligentiam 
conferre uti se corpus lautissime babeat, ejus si l 
qui ipse scipsom non cognoscat, nec qaod i U sa-
picnler injunctura est, intelligat. ' 

Chrytoit. — Nemo amicus, nemo frater. Unus-
quisque rcs nostras consideremtis. Ea ratio est, 
cur et noslra accidamus, imbeciUesque, ac lum 
hominibus, Itjm diabolo facile* expugnatu simue, 
quod una quasi contesseratione inter nog minime 
oonvenimus. Nam ei in praelio inslractaque acie, 
qoisquis miles boc onum specut, at faga ftalulem 
expediat, una seeam perdil et reliqaos : ui i vero 
qai strenuus est, ac pro aliis arma eurait, sibi adeo 
iam rcliquis aactor galulis est. 

Qui non suscipit, quam ipsi fraler adblbet cora-
uoDem, ipse a se quoque diseenlit. 

Theobfi.—Uno hoc capite omnes pii semoi , 
qnod reliquos impielatis insimulamus : ipsi nobis 
lenes judices, aliorumque dnri exactique cen-
aoree. 

Inier nos-gpiritaiiter versemnr : fratram poiias, 
quam ipsi noetri amanliores simus. 

Pifilonis.—Qui in sui duntaxat gratiam cnnou 
agunt, caeco sui amori, pessimo vitio studiam ope-
ramqae ponant. 

Critiu — Dirum vero, cum qnis sanis rauoaibos 
sibi videatur, nec Uroen sit. 

Probi sumus atque acuti u l videamus alionini 
matam. 

Nos vero ipsi cum facimus, nescimue. 

*· In Gesn. Stob. 105. 

Σωκράτης. — Έρωτη6«\ς ποία πόλις Αριστα 
οίχχΓται, Ιφη, Έ μετά νότιου ζώσα, χα\ τοΐς άοιχον-
σιν &π«ξιουαα. 

ΑΟΓΟΣ W Μ . 
ίίερϊ ριΧαυτΙας. 

1ωάτ· tfi. — Ό φιλών τήν ψυχήν αύτοΰ. Απο­
λέσει αυτήν · χα\ ό μισών αυτήν έν τψ χοσμψ τούτψ, 
είς ζωήν αίώνιον φυλάξει αυτήν. 

β' Kopird. ί. — Ούχ 6 έαυτδν συνιστών, έχεΤνός 
έστι δοπιμος. Αλλ* δν δ Κύριος συνίστησιν. 

ΦιΧιπχ. p. — Οί πάντες τά εαυτών ζητούσιν, ού 
τά τοΰ Χριστού. 

Σιράχ Λζ1.—Τέκνον, έν τή ζωή σου πείρασον 
τήν ψυχήν σου, χαλ ίδε τί πονηρδν αυτή, χα\ μή oyfc 
αυτή - ού γάρ πάντα πάσι συμφέρει. 

Παροιμ. χαί. — Πάς άνήρ φαίνεται έαυτψ δίκαιος· 
χατευΟύνβιδέ καρδίας Κύριος. 

Παροιμ. x f . — Έγκο>μιαζέτω σε δ πέλας, καλ 
μή τδ σδν στόμα * αλλότρια, κα\ μή τά σά χείλη. 

ΒασιΛ. — "Ονειδος γάρ άνδρ\, τψ γε ώς Αληθώς 
τής προσηγορίας ταύτης άξίψ, καλλωπιστήν καλ 
φίλοσώματον είναι, ή πρδς Αλλο τι τών παθών άγεν-
νώς διακείσθαι. Τδ γάρ τήν πάσαν σπουδήν είσφ<-
ρεσθαι, δπως ώς κάλλιστα αυτού τδ σώμα έξοι, ού 
διαγινώσκοντος εαυτόν έστιν, ουδέ συνιέντος τοΰ 

C αοφοΰ παραγγέλματος. 
Χρνσοστ. — Ούδε\ς φίλος, ούδεις αδελφός. ΤΑ 

εαυτών σκοπούμε ν έκαστος, άιά τοΰτο καλ τά έαυτφν 
κολοδοΰμεν, καλ ασθενείς καλ εύκαταγώνιστοι χαλ 
άνθρώποις καλ διαβόλψ έσμέν, έκ τοΰ μή συνασπίζεχν 
αλλήλους. Καλ γάρ έν πολέμω καλ παρατάξει, ά 
πρδς τοΰτο μόνον ορών στρατιώτης, δπως έαυχον 
διάσωση φυγών, καλ τούς άλλους μεθ' έαυτου e w -
απόλλυσιν ώσπερ ούν δ γενναίος, καλ υπέρ τ ώ ν 
άλλων τά δπλα τιθέμενος, μετά τών Αλλων καλ έ α υ ­
τδν διασώζει. 

•Ο μή καταδεχόμενος τήν παρά τοΰ Αδελφό» 
θεραπείαν προσαγομένην αύτψ, άσύμφωνός έστι χαλ 
αύτδς έαυτψ. 

β ΘεοΛόγον. — Πάντες μέν ευσεβείς έξ ένδς τ ο ν 
καταγινώσκειν αλλήλων άσέβειαν · τών μέν Ιδέευν 
πράοι κριταλ, τών δέ άλλοτρίων ακριβείς έξετασταί. 

Συνώμεν άλλήλοις πνευματικώς· γενώμεθα φ Λ -
άδελφοι μάλλον ή φίλαυτοι. 

ΦΙΛωτ.,— 01 εαυτών μόνον ένεκα πάντα πράττον-
τες, φιλαυτίας μέγιστου κακδν έπιτηδεύουσιν. 

4 ΚρττΙον. 
άειτοτ δταν τις / ιή φροτωτ δοχη φροτεάτ. 
Αγαθοί δέ τό xaxor έσμετ έφ' έτέρωτ ΙδεΟτ · 

Αϋτοϊ δ' δταγχοιωμεγ% ού γινωσχομετ. 
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Μετάτδρ. Λ Haumiri. — Neroo 

Ουδείς ix" αύτον τό κακόν σντορξ.. ΠάμφιΧε, Pampbile 
in 

1014 
eeipso nalum iutelligil, 

Έτερον δ* άσχημοτονντος, σοφως δψεται. 

Αιογέτης % f . —Διογένης έρωτηθελς, Τί χαλεπωτα-
τον; Τδ γινώσχειν έαυτδν, Ιφη. Πολλά γάρ ύχδ φιλαυ­
τίας έκαστον έαυτψ προστιθέναι. 

Ό αύτδς, τών ανθρώπων ένίους Ιφη τά δέοντα 
λέγοντας, εαυτών ούκ άχούειν * ώσπερ χα\ τάς λύρας 
χαλδν φθεγγομένας ούχ αίσθάνεσθαι. 

- ΠΛάτωτ.—Τδ έξαπατάσθαι αύτδν ύφ* αύτοΰ 
πάντων χαλεπώτατον. "Οταν γάρ μή μιχρδν [μαχρδν] 
άποσταθή, άλλ* άελ παρή δ έξαπατήσων, πώς ού 
δεινόν; 

ΛΟΓΟΣ Ο* 
Περ* τον, δτι εύχοΛος ή κακία, καϊ'δνσκόριστος 

αρετή, 
ΜατΘ. {*· — ΕΙσέλθετε διά της στενής πύλης, 

δτι πλατεία ή πύλη, καλ ευρύχωρος ή δδδς ή άπ-
άγουσα είς τήν άπώλειαν. 

Έδρ. ip. — Πάσα παιδεία, πρδς μέν τδ παρδν 
ού δοκεί χαράς είναι, άλλά λύπης · ύστερον δέ, καρ-
πδν είρηνικδν τοίς δι' αυτής έγγεγυμνασμένοις 
άποδίδωσιν. 

Παροιμ. ις1. — "Εστιν δδδς, ή δοκεί παρά άνθρώ-
ποις δρθή είναι, τά δέ τελευταία αύτη* ίρχεται^ είς 
πυθμένα $δου· 

Σιράχ χα*. —-'Οδδς αμαρτωλών ώμαλισμένη άπδ Q 
λίθων, καλ έπ* έσχατου αυτής βόθρος $δου. 

ΒασιΛεΙον.— Τί τών αγαθών έύκολον; Τίς καθ-
εύδων τρδπαιον έστησεν; Τίς τρυφών καλ καταυ-
λούμένος, τοίς τής καρτερίας στεφάνοις χατεχοσμήθη; 
Ούδελς μή δραμών άνείλετο βραδείον. Πάνο* γεννώσι 
δόξαν * κάματοι {έ προξένου σι στεφάνους. 

Aller vcro ti quid ab honeslo deviel, liqnido 
perspiciet. 

Diogene*. — Diogenes interrogatus, qui difficilli-
mrnn esset, respondit: Nosse seipsum. Multa enim, 
quo qaisque caeco sui araore agitur, in suas ralio-
nes transferre. 

087 Aiebat idem, nonouuos bominnm, ea qua* 
officii sint, loquentes, baud seipsos audire; uli et 
ljne cum suavissimos modos retonenl, nullo eoruni 
sensu afficiunlur. 

P/olo. — Oinnium gravisMmum est, quod quis 
seipeura decipial. Cum eniin baud procul dissilus, 
sed semper presens sit, qui scductioncm ministrat, 

Β quomodo non itainane dirumque sit. 

SERMO L X X . 

Vitium εεεε faciU, non facile parari tirtutem. 

Πολλολ πολλά συναθροίσαντες έκ νεδτητος, περλ τά 
μέσα τοΰ βίου γενόμενοι, έπαναστάντων αύτοίς 
πειρασμών έκ τών πνευμάτων τής πονηρίας, ούχ 
ήνεγκαν τοΰ χειμώνος τδ βάρος, διά τδ τήν κυβέρ-
νησιν αύτοίς μή παρείναι* άλλά πάντων εκείνων τήν 
ζημίαν ύπέμειναν. 

Ούτε γάρ πύρ εύκαταπρήστου ύλης άψάμενον, 
δυνατδν μή ούχλ έπλ πάσαν αυτήν διαδήναι, άλλως 
τε κάν έπιτύχη πνεύματος έπιφδρου τήν φλόγα δια-
κομίζοντος· ούτε τήν άμαρτίαν ένδ: άψαμένην, μή 
ούχλ έπλ πάντας τους εγγίζοντας διχλθείν, έξαπτόν-
των αυτήν τών πνευμάτων τής πονηρίας. 

ΟεοΛόγ. — Δυσκατόρθωτος ή άρετή ? καλ ού μι-
κροίς άλίσκεται πόνοις. 

Σπάνιον ή τοΰ αγαθού κτήσις καλ πρόσαντες, κάν 
εί πολύ τδ μεθέλκον εΓη καλ προκαλούμενον. 

Πρόχειρον πράγμα ή μοχθηρία, καλ ουδέν ούτω 
β£Οιον ώς τδ γενέσθαι κακόν. 

Τής αυτής έστι δυσχερείας, καλ κτήσασθαί τι τών 
αγαθών ούχ υπάρχον, καλ κτηθέν διασώσαεθαι. Ιίολ-

Maitk. VII, 13. — Intrale per angustara portam : 
laia eniin est porta, et spaiiosa est via, quae ducit 
ad perdilionem. 

Hebr. xn, 11. — Omnis casligatio, in praesenti 
quidem videlur non esse gaudii, sed moeroris; post 
ea aotem frucium pacalissimiim exercitatis por 
eam reddit. 

Prov. xvi, 25. — Est via, quae videlur apud bo-
mines recia; extrema aulem ejus vaduni in profua-
dutn inferni. 

Eecti. xxi, U . — Via pcccatorum complanata cst 
lapidibas, el in Ane illius, fovea inferni. 

Batitli. — Quid eorum quae bona sunt exque vir-
tute, facile et expeditum? Quis dormiendo erexitr 
tropoeura? Quis indulgens deliciis libiisque mode-
lanlibus, constanliae forltsque aatroi coronis rcdi-
mitus esi? Nemo, qui non cursu perfunclus sit, 
palmaro promeruil. Laborcs gloriam pariunt, ac 
cerlaroina coronas conciliant. 

Hulti mullis ab adolescenlia eongregalis, medi.i 
circiler aeiate, oborta illis, nequissimorum spiri-
luum fraude, lcntaiione, concilaB tcmpcstalis vini 
ferrc non valoerunt, utpote imperili gubcrnalioiiis, 
sed oranhim rerum suarum jacturam fecerunt. 

Neque enim fieri polesl ut ignis, ubi artdam na-
D clus fuerit materiain, non totam absumat, p-v.*er-

lim si veniua secnndue accedal, qui flaromam de-
vebat: sic peccalum, cum unum quemlibct invasc-
rit, in vicinos orones, succendenlibus ipsuni mali-
gnis spiritibug, pcrvadit. 

Theologi. — Virius difficile praestatur, ncc parvis 
comparalur laboribus. 

Rara est ct ardua boni acqnisiiio, llcct r.iulta 
sint quse i d ipsum provoccnl c l aiiiciatit. 

688 ^ C 8 proclivis improtuis, nlliiique sic cx-
j>edilam. ac ul malus quis fiat. 

Peneque arduum esl booorum aliquid ro:np» 
rare, cuin non habcas, ac cum nacius Γπ:τί«, inco-

% T * A J . Χίλων. *· In Gcsn. Stob. i. 
V A I W J C LKCTIONES. 
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iuuie eervare. S&pius cnim quod indusiria conqui- Αλάκις γάρ δ μέν σπουδή προσέλαβε βαΟυμί* 
sivit, iregugentia perdidil; et quod ignavia pessun-
dedil, diligenlia recuperavR. 

Facilius est vilio imbui, qaam virtutera impar-
tiri . 

Non facile bumana uatura bonum concipit, uti 
ncc ignera, qu£ materia bumtdior exsislit; pleriqac 
Tcro ad roalum patrandum proni et idonci. 

Ejus, qui dedilus vitto sit, tlaritas, multofi h i -
brico trabit anirao, ut se perinde aeraulentar. 

Prodivius improba indoles seqaatur malum, 
quam ut vlrtutis adminiculo inhibeatur. 

Facilius est ab initio non^edere malitiae ac ena-
sccntem vitare, quam ejus progressum inhibere, 
illaque superiorem evadere; queroadmodum et la-

διέφθειρεν * δ δε δκνος άπώλεσεν, άνεκαλέσατο επι­
μέλεια. 

Κακίας β$ον μεταλαβείν, ή αρετής μεταδούναι. 
Δύσληπτον μεν τδ άγαθδν τή άνθρωπίνη φύσει, 

ώσπερ καλ τδ πύρ ύλη τή ύγροτέρφ· Ετοιμοι δε 
πρδς τήν τοΰ χακοΰ έργασίαν οί πλείστοι χαλ έπιτή-
δειοι. 

Τδ'έν χαχίφπερίβλεπτον (ί), πολλούς είς τδν δμοιον 
^ήλον τών εύολισθήτων έφέλκεταΐ. 

Πρόχειρον ή πονηρία τψ χαχψ μάλλον άκολουθείν, 
ή ύπδ τοΰ κρείττονος άνακόπτεσθαι. 

ΊΡήίον γάρ άπ^ Αρχής, μή ένδοΰναι κακία καλ 
προιοΰσαν διαφυγείν, ή προβαίνουσαν άναχδψαι κα\ 
φανήναι ταύτης άνώτερον'* ώσπερ χαλ πέτραν άπ* 

pidcm ab initio capere ac tenere, quam iropetu Β ^ρήσαι χαλ χατασχεΤν, ή φερομένην άνώσα 
σθαι. 

Πολλή μέν' ηδονή, τή χαχίφ, πολύς δε τή αρετή 
συνέζέυκται πόνος καλ Ιδρώς. Καλ ποία σοι χάρις ή ν ; 
Τίνα δ* άν έλαβες μισθδν, εί μή έπίπονον τδ πράγμα 
ή ν ; Καλ γάρ πολλούς Έχω δείξαι, φύσει τδ μίγνυ-
σθαι γυναικλ μισούντας. Τούτους ούν σώφρονος 
χαλέσομεν ή στεφανώσομεν; Ουδαμώς. Σωφροσύνη 
γάρ έστιν εγκράτεια, χαλ τδ μαχό*μενον περιγενέσθαι 
τών ηδονών. 

Γρηγ.Νύσσ. — Πολλή πρδς τήν κακίαν έστλν ή 
ευκολία, καλ δξύββοπος έπλ τδ χείρον ή φύσις. 

Ίω.ΚΛΙμ. — Κόπω πολλψ καλ μδχθψ καλ ίδρώτι 

ruentem repellere. 
Multum lenocinii ac voluplalis vitio, niultumque 

laboris atque sudoris virtuli conjunclum est. Nam 
alioqui q u « tibi gralia deberclur, quamve merce-
dem acciperes, nisi res laborem haberet?Nam rool-
tos afferre licet, qui natura mu!&ri commisceri 
odcrint. Hos ergocastos dicemus, aut eos corona-
bimus? Haudquaquam. Castitas enim contmentia 
esi, pugnaque, libidinum vlctorem evadere. 

Greg. Ny$s. — Magna ad viliura facilitas est, na> 
tvraque in id quod detcrius esl, proclivis delabi-
tur. 

Joan. Ctim. — Labore muho atque sudore mitis 
in nobis ac bcne composila indoles vilaqne prsesta- Q κατορθούται* έν ήμίν" ήθος χρηστδν καλ εύκατάστα· 

τον* καλ τάπρλίψ μδχθψ κατορθούμενα,δυνατδν έν 
μι$ καιρού βοπή άπολέσαι. 

« Αιογέτης.-- Ημέρας ποτέ λύχνον άψας π ε ρ φ ε * 
πυνθανομένων δέ τινών πρδς τί τοΰτο, έλεγεν άν­
θρωπον ζητείν. 

ΑΟΓΟΣ ΟΑ' "Γ 
Περϊ τον, δτι oixx Αεί τό χΛεΐστοτ άριστον. 
Αονχ. χα. — Άναβλέψας δέ δ Ιησούς, είδεν τους 

βάλλοντας τά δώρα αυτών είς τδ γαζοφυλάκχον 
πλουσίους. Είδε δέ καί τινα χήραν πενιχράν, β*> 
λοΰσαν έκεΤ δύο λεπτά, χαλ είπεν, Αληθώς λέγω 
ύμίν, ή χήρα ή πτωχή αύτη πλείω πάντων έβαλεν. 
"Απαντες γάρ ούτοι έχ τοΰ περισσεύοντος αύτοίς 
έβαλον είς τά δώρα τοΰ θεου· αύτη δέ έχ τοΰ 

^ υστερήματος αυτής άπαντα τδν βίον·, δν εΐχεν, 

tur; multoque labore partse virtutes, fieri polest ut 
uno temporis moroenlo perdarilur. 

Diogcn. — Lucerna interdiu accensa oberrabat; 
roganUbus autem quibusdam qwid ageret, respon-
dit se bominero qaaererc. 

SERMO L X X I . 

Non zemper majorem partem e$$e oplitnam. 

Luc. xxi , 1. — Respiciens autem Jesus, viditeos 
qui mitlebant munera sua in gazophylaciuro, divi-
tcs. Yid i i autem el quamdam viduam pauperculam, 
lnittcnlem C 8 9 ® r a minuta duo. Et d ix i t : Yere 
dico vobis, vidua ba*c pauper, phisquam oroties 
inistt. Nam omnes b i ex eo quod rpsis exuberat, 
miserunt in munera D e i : haec aotem, ex penotia 
sua, omncm vicium suum, (quem babbit, misit. 

έβαλεν. 
/ Cor. xiv, \9. — In Ecclesia volo quinque verba α' Kop.t&,—ΈνΈκχλησίφ θέλω πέντε λόγους διά 

sensn meo loqui, qiiam decem qiillia verbojum in τού νοός μου λαλήσαι, ή μυρίους λόγους έν γλώσση. 
Jingua. 

*· In Gesn. Stob. 15. 
Ν Ο Τ Λ : . 

(ι) Τό έν κακία χερ16Λέχτον. Senleniia chira 
e s l ; nempe forlunas et splendorem perditorwm 
liominura plurimum obcsse illis, qui minii9 firmi 
siiit, vixque non cogere, ut el ipsi relicta virtate, 
cadem scquanlur : quam el sibi incidisse tenlalfo-
ncm, sanctus propbela David professus cst: Mei au-
lem pene moti sunt pede$% elc. Sed obscurat G^sn. 
dutn ita reddil, Celebrilas malUicc multos allicit ad 

similcm rerum lubricarum affettionem. Imo, πολλούς 
τών εύολισθήτων, multos sic lubricos, inconsUOK 
tes nec ftrmi satia propOBiti, allicit, trahit illa cla-
fitas malorum. εύολίσθητος idem ac εύόλισθος, et 
ολισθηρός, qood exponit Soid. εύχερως_ μεταν-V*. 
σκων. Port. Inconstans, facile hmuiUi sentcntiam. 
Pusillos vocat Dominug, qui levi Qccasione scmft-
dalizcnlur r ctjn ruinam trah^iitur. 
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ΣοΛομ<&. — Άγαθδν πλήρωμα δρακδς άναπαύ- Α Prov. xvit 9 1·—Melior est manipalus tmus plenao 

requielionis, quam pleni duo manipuli ia labore. σεως, υπέρ πληρώματος δύο δρακών έν μόχθψ. 
Σιράχ ις*.— Κρβίσσον εΤς δίκαιος, ή μύριοι παρά­

νομοι · καλ άποθανείν άτεκνον, ή άσεοη τέκνα έχειν. 

Απδ ένδς συνετού συνόικισθήσεται πόλις· φυλή δέ 
άνομων έρημωθήσεται έν τάχει. 

BacUslov. — Πολλάκις γάρ δ έν τψ μέσψ μικρόν 
τι κατορθώσας, μείζων έστί του έν άφθονη τδ πάν 
χατορθώσαντος. 

faX.pijf. —. ΕΙ γάρ άρτος τήνκαρδίαν άνθρωπου 
στηρίζει, ού δεί πλέον τού αναγκαίου τής τροφής 
τδ ποοσ/ψημα άλόγως προσφέρεσθαι. 

θεολόγου. — Κρείσσων όλιγοχρόνιος βασιλεία 
μακράς τυραννίδος, κα\ όλίγη μερ\ς τιμία, πολλής 

Eccli. χνι , 3. — Melior est unus justus, quam 
decem millia iniquorum; prsestatque mori sino 
liberis, quam habere filios impios. 

Ecdi. χνι, 5. — Ab uno sensalo cohabilabilur 
civitas; gens autera iniquoram brevi desolabitor. 

Basilil. — Haod raro enim, qui in mediocritate 
exiguum aliqoid ex virtute gessit, eo melior est, 
qui in abundanlia omnia implevit. 

P$aL ciiu 16. — Naro si panis cor hominis corro-
borat, qaid necesse sapra necessarium cibum le-
mere obsonium inferre? 

Theologi. — Breve regnum, melius est longa tjr-
rannide; parvaqoe portio com bonote, ampla sine 

κτήσεως άτίμου χα\ σφαλεράς, χαί πολλού σκότους β bonore fallacique substantia : multis denique lene-
όλίγον φώς. 

Χρυσοοτ. — Ού τψ μέτρο) τών διδομένων ελεη­
μοσύνη κρίνεται, άλλά τή δαψιλεία τής γνώμης. 

Έν άμίλλαις πονηραίς άθλιώτερος δ νικήσας, 
διότι απέρχεται τδ πλέον έχων τής αμαρτίας. 

Πλάτωνος. — Τού πλείονος βίου κα\ φαυλότερου, 
τδν έλάσσω καλ'άμείνονα δντα παντλ πάντως προαι-
ρετέον. 

Ίσοχράτ. — Προαιρετέον μέτριον μετά δικαιοσύ­
νης μάλλον, ή μέγαν πλούτον μετ* αδικίας. 

ΑημοσΘ. — Ούτος θεασάμενός τινα δημαγωγδν 
άφυή μέγα βοώντα, έφη, 'Αλλ* ού τδ μέγα, εύ έστι · 
τδ δέ εύ, μέγα. 

'Εχίχτήτου*9.— Τών ηδέων τά σπανιώτατα γινό­
μενα μάλιστα τέρπει. 

'ΑΛέζανόρ? — "Αλέξανδρος άκουσας δτι Δαρείος 
τριάκοντα μυριάδας είς παράταξιν άγει, έφη * ΕΓς 
μάγειρος ού φοβείται πολλά πρόβατα. 

Ό αύτδς , κατασκόπου λέγοντος αύτψ, πλείους 
είναι τούς Ααρείου, έφη * Καλ τά πρόβατα πλείονα 
δντα, ένδς ή δευτέρου λύκου χειρούνται. 

" X I . Ανωνύμου. 

b-is, lux exigua. 
Chrysost. — Eleemosyna, non ex eorum, quse ero-

gantur, modo seslimanda est, sed ex larga erogan-
tium voluntale. 

In malis certaminibus miserior est qui victoria 
potitur, quod primas peccati ferensaibscedat. 

Plato. — Copiosiori vitae ac nequiori, quae minor 
sit atque melior, cunctis omnino pneponi debet. 

hocrati$.—Pr#siat mediocris rerum copia cum 
justitia, quam ingentes divitiae cum injuslitia. 

Demotth. — Is conspicatus Iribunam plebie he-
betem, alte vociferantem, Ai> inquit, non quod ma-
gnuni est, bene est; sed quod bene est, jnagnura 

C e s l . 
Epicteii. — Rarissimae voloplates maxime dele-

clant. 
Alexanaer. — Alexander audiens Darium ire-

centa mifiia in expedilionem eduoere, unus lanius, 
inquit, non timet multas bves. 

Idem, cum exploraior renuntiaret, plures esse 
Darii milites, Et oves, inqttit, numerosiores ab uno 
aul altero lupo subiguntur. 

ΕΚΘΕΧΙΣ 
ΤΗΣ ΟΜΟΑΟΓΙΑΣ ΤΗΣ ΠΙΣΤΕΩΣ TQN ΛΑΤΙΝΩΝ, 

Συγγραρβΐσα χαϊ άχοσταλεϊσα χαρά ΓρηγορΙου Πάχα Ρώμης, χρός Γβρμανότχόν άγιώτατον 
Χατριάρχην Κωνσταντινουπόλεως. 

ED1TJO 
C O N F E S S I O N I S FIDEI L A T I N O R D M , 

Scr ip ia missaque a Gregorio Romnno pontifice ad sanctissimum Germanum 
patriarchara Constant inopoli tanum. 

. Πατήρ έστλ πλήρης θεδς έν έαυτώ · ό Υίδς, πλή- £ 9 0 pater, Dcus plenus cst in seipso; Fdiun, 
pitf Οζδς, άχδ τού Πατρδς ν ο η τ ό ς * τ ο Πνίύυια Deas plenus ex Palrc gcnilus; Spirilus sanctus, 
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Vtm plenus, ex Patre Fllioqae procedeos. Ac Spi- Α τδ αγιον, πλήρης βεδς, άπδ τού Πατρδς χα\ του ΪΊοΰ 
r i tw qiidem impiediate prooedil a F i l io ; a Patre 
tero, medianle Fiiio. Quod autem Spirilus sanclns 
proctdtt a Fi l io , boc habet Filias a Patre. Quam-
•brtm, qui non credit quod Spiritus sauctus proce-
ilt a FUio, in via est perditionis. Unde sanclus 
Alhanmsins, cum in Occideniis partibns exsularet, 
in etiitione fidei, quam Lalinis (α) verbis exposuit, 
sic ait : Pater e nullo e$t factus, nec creatus, nec 
genitns; Ftlius α Patre solo ei l , non factns, nec crea-
tus, ted genitus; Spiritus lanclus α Patre et Fttio, 
non factus, nec creatut, nec genitut, $ed procedens. 
Idemque sanctus Alhanasias, in edilione fidei quaiu 
verbis Gracis exposuit, ad verbuin a i t : Spiritus 
sanctus auttm, Patris proccuh e$t, ferentU eum 

έχπορευόμενον. Καλ τδ Πνεύμα μέν , άπδ τοΰΤΙοί 
εκπορεύεται αμέσως · άπδ του Πατρός δέ, (εεσ\τιύον-
τος του Υίού. Τδ δέ , δτι τδ Πνεΰμα τδ Αγιον εκ­
πορεύεται άπδ τοΰ Τίού, τούτο Ιχει δ Υίδς άπδ τον 
Πατρδς. Διά τοΰτο, δστις πιστεύει δτι τδ Πνεύμα 
τδ άγιον ούκ εκπορεύεται άπδ τοΰ Υίοΰ, έν ό&φ ε*· 
ωλείας εστίν. Όθεν δ άγιος Αθανάσιος, δταν έντοις 
μέρεσι δυτικοίς εξόριστος ήν, έν τή εκθέσει της κί-
στεως, ήν τοίς Λατινικοίς βήμασι διεσάφησεν, ού­
τως έφη· Ό Πατ})ρ άχ% ούδενός έστι χοιψ&ς, 
ούτε κτιστός, ούτε γεννητός. Ό ΥΙός άτό τον 
Πατρός μόνον εστίν, ού χοιητός, ουδέ κτιστός, 
άΛΛά γεννητός. Τό Πνεύμα τό άγιον, Αχό τον 
Πατρός καϊ τού ΥΙού,' ού χοιητόν, ουδέ κζαπέτ, 

Fitii, ρετ quem adimplevit omma. Unde et beatus B [ούόέ γεννιμόν,] aXV έκχορεντόν. Καλ δ αύτδ; 
Gregorius, cui merito Thauraaturgi nomen Iribu-
tum cst, Neocaesareae episcopns, in edilione Adei, 
quam per revelationem a bealo Joanne evangelista 
intercedente Dei Genitrice habnit, sic diserle cla-
roavii, dicens : unus Dev$ Ραίετ Verbi viventit, χετε 
exsittentis Sapientice et Virtutis, et $εηιρΗεΓηα Figu-
ra; perfeclus perfecti parem; ΡαΙετ Filii unigeniti. 
Unus Dominus, solus ex $olo, Deui ex Deo, Figura 
6 9 1 et imago deitati*; Verbum efficax, et quae ee-
qauntur. Quod aulera dc Filio ait, quod lolus εχ 
$olo; non igitur Spiritus sanclus ex solo : ergo ex 
Patre et alio, quandoquidem est ex aliquo. Quando 
autem dicimus, ex Ραίτε ει alio4 non ex ajio dici-

άγιος Αθανάσιος, έν τή εκθέσει τής πίστεως, ήν (5ή-
μασι Γραικοίς έξηγήσατο, κατά βήμα ούτως Ιρν 
Τό Πνεύμα δέ τό άγιον έκχόρενμα δν τού Πατρός 
χαϊ τον φέροντος Υίού, δΐ ού έχΛήρωσε τάχάντα. 
•Όθεν καλ δ μακάριος Γρηγόριος, δστις διχαίοκ; 
Θαυματουργδς λέγεται, της Νεοκαισαρείας έπέ-
σκοπος, έν τή εκθέσει τής πίστεως, ήν δι* άποκαλό-
ψεως παρά τοΰ μακαρίου *Ιωάννου τοΰ εΰαγ^ελιστον, 
μεσιτευούσης τής θεογεννητρίας έσχεν, άριδήλως 
ούτως κέκραγε, λέγων Εϊς θεός, Πατ^ρ τον λόγον 
τού ζάντας. Σοφίας ύφεστάκτης χαϊ Αννάμενς 
χαϊ Σαρακτήρος αΐωνίον τέΛειος τεΛεΙον γεννή-
τωρ- Πατήρ ΥΙον μονογενούς. Είς Κύριος, μόνος 

inug secundum subsiantiam (seu eesentiam), sed c έ* μόνον* θ ε ό ° ** Θεον> Χ*Ρ**Τ*ΙΡ ε 1 χ ω τ ^ 
accundum hyposlasin ac personam. θεόνητος, Αόγος ένερ^ς, καλ τά λοιπά. "0 6ε 
περλ τοΰ Πού λάλων λέγει, δτι μόνος έκ μόνον, ούχλ τοίνυν τδ Πνεΰμα τδ άγιον έκ μόνου · έκ τού 
Πατρδς ούκούν καλ άλλου, επειδή έστιν άπό τίνος. Όταν δέ λέγωμεν, έχ τον Πατρός καΧ Atlw,o6λέ­
γομεν έξ άλλου κατά τήν ούσίαν, άλλά κατά τήν ύπόστασιν. 

Quod autera Spirilas eanclns ex Filio s i l imme- Ό τ ι δέ τδ Πνεΰμα τδ άγιον έκ τοΰ Υίού έετιν 
diate, ex Patre vero medianle Filio, teslalur beatus αμέσως, άπδ δέ τοΰ Πατρδς μεσιτεύοντος τού Υίού, 
Gregorius Nyssenas, i U dicens: Perfectam naturm 
nullaque evariatiom timilUudinem confitenttt, dti-
tinctionem qtia est penet causam, et quod ex causa 
e$t, non inficiamur : in quo $olo distingui unum ab 
alh ^lligimut; quod unum cautam credamu$ eue 
{seuaoctorem), alterum νετο excausa (sen auctore). 
E J M item qaod ex caasa eel (seu aactore) aliam w -

διαμαρτύρεται δ μακάριος Γρηγόριος δ Νυσσαέων, 
ούτω λέγων Τό άχαράΛΛακτον της .φύσεως ό/40-
Λογούντες, τήν χατ% τό αίτιον χαϊ αΐτιατόν δια­
φοράν ούχ άρνούμεθα* έν φ μόνφ διαχρίνεσθαι 
τό έτερον άχό τον έτερον χαταΛαμβάνομεν τό 
μέν αίτιον χιστεύειν εϊναΐ' τό δέ, έξ αΙτΙου.ΚΑ 
τοΰ έξ αίτίας δντος πάλιν άΛΛην διαφοράν έν* 

ieltigimtu dxfferenliam, qnod nimirum , quod ex ^ νοονμεν, δτι τδ μέν, προσεχώς έκ τοΰ πρώτου, ή 
primo imroediate esl, vel soli Filio, vel soli Spirilui 
eancto convenire necesse eet. Dicunt aulcm sanclL, 
inter Palrem et Filiam nihil medium csse. Solus 
igitur Filius ex Pitre immediate esl. Ergo Spirilus 
sanclns non est ifttmediale cx Patre. Est vero et 
communisj inteliigentia , quod nimirum ab aliquo 
esl, ab aliqlio esse immediate. Atqui non esl a Pa-
i«5 immcdiale, uli jam probatum est : ergo est a 
Fil io immediale. 

Hos igUar sanctissimos Patres, quin et boalum 

(a) Sic, his nondnm vUis, ad Calecam noslrum 
ronjiciebam, syDibolum illud Latine j.rimo scri-

omncs ediliones variarcnl, 
*tma ana el simplcx cssel: al unde Gregorio, sic 

μόνον τώ Υίώ, ή μόνον τφ Πνεύματι τψ άγίω άρ-
μόζειν άναγκαΐόν έστι. Αέγουσιν οί άγιοι, δτι μετεξν 
τού Πατρδς καλ τοΰ Υίοΰ, ουδέν έστι μέσον μόνος 
ούκούν δ Υ1£ς έκ τοΰ Πατρδς προσεχώς έστιν. Ούκ­
ούν τδ Πνεύμα τδ αγιο* έκ τού Πατρός ούκ ΙστΊ 
προσεχώς. "Εστι δέ καλ κοινή έννοια, δτι δπερ σ5ν 
έστιν άπό τίνος, άπό τινός έστι προσεχώς. Επειδή 
ούν τδ Πνεύμα τδ άγιον άπό τινός έστι προκχώ;· 
άλλ* ούκ έστιν άπδ τού Πατρδς προσεχώς, ώς ήδη 
έδείχθη* ούκούν άπδ τού Υίού προσεχώς. 

Τούτοις τοίνυν τοις άγίοις Πατράσιν, ού μήν άλλά 

Laline Albanasium scripsisse, ct Lalinoram polia?, 
quam Gracorum ritu (suoque ipsius), ac cxpret 
sione ? 
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x«\ τ φ μακαρίψ Άμβροσίω, τφ Μέδιολάνων έπι- Α Ambrosium Mediolanensem episcopum, et beatura 
σκοπώ, καλ τψ μακαρίψ Αύγουστίνψ της του Ί π -
πώνος πόλεως επισκοπώ* τ φ άγιωτάτφ τε Ίερωνύ-
μψ τ φ ίσχυροτάτψ της τών αίρετικών στρεβλότητος 
χειταμαχητή, άκολουθήσας ό μακάριος Κύριλλος, 
χαλ ούν αύτφ δλη ή άγια οίκουμενική τρίτη σύν-

γεγραμμένον ήμίν κατέλιπον εμφανώς, τδ 
Πνεύμα είναι έχ τού Υίού. Όθεν χαλ ορθόδοξος ούχ 
Ιστεν, άλλ* έκ τής πίστεως έξοδεύει, δστις τοίς βή-
μασιν αυτού καταμάχεται. Αέγει γάρ φανερώτατα, 
έν τ φ έαυτου πρδς τδν βασιλέα Θεοδόσιον περλ τής 
ορθοδόξου πίστεως Προσρωνητιχφ, τδ Πνεύμα εΐ­
ναι έκ τού Υίού, διά τούτων τών βημάτων Καί 
p9pr άνδρα Λέγων, τόν δσον ούπω παρεσόμενον 
καϊ όφβησόμενον, αυτόν έφη βαπτίζειν έν πυρϊ 
χαϊ άγίω Πνεύματι· ούχ άΛΛότριον τοις βαχτι-
ζρμένοις ένιέντα Πνεύμα, δονΛοπρεπώς χαϊ ύχ-
ουργιχώς' άΧΓ ως· θεόν χατά φύσιν, μετ* εξου­
σίας της άνωτάτω, τό έξ αυτού χαϊ Ιδιον αύτον. 
Τί ταύτης τής μαρτυρίας φανερώτερον; ώδε γάρ 
φανερώτατα περλ τού Υίού λέγει, δτι Τό Πνεύμα τό 
άγιον τοΤς βαχτίζομένοις ένίησι, τό έξ αύτον, χαϊ 
Ιδιον αύτον. Καλ τούτο αύτδ τψ Ερμεία γράφει δ, 
αύτδς μακάριος Κύριλλος, έντή ερμηνεία τού ένατου 
άναθεματισμού τούτο αύτδ λέγων. Έ ν τψ ένάτψ γάρ 
άναθεματισμφ, ίδιον εΐναι τού Υίού τδ Πνεύμα ει­
πών, τδν αύτδνένατον άναθεματισμδνέρμηνεύων, τίνι 
έννοια fOtov αυτού είναι τδ Πνεύμα άνέφςε, λέγων 
Άνθρωπος γεγονως ό Μονογενής τού θεού Αόγος, 
άπομεμένηχε χαϊ ούτω θεός· πάντα υπάρχων όσα 
χαϊ ό Πατηρ,δίχα μόνον τον είναι Πατήρ· χαϊ Ιδιον 1 

έχων τό έξ αύτον χαϊ ουσιωδώς έμαεφνχός αύτφ 
άγιον Πνεύμα, καλ τά λοιπά. ΤΩδε πάλιν φανερώτατα 
τδ Πνεύμα τδ άγιον έχ τού Υίού εΐναι λέγει δ άγιος 
Πατήρ. Ούχ οφείλει δέ τινι είναι άμφίβολον, δτι τήν 
έννοιαν έχείνην, ώδε άνέφξεν δ άγιος, ήντινα εΐχεν 
δτε τδν άναθεματισμδν έξέθετο. Τδν άναθεματισμδν 
δέ εκείνον, σύν πάσι άλλοις άναθεματισμοίς έδέ­
ξατο ή άγίαχαλ οίχουμενιχή γ' σύνοδος, έν εκείνη τή 
έννοια, έν ή δ άγιος έξέθετο. Άρίδηλον γάρ έστι, τούς 
άγίουςΠατέρας έν τή αγία προειρημένη συναχθέντας, 
δλην τήν τρίτην τού προειρημένου Πατρδς έπιστο-
λήν πρδς τδν άσεβη Νεστόριον τδν Κωνσταντινουπό­
λεως έπίσχοπον γεγραμμένην χωρίς τίνος δισταγμού 

Augustiniim Hfpponensem itein episcopum, necnon 
eancti&simam Hieronymuiri, haereticae pravitatig va-
lidissimiim impugnaiorem, secatus beatus CyriUus, 
e i cunv eo aniverea sancta oecuraenica terlia eyno 
dus, scriptom nobis manifeste reliquit, quod Spi-
rllos ex Filio *it. Ait eniro apertissime in suo ad 
Tbeodoeiom imperatorem de flde orthodoxa Pro i -
phoMtico , Spiritum ex Filio esse , hisce verbis : 
Atqui cmm kominem dicit, qui jamjam pratens futu-
ru$ erat εί ocutis conipiciendu*, ip$um dixit baptitare 
in igne εί Spirilu sancto : non qui alienum bapti-
zandh immitteret Spiritum , $ετνΜ more ac minht* 
rialiter, ud «I naiura Deum cum superna poie$taief 

qui ex ip$o, εΐ cjus propriui 692 Q u i < i h a c 

Β auctoritate raanifeslius? Hic enim apertissime de 
Filto dicit : Immittere Spiritum $anctum, Μέ, qu4 
iaptizantur, qui ex ipto εί ejus proprwi ett. Atqoo 
boc idem Hermiae scribii idem beatus Cyrillus, in 
exposilione noni anathemalismi hoc ipsum dicens. 
In nono enim anathematismo, cum dixisset, Spiri* 
tum FilH proprium e*$e, eumdem analbematismum 
exponens, quo scnsu Spirilus ejus proprius sit, 
apcrutt, dicens : Homo factum unigena Dei Verbum, 
$ic quoque remansil Deus; cum $il omnia , quaque 
est ei Pater,uno hoc dempio,quod non e$t Pater; et 
proprium habeaiy qui ex ipso esi, ei in ipto lubttan-
tialiter natura ine*t,Spintus sanctus, etc. Hic rnr-
sus clarissirae , esse Spirllam sanctum ex Filio, 
sanclus Pater dicil . Nemiui aulem quidquam du-

^ bium esse debet, eamdem hic menlem sanctum 
aperuisse, quam babuerit, tum, cam anathemali-
smum ederet. Hunc porro analbemalismum curo re-
liquis omnibus analbematismis reccpit lertia sancta 
et oecuraenica synodus, quo sensu sanctus edide-
rat. Manifestum enim est, sanclos Palres in dicta 
sancla synodo congregatos, tolam terliam dicti Pa-
tris epituolam adversus impium Nestoriurm episco-
pum CongUntinopoHunura, ecriptam absqae ulla 
retractatioris basilaiione recepissc. Scimus aulem 
dicta? episto.'a3 exlremam parteoi, diclos duodecim 
analliematismos oontinere. Qoad si quis quasi legi-
tima tueri aggrediatur Theodonti Cyriepiscopi iro-
piissima verba, quaB is omni impudentia evomuit 

άναξάνεως [άνεξετάστως] δεδέχθαι. Γινώσκομεν δέ, D adversus dicii Palris duodecim capitula, novnrit 
δτι τής προειρημένης επιστολής τδ έσχατον μέρος, 
τοδςπρόειρημένους περιέχει άναθεματισμους ιβ'. Εί 
δέ τις νομίμως έπιχειροίη τά τού θεοδωρίτου επισκό­
που Εύρου βήματα τά ασεβέστατα, άτινα κατά τού 
προειρημένου Πατρδς διά ιβ' κεφαλαίων έςήμεσεν 
άναίδην, γινωσχέτω τήυ πέμπτην άγίαν καλ οίκου-
μενικήν σύνοδον, άναθεματίσασαν τούς τού προειρη­
μένου Θεοδωρίτου βαβισμούς* δστις κατά τού μα­
καρίου Κυρίλλου βήματα, έν οΤς καλ αύτφ άπεκρί-
νατο, μόνον οΐδε χατηγορεϊν. Αέγει γάρ ή πέμπτη 
αγία καλ χαθολική σύνοδος έν πράξει ογδόη, ούτως· 
ΚαταχρΙνομεν χαϊ άναθεματίζομεν χρός τοΤς 
άΧΙοις άχασιν αΙρετιχοΤς τοΐς χατακριθέϊσι χαϊ 
ά*·Ηματι*θεισι, χαρά τε ιών εφτχμένων άγιων 

sanctam quintam ac cecumcnicam gynodam dicti 
Theodoriti nugas diris devovisse : cum is totus 
in co sit, ot beat: Cyrilli verba reprehendat, in 
quibus eliam ille ei respondil. AH cnim quinta 
sancia et umversalis synodus , aclione oclava : 
Damnamus et anathematizamut, cum reliqui* omni-
bus hcereticis damnatisjam ei anathemate percuuit, 
α $ancti$ qualuor diclh synodis, et α sancta et ca-
tkolica Eceletia, etiam Theodorum, qui Mopsuestia! 
cpiscopui ftiii, ejusque impia monummta; impfe 
iltrn comcripta α Tlieodoriio, contra rectdm fidem Η 
duodecim capitula sancti 693 Cyn7/i ac $anctam 
tertiam Ephesinam $gnodum. Quwcunque demnmak 
eo scriplq. sunt pro defehsionc Theodori ei Nntorii* 
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τεσσάρων συνόδων, χαϊ άπό της άγιας χαϊ χαθοΛιχής ΈχχΛησίας, χαϊ θεόδωρον τδν γενόμενον 
έπίσκοπον Μομψουεστίας, χαϊ τά άσε€τ\ αύτοΰ συγγράμματα χαϊ τά άσεδώς συγγραφέντα παρά 

θεοδωρίτου, χατά τε της ορθοδόξου πίστεως χαϊ τών ιβ' κεφαλαίων τού εν άγίοις ΚνρίΛΛου, χαϊ της 
έν "Εφέσω άγιας γ' συνόδου9 χαϊ δσα υπέρ συνηγορίας θζοδώρου χαϊ Νεστορίου αύτφ γέγραπται. 

Εχ his plane liquet, «a quae Theodoritus scripsit Α Έκ'τούτων' άρίδηλόν έστιν, δτι εκείνα άπερ θεο* 
adversus duodecim sancti Cyrilli capitula , scele- δώριτος κατά τών ιβ'τον αγίου Κυρίλλου κεφαλαίων 
stissima esse et iropietatis plena; ac qui- talia ut 
vera defendU, iisque patrocinatur, hoslis esl fidei. 
Scribit eniro bcatus Cyrillus ad Acacium episco-
pum Melitinensem post Ecclesiarum uniiionem, 
i la dicens : Quce autem recte scripsimus contraNe-
storii blasphemias, nulla nos ratio tuadebit, ut non 
bene facta este dicamtu. Ad Donalum quoque epi-
scopum iia scribil, dicens : Scriptimus recte, quw 
scripsimus, recta ac immaculata fidei patrocinantes, 
nec eorum quce noitra sunt, quidquam prorsus ne-
gamus, Non enim dixi aliquid omnino, ut ipsi insu-
wrranl, inscite ac incurio$e, ud ubiqtu qua τεοία ε$-
\ent, et veritatii vi auecla essenl. 

Ex his nianifestissimum est, bealum Cyrillum 
nibil negasse eorum quae dixerat; sed eodem senso, 
quo ipse dixit, nulla animadversione ac emenda-
tione vim suam oblinere. Nec ipsi soli eroendare 
licebat, quanquam (quod absit a sanclo) in aniroum 
induxisset, quod sancta synodas, absque ulla re-
iraciationis dubitaliooe fidenler suscepisset. Suscc-
pitautem, eo sepsu, quo ipse ediderat ac exposue-
rat, cum sancla synodo, ei ui suscipianlur eflflagi-
tat. Hanc namque synodura omnes sancli Patres, 
qui in sequentibus fueruntsynodis, coluat ac reve-
renlur, eaque credunt, quae cl i l la . Sed et sancli 

έγραψεν t αθέμιτα είσι καλ ασεβείας γέμοντα, καλ 
δς τοιαύτα ώς αληθή, νομικήν ύπερηγορίαν Ιχει, 
εχθρός έστι τής πίστεως. Γράφει γάρ δ μακάριος 
Κύριλλος πρδς Άκάκιον έπίσκοπον Μελιτηνής μετά 
τήν ένωσιν τών Εκκλησιών, ούτωσλ λέγων· *Α δέ 
γεγράφαμεν ορθώς χατά τών Νεστορίου δυσφη-
μιών, ούδεϊς ημάς άναπείσει Λόγος, ώς ούχ et 
γεγόνασιν εϊπειν. Καλ πρδς Δονάτον έπίσκοπον, 
ωσαύτως γράφει, λέγων· Γεγράφαμεν ορθώς ά γε-
γράφαμεν, τη ορθά χαϊ άμωμήτφ πίστει συνηγο-
ρούντες, χαϊ ουδέν τοπαράπαν τών Ιδίων άρνού-
μεθα. Ού γάρ εϊρηχά τι, χαθάχέρ αυτοί φασεν, 
άτημεΛώς· άΛΛά τής όρθότητος έχόμενα παντα­
χού, χαϊ τή τής άΛηθείας δυνάμει συντρέχοντα. 

Έκ τούτων φανερώτατόν έστι, τδν μακάριον Κύ­
ριλλον ού3έν εκείνων άρνήσασθαι, ών ε ίπεν άλλ* έν 
τή αυτή έννοίφ, έν ή αύτδς είπε, χωρλς σημειώσεως 
τίνος καλ διορθώσεως κεκρατηκέναι. Ουδέ αύτδς 
μόνος διορθώσασθαι ήδύνατο, κάν , δπερ άπείη 
άπδ τού αγίου, ήθελεν, δπερ ή αγία σύνοδος, χωρίς 
τίνος αμφιβολίας άναξάνσεως [άνεξετάστως] , θαβ-
βούντως έδέξατο. Έδέξατο δέ έν εκείνη τή έννοίφ, άν 
ή αύτδς έξέθετο, μετά τής αγίας συνόδου, καλ δέξασθα* 
άπαΐτεΤ. Ταύτην γάρ τήν σύνοδον -πάντες οί ϊγ*ο· 
Πατέρες, οί έν ταίς μετακολουθούσαις συνόδοις σέβον­
ται. Καλ ταύτα πιστεύουσιν άπερ καλ αυτή. Άλλά, καλ 

Patres, qui illam praecessere, eadem quae et ipsa C o l ^ 1 ^ 1 n ***P e C έκείνην φθάσαντες, τά αυτά έφρό-
νησαν, άπερ καλ αυτή. Ταύτην τήν πίστιν έχομεν,καλ 
ούτως ομολόγουμεν καλ φρο νού μεν καλ πιστεύομεν» 

ΎπογραφαΧ τών άχοχρισιαρίων. 
Ταύτην τήν πίστιν, ό άπδ τής τάξεως τών αδελ­

φών τών Κηρύκων» τού κυρίου Πάπα Γρηγορίουτής 
πρεσβυτέρας 'Ρώμης επισκόπου άποκρισιάριος 
υπογράφω, καλ ούτως πιστεύω. 

Ταύτην τήν πίστιν, έγώ Αμμώνιος, καλ τά έξης. 
Ταύτην τήν πίστιν έγώ ΊΡαδοΰλφος, άπδ τής τά­

ξεως, καλ. τά έξης, υπογράφω, καλ ούτως πιστεύω*. 

son^erc. Hanc fidem habemus, et ita confltemur et 
senlimus el credimus. 

Subscriptiones apocrisiariorum. 
Hanc Odem, ego ex ordine F F . Predicatoruro, 

domini Gregorii papae senioris Romae epfocopi apo-
crisiarius subscribo, et ita credo. 

Hanc fidera ego Aramonius, elc. 
Hanc fidem ego Radulpbus, ex ordine, e tc , 

subscribo, el ita credo. 

* Huic Gregorii papae dngraalicfle epistol» prsemissa illa Pholii argumcnta, qu« exstant in epistola ad 
Micbaelcm Bulgarorum principem, sive regem ac imperatorem; sic bnim βασιλέα, Μ appellarent Graect 
consenserant, Romano seniore imperalore, quo lempore contracla cum ea 694 g« n l«» Grsecoruro ina-
pcratorum iiuptiarnm Toedera : in quo sc Monlaculius minus versatum in hisloria Byzanlina ostendit, 
dum ex fide sui codicis Melium carpit Baronii inlerpretem, quasi et ipse necessario άρχοντα haboeril, e i 
rcgem, quam principem reddere maluerit. Malimego babuisse βασιλέα, et Sic poliusPholium praenotasse, 
iie communiore titulo virum offenderet, qnem ab Ecclesiae.Roraanae cnUu abducere tantis conabatur, e l 
anbe sedi mancipare. Nec male conjicii Monlaculius, suum titulum antiquarii poliusesse, qnam ipsiuj 
Pllotii. Argiimenta non male dihi i t : el cerle levissima sunt, ul el qua? habet in epistola ad episcopain 
Aquiiciensem, mibi primo Graece producta in Auclario meq, novissimo. Germanas etiam in rcsponsitme 
buic Gregorii epistola? subjuncla, ineple ovat, et quasi Gregorii analhema ipsum Christum Dominnm 
fcrial* acquolquot Spiriium exPatre procedcre, nulla alia majori expressione, ejus etex Filioprocessio* 
nisdixcre, seu scripserp. Quae saggilfalio, omiiium rotro oecumenicanira synodorum damnatio est. Nuila 
fnim esl, in qua non aliquid expressum , quod quas: involulum , majorum tenu^ral fides. fmo ipsius 
Evangclii, quasipugneiIegi, dum lain mulla dislincte iradit, Icgalibus ftguris obscurissime adumbrau, 
vel eliam consulto lacita, vixque magnis in ea viris insimiata, et ut ipsi quovis modo caperenl, non 
vulgiss doc«rent. Promcnda» Gra;cis aucloriialcs, quibus Spiritus cx SQIO Palre procedere dicalur, ne« 
alilcr se habere Spiritum ad Filiuni, quani se Filius ad ipsum, quod nunquam eflicient pugnelqne palam 
Scrjpinra; ac llicolofjia?. Unum aliquid refert Metocliitcs plagio ab eis relatiim , evicta slalim cx ipso co-
uicc ffaudc. MclocluUc libros quinquc cnixe volutiam locum liaberc in L . Ailatii Grsecia orlbodoxa>v 
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eomquein fincm petenli Romam miseram; etsi graviori aetate destmatum adimplere, de re litterariaet 
ecclesianica oplime merito, non licuit; uti nec mea, ab ejus obilu recipere, qnidquid surdis auribus 
obmurmurarim : etsiearum jactura, nec mibi, nec publico, omni caret remedio; si modo affulgerent 
roiliora lcmpora, et quae Graecis litlerie ecclesiaslicisque Gracorum monumentis a lineis siluque vindi-
candis, magts aliquid faverent. Servat enim regia gaza suum Ibesaurum , ex quo mibi exscripseram, et 
Roma ditaia e s l : non potuit orbis.Unus certe inihi visus summus in hoc genere, qui taritis animis fidfm 
Lugduni declaralam defenderit, totque annorum carcere ab ejus dimoveri conslanlia minime poluerit, 
sed eo quasi durante, styhun forlius in suorum errantium pcclora strinxerit, certaque nil i Iradilionc 
Lalinorum fidem demonstrarit : quac unaefficax ratio siatuendae fidei. Nec eniro nobis nova fides, elsi 
ipsa sc explicaiior, diversorum errorura occasione, haereticorumque moleslia, per tempora cvasit. Nec 
isla sic vexala quaestio esset, si modum suum tenentes Greci, fideque involula, unam Palrem , Fi l i i et 
Spiritus causam, seu auclorem, cum Maximo epist. ad Marinum agnoscercnt; nec Pbotiosuo anlislite, 
tamque Cerulario, bominum vanissimis, immanis haereseos Latinos daninasscnt: nam quod Filius ex 
Patre causa, causa est, una cum co causa etauctor est : Patcr quasi origiiialis fons lolius Trinilatis ct 
quo€Jus in tribus constat μοναρχία. Fitius a Patre cuni essentia, ipsa quoque spiratione accepla , el ut 
per ipsum προσεχώς (ut Dialunt subliliores Graci) vere ipse ουσιωδώς emanet; ejus inde vere Spirilus, 
ot el Patris SpiriUis est, oon sola donorum Spiritus effusione aut dislributione, quod recentiorum seni-
smaticorum putre effugium est; velquast ipse a se, et sinePatre Spirilus causa iulelligatur, ctsi virtute 
ab eo accepla, sed quasi dislincta et separata, quo fere sensu Greci , seu genliles, crealrices intelligen-
lias subprimo rerura Auclore slatuere; quod essel el Spirilus dignitati detrahere, et lolam thenlogiam 
convellere : nec male infert Pbotius, eisi ita levissime calumniatur, quod nunquaro Calholicis in raen-
lem venit. 

Gregorius ipsc rite tradilionem urget, ao praecipue rem decisam in Cyrilli recepto nono anathema-
tismo in terlia synodo, ejusque explicatione ac sensu, in quo constantissime baesit, u l quetn ipsa syno-
dus auiplexa esset, a qno nec resilire, post ejus judicium ei Hberura foret. Lalinorum auctoriiales, quas 
secuturo Cyrillum tradit, haud tidetur pontifex omisisse, Auibrosii, Augustini, Hieronymi, elsi Gra?ca 
hac non babent,vquod forte non ausus eit rudis interpres tenlare. Iis ipsis noster Galecas Graecos suos 
egregie premit, quod borum Patruro probata aucloritas ac rccepta judicio sexta? synodi. Quod ila scculus 
Cyriuus, non aliunde forle babuit pontifex, quam ex illius in rebus fldei coni Latinis suinma consensione, 
«I quod ejus principalum in Efxlesia Romana omnino agnosceret, inque Neslbrio egregie lutatus essct; uon 
tam suo, quam Cceleslini nomine illo compresso, ipsoque ejus vicario, lalatnque ab eo senleniiatn, suo 
syoodique suffragio exsequcnie. Romanae autem fidei, non alii cerliorespracones, quam ipsius probalis-

Subecriptiones luxata? sunt, ejusdemque Radulpbi subscriptionem existimo, qtise primo, et qiiie terlio 
loco ascripla est, quasi voluerit antiquarius Radulphi nomeu supplere, quod primo exciderat. Erat vir 
celebris, cujus etiara exsiahl adversus Grcecos πολεμικά· et qui unus obeundo apocrisiarii muneri ido-
aeus esset, solumque Ammonium legationis socium haberet : qui non videlur fuisse rcligiosus, alioqui 
fralris noroen et ordinis, ut in alterosemel et Uerum, antiquanus cxpressisset. Frater ergo Radulphus, 
de ordine F F . Praedicatorum, άπ6 της τάξεως τών αδελφών τών Κηρύκων * nec video quomodo sequens 
Germani responsio ad dictara Gregorii egistolam sic praenotelur : Τοΰ άγιωτάτου πατριάρχου Κωνσταντι­
νουπόλεως Γερμανού, κα\ τής σύν* αύτφ συνόδου, άπάντησις πρδς τήν τοιαύτην όμολογιαν τοΰ Πάπα, 
χαλ πρδς τούς ύπ* εκείνου σταλέντας Φρεμενουρίους, καί λοιπούς, περί της έκπορεύσεως τού αγίου Ιΐνεύ-
ματος. Uni bic expressi F F . Miuores apoaiiflce missi, nulla Prxdicatoriim nienlio : cumin subicriptio-
nibos onus Radulphus praedicaior, papae apocrisiarius audiat, nullus FF . Minorum, sallem in secundia, 
Aomen babeat. 

Huc tuque S. Maximi scripta ex editione Rev. Patris Franc, Combefisiu 
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SS. ΡΡ. DI0NYSI1 ΕΤ GREGORII 
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UBBUX ΈΧ CODIG* M A M J S C R I P T O G U D I A N O D E S C B J P S I T ΒΤ ΙΝ LATUOJM SVJUfOlfKM IMTBRFIK-

T A T U S , P O S T J . SCOTI BT TH. G A L B ΤΒΝΤΛΜΠα, 

tnmc VBDIDII umeiuii BMMT 

F R A N C . O E H L E R . 

(Halto, t Ε. l L Pfeffcr. MDCCCLVn.) 

P R J E F A T I O . 

Cum ante hos decem fere annos turbee civiles per patriam finitimasque regiones g r o s a r a i -

tur , et omnia plena essent furoris atque insaniae, h i s f e r m m et ignem et quaevis ferocia aperte 

minitantibus, i l l i s per varias factiones societatesque, quarum sibi unaqu&que yeram labo-
ranti medicinam nosse videbatur, rempublicara distrahentibus, v ix dicere possum qutoU) 
c u m gaudio e x h a r u m r e r u m terrore ac taedioad easme semper reiuler im a r t e s q u » prideffl 
£ u l l » i l l is preeserlim temporibug ad consolanduro animum et ex communi omnium bonorue 
tr is t i i ia erigendum impri in is ap t® esse videbantur. Forte accidit ut a l ibris Gregori i Nysseni, 

cujussludio cum maxime tenebar, ad quaedam M a x i m i Confessoris, phi losopbi graYissxni, 
scripta deferrer, cujus ut difficili et impedito me genere haud raro defatigatum esse non dif-
fileor, ita et sentenliarum sublimitate et placitorum veritate, e l impido p i i ac sinceri tmni 
foute temperala .mirabi l i ter erectum etauctum me esse hodie gratulor. Quod enim Pbotius 
Myriob. cod. C X C I I . (col. 501 ed. Hoe^ch.) de alio Max imiope re sensit, orationcm ejusrefer-
tam hyperbatis, circumductionibus verborumque translationibuslaborantem, haud raro obscu-
ritatem et difficuJtalem parere legcntibus, sed si cu i gratumsitanagogis et contemplationibus 
mentem implicare, nunquam eum sano reperturum esse i l l i s aut magis varia aut diligentios 
elaborata, impr imis vero ubique elucere v i r i pietatem et purum sincerumque Christr deside-
r i u m , id jud ic ium de majore operum Max imi parte pronuntiatum potest videri . Sed, ut ad 
rem revertar, sub ipsum i l l ud tempus a Scboenemanno, b ib l io lhec® G u e l p h e r b j t a n ® tunc 
prafecto, viro et gratissima et piissima memoria semper colencto, certior sum factus de prav 
elantissiraocodice Gudiano 39. G r . , qu i p r « t e r a l i a Max imiope ra , multo ^mejuidtitw * e m e f 
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qoam essent a Combeflsio edi la , ined ih im quoquehaberet i l lud egregium opus Περ\ διαφόρων 
αποριών τών αγίων Διονυσίου χα\ Γρηγορίου πρδς θωμάν τδν ήγιασμένον. Oplant i ejus l ibr i COpiam 
habere humaniter annuit , codteem transrxrisit. Ιηνβιμ opus « spissum atque arduum, » ut ap-
pellatMuntefalconius Catal. b i b l . Cois l . , p . 311. Nec parvum erat transcribendi ejus, nec 
l&dio yacans, sed ihictuosus, ut eonfidebam, labor. Multa inerant perquam subtiliter disptita-
ta, multa egregie pertractata, p lur ima utili ter exposila, non pauca quro abi ipiant animos 
castissimoque et mitissimo igne perfundant et quo ad sanctius v i t » genus insl i tuendum ac-
cendamur. Sed tamen dolebam quod opus tam varium tamque copiosam, tam gravitate 
quam sublimitale commentationum p r»s t ans tandiu ignotum jaceret, ac s lat im, s i quando 
otium foret, edere i l l u d i n aniraum i n d u x i . Nec besterna est ejus fama, s i quidem Joannes 
jamTScotus jussu Carol i Calvi Lat inum i l l ud facere o l im instituit . Cujus versionis e Clut i io-
ccnsi bibl iothecaa Joanne Mabi l lon quondam recep t® et c u m T h o m a Gale c o m m o n i c a t © 
reliquias (nam si non omnia , cer teplura vertisse Joannem Scotum quam q u « manserunt ap -
paret tum e i praefatione ipsius, tum ex loco De divisione nattira operis, p . 210 ed. G a l . , u b i 
capitulum quadragesimum pr imum de ambiguis c i ta t in oral ionem Gregor i i Nazianzeni de 
Paschate, et plura videtur ettam Combefisius habuisse, s i ejus verba i n Biblioth. conciona-
teria t om. I posita, iodeque i n Fabr ic i i Biblioth. Gr. tom. I X , p . 673, ed . H a r l . repetita, 
com Fabr ic io recte interpretor) edidit viir litterarum laude florentissimus Tfaomas Gale ad 
eaieem l ib rprum quinque Joannis Scoti Περί φύσεως μερισμού, Oxon . 1681, ρ . 1-45, quibus 
•Jteram operis Πβρ\ διαφόρων αποριών par l iculam una cum Latina interpretatione p . 46-70 
subjunxit. Postquam ig i lu r totius et integri Διαφόρων Αποριών eorporis ego edendi consi l ium 
oepi, utr iusque v i r i , et Joannis Scoti et T h o m » Gale, versione^, licet a l lera, c o n operae, 
sed auctoris sui peccalis scateret, altera certe erroribus η ο α car^ret, lam anliquitatis quasa 
p t a m a g n o m m nominum m e m o r i t » ergo iramutatas rei inere non dubitavi , cum prcesertiia 
Joannes Scotus cor r ig i noo poeeet, qu i a sui plane disshnilis fieret: Thomas Gale i n Praefa-
t ione l ib rorum Υ Joannis Scdti De divUione natura, « Sanctus Maximus, inqui t , scripsit ex-
posi l ionem ambiguomm al iqliot locorum q u a i n S. Dionysi i et Gregor i i Nazianzeni Jibris oc-
currunt . H e c Ambigua Joannes Erigena vertit Latirre. Nescio an totum Maximi opus, quo-
niam G r a c a S. Max imi iutegra Dondum naclus sum. Q u » hic i n fine legis, accepta mecum 
rcfer par t im beneficio V . C l . Emer ic i B igq t i i , qu i ex bibliothecaregis Gall iarum inmeos usus 
descripta examinavit, part im codici meo, qu i compluriroas ejusdem Maximi lucubrationes 
eontuxet. G®terura ut redeam ad Scotum, ejus tralationem, quam bic edo, mecum comoiu-
nicant bumanitate et eruditiooe eelebris v i r J . Mabi l lon , de quo x supra commemoravi . Haec 
versio absquei is q u » i n l ibris De divisione naturm facile observantur, satis ostendit E r ige -
oam f i i i s se in G r o c i s plane a lphabe t a r ium.» 

C o d e x Gudianus, quo usus sum, descriptus est ab Eberto i n Catalogo l ibrorum manu 
sc r ip lo rum bibliotbecaB ducalis GuelpberbitaiMB; est membranaceus sa?c. X I I I conlinens fo-
iia in quarto, quodd icun t , centum $exagiota quatuor, estque tam elegantertamque accu-
rate conscriptus ut noo solum a l i i inde l i b r i possint egregie emet\dari alque suppler i , sed 
i p s e a d hoc Διαφόρων Αποριών opus intenpretandum al ter iusJ ibr i auxi l ium non desiderareoi. 
Al ioe codices manu exaratos connrjemorat Fabric ius , Tauriaenseai reg. X X I V , Venetum 
S. M a r c i CXXXYl. (Moreil . B i b l . Msc. G r . et La t . I , p . 82 }, ex quo capita qutedam edila ba~ 
bes i n GaUandii Biblioth. Patrum Appendice, p . 153 sqq . (qu® ioveuiuDtur i n c o d . Gudiani 
f. 229 aqq.)t codicem b i b l . Nanian. L X I V . Codices alios novit etiam Combefisius, quem ope~ 
r u m S . M a x i m i a ee edi lorum corpustert io volumine complere voloisae constat, s i quidcm 
ία Bibiioth. concionatoria, tom. 1 (cf. Fabr i c i i Bibl. Gr. l o i n . I X , p . 673 ed. H a r l . ) , α S. M a -
u m u s , inqui t , locos dilliciles p lur ium Gregori i orationum ac quorumdam carminum ex 
regio cod ice ( D C C C X X X V I B i b l . R e g . C a t a L p . n . p. 172 ), col la lo cum alleFo rev. abbatis 
G e r a s i m i Blaccb i , Venetiis humanissiaie submisso, ipsaque Joannis Erigenaa exCluniacensi 
bibHotheca tersione. Colophonem dabit v i r i c l . Raphaelis QuFresne τού μαχαρίτου pulcberr imis 
membran i s pulcberrime manu erudita exaratus codex, s i qaando facullas sit et o t ium 
mm i l l o coDferendi. » Thomae Gale l ibros, tam qur ipsum Maximi opus quam qui versio-
Λ β α Joana i sSco t i continent, suspicor recenseri in Caialogo Codd. MSS. A n g ! i « e t U i b e r -
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n i » tom. I L p. 191, num. 6109, 275, et n u m . 6110, 276 , archetypumque versionis J . Scoli 
Cluniacense in Catalogo de la bibliothfeque de Monsieur a l 'Arsenal, n . 378, apud Hafcnel Ca-
tal. l ibr . ms. p .304. 

Haec de codicum subsidiis deqne historia operis d iu peiie ignorati dicenda fuerunt; quod 
cum i n publicum emitlo sedulo Jabore digestum, recensitum, i n L a l i n n m sennohem trans-
Jatum, indicibus plenissimis instructum, favori et indulgentiee omnium quibus h » c studia 
i ion sordent eliam atque etiara commendatum esse ve l im. 

Halis Saxonum, die S. Jdicbaelis MDCCGLVII . 

1 MASIMOY ΠΕΡΙ ΔΙΑΦΟΡΩΝ ΑΠΟΡΙΩΝ 1 

ΤΟΗ ΑΓΙΟΝ 

ΔΙΟΝΥΣΙΟΥ ΚΑΙ ΓΡΗΓΟΡΙΟΥ 

ΠΡΟΣ ΘΩΜΑΝ ΤΟΝ ΗΓΙΑΣΜΕΝΟΝ. 

ΜΑΧΙΜΙ DE VARIIS DIFFICILIBUS LOCIS 

SANCTORUM DIONYSn ΕΤ GREGORII 

ΑΌ THOUAM VIRUM SANCTUM. 

SanctUsimo Dei urvo, patri tplrituali et mugittro, Α Τφ ήγιασμένφ δούΛφ roO Θεον, Uazpi χνενμα» 
dominoThomw, Maxitnus humilit, peccator, indig- τιχφ* χαϊ άιδασχαλφ χνρίφ θωμφ9Μάξιμος 
nwt servu$ e( discipulus*. ταπεινός χαϊ αμαρτωλός , ανάξιος δούλος χαϊ 

μαθητής. 
Circa res divinas eo studii tenore semper versa- Απλανούς θεωρίας έξ εμμελούς περ\ τά θεία 

lus es, ut speculandi certam et minime mutabi- σπουδής e ξι ν λαβών αναλλοίωτο ν, ούχ απλώς σοφίας, 
lem habitum nactus videaris, per quem, vir Deo άλλά του κάλλους αυτής, Θεφ λίαν αγαπημένε, γί-
dileclissirae, non tantum sapienliam, sed sapientiae γονας εραστής σωφρονέστατος. Σοφίας δε κάλλος 
ipsam pulchritudinein amore quodam sobrio per- έστί γνώσις έμπρακτος, ή πρ&ξις Ινσοφος, ών Ιστι 4 

sequeris. Est autem sapientiae pulchritudo cum χαρακτήρ ώς δι* άμφοίν συ μπλη ρου μένος, δ τής 
actione conjuncta cognitio, sive sapienter rostilula θείας προνοίας κα\ κρίσεως λδγος. Καθ 1 δν αίσθήσει 
aclio. Ex bis porro, tanquam ex utrisque effiore- τδν νούν συμπλέξας διά τού πνεύματος, Ιδειξαςώς' 
sccnsnascitur cbaracter, qucm dixerimdivinae lum αληθώς πώς δ Θεδς κατ* είκδνα Θεού ποιείν πέφυκε 
providenliaetum judiciicoiHemplalioiicni. Quemad- τ ο ν · άνθρωπον, τδν τε πλούτον τής άγαθότητος 
inodum tu quoque mentem sensui per spirilum κατέστησας γνώριμον, πολυτελώς tft χ α λ δ Ρ***1 

indidisti, et plane docuUti ralionem qua secun- τών εναντίων έν σεαυτψ δεικνύς (104***) 
dum euarn imaginem Deus bominem condidisse Θεδν ταίς άρεταϊς σωματούμενον, ού τψ ύψει οορ-
iotelligalur, simulque divitiaa ejus benignilalis μετρήσας μιμήσει τήν χένωσιν Ιως έμου κατιλθείν 
raanifeslavisli, qui pulcherrima illa rerum eponle ούκ άπηξίωσας, εκείνα ζητών ών πεπονΛώς έχεις 
sua disjunctarum miscella, quse in te cerailur, τ ή ν εΓδησιν. Ε1σ\ f δε Διονυσίου κα\ Γρηγορίο» χσφά-
ostcndisti Deum virtulibus posse incorporari, λαια τών αγίων εκείνων ύπερευφήμων τ · χαΧ μ · -

VAPJAE LECTIONES. 
1 In edit Th. Gale tilulus est Επιστολή πρώτη τού αυτού, etc. Scripeit euim, inquit Gale, pneter baoc 

primam aham de his ipsis rebue epislolam, quam ideo non apposui, quoniaoi nibil fere. ea conlinebal 
abud qnain haec prima. De utraque Pboiius suura judicium prolulit, quod vide in Myriobiblo. Ια cod. 
tiud. του αύτου περ\ δ. αποριών, eetl. » άπορων ed. Gal. · πνευμονικώ cd. Gal. 4 εστίν ed. Gal. 
• ώς om. cd. Gal. · τδν om. ed. GaJ. T Ε£σ\ν ed. Gal. 

Mnierprete Thoma Ga!e. 
,** Folia codicis Gudiani. 
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χα ρ (ων ανδρών, της δντως εκλογής τών ανέκαθεν Α Dci, inquam, imilalus cs non incongrnc suMimi-
κατά πρόθεσιν τών αίώνων τ φ β βεψ προσθεμένων, 
τών πάσαν ώς αληθώς 9 τήν εφικτή ν τοις άγίοις 
χύσιν της σοφίας είσδεξαμένων, κα\ τή αποθέσει 
της κατά φύσιν ζωής ψυχής ούσίαν πεποιημένων, 
και διά τοΰτο ζώντα μονώτατον τδν Χριστδν έσχη-
κδτων, κα\ τδ δή μείζον είπείν, ψυχήν αύτοίς τής 
ψυχής γεγενημένον κα\ διά πάντων έργων τε κα\ 1 0 

λόγων κα\ νοημάτων πάσιν εμφανίζαμενον ώς εν­
τεύθεν εκείνων μεν ούκ είναι πεπεϊσθαι τά προτε-
θέντα , - ' , Χριστού δέ, κατά 1 " χάριν αύτοϊς έαυτδν 
ύπαλλάξαντος. Άλλά πώς εΓ πω Κύριον Ίησούν, 
μ ή π ω πνεΰμα λαβών άγιδτητος; Πώς λαλήσω τάς 
δυναστείας τού Κυρίου, δ μογίλαλσς", κα\ τδν νούν 
τ { σχέσει προσηλώσας τών φθειρομένων; Πώς 

tatem et huniiliationem, duro non dedignarisetiam 
ad me descendere. Quaeris uliqne dc me ea qu» 
penitissime cognovisti, capitola dico, quae ex Oio-
nysio et Gregorio proponis. Hos ego quidem viros 
enumerare soleo inter sanclissimos celeberrimos-
que, etlonge beatissimos predico. Hos plane j u -
dico inler illos euperne eleclos, qaos Deus sibi 
ascivit secundam illam sseculorjim praiinilionem. 
Hos ego credo oinnem complexos esse sapientia? 
abundantiam, quae quidem in bomines cadere pos-
sit. Hos existimo vita ista, quae esl secundum 
naluram, ad ipsam aninuc esseitliam pcrligisse, 
adeoque Christum ipsuin viventem properaodum 
nactos fuisse, vel, ut roajus adbuc dicam, Cl i r i -

Αχουστάς ποιήσω κάν τινας αίνε σεις αυτού , δ κω· ^ stum ipeorum aniraae aniinaro exstitis9e, faclaque 
φδς , χαί τδ τής ψυχής άκουστικδν διά τήν πρδς τά 
πάθη φιλίαν έχων παντελώς άπεστραμμένον 1 4 τοΰ 
λόγου τήν μακαρίαν φωνήν; Πώς εμφανής δ λδγος 
γενήσεταί μοι , τφ ήττημένψ τώ} κόσμφ , νικφν τδν 
κόσμον, άλλ* ούκ έμφανίζεσθαι τφ κόσμω πεφυκώς, 
εΓπερ φιλύλφ διαθέσει κατά φύσιν, εστίν άνεπί-ρω-
στος; Πώς ού τολμηρδν, τοΤς άγίοις τδν εναγή 1 β , 
και τοϊς καθαροίς έγχειρεΐν τδν άκάθαρτον; Διδ 1 6 

παρητησάμην άν τήν έπ\ τοΤς κεκελευσμένοις Ι Τ 

εγχείρηση», τδν (105 0 ) προπετείας ψόγον 
φοβούμενος, εί μή πλέον έδεδοίκειν τής άπειθείας 
τον κίνδυνον. Δυοΐν ούν τούτων ι β μέσος ληφθε\ς τής 
προπετείας αίρούμαι μάλλον τδν ψδγον ώς άν-

et dicta et cogitata eorum omnia tanquam sua 
palam exbibuisse, ut jam non amplius credcre par 
si l ab illis orta esse quae proponuniur, scd potius 
ab ipso Ghrislo, qui per condescensionem in ipsis 
loquitur. Ego interim quis sura, qui ore meo usur-
pem Dominum Jesnm, cuni necdam spirilum san-
clificalionis acceperim ? Quomodo ego eloquar 
Domini virtules quL linguse sum impcditae, qui 
mentem rebus corruptibilibus immersam gero? 
Quomodo ego, qui malus sum, laudes ejus vel 
minimas personabo ? qm aures animae prorsus obtu-
ratas babeo, ex nimio erga affcclus amore, qui 
fieri possit ot beatam illam -vocem deprxdiceiu? 

εχτοτερον",φεύγων ώς άσύγγνωστον τής απείθειας Γ ««ο ut mundum vincam, qui jaradia viclussum a 
τδν κίνδυνον. Κα\ τή μεσιτεία τών αγίων κα\ βοη- mundo? imo polius raundo iirveniar plane conci-

liatus ; in me enim nibil aliud deprehendi potest 
quam jugis ad inateriam et naturam * propensio. 
E r i l denique summae andacias, si viros sanctos cgo 

%είφ τών υμετέρων ευχών, Χριστού τού μεγάλου 
θεού κα\ Σωτήρος ημών χορηγούντος *· τδ νοεΤν εύ­
σεβώς κα\ λέγειν δεόντως, περ\ έκαστου κεφαλαίου 
τήν άπόκρισιν ώς ο!όν τε ποιήσομαι σύντομον(πρδς 
γάρ διδάσκαλον δ λόγος μικροίς πορίζεσθαι μεγάλα 
δυνάμενον), αρχόμενος άπδ Γρηγορίου τοΰ θεό-
φρονος, ώς μάλλον ήμϊν δντος τφ χρόνοι προσ-
εχεστέρου. 

impuras attingara, si mundissimos iramundus ego 
contaminem. Quapropter jussis tuis omnino denc-
gassem obsequium, temeritatis verilus «reprehen-
sionein, si non magis abborruissem ab iiiobedicn-
liae periculo. In medio horura duorum constilu-

tus oplo polius Yideri temcrarius [(ista enim pars placabilior esi) quam inobedicns, cujus culp® 
Yeniam minas censeo impetrabilem. Frelus igUur sanctorum omniuro benevoleittia, tum vestrarum 
oralionam adjatorio, de imoquoque capitalo quam ficri poiest breviter respondebo, Gbrislo auspice. 
qui Deus magous est et Servalor noster, quique et sapere pie et loqui opporlune largieiur. Nobis sane 
cumeo magistro res est qui etiam parvulis magna donare polest. Ordiar igitor a divinlssiino lcircgo-
r io , quia nobis lempore propinquior esse existimatur. 

Τοΰ άγίον Γρηγορίον τον θεοΛόγον, έκ τον αερϊ D Sanclus Gregorim in prima oratione de Filioy « Quo-
ϊΐον Λρώτον Λόγον είς τό · t Αιά τοΰτο μονάς circa unilat α principio in binarium mota in 7W-

4PZ^C *k δνάδα κινηθείσα μέχρι Τριάδος ηίίαίε comistit. ι Et iterum idem in lecunda ora-
ίστη. · Καϊ πάΛιν τον αύτον έκ τοΰ δεντέρον tionedePace:« Unitale nimirum ob divitiat molaf 

V A R I i E LECTIONES. 

el 
Gal. 

• τ φ abest ab ed. Gal. · απλώς ed. Gal. »· κα\ om. ed. Gal. 1 1 προταθέντα cod. Gudianus m. pr. 
ed. Gal. προτεθέντα emendalio est in cod. Gud. abeadem manu anliqua superscripla. 1 1 τού κατά ed. liqua superscnpla 

1 1 μογγίλαλος cod. Gud. u άπεστραμμένων cod. Gud. 1 5 έν άγει ed. Gal. ' · Δι' δ ed. Gal. 
« έγκεκ«λευσμένοις ed. Gal. u τούτοις ed. Gal. 1 9 άνέκτορον ed. Gal. *· ̂ ωρηγοΰντος ed. Gal. 

•Minos benc bac, nec salis recte, converlit non vero ad apparcndum in saculo natus, itquidem 
Galees. Verlo : Qtio modo mihh σαι ipse devictus $um α dispoiilione tn materiam propensa percipi natura-
«Etnio, patefiet Sermo, ad dmncendum saculum, liter riequit ? 
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binarh aulem snperalo propUr materiiwi ei Jor- Α 
toaur, ex quibtis corpora constatrttTrimlutevero 
propter perfeciiorum tUfimta. · 

10% 

Ilis in verbis, ο Dei serve, speculanli* l ibi appa-
re i quacdam esse dissonaniia : si vero diligenlius 
quaeeiverie eorum consonantiam, et vera et simpli-
riasima occundum senieaiiam deprebendes. Idem 
riiim proreus esl superari dyada et non stare in 
dyade, ct rursus definiri triad», et molum mona-
dis slare in triade, siqaidem monarchiam colimus 
ηοη parcam et in una persona circamscriptam, aut 
alia ox parle confusam e l i n iuflnilum procurren-
lcm, sed isliusmodi polius quam trinilas essenlia 

Ειρηνικού είς, τό ' ι Μονάδος μέν κινηθείσης, 
όιά τό%ϊ πΛούσιον', δνάδος δέ -ύπερδαθείσ^ς' 
υπέρ γαρ τήν ύΛην καϊ ,τύ είδος, έξ ών fo 
σώματα, Τριάδος δέ ορισθείσης, διά τό φ 
Λειον (1). » 

Εί μεν τήν δοκοΰσαν είναι διαφωνίαν, δοϋΐι 
θεοΰ, σκοπήσας 9 9 τήν αληθή συμφωνίαν ήπόρησας, 
ούχ Ι σ τ ι " κατ* έννοιαν τούτων τών φωνών Ινιχωτέ-
ραν ** εύρείν. Ταυτδν γάρ έστιν ύπερβαθήναι δυάδα 
χα\ μή στη ναι μέχρι δυάδος, χα\ πάλιν όρισθήναι 
Τριάδα χα\ μέχρι Τριάδος στη ναι τής μονάδος τήν 
κίνησιν, ,εΓπερ μοναρχίαν 9 9 πρεσβεύομεν 9 9 ούκ 
άφιλότιμον, ώς ένΐ προσώπω περιγεγραμμένην, ή 
πάλιν άτάκτον, ώς είς άπειρον χεομένην, άλλ* 
(105 0) δμδτιμος φύσει Τριάς Πατήρ και ΊΠδς 

c l honoreaqualis, Pater, FHias et Spirilus sanclus B Πνεύμα συνίστησιν άγιον, ών πλούτος ή ουμ· 
conslHuic. Horum divitisee&t ea consensio, unum- φυ ία 9 7 χα \ τδ Ιν Ιξαλμα τής λαμπρότητος,οδτε υπέρ 
que el idem splcndoria eradialio, i la u i neque 
divinitas se ultra haec effandai, nc deorum populum 
introducamus; nec lameii infra illa se centrahii, 
i.e inopiam in divinitale conslUuanitis. Hatc igilur 
nonsunl aeliologia ad caasara illam explanandam, 
quae rerum omnium eseeulias supergredilur, sed 
piae opinionis de ea tanlum declaratio. Est revera 
deitas niuitas, et ιιοιι dyas : esietiam Irinitas, sed 
non muUiludo. Est cnim sine principio, expers 
corporis, et oroni seditione vacua. Et raooas re 
ipsa monas esi (ncque eahn esl principium eorura 
qua? sunt posl se, per conlractiooem divisionia, ac 

ταύτα τής Θεότητος χεομένης, ίνα μή δημον Θεών 
είσαγάγωμεν, ούτε «ντδς τούτων Οριζόμενης, Γνα ρή 
πενίαν Θεότητος χαταχριθώμεν 1 9 . Ούχ έστιν ουν αι­
τιολογία τούτο τής ύπερουσίου τών δντων αΙτίας, 
άλλ* ευσεβούς περ\ αυτής δόξης άπόδειζις, είπερ 
μονάς, άλλ* ού.δυάς , καί Τριας , άλλ* ού πλήθος, ή 
θεότης, ώς άναρχος, ασώματος τε χα\ άστασίαστο;. 
Μονάς γάρ αληθώς ή μονάς * ού γάρ εστίν άρχή τών 
μετ' αυτήν, χατά διαστολής συστολήν, Jva χεΟ$ φυ­
σικώς είς πλήθος δδεύουσα , άλλ* ένυπόστατος δντό-
της ομοουσίου · · Τριάδος. Καί Τριας άληθώ; ή T p i i ; t 

ούκ άριθμψ λυομένω συμπλη ρου μένη (ού γάρ έστι 1 

8ΐ iialuraliter tenderel et diffundcret se in mull i - Q μονάδων σύνθεσις , Γνα πάθη διαίρεσιν ) , άλλ* ένού-
tudinem, sed cst illod quod unice subsistit in Iri-
niiale consubstaniiali): e l Trinilas re ipsa Trini-

• tas est, non qmdera composila ex nuniero discreto, 
ac si esset unilaluiD collectio, quaB divisioni essel 
obnoxia, sed e&t uni-ctsentialis snbstantia unila-
lis, in qua ircs euat hypostasee; unilas enim est 
Ί rinitas, quoniam lalis esl ejus essentia, et Trini-
lus cliain, quoniam taJi modo subeislit, quando-
4|uidcm deilas iu unilale essentias et in Trinitate 
bubsislenlia? una esl. Si Yero molum audiens mira-
lus fucris qui moveri poesit deitas, quae nulJis ier-
minis continetur, scieodum est eum affeclum non 
ab ipsa esse deilate, sed a nobis. Ila euim priraae 

σιος 1 1 ύπαρξις τρισυπόστατου μονάδος. Μονάς γάρ 
αληθώς ή Τριάς , δτι ούτως έστΙ»\ καί Τριας αλη­
θώς ή μονάς Μ , δτ,ι ούτως ύφέστ^κεν επειδή κα\ 
μία Οεότης ούσα τε μοναδικώς, κα\ υφισταμένη 
τριαδικώς. ΕΙ δέ κίνησιν άκουσας έθαύμασας πώς 
ύπεράπειρος κινείται θεότης, ημών, ούκ εκείνης %b 
πάθος, πρ«Γ»τον τδν τού είναι λόγον αυτής Ιλλαμπο-
μένων, κα\ ούτω τδν τού πώς αυτήν ύφεστάναι τρό­
πον φωτιζόμενων, είπερ τδ είναι τού π ώ ς είναι 
πάντως προεπινοεϊται. Κίνησις ούν θεότητος" ή δι' 
έκφάνσεως γινομένη περί τε τού είναι αυτήν καί 
τ ο ΰ η πώς αυτήν ύφεστάναι τοίς αύτης δεχτιχοίί 
καθέστηκε γνώσις. 

esscnliae cjus ratio nobis se manifesLal, ilaque de modo, quo ipsa subsislit,- illuminamur. Priusskpii-
ueiu esl in cognitione τδ esse quam boc modoesse. Deilalis igilur motus est ejus -cognitio, per qoam 
iis qui capaces suni c l csse ejus et modus subsislcndi declaratur. 

Jdem in prima oralione de Fttio in id, < Ut rem in D Τον αύτοΰ έκ τού αΰτον**·*"1 πρώτον{\QQ α) Λόγον 
pauca contraham, hoc libx faciendum ε$ί, altiores εϊς τό* c 'Erl δέ κεραΛαίψ, τά μέν νψηΛότερα 
vocei deitati et naturas illi quat passionibus et προσάγε τή θεότητι καϊ τ ή κρείττονι ρύσει 

VARIiE LECTIONES. 

· · διά τήν ed. Gal. Μ σκοπίσας ed. Gal. "4(rc\v'ed. Gal. n ένωτικωτέραν cod. Giid. · · ci aov 
αρχίαν ed. Gal. · · πρεσβεύωμεν ed. Gal.. 1 7 συμφυεέα ed. Gal. " χατακρίνωμεν ed. G a l . — V e r t e : 
ne deitalis inopict condemnemur. 1 9 ένυπόστατόν δν το της ομοουσίου ed. Gal. 9 9 έστιν ed.Gal. 1 1 ένούσιος 
ed. Gal. 9 9 έστιν cd. Gal . 9 9 ή μονάς oinissum esl in edil. Gal. 9 4 τοΰ om. ed. Gal. 9 9 , 9 7 αύτοΰ non esi ia 
«d. Cal. 

(1) Gregnr. Naz. Oral. i de Fitio, cap. 2, p. ^ 4 ; Opp. tom. 1 cd. Dcncd.; trat. δ 9ir pace ib id . ρ Φ-
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παθών χαϊ σώματος, 
συνθέτω χαϊ οιά σέ χενωΟέντι χαϊ σαρχωθέντι, 
ουδέν δέ χείρον εϊχεϊν χαϊ άνθρωχισθέντι ($).· 

Ό του θεου Αόγος δλος ουσία πλήρης υπάρχων, 
βεδς γάρ, ΧΟΛ ύπόστασις δλος ανελλιπής » \ Υίδς 
γαρ, κενωθε\ς μέν σπορά γέγονε της οίχείας σαρκδς, 
ayfy-.ω δ> συλλήψει συντ*θ»\ς αυτής ύπόστασις γέ· 
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τά δέ ταπεινότερα τφ Α corpore tublimior csl altribuas, Immiliorcs auum 

accornmodes illi qui lni gratia componi εί exina-
nlri, incamari ei (quid enim vetat sic loqui ?) in-
humanan tuttinuit. > 

Dei Verbum totum quidera erat plenissima ee-
sentia, olpote Deu3, el totum erat pcrfecu hypo-
slasis, utpote Filios, cum se exinaniret, euam sibl 
caraem seminavit; ineffabili deinde conceptione 

γονε n τής προσληφθείσης σαρκδς» K A I τούτω τ<$Γ coalescens carni quam assumpserat idem bypo-
slasin praeslilit. Αΐήπβ i ia , novo hoc mysterfo, 
totom Verbum sine ulla conversione factum eat 
bomo, ideiuqoe bypostasis doarum naturaruro, 
increaUe et creatae, impassibilis e l passibilis, i la 
ut omnes omnino earani naturarum rationfa susci-

χαινψ μυστηρίψ κατ' άλήθειαν άτρέπτως δλος γενό­
μενος Ανθρωπος, δύο φύσεων άκτίστου τε καί κτι­
στής» απαθούς τε χα\ παθητής, δ αύτδς ύπόστασις 
ήν, πάντας ανελλιπώς* τούς φυσικοΟς, δ ν ύπόστα-
σις ήν,Ιόγους επιδεχόμενος. Εί δε πάντας ουσιωδώς 
ών ύπόστασις ήν τούς φυσικούς έπεδέχετο λόγους, peret essentiales, qaarum erat hypostasis. laro st 

. - _.. . . . - Λ ^ ' i - « — * "omnee, ut dixi, raliones nalurarnm, quarum est 
hypostasis, essenlbditer sesceptt in composito facto 
per ftasceptioDem carnis, secandam bypoetasin, 
sapienussirtie hicce magister, ne cam illis facerei 
qui Ghrislum nudum bominem docent, prbpri» 
carnifi paseionee atlribuii, quoniam et ipsius erat 
caro, et per ipsam Deas vere passibllie fuit pco 
peccato. Cum igitui^magi&ter inter essentiam, ee-
cundam quan* etiam mcarnatus permansit simplcx 
Deus Verbum, et bypostasin, secundiitn quam car-
nis a&sdmptione compOshus factus est et Deue dis-
pensatione passibilrs audiil, diflerentiam ostendi»-
set, baec dic i t : c Ne quae. hyposlasi propria sunt 
affirmantes cum Arianis Deum aalura. passibilem 

αύτψ συνθέτω γενομένω xfy προσλήψει ** της σαρ­
κδς κατά τήν ύπόστασιν πάνυ σοφώς 6 διδάσκαλος, 
Γνα μή ψιλά νομισθή, τά τής οίκείας σαρκδς πάθη 
προσένειμεν, αυτού τ ε τ η ς σαρκδς ύπαρχούσης κα\ 
κατ' αυτήν αληθώς δντι Θεψ παθητψ κατά της άμαρ* 
τίας. Ουσίας τοίνυν, καθ' ήν κα\'σαρκωθεις απλούς 
δ Αόγος μεμένηκε"··, κα\ υποστάσεως, καθ' ήν προσ­
λήψει σαρκδς γέγονε σύνθετος, κα\ Θεδς παθητδς 
οίκονομικώς έχρημάτι«ε, διικνύς τήν διαφοράν δ 
διδάσκαλος ταύτα φησιν · ι "Ινα μή τά τής υποστάσεως 
κατηγορούντες u εξ αγνοίας τής φύσεως * λάθωμεν 
κατά τούς 'Λρέιανούς Θεψ φύσει παθητψ προσκυνούν-
τες. » — t Ουδέν δέ χείρον είπεΓν κα\ άνθρωπισθέντι, > 
προσ4θηκεν, ού μόνον διά τούς 'Αρειανούς άντ\ ψυ­
χής (106*) Τ Ί 1 Ν θεότητα, καί «ούς Άπολιναρι-^ ignoranter colarous. ι lila auteni verba addidit: 
στάς Ανουν τήν ψυχήν δογματίζοντας, κα\ τούτψ τψ 
τρόπω τδ τέλειον τής καθ' ημάς τού Αόγου περιτέ-
μνοντας φύσεως, καί φύσει, θεότητος παθητδν αύτδν 
ποιούμενους, άλλ' Γνα χαλ δειχθή τέλειος ήμΓν γεγο-
νωςκατά άλήθειαν 1 1 άνθρωπος δ μονογενής Θεδς, 
ώς δι* ενεργούς φύσει σαρκδς νοερώς τε καί λογι­
κώς έψυχωμένης, αυτουργών τήν ημών σωτηρίαν, 
εΓπορ κατά πάντα χωρ\ς μόνης αμαρτίας, ής ου­
δείς τ{| φύσει παντελώς ένέσπαρται λόγος, άλλ* ού 
χωρίς φυσικής ενεργείας, αληθώς γέγονεν Ανθρω­
πος, ή ς δ λόγος, δρος τής ουσίας έ σ τ ι " , πάντας χα-
ραχτηρίζων φυσικώς οΐς κατ1 ούσίαν έμπέφυκε. Τδ 
γάρ κοινώς τε χα\ γενικώς τίνων κατηγορούμενου 
δρος της αυτών ουσίας έστιν, ού πάντως ή στέρησις 

« Nihilobsttt dicere, etiam inhumanalo >, non 
solum propter Arianos, qui deilalem pro animapo-
aunl, vel Apollinarislas, quianimam Chrislo άνουν 
altribuiiat (qao sane paclo perfeciam juxia nos 
Dei verbi naluram mulilant, ipsnmquc in deilati; 
passibikm conficiunt, 4t quidero naturaliler), 
veram eliam u l oitendatur nobis uiiigenituon Deuai 
re ipsa factum ee^e bomiooin perfeclum, noslrani-
que per se operalnm essc salutem in carne, qatt 
naluraliter ageret, et animam haberet mentis ra-
lionisque compotem. Quandoquidem vere faclus 
est homo per omoia, solo peccato excepto, cujus 
nulla in natura radicalis ratio reperitur, iion autem 
eicepta operaliono naturalt; nam per eam raiio 

φθοράν εργάζεται φύσεως, εΓπερ ουδέν τών 5vto>v Β essenliae rei cujoaque, coi inest, naturaliter defl-
xoG φύσει πεφυκότος στερούμενον δπερ ήν μένει nitur. Quidquid enim commumler el generice de 
σωζόμενον. quibuslibel affirmatur, eoruia essenliam definit, ct 
proinde eoram essenlia destruitur, si illo omnino careant. Nibil enim suis privatuni naturalibos per * 
fectionibos persut id esee quod erat. 

Ίου αυτού έχ τοΰ αυτού Λόγου είς τό,Τ * € Ούτος 
γάρ ό νυν σοι χαταρρονούμενος ήν δτε χαϊ 

Efvtdem ex eadem oratione in id: ι Hic entm, qxem 
nunc aspernarU, quondam εχρτα te erat: qui nunc 

V A R L E L E C T l O N i S . 

» Ανελλειπής ed. Gal. 
αένηκεν δ )^γος ed. Gal 
derantor in ed. Gal. M χατ* άλήθειαν ed. Gal. 

· · γέγονεν ed. Gal. »· άνελλειπώς ed. Gal. 1 1 προλήψει ed. Gal. M με-
u καταγορούντες ed. Ga!., mendoae. u Verba Ις αγνοίας τής φύσεως desi* 

" Ιστ Ιν ed. Gal. t T είς τδ non exsut in cod. Gud. 

{*) Grcg. Naz. Or. tbeol. 3, De Filio, cap. 18, p. 537; totn. ΙΟρρ. ed. Bened. 
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Itomo est, compo$Uiom$ expert erat: quod erat Α 
'permantit, quod non erat auumpsil: inprincipio 
rine cau$a erat (qum enim DH causa afferri 
queatt) at pottea quoque certade causa natxuett; 
nimirutn ut lut eontumeliose, $alutcm contequa-
rts, qui deitatem idcirco conte\nn\$, quid cratti-

. tiem tuam nuuepit, per intermediam mentem cum 
carne conjnnctus, atque inferior homo Deus effe-
ctus poitquam cum Deo coaUit, prastantiorique 
varie superante unut factu$ e*t, ut ipte quoque 
tantnm Deus efficiar quantum ille homo.» 
Hic cnim, inquit, qoem tu nnnc asperaari8,fuil 

aliquando snpra xe; exstilil enim per ee longe 
supra omne tcropus e l omnem naluram, quamvie 
et nuuc propter te sub ulroque voluit conslltoi 

ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 10Μ 
υπέρ σέ ήν' ό νύν άνθρωπος xaX ασύνδετος 
ήν' δ μεν ήν9 διέμεινεν, δβέ ούκ ήν, προσ-
έΛαδεν ' έν άρχή ήν άναιτίως (τΙς γάρ αΐχία 
θεού;)' άΛΛά καϊ ύστερον γέγονε δΐ αίτίαν ή 
δέ ήν τ δ σέ σωΰήναι τδν ϋφιστήν, δς δια 
τούτο περιφρονείς θεότητα δτι τήν σήν παχν-
τητα χατεδέζατο, διά μέσον νοδς όμιΛήσος 
σαρχϊ χαϊ γενόμενος άνθρωπος ό κάτω θεός% 

επειδή συνανεχράθη θεφ καϊ γέγονεν εϊς, του 
κρείττονος έχνιχήσαντός. Ινα γένωμαι τοσού­
τον θεδς δσον εκείνος άνθρωπος (3). » 
Ούτος γάρ ό νύν σοι καταφρονούμένος, φησ\ν* ? 

ήν δτε χα\ υπέρ σι ήν, παντός αΙώνος δηλονότι κα\ 
πάσης δι* έαυτδν υπάρχων ( 1 0 7 Ό επέχει να φύ­
σεως, χάν ύπ* άμφω νύν διά σε γεγένηται θέλων. 

Qui nunc homo esl, Titit cxpers compositionis, et D Ό νύν άνθρωπος χα\ ά σύνθετος ήν, τήν τε φύσιν 
natura et bypostasi simplex. Nam solummodo Deus 
erat, nadus corpore et quae corpus comitantar; 
quanquam nunc assutoeudo carnem, aoima ratio-
nalt predilam, quoad hypostasin , compositionem 
admisil, quam non babuit, qaoad naluram vero, 
simplicitalcm, quam habuil, non amisil. Haec au-
tcin ideo ut bominem salvaret; banc enimsolam 
causam naliviutis babuit, eaiutem eiiim nature, 
cujns ille passibiliuicm lanquam crassiliem subiil, 
roedianle menle cum carne conjunclus, el factus 
est bomo inferior Dcus, imo oronia pro omnibus 
factus est quae quidem in nobis siinl, praeter pec-
calum. corpus, anima, mens, per quae peccatura 
pervaserai, coromune quid ex bis homo, Deus vi 

απλούς χαί τήν ύπόστασιν, &τε δή μόνον Θεδς, γν-
μνδς σώματος καί τών δσα σώματος, χάν νύν προσ-
λήψει σαρκδς ψυχήν έχούσης νοεράν, δπερ ούκ ήν 
γέγονε, τήν ύπόστασιν σύνθετος, διαμείνας foap ήν, 
τήν φύσιν απλούς, ίνα σέ σώστ) τδν άνθρωπον. Ταύ­
την γάρ τής σαρκικής αυτού μόνην αίτίαν Ισχε γεν­
νήσεως, τήν σωτηρίαν τής φύσεως, ής ύπελθάν, 
καθάπερ τι πάχος, τδ παθητδν διά μέσου νοδς ώμί-
λησε" σαρχϊ, γενόμενος άνθρωπος ό κάτω βεδς, 
πάντα ύπερ πάντων γενόμενος δσα ημείς, πλήν τής 
αμαρτίας, σώμα, ψυχή, νούς, δι* δ σων 6 θάνατος, 
τδ κοινδν έκ τούτων, άνθρωπος, Θεδς δρώμενος & i 
τδ νοούμενον. Αύτδς ουν δίχα τροπής 4 4 κυρίως πρδ; 
τδ χαθ* ημάς φύσει παθητδν κενωθείς ό Αόγος, χα\ 

aibilisper intellectum. Deusigitur Verbum proprie Q τήν φυσικήν αληθώς διά σαρκώσεως γενόμενο; 
αίσθησιν, Θεδς δρατδς και κάτω Θεδς προσηγορεύθη, 
διά σαρκδς φύσει παθητής τήν ύπεράπειρον εμφανή 
ποιησάμενο; δύναμιν, επειδή συνανεκράθη Θεφ προ­
δήλως ή σάρξ καί γέγονεν είς, τού κρείττονος έκνι-
χήσαντος, υποστατική ταυτότητι κυρίως αυτήν τ» 
προσλαβόντος Αόγου θεώσαντος. ΕΤς δέ γέγονον, άλλ* 
ούχ έν, δ διδάσκαλος είπεν, δεικνύς δτι καν τ$ ταυ-
τότητι τής μιάς υποστάσεως μεμένηκεν ή φυσική 
τών ηνωμένων Ιτερότης άσύγχυτος· είπερ τδ μέν 
υποστάσεως, τδ δέ φύσεως υπάρχει δηλωτιχδν. Τδ 
γάρ, c Ί ν α γένωμαι τοσούτον θεδς δσον εκείνος άν­
θρωπος, » ούκ έμδν ( 1 0 7 *) λέγειν, τού £υπωθέν-
τος τή αμαρτία χα\ τελείως τής δντως ούσης αν-
ορεκτούντος ζωής, άλλ' υμών, τών άπολήψει τελεία 

sine converstone in earo passibililatem qaa3 est 
nostrae nalura? cxioanilum, perque suam incarna^ 

' tioiiem vere sub sensum naturalem veniens, ap-
pellan ccepit Deus viaibilis et inferior Deus, per 
carnem natura passibilcm efficiens polentiam suam 
immensam conspicuam. Quoniam caro manifeslo 
cum Dco coaluit, et onus factus est, prsestantiori 
superanlc; qtiippe Yerbum assumens eam proprie 
rper bypostaUcam identilatem deiOcavit. Unus au-
tero el non unum factum est, inquit magister, 
ostendcre volens eliani in identitate unius bypo-
slaseos conservart sine confusione oaturalem uni-
lorum diversitalem. Est enim hypostaseos et na-
turae alius atque alius character. lllud autem: 
c IJt ipse quoqnc tanquara deus^ eiSciar, quanlom β τήΐ φύσεως έκ μόνης γνωριζομένων τής χάριτος, 
ille horao, > non esl meum profer/c^ qui pcccatis 
coinquinalus sum, nec ullo plane appelitu feror 
ad vilam illajn quae vere viia est. Vestrum pottus 
est, vestrum, inquam, quinalune taalain recupe-
rastis perfcciionem, ut sola in vobis conspiciatur 
gratia Dei, qaique per ejus eflicaciam tantum in-
ciarescere posse vidcmini, quanlum Deus per in -
carnalionem suam de noslra infirrailate pariici-

καΐ μελλόντων έκ τής κατ* αυτήν τοσούτον διαδει-
χθήναι 4 1 δυνάμεως δσον δ φύσει Θεδς τής ημών 
σαρχωθείς ασθενείας μετείληφεν,~ άντιμετρουμέ-
νης 4 1 *, ώς ο'δεν αύτδς, τή αύτου κενώσει, της τών 
χάριτι σωζόμενων θεώσεως, δλων θεοειδων χα\ δλ» 
Θεού χωρητικών, κα\ μόνου γενησομένων. Τοΰτο γσρ 
ή τελείωσις πρδς ήν σπεύδουσιν οί ταύτην αληθώς 
Ισεσθαι 4 · τήν έπαγγελίαν πιστεύσαντες. 

V A R L E LECTIONES. 
3 ·φησ\ ed. Gal. , f ώμίλησεν ed. Gal. " 4 · κυρίως δίχα τροπής ed. Gal. 4 l Marg . cod. Gud. eadem 

anliqua manus emendalionem ascripsit διδαχθήναι. 4 | e άντ\ μετρούμενης ed. Gal. 4 1 Ιτπσ*™ 

. (3) Idem ibid. cap. 19, p. 537. 
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pavit; sed solus ille novit cum sua ipsius inanitione eorum comparare deificationem qui pcr graliam 
salvabuntur. Ii toti erunt deiformes, lotum i i Deum recipient, et in solo Deo conquicsccnt. 
illa perfcctio ad quam festinant i i qui credunt vere coneequi hanc proraissioncm. 

Τοΰ αύτοΰ έκ τοΰ δευτέρου περϊ ΥΙοΰ Αόγου, είς 
τό' ι Ώς μέν γάρ Αόγος, ούτε υπήκοος ήν, 
ούτε άνήκοος · των γάρ ύπό χείρα ταύτα καϊ 
τών δευτέρων · τό μέν τών εύγνωμονεστέρων, 
τό δέ των αξίων κοΛάσεως. Ώς δέ δούΛου μορ-
φή% συγκαταβαίνει τοΊς όμοδούΛοις καϊ δού-

%Λοις, καϊ μορφούται τό άΛΛότριον, ΟΛον έν w 

έαυτψ έμέ φέρων μετά τών έμών, Ίνα έν έαν-
τφ δαπανήση τό χείρον, ώς κηρόν πυρ, ή ώς 
άτμίδα γης ήΛιος, κάγώ μεταΛάβω τών εκεί­
νου διά τήν σύγκρασιν. Αιά τούτο έργφ τιμφ 
τήν ύπακοήν, καϊ πειράται ταύτης έκ τοΰ πα­
Οείν. Ού γάρ Ικανόν ή διάΟεσις, ώ&περ ουδέ 
ήμίν, εί μή καϊ διά τών πραγμάτων χωρήσαι-
μεν. "Εργον γάρ άπόδειζις διαθέσεως. Ού χεί­
ρον δέ ίσως κάκεϊνο ύποΛαδε'ν, Οτι δοκιμάζει 
τήν ήμετέραν ύπακοήν, καϊ πάντα μετρεϊτοις 
εαυτού πάθεσι" τά ημέτερα, τέχνη φιλανθρω­
πίας, ώστε έχειν είδέναι τοις εαυτού τά ημέ­
τερα, καϊ πόσον μέν-άπαιτούμεθα, πόσον δέ 
συγχωρούμεθα, Λογιζόμενης μετά τοΰ πάσχειν 
καϊ τής ασθενείας (ty.i 

β (103 «) '<*ς γάρ φύσει Θεδς Λόγος " , 
υπακοής, φησί, κα\ παρακοής πάντως ελεύθερος, δτι 
κα\ φύσει πάση; εντολής ώς Κύριος υπάρχει δοτήρ, 
ής ή μέν υπακοή τήρησίς έστιν, ή δέ παρακοή παρά-
6ΐ3ΐ;. Τών γάρ φύσει κινουμένων δ κατ* έντολήν 
ν4μος καί ή κατ* αύτδν πλήρωσίς έστι 4 · κα\ παρά-
6ασις, ούχ\ 4 Τ ού* φύσει τδ είναι'στάσις εστίν. 

'Ας δέ δούλου μορφή 4 · , τουτέστιν άνθρωπος φύ­
σει γενόμενος, συγκατέβη τοίς δμοδουλοις κα\ δού-
λοις, μορφωθε\ς τδ αλλότριον, άμα τή φύσει κα\ τδ 
καθ* ημάς τής φύσεως 4 · ύποδύς παθητδν. Αλλότριον 
γάρ τού κατά φύσιν άναμαρτήτου τδτού αμάρτησαν 
τος έπιτίμιον, δπερ έστί · · τδ διά τήν παράβασιν 
κατακριθέν τής δλης φύσεως παθητδν. 

ΕΙ δέ κενωθείς μέν δούλου μορφή ·«, τουτέστιν άν­
θρωπος, συγκαταβάς δέ μορφούται τδ αλλότριον, 
τουτέστιν άνθρωπος φύσει γίνεται Μ παθητδς, κέ-
νωσις άρα " περί αύτδν ώς άγαθδν δμοΰ κα\ φιλάν-
θρωπον θεωρείται κα\ συγκατάβασις, ή μέν άνθρω­
πον αληθώς, ή δέ φύσει παθητδν άνθρωπον αληθώς 
δντα δεικνΰσα γεγενημένον. Διό φησιν ό διδάσκαλος· 

Α Ejusdem εχ secunda oratione de Filio, ιιι id: « Lt 
enim Verbum, nee obediens eraly ncc inobedkm, 
IICBC enim iit qui aliorum imperio tencntur convc-
fftffiif, quique aliis subsutit, Ulud nimirum probi.% 
atque honestis, hoc hhprobis alque supplicio di-
gnis. Ut autem servi forma ad comcrvos, imo ad 
$ervos $ese demtttit atque alienam formam snsci-
pit, totumme simul cum infirmUalibus meis in s>r. 
ipso fereni, tif, quod deteriu* e$t, in se ipso 
abtumat et conficiat, non sccus ac ceram ignis, 
aut terra! vaporem solis radius, alqne ipse ob /w-
jutmodi ccajunctionem bonorum UUus particepx 
/lam. Quocirca re ipsa obedientiam honore afpcit, 

,βαΐΜριε perpetiendis doloribus expcritur. iVe^ae 
enim sufficiebat animi affeclio, quemadmodum nec 

^ nobis, nisi manum quoque operibnt admovcamu$ ; 
opu* enim affeaionis anihii declaralio cst. Ac for-
tasse illud quoque non mcommode existimare 
queamus, cum obcdientiak nottram cxplorare pa*-
sionibusque suis omnia mWri, arte qttadam hu^ 
manitath et benevolenties erga genus nostrum, ila 
ut εχ sui$ nostra mtimare queat, quantnmque ct 
α nobis exigiet condonari debeat, expensa mmirnm 
cum paisionibus virium nostrarum ynbecillitclc.t 

In quantum enim Verbum esl naluralilcr Deus, 
ita nec obediens nec inobedicns dici polest, quo-
niam naturaliter Dominus est omnis preccpli, cu-
jus et auclor exsistit; prsecepti porro observalio 
est obcdientia, transgressio auRrm inobedicnlia. 

C Adimplelio enira el transgressio legis et pracepii 
ex ed rerum gcnere sunt quae motum babent, nc-
quaquam auleni ad eum referri debent, cujus na-
tura et essenlia esl ipsissima quies. 

Ut autem servi forma, id est, homo nalura fa-
clus, demisit sc ad conservos, imo servos, in alic-
nam formam mulalus, simul cum natara eliam 
passibiHlatem nosirae nalura?. susccpit. Est utiquo 
peccantis mcrces alienum quiddam ei qui pcr na-

. turam peccare nescit; illa autem raerces cst con-
demnatio lotius naturae, ut palialur propler trans-
gressionem. 

Si vero exinanitus servi forma, hoc est bomo 
factus fuit, et condescendit in alicnam fonnam, id 
est, homo flt nalura passibiiis pcr cxinanilioncui, 

^ satic in eo conspicitur, elbenigno eterga homincs 
bcnevulo, condescensio, qux illuifi demonstral nou 
solum vere bomincui, scdet natura vere passibilem 
bominem. Quapropter magislcr d i c i l : < Tolum nic 

VARIAS LECTIONES. 

^ M i v o m . cod. Gud. 4 4 πάθεσιν cd. Gal. 4 1 δ Λόγος ed. Gal. 4 · έστιν cd. Gal. 4 7 OJY cd. Gal . . 
» μορφή cod. Gud. 4 · τής φύσεως ora. cd. Gal. · · έστιν cd. GaJ. «« μοοφή cod. Gnd. /nl i supra. 

γένεται ed. Gal. ·» παθητδς κενωθείς, άρα cd. Gal. 

(4) Greg. Naz. Or. iheol. '!, De Filio, cap. 6 , p. 5 * 3 , tom. 1 Opp. ed. Bcncd. 
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a i m l cum iufirniitalibus ineis in seipso ferens,» Α c "Ολον έν έαυτψ έμέ φέρων μετά των έμών, > τον* 

έστι τήν άνθρωπε ίαν β # φύσιν όλόκληρον, ενώσει τ) fcoc esl tolam humanam naturam per hypostali 
caei unionem, una cum ejjus affectibus insepara-
bUibus. His ila gesiis, et eoabsumpto quod erat in 
nobis deterius, per quod etiam nostra naturae bi-
tiiiuavit sese τδ passibile (boc aatem, u l pianius 
dicaro, erat peccali lex et Iransgressionis, qoaevires 
•amita prava nostrae voluntalia inclinatione, quae 
natura? sponte sua passibili aflectus superinfundit 
nunc rcmissos, nunc vebementes), anb peccato de-
tentos non tantam servavit, Veram ctiam divinae 
virtutis participeg effecit, pretiun pro nobig ipee 
deponene. Nam per volunuUs eoneUntiam eirca 
id quod reipsa bonum est, et animae firmitas et 
corporis immortalitas innascitur omtiibus H? qui 

χαθ* ύπόστασιν μετά τών αυτής αδιάβλητων παθών. 
ΟΤς ημών δσπανήσας τδ χείρον, διδ τή φύσει τδ πα­
θητδν έπεισεκρίθη, λέγω δέ τδν έκ τής παρακοή; 
νόμον τής αμαρτίας, ού κράτος εστίν ή παρά φύσιν 
τής ημετέρας γνώμης διάθεσις, έμπάθβιαν τ φ πα­
θητψ τής φύσεως έπεισάγουσα κατ* άνεσιν καί έπί-
τασίν, ού μόνον σέσωκεν ύπδ τής αμαρτίας κατεχό­
μενους, άλλά καί θείας δυνάμεως (1#β *) Ρ**"*2" 
δωχεν έν έαυτψ .λύσας ημών τδ έπιτίμιον, ψυχής 
άτρεψίαν χα\ σώματος άφθαρσίαν εργαζομένης έν τ) 
περ\ τδ φύσει χαλδν τής γνώμης ταυτότητι, τοις 
Ιργω τιμ$ν τήν χάριν σπουδάζουσιν. "Οπερ οΐμαι 
διδάσκων δ άγιος φησιν* «Ίνα έν έαυτψ δαπανήσΐ}1 1 

r — " * » · · • * -
lanlom graliam non ficte excoluisse aJJaborant. τδ χείρον, ώς κηρδν πυρ, ή ώς άτμίδα γής ήλιος, 
Hoc enira est quod sanctissimus magisler voluit, 
cam diceret: c Ut qood deierius est, in se ipse ab-
«umai et conficiat, oon secus ac ceram fgnis, aut 
terne vaporem solis radias, atque ipse ob bujus-
modi conjunclionem bonorum illius particeps 
fiam, ι id est a passionibus per graliam mundalus 
ei srmilis efliciar. Est porro et alia expositio ho-
rom verborum. Alienam formam suscepit, qeam 
ego didici a quodain sancto viro, diclisque «t fa-
ctis sapientissimo. Is igkur a me interrogatus 
reepondil, VerboDei per naturam obedienliam, tum 
sabjeclionera alieuam esse, hanc i l l ^ pro nobis, 
qui pnecepium eramus transgressi, pneslilit, to-

κάγώ μεταλάβω τών εκείνου διά τήν σύγκρασιν > 
καθαρδς δηλαδή τή χάριτι πάθους ίσως · · έχείνφ 
γενόμενος. Οιδα δέκ*\ λόγον έτερον περ\ τού, ι Μορ­
φούται τδ αλλότριον, ι παρά τίνος αγίου σοφού καί 
λόγον καί βίον μαθών. "Ελεγε γάρ ερωτηθείς εκείνος 
αλλότριον είναι τού Αόγου φύσει τήν ύπακοήν, ώ?· 
περ κα\ τήν υποταγή ν, ήν υπέρ ημών παραβάντων 
τήν έντολήν έκτίσας δλην είργάσατο τού γένους τήν 
σωτηρίαν, εαυτού ποιούμενος τδ ήμέτερον. Διά 
τούτο έργω τιμ$ τήν ύπακοήν, νέος Αδάμ υπέρ τού 
παλαιού φύσει γενόμενος, καί πειράται ταύτης εκ 
τού παθείν, διά τών αυτών εκουσίως ήμΓν ένεχθε\; 
παθημάτων. Είπερ χατά τούτον αληθώς τδν μέγαν 

tumque geaus nostrura salvavjl, nostram quidqaid (J διδάσκαλον, c Έκοπίασε, xa\ έπείνασε, καΐΐδίψησε, 
crat in seipsum transferendo. Propter boc re-
iptam obedienliara honore atficit , bovus utique 
factus Adanras pro illo Adamo veteri, per uaturam, 
eaiuque dolores patiendo degostat, dum ee e nobis 
TiiMim facit per passionee easdem. Quid enim aliud 
doeel magnus revera magister, dicens: c Fatigalus 
eet, iame affectus esi, siti laboravit, morlera expa-
vit, lacrymas emisit * ? ι corporis nimirum haec 
erant omnia, siinalque clara demonstralio tura 
affeclus minime inertis, necoon indiciam conde-
•censiofiis erga conservos et servoe. Dominus qni* 
dem et natura fuit et pcrmansii, sed propter roe, 
y i i natura servus eram, factas est servus, Jit me 
cjus faceret dominum, qui per fraudero tyrannice 

χα\ ήγωνίασε, καί έδακρυσε ι νό'μω σώματος, δ Μι 
σαφής ενεργούς έστιν άπόδειξις διαθέσεως, χα\ τής 
πρδς τούς δμοδούλους τε χα\ δούλους τεκμήριον συγ-
καταβάσεως. Δεσπότης γάρ φύσει μεμένηκε,. καλ 
δούλος δι' έμέ τδν φύσει δουλον γενόμενος, Γνα ποιή-
σ η Ι Τ δεσπότην του δι' άπατης τυραννικώς χυρ&ύ-
σαντος, διά τούτο τά μέν δουλικά δεσποτικώς άνερ­
γων, τουτέστι τά σαρχιχά θεΐχώς, τήν απαθή xft 
φύσει δεσπόζουσαν έν τοίς σαρκικοίς έπεδείχνυτ* 
δύναμιν, (1β9 α) διά πάθους, τήν φθοράν άφανέ-
ζουσαν, καί διά θανάτου ζωήν δημιουργούσαν άν-
ώλεθρον·*, τά δεσποτικά δέ πράττων δουλιχώς, τοντ-
έστιτά θεία · · σαρκικώς, τήν άφατον ένοδείχνυτο 
χένωσιν, διά σαρκδς παθητής τδ γένος άπαν * | 

inihi dominabatur. Propter hoc servilem condilio» ^ φθορ$ γεωθέν θεύυργούσαν. Τή γάρ τούτων έπαλ-
dem administravit, nt Dominus, boc est carnem 
exaltavit Dejus; itaqoe potentiam impatsibilem e l ' 
ρ1*0£ dominam eiiam iu carae demonstravit, quae 
per passionem omnem abolerct oorroplionein, per-
qae moriem pareret immorulejn.^arsus taoqaam 
senrus Domini parles adminislravit, Deam se ui 
carnem demiltens, ineffabilcm htfmiliationeni de-
cbravit, pcr quam deificavit genus"noslnini i^ni-
vcreum, in carne passibili, qood per corrupiionetn 

λαγή σαφώς έπιστούτο τάς τε φύσεις ών αύτδς ύπό-
στασις ήν, κα\ τάς αυτών ουσιώδεις ενεργείας, 
ήγουν κινήσεις, ώ\( αύτδς ένωσις ήν άσυ^χυτος, μή 
δεχόμενη διαίρεσιν κατ* άμφω τάς φύσεις ών αύτδς 
ύπόστασις ήν, είπερ έαυτψ προσφυώς μονοκΗχώς, 
τουτέστιν ένοειδώς ενεργών · · , χα\ δι* έκαστου τών 
ύπ' αυτού γινομένων τή δυνάμει τής έαυτου βεοττρ 
τος' άχωρίστως συνεκφαίνων τής οίκείας σαρχδς τήν" 
ένέργειαν. Αυτού -γάρ ένδς δντος ουδέν ένιχών&ρον, 

* Joau. ιν, G ; Mattb. ιν, 2 ; Joan. x i i , 28;Lac , xxii i , 46; Joan. x i , 53. 

V A R I J E L E C T I O N E S . 

^ άνή^π ίνην ed. Gal. e eδαπανήσει ed. Gal. • · ίσια; cod. Gnd. Ι 7 ' ποιήσει fd . Gal. 
ed. Gal. " θεϊκά ed. Gal. 
•crlfeit ενεργών· 

"AvoAetffv 
** Ia co<f. Gud. scripluro ένήργει, scd eadcni manas lilleris supcrpoeitfe ft-
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fOT αύτου πάλιν τών εαυτού παντελώς ένικώτερον ή Α in lerrenae sordef planc defcacreverat. Rac cnitfi 
σωστικώτερον. Αιά τούτο xai πάσχων θεός ήν αλη­
θώς, κα\ θαυματουργών άνθρωπος ήν ύ αύτδς αλη­
θώς, Οτι κα\ φύσεων αληθών χαθ* Ινωσιν ά^ητον 
οπόστασις ήν αληθής. Αίς χαταλλήλως τε χα\ προσ­
φυώς ενεργών έδείκνυτο σώζων αυτάς αληθώς άσυγ­
χύτους " σωζόμενος - εΓπερ απαθής με μένη κε φύ- ( 

σει κα\ παθητδς, αθάνατος κα\ θνητδς, όρατδς κα\ 
νοούμενος, ώς φύσει βεδς καί φύσει Ανθρωπος ό αυ­
τός. Ούτω Μ μεν ούν, κατ* έμέ φάναι, τ ι μ | τήν ύπ-
αχοήν ό φύσει Δεσπότης, κα\ πειράται ταύτης έχ τού 
παθείν, ούχ Γνα σώση · · μόνον τοΓς εαυτού τήν άπα­
σαν φύσιν άποκαθάρας α τού χείρονος, άλλ' Γνα καί 
τήν ήμετέραν ύπακοήν δοκιμάση, μανθάνων τή πείρα 
τών ημετέρων τά χαθ* ημάς, -ύ πάσαν γνώσιν τή *· 

communicalione proprietoiuin conslat cuni ei poo-
sedisse oalvras, quanim byposlasis eral ipsc, ei 
earumdera essenliatef operationes motusque, quo-
mm ip$e, sioe coifusiofie, erat unitio, ct quidcm 
talis qrwc sectmdvm uaturas in eo byposiaiico 
exsistenles nnUan caperet divisioncni. Certc opc-
ratus est coignienter sibi ipsi, una el uniforim* 
erat omois fjas actio; in unoquoque pcr eum opero 
edito voa cum deilatis polcnlia simul dcclarabat 
propria? carnis operalionem; unusquippe eral, c i 
eo QDO nihil potuit magis essc unum, ncc coruni 
qoae ad cuio penincbant magis iinitivum et conscr-
valivum, ideoque et qni paliebatur Deus cral rc-
vera, et qui miracula patrabat non roinus veru 

φύσει περιγράφων, ( 1 Φ 9 *o*ov μέν άπαιτού- & idem bomo fuit, quoniam in eo naturse vcne pcr 
unioneiD ineffabilera byposlalicam vcre oniebaii-
tor. His, ioquam, apposite c l congruenter opera-
tus ipsas vere conservabit, ipse interim sine con-
fusione permanens. Erat enim et nalura iinpatsi-
bilis et passibilie, immorlalis er morlalis, vtsibilis 
et tnlelligibilis, natura Deus et idcm natura bomo. 
Hoc modo, ot quod ego senlio loquar, obedienliam 
in honore afficit Doraious, et ejus experientiam 
perpetiendig malis capit, non tanium ul salvct noa, 
totam a vilio porgaadb nalaram, rerum ciiam oc 
exploret noelram obedienliam, etnostra omniain-
telligal experieado, qai alias omnem cognilionem 
sua nalora compleclilur; i u nimirum dispicerct 

μεθα, πόσον δέ συγχωρούμε θα πρδς τήν τελείαν ύπο-
ταγήν, δι' ής προσάγε ι ν πέφΰχε τώ Πατρ\ τούς σω­
ζόμενου;, κατ* αύτδν φανέντας τή δυνάμει τής χάρι­
τος. Ός μέγα καί φρικτδν δντως τδ τής ημών σω­
τηρίας μυστήριου. Άπαιτούμεθα γάρ δσον έκεΓνος 
φύσει τδ · · καθ' ήμά;, συγχωρούμεθα δέ δσον αύτδς 
υπέρ ημάς ενώσει τδ καθ' ημάς · Τ . ΕΙ μήπου γνώμης 
φιλαμαρτήμονός έξις ποιείται κακίας ύλην τής φύ­
σεως τήν άσθένειαν. Κα\ δήλος έστι ταύτης υπάρχων 
της εννοίας δ πολύς ούτος διδάσκαλος, τοις έξης αυ­
τήν βέβαιων. ΦησΙ γάρ · c Εί γάρ τδ φώς έδιώχθη 
διά τδ πρόβλημα, φαΓνον έν τή σκοτία, τ ψ βίω τού­
τ ω , ύπδ τής άλλης σκοτίας " , τού πονηρού λέγω 
καί τού πειραστοΊ, τδ σκότος πόσον, ώς άσθενέστε- £ quantafn et a nobis exigi «quuni forel, el quanltiro 
pov; Καί τί θαυμαστδν, εί εκείνου διαφυγόντος παν- condonari, ad perfeclam obedientiam ; per banc 
τάπασιν ημείς ποσώς χαταληφθείημεν · · ; Μείζον enim eos suo Patri adducere tolei qui talute digm 
γάρ έχείνω τδ διωχθήναι Τ · , ήπερ ήμϊν τδ κατσλη- videbanlur. Quam magnum, quam vere tremon-
φθήναι, παρά τοίς ορθώς ταύτα λογιζομένοις.ι dam esl nostr* salulis mysieriora t Tantum ano-
b « exigilor qoantam ab ipto in nosiranatura constiluto. Nisi forte obi volvntalis ad peccaium 
pronas inclinalio nature imbecilliiate ad mali occasionem abntatur. Hoja* opintonig mwiifcsio esi 
tnagnos bic maglsler, eamque in seqoenlibus coufirmat. ι Nara cum )u<xni illaro propler corport» 
legomenlnm in tenebris, hoc est in hac vita, lucens, tenebraB alias, boc esi pravus Uie el tcntaior 
inseclalDS sit, quanto magis tenebras ipsas, utpote infirmiores? E l quid mireoa, fti cum \\\* hoetilc^ 
bqueos omnino effugerit, nos quadamlenus comprehendamor? Majns quippc i l l i est, quod boblin 
ean pereecalfM sit, qoam nobis, quod nos assequatur alque compreheidat, apod eos- oiw-ac qui 
haec recU rauone perpendanl .» 

JEIc τ ή τ χρός ΓάΧοτ χόν ΰβραχεντήτ έχιστοΛήν 
τον 1 1 άιοτνσίον τον Άρεοχαγίχον, έχισχόχου 
'AoVjtw* t Πώς, $>ής% Ίησοΰς, ό χάτχωτ έχ-
ίχειτα, χάσιγ άτθοώχοις έσζϊν Ϋβ ουσιωδώς 
ονττεταγμετος; Ουδέ γάρ ώς αίτιος άνΟρώ-
χωτ έτβάδε Λέγεται άτθρωΧυς, άΛΧ ώς αυτός 
χατ* οϋσίατ όΛητ άΛηθώς άνΰρωχος ώτ. > 
Επειδή χατά τήν άπλήν έκδοχήν τής αγίας Γρα­

φής» ώς πάντων αίτιος δ Θεδς πάσι σημαίνεται τοίς 

Irt eputolatn S. Diony$H inopatUm AUxntrunv 
epiicopi ad Caium monaekmm. c Quomedo, im*uU< 
Jetus, qui nt omnibu* εαφεηοτ, m eumdem cntn 
cvteru hominikus e$$e*4ies wdiatm τεύατίχ$ eti ? 
Neque emm koe in loco Umanam M « M homiimm 
eotwderatuT, $ed nt per <memta« teUm τε έρεα 
komo. ι 
Qoandoquidem sccundura simplicom sacnc Scri-

plurx ioiellectum, Deus ciiam denominalus ab oni-

VARIiE LECTIONES. 
β ι ά^συγχυτος«Μΐ. Cal. · · Ούτως ed. Gal. · · τιό^Β'cd. Ga!. " άποκαΟείρας cd. Gal. % t τή om. cd. 

Gal. • • τ ω ed. Gal. t T Vcrba συγχωρούμεθα —"— τδ καθ' ημάς, qua* dcsideranlur in cd. Gal., rcpo-
s t iexcod. God. · · σκοτείας ed. Gal. · · κα\ καταληφθείημεν cd. Gal. 7 0 δοχΟήναι cd. Gal. 7 1 άγίοίΐ 
addil ta. Gal. 7 λ εστίν άνΟρωποις ed. Gal. 

(5) Dinnys. Arcop. Epist. ad Gaium, iom. I, p. ffli, Opp «d. Vcuot. 
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libus rebus quas'produxi(, idcirco post incarrialio- Α τών ές αυτού παρηγμένων όνόμασιν, οίόμενον, τνχδν β 

~ καλ μετά τήν σάρκωσιν τούτω μόνψ *· τψ τρόπψ 
πάλιν (110 Λ) άνθρωπον τδν θεδν όνομάζεσθαι 
τούτοις τδν θεραπευτήν Γάΐον έπανορΟούται τοις £ή-
μασιν ό πολύς Διονύσιος, διδάσκων ώς ούχ απλώς δ 
τών δλων Θεδς σαρκωθε\ς λέγεται άνθρωπος, άλλ* 
ώς αύτδ κατ' ούσίαν δλην αληθώς άνθρωπος ών. Τ Ης 
μόνη τε καί αληθής έστιν άπόδειξις ή κατά φύσιν 
αυτής συστατική δύναμις, ήν ούκ άν τις άμάρτοι Τ % 

της αληθείας φυσικήν φήσας ένέργειαν, κυρίως τε 
καί πρώτως χαρακτηριστικήν αυτής, ώς είδοποιδν 
υπάρχου σαν κίνησιν, γενικωτάτην πάσης της φυσικώς 
αυτή προσούσης περιεκτικής Τ · Ιδιότητος, ής χωρίς 
μόνον έστ\ τδ μή δν, ώς μόνου τού μηδαμώς δντος, 
κατά τούτον τδν μέγαν διδάσκαλον, ούτε κίνησιν ούτε 
ύπαρξε έχοντος. Τρανότατα γούν διδάσκει μηδέν ήρνη-
σθαι 7 · παντάπασι τών ημετέρων τδν Θεδν σαρκω-
θέντα, πλήν τής αμαρτίας, έπε\ μηδέ της φύσεως 
ήν, ούχ απλώς άνθρωπον, άλλ' αύτδ κατ'ούσίαν δλην 
αληθώς άνθρωπον δντα δ ια^ήδην άποφηνάμενος. 
Ού κυρίως είναι διά τών επαγόμενων και τήν κλή-
σιν άνθρωπικώς ούσιωθέντος διατεινόμενός φησιν 
ι ΉμεΤς δέ τδν Ίησούν ούκ άνθρωπικώς άφορίζομεν.ι 
Έπε \ μή 7 7 ψιλδν άνθρωπον αύτδν δογματίζομεν, 
τέμνοντες τήν υπέρ Τ ί έννοιαν ένωσιν. Ουσιωδώς 
γάρ, άλλ' ούχ ώς ανθρώπων αίτίου έπ ' αυτού τού 
φύσει 6εού καθ' ημάς αληθώς ούσιωθέντος τδ άτβμ*-
πος δνομα λέγομεν. Ουδέ γά,ρ άνθρωπος μόνον, δτι 
και Θεδς δ αύτδς, c ουδέ ύπερουσιος μόνον, ι δτι κα\ 

iem etiam eodem modo Deuirt dictum fuisse homi 
lem ne fortc existimarel Caius monacbus, bis verbis 

eum instruit magmis Dionysius. Ostendil enim quod 
iiniversoruin Deus ab incarnatione non simpliciler 
dicitur hoino, scd lota essenlia ct vere bomo. Hanc 
cssentiam nibil aliud vere declarat, praeler solam 
illani poto i l i an , quae ipsius naturam conslituit; 
cam si q» s naturalcm operationem dixerit, non 
mulluro, opinor, a scopo aberraverit: nam et eara 
proprie et primo definit, utpole ejus speciflca et 
comiminis operatio, in qua omnis ei naturaliler 
competcns proprietas coraprebenditur, extra quam 
nibil cst praeter id quod non est; nam ex senten-
tia bujus magni inagistri solum id qnod nullo modo 
cst ncc operalioncm babct net exsistentiam. Ma-
nifeslissimc igiiur docet Dcum incarnatum nihil 
omnino humani a se alicnum existimasse, prater 
peccalum, quod quidem ad naturam non perline-
bat; quare nec hominem simpliciter dixit, sed b o 
uiincm secundum totam essentiam conceptis verbis 
dcsignavit. Hujus igitur in sequenlibus et essentiam 
propric et nomca post inhumanationem progre-
diendo explicat: ι Nos vero Jesum non definimus 
pcr hominem. > Ncque enim merum hominein csse 
decernimus, ita enim scinderemus unilaleni, q u » 
intellcctuoi siipcrat, sed de Deo, qui vere secun-
dum nos cssentiara nostram assuropsit, nomen hoc, 
bomo, aibrmemus essentialiter, noi> autem ac si 
aolumniodo cansa hominum essetet effector. Ncque Q άνθρωπος ό αύτδς, εΓπερ μή ψιλδς άνθρωπος μήτε 
enim soJummodo homo est, sed et Deus idem est: 
neque super essentiam nostram solum cst, quo-
niam idcin eliam homo est; nec enim merus homo 
aut nudus Deus est, sed revera homo, pracipuo 
quodam crga homines amore affeclus. Per iiifini-
tum crga bomines amorem factus est illud ipsum, 
ot qnidcm verissime, quod amabat, ita tanum ut 
sua i^sius essentia nihil amitteretper hanc incffa-
bilcmcxinanitionem, nec natura humana quidquam 
oninii)') vel mulationis vcl diminutionis per assum-
plionom inenarrabilem patcretur. Ab eo habuit 
dcfwiiioncm, ab co e.t constilulionem. ι Supra ca-
ptum bumanum, ι quia sine hominis opc < et secun-
dum bomincm; ι nam more humano, quia per par-

γυμνδς υπάρχει Θεδς, ι άλλ' άνθρωπος αληθώς 
ό διαφερόντως φιλάνθρωπος. ι' 'Απείρψ γάρ πόθψ 
τψ πρδ'ς ανθρώπους δπερ εστίν αληθώς αύτδ φύσει 
τδ ποθούμενον (110 δ) γέγονε, μήτε τι πεπονθώς είς 
τήν 7 t ιδίαν ούσίαν πρδς τής άφθέγκτου κενώσεως, 
μήτε τι τής άνθρωπίνης διά τήν άπό^ητον •· πρόσ-

. ληψιν άμείψας, ή μειώσας τδ σύνολον φύσεως, ών δ 
λόγος κυρίως αυτής καθέστηκε σύστασις. ι Υπέρ 
ανθρώπους, ι δτι θεϊκώς άνδρδς χωρ\ς β ι c κα\ κατά 
ανθρώπους, > άνθρωπικώς δτι Μ νόμψ κυήσεως, 
c Έ κ τής ανθρώπων ουσίας δ ύπέρούσιος ούσιωμέ-
νος · ι ού γάρ ψιλήν μόνην έφάντασεν ήμΓν έν έαυτώ 
τήν έν · · εΓδει σαρκδς διαμόρφωσιν, κατά τους τών 
Μανιχαίων λήρους β % , ή σάρκα συνουσιωμένην ούρα-

lum. Ex bominissubslanlia, cnm supcr substatiliam ^ νδθεν έαυτώ συγκατήγαγε, κατά τούς Άπολιναρίου 
subsisleret, subslanliaui assumpsit. Non enim, se- μύθους, άλλ' αύτδ κατ' ούσίαν δλην αληθώς άνθρω-
oundum nugalores Manicbceos, mcram carnis sux πος γεγονώς, προσλήψει δηλονότι σαρκδς νοερώς 
spcciem et phanlasma in scipso nobis forma tenus έψυχωμένης, ένωθείσης αύτψ καθ' ύπόστασιν. 
ost^nlavit, aut, sccunduni Apollinarii fabulas, carncm sibi olim consiibstantiatam dc coclo sccum de-
ihiriit, sed secundum esscntiam tolam vere horao factus cst, assumptione scijicet carnis anima et 
mcntc prxditai, unitxquc sibi pcr byposlasin. 

• Est tamcn nihilominus supersubslantialilatc · "Εστι δέ ουδέν ήττον ύπερουσιότητος ύπερπλή-
snperabundans, ulpote qui sempcr supra subslan- ρη'ς h at\ ύπερούσιος. ι Ούγάρ ύπεζεύχθη τή φύσει 
itam sit. ι Neque enim cuni iierel bomo nalur?c γενόμενος άνθρωπος, τουναντίον δέ ρ άλλον συνε*-

V A R L E LECTIONES. 
1 3 μόνον ed. Gal. 7 V άμάρτη ed. Gal. 7 8 περιεκτικήν ed. Ga!. Hinccorrigonda ejus vcrsio. '* εΐρμήβθαι 

rd . f . a l " μηδέ ed- Gal. T* πέρ ed. Gal. 7 9 την non babet ed. Gal. •· ϊ^δητον cd, ,Gal. β | γάρ Χ ω Ρ^ 
cd. Gal. n γ>ρ δτ·. vd. Gal. a < tv om. r d , Gal. 9 1 κλήρ·« ; cod. GIP.1. 
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ήρεν M έαυτψ την φύσιν. έτερον αυτήν ποιήσας μυ~ Α subjectus fuit, scd.polius vice versa ad sc sublima-
στήριον, αύτδς δέ 8 8 με ίνας παντάπασιν άληπτος, 
κα\ τήν οίκείαν σάρκωσιν λαχοΰσαν γένεσιν ύπερού-
σιον μυστηρίου παντός δείςας άληπτοτέραν, τοσούτον 
καταληπτδς δι* αυτήν γεγονώς δσον 8 7 πλέον έγνώσΟη 
δι' αυτής άληπτδτερος. c Κρύφιος γάρ έστι κα\ 
μετά τήν έκφανσιν, ι φησ\ν δ διδάσκαλος, ι ή , Γνα 
τδ θειότερον εΓπω, κα\'έν τή έκφάνσει. Και τοΰτο 
γάρ Ιησού κέκρυπται, κα\ ούδεν\ λόγω, ουδέ νψ β β 

τδ κατ* αύτδν έξήκται μυστήριον, άλλά κα\ λεγόμε-
νον ά££ητον μένει , κα\ νοούμενον, άγνωστον. ι Τί 
τούτου πρδς άπόδειξιν θείας ύπερουσιότητος γένοιτ* 
άν άποδεικτικώτερυν, έκφάνσει (111 Λ) τδ κρύ-
φιον κα\ λόγψ τήν άφασίαν και νψ δηλούσης τήν 
καθ" ύπεροχήν άγνωσίαν, κα\ τδ δή μείζον είπείν, 
ούσιώσειτ,δ ύπερούσιον ; < 'Αμέλει τή ταύτης περιου­
σία 8 9 κα\ είς ούσίαν αληθώς έλθών υπέρ ούσίαν ού-
σιώθη · ι τούς νόμους δηλαδή καινοτομήσας τής κατά 
φύσιν γενέσεως, κα\ δίχα τής έξ άνδρδς έν είδει 
σποράς αληθώς γενόμενος άνθρωπος. Καί δηλοί 
Παρθένος αύτδν ύπερφυώς κύουσα τδν ·° ύπερούσιον 
Αόγον χωρ\ς άνδρδς έκ τών αυτής παρθενικών αιμά­
των άνθρωπικώς, ξένψ παρά τήν φύσιν θεσμψ, 
θιαπλαττόμενον. t Κα\ υπέρ άνθρωπον ένήργει 9 1 

τα άνθρωπου 9 9 · > τήν τών στοιχείων άπαθώς καινο-
τομήσας φύσιν ταίς βάσεσι. Και δηλοί σαφώ; ύδωρ 
άατατον, υλικών κα\ γεηρών · · ποδών άνέχον βάρος 
κα\ μή ύπείκον, άλλ' ύπερφυεί δυνάμει πρδς τδ 
ά*διάχυτον συνιστάμε νον · είπερ αληθώς αβρόχοις 

vit naturam, in ea aliud mysteriuiii efficicns; ipsc 
p.nim incomprebensibilis pcrmansit, et suam incar-
tationcm omni myslerio magis incomprebensibilera 
osteudil, pcr generalionem supra omnem substan-
tiam, lanto qnidem per illam factus comprchensi-
bilis, quanlo per illam dignoscilur esse magis in-
comprebcnsibilis. c Absconditus cnlm manet eliam 
posl manifestationera, » ut dicit magisler i l l e , 
c atit, ut divinius loquar, in ipsa manifeslalione, 
elenim boc etiam ipsius Jesu occullatur mysterium, 
nec uJlo serraone vel inlcllectu exprimilur. quin-
imo dum profertur, arcanum, et dum inlelligilur, 
manet ignotum. ι Quid cst quod divioam super-
substantialitalem plenius hoc demonstrare qucal, 
quac pcr suam manifestationem se occullal, et per 
scnnoncm se incflabilem dcclarai, et per mentem 
emipentissime se incognoscibilem probat, et, tit 
majusaltquid addam, per subslanliae assumptioncni 
se esse supra omnem substantiam oslendit? « Pro-
fecto bujus praerogaliva etiam cura vere in sub-
stanliam veoiret, supra subslantiam subslantialus 
est. > Nimirum gcncralionis naturalis lcgem imiini-
tavit, et absque virili semine in specie boroo vere 
factns est; id qtiod declaral Virgo quse illum modo 
supernaturali parit Ycrburo supersubslantialc, ct 
quidem absque ope vir i ex suo virginaU sanguine 
concrelum, eo modo quo caHcri bomines produ-
cunlur, lege lamcn nascendi non so.rvala. K l supra 

ποσ\, σωματικδν δγκον έχουσι, κα\ ύλης βάρος, τήν Q bominum condilionem gessil ea qu« hominis sunt; 
ύγράν κα\ άστατον ούσίαν 9 k μεταβατικώς έπεπό-
ρευτο ·*, περίπατων έπ\ θαλάσσης ώς έπ ' 9 9 εδάφους, 
καλ τή δυνάμει τής εαυτού θεότητος άχωρίστως διά 
της 9 7 μεταβάσεως συνεκφαίνων τής οίκείας σαρκδς 
τήν κατά φύσιν ένέργειαν · είπερ φύσει ταύτης ή 
μεταβατική καθέστηκε κίνησις, άλλ' ού τής ηνωμέ­
νης αυτή καθ* ύπόστασιν ύπεραπείρου κα\ ύπερου-
σίου θεότητος. "Απαξ γάρ άνθρωπικώς $ύσιωθε\ς δ 
ύπερούοιος Λόγος μετά τής άνθρωπίνης ουσίας 
αμείωτον εΤχεν, ώς ίδίαν αύτοΰ , κα\ ( H l b) τήν 
γενικώς αύτδν ώς άνθρωπον χαρακτηρίζουσαν τής 
ουσίας κίνησιν πάσιν οΤς ώς άνθρωπος ένήργε ι 9 8 

φυσικώς είδοποιουμένην · είπερ αληθώς γέγονεν 
άνθρωπος, άναπνέων, λαλών, βαδίζων, χείρας κινών, 

clementorum enim naturam immulavit, niliil ipse 
imrautatus suis grcssibus. Hoc clare dcmonstrat 
aqua per se instabilis, quae pedum ex materia et 
terra concretorum gravitatem suslinet, neque tamen 
cedil, scd virtute supernaturali sine diffiisione sub-
sislit. Vcre utique siccig pedibus, mole, corpore a 
materia, et pondere pnedilis, fluxas et instabilcs 
aquas pcrtransiens obambulabat, calcabalquc morc 
tanquam paviinenlum, simul cum potenlia deitatis 
susc inseparabiliter per eam inambulationem carnis 
propriae operationem commonstrans. Hujus siqui-
dem carnis proprius erat ille ambulandi molus, 
nequaquam autera irnmensac ct supersubslanlialis 
deitatis ei per hyposlasin aduniUB. Verbum enim 

προσφυώς ταίς αίσθήσεσι χρώμενος είς άντίληψιν Β superesseiitiale ubi semel hominis essentiam as-
τών αίσθητών, πεινών, διψών, έσθίων, ύπνων, κο­
πιών, δακρύων, αγωνιών, καίτοι δύναμις ών αύΟ­
υπόστατος, κα\ τά λοιπά πάντα οΤς αύτουργικώς 
ψυχής δίκην φυσικώς τδ συμφυές σώμα κινούσης, 
τήν προσληφθείσαν φ ^ ι ν κινών ώς αύτοΰ κα\ γε-
νομένην αληθώς κα\ λεγομένην, ή κυρίως είπείν, 
αύτδς δίχα τροπής τοΰθ*δπερ έστ\ πραγματικώς 
ή φύσις γενόμενος άφαντάστως 9 9 τήν υπέρ ημών οί­
κονομίαν πεπλήρωκεν. Ούκ άνεϊλεν ούν την συστα-

sunipsit, simul cum ea habuit et motum plene, qui 
homini proprius est, quique ejus essenliam gcnera-
liter characterizat, inque iis omnibus naluralilcr 
specificatur in quibus ut homo operabalur; quan-
doquidem Tcre factue esl homo, respirabai, loque-
balur, ambulabat, manus movebat, sensibus nteba-
tur congruenter ad ro.s scnsibiles percipicndas, 
esuriebat, sitiebal, edebat, dormiebat, fatigabalur, 
lacrymabalur, contristabatnr. Quanivis interim cs-
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tet polentia per gc gubsisteng, c l oa in se coniinc- Α τικήν της 1 προσληφθείσης ουσίας ένέργειαν, ώσπερ 
iet orania per quae modo libcrrimo, non secus ac 
anima corpus sibi adnatum nataraliler movet, ag-
suoiplam naluram agitans, ul suam ct vcrc faclam 
ct veredictara, vel, ut proprie loquar, ipsc sine 
mulatione id ipsum reipsa faclus est quod nalura 
t ral pro nobis dispcnsalioncm, non lamen in pban-
tosmate, adiinplevit. Non igilur abolevil operatio-
i:cm, quae eral constitutiva ralio assumptae essen-
liae, quemadraodum nec ipeam senlentiam saslulU 
inagister cum diceret: c Super subslaiitiam sub-
biaatialus est, ct supra condiiionera bominis ea 
qoae hominig sont operabatur, ι sed utrinque os-
tcndil quanylam niodorum novilalem, ealvis iiedem 
ralionibus naluralibus, quibus ablatis nihil est id 

ούδ' αυτήν τήν ούσίαν ό διδάσκαλο;, εΙπών- c Υπέρ 
ούσίαν * ούσιώθη, χα\ υπέρ άνθρωπον ένήργει · τά 
άνθρωπου * > άλλ' Ιδειξεν έπ ' άμφοίν τήν κοινότητα 
τών τρόπων έν τή μονιμότητι τών φυσικών σωζομέ­
νην λόγων, ών χωρίς ουδέν τών δντων έστλν δπερ 
εστίν. Εί δέ φώμεν, ώς τής μέν προσληφθείσης ου­
σίας θέσις, τής δέ συστατικής αυτής ενεργείας άφαί-
ρεσις, ή καθ' * ύπεροχήν έστιν άπόφασις, τίνι λόγω 
τήν αυτήν έπ' άμφοίν ίσως τεθείσα ν, της μέν ύπαρ­
ξιν, τής δέ πάντως ά να ί ρε σιν σημαίνουααν δείξομεν; 
Ή πάλιν έπείπερ ούκ αυτοκίνητος ή προσληφθεί» 
φύσις έστλν, ύπδ τής ηνωμένης ( 1 U α) αυτή καθ' 
ύπόστασιν αληθώς κινούμενη * θεότητος, καλ τήν συ-
στατικήν αυτής άφαιρούμεθα κίνησιν, μηδ' αυτήν 

quod esse nalum erat. Si vero dixerimus quod as- ^ τ τ 1 ν ούσίαν δμολογήσομεν · , ούκ αύθυπόστατον 
siimptx substantiae positionem itemque operatio-
iiis eam constituentis ablationem coniineal in se 
gupereroinens negatio, qua tandem ratione eamdero, 
utrique sequaliier atlribotam, islius rcspectu exsi-
steiUiam, bujus vero sublaiionem designare osten-
deinus? Si rursus, quandoque non esl per se mo-
biJis assumpta natura, sed movelur a dcitale sibi 
pcr hypostasin vere unila, molum qui eam consti-
luit aufertmus, nec ipsam substantiam, sive essen-
tiara, conservaveriinus, at quae non fueril per se 
gubsislens, sed in Verbo Deo vere ei coasubstan-
tiajto suum esse oblineat, quia par est utrinque 
ratio ad postulandam, eliam motumN cuba nalura 

νείααν, τουτέστι καθ' έαυτήν, άλλ* έν αύτφ τψ κατ' 
άλήθειαν αυτήν ούσιωθέντι θεψ Αόγψ τδ είναι λα-
βούσαν, Γσην έπ' άμφοίν τήν αίτίαν έχοντες τής παρ­
αιτήσεως, ή 7 καλ τήν κίνησιν τή φύσει συνομολο-· 
γήσομεν, ής χωρίς ουδέ φύσις έστ\, γινώσκοντες ώς 
έτερος μέν ό τού είναι λόγος έστ\ν, έτερος δέ δ τοΰ 
πώς είναι τρόπος, δ μέν τήν φύσιν, ό δέ τήν οίκονο­
μίαν πιστούμενος.. ΤΟν ή σύνοδος τδ μέγα τής ύπερ-
φυούς Ιησού φυσιολογίας ποίησα μένη μυστήρων 
σωζομένην Εδειξεν έν ταυτψ τήν διαφοράν τών ενερ­
γειών καλ τήν Ινωσιν, τήν μέν αδιαιρέτως έν τώ 
φυσικψ θεωρού μένην λόγψ τών ηνωμένων, τήν δέ 
άσυγχύτως έν τψ μοναδιχψ γνωριζομένην τρόπω 

conOteamur, gine qua ne slare quidem polest na- Q τών γινομένων. Τί γάρ καλ τίς, πού τε καί πως φύ· 
tora, illud tenentes, quod alia sit essendi gimpli-
ciler, ;>)ia aulem boc modo eseendi ralio, quarum 
il l i natura, huic dispensalio innilitur. Harum con-
cursus magnum illud Jesu supematuralis physioJo-
giae mysteriura perflcieng in eo osleodit conservari 
operationum distinctionem simul et uiiitionem, dum 
baec cernitur indivisim in naturali unilorura ra-
tione, illa vero incoafusim digooscilur in simplici 
operalionum modo. Quae enim aut qualis, ubi aat 
qiiomodo natura erit constilaliva privata potentia? 
Nam quod omnino nullam babet potentiam, neque 
ipsum est, neque ipsius ulia omnino ett positio, ut 
ait alibh magnus bic magigter. Jam si baec nollo 
modo fieri possinl, oporlei pie confiteri cum nalu-

σις έσται συστατικής έρημος γενομένη δυνάμεως; 
Τδ γάρ , καθόλου μηδέ μίαν έχον δύναμιν ούτι 
ίστιν β , ούτε τί έστιν · , ούτε έστι τις αύτου παντε­
λώς θέσις, φησ\ν δ πολύς ούτος διδάσκαλος. Εί δε 
τούτων λόγος ούδε\ς, εύσεβώς δμολογείσθαι χρή τάς 
τε τού Χριστού φύσεις ών αύτδς ύπόστασις ήν, καλ 
τάς αύτου φυσικάς ενεργείας, ών αύτδς ένωσις ήν 
αληθής, χατ'·άμφω τάς φύσεις · είπερ έαυτψ προσ­
φυώς, μοναδικώς, ήγουν ένοειδώς, ενεργών, χαλ διά 
πάντων άχωρίστως τή θεϊκή δυνάμει συνεκφαίνων 
της οίκείας σαρκδς τήν ένέργειαν. &1Λ *) 
γάρ έσται φύσει θεδς, χα\ φύσει πάλιν άνθρωπος ό 
αύτδς, ούχ έχων ανελλιπώς *· τδ φύσει κατ* άμφω 
πεφυκός ; Τί τε κα\ τίς υπάρχων γνωσθήσεται, μή 

rag Chrisli, quarum ipse si l hypogtagig, tam eiiam D πιστούμενος οίς ένήργει φυσικώς δπερ έστι μή 
naiurales operationeg, quarom vera ipge est unilio, 
secundum utramque naturam. si venim illud sit 
quod sibi ipei congruenter, simpliciter et unifor-
mitev operabalur, perque omnia simul et ingepa-
rabil^ter dcuiong^ravit una cum divioa virtuie gtue 
carnig operaiionem. Qui enim vere Deas, ot vere 
bomo esse posset, si careret eo quod ulraraque na-
taram vere congtimit? Porro qoid, quaego, aut quis 
esie existiraabilur, si por nalurales opcralionee 

τρεπόμενον ; πώς δέ πιστώσεται 1 1 χαθ* Sv τών έξ 
ών, έν οίς τε καλ άπερ έστλν Ακίνητος μένων χαλ 
άνενέργητος ; Υπέρ ούσίαν obv ούσιώθη, γενέσεως 
αρχήν κα\ γεννήσει^ έτέραν τή φύσει δημιουργήσας, 
συλληφθείς μέν σπορ | τής βιαίας ααρχδς, τεχθείς 
δέ σφραγίς τής παρθενίας .-ή τεκούση γενόμενος, χαλ 
τών άμίχτων έπ* αυτής " τήν άντίφασιν δοίξας 
συναληθεύοοσαν. Ή γάρ αυτή καλ παρθένος καλ μή-' 
τηρ, καινοτομούσα τήν φύσιν τή συνόδω τών Αντι-
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1053 AMBIGUORUM LIBER. . M M 
κειμένων, εΓπερ τών αντικειμένων παρθενία καί γ έν - Α eaas ηοη faciat fldcra nullam gc convergionern Μ -
Ϋησις, ών έκ φύσεως ουκ άν τις έπινοηθήσεται σύμ- biisse ? quomodo cliam iitjem faciel se unnin me 
βασις. Αι6 καλ Θεοτόκος αληθώς ή Παρθένος, όπερ- ex duabus naturis, si lalis cum sit, et ex tabbas, 
φ υ ώ ς δίκην σποράς συλλαβοΰσά τε καί τεκοΟσα τδν nihilomtnug et gine mota et sine opcratione perma-
Οπιρούσιον Αόγον * έπείπερ .τον σπαρέντος τε καλ neat? Super gubgtantiam igitur substaiUialus est, 
συλληφθέντος κυρίως ή τίκτούσα μήτηρ. fabricans in natura novirfn generalionis et naiivi-
ttlit principium. Ooncipiebator, et guae carnis ipge rudimenturo fuit; nascebaUir, et gigillum parenli 
ftcius esl, ostenditque ea gimnl vera esse quae propter conlradictionem inler ge nullo roodo concor-
datvj posge Yidebanlur. Ea ipsa et virgo fuit et mater; innovata eral natura, ut opposha inter ge con-
cordarent; nam opposila gunt virgimlas et partug, in natura borum nullos potesWintelligi concursus. 
QMpropier etiam Deipara vere fait Virgo; supernaturali modo ad geroinis rilum concepit et peperit 
eaperegeentia!e Y e A u m : nam quae peperil baud dubie maier egt ejus qui in ea saius fuit el con-
eeptos. 

Καλ υπέρ άνθρωπον ένήργει 1 9 τά άνθρωπου, Β Et supra conditionera hominis ea quae sunt bom 8-
χατ* άχραν ένωσιν δίχα τροπής συμφυείσαν δεικνύς nis operabatur, per exacliggimam unilionem, gine 
τ ή θεϊκή δυνάμει τήν άνθρωπίνην ένέργειαν * επειδή 
χαλ ή φύσις άσυγχύτως ένωθείσα τή φύσει δι* δλου 
περικεχώρηκε, μηδέν απόλυτον παντάπασιν έχουσα, 
χαϊ τής ηνωμένης αυτή καθ* ύπόστασιν. κεχωρισμέ-
νον θεότητος. Υπέρ ημάς γάρ αληθώς τήν ημών 
ούσίαν ούσιωθείς δ ύπερούσιος Αόγος συνήψε τή κ α -
ταφάσει της φύσεως καί τών αυτής φυσιχων (113 α) 
«αθ ' ΰπεροχήν τήν άπόφασιν, κα\ γέγονεν άνθρω­
πος, τδν υπέρ φύσιν τού πώς είναι τρόπον έχον 
«υνημμένον τφ τού είναι λόγφ τής φύσεω; , 
Γνα καλ τήν φύσιν πιστώσηται τή τών τρόπων 
ΐΜμνότητι,. μή δεχομένην κατά τδν λόγον άλλοίωσιν, 
« π \ δείξη τήν ύπεράπειρον δύναμιν ωσαύτως κάν τή 

omni eonvergione, per divinam polentiam oslen-
deng bumanam operalionem. Quandoquidem et na-
tura bumana inconfusira nnita nalurae divinae tolam 
cireumincessit, golutum nihil aut divisum possi-
dens a deitate, qnae ei pcr hypostasin unita fuit. 
Nam pro nobis vere nostramque subslanliaro gusci-
pieng Verbum supersubslantiale connexuit ca quae 
de natara affinnantur, et ea quae per eminenliam 
naturaliiim ejusdein potentiarum continent negalio-
nem. Facius est bomo, gcd modum essendi habuii, 
qai natoram gupereminebat, conncxum cum essendi 
raodu^n secundum naturam; ut et naturam, ex 
novitale istorum modoram, non admisisse in esscn-

τ ώ ν εναντίων γενέσει γνωριζομένην * άμέλει έξου- ^ tia allerationem ostenderet, gimulque guper im-
«4φ γνώμης ίρΤ* 1 4 πεποιηκώς τά πάθη τής φύ-
—*ς, άλλ' ούχ ώς ημείς ανάγκης αποτελέσματα 
φΜίχης, Ιμπαλιν ή " έφ* ημών έχει, τδ καθ' ημάς 
φύσει παθητδν διεξήλθεν, εξουσία γνώμη ι β κινητδν 
δείξας έφ* εαυτού τδ πεφυκδς έφ* ημών είναι γνώ-
ρης χινητικόν. 'Οπερ τοίς έξης σαφηνίζων φησιν ό 
διδάσκαλος * c Τί άν τις τά λοιπά πάμπολλα δντα 
&άλθσι;δι* ών δ θείως ορών υπέρ νούν γνώσεται 
χαλ τά έπλ τή φιλανθρωπία τού Ιησού κατα-
φασκδμενα, δύναμιν ύπεροχικής Αποφάσεως έχον­
τα. » Τά γάρ τής φύσεως πάντα μετά της φύσεως 
πατά σύλληψιν ά^ητον ύποδύς ό ύπερούσιος Αόγος 
ουδέν εΐχεν άνθρώπινον φυσικφ λόγφ καταφασκό-

mensam polentiam in conlrariorura efleclione con-
gpicnam daret. Quippe quod nalurae iDiirmilates 
suae fecil indicia poteslalis, non necessilalis natu-
ralig, ut sunt quae non geriraus, effecla, gecugque 
quam ge habet in nobis nalune pagtibililalem ad-
ministravil. Quod enim in nobig nogtram volunta-
tem solet commovere, ille in ge nonnisi ex goo 
arbilrio moveridocuit. Quid aliod dicit raagislcr in 
sequenlibos? ubi hoQ ipsum explanat: f Quid vero 
caelera quae valde molla quig commemoret? in qiuc 

. si divinug quispiam inlueatur, gupra intelleclum 
inlelliget etiam ea q u « de Jesti humanilale affir-
mantur virlulem excellenlig uegatioais conlinere. > 

ρενον,δ μή χαλ θείον ήν, τρόπω τψ υπέρ φύσιν άπο- ^ Supcrsubstantiale enim Verbara omnia quae ad na-
* ~ - r n . . Λ ^ Α ΜΑΓΙΟ I \ » A « M « / X r i V r A ' Λ Τ Τ ^ Λ _ ΙΐΙΓΑΙΤΙ n A r l i n A f l t HTkS Γ.Ι1Ι11 Ι Ι Α ί ΐ Ι Γ Α 1Π Ρ Π Π Γ Α η ΐ ί Α η Α φασχόμενον. Τ β ν υπέρ νούν ώς άναπόδεικτος ύπηρ-

χσν ή γνώσις, μόνην κατάληψιν έχουσα τήν πίστιν 
«ών γνησίως τδ του Χρίστου σεϋαζομένων μυστή-
ριον· Ούτινος ώσπερ συνοπτικδν τδν λόγον άποδ·.δούς 
φηοι* c Καλ γάρ, Ινα συνελόντες εΓπωμεν, ουδέ άν-
tptJTTt: ήν, ι δτι φύσει τής χατά φύσιν ανάγκης 
**τος " ήν, τψ *· κα#* ημάς (113 >) ούχ, ύπαχ-
άόλςθεσμφ τής γενέσεως.!Ούχ ώς μή άνθρωπος, > δτι 
«ατ* ουσία*; δλην αληθώς άνθρωπος ήν, φύσει τών 
yoi* ήμάς φυσικών άνεχόμενος, < άλλ* ώςέξ ανθρώ­
πων* » έπείπερ ήμίν ομοούσιος ήν, δπερ ημείς κατά 
φύστν άνθρωπος ών, « ανθρώπων έπέκεινα, > χαινά-

luram pertinent una cum uatura ιη conceptione 
Ula incffabili guscipieog, nihil babuit humanum de 
g^ affirraalum, natorali ratione, quin idcm erat 
divinum, modoque gupra naluram negari poluit. 
llorum omnium cogniiio, utpote supra inielleclum, 
erat eliam aupra demonstrationem, golaque-est 
perceptibilig fide eorum qui Christi mygteriuai sin-
cere venerantor. Uujug mysterii rationeni quam-
dam contractam exhibet conspectui Dioaysius cum 
d i c i l : c Nam, u l gumnialim dicamug, ne homo qui-
dem eral > quoniam ex nalura sua omnis naluralis 
neceggiiatig expera eral, el gupra legem nagcendi 

V A R I i E L E C T I O N L S . 
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cui nos subjicimur. ι Non quod non essct bomo, ι Α τητι τρόπων, δπερ ούχ ήμεΓς, τήν φύσιν περιγρά-
quoniain secundum tolam essenliam vere bomo 
crat, iisque omnibus obnoxius quae nalurani no-
elram comiiantur; « sed quod natus more bania-
no, ι siquidem ejusdem nobiscum erat cssentia?, 
cl bomo per naturam, p6r quara el nos. « Supra 
bomines, · niodo novo, quod nos non facimus, na-
turam circamscribens. ι E l supra houiinem verc 
faclus hoino. ι Modos enim supra naturam, et 
raliones secundum naluram invicem sine fraude 
connexuit. Horum concursus cum per se impossi-
bilis esset, ille, cui nibil est irapossibile, eos in se 
vere univit, neulram in partem omnino eorum 
quorura eral byposlasis ab alterutro in operando 
declinans, imo potius per alterutrum confirmans; 

φων. ι Κα\ υπέρ άνθρωπον αληθώς άνθρωπος γεγο-
νώς, ι τούς υπέρ φύσιν τρόπους χαλ τούς χατά φύσιν 
λόγους άλυμάντως έχων άλλήλοις ' · συνημμένους, 
ών αμήχανος ή σύμβασις ήν, αύτδς ψ ? μηδέν έστιν 
άμήχανον αληθής γενόμενος ένωσις μηδετέρω τδ 
παράπαν ών ύπόστασις ήν θατέρου χεχωρισμένως 
ενεργών, δι* έκατέρου δέ μάλλον πιστού μένος, θάτε-
ρον εΓπερ άμφω κατ* άλήθειαν ών ώς μέν Θεδς της 
Ιδίας ήν χινητιχδς άνθρωπότητος, ώς άνθρωπος δέ 
τής οίκείας έκφαντικδς υπήρχε θεότητος. θεΐκώς 
μέν, Γν* ούτως είπω, τδ πάσχειν Ιχων, έκούσιον γάρ, 
έπε\ μή ψιλδς άνθρωπος ήν, άνθρωπικώς δέ τδ θαυ­
ματουργεί , διήι σαρκδς γάρ, έπεί μή γυμνδς ύπαρχε 
θεός. Ός είναι τά μέν πάθη θαυμαστά τή χατά 

siquidcni ulrumque vere est, el u l Deus suam ipse D φύσιν θεϊκή δυνάμει τού πάσχοντος καινιζδμενα, τά 
δέ θαύματα παθητά, τή κατά φύσιν τού αυτά θαυ-
ματουργούντος παθητική δυνάμει συμπληρούμενα 
τής σαρκός. "Οπερ ειδώς δ διδάσκαλος φησι · c Κα*ι 
τδ λοιπδν ού κατά θεδν τά θεία δράσας, » δτι μή μό­
νον θεικώς κε^ωρισμένα σαρκδς, ού γάρ ύπερούσιος 
μόνον, ούτε τά ανθρώπινα κατά άνθρωπον, δτι μή 
μόνον σαρκικώς κεχωρισμένα θεότητος, ού γάρ AVv-
Ορωπος μόνον, (114 <0 1 &Χ άνδρωθέντος θβού 
καινήν τινα τήν ι θεανδρικήν t ένέργειαν ήμίν πε -
πολιτευμένος. ι Καί γάρ προσλήψει σαρκδς νοερώς 
εψυχωμένης 1 0 αληθώς άνθρωπο; γεγονώς, δ διαφε-
ρόντως φιλάνθρωπος, τήν ΒΙ Οεΐκήν ένέργειαν κβΑ* 
ένωσιν ά^ητον τή συμφυία 1 1 της σαρκικής έσχη-

movei buinanUalem, qoalenus autem bomo, suam 
dcclaral* deilalem. In nalura divina, si sic loqui 
liccat, passus esl , iiam voluntarie passus est, et 
merus bomo non fuit; in nalura bumana miracula 
palravil, nam in carne fuU, nec uudus exstitit 
Deus. Ila quidem passiones erant mirabiles el novi 
gencris, propler polentiam divinam nalurae ejus qui 
passus est, et iniracula erant inler passiones, quo-
niam palrala erant in passibili potentia carnis, cjus 
qui ea mirifice secundum naturam opcralus est. 
Quod inlcllexil magisler cum diceret : ι Poslrcmo 
iion qua Deus divina gessit. ι Non lantum ul Deus, 
ct seorsum a caruc, neque enim lantuto supercs-
senliaus eral : t iteque humana ut bomo; » non Q κώς άνδρωθείσαν, τήν υπέρ ημών οίκονομίαν πε-
cnim lanlum ul caro, separatiin a deilate, neque πλήρωκε θεανδρικώς, ήγουν θεΐκώς άμα κα\ άνδρι-
enim I omo tantum : ι sed Deus faclus homo novam κώς τά τε. θεια κα\ τά ανθρώπινα δράσας, ή σαφέ-
quanidam dei-virilem operationem nobiscum con- στερον είπείν, θεϊκήν έν ταυτφ κα\ άνδρικήν ένέρ-
rersando exhibuit. » Assumptione enim carnis γειαν πεπολιτευμένος. 
inenic animaque praeditae vere homo factus est ille supra modum erga homines benignus, divinamque 
opcralioaera unicns ineffabiliter bumanae, per carnis coaliiionem, pro nobis adimplevit dispensalio-
neiu θεανδρίκώς, hoc est el tanquam Deus et tanquam homo, divinaque et humana adminislravit, 
vel , ul clarius loquar, ejus politia divina simul el bumanas operaliones exhibebat. 

Cum igilur divina et humana inter sc dividi nega- Ούκούν άποφάσει της τών θείων κα\ ανθρωπίνων 
bal sapiens magisler, quando unionem affirmabat, πρδς άλληλα διαιρέσεως τήν τής ενώσεως κατάφασιν 
non uoscivit unita eliam inter se differre; unio 
enim divisionem removcns non offecit diflerentiae. 
Si autcni diflerentiae ralioncm unionis modus con-
bervat, sane hic sermo viri sancii periphrasis erit, 
j.er quam ostendil, bcnc congruenli oralione, dupli-
cem operaiioncm in Christo duas naturas babcnlc. 
Quoniam nullo pacto pcr unioncm, sive naluraro 
spectes sivc qualita^em, corum qiice uniunlur, 
essoniialis keditur ralio. Nec, ul volunl aliqui, 
cxlrenia negando medlum quoddam aflirmat; nibil 
eniin csl medium qnod de Ghristo per exlrcmorum 
negationem affirmari polest. t Novam > dixit, boc 
csl novum mysteriura characterizat, cujus ratio est 
ncflabilis modus naluralis conjunctionis. Quis enim 

δ σοφδς ποιήσαμε νος τήν φυσικήν τών ηνωμένων 
διαφοράν ούκ ήγνόησεν ή γάρ ένωσις τήν διαίρεσιν 
άπωσαμένη τήν διαφοράν ούκ έλώβησεν. Εί δέ της 
διαφοράς τδν λόγον δ τής ενώσεως τρόπος Ιχει σω­
ζόμενον, άρα ·* περίφρασίς έστιν ή τοΰ αγίου φωνή, 
καταλλήλω κλήσει τού διττού 1 1 τήν φύσιν Χριστού 
τήν διττήν w παραδηλοΰντος ένέργειαν εΓπερ φύσει 
τε , β και ποιότητι κατ* ούδένα τρόπον έκ τής ενώ­
σεως δ τών ηνωμένων ουσιώδης μεμείωται λόγος. 
Άλλ' ούχ ώς τινι · · , άποφάσει τών άκρων τινδς 
μέσου ποιούμενου Ι Τ κατάφασιν. Ούκ έστι γάρ τι 
μέσον έπ\ " Χριστού, τή τών άκρων άποφάσειχατα-
φασκόμενον. * Καινήν μέν, » ώς καινού μυστηρίου 
χαράκτηριστικήν,οδ λόγος έστ\ν δΑπό^ητος τρόπος 

V A K I J E LECT10NES. 

*» άλλήλοις έχων cd. Gal. »· εμψυχωμένης cd. Gal. 1 1 συμφυεία cd. Gal. * 
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τ ή ς συμφυΐας M . Τίς γάρ Ιγνω πώς σαρκούται θεδς, Α novit quomodo Deus incarnalur, el lamcn manei 
χ α \ μένει βεός ; πώς μένων θ^δς αληθής. Ανθρωπος 
(114 b) έ < Τ Γ ι ν άληθήο ; άμφω δεικνύς έαυτδν 
Αληθώς υπάρξει φυσική, κσΛ δι' έκατέρου θάτερον, 
χαί μηδετέρψ τρεπόμενος. Ταΰτα μόνη πίστις χω­
ρεί, σιγή τιμώσα τδν Αόγον, ούτινος τή φύσει τών 
Οντων έμπέφυκε λόγος ουδείς. ι θεανδρικήν ι δέ, 
ούχ ώς άπλήν, ουδέ πράγμα τι σύνθετον, χαί ή μό­
νης γυμνής κατά φύσιν θεότητος, ή μόνης ψιλής 
δπάρχουσαν άνθρωπότητος, ή συνθέτω φύσει τινών 
Ακρων μεταιχμίω προσήκουσαν, άλλ' άνδρωθέντι 
Θεψ, τουτέστι τελείως ένανθρωπήσαντι, προσφυε-
στάτην. Ούδ' αύ πάλιν μίαν, ώς ούκ άν Μ άλλως 
νοηθηναι ι τής καινής » καθά τισιν Ιδοξεν, ή ι μιάς 
δυναμένης· > ποιότητος γάρ, άλλ' ού ποσότητος ή 
« καινότης· > έπει κα\ φύσιν έξ ανάγκης εαυτή 
αυνεισάξει τοιαύτην * εΓπερ πάσης φύσεως δρος δ 
της ουσιώδους αυτής ενεργείας καθέστηκε λόγος, ήν 
ού διπλήν β ι εΓποι · · ποτ' άν τραγέλαφων μύθοις 
φιλότιμου μένος. Πώς δέ και τούτου δοθέντος δ 
τούτο πεφυκώς μίαν Ιχων ένέργειαν, κα\ ταύτην 
φυσικήν, επιτελέσει τή αυτή τά θαύματα κα\ τά 
πάθη, λόγψ φύσεως αλλήλων διαφέροντα, δίχα στε­
ρήσεως έπισυμβαινούσης τή άπογενέσει τής έξεως ; 
Ουδέν γάρ τών δντων μι$ καί τή αυτή ενεργεία τά-
ναντία πέφυκε δρ$ν, δρψ τε κα\ λόγψ συνεχόμενον 
φύσεως. Διδ μίαν απλώς ή φυσικήν έπ\ Χριστού 
βεότητος καί σαρκδς ένέργειαν λέγειν ού θέμις, εΓ-̂  
περ μή ταυτδν ποιότητι φυσική θεότης κα\ σάρξ, έπε\ 

Dcus? ifaoroodo nianeal Deus verus, c l vcrus bomo, 
osiendens se vcre esse utrunique nalurali exsislen-
tia,et per altcrulrum ulrumque in neuiro allcralus? 
Ha?c fides sola capit, silentio venerans Verbum, 
cujus naturae nulla in rebus crealis oratio rcspon-
dct. θεανδρικήν, · dei-virilero, ι addidil, non qnod 
inlelligat vel simpliceiu operaiionem, vcl reipsa 
composilam, nec adhuc eain quaj solius nudaeque 
e*eet deitatis, aul solius et merse bumanilalis, aut 
poslremo nalure cujusdam composita?, quae niedia 
essel inter duo exlrcma : sed eam quart naluralis-
siine compctercl Deo inbumanato, hoc esl qui per-
fectefacius csl honio. Rnrsus unam dixit, non 
tamen ita ac * i nova ι operatio non possel intolligi 
nisi per, unam, » ut nonnnllis placel; nam ad qua-
litatem, non vero ad quaniilalcm καινότης, « inno-
valio, i.pertinet, quoniam naturam necessario in-
ducit lalem; nam omnis nalurae definitio pclitur ab 
ejus essentialis operationis ratione, quam duplicem 
esse ne is quidem dixerit qoi tragelapborum fabu-
las ampleclilur. Imo, hoc dato, talis qui fueril, una 
lantam operatione, eaque naturali pneditus, quo-
modo per eam et miracula et passioncs ostcndit, 
qoorum ratio naluialiler muUum diversa est, qnin 
habitus corruplionen privatio consequalur. Nihil 
cnim est quod una «ademque opcralione contraria 
potest efficcre, si mancal intra sux natura? lermi-
num et ralionem. Quapropter non ost fas affinnare 

x a \ φύσ:ν, κα\ γενήσεται τετράς ή (115 α) τριάς. ^ de Cbristi deitate et carne unam simpliciler el na-
ϋΟτε γάρ κατά φύσιν, ούτε κατά δύναμιν, ούτε κατ1 

ένέργειαν, γέγονε ταυτδν, φησ\, τή σαρκί · \ ΟύδενΊ 
γάρ ψ πέφυκεν εΐναι διά τήν μίαν ούσίαν ΠατρΙ 
χαλ Πνεύματι ταυτδν δ Τίδ;, γέγονε ταυτδν τή σαρκί 
όια τήν ένωσιν, κάν πεποίηκεν αυτήν ζωοποιδν ενώ­
σει τή πρδς αύτδν, Ιχουσαν τδ φύσει θνητόν. Έπει 
χαϊ τρεπτής υπάρχων δ ε ι ^ / ε τ α ι φύσεως, κα\ τήν 
ρΰσίαν τής σαρκδς είς δπ*,* *υκ ήν άλλοιώσας, και 
ταυτδν πεποιηκώς τή φύσει τήν ένωσιν. Τήν γάρ 
θεανδρικήν ένέργειαν, ώς άπεδόθη νοήσωμεν ήν 
ήμϊν ούχ έαυτψ πολιτευσάμενο; τήν φύσιν τοΓςύπέρ 
φύσιν έκαίνισε ι % . Πολιτεία- γάρ έστι βίος κατά νό­
μον φύσεως διεξαγόμενος. Διπλούς δέ ών * τήν 
φύσιν δ Κύριος, είκότως βίον έχων έφάνη κατάλλη 

luraleni opcrationem, si modo idem non sit penes 
qualilatem naluralem deilas et caro. Hoc enim 
pacto et unam naturam aflirroabinius, c l trinitas fict 
quaternitas. Filius enim idem erat Palri et Spirilui 
per unilatem essenliai, sed non fuil idem carni per 
unionem, etiamsi vivificam eam fccil, cum cani sibi 
uniret; habuit enini ea in se adhuc mortalem sor-
tcm. Et ipse Christus nalurx mulabilis fuisse rcpc-
rietur; eliam carnis cssenliani in id quod non crat 
mutavit, et unionem cum naturn ideulidcm conci-
liavii. Gonsideremus enim dei-viriJeni operalionem, 
qnalis apparuil; certe non sui , scd nostri gralia 
bic versalas est, naturamque ad snpernaturalem 
conditionem evexit. Jam politia est vita secundum 

λον, νόμψ τε θείψ καί άνθρωπινψ, κατά ταυτδν · · 0 naturae leges traducta; et Otiristus nalura est du-
Ασυγχύτως συγκεκροτημένον καινδν καί αύτδν, ούχ 
ν>ς μόνον ξένον τοϊς έπ\ γής καί παράδοξον, κα\ 
ουπω τή φύσει τών δντων διεγνωσμένον, άλλά κα\ 
χαρακτήρα καινής τού καινώς βιώσαντος ενεργείας. 
"Ην θεανδρικήν τυχδν προσηγόρευσεν ό τψ μυστη-
ρίψ τούτψ κλήσιν επινόησα; άρμόδιον, ίνα δείξη 
τδν κατά τήν άπό^ητον ένωσιν τής άντιδόσεως τρό-
στον, κατ* έπαλλαγήν τά φυσικώς έκατέρψ μέρει 
τού Χριστού προσόντα θατέρω πεποιημένον, χωρίς 
τής έκατέρου μέρους πρδς θάτερον κατά τδν φύσει 

VARIiE LECTIONES. 
t» αυμφυείας ed. Cal. -Uti consianier. · · ώς κάν t»d» GaK " ού διπλήν cd. Gal. ουδέ πλάστης 

" ~ ' '* Vcrba Ούτε γάρ τη σαρκ\ non comparenl incd. Ga' , v έκαίνησε 
• e χατ' αύτδν ed. Gal. 

plex : merito igitur vitani suam oslcndil legi divinac 
et legi buman» congruentem, ct ad ulramque sinc 
confusionc conlcmperaiam. Nova vila fnil, non lan-
tum incogniia el mira eorum respeclu qui in icrris 
tunc erant et adbuc rcrum nalura iucompcrla, 
verum eliam quouiam cbaraclcr cral noxx cujus-

^dara operaiionis, ejus qui novo ritu >ivcbal. Ilanc 
forte qui prinius buic niyslerio appcliationcm con-
venicntcm excogttavil, c dci-virifein · di \ i l ,ut oslcn-
deret modum illum coiniuuni< alionis in incflabiii 

cod. Gud. " είπη cd..Ga! 
ed. Gal. " ών oni. ed. Gal 
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unione, qui facit ut vicissim proprietates nalurales, Α λόγον μεταβολής κα\ συμφύρσεως 8 7 

1 0 » 
"βσπερ γαρ 

quae allcri Cluisl i parli convcniunt, sint otriusque, 
absque tameii iilius parlis cum bac, penes aatura-
leni ralionem, pcrmutaiione aut confusiooe. Quem-
admodom enim in glad.o ignito secandi vis flt 
ustio, et uslio vicissim secajidi vis (aam sicut gJa-
dio ignis, ita et gladii actioni, qua secat, unitur vis 
ignis quae urit, perque unionem hanc et gladius 
nanctscilur urendi actionera, et igiiis secandi), 
neutrum tamen ex hac onione et communicatione 
aliquam patilur immutationem, sed utrumque, 
etiam in illa unione, in qua cerla quxdam est com-
posrli ratio, naturalem sibi servat proprietatem : 
pari ratione et in myslerio sanctae incarnalionis 
dcitas et humanitas uniunlur hypoelatice, ita ut 
neulra amittat pfcr unionem naturalera operalioDera,' 
el tamen disiincla sit ab ea quae una secom conjun-
gitur et consistit. Toti siquidem divinae et efficaci 
polcstali SUSB deitaiis verbum incarnalum nexuit, 
pcr inseparabilem unionem, humanitalis suae passi-
bilem condilioncm, homo Deus exsistens miracula 
palrabal, in carne natura sua pa.ssibili : rursus 
Deus exsislcos boroo naturae passiones subibat, ita 
laraen ut consiaret eas per potestalem divinam 
ilium admioisirasse; inio polius ulruraque praestitit 
Οεανδρικώς, Deus ulique siniul et homo erat. Per 
passiones nosmelipsos nobis, quales eramus reddi-
dit, per miracula nos sibj iradidit, si siums ad ejua 
cxemplar conformes, el per uiraque fidem fecil de 
veriLate eorum ex qiiibus se esse, et in quibus et g πιστδς, κα\δπερ έστί παρ' ημών δμολογείσθαι φόν­

του πυρακτωθέντος ξίφους τδ τμητικδν γέγονε παα-
στικδν, καί τδ καυστικδν τμητι/δν (ήνώΟη γαρ 
ώσπερ σιδήρω 8 8 τδ πυρ), ούτω και τψ του σώήρου 
τμητικψ τδ του πυρδς (115 b) καυστικδν, κοΛ γά 
γονε μέν καυστικδς δ σίδηρος ενώσει τή πρδς τδ πύρ, 
κα*ι τμητικδν τδ πυρ ενώσει τή πρδς τδν σίδηρον· 
ούδέτερον δε τρόπον 8 9 τή καθ* Ινωσιν άντιδοσει 
πρδς θάτερον 4 9 πέπονθεν, άλλ' έκάτερον πάν 4 1 τή 
του συγκειμένου καθ* Ενωσιν ίδιότητι με μένηκε της 
κατά φύσιν οίκείας άνέκπτωτον * ούτω κάν 4 8 τψ 
μύστηρίψ τής θείας σαρκώσεως θεότης και άνθρω­
πότης ήνώθη καθ' ύπόστασιν, μηδετέρας τής φυσι­
κής έκστασης ενεργείας διά τήν ένωσιν, μήτε μήν Μ 

άσχετον αυτήν κεκτημένης μετά τήν ένωσιν, καί 
τής συγκειμένης κα\ συνυφεστώσης διακεκρι'μμέ-
νην u . Ό λ η γάρ τή δραστική δυνάμει τής οίχείας 
θεότητος δ σαρκωθεΊς Αόγος δλην έσχηκώς συμφυεί· 
σαν καθ* ενωσιν άλυτον τήν παθητικήν τής Ιδίας 
άνθρωπότητος δύναμιν ανθρωπίνως Θεδς ών ένήρ­
γει 4 8 τά θαύματα, διά σαρκδς φύσει ποθητής συμ-
πληρούμενα, κα\ θεΐκώς άνθρωπος ών διεξ$ει τά 
πάθη τής φύσεως, κατ* έξουσίαν επιτελούμενα w 

θεΐκήν άμφω δέ μάλλον θεανδρικώς, ώς Θεδς όμού 
κα\ άνθρωπος ών 4 Τ τοίς μέν ημάς έαυτοίς άποδι· 
δούς, φανέντας δπερ γεγόναμεν, τοίς δέ διδονς 4 9 

ημάς έαυτψ, γενομένους δπερ παρέδειζε, καί Α* 
αμφοτέρων πιστού μένος τήν τών έξ ών,&νοΐςτε 
χα\ άπερ ύπηρχεν άλήθειαν, ώς μόνος αληθής χα\ 

qux profcssus est : solujs certe ille verus esl et 
iidclis, et id quod est a nobis dici baberique cupit. 
llunc igilur, ο sanctissime et verbo et opere, quo-
niam in vobismct possidelis formatum, ejus, quseso, 
iniitamiui longanimilalera : hanc scriptionem acci-
pile, ila ut experiar vos judices eorum quae altuli 
clementes, v6stra sequanimit&s servi veslri errala 
legal, qui nulluiu quaerit alium obedienlise suae fru-
ctum. Eslotc mibi apud Christum reconciliationis 
sequcslri, pacemque conficite illam quae omnero in-
telleclum supcrat : servator solus est pacis prin-
ceps, solus tiincnles se a paseionura salo per babi-
lus praclicos liberat, solus Pater venluri saeculi per 

λόμενος. "Ov έχοντες, ήγιασμένοι w λόγψ τε κα\ 
βίψ, μορφούμενον μιμήσασθε τήν μακροθυμίαν **, 
κα\ τήν παρούσαν δεχόμενοι γραφήν, φάνητέ μοι τών 
έμφερομένων φιλάνθρωποι κριταΐ (116α) νικώντες 
συμπαθεί^ τά τού παιδδς υμών 8 1 ολισθήματα, μό­
νην ταύτην έκδεχομένψ 8 1 τής εύπειθείας άντίδοσιν, 
κα\ γένεσθέ μοι μεσίται τ ή ; πρδς αύτδν 8 8 καταλ-
λαγής είρήνην δημιουργοΰντες τήν πάντα νούν ύπερ-
έχουσαν, ής αύτδς ** άρχων έστ\ν δ Σωτήρ, Ιξει 
πρακτική τής τών παθών ταραχής ελευθέρων τους 
φοβούμενους αύτδν, καλ Πατήρ τού μέλλοντος αίώ­
νος, Πνεύματι γεννών δι* αγάπης κα*ι γνώσεως τούς 
τδν άνω κόσμον πληρώσαντας. Αύτψ δόξα, μεγαλω-
σύνη 8 8 , κράτος, συν τψ ΠατρΊ και τ ψ ftUp Πνεύ-charilatem et cognilionem in Spirilu generat eos 

qui iDiiudum superiorem complebunl. E i sit gloria, D ματι είς τούς αίώνας 8 t . *Αμήν. 
inajeslas et imperium, cum Patre el sancto Spiritu, 
in Siccula socculoruni. Araen. 

VARIiE LECTIONES. 
Μ συμφύσεωςed. Gal. 8 8 τω σ ι δ ή ρ ω ^ . Gal. 8 9 τροπήν ed. Gal. 4 9 τή πρδς έτερον ed. Gal 1 1 xAv c o l 

Gud. et ed. Gal. 4 9 κάν ed. Gal. ·• Verba μήτε μήν τήν ένωσιν om. ed. Gal. u της συν-
εφεστώσης διακεκριμένην ed. Ga). 4 8 ένεφγει ed. Gal. 4 9 έστι τελούμενα ed. Gal. 4 T ών cd. Gal. 
*· διδοάς, ed. Gal. 4 9 ήγιασμένε ed. Gal. 8 9 μικροθυμίαν ed. Gal. 8 1 ημών ed. Gal. 8 9 έκδεχομένου 
ed. Gal. " γενήσεσθέ μοι τής πρδς αύτδν μεσίται ea. Gal.. 8 ν αύτδς om. ed. GaJ. 8 8 μεγαλοσύνη ed. 
GaJ. 8 9 αίώνας τών αίώνων ed. Gal. v 
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B O M I N O GLORIOSISSIMO PIISSIMOQUE DIVINA P R O V I D E N T E A T Q U E A D J U V A N T K G R A T I A 

R E G I K A R O L O 

J O A N N E S E X T R E M U S S E R V O R U M V B S T R O R U M P E R P E T U A M IN CHRISTO S A L U T E M * . 

Hoc Ofu* Maximi monqchi et abbaiis, quod, sanctissimo atque beatiuimo archiepiscopo Egxico (a) Joanne 
postutmnte, de quorumdam in sermonibus beatUsimi Gregorii theologi Ambiguorum, hoc (b) est inteltectu 
dtfluilium, explanationibus composuit, de Grvco iil Latinum vobit jubenlibus edidi; difficiUimum prorsus, 
mrtkodoxhsime regvm, tervulo vestro, imbeciUi valde ctiam tit Latwis, multo magis in Graecit, laborem in-
junxislis. Insuper eliatn accelerare veluti erudito utnmque linguai citoquc perficere imperaslis. Sed pro mnbus 
ixgenioU mei ct acceleravi ,et divina ducente ac largienle gratia, ad finem usque perduxi. Forta$*i$ autem 
qualicunque apologia defensus, non tam densas subierim caliginei^ nisi viderem prasfamm beatiuimum Maxi-
«nrm tmpiuime in proceuu sui operii ob$curi*sima$ sanctissimi theoiogi Dionysii Areopagitos sentcntia*, cu-

ju$ sgmbolicos thcologicosque sen$u$ nuper vobit similiterjubentibus iramtnVx, introduxisse, mirabitique modo 
Mucidasse, in tantumut nullo modo dubitarem divinam clementiam, qu<e illuminat abtcondita tenebrarum, 
sua ineffabili providentia hoc dispo$nis$e, ttf ea quidem quce tiobis maxime obstrusa in pradictis beati Dionij-
stt Iftrii, aut tix pervia, tensusque no*tro$ fugere videbantur, aperiret, sapientissimo prxfato Maximo luct-
dtmme explanante. Exetnpli gratia, ut pauca dephiribus dicam, uuomodo causa omnium, quoe Deus e$t, una 
<tl nmplex ae multiplex; qualis sit processio, id est multiplicatio divina bonitatis per omnia qum $unt, α 
Mummo usque deorsum, per generalem otnnium estentiam prirno, deinceps per genera generalmima, deinde 
per genera generaliora, inde per species ipecialiore* usque ad species $peciali$sima$ per differentia$ propricta-
te$quedescendens. Et iterum, ejusdem, dmnos videticet bonitatis, quatis sit reversio, id esl cougregatio, pcr 
eo$dem gradus ab infinita eorum qua sunt variaque muUiplicatione usque ad $implicis$imam omniutn unita-
Um,qu<B in Deo ett et Deus est, Ha ut et Deus omnia $it et omnia Deus sint.Et quomodo pradkta quidem 
dnina in omnia processio αναλυτική dicitur, hoc est resolutio, reversh vero Όέωσις, Iwc est deificatio. Et 
fttft ratione qua tunt maxima multiplicatione, minima sunt virtute; quce veraminima multiplicatione, rna-
xima virtute. Quid κα τα φατική ν βΐ.άποφατικήν dicam θεολογίαν, in quibns maxime prmdicli beati Diomj-
*it Areopagitce profundissima divinmimaquc admiranda est disputalio ? Quam clare pulclireque nperil, quo-
modOy eum inter se oppoiitce valdeque contrarioe videantur, ad unum tamen consensum perveniunt, ut dum 
una neget, altera confirtnet, utrumque in utraque contineatur; ita fit ut et καταφατική ηοη confirmet 
quod άποφατική abncgat, neque άποφατική abneget quod καταφατική affirmat. Et non solum has duas ma-
xima$ theetogia partes in Deo> sed etiam in omni creatura esse manifextissimis declarat exemplis; pereas 
namque ordines c&Ustium essentiariim et discernuntur et ordinantur: Et qua ratione Deus dicitur movere ct 
moveri, dum sil immulabilis ; et quod nec sensibilia per sensum Deu* $entiat% nec inlelligibilia per intctle-
ctum, necsensibiiia per intellectum* nec intelligihilia per $en$um,sed omnia in ceternis suis rationibus con-
Umplatur. Deunitale quoque trium divinarutn substantiariifn, deque tribus substantiis divbuv unitatis ve-
iuti mytticissimo mirabiltier dhputat senario; el mutta alia, quas studiosus pra>$eHli$ operis lcctor inve-
niet. Eusebestate (c) igilur regum, opu$ quod ad communem catholicce fidei Utuminatwnem juuistis fieri, 
aUissimce auctoritatis vestrce judicio non respuatis roborari, et inter similia sance doctnnm imtrumenta rc-
£tpi9 cum ex prceclarissitni* Grcecorum fontibus non dubitelis derivari; in quibus si quid incognitce adliuc noii* 
doctnnx inveniatur, auctoribus ipsis e$t deputandum, quia nemo aliud in hoc opere recte mihi debet tribnere, 
nisi soiummodo simpliciler tramtulisse. 

ΕΚ ΤΟΥ AYTOT. EX EODEM. 

Πρός Ίωάντψ> αρχίΒΛίσχοπον Κνζίκον Μάξιμος Α Sanctissimo ac beatmimo arcliiepiscopo Cyiici Joanni 
έτ ΚνρΙφ χαίρειτ. Maximus humilis monachus salutem 

Επαινούνται μέν, κα\ τυχδν δικαίως, παρά πάν- Laudantur quidem, el foriassis juste, ab omnilms 
των τής φιλομαθείας ένεκεν ot προθυμότεροι τών qai bona propter sludium doctrinae prompliorcs 
καλών ΙρασταΙ κα\ τής έπ' αύτοις επιστήμης έπιμε- amant, et disciplinam, q u » in eis est, solliciliores 
}ητα\ σπουδαιότεροι τρϊς κρείττοσι κα\ τών κρειττδ- cogitant, ad meliorcs et meliorum mngisiros accc-
νων διδασκάλοις προσιδντες, δτι δι* ερωτήσεως τήν dentes, quia per iiiterrogationem sapienlum disci-
γνώσιν τών ήγνοημενων καί τήν έπιστήμην άνεπαι- plinam reverenter accipicntes, se ipsos ab ignoran-
σχύντως λαμβάνοντες σφάς αυτούς αγνοίας κα\ tia et imperilia et earum opprobrio liberant. Vos 

(j) I ^ e s Cyzici. (Gale.J meminil Photius, meminilBaronius et incodicibus 
(b) Is c*t hujus operJB titulus. Nam Scholia aliud Yalicanis servari tcstatur. (Gale.) 

opus esl hojus Maximi. Horum Ambiguorum ipse (c) |Eadem manu in marg. scriptum rcperi Pm-
niemiait Maximus p. 15 tomi II Opp. edilorum; itme. Gredo Scotum Graeca affectasse, ul alibi. Id. 

· Bxstal bsc epislola inler Opera Joannis Scoti (noslr» PatrologicB Lalinw lom. C i X i l , ex reccnsione Joannis 
Henr. F l o 8 B , Bonnensis). ΡΟΡΓΟ ex utriusque ediiionis collaliooe mulla reslituimus qu« correctoris Halensis caecu-
HfPtom oculam fugerant. EDIT 
** Joaaoe Seoto inlerpreto. 
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autcra quis digne laudaril sermo? aiit quis homi- A απειρίας καί τοΰ κατ' αύτάς ονείδους ελεύθερου σιν. 
num, elsi diligcnfwe cxperimcntum accipiens, ve-
strae virtutis niagniiudinem idoncus inveniel? Quia 
probabiles ovium rationabiliuio paslores dum sitis, 
e l ad supcrnum ovile vocibtis 6sluJ& spiritualis eas 
ducere el introducerc noslis, singularcm, niultis 
irapossibilem, mysticae divinorum scienliae babilu-
dinem preoccupaslis, per quam Christi Ecclesiae 
digni fidelcsque gubernacula, navis in modam, 
diseiplinate dirigilis, cum onere fidei, divinaeque 
ronversationis dccore ad portum divina? volunlatis, 
per mare saeculi lcntalionibus illaesam. De bis au-
i p r n , qnae vobis cognita sunt, quorura etiam magi-
strosvos constituii Dorainus, non solum sapienlio-
ros, si quis (d) vestrura est omnino secundum 

Υμάς δέ τίς άν άξίως επα ινέσε ι λδγος; ή τ£ς αν­
θρώπων καν διανοία περιλαβείν υμών" τδ τής Αρε­
τής μέγεθος Ιχανδς εύρεθήσεται; "Ότι δόκιμοι λογι­
κών προβάτων ποιμένες υπάρχοντες, και πρδς τήν 
άνω μάνδραν φωναΤς σύριγγος πνευματικής άναγε;ν 
τε κα\ έπάγειν · 9 είδότες, οΤα9 9 δή τής άνεφίχτοα 
τοίς άλλοις τών θείων μυστικής γνώσεο>ς τήν εξιν 
προειληφότες · καθ' ήν τής Χρίστου Εκκλησίας 
άξίως πεπιστωμένοι ( H 0 b) τους οίακαςνηδς τρό­
πον έπιστημδνως Ιθύνετε, μετά τού φόρτου της π ί ­
στεως καί τής τοΰ κατά θεδν βίου ευπρεπείας πρδς 
τδν λιμένα τού θείου θελήματος , μηδέν τών χατά 
τήν θάλασσαν τού βίου πειρασμών παραβλαβεΐσαν. 
Περ\ τών εγνωσμένων ύμίν, ών καί έξηγητάς υμάς 

ecienliara snperior, sed et nullo dignos, et penitus β κατέστησεν δ θεδς , ού μόνον τούς σοφωτέρους , εί-
omnis imperitog doctrins, fide inveniendi quid 
nobile eliam apud (<?) immundos, eicut spliii eslis, 
indignura inlerrogare non ducitis. Ac per boc acci-
piens et ego ^enenabilcra vestram epistolam, scri-
bere vobis jobcntem de onoquoque dubiorum (f) 
vobis capitalorum in sancti theologi Gregorii ser-
monibus, de quibus studium habebam, qnando 
cum convenientibus eram, redditam tunc rationem 
scriplura? commendo. Yos quidcm merito virtiitis 
iniraltis sum, et in ipsa claram atquc excclsam 
Christo placcntem vestram hospitalitatem laudavi, 
magis vcro per oraoem modum per vos et in vobis 
glorificatum Dominutn, qui fecil vos ad boc dignos 
fleri, donalamqne ab ipso virlutcm, qui suts (g) ser 

περ τις υμών έστιν δλως κατά τήν γνώσιν ανώτερος, 
άλλά χα\ τούς μηδενδς άξίους χα\ παντελώς παντδς 
απείρους μαθήματος , πίστει τοΰ εύρεϊν τι , καθώς 
είώθατε , χα\ παρά τοίς άσήμοις έπίσημον έρωτ|ν 
ούχ ήγείσθε άνάξιον. Διδ κάγώ δεξάμενος τήν τι μίαν 
υμών έπιστολήν τδν περ\ έκαστου τών άπορηθέντων 
ύμ ίν · 1 κεφαλαίων έν τοίς τοΰ αγίου Γρηγορίου τού 
θεολόγου·· λόγοις, περ\ ών έφιλοπονούμεν ήνίκα 
σύν άλλήλοις ήμεν , άποδοθέντα τδ τηνικαΰτα λόγου 
γραφή καταθεμένω στείλαι ύμίν κελεύουσαν, υμάς 
μέν εΐκότως τής αρετής έθαύμασα κα\ της κατ* αυ­
τήν χριστοπρεπούς υμών πτωχείας ·* τδ παμφαές 
κα\ ύψηλδν ανύμνησα , μάλλον δέ τδν κατά πάντα 
τρόπον δι* υμών τε κα\ έν ύμίν δοξαζόμενον Κύριον, 

vis pcr vcstrs opera vcrilatis aperte puTrchritudincm C τ ο ν κ α \ «οιήσαντα υμάς και τήν πρδς τδ^ξίους αύ» 
manilcslat, usquc ad mc parvum, ct nullo dignum 
c l indoctum, ct omni nudura oronino virtute et 
Rcienlia. Ac pci hoc humitiatos considcrans, me 
ipsum accipere vcstrum praccptum secundum vir-
tulcin coinpuleraro, dunrin.nullo lemerarius aesti-
mabor multis vestri gratia facicns sermoncm, scd 
c l vos gralam c l amabilero obaudienliae mcrcedcm 
accipcr^ exspeclanti vestras videlicct oraliones in-
tenlas consuete donabilis, ul Cbristus Dominus, qui 
est paratum limenlium se adjulorium, veniat mibi 
sermonis adjulor; magis autem diccndo loturo pie, 
u l Yerbum largiatur verbum. Posco aulem voe 
poslulanlcs, ne ornaiam qu&raljs a me diclioneai, 

τοΰ γενέσθαι χαρισθείσαν ύμίν δύναμιν τοίς έαυτου 
ίδιώμασι δι' αυτών τ ώ ν Μ έργων κα\ τής αληθείας 
άριδήλως ώ ραϊσμένη ν έκφαίνοντα, μέχρις έμου τοΰ 
μικρού και μηδενδς αξίου κα\ άμαθους χα\ πάσης 
γυμνού παντάπασιν αρετής κα\ γνώσεως. Πε^\ τού­
του ταπεινωθέντας θεώμενος έμαυτδν δέ (117 β) 
χαταδέξασθαι υμών τδ έπίταγμα κατά δύναμιν έ&α-
σάμην, μηδένα τοΰ προπετής νομισθήναι τοϊς πολ­
λοίς υμών χάριν ποιήσαμε νος λόγον- άλ)ά χαί 
ύμείς τδν προσφιλή χα\ έράσμιον τής εύπειθείας pr-
σθδν άντιλαβείν έκδεχομένψ τάς υμετέρας εκτενείς 
εύχάς συνήθως χαρίσασθε, όπως Χριστδς δ θ ε δ ς Τ ή 
έτοίμη τών φοβούμενων αύτδν βοήθεια, Ιλθοι w μοι 

qui ornanles audtlum serniones non babeo, el ^ τφ λόγφ σύμμαχος, μάλλον δέ τδν τοΰ λέγειν δλον 
curiosis (h) bonibis ambilus facere ignoro. Talium 
cuim doctrinarum dum sim inscius, et c.ura, quas 
in cts esl, magniludincm non conslituens, dileclis-
eimum reor aique oplabile, si sensum rragni bujus 
et sancti magistri, elsi confusa cxplanalione, et boc 
aliquantulurtt considerarim, non tamcn multiplici 
versu exposilioncm honoriftcando. Tbcologus enim 

εύσεβώς ώς Αόγος χρρηγήσοι λόγον. Ά£ιώ δέ υμάς 
έντυγχάνοντας, μή τήν κεκομψευμένην έπιζητείν 
πρδς έμου λέξιν, τούς περικομποΰντας τήν άχοήν 
λόγους ούκ έχοντος, κα\ Ν ταίς περιέργοις τομαίς 
έμπεριηχήτους ποιείν άγνοοΰντος. Άτριβής γάρ ών 
τών τοιούτων μαθημάτων, και τής έπ' αύτοίς μελέ­
της άπειρος τυγχάνων, άγαπητδν ηγούμαι κα\ έπ-

V A R I i E L E C T I O N E S . 
e e Wxc imperite vertit Scotus, quod cuilibet patet. (Gale). 8 9 έπανάγειν cd. Gal. 9 9 Scotus roale legit 

οίαν. (Gale.) 9 1 ήμίν ed. Gal. 9 8 θεολόγου Γρηγορίου ed. Gal : 9 8 κα\ τδ παμφαές κατ' αυτήν χρι-
ΟΓοπρεπούς υμών πτωχείας ed. Gal. 9 4 τών abest ab ed. Gal. 8 8 έλθη ed. Gal. 

NOTVE. 

Sd) Verle vobis. (Gale.) (o) Scotus legisse videtur Ιδίοις, qaod ineptum.ld. 

e) Credo legeral άσεμνους. (Gale.) (Λ) Quid bicScotus legerit incm*«fr. Τ υ ι * α \ Μ « . α 
f) Lege nobi$. (Gale.) sini explicat Herinogene^ Γ. n, ue Formis. (GaJe). 
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ευκτδν, εί τής διανοίας του αγίου τούτου και μεγάλου Α iste vir, sicut scilis, brevis scrnionibus dum sit, et 
διδασκάλου, κάν έν χυδαία φράσει, καί τούτο ποσώς, 
χαταστοχάσαιμι, μήτι δέ 9 9 τψ πολυστίχφ τών εξηγή­
σεων έπισκήπτειν. 'Ο Θεολόγος γάρ ούτος άνήρ, ώς 
Γστε , βραχυλόγος υπάρχων κα\ πολύνους ανάγκην 
δίδωσι τψ έξαπλούν βουλομένψ τδν αυτού σκοπδν, 
χάν ό Ιήτορικώτατος ή και φιλοσοψώτατος, διά 
πολλών ίέναι, κα\ μάλιστα έμο\ τψ ιδιώτη · εί δ* 
υμάς συνήθως δ θεοφιλής άνακινήσοι ζήλος πρδς τδ 
σύντομον άμα καί ευφράδες, τά γραφδμενα μετα-
χομίσαι, ή καί τδν' νούν δλον διορθώσασθαι πρδς τδ 
ύψηλότερον, μισθδν αυτοτελή λήψεσθε, τάς τοΰ θεοτ 
φόρου πρδς τδν Δεσπότη ν τών δλων εύχάς , &τε μή 
συγχωρήσαντες (117 · ) αύτοΰ τά θεία κα\ ύπερ-
φυή νοήματα ταϊς άποτεύκτοις 9 7 καί χαμαιπετέσιν 

inullus intellectn, nccessitaiem dal explanare vo-
lenti cjus intenlionem, etsi facimdissimus et sapien-
tissimus (t) in roullis sit, et magis mihi indocto. Si 
vero vos consuete Deo amabilis movcrit zelus, dum 
ad breve simul ac plauum ca, quse scripia sunt, 
deferimus, nos niagis quara totum intelleclum eri-
gimus ad id quod excelsius est, merccdem per so 
perfeclam accipielis, Deiferi Ulius scilicet ad Domi-
nura omniura oraliones, utpote non concedenlcs 
^jus divinos et supernaturales inlellectus spretis ac 
vilibus tractari contemplalionibus. Gonscquentcr 
autem veslrae epislolae pcr singnla capita inquisi-
tionem feci, et litteris commendavi, bonos alque 
misericordes vos eorum q u » dicta sunt judiccs flcri 

έπιβολαίς παρασύρεσθαι. Ακολούθως δέ τή υμετέρα Β deprecans, 
επιστολή τήν περ\ έκαστου κεφαλαίου ποιησάμενος ζήτησιν κατεθέμην τψ γράμματι, χρηστούς κα\ 
φιλάνθρωπους υμάς τών λεγομένων κριτάς γενέσθαι πα ρ α καλώ ν. 

Έχ τον Χερϊ φιΛοχτωχίας ^όγον, είς τό, c ΦεΙ· 
: δομαι ώς σντεργοϋ , χαϊ ούχ έχω χώς φύγω 
τήτ έχατάστασίΥ, ή χώς μη άχό Θεον χέσω 
βαρηϋεϊς ταΤς χέδαις χατασχώσαις ή κατ* 
εχονσαις εϊς έδαφος (1). ι 
Ού ταυτδν τψ κατασπασθαι τδ χατέχεσθαι νενόη-

ται τψ μακαρίψ τούτψ άνδρ\, μή ούτω νομίσης, δο-
Χ'.μώτατε, εΓπερ τί σοι νοείν τής αύτοΰ μεγα)ονοίας 
άξιον διεσπούδασται · έπε\ περιττός ούτω τοΐς λόγοις 
καί τδν νούν τψ λόγψ μή έφιστάμενον έχων άναφα-

Εχ $ermone de hospUalitate, tit hoc : c Parco ut 
dooperatori, et non habeo quomodo fugiam super-
ventum, aut quomodo non α Deo cadam, grava-
tu$ (j) pueris deripienlibui aut delincnlibus in 
terram. ι 
Non id ipsum detioi quod cst detineri visum cst 

beato buic viro; neqpesicarbitreris, probaiissitnc, 
si quid tibi fnlelligere ipsius magnanimilatedignum 
sollicitudini sit. Nam supcrfluus verbis et inicl-
lectum sermoncs supereininentem non babens ma-

νήσεται, εΓπερ μή πάση συλλαβή σχεδδν τήν πρέ- C nifestaretur, si non omni fere syllabae dccenlcin 
πουσαν ενθεμένος έννοιαν πρδς τά κάλλιστα τε κα\ 
χρήσιμα τούς οπαδούς δδηγεΐν παντ\ τρόπψ διεγνω-
κέναι οποληφθή. Ούχ ούτω δέ ταΰτ' έχει, πόθεν; 
άλλά χα\ νψ λόγον σοφψ συνίστησι, κα\ λόγψ ύψηλψ 
νουν έφίστησιν ύψηλότερον, Γν' ύψηλδς ύψηλψ διαγ-
γέλληται, κα\ τής αληθείας ποσώς δι' άμφοίν τδ 
τέως τοϊς πολλοίς ή κα\ πάσιν άνεπίβατον μέγεθος 
διαδειχθή 9 9 . "Ινα δέ φανερδν άπαν ήμϊν γένηται τών 
λεγομένων τδ αίνιγμα, αυτά ώς έχει τού μακαρίου 
σχοπησωμεν τά 0ητά. Φείδομαι, φησ\ν, ώς συν­
εργού, χα\ ούκ έχω πώς φύγω τήν έπανάστασιν, ή 
πώς μή άπδ θεοΰ πέσω, βαρηθε\ς ταΤς πέδαις, 

inserens notiliain , ad pulcherrima el uliiia ec-
quentes ducendo, ullo modo disceptandi re-
linqueretur. Non sic haec habent se longc, sc<l 
et intcllectui sermonem sapicnler constiluuisl e 

et sermonem excclsum excclsus supcremincl in-
tellectus, u l excclsus exceiso annunlictur , ct 
veritalis aliquantulum ex ambobus inlerini mcllis, 
aut elianv omnibus invia magniludo ostendatur. 
Ut vero manifesta nobis sit omnis eorum quac di-
cta sunt obscurilas, ipsa ut se habent beali consi-
derabiraus vcrba : ι Parco, inquit, ut eooperatori, 
el non babeo quomodo fugiam supervenlum, aul 
quomodo non a Dcocadam, gravatus pueris deri-χατασπώσαις ή κατεχούσαις είς έδαφος. Ταύτ* εΙπών 

ούχ έαυτψ πάντως, άλλά (118 α ) δ ι * εαυτού τώ ^ pientibusaut dctinenlibus in lerram. ι Uaec dicens 
χοινώ τής άνθρωπότητος διαλέγεται, είδως δτι πάς τις non de seipso oraiiino, scd per scipsum de coni-χοινψ της άνθρωπότητος l 
δ σωτηρίας έρών ή πράξει ή θεωρίφ πάντως προσ-
ανέχει. ^Αρετής γάρ κα\ γνώσεως χωρ\ς ουδαμώς 
ούδεις πώποτε τυχεΐν σωτηρίας .δεδύνηται. ΕΓπερ 
ούν τών διά θεωρίας, φησ\, θεψ προσεδρευόντων κα\ 
τοΰ μακαρίου κάλλους κατατρυφώντων καθέστηκα 
ε ί ς , είρήνην έχων παντάπασι κα\ άγιασμδν, ώς έμ-

Y A U I i E LECTIONES. 
· · Rescripsi μήτι δέ pro μΊιτε δέ, quod cod. Gud., vel μήτε, quod ed. Gal. habet. " Eadem anli 

qua mauus ui marg. cod. Gud. emeiidationem adscripsit άπευκτοΐς. 9 9 διδαχΟή ed. Gal. 

NOTiE. 
<i) In mnttis, vertc fusius exspatiari. (Gale.) 
(j) Pueris, inscitissimc. Verte compedibu*, vincu 

(Gale.) Nisi infra idera viliuiu occurreret, scri-
(l) Greg. Na i . Or. άε Paup. amore cap. 7, p. 201, tom. Ϊ, Opp. cd. Bencd. 
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mnni humanilaic disputnt, vidcns quia oninis qui 
salutem amat, aut aclioni pcnilus aut contcmpla-
tioni attendit. Absqne enim virtule et scicnlia 
nullus uUo modo aliquando conscqui salutcm po-
tuit. Si ergo per conlemplalionem, inquil, colio-

'catorura Deo et bcata pulcbriludine fruenlium 

piuram pntarcm corruptam, verlisscquc Scotuni 
pedicis. 
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untttcoMthtitas eum, pacem baben* in omnibus Α αυτδν Απλωσας Θεψ, άδιαιρέτψ χατά τήν γνώμην 
c i tanctlficationem , quippe me ipsum applicans 
Deo inseparabili per cognitionem similitudine, i r -
ralionabiles virtutes aniroae cogitando deeenter, 
et menti ner rationem adducendo et familiares 
faciendo, urorom dico et concupiscentiam, eaoi 
^oidem in charitatera, eum vero in gaudium mu-
Uas; siquidera gaudii proprium C9t exsullare d iv i -
nitus etisetari, *icut praeexsultavit ex malre Joao-
nee, magnus veritalis prascursor el praedicator; 
aat sicut, dum quieecere fecit arcam Ierael rex 
David. In matre enim (etsi difficilis ratio, quippe 
invia raultis, sed tamen vera) et nos et Deus Ver-
bom sumus, qui universitatis eet factor et Dominur, 
qui qaidem in presentis vilae statu occulte, velat 

ταυτότητι, τψ τάς άλογους δυνάμεις τής ψυχής λο-
γίσαι τε πρεπόντως xal νψ διά λδγου προσαγάγει 
και οίχειώσασθαι, θυμδν λέγω χα\ έπιθυμίαν,. τδν. 
μεν είς άγάπην, τήν δε ε|ς χαράν μεταβολών* 9, εΓ­
περ χαράς ίδιον τδ σκιρτ^ν θεοπρεπώς χα\ άγάλλε-
σθαι χατά τδν έχ μήτρας προσχιρτήσαντα Τωάννην, 
τδν μέγαν τής αληθείας πρδδρομδν τε χα\ χήρυχε, 
ή τδν έπ\ τή καταπαύσει τής κιβωτού τού Ισραήλ 
βασιλέα Δαβίδ. Έν μήτρα γάρ (κάν εί τραχύς 6 λδ­
γος ώς άτριβής τοίς πολλοίς, άλλ' ούν αληθής) καί 
ημείς χαί δ Θεδς Αδγος έσμέν δ τού παντδς Ποιητής 
καί Δεσπότης, έ* τή πα ρου ση τής ζωής κατασχέ­
σει, δ μέν άμυδρώς ώς έν μήτρα, κα\ μόγις τ ψ αί-
σθητψ τούτψ χδσμψ διαφαινόμενος, χα\ τοΰτο τοίς 

in matre, et vix sensibilis buic mundo apparet, Β χατά Ίωάννην τψ πνεύματι , οί δ* άνθρωποι, ώς έχ 
et boc, bis qui sant secundum Joannem in spiritu; 
boraines vero veluti ex maire, materiali videlicet 
•circumstantia, etsi tantisper in bis qiwe sunl occul-
tum perspiciunt Verbum. Et in hoc fortassis sint qui 
gtudiis Joannis laetantur; ad ineffabilem namque 
futuri sasculi gloriam et claritatem, et vitaequae 
in ipso est proprietatem k , nil matris distat judicio 
helanlis comparala praesens vila, in qua propler noe 
infantes sonsibus Deus, qui estVerbum perfectum 
*t plus qaam perfectum , ut jnisericors, infans 
faclue eet. Si ergo, ut diclura est, talis qirfs sum, 
possibili bominibus secundum praesentem vitam 
transitoriam in divina summitate, neglexero vero 
deiforraem habitum, me ipgnm ad corporis liben* 

μήτρας τής υλικής περιστάσεως, χάν ποσώς τδν έν 
τοίς ούσιν έγκρυπτόμενον διαβλέποντες λόγον. Εα\ 
τουτ* άνπερ ώσι ταίς Ιωάννου αύχοΰντες χάρισι. 
Προς γάρ τήν άφατον τοΰ μέλλοντος αίώνος δόξαν 
τε κα\ λαμπρότητα κα\ τήν τής κατ* αύτδν ζωής 
Ιδιότητα μήτρας (118 b) ο υ δ € ν διαφέρει ζόφφ περι· 
κε χυμένη ς συγκρινόμενη" ή παρούσα ζωή , έν { δι* 
ημάς τούς νηπιάσαντας ταίς φρεσ\ κσΛ δ Θεδς Αόγος 
τέλειος ών κα\ ύπερτελής, ώς φιλάνθρωπος, ένηπία· 
σεν. Είπερ ούν, ώς εϊρηται, τοιούτος τ ις υπάρχω,, 
και τής εφικτής άνθρώποις κατά τήν παροΰσαν ζωήν 
έπέβην θείας άκρότητος, αμελήσω δέ τής θεοειδσυς 

.έξεως, έμαυτδν πρδς τήν τοΰ σώματος εκουσίως 
έπικλίνας στοργήν, κατεσπάσθην βαρηθείς ταϊς πέ-

inclinans desiderium, dereplus suoa gravatos pae- C ή τ ο ι τΛχς φροντίσι, κα\ άπδ Θεού Ιπεσον, ώς 
τήν περ\ μόνης τής βασιλείας τών ουρανών μερι-
μνάν τε κα\ ζήτησιν φ Τ 9 μή θέμις ήν, τή γηίνη 
λέγω ζωή , προσνείμας, χαί ταίς αίσθήσεσι συμφέ-
ρεσθαι μάλλον, ή πρδς Θεδν φέρεσθαι τήν διάνοιαν 
άνασχόμενος. Εί δέ τών έτι διά τής πρακτικής πό­
λε μικώς κατά τών παθών ώπλισμένος έ1μ\, μήπω 
τών δι* αυτών έλείν βουλομένων έχθρων καθαρώς 
ύπαλύξας τούς δόλους , κα\ στέρξω αδιακρίτως τδ 
σώμα, κατεσχέθην ύπ' αύτοΰ δήλον, ώς τήν πρδς 
αύτδ σχέσιν τοΰ δι* αρετής χωρισμού προελόμενος· 
Κατασπάται ουν άρα ό θεωρητικός Ασχετος ήδη 
κατά τήν έξιν γινόμενος τψ σώματι, τών θείων 
αμελών θεαμάτων. Κατέχεται δέ δ πρακτικός δ τψ 
σώματι μαχόμενος, ένδιδούς τή πρδς αύτδ πάλ^, 
χα\ τοΰ πονείν υπέρ αρετής, ήτις έστλ ψυχής 
ελευθερία, τδ δούλον είναι παθών επιλεγόμενος. 

Ejuidem ex eodem sermone, in Aoc, ι Qua erga me D %Ex του αυτού Λόγου, εΙς τό, « ΤΙς ή xspl έμέ 

ris, id est coris, et a Deo cecidi, utpote de solo 
regno coeloruin cogiutionem et inquisiiiouem, cui 
noD licebat, tcrrenae dico vilae, allribaens, et sen-
eibus conferendo, quam ad Uenm ferendo animum 
dcbonestaos. Si vcro adbac per aciivam vitam bella-
tor contra armaias passiones sura, nondum per eas 
accipere v.olentiam inimicorum pure effugiens 
dolos, ei dilcxcro indiscrete ccrpus, detentus sdm 
ab zo, videiicct ad Hlud habilum a virtute eepa-
rsri prssumeas. Deripitu: itaque conlemplalivus, 
iTnmoderatus jam pcr babilum adveniens corpori, 
divioarum negligens contemplationum : detinetur 
verc activve, corpori pognans, datus ad ipsum locU-
tioni, laboraadc proviriuie quas est aninwe libertas, 
•«rrus esse pasaionum eligens. 

ια/Μ>Λϋα, el quod magnum myiterium ? An vult 
partem no$ eue Deit et desursum fltoentes, ut non 
fm dtgnitatem esattati, et cwiettia contempUtntes 
deipiciamu* Creatorem in luctatione ac pugna 
qtue contra corpu* est, ad ipsum semper aspi-

σοφία, χαϊ τί τό μέγα τούτο μυ<ττήριοτ; ή βού-
Λεται μοϊραν11 Ϋ^μάς δττας θεού, χαϊ άκωΟττ 
Ρ*ύσαντας, Ινα μή όιά τήτ ( H 9 α) αξίατ έχ-
αιρόμετοι χαϊ μετεωριζόμετοι χαταρροτώμετ 
τον Κτίσαντος, έτ τ$ χρός τό σώμα χάΛη χαϊ 

V A R l i E LECTIONtS. 

•ν μεταβάλλων ed. Gal. Τ 0 δ cod. Gud. Τ 1 μοίραν ed. Gal., ct cod. God. lofra fol. I » b. μοίρας co i . 

(k) Verle whil α matre tenebri* obvoluta. (Gale.) 



Itfi» AMBIGUORUM LTBER. « Γ 0 
μάχη Χρδς abrcr άεϊ fiMxstr , χαϊ π > συτ- Α ciendum, et conjunctam itifirmitatem nutritnram 
αζτνγμέτητ άσθέτΒίατ χαιδαγωγίατ elrai του 
φξιύμχτοςΡ); ι * 
Τούτοις τινές έντυγχάνοντες τοίς λόγοις, μηδένα, 

ώς έοικεν, υπέρ τού πονείν τής ζητήσεως ένεχεν 
τού Αληθούς μισθδν έκδεχόμενοι, προς τδ εύχολον 
καλ πολλάς έχον ήδη έχ τών Ελληνικών δογμάτων 
τάς άφορμάς καταφεύγουσι, φάσκοντες τήν τέ ποτε 
ούσαν κατά τδ δόξαν αύτοΤς τών λογικών ένάδα 
καθ* ήν συμφυείς δντες Θεψ τήν έν αύτψ μόνην 
έχομεν*· καί ίδρυσιν, προσέτι γε καί τήν γενομένην 
κίνησιν, έξ ής σκεδασθέντα διαφόρως τά λογικά 
πρδς γένεσιν τού σωματικού τούτου κόσμου τδν 
Θεδν ΙδεΤν πα ρε σκεύασαν , χάριν τού ένδήσαι αυτά 
σώμασιν έπ\ τιμωρία τών προημαρτημένων, διά τού- ^ eorum quae ante commissa sunt, el hoc per hapc 

esse dignitatu ? » 

HaK quidam consequentes verba, nullamque, nt 
oportet, pro labore inquirendse veritatis mercedem 
accipienles, ad id quod facile est et mullas habel 
jam ex Graecorum doctrinis occasiones, confugiunt, 
dicenles quamdam exstitisse, u l eis visum est, 
ratiouabilium unitatem , per quam cognati sumut 
Deo, mansionemquc in ipso babebamus et collo-
calioneni. Adbuc vcro et factum molum, ex quo 
dispersa sunl diffcrenter ralionalia ad generaiionem 
corporalis hojus mundi, (/) Deumque noeeeHs pne-
paralam graliam, ligare ca corporibus in uliioncm 

των αίνίττεσθαι τών λόγων νομίζοντες τδν διδά-
σχαλον. 'Αλλ* ήγνόησαν ώς αδύνατα ύποτίθενται 
καί τών αμήχανων καταστοχάζονται, καθώς προίών 
μετά τού εΐκότο; δ αληθής αποδείξει λόγος. ΕΙ γάρ 
τδ θεών [Ug. θείον] ακίνητο ν , ώς πάντων πληρω-
τιχδν, πάν δέ.τδ έκ μή δντων τδ είναι λαδδν κα\ κι-
νητδν , ώς πρός τινα πάντως φερόμενον αίτίαν, ού­
πω δέ ουδέν κινούμενον έστη, ώς τής κατ* έφεσιν 
κινήσεως τήν δύναμιν μήπω τψ έσχάτψ προσαναπαύ-
σαν όρεκτψ (ουδέν γάρ ίστ$ν άλλο τδ φερόμενον 
κατά φύσιν πέφυκεν ή εκείνο δεικνύμενον), ουδέν άρα 
κινού μενον ~ έστη , ώς τού έσχατου μήπω τυχδν 
όρεχτοΰ * έπε\ μηδ' έ κείνο πω φανέν τών περλ αύτδ 
φερομένων τήν κίνησιν έστη σε ν. Εί δέ τούτο (119*) 

insinuasse verba arbitrantur magislrum. Sed igno-
rant quomodo impossibilia sequuntar e l inoppor-
tuna consideranlur, sicul procedens postbac, (m) 
conseqaensque ac vcra approbabit ratio. Si onim 
Dous immutabilis est, utpola omnium picnitudo, 
omne aulem quod ex non exsistentibnseese acdpit 
movelur, raerito ad quamdam omoino fertur cau-
sam; nondum vero quod moveterstal, jure exlremo 
ad quieleni virtulia molae, qus secunduiii deside-
rium est, nondum l W i l o : niitfi enim aliud sistere, 
qood feiiur secundum naluram , consuevit, quam 
iilud ostensuiu : nullaio iUque rooluui elat, ulpole 
novtssimo nondum forlassis viso, quoniaro nequc 
illud alicubi appareqg eorum quae circa se feruiUur 

ποτε γεγενήσθαι έξ έπιτάγματο; κελεύουσι, χα\ τής Q m o tam stabililavit. Si autem boc aliquando fuisse 
έν τψ έσχάτψ καλ μόνψ δρεκτώ Ιδρύσεως τε καί 
μονής παραχινηθέντα Τ · τά λογικά τδν σκεδασμδν 
έλαβεν, ίνα μή λέγων έρεσχελώ, τίς ή άπόδειξις, 
τάς αύτάς έπ\ τοίς αύτοίς έπ' άπειρον έξε ι ν " τά λο­
γικά μετεμπτώσεις έξ ανάγκης είκότως ύποθήσονται. 
Ούτινος γάρ διά τής πείρας καταφρονείν άπαξ δεδύ-
νηνται, χαλ είς άε\ δυνήσεσθαι ούδε\ς δ χωλύσων 
έσται λόγος. Τοΰ δέ ούτω φέρεσθαι τά λογικά καί 
μήδεμίαν έχειν ή ελπίζει ν βάσιν άμετάθετον τής 
έν τψ καλψ παγιότητος, τί άλλο γένοιτ* άν ελεεινό­
τερου; Εί δέ δύνασθαι μέν φαίεν, μή βούλεσθαι δέ, 
διά τήν γενομένην πείραν τοΰ εναντίου, κα\ ούτως 
ού δι* έαυτδ , ώς κ α λ δ ν 7 8 , άλλά διά τδ εναντίον 
τδ καλδν αοτοίς Ισται έξ ανάγκης στεργόμενον, ώς 

ex praeceplo jubenl , et ex, in novissimo vidclicet 
et permanenti dalo, celloealione et mansione 
permotaia (it) rationabilia dispersionem acceperunt, 
ut non superflua dicam, qaalis approbatio, eosdem 
iu se ipsis in infinitum habitum rationabilia lapsiit 
ex necessiute josle eustinebimt. Α nidlo enim per 
experimentum spernendi semel corroboranlur, ne-
que in scternum corroboratum iri ulla prohibeas 
eril ralio. Ferri vero sic ralionabilia, et nollam 
babere vcl sperando basim, immobilem in boiio 
fixurae, quid aliud fleret miscrabibas ? Si vero 
possequidem dixerint, nollevero, nisi periactinu 
contrarii experimentum, et sic nou pcr se ipsum 
ut bonum, sed per cootrariam, erit eis bonom cx 

ού φύσει ή κυρίως δν έραστόν. Πάν γάρ δ μή δ Γ έαυτδ Β necessitate araabile, quomodo non ex nalura aul 
αγαθόν έστι κα\ έραστδν καλ πάσης έλκτιχδν χινή- proprie, quod est aroabile, est. Omne eniin quod 
αεως ού κυρίως καλόν. Κα\ διά τοΰτο ουδέ χαθ- non per se ipeum bonum cst et aroabile, c l oinncm 
εχτιχδν είκότως τής τών έπ* αύτψ ήδομένων εφέσεως, ad se Bon allrabensiaoium, non esl propric boniim. 
άλλά χα\ χάριν λοιπδν δμολογήσαιεν άν τψ χακψ Ac per hoc neque altrahetjuete delectanlium se dcsl-

YARl i f i LECTIONES. 
w είχομεν ed. Gal. ** περικινηθέντα ed. Gal. n έξιν ed. Gal. n έαυτδ τδ ώς καλδν cd. Gal. 

Ν Ο Τ Λ . 

(I) Bstt I M tam eornipla quam non beiie iniel-
lecu a Seolo, adeoqae male converea i u refingas : 
Εχ ΟΜΦ Mftrenler dispersm rationatia, ad procrean-
dxm kunc eorpormlem mundum, Deumvidere conata 
mxf, ea 4* causa qx+d ipuf corjperibnt ligautt, in 
ΦΦΤΛΜ qum mnlea peccxwerant vindicationem. 

(i) Idtm ibid. cap. 7, p. 261, tom* I, Opp. ed. Bened 

(m) Verte *um veruimilUuditte. Legeral Scoim 
έποντος. (Gale.) 

(n) Permotata, forte προκινηθέντα. Hic nibil vidlt 
Erigcna. Et penc omnia in boc capiie pervertH; 
quibas tainen noiandis, quoniam plura suai, s » 
persedco. (Galc.) 
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deMum, eedei feraliasreslal confileri eosmalo qui Α τούτο π*ρέποντες τδ φρόνημα, ώς δι' αύτοΰ 
lalem sequunUir sapienliam, mcrito pcr ipsum, quod 
necessccsl, disccntes, inbono scilicet Oxurara quo-
qnoruodo babcre poenilentes, ct generaiionem ab eo 
ueccssario dixcrint, siquidem sibimet gcneralioncm 
asiruercnovcrunt, nalura ipsa utiliorcm, jtire dum 
sit proficua secundtim corum doctrinam el omnium 
prcliosior possessio. Excharitatedicogencraiioncm, 
pcr quam nalnraliler inest, omnia ex Deo facla in 
Dcura congregari pcrpetuo atque inconversibililcr. 

Et ilerum, eorum quae ex Deo facta sunt, et 
i:\lelligibiUum et eensibiliom, generatio ante mo-
tum mlelligilur. Ncto enira potest ante gencratio-
nem motus esse; eoruro enim quae facta sunt est 
molus, sive inlelligibiliura intelWgibjlis, sive sen-

τδ δέον διδαχθέντε'ς καλ τήν έν τ φ καλφ πηξιν 
πώς έχειν μεταμαθόντες κα\ γένεσιν αύτδ άναγκαίως 
,εΓποιεν δ ν , εΓπερ έαυτοίς στοιχείν διέγνωσαν, χαί 
τής φύσεως αυτής χρησιμωτέραν, ώς τού συμφέ­
ροντος χατ* αυτούς ούσαν διδάκτικήν, καί τοΰ παν-
των τιμιωτέρου χτήματος, τής αγάπης λέγω, γεννη-
τικήν, χαθ* ήν πέφυκε πάντα τά έκ Θεοΰ γινόμενα 
ε Ες Θεδν συνάγεσθαι μονίμως τε κα\ άπαρα-
τρέπτως. 

Καί πάλιν, τών έκ Θεοΰ γενομένων νοητών τι 
(120 α) χ α ι αίσθητών ή γένεσις τής κινήσεως προ-
επινοεΓται. Ού γάρ οΓόν τε πρδ γενέσεως εΐναι χ£-
νησιν. Τών γάρ γενομένων ή χίνησις,ήτε νοητών, 
νοητή, ή τε αίσθητών, αίσθητή. Ουδέν γάρ τών γε-

tibilium seasibilis : nulhim eiiiro eohiro quaefacla Β voμένων έστ\ 7 · τδ παράπαν τφ καθ* αύτδ 7 1 λόγω 
sant est omnino eadem ratione iraraobile , neque 
oorum auima careniium ct sensibilium, sicul stu-
iliosioribus eorum quae sunt conlemplatoribus v i -
sum est; moveri enim omnia dixerunt aut per 
teqtam lincam, aut per circulum, aut oblique. 
Omnis cnim motus simplici et - composito conli-
netur modo. Si ergo inlelligitur generalio anle 
motuni eorum qooTum est, inspicitur profeclo 
corum quorura est motusper gencr&tioncm, utpole 
dum sit post eam secundum noliliam. Talcm 
autem raoium virlutem vocanl naiuralem ad 
suum fincm festiuanlem, (o) qui sacram divinorum 
nobis jnysteriorum scienliara sacre introduxe-
runl 
venicnlcm ad allerum cujus finis csl impassibi 
lUas, aut operalionem aciivam, cujus finis est per 
5cipsuiu pcrfectio. Nullum vero eorum qnae facta 
suutsuimet finis est, quoniam neque sui causa est; 
aiioquin ct ingenitum et carens principio et in-

' coromolabUe esset, paerKo ad nullum quoquomodo 
liabcns moveri; transcenderet enim.eorum quae 
sunl naluram, utpote pro nullo esset; siquidcm 
vcra de ipso deQnilio, quatnvis aliena, quae dicit : 
Finis cst pro quo omnia, ipse vero pro nullb. Ne-
qne per se perfeclio, alioquin non eflicfcretur jure 
plenum ; et simililer et a nullo esse baberet; per 
se eniai perfcclum, qaemadmodura et incausale. 
Neque impassibilitas, alioqui et (p) manens et in-

άκίνητον, ούδ' αυτών τών άψυχων χαί αίσθητών, ώς 
τοΐς έπιμελεστέροις τών δντων θεάμοσιν έδοξε. Κινιι-
σθαι γάρ πάντα έφασαν, ή κατ* ευθείαν, ή κατά X J -
κλον, ή έλικοειδώς. Πάσα γάρ κίνησις τψ άπλψ καλ 
τψ συνθέτω περιέχεται τρόπψ. Εί τοίνυν προεπι-
νοείται τής ών έστι κινήσεως ή γένεσις, έπτθεωρεί-
ται δ ή , 8 Τ β τής ών έστι γενέσεως ή κίνησις, ώς 
μετ* αυτήν κατεπίνοιαν ούσα. Ταύτην δέ τήν κίνησιν 
δύναμιν καλοΰσιν φυσικήν, πρδς τδ κατ' αυτήν τέλος 
έπειγομένην, ή πάθος, ήτοι κίνησιν, έξ έτερου πρδς 
έτερον γινομένην, τέλος έχουσαντδ απαθές, ή ένέρ­
γειαν δραστΊκήν, τέλος Ιχουσαν τδ αυτοτελές. Ουδέν 
δέ τών γενητών·· εαυτού - τέλος έστ\ν , επειδή ούτε 

aut passioncm, id cst moluni ex allero ^ αύταίτιον , έπε\ κά\ άγένητον κα\ άναρχον κα\ άχί-
Λ Β 1 η Α λ 1 , λ " " « Λ " ί β " β | ι«·™*·π*«- νητον, ώς πρδς μηδέν πώς έχον κινηθήναι, Έκβαι -

νει γάρ τών δντων τήν φύσιν, ώς ούδενδς ένεκεν δν, 
εΓπερ αληθής δ περι αύτοΰ δρισμδς, κάν αλλότριος 
ή δ λέγων. Τέλος έστ\ν ού ένεκεν τά πάντα, αύτδ δέ 
ούδενδς ένεκεν. Ουδέ αυτοτελές, Ιπε\ καί άνενέρ­
γητον , ώς πλήρες, χα\ ωσαύτως κα\ μηδαμόθεν 
τδ είναι έχον. Τδ αυτοτελές γάρ πως κα\ άναίτιον. 
Ούδ'απαθές, έπε\ κα\ μόνον καί άπειρον καιάπερέ-
γραφον. Ού γάρ πάσχειν πέφυκε καθόλου τδ απαθές, 
τψ μήτ' έρςίν άλλου, ή κινείσθαι πρδς ( 1 9 0 *) 
λο τι κατ' έφεσιν. Ουδέν άρα τών γενητών·* κινού­
με νον έστη, ώς τής πρώτης κα\ μόνης αίτίας, έξ ής 
τδ είναι τοίς ούσι περίεστι, μήπω τυχδν, ή τοΰ έσχα­
του έντδς γενόμενον όρεκτοΰ, Γν* έχ προγογενημένης 

finilum et incircuinscriptUra eeset. Non enim pali ry ένάδος ό τών λογικών οκεδασμδς έαυτψ τήν τών 
naturalilcr inest, quod oniversaliter impassibile 
est, quod ncque amaiur ab aliff aut movetur ad 
aliud quid pur amorem. Nullum igilur eoriim qusc 
generaia sunt motum elai, ulpote pFimam et roa-
nenlemcausam, exqua esse.his qua? sunt inest, 
nondum comprehendens, ant intra novissimum fa-

σωμάτων γένεσιν ακολούθως συνεισκομίσας νομισθή. 
Κα\ μαρτυροΰσι Μωϋσής χα\ Δαβίδ χα\ Παύλος 
ο! άγιοι, χα\ δ τούτων Δεσπότης Χριστδς, ό μέν , Μή 
γβύσασθαι τον ξνΛον τής ζιαης τδν προπατορα 
Ιστορήσας, χα\ άλλοθι είπών, Ού γάρ iptare Ι ω ς 
τοι» νντείς τήν κατάπαυαν χαϊ έΐς τήτ κΛηροτο-
μίαν, ήτ Κύριος ό θεός ήμώτδίδωσιν ύμϊτ* δ έ . clumest dalum, aut ex primogenita unitate ra-

VARliE LECTIONES. 
' · έστ\ ed. Gal. 7 7 αύτψ «d. Gal. 7 8 ( 7 9 Scripsi δή pro δέ, quod est in cod. Gud. et in ed. Gal 

νητώνβύ. Gal. 

NOT^E. 

γεν-

M Qai tacram — • introduxerunt dcsideranlur 
i i i Graecis lam ed. Gal. quaro cod. Gud. 

(p) Imo unum solum. fy mox primam et wlam. 

Qu»3 scquuntnr sunl obscuriora hi Lal tnU quaji 
in Grxcis. (Galc.) 

file://i:/lelligibiUum
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Χορτασΰήσομαι βοών έντζ)όρθΓιναί μοι τήν δόξαν Α lionabiliura sparsor sibiioel corporoni gencralio-
σον* κα\, ΈδΙψησεν ή ψυχή μου χρός τόν Θεόν τόν 
έσχνρόντόν ζώντα, χότε ήξω χαϊ όρθήσομαι τφ 
χροσώχω τόν Θεόν. Ό δέ Φιλιππησίοις μέν γρά­
φων, £1 χως καταντήσω είς τήν έξανάστασιν τών 
νεκρών, ούχ δτι ήδη έΛαδονή ήδητετεΛεΙωμαι,διώ-
ηω δέ εί γε καταΧάδω, έφ% φ καϊ κατεΛήφθην ύχό 
Ίησον Χριστού. Έβραίοις δέ, Ό γάρ εΙσεΛθων είς 
τήνκατάχανσιν αυτού καϊ αύτδς χατέχανσεν άχό 
τών Εργων αύτον, ώσχερ άχό τών ίδιων, ό Θεός* 
Καλ πάλιν έν τή αυτή Επιστολή μηδένα κομίσασθαι 
τάς επαγγελίας διαβεβαιούμενος. Ό δέ , Αεντε 
χρός με, χάντες οί χοχιώντες χαϊ χερορτισμένοι, 
κάγω αναπαύσω ύμας. Ούπω ουν ουδαμώς ουδέν 
τών -γενητών β ι-··τήνφυσικήν δύναμιν πρδς τδ κατ* 
αυτήν τέλος κινουμένήν Ιστησεν, ουδέ τής ενεργείας 
έπαύσατο τώ κατ* αυτήν τέλει προσερεϊσαν αύ^ήν, 
ουδέ του ( Μ ί α ) κατά κίνησιν πάθους τδν καρπδν 
έδρέψατο, τδ απαθές, φημ\ , χα\ άκίνητον. Μό­
νου γάρ θεου τδ τέλος εΤναι χαλ τδ τέλειον και τδ 
απαθές , ώς ακινήτου κα\ πλήρους κα\ Απαθούς*·, 
των γενητών· 4 δέ τδ πρδς τέλος άναρχον χινηθήναι, 
χα ί άπόσω τελείφ τέλει Μ παύσαι τήν ένέργειαν, 
χαλ παθείν, άλλ' ούκ είναι ή γενέσθαι κατ* ούσίαν. 
τδ οποίον · πάν γάρ γενητδν καλ κτιστδν ούκ άσχε-
τον δηλονότι. Εύγνωμόνως δέ τού πάθους άκουστέον · 
ού γάρ τδ κατά τροπήν ή φθοράν δυνάμεως ενταύθα 
οηλούται πάθος, άλλά τδ φύσει συνυπάρχον τοίς 
ουσι. Πάντα γάρ δσα γέγονε πάσχει τδ κινείσθαι, 
ώ ς μή δντα αύτοκίνησις ή αύτοδύνάμις. Εί τοίνυν 
γενητά υπάρχει τά λογικά καλ κινείται πάντως, 
ω > 4ΡΧή< φύσιν διά τδ είναι, πρδς τέλος 
πατά γνώμην διά τδ εύ είναι κινούμενα. Τέλος γάρ 
τ η ς τών κινουμένων κινήσεως αύτδ τδ έν τ φ άελ 
εΰ εϊναί έστιν, ώσπερ καλ άρχή αύτδ τδ είναι δπερ 
άστλν δ Θεδς, δ καλ τού εΤναι δοτήρ καλ τού εύ είναι 
χαριστικός, ώς άρχή καλ τέλος · έξ αύτου γάρ καλ 
τ * απλώς κινείσθαι ημάς, ώς αρχής, καλ τδ πώς 
κινείσθαι πρδς αύτδν-ώς τέλος εστίν. Εί δέ κινείται 
Αναλόγως έαυτώ νοερώς τδ νοερδν, κα\ νοεί πάντως · 
εί δέ νοεί, καλ έρα πάντως τού νοηθέντος · εί δ* έρά, 
χαλ πάσχει πάντως τήν πρδς αύτδ ώς έραστδν · · 
Ιχστασιν · εί δέ πάσχει, δηλονότι καλ επείγεται · 
εέ δέ επείγεται, κα\ επιτείνει πάντως τδ σφοδρδν 

nem consequenlcr coaplans arbiiralus e&l. Ει 
lcslimonium perhibent Moyses e i David el Paulus 
sancli, et eorom Dominus Chrislus. Moyses* qui-
dero : JVe gustet εχ ligno vita * , primura parcnlcm 
dcscribens, et alibi dicens : v Non enim venisti* u$-
que nunc in quietem εί in tuereditatem, quam Do-
minus Deu$ vetter dabxi vobit · . David vero : Su-
tiabor claman», dum apparuerit mihi gtoria tua d ; 
et : Silivit anima mea ad Deum {οτίεπι νίνεηίειη: 
qnando lenxam et apparebo vultui Dd · ? Paulus 
quoque Pbilippensibus quidem scribens: St quomo-
do occurram in resurreetionem, qum ε$ί εχ mortuis ; 
non quodjam nccBpmm, autjam perfeclut sim; ex-
tpecto vero εί [orte comprehendam in quo. εί rom-
prehensus sum ab Jesu ChrUto Hebraeis ilem : 
Ιρ$ε enitn intrans in requiem $uam, εί ipse quietit 
ab operibu* $uit, velutia propHxi Deu$ *. E l iterum 
in eadem Epistola neminem penremsse ad promis -
siones affirmat. Cbristus vero: Υεηίίβ ad me, om-
nes taborante$ εί onerati, εί *go quiescere vos \a-
ciam*. Nondom ergo tfllo uiodo ullum eorum qiue 
facta sunt naturalem virtutem adL ftnem molam 
stabililavit, neque operationem quiescere fecit 
(q) contendentem ee suo flne, neque pas-
siouis quae secundum motum est fraclunnncssiiii, 
impaseibililalem dico et immutabililalem. Solius 
enim Dei est flnie esse, et perfeclio et impassibilf-
Us : eorum vero quae facta sunt, ad fiiuem princi-
p\o carentem moveri ct a lanto perfecto fine quie-
tam iacere operationem, ei pal i ; sed non esse, aut 
non fleri secundum esscntiam non est (r) delecta-
bile. Omne enim factnm et creatam non immensum 
profccto; Adeliter aotem paseioni aoscultanduni. 
Non enim ea qiue secundum conYersionem ct cor-
ruplionem virtutis est bic declaratur passio, sed 
ea qtiae per natnram subsistit in b U q i u e sunt; 
omniaenim quaecimque facta suntpaliuntarmoveri, 
sicut ca quae non sunt per se ipsnm-motas, aut 
per se ipsara-virtns sont. Si crgo quae genita sunt 
rationabilia subsistunt, omnino etiam moveutur, 
olpote ex principio seciindam naiuram per essc, 
ad fineni, secundum cognitionqm per bene esse 
mota; finis enim eorura quce moventur motas ip-

τ η ς κινήσεως · εί δέ επιτείνει σφοδρώς τήν κίνη- D snm in eo quod semper cst benc esse cs l ; eicut el 
otv, ούχ ίσταται μέχρις άν γένηται θλον έν τώ 
άραστφ δλφ καλ · ' ύφ% δλου (121 b) περιληφθή', 
άχουσίωςδλον κατά προαίρεσιν τήν σωτήριο ν πε-
ριγραφήνδεχόμενον, ίν* δλον δλφ ποιωθή τφ πε-
ριγράνρντ^ ώς μηδ' δλως λοιπδν βούλεσθαι έξ έαυ-

principium esl ipsuni esse, quod qoidem cst Deus, 
qui et essc dal et bcne esse donat, jure priucipium 
ct finis; ex ipso enim et abeolule moveri nos ut a 
principio, et quoquomodo inovcri ad se, ul ad ftnein, 
cst. Si autcm movetur corralionabiliter sibimct 

k Gcn. n , 17. · Deut. xn, 9. Λ P s a | . X V i ,15. « Psal. xu , 2. f Pbilipp. m, 11. · Hebr. iv, 10. 
k Malib. x i , 08. 

VARIiE LECTIONES. 
· '-•· γεννητών ed. Gal. e* Verba ώς απαθούς ηοη translalil Scotus. Undc exeraplum quo usus 
est caruisso cis verbis suspicor. · ν γενητών alia manus corrcxit in cod. Gud., qui a pr. m. babel κινη. 
τών . Ed. Gal. habet γεννητών. *· Gorruptc cd. Gal. , 'nl in raiiltis, άπδ τι?> τελείφ. · · έρατδν cd. GaL 
m έν δλιρ τφέραστφ κα\ cd. Gal. 

Ν Ο Τ Λ : . 

1q) Voluit dixissc ipsam m *uo fine depqnn. (Gale.) 
r) άποιον — sinc atfcclionc ad aliiid. immuHC. (Galc-
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intelleclnaliter intellectuale, omnino etiam intelli- Α τοΰ αύτδ εκείνο δλον γνωρίζεσθαι δύνασθαι τδ 

ριγράφοντος · ώ; g i l : si anfem intelligit, oronino amat quod in-
tdligit; si amat, patitar omnino ad ipsum ul amabiJe 
excessum; si autera palitur, profecto etiam fesli-
nat : si feelinat, omnino eliam intendit validum 
motom; »i aatem intendit validura molum, non stat 
qaooaqae flai lotum in toio aroato, et a toto com-
prehcndalur; libenter totum secundum voluntatem 
salutarem acclpiens circumscriplioncm, ut lotnm 
affictatur circumecribenle, ut nihil omnino restet 
velle ex se ipso, sc ipsum lolum cognoscerc valcndo 
circumscriptum, sed ex circumscril>enle; sicut aer 
perlotum illuminatuslumine, et igne ferrumlotum 
toto liqaefaclum, aul si quid aliud talium est. Ex 
quibus speculalive futuram, sed non Jam factain 

περιγραφόμενον, άλλ* έκ τού 
άήρ δι* δλου πεφωτισμένος φωτΐ, καλ πυρ\ σίδηρος, 
δλος δλψ πεπυρακτωμένος, ή εΓ τι άλλο τών τοιού­
των εστίν. Έξ ών στοχαστικώς τήν έσομένήν, άλλ'©ύ 
τήν γεγενημένην κα\ παραφθαρείσαν, τοίς άξίοις 
της άγαθδτητος μετουσίαν κατ' είκασίαν μόνον λαμ-
βάνομεν, επειδή καί υπέρ ταΰτα πάντα τά έλπιζό-
μενά έστιν, ώς δψεως δντα κατά τδ γεγραμμένον, 
κα\ ακοής καί διανοίας έπέκεινα. Κα\ τούτο έστιν 
ίσως ή υποταγή ήν ό θειος Απόστολος φησι τφ 
Πατρλ τδν Τίδν ύποτάσσειν, τούς εκουσίως δεχό­
μενους τδ ύποτάσσεσθαι, μεθ* ήν, ή δι* ήν, Ό έσχα­
τος εχθρός καταργείται ό ΰάτατος, ώς τού έφ' 
ήμϊν, ήγουν τοΰ αυτεξουσίου, δι' ου πρδς ημάς ποιον· 

ct ($) incorruplam dignis bonitalis parlicipationem Β μένος τήν είσοδον έπεκύρου καθ* ημών τδ τής φθο-
per similitudinem solummodo accipimus ; quoniam 
el super omnia baec sont quae speranda stint, merito 
dum sint summa visionis, sicut scriptam est, et au-
ditus et inlcllectus; et hoc iilique est ipsa subjeo 
tio, (t) quam divinus Apostolus ai! Palri Filium sub-
fcelurtim fore, voluntaric accepluri subjectos esse, 
post quam et per quam novUsima inimica destruetur 
mors *, utpote corruptionis potenlia, per quam ad 
nos fecit inlroitum (ipso in nobis, qui per se po-
tensest, adjuvanlesecundumnos),voluntarie univer-
saliter Deo (u) implenle el bene regnante quod (v) re-
git, olium agendo, ne quid velit praler quod vult 
Deus; sicut alibi ail ipse in se ipso formans quod no-

ρας κράτος, εκουσίως καθ* δλου έκχωρηθέντος βεφ 
καί καλώς βασιλεύοντος τδ βασιλεύεσθαι, τ φ άργείν 
τού τι έθέλειν παρ* δ θέλει Θεός * ώσπερ φησίν 
αύτδς έν έαυτψ τυπών τδ ήμέτερον δ Σωτήρ πρδς 
τδν Πατέρα · ΠΛήν ούχ ώς έγώ θέ,Ζω, άΛΧ ώς σύ. 
Καλ μετ' αύτδν ό θεσπέσιος Παύλος, ώσπερ έαυτδν 
άρνησάμενος καλ Ιδίαν ίχειν έτι ζωήν μή είδως* 
Ζώ,γαρ ούχ έτι έγώ* ζή γάρ έτ έμοϊ Χριστός, }έ\ 
ταραττέτω 8 8 δέ υμάς τδ λεγόμενον. Ού γάρ άναί-
ρεσιν τοΰ αυτεξουσίου γίνεσθαί φημι» άλλά θέσιν 
μάλλον τήν κατά φύσιν παγίαν τε (122 α) 
άμετάθετον, ήγουν έκχώρησιν γνωμικήν, Γν' δθεν 
ήμίν υ π ά ρ χ ε ι 8 8 τδ είναι κα\ τδ κινείσθαι λαβείν 

strum eslSalvalor ad Patrem: Verumtamemion^icut r ποθήσωμεν, ώς τής είκόνος άνελθούσης πρδς 
ego volo, $ed ticut tu i ; et post eum divinus ac mi-
rabilis Paulus veluti se ipsum ncgans el propriam 
habere ja α vitam nesciens : Vivo autem jam non 
ego, vivit vero in tne Chrhtus k . Non conturbet vos 
quod dictum est : non enim ablalionem proprise 
potenliae iieri dico, sed posilionem magis secun-
dum naluram fixam et immulabilero, id esl exces-
sum intellectualero, ut unde nobis subsistit esse, et 
mweri acclpere desideremus, velut imagine rc-
deante ad principale exemplum et signi inslar per 
figuraro bene compacli principali formae, el alior-
sum ferri neque babentc de caetero neque valente : 
an aperiius dicendura et verius, nequc posse vo-
lente, merito divina accepta operationc, magis au-

άρχέτυπον, κα\ σφραγίδος δίκην έκτυπώματι καλώς 
ήρμοσμένης τψ άρχετύπψ, καλ άλλοθι φέρεσθαι 
μήτ* έχούσης ^οιπδν μήτε δυναμένης, ή σαφέστερον 
είπείν κα\ άληθέστε ρον, μήτε βούλεσθαι δυναμένης, 
ώς τής θείας έπειλημμένης ενεργείας, μάλλον δέ 
Θεδς τή θεώσει γεγενημένης, καλ πλέον ήδομένης 
τή έκ στ άσε ι τών φυσικώς έπ' αυτής κα\ δντων 
καλ νοουμένων, διά τήν έκνικήσασαν αυτήν χάριν 
τού Πνεύματος, καλ μόνον έχουσαν ενεργούντα τδν 
Θεδν δείξασαν, ώστε είναι μίαν καί μόνην διά πάν­
των ένέργειαν, τού Θεού καλ τών άξιων Θεοΰ, μάλλον 
δέ μόνου Θεοΰ, ώς δλου δλοις τοίς Αξίοις άγαθοπρε-
πώς περιχωρήσαντος. Ανάγκη γάρ πάσα τής κατ' 
έφεσιν τά πάντα περί τ» άλλο παύσασθαι έξουσισ-

tera Deus per deificationem facta, et plus dilectata Ο στικής κινήσεως, τού έσχατου φανέντος δρεκτου 
exccssu ab his quoe naturaliler in ea sunt el ab bis 
quaB sunl et kilclliguntur per superantcni se gra-
tiam Spirilus ct solummodo babentem operatorem 
Jesum ct accipienlem, iia ul sit una et sola pcr 
oinnia opOratio Dci et dignorum Deo; magis aulom 
soHus Deij utpole toto toios dignos bene ac pulchrc 
ambicnl^. Ooini enim necessitale per omnia circa 

κα\ μετεχομένου, και αναλόγως τή τών μετεχόντων 
δυνάμει άχωρήτως, ίν' ούτως είπω, χωρουμένου' 
πρδς δ πάσα σπεύδει πολιτεία τού 8 8 ύψηλοΰ κα\ διά­
νοια, ι καλ είς δ πάσα έφεσις ίσταται, χαλ υπέρ ο 
ουδαμώς φέρεται* ούτε γάρ έχει, καλ πρδς δ τείνει 
πάσα σπουδαίου κίνησις, καλ ού γενομένοις πάσης 
θεωρίας άνάπαυσις, ι φησ\ν δ μακάριος ούτος· 1 δώά-

4 I Cor. xv, 26. i Matlb, xxvi, 39. ^ Galal. n , 20. 

V A R M S LECTIONES 
M ταρασσέτω ed. Gal. 8 8 ύπάρχη ed. Gal. 9 6 τοΰ abest ab ed. Gal. 8 1 ούτος non habct ed. Gai. 

N O T i E . 

!
$) Lege corruplam (Gale.) (M) Lege cedentc. (Gale.) 

Lege σ«α, ή (Gale.) (r) Lege rrgitnr. (Gale.) 
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σκάλος. Ούτε γάρ Ισται ι ι έκτος Θεού τότε δει- Α aliud quid quiescenl poteslalivo motu qoi aecitn-
κνύμενον, ή Θεφ άντισηκούσθαι δοκούν, Γνα τινδς 
έψεσιν πρδς αύτδ 0έψαι δελεάση, πάντων περιλη-
φθέντων αύτφ (122 νοητών τε καλ αίσθητών 
κατά τήν άφραστον αυτού έκφανσιν καί παρουαίαν, 
ώς ούδ' έν ήμερα τά άστρψα φώτα· καλ αυτά τά 
άστρα ηλίου φανέντος τφ πολλψ καλ άσυγκρίτφ 
φωτ\, έξ ού καλ αύτοϊς τδ φώτα είναι καλυπτόμενα, 
χα\ ούδ' δτι · 4 ε1σ\ν δσον αίσθήσει γνωριζόμενα. 
Έ π \ · · Θεού δέ κα\ πλέον, δσον άκτίστου κα\ κτι­
στών άπειρον τδ μέσον έστλ καλ διάφορον. Τότε γάρ 
κα\ τήν κατ' ούσίαν ύπαρξιν τών δντων κατά τδ 
τί καλ πώς και έπ\ " τίνι είναι, ώς οΐμαι, μανθά-
νοντες πρός τι έφετώς έτι κατά γνώσιν ού κινη-
θησόμεθα, της έκαστου κα\ έφ' έκαστου τών μετά 

dum desiderium est novissimo apparenle daio et 
parlicipato et oorrationabiliter participantium vfr-
luti iucomprebensibililer, ut ita dicam, capto, ad 
quod omnis feslinat conversatio excelsi et inlcl-
lectns, c et in quod oronis stabilitatur appetilus, et 
supra quod nuflo modo fertur, neque enim babet: 
et ad quod tendit omnis festinantis motus, et a quo 
venientibus omnis conlemplationis requies, ι ot ait 
bealus iste magister. Neque erit quid extra Deom 
tunc manifestalum, aut Deo e contra (x) ima-
ginari visura, ut alicujus desiderium ad seipsura 
fluere (y) erroris sit, omnibus ambitis ab ipso in-
telligibUibus et sensibilibus secundum ineffiabilem 
ipsius^manifestationera et prsesenliain; sicut ne-

Θεδν γνώσεως ήμϊν περατωθείσης, καί τής απείρου Β que in die siderea lumina et ipsa astra sole appa-
κα\ θείας καλ άπεριλήπτου άπολαυστικώς ήμΤν 
αναλόγως υποκείμενης τε μόνης και μετεχομένης. 
Κα\ τούτο έστι τδ πάνυ φιλοσόφου μενον κατά τού­
τον τδν θεοφόρον διδάσκαλον, ι έπιγνώσεσθαι ημάς 
ποτε δσον έγνώσμεθα, έπειδάν τδ θεοειδές τούτο 
καλ θεϊον φάσκοντος τδν ήμέτερον νούν τε κα\ λόγον 
τψ οίκείφ προσμίξωμεν, και ή είκών άνέλθη πρδς τδ 
άρχέτυπον,. ού νύν έχει τήν έφεσιν. ι Περλ μέν 
ούν τού μή εΐναι τήν θρυλουμένην ένάδα, κα\ τού 

- π ώ ς κατ* έμφασιν έκ τών νύν ήμϊν εφικτών τής 
Γραφής νοημάτων τε καλ λογισμών Ισται ή τών 
μελλόντων κατάστασις, ειρήσθω ταύτ^. Περί δέ 
τού πώς ροϊρα δντες Θεού άπε^ύημεν Θεού ηγου­
μένου εντεύθεν τδν λόγον ποιήσομαι. 

rente mullo et incomparabili lumine ex quo eis l u -
mina esse occultata et neque quia sunt quantum 
sensui eognita. In Deo verd plus quantum inter non 
creatum et creatum ijifinila roedietas esl et diffe-
renlia. Tunc eniin per essenliam eorum quae sunt 
subsistentiam secundum quod, quid, et quomodo, 
el in quo esse, ut arbilror, scientes, ad quid appe-
tltum adbuc per cognitionem non movebimus 
uniuscujusque et in unoquoque eorum quae poat 
Deum siinl cognitione nobis consummata et infinUo 
ac divina et incomprebenslbili fructuose nobir 
proportionaliter proposita mansione et parlicipa-
tione» Et boc est quod valde pbilosopbatum est 
secundum deiferum hunc magistrum dicentem. 

4 cognosciluros nos quandoque quantum cognili sumus, cumdeiforrae boc, et divinum noslrum ani-
imim et rationem proprio adraiscebimus, et imago reverletur ad principale cxemplum cujus nunc ha-
bet appetilum. > De eo igitur quod non sil dispertita Mnilas et quomodo. secundum noliliara ex possibi-
libas nunc nobis scripturae intellcctibus et dispulalionibus erit futurorum status dictum cst hacle-
nos ; de eo vero quomodo duro pars Dei simus, a Deo refluximus, Deo duce, binc sennonem faciam. 

Τίς γάρ λόγψ είδώς και σοφία τά δντα έκ τού C Quis enim ratione considerane et sapienlia oa 
μ ή δντος παρά Θεού είς τδ εΤναι παρήχθαι, εί τή qiwc sunt, ab eo quod non est aDeo in id quodeot 
φυσικών τών δντων άπείρψ διαφορά τε κα\ ποι­
κιλία έμφρόνως (123 α) τ ο τ ^ ψ^χης θεωρητικδν 
στροσαγάγοι, και τψ έξεταστικψ συνδιακρίνοι λόγψ 
κατ* έπίνοιαν τδν καθ' δν έκτίσθησαν λόγον, ούχλ 
πολλούς εϊσεται λόγους τδν ένα λόγον, τή τών γεγο­
νότων άδιαιρέτψ συνδιακρινόμενον διάφορη, διά 
τ ή ν αυτών πρδς άλληλα τε κα\ έαυτά άσύγχυτόν 
Ιδιότητα; Κα\ πάλιν ένα τούς πολλούς, τή πρδς 
αύτδν τών πάντων άναφορφ δι' έαυτδν ·* άσυγχύτως 
υπάρχοντα, ένούσιον τε καλ ένυπόστατόν · · τού 
β ε ο ύ κα\ Πατρδς βεδν Λόγον, ώς αρχήν κα\ αίτίαν 
τ ω ν δλων, έτ φ έκτίσθη τά πάττα τά έν τοίς 
σϋρατοΐς χα\ τά έχϊ της γης , εϊτε ορατά, εϊτε 

transducta, si per naturaiem eorum quae sunt infl-
nitam diffcrenliam et varietatem prudenier anima* 
conleraplalivum adduceret, et inquishiva condis-
cerneret ratione per intelligentiam, secundunt 
quam creata sunl causam, non multas cognoscerot 
causas unam causam eoruro qu« facia sunt (%) in-
separabiliier condiscrelam differentiam per eorum 
et inter sc invicem et se ipsa inconfusam propriola-
tem: et iterum unam multas, omniumad (α) eaoi 
relatione per (b) seipsuro inconfuse subsislons, 
unum-essentiale et unum-substantiale Dei et PatrU 
Deum Verbum, merilo principium etrausam oai* 
nium, in auo creata sunt omnia qum tn calis et tfum 

αόρατα, εϊτε θρότοι, εϊτε κυριότητες, εϊτε άρχαϊ, Ο tn terra, *ive mibilia, sive invisibilia, tive //irom, $ίνε 

V A R i i E LECTIONES. 

· * ού δι* δτι cod. Gud. ·* E l ed. Gal.. mendose. ·* είναι pro έπ\ mcndosc babet ed. Gal. ·* ^ 
εαυτών ed. Gal. M ένούσιον τε και ένυπόστατόν ed. Gad. 

ΝΟΤΛΕ. 
i . c. coextstentem. (Gale.; 

(n) Lege eum. (Gale.) ' 
(b) Legit Scotusei' έαυτδν^ quod probo. (Gale.) 

(s) Lege aquiparari. (Gale.) 

a) Legisse Scolus videtur δολιάση. Vcrtc alliccat. 
_ β.) 

(a) Mallem indivisim, άδιαιρέτο>ς, cnmdhcretdm, 
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dominationes, tive principatus, $he potettates, om- Α είτε έξονσίαι, xarza έξ αύτον xal δΐ αύτον 

χαϊ είς αύτδν έχτ ισται. Τους γάρ λόγους τών γι-
γονότων έχων"πρδ τών αίώνων ύφεστώτας fov-
λήσει αγαθή κατ' αυτούς τήν τε όρατήν χαί άόρε-

nia εχ ipso, et per iptum, et in ipso creata stint 
Causas enim corum quae facta sunt babens anle 
ssecula pnesubsdtulas, voluntale bona secundura 
eas visibilem et invisibilem ex non exsistenle sub-
sliluitcrcaluram, ralione et sapicntia omnia secun-
dum opportunum tempus et fecit et facit, et qua? 
universaliter suntetquae per singula. Causam enim* 
angelorum crealionis praduxisse cr^Jinius causam 
tuiiuscujusque complcnlium mundum qui super 
ltosesi, essentiarum^ct virtulum; rationem bomi-
num rationem uniuscujusque ex Deo esse accipieu* 
liuro, ulnon per singula dicam, siquidein ipse infi-
nke pcr seipsnm eupereminentia dum sil ineffabilis 
et iniutelligibilis, et omnis summa crcalnrae et 

τον έχ του μή δντος ύπεστήσατο κτίσιν, λόγφ χα) 
σοφία τά πάντα κατά τδν δέοντα χρόνον ποιήσας 
τε καλ ποιών, τά καθόλου τε καλ τά καθ' έκαστον. 
Αόγον γάρ αγγέλων δημιουργίας προκαθηγεισέαι 
πιστεύομεν, λόγον έκαστης τών συμπληρουσών τδν 
άνω κόσμον ουσιών κα\ δυνάμεων, λόγον άνθρώκνν, 
λόγον παντδς · Τ τών έκ θεου τδ είναι λαβόντι*ν, 
Γνα μή τά καθ' έκαστον λέγω, τδν αύτδν μέν άπείρφ 
δι* έαυτδν υπεροχή άφραστον δντα καλ άκατανδητον, 
καλ πάσης έπέκεινα κτίσεως, κα\ της κατ* αύτην 
ούσης καλ νοούμενης διαφοράς καί διακρίσεως, χε\ 

xsistcnlis per scipsaro et intellectae differentise ^ τ δν αύτδν έν πάσι τοΤς έξ αυτού κατά τήν έκαστον 
άναλογίαν άγαθοπρεπώς (123 *) δειχνύμενόν τι 
καλ πληθυνόμενον, καλ είς έαυτδν τά πάντα άνακι· 
φαλαιούμενον, καθ* δν τό τε είναι καλ τδ διαμένων, 
καλ έξ οί τά γεγονότα ώς γέγονε, καλ έφ* φ γέγονε, 
καλ μένοντα καλ κινούμενα μετέχει θεου. Πάντε 
γάρ μετέχει διά τδ έκ θεού γεγενήσθαι, αναλόγως 
βεου, ή κατά νούν, ή λόγον, ή αίσθησιν, ή κίνησιν 
ζωτικήν, ή ουσιώδη καλ έκτικήν έπιτηδειότητα, 
ώς τψ μεγάλψ κα\ θεοφάντορι ΔιονυσΙψ δοκεί τφ 
•Αρεοπαγίτη. "Έκαστον ούν τών νοερών τε κα\ λογι­
κών αγγέλων τε καλ ανθρώπων αύτψ τψ καθ' δν 
έκτίσθη λόγψ τψ έν τψ βεψ δντ ι , κα\ «ρδς 
τδν βεδν δντι, μοίρα καλ λέγεται καλ Ιστι θεον, 

et discretionis, seipsum in oranibus , q u » ex eo 
sunl , singulorum analogiam bene ac pulcbre (c) 
oslendens etmultiplicans, et in se ipsam omnia rc-
capilulans, per qucm ei csse ei permancre, ct ex 
quo quas genila sunl et manenlia et mota parlici-
panl Deuin. Omnia enim participant, eo quod e r 
Deo facla sunt, proportionaliler Dcuin, sivc per 
inleUeclum, sive rationem, sive scnsum, sive rao-
ttini vitalcm, sive essentialem babitum et opportu-
nitalem, u l magno et dfvino manifestatori Dionysio 
vidctur Areopagitae. Unusquisque ergo intelligibi-
liuro et rationabilium angelorum et bominum per 
oam qua creatus cst rationem, qua in Deo esl el ad 
Deum cst, pars cst et dicitur Dei per suam ante- g ^ιά τδν αύτου προόντα έν τψ βεψ, καθώς εΓρηται, 

λόγον. Άμέλει τοι, χαλ εί κατ* αύτδν χινηθείη, έν 
τψ βεψ γενή σεται, έν ψ δ τού εΤναι αυτού λόγος 
προένεστιν, ώς άρχή καί αίτία, κάν μηδενδς άλλον 
πρδ ? τής Ιδίας αρχής κατά πόθον έπιλαβέσθαι θελή-
σοι, ούκ ά π ο ^ έ ε ι βεού, άλλά μάλλον τή πρδς αύτδν 
άνατάσει ,βεδς γίνεται και μοίρα βεου λέγεται τφ 
μετέχειν προσηκόντως βεού, ώς κατά φύσιν σοφώς 
τε καλ λελογισμένως δι' ευπρεπούς κινήσεως της 
οίκείας έπιλαβόμενος Μ αρχής καλ αίτίας, ούχ *χ**ι 
λοιπδν άλλοθί ποι μετά τήν ίδίαν αρχήν χαλ τήν «ρές 
τδν καθ* δν έκτίσθη λόγον άνοδόν τε καλ άποκατά­
στασιν χινηθήναι, ή πώς κινηθηναι, τής έπ\ τφ 
θείω δηλονότι σκοπψ κινήσεως αύτοΰ αύτδν πέρας 
λαβούσης τδν θείον σκοπόν. Ός δηλοί χαλ δ *ρ* 

exftistentem in Deo, sicut diclum est, causara. Ita-
que si secuodum ipsam moveretur, in Deo flcret, 
in qno e>sentiae snae ratio ante-inest, ut in principio 
et caosa, 01 nullius alicujus ante propriurn princi-
pium desidcrium accipcre vellet, ncque reflueret a 
Deo, sed magis per eam quae ad eom est inteotio-
nein, Deus fieretet pars Dci diceretur participando 
connaturaliter Deuui, utpote secundnm naturam 
eapienler ac raiionabiliter per pulcbrum molum 
suum acccplurus principium et causam, non habcns 
aliorsiun de caetero post suum principium ad ratio-
nem por quam crcarelur ascensum et restitutionem 
movendi aut quomodo moveretur, in divino vide-
licel desiderio, motu suo ipsum finem acelpiente, 
divinam visioncm, ut Basilius declarat in inter- D Βασίλειος, έν τή είς τδν άγιον προφήτην Ίβείαν 
prciatione in sanctum prophelam Isaiam , dicens 
sic : c Sabbata antcm vera sunt rcposila requies 
populo Dei, quae quidem eo quod vera sint recipH 
Deus et manifestal summa Sabbata quietis, ille cui 

tnundus cruciflxus eet, discedens profecto a monda-
iis, ct in proprium locum spiritualis quielis occur-

rens, in quo faclus non jam raovebitur a suo loco, 
dum sii sileniium et pax circa illum slaium. Om-

έρμηνεία, λέγων ούτως· ι Σάβοατα δέ (124 «) 
θή ή άποκειμένη άνάπαυσις τψ λαψ τού βεοδ,άιαρ 
διά τδ. αληθή είναι ανέχεται δ'θβδς χαλ φθάνει γι 
έπ* έχείνά τά Σάββατα τής αναπαύσεως, παρ* (* . 
κόσμος έσταύρωται, άποστάς δηλονότι τών κοσμικών, 
καλ έπ\ τδν ίδιον τόπον τής πνευματικής avaw 
σεως καταντήσας, έν ψ δ γενόμενος ούκ έτι κινηθή· 
σεται άπδ τού Ιδίου τόπου, ησυχίας χαλ αταραξία 

ί Coloss. ι, 16. 
VAUIiE LEGTIONES. 

· Γ πάντων ed. Gal. Μ ιδίας έπιλαμβανόμενος cd. Gal. 
ΚΟΤ/Ε. 

(c) Ycrle pertranbiens. Grxce δ ι ΐ χ ν ο ύ μ ε ν ό ν . (Galo.) 
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περλ τήν χατάστασιν έκείνην ύ παρ/ούσης * πάντων Α nium igilur locus dlgnorum lali beatitudinc Deus 
o$v τόπος των άξιου μένων τής τοιαύτης μακαριότη­
τας έστιν ύ θεδς χατά τδ γεγραμμένον · Γενον μοι 
είς Θεόν υπερασπιστών καϊ είς τόπον όχνρόν 
τον σωσαΐ με. > Παρ' <ρ βεβαίως πάντων οί λύγοι 
πεπήγασι χαθ* ούς κα\ γινώσχειν τά πάντα πρίν 
γενέσεως αυτών λέγεται, ώς έν αύτφ χαλ παρ' αύτφ 
όντων, αυτή τή άληθεία τών πάντων. Κάν ε Ε αυτά 
τά πάντα, τά τε δντα χα\ τά έσόμενα, ούχ άμα τοίς 
εαυτών λόγοις, ή τφ γνωσθήναι ύπδ θεού, ε Ες τδ 
είναι παρήχθησαν, άλλ* έκαστα τφ έπιτηδείφ καιρψ 
χατά τήν τού Δημιουργού σοφίαν πρεπόντωςκατά τούς 
εαυτών λόγους δημιουργούμενα κα\ καθ* έαυτά είναι 
τυ ενεργεία λαμβάνη. Επειδή δ μέν άελ κατ' ένέργειαν 
έστι Δημιουργδς, τά δέ δυνάμει μέν έστιν, ενεργεία 
δέ ούκ έτι* δτι μηδέ οΤόν τε τών άμα είναι τδ άπει­
ρον καί τά πεπερασμένα, ουδέ τις δείξαι λδγος άνα-
φανήσεται τών άμα είναι δύνασθαι τήν ούσίαν καλ 
τδ ύπερούσιον, καί είς ταυτδν άγαγεϊν τφ έν με­
τρώ τδ Αμετρον··, κάλ τφ έν σχέσει τδ άσχετον, κα\ 
τδ μηδέν έχον έπ ' αυτού κατηγορίας είδος καταφα-
σχάμενον τψ διά πάντων τούτων (124 ουνιστα-
μένω. Πάντα γάρ τα κτιστά κατ* ούσίαν τε κα\ γέ­
νεσιν παντάπασι καταφάσκεται τοίς Ιδίοις καί τοίς 
περλ αυτά ο3σι τών έκτδς λδγοις περιεχόμενα. Ύ π -
εξηρημένης ούν της άκρας κα\ άποφατικής τού λόγου 
θεολογίας, καθ' ήν ούτε λέγεται, ούτε νοείται 1 , ούτε 
Ιστι τδ σύνολον τι τών άλλω * συνεγνωσμένων, ώς 
ύπερούσιος, ουδέ ύπό τίνος ουδαμώς J O ' δτιούν μετ-
έχεται, πολλολ λόγοι δ εΤς λόγος έστι, χα\ εΤς οί 
πολλοί * κατά μέν τήν Αγαθοπρεπή είς τά δντα. τά» 
ένδς ποιητικήν τε κα\ συνεκτική ν πρόοδον πολλολ. ά 
εις , χατά δέ τήν είς τδν ένα τών πολλών έπιστρε-
ατιχήν τε χαλ χειραγο>γικήν άναφοράν τε καλ πρό-
νοιαν, ώσπερ ε Ες αρχήν παντοκρατοριχήν ή πέντρον 
τών έξ αυτού ευθειών τάς αρχάς προειληφδς· καλ 
ώς πάντων συναγωγδς, είς οΕ πολλοί. Μοίρα ούν 
έσμεν καλ λεγβμεθα θεού διά τό τούς τού εΐναι ημών 
λόγους έν τψ θ ε φ προΰφεστάναι * ρεύσαντες δέ άνω­
θεν πάλι* λεγόμεθα διότι μή καθ* δν γεγενήμεθα 
λόγον τδν έν τψ θεψ προόντα κεκινήμ&βα. Καλ καθ* 
έτερον δέ τρόπον έστλν εύμαρές τψ εύαεβώς έπιβάλ-
λειν τοϊς τών όντων λόγοις δεδιδαγμένω τδν περλ 
τούτου λάγον διεξελθεϊν. Εί γάρ ούσέα τής έν έκάστψ 
αρετής 6 είς ύπάρχειν Λόγος τού, θεοΰ μή άμφιβέ-
βληται—ουσία γάρ πάντων τών αρετών αυτός έστιν 
δ Κύριος ημών Ιησούς Χριστδς, ώς γέγραπται* 
*Ος έγενήθη ήμιν άχό θεον σοφία, δικαιοσύνη 
τε ΜΟΙ αγιασμός καϊ άποΛύτρωσ$ς9 απολύτως ταΰ­
τα (125 α) δηλαδή έπ* αύτοΰ λεγόμενα Ιχων, ώς 
•ύτοσοφία καλ δικαιοσύνη χαλ άγιότης ών, καλ ούχ 
ώς έφ' ημών προσδιωρισμένως, οίον ώς σοφδς άΐθρω· 
πος, ή δίκαιος άνθρωπος, — πάς δηλονότι Ανθρωπος 
αρετής καθ' έξιν πσγίαν μετέχων άναμφηρίστως 
θεου μετέχει τής ουσίας τών αρετών, ώς τήν κατά 

m- P*a!. χχχ, 3, n I Cor. ι, 50. 
VARIiE LECTiONES. 

· · έμμέτρψ τδ άμμετρον ed. GaL 1 ούτ' εννοείται ed. Gal 
Gal. 

est, secundum quod scriplum est : Esto tnihi in 
Deum protectorem et in locum tnunitum sulvandi 
mem, ι Apud quem flrmiter omnium raliones fixac 
sunt, per quas etiam cognoscere omnia antc gene-
raliouem eonim diqlur merito in ipso et apud ip-
8um exsislentibus pcr ipsam verilalcm onmibus, 
elsi ea omnia el.qua: sunt el qu« futura sunt, non 
simul suis causis ut cogaita sunt a Dco, in esscn-
tiam adducla sunt, sed singula qtia»que opporlutio 
tempore sectinduni Greatoris sapienliam pulchrc 
juxta eorum causas creata sunl, et pcr se esse opc-

' ratione accipiunt; quoniam ipse quidem semper 
secundum opcralioneoi cstGreator, ea vcro polcn-
tiaquidcm stmt, operatione autem nonduin; quia 

^ neque possunl borum simul esse infinitum et fmiia, 
nequc ulla ralio approbare manifcslabilnr boruni 
simui esse valens essentiam et superesscntiale; ct 
io td ipsura ducere menso immensum, ct ci quoit 
in babilu c&l quod caret babitudine, et quod nul-
lam babel in se calegoriae speciem affirmatam et 
pcr omncs cas, categoriarum videlicel, spcctes con-
sihuto. Oinnia cniin quae creala sunt secundum 
esscniiamct generationcmomnino in omnibusaflQr-
manlur per formas, et exsislentibus cornm q u » 
cxirinsecus eunt circa eam ratioiiibus conlineiitur* 
Sublata ilaquc somma et abdicativa Ycrbi tbcologia, 
secondum quam neque dicitur ncquc inielligilur, 
neque e*l omnino quid alicui cognilorum nicrito 
soperesscntiale, neque a qnodam nllo modo io 
aliquo participalur, mullae causac o*a cansa est, ct 
ona roullae. Nora secundum bonan» ac pulcbram in 
ea qu^ sunl; unius et faclricem ct continualricein 
processioncm mullae ana; per vero in uiium niul-
torum conrersoriam et manuduclnccm rclaiioncni 
et providcnlsam, velul in priudpiura omnipotcns 
aut centrum rcclarum cx eo lincaruin principia 
porambiens, el sic omnes congregans, una multa?. 
ParsigiUir sumusct dicimurDci, eo quod cssemhe 
nostraB raiioncs inDco prsesobsliluue sint; flacntcs 
vero desarsnm iteratirtlkLBiar, eo qood nou 86-
cunduaa in Deo praesubsisl€nlcm caasani per quarjft 
facli sumus moti fuimus. Seirundum alterum quoque 
mo(htm facile esl pie amarc eorum qua? sunl ca«-

D sam erudilo dc bec ralioneni percurrcrc. Si enim 
esscntiam onicuiquc virlutis unom subsistere Dci 
Yerbum non dubitatur (oam essenlia omnioni vir-
iuium ipse esl Dominus nosler et Deus Jcsus Chrt-
slas, sicul scriptum esl : Qui factus est nabu α Deo 
iapientia ει jasiilia et tanctificatio et reiempt%om

9 

profecto haec quae dicla sunt absolute in seipso ba-
bcl jure qui est per se. sapicntia et justitta et san-
clilas, e l noo sicut in nobis ctim definitione, verbi 
gralia, slcut sapiens bomo aut juslns bomo) : oin-
nis profeclo honio virtutcin secandum babitum 

* άλλων ed. Gal. ' προειληφώς c<K 
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γεωργήσας κα\ ταυτδν δείξας τή ά,ρχή τδ τέλος, καλ 
τήν αρχήν τφ τέλει, μάλλον δέ ταυτδν αρχήν ούσαν 

csscntiam virluium veJuli oaturalis semen boni 
fideliter per voluntatera colens, et id ipsuin osten-
dcns principio Gnem el principium fioi, raagis vero 
id ipsum principium esse et finero, quasi securus 
Deum constitueniconcionator; siquidem universs 
rei principium et finem qui in seipso videt, subsi-
stcre credit: principium quidem, quasi inde acci-
piens et essenliam per partiripalionera naturale 
bonum; flnem vero veluli per cognitionem ipsius 
principii ct appeiitum, laudabilem, ad ipsum sine 
errore duccnlera cum festinatione perficiens CQT-
euni, per quem fit Deus, ex Deo Deus esse acci-
piens; raerito secundum imagiiiem nalurali bono, 
voluntate, per virlutes addens similitudinem per 

καί τέλος, ώς ανόθευτος θεου τυγχάνων συνήγορο;, 
εΓπερ παντδς πράγματος άρχή καλ τέλος δ έπ;* αύτφ 
σκοπδς ύπάρχειν πεπίστευται, τήν μέν ώς άχείΙεν 
είληφώς πρδς τψ είναι κα\ τδ* κατά μέθεξιν φύσει* 
άγαθδν, τδ δέ ώς κατ* αυτήν γνώμη τε κα\ προαιρέ­
σει τδν έπαινετδν και πρδς αυτήν άπλανώς Αγοντα 
έξανύσας· δρόμο ν διά σπουδής, καθ'δν γίνεται βεδς, 
έκ τού βεού τδ βεδς είναι λαμβάνων, ώς τ φ ν κατ* 
είκόνα φύσει καλψ καί προαιρέσει τήν δι* Αρετών 
προσθελς έξομοίωσιν, διΑ τής έμφυτου πρδς τήν 
Ιδίαν αρχήν άναβάσεφ τε καλ οΕκειότητος. Καλ πλη­
ρούται λοιπδν κα\ έπ* αύτψ τδ άποστολικδν 0ητδν τδ 

insilam ad proprium principiura ascensionem et ^ φάσκον * Έν αύζφ γαρ ζώμεν καϊ κινούμεθα χαϊ 
faniiliarilalem. Et impletur de caetero in ipso apo-
stolicus serrao, dicens : In ipso enim vivimut et tno-
vemnr et sumu$°. Fit enim in Deo per excellenliam 
aDte-exsistentem in Deo essenliae ralionem non 
corrumpens, et movetur in Deo secundura praece-
dentem in Deo beae esse rationem, per virlutcs 
operans, et vivit in Deo secundum praeoedemem in 
Deo btmper esse rationem. Hic quidero jam secan-
dum impassibilem vaide habilum id ipsum sibimet 
et incommotabilisest; in fuluro vero sav.ulp secun-
dum dalam theosin, id esl deiGcationem, prsedi-
clas in Deo antecedentes causas, magis autem 
Deum, in quo causae bonorum preflxae sunt, in 

έσμέν. Γίνεται γάρ έν τψ βεψ διά προσοχής» τδν έν 
τψ βεψ προόντα τού είναι λόγον μή παραφθείρας, 
κα\ κινείται έν τώ βεψ κατά τδν προόντα έν τ ώ βεψ 
τού εύ είναι λόγον, διά τών αρετών ενεργούμενος, 
καλ ζή έν τψ βεψ κατά τδν προόντα έν τψ βεψ του 
άε\ εΐναι λόγον. "Εντεύθεν μέν ήδη κατά τήν άπα-
θεστάτην "έξιν ταυτδν έαυτψ καλ ακίνητος ών, έν δέ 
τψ μέλλοντι αίώνι κατά τήν δοθησομένην ( 1 2 $ ·) 
θέωσιν τούς είρημένους καλ έν τψ βεψ προόντας 
λόγους, μάλλον δέ τδν βεδν, έν ω οί λόγοι τών καλών 
πεπήγασιν, άγαπητικώς στ έργων καλ άσπαζόμενος· 
κα\ έστι μοίρα βεού, ώς ών, διά τδν έν τψ βεψ του 
είναι αυτού λόγον, καλ ώς άγαθδς, διά τδν έν τφ 

cbaritale amans el salulaturus; et est pars Dei, υΐ Θεώ τού εύ είναι αύτου λόγον, καλ ώς βεδς, διά τδν 
. . rv _4 . . . 1. „ ^ . ' - Λ - · , , ψ , * » m est per essenli& sua3 in Deo rationem, et ut bonus 

per bene essendi in Deo ralionem, et ut Deus per 
, semper essendi rationem, raerito eas honorans c l 
sccundum eas operans, et per eas seipsum qui-
dcm Deo soli per lotum inserens : Deum venfso-
Jum sibimel per tolum el imaginans et formans, 

. Ua ut et ipse sit gratia el vocetur Deus, et Deus 
sit condescensione et per se vocelur homo, et 
mutuo in boc affectu oslendatur virlus, qua» ct 
borainem Deo per diviiium amorem deifical, ct 
Deum liomini per hinnanura araorem inhumanat, 
et facit per bonam conyersionem Deum quidem 
bomincm per bominis detflcationcm, et hominem 
Deum per Dei inbum&nalionem. Yult enira scmper 

έν τψ βεψ τού άελ είναι αυτού λόγον„ ώς τούτους 
τιμήσας καλ ;κατ* αυτούς ένεργήσας, κα\ δι* αυτών 
έαυτδν μέν τώ βεψ μόνψ δι* δλου ενθεμένος, τδν δέ 
βεδν μόνον έαυτψ δι' δλου έντυπώσας τε καί μορ-
φώσας, ώστε καλ αύτδν εΐναί τε χάριτι κα\ καλεί­
σθαι βεδν, καλ τδν βεδν εΐναί τε συγκαταβάσει καλ 
καλείσθαι δι* αύτδν άνθρωπον, καλ τής άντιδιδομέ-
νης έπλ τούτω διαθέσεως δειχθήναι τήν δύναμιν, τήν 
καλ τδν άνθρωπον τώ βεψ θεοΰ σαν διά τδ φιλόθιον, 
κα\ τδν βεδν τψ άνθρώπψ διά τδ 'φιλάνθρωπον άν-
θρωπίζουσαν καλ ποιούσαν κατά τήν καλήν άντι· 
στροφήν, τδν μέν βεδν άνθρωπον, διά τήν τοΰ άν­
θρωπου θέωσιν, τδν δέ άνθρωπον βεδν, διά τήν τον 
βεου άνθρώπησιν'. Βούλεται γάρ άελ καλ έν πάσιν 

ct in omnibus Dei Verbum et Deus sua incorpo- ϊ> δ τοΰ βεού Αόγος καλ βεδς τής αύτοΰ ενσωματώ­
σεως ένεργεΤσθαι τδ μυστήριου. "Οστις δέ τής Ιδίας 
άφέμενος αρχής μοίρα τυγχάνων βεού διά τδν έν 
αύτψ τής αρετής δντα λόγον κατά τήν άποδοθεισαν 
αίτίαν πρδς τδ μή δν πάραλδγως φέρεται, είκότως 
άνωθεν (δεύσαι λέγεται, μή πρδς τήν Ιδίαν αρχήν τε 
κα\ αίτίαν καί* ήν καλ έφ' η καί δι* ήν γεγένηται 
κινηθε\ς, καΥ έστιν έν άστάτψ περιφορά καλ αταξία 
δεινή ψυχής τε κα\ σώματος, τής απλανούς καλ 
ώσαύτω; έχούσης αΙτίας τή πρδς τδ (126 α) Χ^Ρ* 

rationc operari myslerium. Qui vero suum relin-
quens principium pars Dei constilutus per exsi-
slenlem in ipso yirtulis rationem secundum reddi-
tam causam ad id quod non est irralionabililcr 
ferlur, r^cle desursum defluere dicitur, non ad 
sUuin prihcipium et causam, a qua et in qua et 
per quam faclus cst, motus; etcst in mealu insla-
bili c l inordinatione fluxili animae et corporis a 
non erranle et similiter habente causa, ad id quod 

n A c t . xvn, 28. 
V A R L E LECTIONES. 

k τδ non habet ed. Gal. 1 φύσει non babet ed. Gal. · διανύσας ed. Gal. f τδ cd. Gal. · άνεν-
δρώπησιν ed.Gal . 
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peragens. Ex quo et fluerc proprie dicitut-, eo quod νος. Έ φ ' ού καλ τδ £εΰσαι κυρίως λεχθείη δν δτι» 
έπ* αύτψ κειμένης τής πρδς Θεδν άδηρίτως τάς τής 
ψυχής βάσεις ποιείσθαι δυναμένης εξουσίας, τδ χεί­
ρον κα\ μή δν τού κρείττονος κα\ δντος έ/ών άντηλ-
λαξατο. 

Τούτους δέ ούς έφην τούς λογούς δ μέν Αρεοπα­
γίτης άγιος Διονύσιος προορισμούς κα*ι θεία θελή­
ματα καλείσθαι ύπδ τής Γραφής ημάς έκδιδάσκει. 
Όμοίως δέ καί οί περ\ Πάνταινον τδν γενόμενον 
καθηγητήν τού Στρωματέως μεγάλου Κλήμεντος 
θεία θελήματα τή Γραφή φίλον καλείσθαί φασι. 
"Οθεν ερωτηθέντες ύπδ τίνων τών έξω παίδευσιν 
γαύρων, πώς γινώσκειν τά δντα τδν Θεδν δοξάζου-
otv οί Χριστιανοί, ύπειληφδτων εκείνων, νοερώς τά 
νοητά, κα\ αίσθητικώς τά αίσθητά, γινώσκειν αύ­
τδν τά δντα άπεκρίναντο, μήτε αίσθητικώς τά αί­
σθητά, μήτε νοερώς τά νοητά. Ού γάρ είναι δυνατδν 
τδν υπέρ τά δντα κατά τά δντα τών δντων άντιλαμ-
βάνεσθαι 1 · · άλλ' ώς ίδια θελήματα γινώσκειν αύτδν 
τά δντα φαμέν, προσθέντες κα\ τού λδγου τδ εύλο­
γου. Εί γάρ θελήματι τά πάντα πεποίηκε, κα\ ούδε\ς 
άντερεί λδγος, γινώσκειν δέ τδ ίδιον θέλημα τδν Θεδν 
ευσεβές τε λέγειν άε\ κα\ δίκαιον έστιν, ξκαστον δέ 
τών γεγονότων θέλων πεποίηκεν, άρα ώς ίδια θελή­
ματα δ Θεδς τά δντα γινώσκει, επειδή κα\ θέλων τά 
δντα πεποίηκεν. Εντεύθεν δέ δρμώμενος έγωγε 
οΐμαι κατά τούτους είρήσθαι τή Γραφή τούς λόγους, 
τδ, "Εγτων ce χαρά χάντας, πρδς Μωΰσήν, καί 

in se mote ad Deum (d) inscparabililer animac gres-
sus faciendo valido polenlisc, quod deterius est ct 
quod non est pro roeliori volcps mulavit. 

Has aulem quas dixcram rationes ipsc quidcm 
Aeropagila sanclus Dionysius pradcsiinalioncs ct 
divinas volimtales vocari a divina Sqriptura noa 
edocel. Simililcrque ct (e) qui sinl circa Pantaonum 
magni Clemenlis amictim, qui faclus cst magisler 
Stromatei, divinas volunlalcs a Scriptura vocari 
dicunt, inde intcrrogali a quibusdam superbis in 
eorum erudilionc quae cxtrinsccus sunl, quomodo 
cognosccre ea quae sunt Dcum scslimant Gbristiani, 

1 euscipienlibtis illis intellcclualiter inlclligibilia oi 
scnsualiter sensibilia cum cognosccreca qusc sunl. 
Bespondcmns nequc sensualilcr scnsibilia , ncquc 
inlcllectualiler intclleclualia. Non enim csse possi-
bile est, ut ostendil ratio, ciim qtii cst supcr ea 
quac sunt, pcr ca qua? sunt, ca qnae sunl accipcre; 
sed sicut suas volunlaf.es cognoscerc cum dicimus 
ea qusD sunt, addcntcs etiam cx causa raliocinatio-
ncm; si cnim volunlale omnia fccil, ct nulla con-
tradicit, ralio cognosccre autcm suam voluiilalem 
Dcum, scmpcr pium diccre el justum csl, unum-
quodquc vero corum quae facla sunt volcns fccit; 
igitur ut suas voluntalcs Dcas cognoscit ea qu® 
sunl, qnoniam et volens ea quai sunl fccit. Hinc 

περί τίνων τδ, "Εγνω Κύριος (126 Μ τουςδντας Q el ego aspiiiens censco secundnm bas dixisscScri-
αύτον, ικαλ πάλιν πρός τινας τδ, Ούχ οΐδα ύμάς% 

ώς έκαστον δηλονότι ή κατά τδ θέλημα καί τδν λό­
γον, ή παρά τδ θέλημα κα\ τδν λόγον τού Θεού προ­
αιρετική 1 1 κίνησις τής θείας άκοΰσαι φωνής παρ-
εσκεύασε. 

Ταύτα καλ τά τοιαύτα τδν θεοφόρον τούτον άνδρα 
oTpat νοήσαντα είπείν, ι έπειδάν τδ Οεοειδες τούτο 
καλ θείον, τδν ήμέτερον νούν τε κα\λόγον, τψ οίκείψ 
προσμίξωμεν, κα\ ή είκών άνέλθη πρδς τδ αρχέτυ­
πο ν , Λ νύν έχει τήν Ιφεσιν * ι όμού τε κα\ κατά ταυ­
τδν διά τών μικρών τούτων βημάτων τού ποτε τούτο 
τι τών δντων έφθακέναι τδ μέτρον οίεσΟαι δίδασκα· 

pluram rationes boc : Cognoscebam le supcr om-
net P, ad Moyscm; ct de quibusdam boc : Cognovit 
Dominus qui sunl sui <i; et ilerum hocad quosdaro: 
Non novi vo$ r . Sic profccto unumquemquc aul se-
cundum volunlalem et r?lionem, aut conlra volun-
taiem et ralionem Dei volunlarius molus divinam 
audire vocem preparavit. 

Haec et bujusmodi deiferum nunc virum arbitror 
intelligcntem dicere, c cum dciforme hoc et divinum 
nostrum animum ct ralioncm proprio admiecebi-
mus, et imago revcrielur ad principale exemplar, 
cujus non habet appelitum. > Ac per hoc similiter, 
per pauca haec verbn, quodciinqne aliquando, eo-
rum quac sunt lciigissc menstiram arbilrantes aesti-

λικώς άπάγοντα τούς νομίζοντας, κα\ τδν τοΰ πώς p mandum doctrinalitcr relrahcre, c l ralioiicm, quo-
μοίρά έσμεν Θεοΰ λόγον παραδηλοΰντα, και τήν 
μέλλουσαν τής μακαρίας λήξεως Ιδιότητα αίνιττό-
μενον, κα\ πρδς τήν άσε ι στον αυτής κα\ άκλόνητον 
καλ ούδαμοΰ μεταπίπτουσαν άπόλαυσιν παρο ρμώντα 
τούς έπ\ τούτψ δι* ελπίδος καθαιρομένους καί σπεύ­
δοντας. "9δει γάρ, ώσεί πρδς δ έχομεν ουσία τε κα\ 
λόγψ τάς έμφάσεις κατά λόγον κα\ φύσιν εΰθυπορή-

ψ Exod. χχχΐιι» 17. ί II Tim. ιι, 19 

modo pars Dci sumus, declararc, c l futuram bealae 
quietis proprielatero insinuasse, ct ad immobilem 
ipsius, el quielem, ct nullo modo cadenlcm fni-
ctum incitassc in ea quai in boc cst spc purgalos 
et festinantcs. Oporlcbat enim, quetnadmodum ad 
hoc haberaus ct in cssentia et ratione notiones, pcr 
raiionem et naturam recte quidem ingredt simplo 

' Maub. vii, 23. 
VARIiE LEGTIONES. 

• διότι ed.Gal. I # λαμβάνεσθαι ed. Gal. 1 1 προαιρετικώς ed. Ga!. 

NOTiE. 
(d) Verle tine offensione. (Gale.) 
(e) Verle et Panl<cnu$, qui magistcr fui( Ctementi* magni Stromatci. (Gaki.) 

http://volunlaf.es
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ordine. et nos sine omni qualicunque qtiai-tione, Α σα ιμεν" άπλή προσβολή, χα\ ήΐ*είς, πάσης της 
circa quani solam et pcccare csi et falii, dcilormi-
ler, quantum possibile est, otnnia cognosccmus. 
Non jam per iguoranliam ab eo, qui circa ea est, 
inolu detculi, merito magno animo el ralioni, et 
spirilui nostrum aninium el fationem et spiritura, 
magis aulem toli Dco tolos nos ipsos, veluti (/) 
principali exemplo imago, acccdcnles, sicul ctiam 
in sernione qui esl de grandinc edoccl, sic diccns : 
c Et nos quidctn inefifabilis lux accipiet, et sancta? ac 
rcgalis contemplatio Trinilalis illuminantis planius 
el purius et lolius loti anhno raisUe, quain etiam 
solaui rognum coelorum egopono, ι cura deleclatione 
delcelalur ct laUatur, u l bis quae sunt ipsiusaudax 
foiijungam quae mca suni, oinnis crcatura rationa-

οίασούν. ζητήσεως χωρ\ς, περλ ήν μόνην άστλ το 
πταίειν χα\ σφάλλεσθαι, θεοειδώς χατά τδ έφιχτδ* 
τά πάντα είσόμεθα, μηκέτι δι* άγνοιαν τής περλ αυτά 
κινήσεως άντεχόμενοι, ώς vot τφ .μεγάλφ χαλ λόγω 
κα\ πνεύματι τδν ήμέτερον νούν τε και λόγον κα\ 
πνεύμα, μάλλον δε δλψ θεψ δλους εαυτούς ώ ς άργχ-
τύπψ εΐκόνι προσχωρήσαντες. Καθώς κα\ έν τψ 
περ\ χαλάζης λόγψ διέξεισιν, ούτωσ\ φάσκων - c Καλ 
τούς μέν (127 α) τ 0 άφραστον φώς διαδέξεται, καλ 
ή τής αγίας καλ βασιλικής Θεωρίας Τριάδος έλλσμ-
πούσης τρανότερόν τε καλ καθαρώτερον, καλ δλης 
δλψ vot μιγνυμένης, ήν δή κα\ μόνην βασιλείαν 
ουρανών έγώ τίθημι, > ήνίκα ηδονή ήδεται καλ Αγάλ-
λεται, Γνα τοΤς αυτού τολμήσας συνάψω τά έμαυτου. 

J σ "ί » ~ * , ~ » · · · 

lis angelorum el bominum, quicunque nullam se- πάσα κτίσις λογική αγγέλων τε καλ ανθρώπων, 
eundum molum qui ad fincni est naturaliior cora-
paclarum cis divinarum ralionum ab ipso Grcatore 
pcr negligcntiam corruperunt, magis aulera sc-
ipsos lemperantcr salvavcrunt, loios inconversibi-
liter, utpote divinae organa naturae, ct esse el fu-
turos esse scientes , qnos per tolum totus (g) cir-
ctimspirans Deus in modum animoc, vcluli mciubra 
corporis compacla et oplinia Donr.ino faclos ad 
volunlalcm tractat, ct propria implel gloria etbea-
liludine, viiam dans et donans aUernam alque 
hieffabileni, et omuibus modis imiversa liberam 
cogiiiiionc conslitutac proprietalis prxsentis, el per 
eornipiionem constitutae vilae. Quam viNdelicel vilam 

δσοι μηδένα τών πρδς τδ τέλος κατά τήν χίνηι ιν 
φυσικώς συνηρμοσμένων αύτοίς θείων λόγων παρά 
τού Δημιουργού έξ απροσεξίας παρέφθειραν» δ ά σ ω ­
σα ντο δέ μάλλον σωφρόνως εαυτούς δλους χαλ άπα-
ρατρέπτους, ώς θείας δργανα φύσεως, καλ δντας κα\ 
γενησομένους είδότες, ούς δι* δλου δλος περιφύς δ 
θεδς τρόπον ψυχής, ώσπερ μέλη σώματος άρτια καλ 
εύχρηστα τψ Δεσπότη γενησομένους, πρδς τδ 
δοκούν μεταχειρίζεται, καλ της οίκείας πληροί 
δ^ξης τε καλ μακαριότητος, ζωήν διδούς καλ χαρι-

, ζόμενος τήν άΐδιόν τε καλ άνεκλάλητον, καλ παντα-
πασι παντδς έλευθέραν γνωρίσματος συστατιχής 
Ιδιότητος τής παρούσης καλ διά φθοράς ** συνιστα-

a:lernam noiv aer tnspirans, neque sanguinis rivuli C μενης C*%* ήν ούκ αήρ είσπνεομενος» ούδ' αίματος 
bcpalc flucnles constituunt, sed Deus lotus lolis 
pariicipalus, et animae in modum ad corpus aairoae 
oi pci mediam aniniaro ad corpus factas, sicut novit 
,i>)se, u l ea qoidem inconversibilitatem accipiat, 
iilud vero immortalitalem, et totus bomo deifice* 
lur per inbamanali Dei gratiam deiflcanlis; totna 
quidem boroo manens secundom animam et eorpos 
per nalararo, ct tolus faclus Deus sccundum ani-
niam efcorpus pcr gratiam, ct convenientem sibi 
per tolura dtvinam bealas gloriae clariiatem, post 
quaiii nibit est ad intelligendam lucidius aut ex-
irlsius. Quid enim θεώσεως, id esl deificatione d i -
guis amabilius, pcr quam Deus diis factis unilus 
oiiuiino universrlatem saaui facii per bonitatcm? 

όχετολ του ήπατος άπο^δέοντες συνιστώσιν, άλλά 
θεδς δλος δλοις μετεχόμενος, καλ ψυχής τρόπον πρδς 
σώμα τήίψυχή, καλ διά μέσης ψυχής πρδς σώμα γι­
νόμενος, ώς οΐδεν αύτδς, Γν'ή μέν άτρεψίαν δεξηται. 
τδ δέ άθανάσίαν, καλ δλος άνθρωπος θεωθή τή τού 
ένανθρωπήσαντος θεου χάριτι θεου ργού μένος, όλο,; 
μέν άνθρωπος μένων κατά ψυχήν κα\ σώμα διά τήΐί 
φύσιν, καλ δλος (127 γινόμενος θεδς κατά ψυ­
χήν κα\ σώμα διά τήν χάριν κα\ τήν έμπρέπουαα<» 
αύτψ διόλου θείαν τής μακαρίας δόξης λαμπρότητα, 
μεθ* ήν ούκ Ιστι τι έπινοήσαι λαμπρότερου ή ύψηλοτε» 
ρον. Τί γάρ θεώσεως τοίς άξίοις έρασμιώτερον, καθ 
ήν ό θεδς θεοίς γενομένοις ένού μένος τδ πάν έαυτου 
ποιείται δι' αγαθότητα ; Διδ καλ ήδονήν καλ πείσιν 

Ac pcr boc deleclalionem et passiouem et gaudium D κα\ χαράν καλώς ώνόμασαν τήν τοιαύτην κατάστα 
bcnc nommaverim talem stalum qui est per divi-
nam notiliam et consequenlem se laelitiae fruclom: 
dclccialionem quidem nterito, duui si l finis nalu-
ralium operationum. Sic enim deleclaliouem dcfi-
IHUIIJ; passioncm vcro vcluti 1 cxteiideulein vjr-
ttiiem et ad id quod facit id quod patilur iuduccn-
ictii,sccunduiit reddiiain aeris adlaccm ctad igncm 
ftrri paradigaiaUcam causam, cl credibilciu natu-

VARIi i ; LECTIOlSES. 
1 1 εύθυπορήσαι μέν cd. Gal. Ab cadem absunt verba κατά φύσιν. 

ο.οήρου cd. Gah 

σιν, τήν τή υεία κατανοήσει καλ τή επομένη αύτ| | 
τής ευφροσύνης απολαύσει, ήδονήν μέν, ώς τέλος 
ούσαν τών κατά φύσιν ενεργειών (ούτω γ ά ρ τήν 
ήδονήν ορίζονται), πείσιν δέ ώς έκστατικήν δύνα­
μιν, πρδς τδ ποιούν τδ πάσχον ένάγουσαν, χατά τή)» 
άποδοθείσαν του αέρος πρδς τδ φώς χαλ τοΰ πυρδ<;; 
πρδς τδν σίδηρον u παραδειγματιχήν αίτίαν , χαΊ 
πείθουσαν φυσικώς καλ αληθώς μή άλλο τα εΤναιι 

1 διαφθορά; cod. Gnd. ι % χδ πΰ^ νκ\ 

(OVeilc primipati vxcmplari ηοηρη,, permiv.cni** 
ci-tt. (Galc.) 

NOT^.. 
(Q) Yertc complectens. (Gale.) 

i 
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«αρά τούτο 1 1 τών δντων κεφάλαιον, ή τδ άπαΟέ; Α ralitcr ac vere, neque aliud quid csse, prscter hoc 
δεόντως ακολουθώ, χαράν οϊ ώ , μηδέν έχουσαν 
Αντικείμενον μήτε παρελθδν μήτε μέλλον. Τήν χαράν 
γάρ φασι 1 4 μήτε λύπην επίστασθαι παρελθούσαν, 
μήτε τδν έκ φόβου κόρον έπιδέχεσθαι προσδοχώμε­
νον, ώσπερ ή ηδονή."Οθεν και ώ ; ενδεικτική ν προσ­
ηγορίαν τής μελλούσης αληθείας ύπάρχουσαν τήν 
χαράν έκύρωσαν πανταχού οί τε θεδπνευστοι λύγοι 
καλ οί έξ αυτών τά θεία σοφισθέντες μυστήρια Ασ­
τέρες ήί*ώ*. Εί τοίνυν ώς έν επιδρομή, κατ' έμέ 
φάναι τδν" μικρδν, φυσικώς τε καλ Γραφικώς " κα\ 
ΙΙατρικώς δέδεικται, ώς ουδέν τών γενητών 1 8 πώ-
ποτε χινούμενον έστη, ουδέ τής (128 α ) έπ 'αύτδ 1 · 
χατά τδν θείον σκοπδν έπελάβετο λήξεως, πρδς δέ 
τούτοις και ώς άμήχανον τής έν τψ θεψ μονιμδτητος 

coruiii quai suiil capiiuiura (hoc cst consununalio-
ncm), quam iin^a&sibililas opporlunc scquilur; 
gaudium quoquc jure, duiu niliil habeat conlrapu-
situm, neqtic praHcriium uequc fuluruin ; gaudiunt 
cniin dicmjl ncquo Irisliiium nossc prxterilaiu , 
neque ex limurc satietatcm acccplurum i r i speclan-
daui, sicut dclectatio. Uude eliam veluti deuiou-
slrativam appellationem fulurje veritalis subsisleu-
tem decrcveruul ubique el a Deo inspirati sermones 
et ex eis divina sapieulcs mysteria Patres nosliu 
ltaquc queniadmofdum in transilu apparet per me 
paululum, et naluralilcr el pcr Scripiurain (//) et 
Patres oslensuni est, quouiodo nulluiu eoruiii quas 
facla sunt, unquam sislil inolu, ncque iu sc sccr.n-

τών άξιουμένων παρεγκλιθήναι τδ βάσιμον. Πώς γάρ β d u m diviuam speculalioucni accepit quielcm, cuin 
έστι δυνατδν, ίνα τοις είρημένοις μικράν τινα πρδς 
βεβαίωσιν τήν έκ λογισμών δώμεν {ίοήθειαν, τούς 
ά π α ς έν τψ θεψ ύπαρχτικώς γενομένους τδν ύο'οι-
στήν χατά τήν έφεσιν ύποδέξ*σθαι κόρον, παντδς 
χορού κατά τδν ίδιον λόγον τε και δρον ορέξεως τυγ­
χάνοντας σβεστικού, και κατά δύο συνισταμένου " 
τρόπους. *Ή γαρ τά υποκείμενα ώς μικρά περιγρά­
φουσα ή δρεξις σβέννυται, ή άτιμάζουσα ώς αίσχ Γ ά 
τε χαλ ειδεχθή · βδελύσσεται, ύφ* ών ό κόρος γίνε­
σθαι πέφυκεν. Ό δέ θεδς φύσει υπάρχων απει^ ός τε 
χαλ τίμιος έπιτείνειν μάλλον τών απολαυόντων αυτού 
δια τής μετοχής πρδς τδ άόρ:στον τήν δρεςίν πέ^υ-
χεν . Εί δέ τούτ' αληθές , ώσπερ ούν καί Ισιιν, ούκ 
ην άρα ή λεγομένη ένας τών λογικών " , ήτις κόρον 

bis quoque, quomodo impossibilc esl in Dto per-
niansionis dignorum reprcbcndi firiuilatcm. Quo-
modoenim esl possibile, ut bis quae dicla sunt 
parvum quoddaiu ad coiiiirnialioitem cx raiiociua-
tionibus demus adjuloriuin, seiiiei iu Deo subsian-
tialiter factos ingralani pcr desideriuni accepisse 
salieiatem, duni oianis saliclas, secundum suaui 
rationera et dciinitWeni consiitula desideriuui 
exstinguat, et sccundum duos consiilualur modos. 
Aut eniin quac subjeila sunt vcluli parva circuiu-
scribens desidcrium cxslinguit, aulspeinens vcluti 
nirpia ac defonnia aboiuinalur, cx bis satietas Jieri 
<x>iisuevit. Dcns vero aalura subsislcnsiniinitus ac 
prctiosus exlendere magis frueaiium se per parti-

λαέούσα τής έν τψ θεψ μονιμότητος^ έμερίσνη, και Ό cipalionem ad id quod infinilum est, desiderium 
τ φ οίχείψ σκεδασμψ τήν τού κόσμου τούτου γένε­
σιν συνεισήγαγεν, ίνα μή τδ άγαθδν έμπερίγρατ,τον 
ποιώμεθα και άτιμον, ώς κόρψ τιν\ περιοριζόμενον 
χαλ στάιεως αίτιον γινόμενον έκείνοις, ών τήν έφε­
σιν άχίνητον κρατείν ού δεδύνηται Καί μάτην 
λοιπόν τίνες ταύτην θεσπίζουσιν, ώ ; έμοιγε δοκεί, 
τά μή δντα πλαττόμενοι, κα\ τδ δή τούτου βαρύτε-
ρον, κα\ τού μακαρίου τούτου πατρδς ώς ταύτα φρο-
νοϋντος καταψευδόμενοι, έφ 'φ μή μόνον αυτούς έκ 
προτέρου είδους ζωής τάς ψυχάς είς σώματα έλυ^ίν 
έπ ϊ τιμωρία τών προγεγονότων (128 **κ ω ν 

φρονείν 1 1 έπ' αδείας δύνασθαι, άλλά και άλλους 
Απατων ούτως έχειν εύλόγω; επιχειρείν διά τής τών 

consuevit. Si auicin boc veruin, sicul el est, non 
cral igilur iila, quae dicla est, unilas ratiouabi-
liuiu, quac salieialein accipiens perseveraoli;e, quse 
iu Dco, pariila esl, el ex propria discissione mundi 
bujus gcncralionciu cointroduxit ; ne oplimum 
bonum circuiuscripluni faciauius el vile, veiuli sa-
Cielale quadani circumliniluiu, et sedilioais causain 
faclam iltis, quorum dcsiderium, id quod incom-

viuulabile esl, lenere nonpotuit (t). Etne vaniialem 
taiein quidam de ca^lero adorent, u l inibi vidclut, 
ea quae non sunt fmgenies, ct quod eo gravius, bea -
lum bunc Pairem, veluii talia sapieutem, caluin-
uieutur, in quo non soluin 8 6 ex priori sptcie 

προσιόπων αξιοπιστίας, ού καλώς ούδ δσίως πράτ- ^ vitae animas in corpora v^nire in ullionem eoruia 
τοντας, άλλ* εκείνους έχοντας αφέντες ώς έχουσιν quse anie perpeirata sunl maloruin dicenles cousc-
αύτολ εύσεβώ£»ήμεις τδν νούν τού διδασκάλου πρδς queiiter possuul, sed et alios seducere sic habcre 
τοίς είρημένοις κα\ κατ* άλλον σκοπήσομεν** τρόπον, rationabiiiter conando per pcrsonarum probilaleui, 
neijue beue neque sancle agentes, sed ilios qui sic habent babere dimilienics, nos ipsi pie ioleileclum 
Biagistri cum bis qua? dicta sunt eliaui per alium conleiuplabimur modum. 

Ουκ οιμαι τής άνθρωπίνης αύτδν γενέσεως ένταύ- Non arbilror igilur bumauae eum generationis 

V A R l i E LECTlOiNES. 

w του τδ ed. Gal. 1 6 φαμέν ed. Gal. " τε κα\ Γραφικώς ηοη babet ed. Gal. 1 8 γεννητών ed. Gai. 
· · αύτψ ed. Gal. · · συνιστάμενον ed. Gai. 1 1 πολιτικών cod. Gud. 8 1 ούδΐ δύνηται ed. Gal. " φωνείν 
ed. Gai. ** σκοπησωμεν ed. Gal. 

ih) Vocula ct desidcraiur in ed. Gaio. 
i) Yerle et (ruHra eam ^uiiila!cn'i) deixccps prccdicant (Gale.)-
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liic, sed ingeitita? ei miscriac causam narrare vo- Α 0α, άλλά τής επιγενόμενης αυτή ταλαιπωρίας τήν 

αίτίαν άφηγείσθαι βούλεσθαι. θρηνήσας γάρ του luisse. Lugens enitn corporis noslri misefiam per 
boc diceodo : c Ο conjunclioncm et scparationcm 
quam dum limeo circumsequor,ct quod aino dcdi,» 
et reliqua : ct veluli npnd semetipsum deliberans 
de causa eorum quibus dehoacslamur malorum, 
et contra eam sapientissima prudentia dispulans, 
per boc quod d i c i l : c Quse erga me sapienlia, et 
quod magnum mysterium ? > addidil, solulionem 
plane faciens sic : « An vult partero nos essc Dei, 
et desursum flueqtes, ut non per dignitatem exal-
tati et coelestia contcmplantes despiciamus Creato^ 
reni in luctatione ac pugna quae conlra corpus est, 
ad ipgum semper aspiciendum et conjunclam in -
firmitatem nulrituram esse dignilatis. ι Ac si sic 
diceret, quoniam quidem cx anima ei corpore per 
bonilatem a Deo faclus est bomo, in boc medita-
bitur quod sibi rationalis c i intellcclualis data sit 
auima, quippe secundum iinaginem facienlis eam 
substituta, qua3 per desickerium quidem et ox tota 
virtute universalem cbaritatem firmitcr Deum co-
gnitionc possidet, et secundum similitudinem dei-
ficationem accipiet, secundum vero disciplinalem 
ad subjeclum providenliam et de diligendo proximo 
siout se ipsam jubens mandalum · 9 prudcnter cor-
pus recipit, per virtutcs eiiam iJlud famulari Deo 
efficit, ul conservum, ct per suam medictalem 
factorem faciet posseesurum, et dala immorlali-
tate insolubili vinculo illud sibi conjunclurum, ut 

σώματος ημών τήν έλεεινότητα διά του είπείν, 
• "Ω τής συζυγίας κα\ τής άλλοτριώσεως! δ φοβού­
μαι, περιέπω, γ.α\£ στέργω, δέδοικα, ι καλ τά εξής, 
καί οίον πρδς έαυτδν διαπορήσας περί της -αιτίες 
τών οίς ένεσχήμεθα κακών κα\ τής κατ* αυτήν σο-
φωτάτης προνοίας διά του φάναι. c Τίς ή πε^ 
έμέ σοφία, κα\ τί τδ μέγα τούτο μυστήριον ;» 
επάγει τήν λύσιν τρανώς ποιούμενος ούτως * c *Ή 
βούλεται μοίραν ημάς δντας θεού καί άνωθεν (5εύ-
σαντας, ίνα μή διά τήν άξίαν έπαιρδμενοι καλ μετ-
εωριζδμενοι καταφρονώ μεν τού Κτίσαντος, έν τ] 
πρδς τδ σώμα πάλη κα\ μάχη πρδς αύτδν άε\ βλέ-
πειν, κα\ τήν συνεζευγμένην άσθένειαν παιοαγωγίεν 
είναι τού αξιώματος, ι Όσανελ έλεγεν, έπειδήπερέκ 
ψυχή5 κα\ σώματος δι* αγαθότητα δ άνθρωπος γέ­
γονε *· παρά τοΰ θεού, έφ* φ τήν δοθείσαν αύτφ 
λογικήν τε καλ νοεράν ψυχήν, άτε δή κατ* είκόνα τον 
ποιήσαντος αυτήν ύπάρχουσαν, κατά μέν τήν έφεσιν 
κα\ τήν έξ δλης δυνάμεως δλικήν *· άγάπην άπρίξ 
θεού γνωστικώς έχομένην, κα\ τδ καθ* όμοίωσιν 
προσλαβούσαν θεωθήναι, (129 α) κατά δέ τήν Iπί­
στη μονικήν πρδς τδ ύφειμένόν πρόνοιαν, καλ 
τ' 4ν περλ τδ αγαπάν τδν πλησίον ώς έαυτδν κελεύον-
σαν έντολήν, έμφρόνως τοΰ σώματος άντεχομένην, 
λογίσαι τε δι* αρετών αύτδ κα\ οίκειώσαι θεώ ώς 
δμόδουλον δι* εαυτής μεσιτευούσης τδν ποιητήν ένα-
κον, κά\ τής δοθείσης αθανασίας άλυτον δεσμδν αύ-

quod Deus animae, hoc ani(na corpori fiat, el unus £ τδν ποιησομένην αύτφ τδν συνδήσαντα, ίν* δπερ έστ\ 
oslendatur omnium Creator, proporltonaliter per 

. humanitatero omnia ingredicns quae sunt, et hi 
unum veniant roulto a se invicem secundum nalu-
ram distanlia, circa unam bominis naluram sibi 
invicem couvenientia, et Ot omnia in omnibus ipse 
Deus omnia comprehendens, et unura subsliluens 
sibimet, eo qnod nullura amplius eorum quae sunt 
«inilur possidere roolum, et ipsius cxpers presen-
tiae, per qaam et (j) dii el l i l i i et corpus el mera-
bra et pars Dei et horam similia et sumus ct dici-
mur * ea quae ad flnem est relatione divinae specu-
lationie. 

Quoniam igitur et hoc et in hoc bomo faclus 
«csl, in primo vero palre co quod paratum est ad 

θεδς ψυχή, τοΰτο ψυχή σώματι γένηται, κα\ εΓς απε­
δείχθη τών δλων Δημιουργός, αναλόγως διά τής άνθρω­
πότητος πάσιν έπιβατεύων τρίς ούσι, καΐείς έν έλθητά 
πολλά αλλήλων κατά τήν φύσιν διεστηκότα περί τήν 
μίαν τοΰ άνθρωπου φύσιν άλλήλοις συννεύοντα, καί 
γένηται τά πάντα έν πάσιν αύτδς δ θεδς, πάντα περι· 
λαβών κα\ ένυποστήσας έαυτψ, διά τοΰ μηδέν έτι " 
τών δντων άφετον κεκτήσθαι τήν κίνησιν, και τής αυ­
τού άμοιρον παρουσίας, καθ* ήν και θεο\ καί τέκνα κελ 
σώμα κα\ μέλη κα\ μοίρα θεού και τά τοιαύτα έσμεν 
καί λεγόμεθα τή πρδς τδ τέλος αναφορά τοΰ θείον 
σκοπού. 

Επειδή τοίνυν τούτο και έπι τούτφ δ άνθρωπος γέ­
γονεν, έν δέ τ φ προπάτορι τφ έτοίμφ πρδς έξουσίαν 

polentiam, abusus est ad malum, transfcrcns ex ^ έπ\ τδ χείρον έχρήσατο, μετενεγκών έκ τοδ έ « 
êo quod concessum esl ad id quod probibitum est 
desiderium (etenim erat per ee potens ct adbae-
o*ere Dominoettn spirilum fleri; adliaerere merc-
I r ic i el in corpus fieri seductus eligii, c l divina et 
&eata vfsione volens seipsum expulit, sic drnn 
«eRsei Deus graiia, terra ficri pcr >oluntalenpra> 
dionorans), sapienier siroul et mlaerieonfiier et 

* Matih. xxii , 3 9 . * Cor. i u , f 7 ; I Joaa. m, f. 

V A W i E LECTIONES. 
*» παρά τού θεού δ άνθρωπος-γέγονεν ed. €ab *· Eadem manos anliqua in cod. Cud. eorrexit δλικως. 

** έτι desideratur in cd. ual . ** το χολληθήναι, omisso κα\, ed. Gal. 

NOTA5. 
0) De bac re efit UaxlBme inProoemio ad Quac- sc acturum, qaod bic fecit. V. Pboliaro ad P.^ifA^ 

ttioaet in S. Scrfptnram, et alibi; fasius ibi innuii (Gale.) 

τετραμμένου πρδς τδ κεκωλυμένον τήν δρεξιν (χαλ 
γάρ ήν αυτεξούσιος, κα\ τού κολληθ^μι τψ Κνρίφ 
καλ έν πνεύμα γενέσθαι, χαλ τοΰ χολληθήναι τή πόρ­
νη χαλ έν σώμα γενέσθαι, απατηθείς προείλετο, χαλ 
τοΰ θείου χαλ μακαρίου σκοπού εκών έαυτδν άπεξέ-
νωσε, τοΰ θεδς είναι χάριτι τδ χους γενέσθαι καθ* 
αίρεσιν προτιμήσας), σοφώς Αμα καλ φιλανθρωπως 
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(|29 b) καλ τή αύτου πρεπόντως άγαθότητι ό τήν Α suae convcnienter bonitati noslrse salulis diepen-
ήμετέραν σωτηρίαν οΕχονομών θεδς τή παραλόγφ sator Deus, 
κινήσει της έν ήμϊν νοεράς δυνάμεως παρεπομένων 
δεόντως τήν τιμωρίανπαρέπηξεν, αύτδ εκείνο τυ­
χόν χατά τδν εικότα λόγον κολάσας θανάτφ, περ\ δ 
τήν χατά νούν μόνψ *· Θεψ χρεωστουμένην τής άγά-
«ης δύναμιν κατεβήξαμε ν, ίνα τού μηδενδς έρών-
τες διά τού πάσχειν ποτε μαθόντες πρδςτδ θν πάλιν 
ταυτην έπανάγειν διδαχθώμεν τήν δύναμιν. "Οπερ 
προΐών έμφανέστερον ποιείται λέγων, ι Άλλ' έμο\ 
μέν και διά τούτο δοκεί μηδέ ν̂  τών ενταύθα αγαθών 
είναι πιστδν τοίς άνθρώποις, μηδέ πολυχρόνιον , 
άλλ' είπερ τι άλλο, καλ τούτο καλώς τψ τεχνίτη λόγψ 
καλ τή πάντα νούν ύπερεχούσή σοφία μεμηχανή-
σθαι, παίζεσθαι ημάς έν τοίς δρωμένοις, άλλοτε 

irrationabili motui intellectualis vir-
tutis, q u « in nobis est, consequentem opportune 
affixit vindiclam, illud ipsum forlassis juxta ralio-
nem puniens morte pro quo secundum animum 
soli Deo debitam cbaritatis projecimus virlutem; 
u l nihil amantes per passionem quandoque poeni-
tentiaro agenles, ad id quod est ilerum eamdem 
reducere disceremus virluiem. Quod quidem pro-
cedens manifestius facil dicens : t Sed mibi qui-
dem per boc videtur nihil boc bonorum esse Gdele 
hominibus neque longaevitatem, at si quid aliud, et 
hoc bcne artiOci vcrbo et omnem inteJlcclum su-
perantc sapientia macbinatum est deludendo nos 
visibilibus in aliudque aliter transmotatis et Irans-

, _ _ _ , _ „ J r . . . . . . 
άλλως μεταβαλλομένοις καλ μεταβάλλουσι, κα\ άνω D molantibus, et sursum et deorsum ferenlibus, et και κάτω φερόμενοις τε κα\ περιτρεπομένοις, κα\ 
πριν ληφθήναι άπιούσι καλ φεύγουσιν, ίνα τδ έν 
τούτοις άστατον καλ άνώμαλον θεωρήσαντες πρδς 
τδ μέλλον μεθορμισώμεθα. Τί γάρ άν έποιήσαμεν 
έστώτος τοΰ εύ πράττειν ή|ιίν, οπότε ού μένοντος 
τοσούτον αύτψ προσδεδέμεθα, καλ ούτως ημάς ή 
περλ τοΰτο ηδονή χαλ άπατη έχει δουλώσασα, ώστε 
μηδέν χρείττον μηδέ ύψηλότερόν τών παρόντων δία-
νοείσθαι δύνασθαι» χαλ ταύτα χατ' είκόνα θεού γεγο-
νέναι, χαλ άχούοντας κα\ πιστεύοντας τήν άνωτε ούσαν 
καλ πρδς έαυτήν έλκουσαν; ι Και πάλιν έ ν τψ πρ',ςτούς 
πολιτευόμενους λόγφ φάσχων, ι "Ιν* είδώμεν τδ μηδέν 
δντες πρδς τήν αληθινή ν σοφίαν (130 α ) κ α * ^ P ^ 

titiibaniibus, etpriusquam comprebendanturabeun-
libus et fugientibus, ut iu bis instabile et anoma-
lum contemplantes, ad futurara transeamas. Quid 
enim iaceremus in praesenti, dum nobis ad bene 
agendum non perraaneat, tantum ei attribuimus, et 
sic nos erga lpsum delecialio et error habet servi-
tuti subjiciens, i la ut nibil melius oeque excelsiue 
prsesenlibus intefligere valeamus, et si baec au-
dientes et credenies secundum imaginena Dei nos 
factos fuisse sursamaltendentemelad seipsam tra-
heatem. > Et ilerum insermone ad urbane viventes, 
diccns: c Ut sciamus nihil nos esse ad veram sa-
pieniiam et primam, sed ad ipsum semper inten-

την, άλλά πρδς αύτδν άελ νεύωμεν μόνον, καί ζητώμεν Q damus soluramodo et qua?ramus qui inde sunt 
ταίς εκείθεν αύγαίς έναστράπτεσθαι, είτε διά της 
ανωμαλίας τών δρωμένων κα\ περιτρεπομένων, μετ-
άγνντος ημάς έπλ τά έστώτα καί μένοντα. Ού τοίνυν, 
ώς οΤμαι, τής χατά τήν γένεσιν τής άνθρωπότητος 
α ίτ ίας Μ έν τούτοις, ώς είρηται, δ διδάσκαλος ποιεί­
ται τήν δήλωσιν, άλλά τής κατά τήν γένεσιν έπεισ-
αχθείσης τή ημετέρα ζωή διά τήν παράβασιν ταλαι­
πωρίας , ώς τοίς απουδαιοτέρως κα\ έμμελεστέρως 
τοίς θείοις αύτοΰ γράμμασιν έμμελετώσίν έστι κατα­
φανές. Ταύτης μέν γάρ τήν δθεν, καί δι* δ, κα\ έφ 'φ, 
καί ού ένεκεν αίτίαν , διά τούτων ήμίν παρατίθεται 
τών λόγων δι 9 αυτής τήν οίκονομουμένην ημών σοφώς 
παρά 1 1 τοΰ θεοΰ σωτηρίαν δηλών* εκείνης δέ τήν 
έφ' $ γεγένηται μυστηρίψ ύπεμφαίνων δύναμιν 

splendoribus coruscare, siquidem per inaequalita-
tem visibilium et titubanlium transducit nos bi 
ea quae slanl el permanent. ι Non igitur, ut ar-
bilror, ipsius, quae eecundum generaiionem ho-
manilalis esl, caasse in talibus, ut diclom est, roa-
gisler facit declaralionem, sed ipse usque posc 
generalionera uostram aggravat vitam infelicitalie 
proplerpravaricalionem, qaemadmodum curiosiue 
et studiosiui divinas ipsius litlcras cogilantibos 
est manifeslura. Istius enim eausam unde, et per 
quid, et ex quo, et propler quid per baec nobit 
addidit verba, propter eam admiiiistralam nostram 
rapienter a Deo salatem declarans; illius vero, 
in quo facta est mysterio insinuans virtutem, altero 

ττέρψ λόγων χέχρηται τρόπψ, δλον αυτού περι τού- b verborum usus est modo, totam sui de hoc piam 
του τδν ευσεβή σχοπδν φανερδν ποιούμενος, ώς έν τψ 
Ι ί ς τά γενέθλια λόγψ δεί κνυται λέγων, « Νούς μέν 
ουν ήδη χαλ αίσθησις ούτως άπ' αλλήλων διακριθέντα 
τών Ιδίων δρων έντδς είστήκεισαν, κα\ τδ τού Δημι­
ουργού λόγου μεγαλείου έν έαυτοίς έφερον, σιγών-
τες επαινετοί τής μεγαλουργίας καλ διαπρύσιοι κή­
ρυκες-ούπω δε ήν χράμα έξ αμφοτέρων, ουδέ τις μί-
ξις των εναντίων , σοφίας μείζονος γνώρισμα χαλ 
τής περλ τάς φύσεις πολυτελείας, ούδΣ δ πάς πλούτος 
τής άγαθότητος γνώριμος. Τοΰτο δή βουλήθείς δ τεχνί­
της έπιδείξασθαι λόγος, χα\ ζώον έν εξ αμφοτέρων, 

voluntatem faciens manifestam; sicut in eo, qui 
est in γενέθλια, id est nativiiales, sermone mani-
feslat, dicens : c Animus igitur jam et sensus, sic 
a se invicem discreti propriis definitionibus, intus 
eteterunt, et creatoris Yerbi magnttudinem in se 
ipsis ferebanl, silentes laudabant magaiflcentiam 
magnivoci praedicatores, nondum vero eral con-
cretio ex utrisqae, neque quaedam mixtura con-
trariorum sapientiaB majoris et circa naturas mullat 
perfectionis indicia, neque omnes tbesauri bonila-
tis cogaiti; boc aulem volens artifex Verbua 

VARIiE LECTIONES. 

" μόνος ed. Gal. M αίτίας desideratur in ed. Gal " περ\ ed. Gab 
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1Μ5 S. ΜΑΧΙΜΙ CONFESSOIUS Ι(Μβ 
osteodere, animal unum, cx invisibili dico e l vi- Α Αοράτου λέγω και ορατής φύσεως , (130^) 
t ibil i natura, homineni crcat; el ex malcria quidcm 
accipiens corpus jani ante substituta , a seipso 
vero vilam imponit (intellectaalem quoque aniniam 
el imaginem Dei novit Verbam), veluli quemdam 
niundum secunduni, in parvo magnum, in tcrra 
su iu i i , aiigelum alium, adoratorem mixluro, > et 
reliqua. In eo vero qui csl in Φώτα, hoc esl ba-
piisinata, seriuone : c Quoniam sic baec aul boc : 
oporlebat vero non bis qui sursum sunt solum-
niodo adoralionem circumscribi, sod esse quasdam 
c l deiirsum adoralores, ul implerentur omnia gloria 
Dei, quoniam el Dei; et pjropterea crealur bomo 
manu Dei, bonorilicatus eliam imagine. > Haec 
quidcin sufficere suscipio, elsi parva constituant 

ουργεί τδν άνθρωπον, καλ παρά μέν τής ύλης λαβών 
τδ σώμα ήδη προΰποστάσης, παρ* εαυτού δέ ζωήν 
ένθείς (δ δή νοεράν ψυχήν καλ είκόνα θεού οΐδεν δ Αό­
γ ο ς ) , οίδν τινα κόσμον δεύτερον έν μικρφ μέγαν 
έπϊ τής γής Γστησιν,' άγγελον άλλον, προσκυνητήν 
μικτδν,ι καί τά έξης. Έν δέ τψ Είς τά Φώτα λόγφ· 
c Έπε\ δέ ούτω ταύτα ή τούτο * έδει δέ μή τοΐς &\ω 
μόνον τήν προσκύνησιν περιγράφεσθαι, άλλ' εΐναί 
τινας καί κάτω προσκυνητάς, Γνα πληρωθή τά πάντα 
δόξης θεού, έπε\ κα\ θεού ' χαλ διά τούτο κτίζεται 
άνθρωπος χειρί θεού τιμηθείς κσΐ είχόνι. ι Άρχειν 
μέν χα\ ταύτα ύπολαμβάνω, κάν εί μικρά τυγχάνοι, 
τφ μή πάντη φιλονείκως διακειμένφ, κα\ μόνον 
τδ μάχεσθαι έπίδοξον κρίνοντι, πρδς τδ ένδείξασθαι 

» κ , Β · 
non omnino conlenliose discernenti ct solummodo D τήν δλην τού διδασκάλου περλ τών είρημένων διά 
pugnare gloriosum non judicanli, ad oslenden-
dain tolam magistri de his qua? dicta sunt inlell i-
gcntiam. Si autem de hoc, quomodo Dei porlionem 
magister nos vocavit, repognatur, inullipliciter 
qiiidem jam superius de boc reddila est ralio; ut 
aiilcm fidclior iial spirilualibus contendens verbis, 
sanclus el beatus apostolus Paulus occuham in 
Dco ante saecula laudans sapientiam, et omnem 
tenebrosam humanam vilam illaminans, et igno-
ranlia? caligincm animabus abigens, de hoc satisfa-
c i l Epbesiis, dicens baec : Ui Dexu Domxni nottri 
Jcsu Lhristi Pater glorice det vobii Spiritum tapien-
ixm el revelalionis, in cognitione ejus, illuminato» 

νοιαν. ΕΙ δέ έτι περλ τού πώς θεού μοΓραν δ διδά­
σκαλος ημάς έκάλεσεν άπομάχεται, πολλαχώς μέν 
ήδη ανωτέρω δ περλ τούτου άποδέδοται λόγος.Ίνα δε 
πιστότερος γένηται τοις τού πνεύματος έρειδόμενος 
λόγοις, δ άγιος καλ μακάριος απόστολος Παύλος, 
δ τήν άποκεκρυμμένην έν τφ θεφ πρδ τών αίώνων 
κομισάμενος σοφίαν , καί πάντα τδν άφεγγή τών 
ανθρώπων βίον καταφωτίσας, κα\ της αγνοίας τδνζδ-
φον τών ψυχών άπελάσας, αρκέσει περλ τούτου 
Έφεσίοις διεξιών τάδε, ' / ra ό θεός τον Κυρίου ημών 
Ιησού Χριστού ό ΙΙατήρ της δόξης δφη ύμϊν Πνεν-

μα σοφίας χαϊ άχοχαΛύψεως έν έχιγνώσει αύτσ\ 
χεφωτισμένονς τούς ύφΟαΛμούς τής καρδίας 

oculos cordis vesiri, ut sciatis vot qum sit spes vo- -g υμών, είς τό εΐδέται υμάς τΙς έστιτ ή έΛχϊς τής 
χΛήσεως (\$\ α) αύτον, χαϊ τίς ό χΛουτος τής 
δόξης τής χΛηροτομΙας αυτού έτ το7ς άγίοις, 
χαϊ τί τό ύχερδάΛΛον, μέγεθος τής δυνάμεως 
αυτού είς ημάς τούς χιστεύοντας, χατά tijr 
έτέργειατ τον κράτους τής Ισχύος αυτού, ήν 
έτήργησετ έτ Χριστφ, έγείρας αυτόν έχ νεκρών, 
καϊ καθίσας αυτόν έν δεξιφ αύτου έν τοις ού-
ρανοΊς, ύχεράνω χάσης αρχής καϊ εξουσίας χαϊ 
δυνάμεως καί κυριότητος, χαί χαντός ονόματος 
ονομαζόμενου, ού μόνον έν τφ αΐώνι τούτφ, άΛΛά 
καϊ έν τφ μέΛΛοντι, καϊ χάντα έδωχεν ύχό τους 
χόδας αύτου , καϊ αυτόν έδωκε κεφαλήν ϋχέρ 
χάντα τή ΈκχΛησίφ11, ήτις έστϊ τό σώμα αυτού, 
τό χΛήρωμα τού τά χάντα. έν χάσι χΛηροιφένον. 

cationii ejus, et qum dxvxtia glorim hcereditatis ejus 
iΗ sanctii, et qua- stf supereminens magnitudq vir-
tutis ejxis in nos, credentes secundum operationem 
potentia virtutis ejus, quam operatus e$t in ChrUto, 
suscitans eutn ex mortuit, εί eum sedere facieni in 
dexlra sua in cmlestibus, ntper otnnem principaium 
εί potcttatem εί virlulem εί dominationem ei omne 
nomen nominaiutn, non solum tit sccculo hoc, sed 
etiam in [uluro; et omnia dedit sub pedibus ejtu, 
et eum dedit caput super otnnta Ecclesice, quoe e$t 
vorpus ejtu et plenitudo cjut, omnia in omnibus tm-
plentis u . Et post aliquauta iterum :Ip$e dedii 
quosdam quidem aposioloi, quosdam vero propheiai, 
quosdam evangelistas, quosdam paslores et maghtros, 
ad cognitionem sanctorum in opus admmhlraixonit, D Κα\ μεθ' έτερα πάλιν * Καϊ αυτός έδωχε τούς μέν 
in adificalionem corporxs Chrxstx, donec occurratntts 
omnes xn unitatem fidei et tognxtxonxt Filii Dei in 
virum perfectum, in meruuram atalis plenitxidinxs 
ChriiU, ui jam non timtu parvuli fluctuanieg, ε% 
-tircumferamuT omni venlo doctrince in neqxfitxa Λο-
minum, in astulxa ad artem errorxs; veridici auiem 
ffi charitate crescamxa in eum per omnia, qxd εεί 
taput Chruixa, ex quo omne corpus compagxnaium ei 
collocatum per omnem ab eo administralionem, tt-
cxndun operationem unixucujutqxu tnembrx, xncre-

« Ephes. i , 17-45. 

άχοστόΛους, τούς δέ χροφήτας, τους δέ εύαγγι-
Λίστας, τους δέ χοιμένας καϊ διδασχάΛους, χρός 
τόν χαταρτισμόν τών αγίων είς έργον διακονίας, 
εϊς οίχοδομήν του σώματος τού Χρίστου, μέχρι 
χαταντήσομεν οί χάντες είς τήν ενότητα τής χί-
στεως καϊ τής έχιγνώσεως του Υίού τον θεον, 
είς άνδρα τέΛειον, είς μέτρον ήΛιχΙας τοΰ χΛηρά-
ματος τού Χριστού, ίνα μηκέτι ώμεν τήχιοι 
χΛυδωνιζόμενοι** καϊ χεριφερόμενοι χαντϊάνέμφ 
τής διδασχαΛίας, έν τή κυδεία των άτβρώχων% 

V A R I ^ : LECT10NES. 
* παντδς τής Εκκλησίας ed. Gal. 1 1 κλυδανιζόμενοι ed. Gal. 
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er ζανονργία, πρες τψ' μεϋοδεία* τ ψ; :t.U:r>;c< 

άΧ>\Οεύοντες δέ έν αγάπη αϋξήσωμεν εις αύτ: r 

τά πάντα , δς έστιν ή κεφαλή ό Χριστύς, έζ c ο 

tvv ?ιά πάσης αφής ( 1 3 1 b) ΤΊΪ° έ^λΓίνιΤίαΓ> 

σώματος ποιείται εϊς οικοδομήν έαυτου έν «γά.τ?/. 

Ούχ οΐμαι λοιπδν άλλης έπιδείσΟαι μαρτυρία; ".-ν 

εύσεβ·ίν* ν έγνίυκότα πρδς φανέ^ωσιν τ η ; κατά Χρι­

στιανούς αληθώς πεπιστευμένης αληθείας, cr/y J ; 

μαΟόντες δι*αυτής "Οτι καϊ pLh\ καϊ σώμα καϊ π.ΙΐΓ 

ρωμά έσμεν τον τά πάντα έν πάσι πΛηρονμένον 

Χριστού τού θεού , κατά τόν πρό τών αιώνων 

έν τφ Θεώ καϊ Πατρϊ· άποκεχρυμμένον σχναϊν 

άνακεφοΛαιονμενοι είς αυτόν ξιά τού ΥΙον αυτού 
κα\ Κνρίον "Ιησού Χριστού τον Θεον ημών. Το γάρ 

Λ v.icnlnm covporU farfl in wdificatiov.cm snhini n 
{tiltrlions v . 

7 V ro σώμα σννσρμοΛογούμενον Kat\?vp€iCit^'yr-
ϊΐ'&ργειαν ενός έ.ίάστον μέΛους τψ* άνξησιν τοι* 

ΝΟΪΙ scsiiiao de cactcro al icrjus indigerc t e s l i -

pie v i v c r c cognoscentom atl manifcslntioncm 

sccuntium C h r i s l i a n o s v e r c credita? v e r i l a t i s , «perus 

d i s c c n l c s p c r ilSud : Qniiiy et mcmbra cl corpus ct 
ptenitudusumus omniain omitihus impliUtis J Cftristi 
Dei sccundum ante swcula in Dco ct Pntrc oci;:(i:;m 
voluntatcm recapitulnli in ipsmn pcr lulinut suutu 
el Domnum Jesum C/mstum Domhnnn nostmm -v. 
M v s l c r i u m c n i m o c c u U u m crat a s;mili.*> ot a 

μυστήριου τδ άποκεκρυμμένον μέν άπδ των αίώνων ^ gcueral ioi i ibus, i iunc a u l e m m a n i l c s l a l i n a por Fi l i t 

κιλ άπδ τών γενεών, νυν δλ φανερωΟεν διά τής τοΰ 

Υ ί ο ύ " καλ θεου αληθινής καλ τελείας ενανθρωπή­

σεως, τοΰ ένώσαντος έαυτψ καθ' ύπόστασιν αδιαιρέ­

τως τ ε * α λ άσυγχύτως τήν ήμετέραν φύσιν, και ή μ ί ς 

διά τής έξ ημών και ημετέρας νοε'ρώ; τε κα\ λογικώς 

έψυχωμένης άγίατ; αυτού σαρκδς, ώσπερ δι* απαρχής, 

έ ι υ τ ώ συμπηξαμένου, και έν καλ ταυτδν έαυτω εΐναι 

κατά τήν αύτσύ ανθρωπότητα καταξίωσαν:©;, καθώς 

προωρισθημεν πρδ τών αίώνων έν αύτω είναι ώ ; μέ­

λη τοΰ σώματος αύτοΰ , ψυχής τρόπον π ρ δ ; σώμα, 

έν πνεύματι συναρμολογούντος έαυτώ κα\ συμ!βιβά-

ζοντος, καλ είς μέτρον άγοντος ηλικίας πνευματικής 

τού κατ* αύτδν πληρώματος, έδειξε καλ ή μας έπι τού­

τω γεγενήσθαι, καλ τδν πρδ τών αίώνων περλ ημάς 

Dei v c r a m et p c r f c c l a m . i n h u m a n a l i o i i c m , qi:i sibi 

a d u n a v i l s e c u n d u m subslanlznni i i iscparabilit r ct 

inconfuse n o s l r a m iiatitram, ct nos per eam qua» 

ex nobis c l noslra esl i n l c U c c t i i a l i t a r c l raliona 

l i tcr a n i m a t a m sanctam suam c a r i i c m , veluii p c r 

p r i m i l i a s sibi copulavit , c l u n u m c i id ipsuni s i -

bimct csse per s u a m bunianilatem dignalus est; 

sicut pra!destinaluni| ost a:ile sascula in ipso csse 

v c l u l i m c m b r a corporis s u i , i n m o d u i n auiiiue ad 

c o r p u s , i n s p i r i l u c c i u p a g i n a v i l s i b i , ct c o m u l i i . 

c l in m e n s u r a i n d u x i l .vlalis spiri lual is , sccundtim 

i p s u m p l c n i t u d i n i s : o s t c h d i l el iain nos i n hoc 

factos fuisse ei ante s x c n l a erga nos opiimani 

D c i v o l u n l a l e m , uon accipiondam \)or a l iquam n o -
' » - » i ' Γ — Γ - U •» ρ · » 1 

π α ν τ ά γ α θ ο ν ' · τού θεού σκοπδν, μή δεξάμενον κ^Ο' vi lateni, s c c u n d u m p r o p r i a 
δτιοΰν καινισμδν κατά τδν Γδιον λόγον / είς π λ ή ρ ω -

σιν δέ έλθόντα δι* άλλου δηλαδή έπεισαχΟέντος και­

νότερου ( 132 ο ) τρόπου. "Εδει γάρ τού μέν θεού 

έαυτψ ομοίους ημάς ποιήσαν.τος (τψ Σχειν τής αυτού 

άγαθότητος μεθεκτώς ακριβή γνωρίσματα", καλ έν 

αύτψ είναι πρδ τ ώ ν αίώνων σκοπήσαντος, καλ τδν 

*Ις τοΰτο τδ παμμακάριστον άγοντα τέλος, δόντος 

ήμίν τ ρ ό π ο ν διά τής τών φυσικών δυνάμεων ευ­

χ ρ η σ τ ί α ς , τοΰ δέ άνθρωπου εκουσίως τούτον π α ρ -

ω σ α μ έ ν ο υ τδν τρόπον τή παραχρήσει τών φυσικών 

δ υ ν ά μ ε ω ν ) , ίνα μή τΑ^ίω τού θεού γένηται ξενωΟελς 

δ ά ν θ ρ ω π ο ς , άλλον άντεισαχθήναι τού προτέρου 

παραδοξοτερόν τε καλ Οεοπρεπέστερον, οσον τού 

κατά φ ύ σ ι ν έστλ τδ ύπερ φύσιν άνώτερον. Καλ τούτο ^ ad h o m i n o m porrgrin:'.ti<Hiis, qui;!i:::si onr.ics (·.:·;·-

m vcro r a u o t i c m , in 

p l c i i i i u d m c t n venit p e r a l i u m profccto i u l r o d u c l u m 

m i r a b i i i o r e m n i o d u m . O p o r l c b a l cnixn D i iim q u i -

d e m (sibiiuct siinilcs nos facicnlciu, babcnles bo-

nilalis ipsius p a r l i c i p a l i l e r acula insi^nia, et ii\ 

sc esse anle sa i cu!a v i d c n l c m , c l in bunc r n i n i u o 

bcaiissiinuin (inciii d u c c n l c i n , n i o d a m n(d;is por 

boitum iisum natural ibus pulenli is largKMiirui ; 

hoinine v c r o v o l u n t a r i c h u n c ntoduni rxpcl!onU> 

p c r abusionem naluralibus p o l e n l i i s ) , u l no:s lo::^o 

a Dco ficrct pcrcgrinans b o m o , aliuiti iniroducort» 

p r i o r i m i r a b i l i o r o m c l d i v i n i o r o m , qmu.lusn 

quod c s l s c c u n d u m r.aturam quod supor n . i l u -

r a m cst s u p c r l u s . E t boc c>l yjcrciissiuKc I V i 

έστι τ ή ς πρδς ανθρώπους τού θεού μυστικωτάτης 

ε π ι δ η μ ί α ς , ώς πάντες πιστεύομεν, τ δ μ υ σ τ ή ρ ι ο υ . 

Εί γάρ, φησλν ό θείος Απόστολος, ή πρώιηδια')ήχη 

έμεινεν άμεμπτος, ούκ άν δεντέρας έζητε7το τό­

πος. Καλ γ ά ρ πασι χατάδηλόν έστιν, ώ ; τ δ έ ν Χ ρ ι σ τ ώ 

γενάμενον έπλ τέλει τοΰ αίώνος μυστήριον αναμφιβό­

λως του έν άρχή τού αίώνος έν τψ προπάτορι π α ρ -

εθέντος άπόδειξις καλ άποπλήρωσίς έστιν. "Αρ* ο υ ν " 

χ ρ η σ ί μ ω ς εΓρηται τ ώ διδασκάλψ ή τής μοίρας φωνή, 

κατα τ ο υ ς άποδοΟέντας τρόπους , καλ π α ς ευγενή; 

καλ ψ υ χ ή ν καλ τρόπον δέξαιτο άν ούτω λεγομένην 

* E p h c s . i r , 11-16. * Ephos. 1/25. y i b i d . 5 . 

ΥΛ?1! 

dimits, myslcriuin. Si cj;im, i ijqnil divinus A n ^ !·>-

lus, primum testamentum mitncrcl incontauiiu::':'stin 

nori qiavreretur sccuudi locu* 7 . E l c n h n o m i i i i i i i 
pnccl.irum est^quoniDdo i;i C!iri.sio faclfT.n i:: 

sascali m y s l e r i u m , sinc duliio in pri: ;cipio ?;Γί·ι»ίΊ 

in primo parenlc pr.Tvaricalionis cr.l approl.ii!;) 

c l consummatio. U l i l i l c r crgo dicir.iu esl a r.;:«-

gislro, t partis » vox s c c u n d u m rr-;I.!i!os mo;los, 

e l ojimis ingonuus ct aniinnm c l ι .*oiiibr(»r:im m o -

d u m acccperit sic d i c l a m v . c r u i , :ί·ι1!;πτι sil»i i o -

g i l a l i o n a m nequii inm 

* I lcbr. νιιι, 7. 

: L K C T I O N E S . 

src::s, srions id ips:ua 

ε£σε€τ> cd. Gal. Π ο ύ τνύ θ o3 ed. Gal. 
T . * T R O L . G n . X C I . 

πανάγαθο; c d . G a l . S i cica o i v i o d . G : d f 



J090 S. ΜΑΧΙΜΙ 
resc nieinbruai et pariem in talibus. Si nnim 
pordo corporis subsislit membrum, porlio aulem 
id ipsum est c l pars, id ipsum ilaque meinbrum 
ft pars est. Si aulcm id ipsum membrom cst et 
pars, mcmbrorum vcro cumulatio et compositio 
«orpus facit organicuin, -corpus autem orgajiicum 
aniiiia? unilnm iulellectuali liomincin perfectum 
oslendil, igitur parlcni bourinis qui dicit esse ani-
laam seu corpus seu niembrum ejus, a veriiale non 
abcrrabil. Si autem iulellcclualis anima?, ulpote 
bomiuis, stibsislit corpus organum, pcr lolum vero 
corpus lola iinplens aniina vivere ei et moveri 
«!at, n l simpla pcr naluram et incorporalis, non 
rondisperliia aul conclusa in eo, sed toti et uni-
«aique mcntbrorum cjtis sic consuevil eain susci-
p;>re juxta naluralilcr subjcciam sibi acceptivam 
i»pc;aiioiiis animas virlulem, tola prascns diflferen-
icr com accipientia membra proporlionaliler ad 
«>!J crvationcm unum ficri corpus adjungit; inlro-
liacium csl iu magiuim ct inefTabilc Chrislianorum 
leat:c spci mystciiuin, c l parvis et secunduro nos, 
niagnas et supra nps non alieoas accipiens simi-
liimlines, qui quiciara ct bene facilem de talibus 
a.!huc iuldligeiiliani creavit. Ac de hoc, quod 
:i.:ima3 antc corpora subsislant, irrationabilem opi-
nioncm relinqucus, nobiscum credat Domino di-
<:enii de bis qui in rcsurreclionem surgent, non 
possc mori proptcr ipsius videlicel purgalissimam 
jure novissimi dali manifeslalionem et parlicipa-
tionem. E l ilerum : Omnit qui vivit et credit in me, 
twn morietur in wternum · . Quod quidem si anle 
iieret aliquaudo, impossibile essct, ut antc datam 
rst, per conversionem quamdam qualemcanque 
recipcre inorlera. E l cxlra naluralcs non egredia-
tur rulioncs, per vanilalcin, non exsistentcm de 
nnima opinionem divinilus admirans. Si enim 
boniinis parlcs, sicut anlc rcdditum esl, corpus 
et aaima conslituunlur, parles aulem necessario 
rclalioncm adaliquid accipiuni; totum enim babct 
omnino pra»dicamentum : quae vero sic dicuntur 
ad aliqfuid, cortim sunl quae simul ubique el sem-
pcr secunduui generaiionem sunt, quemadmodum 
parlcs spccietn lotam coilu perficium, sola inlel-
J.^entia ad boc dignoscendum quid sil &ecundtim 
esscminm unumquodquc a se inviccm separata: 
animam igilur et corpus incrilo parles liominis 
iulcr sc invicem ante subsistere lemporaliier aut 
posl subsistcre iinpossibile est, alioqui ratio illa 
quai sic dicitur ad aliquid solvelur. Et ilerum, 
h\ por sc specics anle corpus csl anima aut corpus, 
spcc.em vcro aliam boruni utruiuque secundum 
uniiiue ad corpus compostliouem aui corporis ad 
anitnniii pcriicil. aut palicnUa oranino hoc faciunl 
aut naluraiilcr «xsistciUia. E l si quidcm palicnlia, 
pr'inntur id qimd non cranl cxsisterc, ei corruio-

CONFESSORIS 110· 

Α τήν φωνήν, μήδεμίαν έαυτώ κυβείαν λογισμών παρα-
γεννών, είδως ταυτδν είναι τψ μέλει τήν μοίρανέντοίς 
τοιούτοις. Ε! γάρ μέρος τοΰ σώματος υπάρχει τδ μέ­
λος, τδ δέ μέλος ταυτδν έστι τ$ μοίρα, ταυτδν άρα 
τδ μέλος τ{) μοίρα έσται. Ει δέ ταυτδν τψ μέλει έστιν 
ή μοΓρα, με/ών δέ άθροισμδς καλ σύνθεσις σώμα 
ποιεί (132 *) δργανιχδν, σώμα δέ δργανιχδν ψυχ | 
ένωθέν νοερ$ άνθρωπον τέλειον δείκνυσιν, άρα μέρος 
άνθρωπου δ λέγων είναι τήν ψυχήν ή τδ σώμα ή μέ­
λος αύτοΰ τής αληθείας ούχ άμαρτήσεται. ΕΙ δέ τής 
νοεράς ψυχής ώς άνθρωπου υπάρχει τδ σώμα δργανον, 
δι' δλου δέ τοΰ σώματος δλη χωρούσα ή ψυχή τδ ζ | ν 
αύτψ χαλ κινείσθαι δίδωσιν, ώς άπλή τήν φύσιν και 
ασώματος, μή συνδιατεμνομένη ή συναποκλειομάπ) 
αύτψ, άλλ' δλψ χα\ έκάστω τών αύτοΰ μελών, ώς πέ · 

Β φυκεν αυτήν ύποδέχεσθαι κατά τήν φυσικώς ύποχοιμέ-
νην αύτψ δεχτιχήν τής ενεργείας αυτής δύναμιν, δλη 
παρούσα τά διαφδρως αυτής δεκτικά μέλη αναλόγως 
πρδς τήν τοΰ έν εΤναι σώμα συντήρησιν έπι σφίγγει, 
δδηγείσθω έπ*ι τδ μέγα κα\ά£0ητοντής τώνΧριστιανών 
μακαρίας ελπίδος μυστήριου, έκ τών μικρών χαί 
καθ' ημάς τών μεγάλων καλ υπέρ ημάς ούχ άγεννη 
λαβών τά είκάσματα, δ στ ι ς άπαγή και εύκράδαντον 
περ\ τούτων έτι τήν διάνοιαν κέκτηται. Καλ τήν περλ 
τοΰ προΰπαρχε ιν τών σωμάτων τάς ψυχάς ούχ εύλο-
γον δόξαν άφελς μεθ' ημών πιστεύσει τ φ κυρίψ λέ-
γοντι περλ τών είς τήν άνάστασιν έγειρομένων μή 
δύνασθαι απόθνησκε ιν, διά τήν αύτοΰ δηλαδή καθα-
ρωτέραν έσχατου Μ δρεκτοΰ φανέρωσίν τε καλ μετ-

Λ ουσίαν. Καλ πάλιν, 17ας d ζΰτ χαΧ χιστεύων εΙς έμέ, 
ού μή άχοθάτχι είς ζύτ αίώνα. "Οπερ εί προεγεγό-
νει *' ποτέ, αδύνατον ήν, ώς προαποδέδειχται, τδν 
χατά τ ροπή ν τινα οίον δήποτε δέξασθαι θάνατον. 
Καλ τών φυσικών έξω μή βαινέτω λογισμών (133 α) 
διάκενής τήν ούκ ούσαν περλ ψυχής δόξαν θεσπίςων. 
ΕΙ γάρ άνθρωπου μέρη, καθώς προαποδέδοται, τδ 
σώμα καλ ή ψυχή τυγχάνουσι, τά δέ μέρη τήν είς 
τδ πρός τι έξ ανάγκης άναφοράν δέχεται (δλον γάρ 
έχει πάντως κατήγορου με νον), τά δέ ούτω λεγόμενα 
πρός τι τών άμα πάντη τε καλ πάντως χατά τήν ** 
γένεσίν έστιν, ώς μέρη είδος δλον τή συνόδψ αποτε­
λούντα, έπινοία μόνη τή πρδς διάγνωσιν τοΰ τί χατ' 
ούσίαν έκαστον αλλήλων διαιρούμενα, — ψυχήν άρα 
και σώμα, ώς μέρη άνθρωπου, άλλή)ων προύπάρχειν 

D χρονικώς ή μεθυπάρχειν άμήχανον, έπελ δ τού προς 
τι ούτω λεγόμενος λυθήσεται λόγος. Καλ πάλιν ΕΙ 
γάρ καθ' αύτδ είδος πρδ τοΰ σώματος έστιν ή ψυχή 
ή τδ σώμα, είδος δέ άλλο τούτων έκάτερον κατά τήν 
ψυχής πρδς τδ σώμα σύνθεσιν, ή σώματος πρδς ψυ­
χήν, αποτελεί, ή πάσχοντα πάντως τοΰτο ποιεί, ή 
πεφυκότα. Καλ εί μέν πάσχοντα, πεπόνθασιν είς δπερ 
ούκ ήν έξιστάμενα, καλ φθείρεται, ε! δέ πεφυχοτα, 
άελ τούτο διά τδ πεφυκδς έργάσεται δηλονότι, χαλ 
ουδέποτε παύ σεται ή ψυχή τοΰ μετενσωματουσβαι, 
ουδέ τοΰ μετεμψυχοΰ sOat τδ σώμα. Άλλ' 6ύκ έστιν» 

Joan. χι, 20. 
VAUM2 LECT10NES. 

*β ώς έσχατου td. Cai. * προγίγόν*». cd. Gal. 4 0 τήν om. ed. GaJ. 



1101 AMBIGUORUM LIBER. 1103 
ώς οΐμαι, του πάθους ή της τών μερών φυσικής Α puntor; si vcro oaturaliter exsislenlia, sotnpor boc. 
δυνάμεως κατά τήν προς θάτερον θατέρου σύνοδον 
ή τού δλου κατ* είδος έκπλήρωσις; άλλά τής έπ' 
αύτοίς άμα κατ' είδος δλον γενέσεως. Ούκ έστιν ούν 
δυνατόν Ανευ φθοράς έξ είδους είς είδος μεταβάλλε ιν 
τδ οίονουν είδος. ΕΙ δέ δτι μετά τδν θάνατον καλ τήν 
λ ΰσιν τού σώματος έστιν ή ψυχή καλ ύφέστηκε φή-
σουσι καλ (133 *) *Ρ° τού σώματος είναι αυτήν 
δύνασθαι καλ ύφεστάναι, ούκ έστοχασμένως u , έμοι-
γε δοκεί, δ λδγος αύτοίς προέρχεται. Ούχ δ αύτδς 
γάρ γενέσεως καλ ουσίας λδγος. Ό μέν γάρ τού ποτε 
καί που είναι καλ πρδς τι έστλν, δ δέ τού είναι καί 
τι καί πως εΐναί έστι δηλωτικός. ΕΙ δέ τούτο, έστι 
μέν άελ μετά τδ γενέσθαι διά τήν ούσίαν ή ψυχή, 
οΰκ άφετος δέ διά τήν γένεσιν, άλλά μετά τής σχέ-

eo quod nalurale est, profecto operabimlur, ct 
nunquam quie«cet aniuia coincorporari, ueque 
coinaniroari corpus. Sed non esl, ut arbitror, pas-
sionrs aut partium naturalis piHcnlia?, secanduui 
aJlerius coilum ad alteram, lolius secundum epc-
ciem plenitudo, sed in ipsis simul secundum spo-
ciein tolam gciicrationis est. Tionnc igitur possibilo 
sine corrupiione ex specic iu speciem iransmiitere 
qualemcunque specicm? Si aulem, quta post mor-
lem el solutionem corporis est anima et subsielit, 
dicunt etiam anle corpus esse eam possc c l eubsi-
stcre, inconsiderale, ut mihi videttir, raiio eoruiii 
procedU. Non enim eadem esi generationis tl ca-
sentiae raiio. Ea enini qoando, et ubi esae, et ad 

σεως τού ποτε καί που καλ πρδς τι . Ούχ απλώς γάρ Β quid est; e,a vero esse et quid et quoroodo esse 
λέγεται ψυχή μετά τδν τού σώματος θάνατον ή ψυ­
χή, άλλά " άνθρωπου ψυχή^ καλ τού τίνος άνθρω­
που ψυχή. Έ χ ε ι γάρ καλ μετά τδ σώμα ώς " είδος 
αυτής τδ δλον κατά τήν σχέσιν ώς μέρους κατηγο-
ρούμενον τδ άνθρώπινον. Ωσαύτως δέ καλ τδ σώμα, 
θνητδν μέν διά τήν φύσιν, ούκ άφετρν δέ διά τήν 
γένεσιν. Ού γάρ απλώς λέγεται σώμα μετά τδν χω-
ρισμδν τής ψυχής τδ σώμα, άλλ* Ανθρώπου σώμα,κάλ 
τού τίνος ανθρώπου σώμα, κάν εί φθείρεται καλ είς 
τά έξ ών έστιν άναλύεσθαι στοιχεία πέφυκεν. Έ χ ε ι 
γάρ καλ ούτως ώς είδος τδ δλον αύτου κατά τήν 
σχέσιν ώς μέρους κατήγορου μενον τδ άνθρώπινον. 
Έ π ' άμφοίν τοιγαρούν ή σχέσις, ψυχής λέγω καλ 

681 declarat. $ i autem boc est quidem sempor, . 
postquam fll, per eseentiam aniuia, enimvero non 
absoluta, per gcneralionem, sed cam conjunclione 
temporis et loci et ad aliqoid. Non enhn simplici-
ter dicitur ariima poftroorlem corporis ipsa aniioa, 
ed hominis anitna, et cujatdam boniims aninia ; 

babet enim et pooj corpus sic speciem suam tolam 
secundum babUum\ velull parlis praedicaiam ha^ 
manam. Simllitep â kem etcorpus moriuum quidem 
per naturam, non vero abtololuni per generalio-
ncni. Non enim 'siinplicUer dicitur corpus post 
separationem ab anima corpus, ted bominis cor-
pus, et cujusdara bominis corpus elei corrumpa-

σώματος, ώς καλ u δλου είδους ανθρωπίνου μερών Q l u r e t * n e a e i quibos est resolvi elementa con-
άναφαιρέτως νοουμένη,παρίστησι καλ τήν άμα τούτων 
γένεσιν, καλ τήν κατ' ούσίαν πρδς άλληλα διαφοράν 
άποδείκνυσιν, ουδέν καθ' οίον δήποτε τρόπον τούς κατ' 
ούσίαν αύτοίς έμπεφυκότας παραβλάπτουσα λόγους. 
Ούκ έστιν ούν δλως σώμα δυνατδν ή ψυχήν εύρε ι ν 
ή λέγειν άσχετον. θατέρφ γάρ άμα συνεισάγεται τό 
τίνος είναι θάτερον ώστε εί προϋπάρχει θατέρου θά­
τερον, ώς (134 α) τ ι ν ° ί προσυπακουστέον. Ή γάρ 
σχέσις ακίνητος. Καλ ταύτα μέν περλ τούτων. Καλ 
εί μέν τής αληθείας δ λόγος ούκ άποπέπτωκε, τφ 
Θεφ χάρις, τφ διά τών υμετέρων ευχών πρδς τδ 
καλώς νοείν δδηγήσαντι. Εί δέ πού τι τής αληθείας 
έλλέλοιπεν, ύμείς άν είδείητε τού λόγου τδ ακριβές, 
ώς έκ Θεού τήν τών τοιούτων εμπνεόμενοι γνώσιν. 

sucscat ;~babet enim et sic quasi speciem lolam 
suam secundum babituro, vcluli parlis praedicalaui 
bumanam. In ambobus itaque babitus, animadico 
et corpore, veloti lotius formae buroanle partes, 
inseparabiliter inlellecUis, demonstral et eimul eo» 
rum genesin, et secondum esaenliani ad se invi-
cera differentiam oslendit, nuHo modo secundum 
essentiam io eis insilas offendene raliones. Igttur 
omniiio impoesibile corpus aut animam inveuirc 
aut dicere sine babitu; eitnul enim cnni allcro 
introducilur alicajue esso alterum. llaque si allc-
rum sobsistat anie alteram, quomodo nt alicujus 
autcullandum ? Habilus enim immulabilis cst. 
Hactenus de his. Et si quidero a verilale sermo 

ηοα recessit, Deo graiias per veslras oraliones ad bene intelligendum ducenli; si vero alicubi a vcr i -
lale deflcil, \o* reformate rationis diligentiam ex Deo u l ium inftpirali ecienliam. 

Έχ τον >v abtov Λόγον, βίς rd,c "Εως ar χαϊ rtap D Ex eodem sermone, in hoc: t Dnm etiam α u ip$a 
riic ή ϋΛη νέοη τδ άταχτοτ ώσχεο έν όεν- matetin fert inordinatum teluti inlluxmm. » εαυτής ή νΛη φφρη τό άταχτοτ ωσχερ έτ φεν 

μάτι (3). ι 
ΟΙμαι καλ τδν παρόντα τού λόγου σκοπδν τής τού 

προτέρου διανοίας έχεσθαι κεφαλαίου. Διεξελθών 
γάρ δτι πλείστα πρδς τούς φιλύλους τε καλ φιλοσω-
μάτους ταύτα επάγει% ώς εντεύθεν δύνασθαι τδν εύ-

V A R L E LECTIONES. 
Μ ού κατεστοχασμένος ed. Gal. 4 S άλλ' ed. Gal. 4 · ώς pin. ed.Xial. 4* καλ om. ed. Gal. 

ΝΟΤΛΕ. 
(3) Grcg. Naz. De pauper. amore c. 30, p. 279, tom. 1, Opp. ed. Bened. 

maUri*$ fnt inordviatutn teluti influxmm. > 

Arbilror quoqne praesenlem serraonis inlenlio-
nem prioris intellectum babere capiluli. Quia enim 
praDlermisit plurima conlra materia: amaiores et 
corporis, haec addidit, ut binc posscnl pic inten* 
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tion; ιη sancti pcrscrulanlcs conjiccrc sic. Qiiouiam Λ σεβώ; τδν σκοπνν του αγίου όιερευνώμενον '-.βίλ-

Xctv ούτως. Επειδή τώ τής αφθαρσίας τε χαί abi-
νασίας κάλλει παρα θεοΰ κατηγλαισμΓνος δ άνθρω-

ίι;.· >rnjjUili!Uinlis ei immorlalitalis pulchriludir.c a 
\K"o tlaiiiicaius faclus cst homo, maleriaiis vcio 
c ina se naiura lurpiludincm inlellecluali pulcbri-
i : iJ i i i i prrepoiiens, oblilus cst dccorai secundcm 
aiiiii.am dijpilalis, magis autcm Dei aniinatn doi-
foniiitcr formanlis, cnme qiiod (k) fecit scnlcntia 
ilignajn, sccumluni divinnm judicium iiostram sa-
y.iciUir a:!:»iiJsiral salulem, colii^ilquc fructuni 
i.on soiiru ips:i»i corporis comipliciieiri c l morlcm 
ct ad onmcm passimiem promplissimum niotuia et 
opporlujiilalom, scd ct extra ct circa cum inatcria-
iis esseiiliit* inslabilc ct anomalum el ad alicuan-
dmn lercns ot facilc, sive tunc ipsam (vidclicct 
animam), Djopropler pra?\aricationem nostrocor-

πος γίγον*, τδ- δέ τής περλ αύτδν υλικής φύσεως 
αίσχος τού νοερού κάλλους προτιμήσας λήβην το3 
κατά ψυχήν έκπρεποΰς αξιώματος, μάλλον δέ θεοί 
του καλ τήν ψυχήν θεοειδώς καλλωπισαντος παμπ» 
έπ^πς-ίητο, τή-j γνώμης άξιον κατά Οειαν ψή?ον τί;/ 
σο:ώς τήν ή νων σωτηρίαν οικονομούσαν εδρέψιτο 
καρπών, ού μόνον τοΟ σώματος τήν φθοράν κιλ τδν 
Οά\ατον, καλ τήν πρδς π ί ν πάθος ευ^μπτωτον xi-
νησίν τε καλ έπιτηδειότητα, άλλά και της έκν-ςχαΐ 
περλ αΰτδν υλικής ουσίας τδ άστατον καλ άνώμαών, 
και προς τδ άλλοιοϋιθαι εύφορων τε καί ευχερές, ίϊ-.ι 
τότε αυτήν τ,ού θεοΰ 0: ά τήν π/ράβασιν τώ ήμετέρω 

pori coHiiniscciitc, c l ad alienanduni eam, sic cor- ^ σώματι ( 1 3 4 Ό συμμετακεοάσαντος, κα\ την προ; 
porc ad passionem c i corraptioncm ct omnino so-
hilionCRi, sicut luortalium in paradiso pcllium dc-
rlarat amiclus, inscrcnle potoiiLiam, juxta quod 
seriplum csl : Qtfid f/;«fl creatura subjccta est cor-
ruptioni uolena, sed proptcr subjicientem in spe; seu 
ex principin, per pnescienliam sic catu crcanle, 
))!'<",:Ur pr;evisam homini< praevaricaiionciii, ila ul 
(^Ueiido c i viiiando pcr se in consensum ipsius ct 
propike dignilalisvcnircl, ct insoparatc reciperelad 
< orp is ct se ipsam ilcrum afleclum. Concedil enim 
.vipi^nJissiuius viLc noslra* provisor natnralitcr uli 
b<pe ivluis propriis molibus ad nostram uli l i la-
icui, iniordiim insane cas tractanlcs, cx cotifusione 

τδ άλλοιοΰσύαι κα\ αύτ|5, ώσπίρ τώ σώματι, τί;ν 
πρδς τδ πάσχειν τε και φΟείοεσΟαι και ο>Λ>ς λύε-
σΟα*-· ώ ; δήλοι ή τώννεκρών σωμάτων Μ περιβολή, 
ενθεμένου δύναμιν κατά τδ γεγραμμενον, δτι Καϊ 
<tvzt) ή κτίσις νχετάγτ\ tr\ φΟορφ ούχ έχουσα, 
άλλά βιά τδν ύποτάξαντα έπ ' έλπίδι, εΓ τε έξ αρχής 
κατά πρόγνωσιν ούτως αυτήν δημιουργήσαντος διά 
τήν προοραΟείσαν παράβασιν ώστε τψ πάσχειν χα\ 
κακούσΟαι δι* αυτής, είς συναίσθησιν εαυτού καί 
τού οικείου αξιώματος έλΟειν, κα\ άσπασίως κατα-
δέξασΟαι τήν πρδς τδ σώμα κα\ αυτήν άποδιάΟεσιν. 
Συγχωρεί γάρ ό πάνσοφος της ημετέρας ζωής προ-
νοητής φυσικώς χρήσΟαι πολλάκις τά πράγματι 

Π p?!lu;']:alioiie circa cas c l ex eis, ad id quod r

 τ α ί « οίκείαις όρμαίς πρδς σωφρονισμδν ημών, έσΟ' 
anv<M!c osi socundnm naturam, adducens intcrira 
IJ )>Irum irralionabilcm ad ca quae praesenlia sunt 
: niorcn». Tribus eiiiin exsislenlibus universalibus 
i.if.Jis, per quos dicuul crudile noslras sanari pas-
fciofios, per singulos modos sapienler inordinalo 
rnaleria!, ordiuate secuadum super nos et uieHoren 
ralioucm, ad cogiiltan> Dco bonaiu pulcbramque 
pcrfcclioncm, gubcrnala malilix passionum grave-
v.i.je, mcdicamenluin ponilur. Aut cnim anle com-
fnissomai peccatoruin poenam repelentes, quorum 
i\ii{\ic ncquc vesiigiuru memoria detinemus propter 
i jnoraniiam; forlassis vero recordanies, opporlur.am 
tiefKlis rcsliluerc corrcclionem non suslinuimus, 
>.cuno!cnlC5 seu non valeules proplcr ingcnitum nia-

δπη τών έμμανώς αυτά μεταχειριζόμενων διά της 
περι αυτά χαλ έξ αυτών συγχύσεως τε καλ ταραχής, 
πρδς τδ κατά φύσιν έραστδν έπανάγων τδν τέως 
άλόγιστον ημών πρδς τά παρόντα έρωτα. Τριών γαρ 
δντων καθολικών τρόπων, καθ' ους φασι παιόευτικώς 
τά ημέτερα έξιάσΟαι πάθη, δΓ έκαστου τρόπου σο-
φώς τδ τής ύλης άτακτον εύτάκτως κατά τδν υπέρ 
ημάς καλ κρείττονα λόγον πρδς τδ έγνωσμένον τφ 
Θεώ άγαθσπρεπές αποτέλεσμα κυβερνώμενης τής 
κακής τών παθών άχθηδόνος ιαμα τίθεται. *Ή γάρ 
τών προγεγονότων αμαρτημάτων ποινήν απαιτούμε­
νοι, ών ίσως ούδ' ίχνος τή μνήμη παρακατέχομεν 
(135 fl) *·ά τήν άγνοιαν, τυχδν δέ καλ μνημο-
ν^ύοντες τήν δέυυσαν τοίς πλημμεληθεισιν άντιση-

i i l i x babilum; scu inOrmilalcm purgaiuur, aul prai- D κώσσι δ-.όρθω'σιν ούκ άνεχόμεθα, ή μή Οέλονεες, f4v 
sculcni c l dislribulam (l) maliliam repetiimus, clite 
rum ad babilum futurx vite probdisciuius aspiccrc : 
uul finna tolerantia elpia forliludinc mirabile cxem-
pluiiialiis bo:»inibus alius proponil hoiuo, siquidcm 
cxcciins aul inlcliigcmia alqiic virlulc gioriosus c l 
iduncus per sc ipsuiu hnpcrlcrrila contra lcrrorcsco-
pia (m) manifcslare iittcrim octultam verilaicm. Ad-

b llom. vm, 20. 
VAIILK LCCTSUNLS. 

% e δερμάτων cod. Gutl. S<*d c.dtiin manus syliafca σω suprrsrripla σι»)μάτο)ν reponendum indi* 
cavil. 

NOTVii. 
(A) Omne qttod fecsrat (stc Galc in adnol., non (l) Lejro. dcpcscet:lcm wos. (Gale.; 

μ ή Ισχύοντες, διά τήν έγγενομένην έξιν τής κακία;, 
ή τήν άσθένειαν καθαιρόμεθα, ή παρούσάν τε κα\ 
νεμομένην κακίαν άποβαλλόμεθα, καλ πρδς άναστο-
λήν τής μελλούσης Ιδείν προδιδασκόμεθα, ή καρτε­
ρίας αρίστης καλ ευσεβούς ανδρείας υπόδειγμα θαυ­
μαστών τοίς άλλοις άνθρώποις άλλος προτίθεται άν­
θρωπος, άνπερ υψηλής ή τήν διάνοιαν καλ ττν άρ:-

Ivcil) . vcr lc omnitio νΙΊΊ s fnerot. (Gaio.) (m) L«'^o copnla. (Galc.) 
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την επίδοξο;, κα\ ίκανδς δΓ έαυτου τή άκλονήτω Α monet ilaque cos qui niliil supra,pncsenicm viiaui 
«ρδς τά δεινά συμπλοκή φανερώσαι τήν τέως κε-
κρυμμένην άλήθειαν. Παραινεί ουν τοίς μηδέν υπέρ 
τήν παρούσαν ζωήν διανοεισθαι δυναμένοις, μή 0α£~ 
£ούσι τή του σώματος υγεία, και τω κατά foOv φέ­
ρομε νω τών πραγμάτων δρόμψ κατά τών τούτων 
έ στερημένων έπαίρεσθαι, έως ή παρούσα ένίστηκε 
ζωή, κα\ τήν φθοράν περίκεινται ταύτην, περ\ ήν 
ή τροπή κα\ ή άλλοίωσις, άδηλου δντος τού τί έκ 
της τού σώματος κα\ τών έκτδς πρχγμάτων ανωμα­
λίας τε κα\ ταραχής και αύτοίς συμβήσεται. Τοΰτο 
γαρ οΤμχι λέγειν αύτδν διά τοΰ, ι "Εως άν κα\ παρ' 
εαυτής ή ύλη φέρη τδ άτακτον, > άντιτού, "Εως άν 
ύπο φθοράν κα\ άλλοίωσίν εστι τοΰτο τδ πάν, κα\ τδ 

intclligcrc possunl, ne in saniiatc corporis confi-
dani, el deslillando mobili rej;um cursu per caruni 
defeclus exaitcntur'(«), dura prajscns sletoril vita, 
et in talem corruptionein circuinvolvanliir, rirca 
quam convcrsio est el mulabililas; dui» sit boc 
incerlum, quid ex corpore el cxterius rcrum dissi-
militudinc ac perlurbalionc eis conliugal. Hoc euim 
arbitror dicere eura per boc, ι Dum a se ipsa ma-
leries fert inordinatum, » pro eo quod c-sl, dum 
sub corruptione et mtitabililate est hoc totum 
corpus humilitalis induimur, et aeque ex ipso por 
insitam infirmitalcm mullis modis roalis subjicimtir. 
nc ab invjcem separemur per eam quae circa nos 

σώμα τής ταπεινώσεο)ς περικείμεθα, και ίσως τοίς ^ est inaeqoalitatem, sed magis prudenti cogilalione 
έ; αυτού διά τήν έμφυτον άσθένειαν'πολυτρδποις nalurali collegio inaequalilalem plane faciamus, 
κακοίς ύποκείμεθα* μή κατ* αλλήλων έπαιρώμεθα 
διά τήν περ\ ημάς ανισότητα (135 &)» άλλά. μάλλον 
σώφρονι λογισμψ τήν τής όμοτίμου φύσεως άνωμα-
λίαν έξομαλίσωμεν, τάς τών άλλων ελλείψεις ταις 
ημών αυτών άναπληροΰντες ύπερβολαίς. Διδ τυχδν 
καλ ή παρούσα συνεχωρήΟη πολιτεύεσΟαι ανωμαλία, 
ίνα δίίχθή ή τού έν ήμίν λόγου δύναμις προτιμωσα 
πάντων τήν άρετήν. Πάντων γάρ ανθρώπων* ή αυτή 
έστι τού τε σώματος κα\ τών έκτδς τροπή και άλ-

aliorum defectus nostris ipsis adimplentes snpera-
bimdaiuiis. Propter boc fortassis pra?scns concessa 
est conversari anomalia, ut ostenderclur rationis 
quae in nobis est polenlia, pnttaonorans omnibiis 
virltitem. Omnium enim bomimim eadem esi cor-
poris et eorum quae exlra sunt conversio el roufa-
bililas, qux fert et ferlur, et soluromodo boc sla-
bile possidct ac firmum quod instabilc est ac vo-
lubilc. 

λοίωσις, φέρουσα τε κα\ φερομένη, κα\ μόνον τοΰτο κεκτημένη σταδερόν τε και βάσιμον, τδ φστατον κα\ 
φερόμενον. 

Τοΰ αυτού έκ του είς τδν αγιον 'ΑΟανάσιον Λό­
γον, είς τό, ι Ού γαρ έχει τι ύψηΛότερον ή C 
δΛως έξει ( Ι ) . > 

Δοκεί μοι διά τούτων άπολΰσαι πάσης συγκριτι­
κής διακριτικής χα\ άλλως πως λεγομένης 
σχέσεως τδν διδασκόμενον 6 θεόφρων ούτος δίδασκα · 
λος. "Ασχετον γάρ τδ τοιούτον είδος τού λόγου φασιν 
οί περί ταύτα όεινο'ι, και ταυτδν δύνασθαι τψ άσυγ* 
κρίτως υπέρ πάντα είναι λέγειν, ώς δύναμιν έχον 
ύπεροχικής αποφάσεως. 

Ejusdem ex scrmone in Athanasitun, in hoc ; « Non 
enim habet qiiid allius quam omnino hubul. » 

Videtur mihi per haec absolvisso ab omni coru-
paralivo ct discreiivo et quoquomodo aliler dicto 
habitu cdoctum isle Deifer magistcr. Nam imnien-
sani essc lalem orationis specicm dicunl, qui in 
lalibus sapicnles sunl, et banc possc (o) incomjia-
rabiliicr super omnia esse dicere, quippe virtuiem 
babct supcreminenlis negalionis. 

%Ex τού αυτού Λίγου, εις τό, t νΩηνι μεν c7'V 
' έζεγένετο - δια Λόγον χαϊ θεωρίας διασχόντι 

τήν ϋΛην χαϊ το σαρκιχέν *β τούτο, είτε νέγρος 
χρή Λέγειν, εϊτε προκάΛυμμα , θεφ σνγ γενέ­
σθαι, χαϊ τφ άκραιφνεστάτφ φωτϊ κραΟήναι* ^ 
καθ* δσον έφικτδν άνθρωπίνη φύσει, μακάριος 
οδτος της εντεύθεν αναβάσεως καϊ της έκεΐσε 
θεώσεως, ήντό γνησίως φιΛοσοφήσαι χαρίζε­
ται, καϊ τό υπέρ τήν ύΛικήν δυάδα γενέ­
σθαι διά τήν έν Τρ/άδι k 1 νοονμένην ενό­
τητα (5) . ι 

Έ γ ώ μέν ούκ οΐμαι ελλιπώς * 8 έχειν τδν άποδο-
VAHLE LECTiONES. 

4 · σαρκίον ed. Gal. Κ 1 τή τρ.άδι ed. Gal. « I V A s - ^ c c d 

Ei:tstlcm ex epitapliio in sanclum Athanasium, tn 
hoc : i Cui igitur licitum fuil pcr rathnem et con-
templationem pertrameunti materiam et camale 
hoc, sive nimbum oportet dicere, sive velamen, cum 
Dco fieri, et parisaimo lumine teneri, quantnui 
possibile cst humancc naturce beatus iste asccnswue 
hinc et Mius dcificatione, de qna $incere plnlos^ 
phari donahtr, et super materiulcm dualilatem 
fieri pcr intcllectam in Trhiitale unilatem. i 

Ego qaidem non possum deficiens baberr (;») 

Gal. 

ΝΟΤ/Γ.. 
(n) Verle nec proptcr rerum tuarum cnrsnm ino(- (o v orto et idcm valn-c c/r, ctc. (Ga!e.) 

fetisum conlra eo* qni istis carent cxnltsntnr. ip) Vortc imperfecttim exisiiinare. (Gale.) 

(I) Grc-or. N:u. Orat. / / ItiutUni mtvya Mhtr.ia&n, <4>: K [»· tom. I, rd. \Wx\cd. 
(S) Idtin. ibid. c. 2 , p. 

file:///Wx/cd


• Μ S. ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS Uft 
rcflililam de virtute sancloruiu magistri rationem, Α Οέντα περλ (13© α) της αρετής τών άγίαν τά 

δασκάλου λδγον, κάν τίνες, ώς γε γράφατε, τοδτο etsi quidam, ui scripsislis, hoc arbitrantur, per hoc, 
ratione et contemplatione solummodo. sioe actione, 
poit Deum iranseumiiim ipsam dicere pbiloso-
phiam; e conlrario vero compaclam aclioni veram 
circa ea quas sunl, eoram et jodicalionem el ope-
ralionem, quam philoeophiam solam vere planissi-
raam ego saltem audax definio, magis aperte inlro-
duxisse eam (β) suscipio, ratione et contemplatione 
corrigi eam roanifestaas (r). Quippe ralioni con-
joncta omnino aclione et judicalione, qiue in ipsa 
eet, per conteroplationem comprehensa; siquidem 
rationie est ordinare corporU motam •eluli freno 
qaodam recu ntiocinalione ab eo qui esl ad 
lecpiwcquentiam ($) meatu disciplinaliter relentum, 
eonlcroplaiionis vero qua3 bene intellecta alque 
discreta sant pradenter exlollere judicando, U n -
quam lnccm clarissiraam per veram scientiam ip-
sam veriutem oetendens (f); his ambobus maxime 
crealur omnis sapiens virtus et costodilnr, ab his 
ctiam mamfeslatur per corpus, non tota. Non enim 
oapilur corpore dom sit cbaracter divin» potenlie, 
•ed qticdam eonim quae ipsius sunt umbne; et hoc 
non propter se ipeam, propter nodoe vero ipsius 
gralia nt in imitationem yeuiant deiformis Dewn 
diligenliura virorom conversationis; ut per parli-
cipationem boni et ipsi malitiae turpiludineni de-
ponenies, dignorum Deo parles fiant, aat deprecan-
lcs adjulorinm quoddara a potentibus consequt at 

νομίζωσι * · , διά του λόγω καλ θεωρία μόνον πρβχι:-
κής δίχα τήν κατά βεδν τών μετελθόντων αύτην 
φιλοσοφίαν είπείν, τουναντίον δέ διηρμένην Μ rij 
πράξει τήν αληθή περι τά δντα κρίσιν αυτών χύ 
ένέργειαν, ήν δή φιλοσοφίαν δντως πληρεστάττ,ν 
έγωγε τολμήσας μόνην ορίζομαι, μάλα σαφώς εί:-
ηγείσθαι αύτδν ύπολαμβάνω, λόγφ χαλ θεωρία κατ-
ορθού τθαι αυτήν άποφηνάμενον, ώς τφ λόγω 
συνημμένης πάντως τής πράξεως, καλ της έ** αυ­
τή κρίσεως τή θεωρία περιεχόμενης, εΓπερ λογού 
μέν τδ τάσσειν τήν τού σώματος κίνησιν, οίον χάλι* 
νψ τινι τψ όρθώ λογισμψ τής πρδς άτοπίαν φοράς 
επιστημόνως αναχαιτίζοντος, θεωρίας δέ τδ τά 1 1 

καλώς νοηθέντα τε καλ κριθέντα έμφρόνως αίρεί-
σθαι ψηφίζεσθαι, οίονελ φώς παμφαέστατον δι* αλη­
θούς γνώσεως τήν άλήθειαν αυτήν δεικνυούσης* οίς 
άμφοτέροις μάλιστα καλ δημιουργείται πάσα φιλό­
σοφος αρετή καλ φυλάττεται, ύφ* ών καλ έκφαίνεται 
διά σώματος, ούχ δλη. Ού γάρ χωρείται σώματι, 
χαρακτήρ υπάρχουσα θείας δυνάμεως, άλλά τινα 
τών αυτής σκιάσματα, καλ τούτο ού δι* έαυτήν, διά 
δέ τδ τους γυμνούς τής κατ' αυτήν χάριτος είς μί-
μησιν έλθείν τής θεοειδοΰς τών φιλόθεων ανδρών 
αναστροφής, έφ* ψ τή μετοχή τού καλού καλ αυτούς 
τδ τής κακίας αίσχος αποθεμένους τής τών άξά*ν 
θεοΰ γενέσθαι μοίρας, ή τούς δεομένους επικουρίας 
τινδς (136 *) υ π 0 τ ω ν δυναμένων τυχείν, έφ' φ 

occulttira in profundo animae eximiormn affcctum C τήν κρυπτομένην τψ βάθει τής ψυχής των έναρέ-
per corpus aclione manifesta accipieriles, omnia in 
omnibrs factam, ct per omnia omnibos pnesentem 
Dei provideiTliani et ipsos laudent; nt si nemo esset 
qui bene agere deprccaretor, seu qoi ad virtulera 
exemplo formari debeat, ipsum solom sufficere sibi 
omnino, qnae secundom animam snnt, virluiuro 
donis fruenlem. Et sine earara per corpos ad ma~ 
nifeetum approbalione non eet incongmum dicere. 
Qoi igiiar pie per contemplationein inteliigit, quo-
modo habent ea quae ennt, et per rationabile con-
silium considerate ac recte de ipeb ralionem ditt~ 
nit, c l ciistodit sibimet jadicium, mtgis vero se 
ipsum judicio irreprebensibilem, oranem simal 
comprehendens hibet virtatem; ad nihil aliad post 

των διάθεσιν διά τού σώματος κατά τήν πράξιν 
φανείσαν ^ποδεξαμένους, τήν πάσι πάντα γινομένην 
καλ διά πάντων πάσι παροΰσαν τοΰ θεού προνοιαν, 
καλ αύτους ανύμνησαν. *Ος είγε μηδελςήνδεύ πα-
θεϊν δεόμενος, ή δ πρδς άρετήν παραδείγματι τυπω-
θήναι όφείλων, αύτδν έκαστον άρκείν έαυτψ πάντως, 
χαΧς κατά ψυχήν τών αρετών χάρισιν άδρυνό μενον. 
Καλ δίχα τής τούτων διά του σώματος πρδς τδ εμ­
φανές αποδείξεως λέγειν ούκ άτοπον. Ό τοίνυν cu-
σεβώς διά θεωρίας κατανοήσας ώς Ιχει τά δντα, καλ 
Αιά βουλής λογικής έστοχασμένως τε καλ δρθώς τδν 
περλ αυτών δρισάμενος λόγον, καλ φυλάττων έαυ­
τψ τήν κρίσιν, μάλλον δέ έαυτδν τή κρίσει άπαρέγ-
κλιτον, πάσαν όμού συλλαβών έχει τήν άρετήν, «ρδς 

cognitam veriUlcm adhac moias, et omnia praster- D o*ttv ^ ν *ΤΠ«<*1^νην άλήθειαν έτι κινού-
iit feslinanler ntriHus omnino rauonem faciens 
eornni quaecunqae carnis et mundi sunt c l dican-
tur; inrormaUim babens jam ratione compreben-
sam, sific pogna, actionem; qaippe omnc* eibimet 
inteHedtaalis noelri poteolissiroas impassibiles in-
fcrens rationes, per qaae omnis yirtps et scienlia 
est ct consistit jure, dum sint ratioaabiKe aniiiue 
polenliae; ut siol quidem omnino i^Ty^t non in -
digentes, ut verc manifestae sint propter caosas 

VARI.C LECTIONES. 
νομίζουσι cd. Gal. M δίβρημένην cd. Gal. · ' τ ά om. cod. Gud. 

N O T J E . 
(q) Lcge>Mm. (Gale.) (<) Reclius pravtialem. (Gale.) 
(-) l*$xmamfr$tantein: (Gale.) (t Lege o$iendentis. (Gale.) 

μένος, καλ πάντα παρήλθε διά σπουδής, ούδενδς τδ 
παράπαν λόγον ποιούμενος τών δσα σαρκδς καλ κό­
σμου έστλ καλ λέγεται, ένδιαθέτως έχων ήδη τφ 
λόγψ περιεχομένην άμάχως τήν πράξιν, οίε τ«δ 
έφ* ήμίν πάστας έαυτψ τοΰ διανοητικού τους κρβτί-
στους απαθείς έπικομιζομένου λόγους, καθ' συς 
πάσα ' αρετή καλ γνώσίς έστι καλ ύφέστηκεν. ύς 
δυνάμεις δντας ψυχής λογικής, πρδς μέν τδ είνβΐ 
σώματος ούδ' ολω; χρήζοντας, πρδς δέ τδ φανήν» 
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διά τάς είρημένας αίτίας χατά καιρδν αύτφ χρή- Α praedictas, secunduiu lciupus, co uti non vimpc-

ranlur. Dicunt enim intellectualis esse, specialilcr 
notiones inlelligibUiuro, virtules, scienlias, artiutn 
rationes, proposilum, consilium, gcncraliler vcro 

οθαι ούκ άναινομένους. (137 β ) . Ύ , ά ρ τ ο ^ 
διανοητικού είναι, Ιδικώς μεν τάς νοήσεις τών νοη­
τών, τάς άρετάς, τάς έ πιστή μας τους τών τεχνών 
λογούς, «δ προαιρετικδν, τδ βουλευτιχδν, γενικώς 
δε τάς χρίσεις, τάς συγκαταθέσεις, τάς άποφυγάς, 
τάς δρμάς, καλ τάς μέν είναι μόνης τής κατά νούν 
θεωρίας, τάς δέ τής χατά τδν λόγον επιστημονικής 
δυνάμεως. Εί δέ τούτοις φρουρουμένην οί άγιοι τήν 
οίκείαν " ζωήν συνετήρησαν, άρα περιληπτικώς 
διά τοΰ λόγου και τής θεωρίας δ μακάριος " ούτος 
Ανήρ πάντας τούς κατ* άρετήν και γνώσιν είσηγή-
αατο λόγους τοίς άγίοις συνειλημμένους , δΓ ών τή 
κατανοήσει τοΰ Θεοΰ κατά θεωρίαν γνωστικώς 
προσανέχοντες έμφρόνως χατά λόγον διά τών αρετών 

judicia, comparationes, fugas, appetitus, et qua?dam 
quidem esse solius secundum animum contcmpla-
tionis, quaedam vero secundum ralionem discipli-
nalis potenliae. Si autem talibus cuslodilam pro-
priam vilam sancti conservaverunt, igitur cpm-
prebensim per ratiohera et conlemplalionem bealus 
isle vir omnes, quae sunt sccundnm virlutcin c l 
scienliam, introduxil rationes a sanctis cbmprc-
bcnsas, per qaas divinam noliliam per contcmp!: -
tionem scienter accipienies, prudenter secundiu ι 
ralionem per virtutes divinam sibimet coaptavn e 

τήν θείαν έαυτοίς μορφήν ένετυπώσαντο , πάντως formam omnino, non esse necessarium judicans prr 
ούχ είναι άναγκαΐον οίηθελς τήν διά τοΰ σώματος 
δνομάσαι πράξιν, γινώσκων μή αρετής αυτήν εΤναι 

-ποιητικήν, άλλ' έκφαντικήν, καλ μόνων τών θείων 
νοημάτων τε κα\ λογισμών ύπουργόν. 'Ος άν δέ καλ 
«V έτερου τρόπου φανερδν γένηται τδ λεγόμενον, 
φασιν οί τών χαθ' ημάς πραγμάτων δΓ ακριβείας 
μετελθόντες τους λόγους του λογιχοΰ τδ μέν είναι 
θεωρητιχδν,τδ δέ πραχτιχόν · χαί θεωρητιχδν μέν 
τδ κατά νουν, ώς έχει τά δντα, πρακτικδν δέ τδ 
βουλευτιχδν, τδ δρίζον τοίς πρακτικοίς τδν όρθδν 
λόγον. Και χαλοΰσι τδ μέν θεωρητιχδν νούν, τδ 
δέ πρακτικδν λόγον, και τδ μέν σοφίαν, τδ δέ φρό­
νησιν. Εί δέ τοΰτο αληθές, έκ τής αίτίας άρα τήν 

corpus nominare actionem, cognosccns non catn 
virtulis esse faciricem, sed manifestalriccm, el so-
lummodo divinarum intelHgentiarum et disputatio-
num (K) minisirum. U l aulem c l per alium modum 
manifeslom fial quod dictum esl, dicunt qui no~ 
strarum rerum diligenler raiiones percurrunt, 
rationalis quidem etse coQlempIalivum et aclivuro; 
el eontemplativum qutdem secundum intelleciom, 
quippe babet ea quae eunl; activum vero secundutu 
consiliura, quod difflnit aclionibus rectam raiionem. 
Et vocant quidem contemplaiivem inteUcduno, ac-
iWuin vero raiionem, el illud quidem sapicnliam, 
illud vero prudeniiam. Si autem boc verum, ex 

πράξιν κατά τδ είκδς, άλλ* ούκ έχ τής ύλης ώνόμα- η « ο · · itaque actionem, secundum quid consequeos 
(137 ά) δ διδάσκαλος λόγον, τήν μηδέν Ιχου- * ? 8 — " — ' 8 -

σαν άντικείμενον Ιξιν προσαγορεύσας. Αογικώς γάρ 
καλ γνωστικώς, άλλ' ού πολεμικώς καλ άγωνιστικώς 
εμμένει τοίς άληθέσιν 6 θεωρητικός, καλ πλήν α υ ­
τών άλλο τι δρ£ν διά τήν προς αυτά ήδονήν ούκ 
ανέχεται. Εί δέ χρή χα\ άλλως ·» σαφέστερον τούτο 
ποιήσασθαι, πάλιν οί τής χατ' άρετήν τελειότητος 
τούς λόγους γυμνάσαντές φασι τους μήπω τής 
πρδς τήν ύλην χατά τήν σχέσιν κοινωνίας καθα­
ρούς γεγονότας περλ τά πρακτικά καταγίνεσθαι, 
μικτής ούσης αύτοίς έτι τής περι τά δντα κρίσεως, 
χαλ είσλ τρεπτολ, μήπω τήν περλ τά τρεπτά σχέσιν 
Αποθεμένοι · τούς δέ δι' ακρότητα τψ Μ θεψ κατά 
σχέσιν πλησιάζοντας, χαί τ$ τούτου κατανοήσει τδ 
μακάριον χαρπουμένους, πρδς εαυτούς μόνον καλ τδν D et ipsins secundum rnteUigentiaai bealiludine fruen-
$σδν έστραμμένους τψ 0ήξαι γνησίως τής υλικής 
σχέσεως τά δεσμά τών μέν πρακτικών χαλ τής ύλης 
παντελώς ήλλοτριώσθαι, τή δέ θεωρία χαλ τψ βεψ 
προσψκειώσθαι. Διδ, φασλ, καλ μένουσιν άτρεπτοι, 
μ ή έχοντες έτι τήν πρδς τήν ύλην σχέσιν, καθ* ήν τή 
Ολη φυσιχώς άλλοιουμένη παρά φύσιν συνεξαλλοιού-
σβαι · · έξ ανάγκης πέφυκεν δ τή ύλη κατά τήν σχέσιν 
παρατημένος, καλ μεγίστης είδώς δείσθαι δυνάμεως 

est, at non ex materia, nominavit raagister raiio-
nem nnllam (v) babentem oppositum habitudinem 
appellans, Rationabiliter enim et scienter, ai non 
per inimicitiam et contentionem insUt veris con-
templalivus, et praeter ipsa aliud quid videre pro-
pter eoroin delectationera non recipii. Si vero opus 
est et aliler hoc apertius facere, ilerum qui eecun-
dum virtutem perfeclionis raiionem exercent, di -
cunt quosdam uondum ad materiam secundam ba-
bitum commomone purgatoe, circa actiones eflici, 
diim si l misla adhuc eis circa ea qu* winl judtatio, 
et sunt conversibiles, nooduin circa conversibilia 
babitum deponentes. Qaosdam vero per virtulis 
suinmilalem Deo secundum babitum approximantes. 

tcs, ad se ipsos soluwmodo ct Deum conversos, 
rumpendo sincere luaierialis habitodinis vincula, 
actionibus quidem a maleria perfecte alienanlur, 
conlemplalione vero et Deo familiaree Ouni. Pro-
plerea, inquiunl, maneni inconversibiles, non lia-
bentee adhuc ad raaleriam habiludinem, per qi:am 
CUID materia naluraliler mobili coalra nalur;im 
coiumoveri cx nccessiialc consucvit qui niaifi i;o 

VARIiE LECTIONES 
· · Ιδίαν ed. Gal. M δμοκάρδιος cod, Gud. · ν καλ άλλως om. ed. Gal. , *· τώ οι», ed. Gal. •* συναλ-

Αοιοΰσθαι ed. Gal. 

(«) Lefe mtnistram. (Gale.) (v) Lege nullum. (Gale.) 



Ull S. ΜΛΧΙΜΙ C O X F E S S O M S 
per iiai »:::!i:icT.i οο · : · ru lu i c:>t, c l maxinwc vu', i:s Λ πρ?<ς α π ό θ ε σ α ν 

indigcrc p o i c n l i a » atl dcposi l ioucm mn!eual's ρr» .··;!-

biltiaLirt. ab rn l iherari volenlcm, nit iii.-^isier : 

< C u i igi inr l i d h i m fuit por raiioiicn* ct ΙΜ\Υ:-v.\-

p h i i o n o r pcrLransoiiTili inaicr iam, ct i-arn:>> bo.r, 

sivo niii iiiii itporlel dicero. sivc ve';ir.:vu, CUVA IZ έ ς ή : . ( 2 £ 3 < 

V-:n itari, c ic . > 

w.i 
:7\ς υ λ ι κ ή ς π ρ ο σ π ά θ ε ι α ς τ δ ν α ύ ν ? ς 

έ λ ^ Ο ε ρ ω ^ ή ν α ι 2 ο υ λ ό μ ε ν δ ν φ η σ ; ν Ο δ ι δ ά σ κ α λ ο ς , « *Ω 

τ : ν . uV; ουν ΙΓ,ι·#Ί ,ζ-.ο διά λ ' 'γου καί θ ε ω ρ ί α ς Ζιχ-

c^ ν τ Ι , ν ύ ' . η ν *;Γ: το ο - ρ κ ι κ ^ ν - τ ο ύ τ ο , εΓτε ν έ φ ο ς 

* ^ ϊ : - > ; -ί'-Ξ π ρ ν / ^ Λ υ μ μ ι , Θ ε ώ σ υ γ γ ε ν έ σ θ α ι , κ ' \ 

Qnomodo cst nimbns ct vchmcu crm. 

C u r autem n imbmn ossc ct vclamcn rarn» m 

dicit magistor? vitlens quippc quia omni"» l i i i i i i^ii is 

aniiiMis crrans c l a nalurau niotu rolro i K ^ r i c n s , 

c\rc:\ passionem ot spnsum ct scnsil ilia Τ.η,ίιιιη 

fanf, non babcns aliorsmn m o v c n , ab oo ntofu qui 

ad Denm naturalitor fart dr i ic iens , o l divisit car-

•\i m in passionem c l sonsiini; c a n : n c i i i i - i unimaiae 

ntrumqiie rst, pcr nimbii in vehr.neii ϊ·;υο deeia-

r a v i l . Nimbiis cn im cst princrpnii (?:) anim.T sr.pcr-

obumbrans rarnalis pnssi.-\ r t W i . u n r n ost crror 

soc.iiTulmn sf v ; i m , supoi i i . i cbns <tfnsibiiittm ipsum 

vincru>, c! η ! intoili-Tibiiia r /ansi i i im immiens (r/). 

Per b;oc niiiivionoin i K i l u r a u t t T H lwinornm accipions 

nuimn, c irca sei:sil»il :a totam suam opcral ioncm 

c p n v c r l i l , furores ct eoncnpis irnl ias ot delcc ia l io-

nfs per ca quae dic ia sunt inboncslas invenit. 

Quomodo voluptcs ftt. 
Orrmis enim dclectatio eorura qua3 interdicunlur, 

cx passiono, per medium scnsnm ad aljquid scnsi-

bi lc , ormiino (ieri consucvi i . N o q « c en im alhid al i -

quid est dcieclal io, qnam species scnsus in scnsivo 

per qnoddam scnsibiic f o n n a l i ; YOI inodus sc j^v ic 

opcra*ionis pcr irral ior.aLil: m cor.cupisccnliam 

constilulus. Concupisccislia c i i im scnsui apposita 

m de lcc la l ionem v c r l i l u r , addcns ei s p c t i c m , ct 

snnsus per concupiscenliam motus dcicctal ioncm 

opcratur, qujddam scnsibile accipicns. Cognosccn-

tcs is^ilur sancti qnia pcr mediam carnem ad matc-

riani anima contra naiuram mota torrenam induitur 

formam, ipsi niagis per mcdiam animam sccundum 

nauiram ad D c u m molam c l iam carncm Dco d c -

ccntor fanmlari iiUellexerunt (2), pcr insl i tul ioncm 

virtutum acccptabiliter ipsam divinis ornanlcs i n -

ΐΚύςέστι νέφος κα) χροχάΛνμμα ι) σάρξ ( 6 ) . 

Δ ι ά τ ί δε ν ί φ ο ς εΤναι κ α ί π ο ο κ ά λ υ μ μ α τ ή ν σ ^ ^ κ ι 

φ η σ ι ν ό δ ι δ ά σ κ α λ ο ς ; ώ ς ε ' ο ώ ς δ τ : π α ς α ν θ ρ ώ π ι ν ο ς νους 

π λ α ν ώ μ ε ν ο ς , xc.\ τ ? ς κ α τ ά φ ΰ τ ι ν ά π ο ν ε υ ω ν κ ι ν τ -

σ ε ω ς , τ.ιο\ π ά θ ο ς κ α ί αΓσΟησιν κ α \ α ί σ θ η τ ά ποιεΓ-

^ τ α ι 8 7 τ ή ν κ ί ν η σ ι ν , ούκ ε / ο ν ά λ λ ο θ ι ΤΖΛ κ ι ν η θ ή ν α ι , 

τ ή ς π ρ ό ς Θ ; ό ν φ υ σ ι κ ώ ς φ ε ρ ο ύ σ η ς κ ι ν ή σ ε ω ς δ · α -

μ α ρ τ ή σ α ς , κ α ι διεΓλε τ ή ν σ ά ρ κ α ε ί ς π ά θ ο ς κ α ι α:-

σΟησιν , σ α ρ κ ό ς γ ά ρ έ μ ψ υ χ ο υ α μ φ ό τ ε ρ α δ ι ά τοΰ 

ν έ φ ο υ ς κ α \ τ ο ΰ π ρ ο κ α λ ΰ μ μ α τ ο ς τ α ύ τ α δ η λ ώ σ α ς . 

Ν έ φ ο ς γ ά ρ έ σ τ ι τ ω η γ ε μ ο ν ι κ ή τ ή ς ψ υ χ ή ς έπ ισκο-

τ ο ΰ ν τδ σ α ρ κ ι κ δ ν π ά θ ο ς , κ α ί π ρ ο κ ά λ υ μ μ ά έ σ τ ι ν ή 

κατ" αΓίΟησιν ά π α τ η , τ α : ς έ π ι φ α ν ε ί α ι ς τ ώ ν α ίσθη­

τ ώ ν α υ τ ή ν έτ>ερείδουσα κ α ί τ ή ς π ρ ο ς τ ά ν ο η τ ά δ:ΐ-

6άσ :ως ά π ο τ ε ι χ ί ^ ο υ σ χ , δΓ ώ ν λ ή δ η ν τ ώ ν φυ3ΐκών 

α γ α θ ώ ν λ α μ β ά ν ο υ σ α π ε ρ ι τ ά α ι σ θ η τ ά τ ή ν δλην α ΰ τ ζ ς 

έ ν έ ρ γ ε ι α ν κ α τ α σ τ ρ έ φ ε ι , θ υ μ ο ύ ς κ α ί ε π ι θ υ μ ί α ς καλ 

ή ο ο ν ά ς δ ιά τ ώ ν ε ί ρ η μ έ ν ω ν α π ρ ε π ε ί ς έφευρίσκόυσα , 

/ 
C Πώς ηδονή γίνεται. 

Π α σ α γ ά ρ ηδονή τ ώ ν ά π η γ ο ρ ε υ μ έ ν ω ν έκ π ά θ ο υ ς 

διά μ έ σ η ς α ί σ θ ή σ ε ω ς π ρ ό ς τ ι π ά ν τ ω ς γ ί ν ε σ θ α ι π έ ­

φ υ κ ε ν α ί σ Ο η τ ό ν . Οΰοε γ ά ρ ά λ λ ο τ ί έ σ τ ι ηδονή ή 

εΐοος α ΐ σ θ ή σ ε ω ς έ ν τ ω α ι σ Ο η τ ι κ φ δ ιά τ ί ν ο ς αισθητού 

μ ο ρ φ ο υ μ έ ν τ , ς , ή τ ρ ό π ο ς α ι σ θ η τ ι κ ή ς ε ν ε ρ γ ε ί α ς κατ* 

έ π ι Ο υ μ ί α ν ά λ ο γ ο ν σ υ ν ι σ τ ά μ ε ν ο ς . Ε π ι θ υ μ ί α γ ά ρ 

* α ί σ θ ή σ ε ι π ρ ο σ τ ε θ ε ί σ α ε ί ς ήδονήν μ ε τ α π ί π τ ε ι , ε'οος 

α ΰ τ η έ π ά γ ο υ σ α , κ α \ αΓσθησις κ α τ ' έ π ι Ο υ μ ί α ν κι­

ν η θ ε ί σ α ήδονήν α π ε ρ γ ά ζ ε τ α ι τδ αισΟητδν προ^λα-

6'^ύσα. Γ ν ό ν τ ε ς ούν οί ά γ ι ο ι , ( 1 3 8 οτι δ:ά 

μ έ σ η ς σ α ρ κ ό ς π ρ δ ς τ ή ν ύ λ η ν ή ψ υ χ ή π α ρ ά φ-σιν 

κ ι ν ο ύ μ ε ν η τ ή ν χ ο ϊ κ ή ν μ ο ρ φ ή ν υ π ο δ ύ ε τ α ι , διά με*?^? 

μ ά λ λ ο ν ψ υ χ ή ς κ α τ ά φ ύ σ ι ν α ΰ τ ο ι π ρ δ ς τδν θεον χι-

β ν ο υ μ έ ν η ς κ α \ τ ή ν σ ά ρ κ α τ φ θ ε ώ π ρ ε π ό ν τ ω ς οίκειώ-

σαι δ ι ε ν ο ή Ο η σ α ν , δΓ α σ κ ή σ ε ω ς α ρ ε τ ώ ν ενδεχομένως 

α υ τ ή ν τ α ί ς Οείαις έ μ φ ά σ ε σ ι κ α λ λ ω π ί σ α ν τ ε ς . 

' : Quomodo et quanti motus sunt animcc. 

T r c s enim universalcs molus haberc animam i a 

luium collcctos a cbari latc (a) docucrunt , u num 

s '",;;i(!um a n i m a m , aUen im sccundum r a l i o n c m , 

1 v i iuni j scc i indi im scnsnni : 01 ununi quidcm s im-

ρ'.ιιιη ct intorprclal ionc carcntcm, pcr qucm iuco-

Πώς χαϊ αόσαι κινήσεις είσϊ ψυχής. 
Τ ρ ε ι ς γ ά ρ καΟολικάς κ ι ν ή σ ε ι ς Ι χ ο υ σ α ν τήν ψυχήν 

ε ί ς μ ί α ν σ υ ν α γ ο μ έ ν α ς , ^ π ο τ ή ς χ ά ρ ι τ ο ς φωτισΟέντες, 

τ ή ν κ α τ ά ν ο ύ ν , τ ή ν κ α τ ά λ ό γ ο ν , τήν κ α τ ά αίσδησιν, 

κ α \ τ ή ν μήν- ά π λ ή ν κ α ι ά ν ε ρ μ ή ν ε υ τ ο ν , καθ* ήν 

ά γ ν ώ σ τ ω ς π ε ρ ι β ε δ ν κ ι ν ο ύ μ ε ν η κ α τ ' ούδένα τρόπον 

8 7 π ο ί η τ α ι c d . G a l . 

(Χ) ΙΛ»£0 principalcm partcm. (Gaic.) 
{ιβ V c r l c obstnwiis. (Gal^ 
(:) Verlo medilnli 

VARl.E LECTIONES. 

NOTiE. 
(n) Vortc entditi. Scnlcntia pcndct a verbo fran-

sccndcruiU. (G;dc.) 



ές ούδενδς τών δντων αύ.δν δ.α τήν ύπεροχήν έπ> Α gaiie circa Deum mota, nullo modo ex ullo eoruui 
γινώσκ-!, τήν δέ κατ* αίτίαν όριστΓ*ήν του άγνωστου, 
χαθ* ήν φυσικώς κινούμενη τους ε::" α υ τ ί ] φυσικοίς 
πά-τα.: λόγους.τοΰ κατ' αίτίαν μόνον εγνωσμένου 
μορφωτικούς δντα ς έαυτη δΓ έν.-ργει;:; κατ* ε π : ~ 
ατή μην επιτίθεται 5 β , τήν δε, σΰνθετον, καδ* ήν 
τών έκτος εφαπτομένη ώς έκ τινιον συμβόλων τ ώ ν 
ορατών τους λόγους πρδς έαυτήν άναμά-ιεται, 
μεγαλοφυώς διά τούτων κατά τδν αληθή καλ άπται­
στον τής κατά φύσιν κινήσεως τρόπον τον παρόντα 
τώνσκαμμά;ων αίώνα διέβησαν, τήν μεν αίσθησιν, 
απλούς διά μέσου τού λόγου πρδς τδν νουν τους 
τών αισθητών πνευματικούς λόγους Εχουσαν μόνου; 
άνζΰ'.&ίβαντες, τδν ίϊ λόγον ένοειδώς κατά μ ί α ν 

Απλ ;ν τ ε >:αΙ άδιαίρετον φρόνησιν προς τδν ν ο υ ν 
τ ο ? -^ (139 c) τ ω ν δντων Εχοντα λόγους ένώσαντες, 
τδν δένουν της περλτά δντα πάντα κινήσεως κα­
θαρώς απολυθέντα καί αυτής τής καθ" αύτδν φ υ ­
σικής ενεργείας ήρεμούντχ τώ θεώ προσκομ'σαντ:.;, 
καθ' ον ολικώς προ; Ο-δν συναχθεντες, όλο: δλ· (ΐ 
θεώ έγκραΟήνα: ό·.ά τοΰ πνεύματος ήξ:ώΟησαν, 
δλην τού επουρανίου κ-.τ;ι τδ δυνατδν άνθρωπο:; 
τήν είκόνα φορεσαντες, ν:αι τοσ.οΰτο 0 9 έ'νςαντες 
τής θείας έμφάσεω:, εί θέμις τοΰτο ε ι π ε ί ν , δσον 
έλχΟέντες αύτολ τώ θεώ συνετέθησαν. Ί»ασλ γ ά ρ 
Αλλήλων είναι παραδείγματα τδν θεδν καλ τδν άν­
θρωπον, κα\ τοσούτον τ ω άνθρώπω τδν θεδν διά 
φιλανθρωπία ν άνθρωπίζεσΟαι, δσον ό άνθρωπος 
έαυτδν τώ θεώ δΓ αγάπης δυνηθείς ».-.-εθεωσε, και 

<[ΐΐίίϊ simt ipsum pcr cxcellciitiam cognoscit. Alte-
ι\:τ<* ΛΤΓΟ sccuiidnm causara diffinilivcm incogniti, 
γvv (\ucni naUinililer mola, omnos nalurales ralio-
r.*:?, {.· r cfiusam solumniodo cognili, dum sinl in ca 
fo>ntnlric6s, sibi ipsi per opcrationem sccundum 
sncnliam iinpcnit. Terlium autem connpositwn, 
Y<*r rjncTa ca qnrc cxlra snnt langens, vcluti cx qui-
!iiis-!aiii iigais visibiiium rationcs apud se ipsam 
Γί'ΓιτίΓιηί, fmi^n&niriiilcr per hos, sccnndum verum 
f l in.:.''itnLilern naturali? motus modum, prrescns 
i:> ! ϊ : · ι ί s;yci'.!i:in Irauscendcnint. Scnsum quidcm 
piu»;.!;· Ι ;·Γ snirilnaJcs solas rniioncs sensibilinm 

·. j . i * iii pcr mcdiam ralioiiem ad aniinam refe-
^ ratioTiem vcro uniiormitcr per unnni sim-

p.?nnKi*ie alqnc insoparabilem prudeiitiam coruni 
ΦΤΓΟ sunt babcnieni ralionos animo adunantes, 
ip^um aulom animurn circa oniaia qnce sunt rnotu 
p:irc . Ι^ο' .ΐϊΐΜΠ), <Ί ab ipsa sccundum sc natarali 
oporalione quii lum [>oo oflerenlos, pcr enin uni-
vorsalifcr ad Heum emidcscenderites, loli lolo Deo 
coniirt* ri pcr Spiritnni digni facti sunt,lolam ooe-
lcstis, Tfji iai if iun l o mr:ilM:s possibile fcst, imaginem 
ierciues,ct laiUuni altrabcnlcs divina notitia, si 
fas «^l hoc direrrt, qnanlum ipsi altracli Deo in -
scrti sunl. Dicunl enim inier sc invicem esae 
paiitdigniala Deum et bominem, et tantum bomini 
Dcum por miscricordiam bomanari, quanlum homo 
so ipsuni Deo per cbaritatcm confortalus consccra-

τοσοΰτον ΰπδ θεοΰ τδν άνθρωπον κατά νουν άρπί- Q vit; ct tanlum a Dco bomineui sccundum animum 
ζεσθαι πρδς τδ γνωστδν, δσον δ άνθρωπος τδν άό- rapi ad incognilmn, quandtm honio ni%isiUilem 
ρατον φύσει θεδν διάτων αρετών έφανέρωσεν. Ύπδ 
ταύτης τοίνυν τής κατά λόγον κα\ θεωρίαν συν­
ισταμένης φιλοσοφίας, κα.Ο* ήν και ή τοΰ σώματος 
έξ ανάγκης εύγενίζεται φύπς , Απλανώς πρδς τδν 
τοΰ θεού πόθον τρωΟέντες οί άγιοι δ:ά τών ένουσών 
αύτοίς πρδς τά θεία φυσικών έμφάσεων αξιοπρεπώς 
πρδς τδν Μ θεδν παρεγένοντο, σώμα καί κόσμον 
Αθλητικώς διασχδντες, άλληλοις ταΰτα περιεχόμενα 
θεώμενοι, τόν μεν φύσει, τδ δε αίσθήσει, καί Οα-
τέρφ θάτερον ύποπίπτον, τ ζ κατ* έπαλλαγήν θα­
τέρου πρδςτδ έτερον ποια ιοιότητι, και μηοεν τού­
των τψ καθ* έαυτδν λόγω περιγραφής υπάρχον ελεύ­
θερον, καί αίσχρδν ήγησάμενο: τοΤς θνητοις καί 
περιγραπτοίς ( 1 3 9 ό) έμφΟείρεσΟαί τ ε κα\ πε-
ριγράφεσΟαι τής ψυχής έάν τδ άθάνατον καί άει-
πένητον μόνφ θεφ τώ άΟανάτω και πάσης απειρίας 
Ανωτέρω άλύτως εαυτούς άνέοησαν, ουδαμώς ταις 
κόσμου και σαρκδς άνΟολκαϊς ένδίδοντες, δπερ έστί 
πάσης άρετήν τε κα\ γνώσεως πλήρωσις, οΐμαι 
βέ δτι κα\ τέλος. Άλλά κάν εΓποτε περλ τά τών 
βντων θεάματα κεκίνηνται οί άγιοι, ούκ έπλ τώ 
αύται εκείνα προηγουμένως θεάσασθαί τε καλ γνώναι 
χαθ* ημάς ύλικώς κεκίνηνται, άλλ' ινα τδν β ι 6·.ά 

natnra Oouni per virdiles facit manifcslum. Ab bac 
itaquc per rationem cl conlrniplationcm coastiluta 
pbilosopbia, pcr qu:\m cliam corporis rwcpssario 
nobilitalur nalura, absque crrorc, divino sauciati 
sancti deSiderio, por insilas cis naturales ad divina 
inlclligcntias dignc ac pulcbre ad Dcuni pervene-
runl ; corpus cl'i:iaaduin militaritcr perlranscun-
lcs, sibi invicci»! b:cc ropulaia conlcmplanles, mun-
ihim qiiideai natura:, corpus vcro scnsui, et altenim 
aiieri *'Ί."c:>iT)borc pcr consoqucntiam alterius ad 
alicruni qaalicuiiquc proprielatc : el nibil homm 
pcr sc ipsiun n.lione circuniscriplionis cxsistere 
libcnim, c l tiupe ducenlcs morlalibus et circum-

I) seriplis corruiupi c l circumscribi animx immorlalo 
ol scmpcr mobile, soli Deo imniovtali et onini inft-
niialc supcriori insolubilitcr se ipsos alligavcruiil^ 
nnlir? niiido mundi alquc carnis rcfluxionibus in-
<!i:i ((»). Ha*c csl nninis virlulisclscicnliscpleniludo. 
/Esliiuo vcro quia cl finis. Scd si aliquando (iirca 
cora:n quae sunt spcculamina, moli sunt sancii, non 
i:i \wc illa ipsa prir.ripalilcr contcmplari c l cogno-
scorc, sicut nos, inalcnalitcr nioli sunt, scd ut pcr 
omr.ia ct iti omnibus Η cxsisicntcm c l apparentem 

VARJ/E L"(/nONi«:S. 
M έντίΟ-ται cd. Gal. 9 9 τοσούτον od. Gal. M τ',ν u.u. cd. ^u l . 0 1 -V αύτδν. ed. Cal . 
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1115 S. ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 1111 
Denra muUiformiler laudarent, et muUum sibimet JL πάντων καλ έν πάσιν δντα τε κα\ φαίναμε νον βεδν 
admirationis colligerent virlulem el glorificalionis 
causam. Animam namqae a Deo accipienles, intel-
lcclum et rationem et sensum babenlem, cum inlel-
ligibili et hanc sensibilem, sicot et rationem, qaae 
est per enunliationem cum ea quae inseparabiliter 
est, el inlellectum cum inlellectuali passibilem 
(quem eiiam pbanlasiam vocanl animalis, per quem 
ct reliqua animalia, et se invicem et nos et locos 
qoos peragravere cognoscant ;circa quam phanta-
aiam sensum conslilui dicunt qui taJia sapiunt, 
organum ipsius dnm sit, per quod recipit quae per 
eam imaginata sunt); opportunam esse arbitrali 
eunt borum operalionee consequenter, non sibimct, 
eed donanti Deo, per qnem et ex quo haec sunt, re-

πολυτρόπως ύμνήσωσι καλ πολλήν έαυτοίς συναγεί-
ρωσι θαύματος |δύναμιν καλ δοξολογίας ύπόθεσιν. 
Τυχήν γάρ είληφδτες παρά βεού νούν καλ λδγον καλ 
αΓσθησιν έχουσαν πρδς τή νοητή καλ ταύτην τήν 
αίσθητήν, ώσπερ κα\ λόγον πρδς τψ ένδιαθέτψ τδν 
κατά προφοράν καλ νούν πρδς τψ νοητψ τδν παθη-
τικδν (δν και φαντασ(αν καλοΰσι τού ζώου, καθ* δν 
καλ τά λοιπά ζώα καλ άλληλα καλ ημάς καλ τους 
τόπους ούς διώδευσαν έπιγινώσκουσι, περλ ήν συν-
ίστασθαι τήν αίσθησίν φασιν οί σοφολ τά τοιαύτα* 
δργανον αυτής ούσαν αντιληπτικό* τών αύτ$ φαν· 
τασθέντων), δείν φήθησαν τούτων τάς ενεργείας, 
είκότως ούχ έαυτοίς, άλλά τω δεδωκότι βεψ, δι* δν 
καλ έξ ού πάντα, προσενέγκαι. Τρείς γάρ δντας^ 

ferehdo. Tres enim exsistenles universales modos, ^ καθολικούς τρόπους, ώς άνθρώποις έστλν έφιχτδν, 
έκ τής περλ τά δντα ακριβούς κατανοήσεως παιδευ-
θέντες, έφ' οίς Ό βεδς τά πάντα πεποίηκεν (έφ' $ 
τε γάρ είναι, καλ εύ είναι, καλ άελ είναι, (140 *) 
ούσιώσας ημάς ύπεστήσατο), καλ τους μέν δύο άκρους 
δντας, καλ μόνου βεού έχομένους, ώς αιτίου, τδν Ιέ 
έτερον μέσον, "καλ τής ημετέρας ήρτημένον γνώμης 
τε καλ κινήσεως, καλ δΓ εαυτού τοίς άκροις τδ κυ­
ρίως λέγεσθαι παρέχοντα, καλ ού μή παρόντος άχρη­
στος αύτοίς ή προσηγορία καθίσταται, τδ εύ συνημ-
μένον ούκ έχουσιν, ούκ άλλως δύνασθαι καλ προσγε-
νέσθαι αύτοίς χαλ φυλαχθήναι τήν έν τοις άκροις 
άλήθειαν, ήν ποιείν πέφυκε τδ εύ είναι κατά τδ 
μέσον τοίς άκροις έπικιρνώμενον, ή τή πρδς βεδν 

qoantum hominibus esl poesibile, ex ipsa circa ea 
qoae sunt diligenti consideralione eruditi, in quibus" 
Deue omnla fecit (in hoc namque esse et bene esse 
et aemper eese Conditor nos substituil), et dnos 
qaidem extremos a solo Deo babitos (c) ut a causa, 
alinm vero medium et nostro pendentefnarbitrio 
et motu, el per ee ipsum exlremis proprie dici 
prsestantem, et eo absenle abusive eis etiam appel-
latio constituitur, illod bene noo habentibus con-
)anctum, non alilerque posse adesse eis et cuslo-
diri qiiavin extremis est verilatem, quam facere 
consuevit id quod esl bene esse per medium exirc-
inis admistmn, quam ex ipso ad Deura scmper 
motn inlellexerunl; et deinceps natarali ratione Q άεικινησίφ διενοήθησαν · χαλ λοιπδν τψ χατά φύσιν 
binc contemplalmun aiiinue extendentes, et modo 
qaodam non oporlere conversibililer uli naturali-
bus operationibas, propter tuperanlem necessario 
comjptionem, eo modo qui est per abueionem na-
luralibus poienliis, ipsa non utente ratione, aperle 
andicnles, ac plane per decenlem natorae ralionein 
ad ipsius causam ferri didicerunt; ut unde simpli-
ciler eis est esse,et vere-esse, qaandoque adjeclum 
accipiant. Quid enim forlassis lacri er i l , ad se ipsos 
a?que raiiocinanles dicebant, non a seipso exsistemi 
causati ad se ipsuro, aut aliod quid, praeler Deum, 
niolo, quando in ralionem ipsius esse nihil sibiniet 
a scipsp aul ab alio quodam pneler Deum acqui-
rere polerit? Per boc animum quidem circa solum 

εντεύθεν τδ δπτιχδν τής ψυχής συνεπιτείναντες λόγφ, 
καλ τρόπον τινά μή δειν αντιστρόφως χρήσθαι ταΐς 
φυσικαΐς ένεργείαις, διά τήν έξ ανάγκης έπισημαί-
νουσαν ταΤς φυσικαΤς δυνάμεσιν έχ τοΰ χατά παρά-
χρησιν τρόπου φθοράν, αυτού βοώντος του λόγου 
δια^ήδην άκούσαντες, δμαλώς κατά τδν πρέποντα 
λόγον τής φύσεως πρδς τδν αυτής αίτιον φέρεσθαι 
έδιδάχθησαν, ίν' δθεν απλώς αύτοίς έστι τδ είναι, 
χαλ τδ δντως εΐναί ποτε προστεθέν ύποδέξωνται. Τί 
γάρ άν χαλ έσται τψ μή εαυτού χατά τδ είναι αίτίφ 
πρδς εαυτούς Γσως λογισάμενοι είπον, πρδς έαυτδν 
ή άλλο τ ι παρά τδν βεδν χινουμε'νψ τδ κέρδος, 
οπότε είς τδν τού είναι λόγον ουδέν έαυτψ άφ* εαυ­
τού, ή άλλου τινδς παρά τδν βεδν περιποιήσαι δυνή-

Deum c l virlutes ejus intelligi, et ineflabili gloriae l> σεται; Διά τούτο τδν μέν vovjv περλ μόνου βεου χαλ 
bcatiludinis ejus addici, rationem vero intcrprelera 
inlelligibilium fieri et laudatrictm, etad ea uiiificos 
recle dispulare modos, sensum vero per ralionom 
nobilitalum ipsas in universo differentes virlulcs 
et operaUones imaginanlcm, in bie qua? sunl, quan-
tuin possibile esl , animse annunliare ralioncs do-
ccates (</), et per auimum elralionera vcluli naviiii 
sapienler animam gobcrnanles, lubricani hanc et 
iiislabilem el in aliud aliier fcrenleui, c l scnsum 
agilantem vilae viain, siccis pertransicrum vesii-

τών αύτου αρετών διανοείσθαι, χαλ τή ά^ήτφ 
δόξη τής αύτοΰ μακαριότητος, ( 1 4 0 9) άγνώστ*κ 
έπιβάλλειν, τδν δέ λόγον έρμηνευτήν των νοηθέντ«ν 
γίνεσθαι καλ ύμνψδδν,\καλ τους πρδς αυτά ένοποωος 
όρθώς διάλεγε οθαι τρόπους, τήν δέ αίσθησιν χατά 
λόγον εύγενισθεΐσαν τάς έν τψ παντλ διαφόρους 
δυνάμεις τε καλ ενεργείας φαντασιουμένην τους iv 
τοΐς ούσιν ώς έφικτδν τή ψυχ|| διαγγέλλείν λογβυς 
διδάξαντες, καλ διά τοΰ νού καλ τοΰ λόγου, ώ·**» 
ναύν, τήν ψυχήν σοφώς οίακίσαντες, τήν ύγράν ταύ­
την καλ άστατον καλ άλλοτε άλλως φερομένων ^ gne. 

«ήν αΓσθησιν έπικλύζουσαν τού βίου κέλευΟον αβρόχοις διώδευσαν Γχνεσιν. 
NOTiE, 

U) VtxX^ixndenttt. (Gale.) (d) Mallem docent. (Gak.) 



θεωρία τής διά της ΟαΛάσση^ 
διά Μωσέως. 

Ούτω τάχα χα\ Μωύσής εκείνος ό μέγας τή πληγϊ} 
του παντοδυνάμου- λδγου, ού σύμβολον ήν Γσως ή 
ράβδος, θαλάσσης τρόπον τών «αίσθητών διελών τήν 
άπάτην, ή περιελών είπείν οίκειότερον, στε^άν χαλ 
ασάλευτου, τω πρδς τάς θείας επαγγελίας έπειγο-
μένψ λαψ τήν ύπίχνιον ·• παρέσχετο γήν, τήν ύπδ 
αΓσθησιν, φημλ, φύσιν δρθψ λόγψ είναι θεατήν καλ 
εύπερίγραπτον χαλ βίψ άρεταίς ήγλαίσμένω βατήν 
δείξας χαλ εύπαρόδευτον, χαλ μηδένα κίνδυνον έκ 
τής εκατέρωθεν παφλαζούσης τών διακριθέντων 
υδάτων, οίς τέως κεκάλυπτο, ορμής τοίς ούτως αυτήν 
διαπερώσιν έπάγουσαν· εΓπερ τ φ κατ* άναγωγήν 
λόγψ διάκρισις υδάτων νοητής θαλάττης έστλν ή τών 

AMBIGUORUM LIBER. 1118 
διαβάσεως ^ Contemplatio Moysis per mare tran$Uu$. 

Sic fortasse magnus quoque ille Moyses omni-
polentis ictu ralionis, CUJMS symbolum, ni fallpr, 
virga erat, ad maris instar seD&bttiura frande d i -
vi$a, aut magis proprie dicam disjecta. solidam c t . 
stabilem populo ad divinas proroissiones properanli 
prabuit lerram ab eorum vestigiis pressam, boc 
cst naturara sub sensum cadentem rectae rtflioni 
contemplabilem et bene descriptam, vitaeque virtu-
tibus ornalae pcrroeabilem esse monslrans iransilu-
que facilem, nullumque periculum ex vi aquarum 
divisarum, quibos adbuc obscurata erat, olrinque 
sesluante transeuntibus immiUeniem : siquidera 
sublimiori et mysticoe ralioni aquarum ejtis quod 

χατ* έλλειψιν χαλ πλεονασμδν αντικειμένων ταίς άρε- g oculis vidclur maris discrelio viliorum, quae per 
ταίς χαχιών τής (141 a) **Ρ°* άλλήλας συνεχείας 
διάστασις, ήν πέφυκε λόγος ποιείν, καρδίως αυτών 

' καθαψάμενος, καλ τοίς έπλ θεδν πρότροπάδην έπειγο-· 
μένοις ουδαμώς άλλήλαις αύτάς συναφθήναι συγ-
χωρών. 

θεωρία της εϊς τδ δρος αναβάσεως τοΰ Μωσέως. 

Ούτω πάλιν τψ χαλούντι επόμενος βεψ, υπερ­
οχών πάντα τά τήδε, είς τδν γνόφον είσήλθεν, ού ήν 
ά βεδς, τουτέστιν, είς τήν άειδή χαλ άόρατον χαλ 
άσώματον διατριβήν, νψ πάσης έλευθέρψ τής πρδς 
δτιούν πάρεξ βεού σχέσεως, έν γενόμενος, ώς ένήν 
μάλιστα άνθρωπίνην άξιωθήναι φύσιν, οίον ίπαθλον 
τής μακαρίας εκείνης αναβάσεως άξιον τήν χρόνου καλ 
φύσεως τήν γένεσιν περιγράφουσαν κομίζεται γνώσιν, 
χαλ τύπον χαλ παράδειγμα τών αρετών αύτδν ποιη-
σάμενος τδν βεδν, πρδς δν καθάπερ γραφήν εύφυώς 
του αρχετύπου τήν μίμησιν σώζουσαν έαυτδν άποτυ-
πώσας χάτεισι τού δρους, ής μετείληφε δόξη; κατά* 4 

τδ πρόσωπον έπισημαΐνων τήν χάριν καλ τοίς άλλοις 
άνθρώποις, ώσπερ θεοειδούς τύπου τύπον έαυτδν 
γενόμενον άφθόνως διδούς χαλ προτιθέμενος, χαλ δη­
λοί τούτο ποιών περλ ών είδε τε χαλ ήχου σε, τψ λαψ 
έξηγουμενος, χαλ γρζφή τοίς μετ* αύτδν οΤόν τινα 
κλήρον θεόσδοτον παραδιδούς τού βεού τά μυ­
στήρια. 

θεωρία τής Ιησού ηγεμονίας, χαϊ τής διαβάσεως 
τοΰ Ιορδανού\ καϊ τής δευτέρας δι' αυτού 
χεραομής τοις έχ χέτρας ξίρεσιν. 

, Ούτως Ιησούς δ Μωσέως διάδοχος, Γνα τά πολλά 
«ών περλ αυτού Ιστορούμε νων παραδράμω διά τδ 
πλήθος, παραλαβών (141 * ) τ ο ν **** άλλοις πρό­
τερον πρδς έύσέβειαν παιδευθέντα κατά τήν έρημον 
τρόποις, μετά τήν έν τψ δρει Μωυσέως τελευτήν, 
καλ ξένψ περιτομής είδει καθαγνίσας αύτδν ταίς έκ 
πέτρας μαχαίραις, καλ τδν Ίορδανην ξηρανθέντα τή 
προπομπή τής θείας κιβωτού τους τού λαού πάντας 

defectum et abundanliam virlutibus objccla sunt, 
inujui inter se nexus dissidinm est, quod ralio cCft-
cere idonea est, modo gnaviter ea invadat, neu ία 
corum qui studiose ad Deum properant incommo-
dum inlcr se conciliari ullo modo sinal. 

Contemplatio Moysis in montem a*ceiuionU. 
Sic rursus Deo vocanti obtemperana, omnibus 

islic superatis, introivil in caliginem ubi Deus eral, 
boc est in obscuram et invisibilem et incorporaleni 
conversationem, mente ab omni ad qoidquam re-
latione praeler Deuin l ibera, quam adeptas qua 
summa poierat bumaiKe naturae obtingere dignila», 
velul pneroium beatae illius ascensionis dignura 

^ cognitiouem reportat temporis atqne natorae o n -
ginis descriptivam, ipso Deo tanqaam typo atque 
exemplo virlutum proposito, ad cujus imaginem, 
ad tabuhe instar archetypum pulchre referentis 
poslqtiam se ipsum dcformavii, de monle descen-
d i l , gloriae qua impertiuis est, gratiam facie quo-
que reliquis etjara hominiboe significans, tanquam 
divinl lypi typum ipsum facluin largilcr repra> 
aentans sese atqucproponeiis. Et sic populo quae 
vidit quxque audivK narrando aperit, etiam per 
lillcras vcluti baereditalem quaojdam a Dco daiaai 
poslcrilali divina mysteria reliclurus. 

ConlempLilh ducatui Jesu, el per Jordauem trans-
Uiis ei allerius ab eo ρετ lapideo* culteltos m -
stitutm circumci*iomsf 

D Sic Jcsas, Moysis soccessor, nt mulla qaae de eo 
narrantur propter magnum eorum numerum trans* 
grcdiar, populo, qui multis anlea modis in eremo 
ad pietalcm cradiius erat, po^. Moysis in mODie 
morieni susceplo, e , ot insolila circumctsionis ra* 
lione per lapidcos cullcllos l i istralo d , poslquam 
divina arca p n K i i i i s s a univcrsum popnlum sicco 
Jordauem pcde iransiuisi l«, Salvatorcm pcr ipsura 

• Deat xxxii, 49. « Josue v, 2. * Josue ιιι, 17. , 

VARIi£ LtCTIONES. 

Apyapham babet ύπίσχνιον. " Apograpbum babet άλληλα. 1 4 Manus prima «lederat καλ pre 
xxntu 



1115 S. ΜΑΧΙΜΙ COXFESSORIS 1 1 » 
Deora mullifonniler laudarent, et multum sibimet Α πάντων καλ έν πάσιν δντα τε κα\ φαινόμενον βεέ* 
admirationis colligerent virlutem el glorificaliotiis 
causam. Aniroam namqae a Deo accipientes, intel-
lcctum et rationem et sensum babenlem, cum intel-
ligibili et banc sensibilem, sicut et ratioaem, qaae 
est per enuntialionem cum ea quae inseparabililer 
est, el inlelleclum cum inlellectuali passibilem 
(quem eliam pbantasiam vocanl animalis, pcr quem 
c i reliqua aaiuialia, et se invicem et nos el locos 
qoos peragravere cognoscont ;circa quam phanta-
aiam sensum conslitui dicant qui taJia sapiunt, 
organum ipsius dnm sit, per qood recipit quae per 
eam imaginata sont); opporUinom esse arbilrati 
euat boram operalionee consequenter, non sibimct, 
eed donanti Deo, per quem et ex quo haec sunt, re-
ferehdo. Tres enim exsistenles oniversales modos, 
qoanlum bominibus est possibile, ex ipsa circa ea 
qoae sunt diligenti consideralione eroditi, in quibus 
Deus omnia fecit (in hoc namque esse et bene esse 
et aemper esse Conditor noe substituil), el duos 
qoidem extremos a solo Deo babitos (c) ut a causa, 
alium vero medium et nostro pendentem arbilrio 
et motu, et per se ipsum exlremis proprie dici 
prsestantem, et eo absenle abusive eis etiam appel-
latio constituitur, illud bene non babentibus con-
}anctum, non alilerque posse adesse eis et cuslo-
diri quavin extremis est verilalem, quam facere 
consuevit id quod est bene esse per mediom exire-
inis admistam, quam ex ipso ad Deuni scntper 

πολυτρδπως ύμνήσωσι και πολλήν έαυτοϊς συναγεί-
ρωσι θαύματος |δύναμιν καλ δοξολογίας ύ πόθε σιν. 
Ψυχήν γάρ είληφδτες παρά βεού νούν καλ λδγον καλ 
αΓσθησιν έχουσαν πρδς τή νοητή καλ ταύτην φ 
αίσθητήν, ώσπερ καλ λόγον πρδς τψ ένδιαθέτφ τδν 
κατά προφοράν καλ νούν πρδς τψ νοητψ τδν παθη-
τικδν (δν καλ φαντασίαν καλούσι τοΰ ζώου, καθ' δν 
καλ τά λοιπά ζώα καλ άλληλα καλ ημάς καλ τους 
τόπους ούς διώδευσαν έπιγινώσκουσι, περλ ήν συν-
ίστασθαι τήν αΓσθησίν φασιν οί σοφολ τά τοιαύτα» 
βργανον αυτής ουσαν αντιληπτικό* τών αύτ^ φαν· 
τασθέντων), δείν φήθησαν τούτων τάς ενεργείας, 
είκότως ούχ έαυτοίς, άλλά τψ δεδωκότι βεψ, δΓ δ ν 
καλ έξ ο& πάντα, προσενέγκαι. Τρείς γάρ δντας 

Β καθολικούς τρόπους, ώς άνθρώποις έστλν έφικτδν, 
έκ τής περλ τά δντα ακριβούς κατανοήσεως παιδευ-

~ θέντες, έφ' οίς Ό βεδς τά πάντα πεποίηκεν (έφ' $ 
τε γάρ είναι, καλ εύ είναι, καλ άελ είναι, ( 1 4 0 *) 
ούσιώσας ήμάςύπεστήσατο), καλ τούς μέν δύο άκρους 
δντας, καλ μόνου βεού έχομένους, ώς αιτίου, τδν Ιέ 
έτερον μέσον, "καλ τής ημετέρας ήρτημένον γνώμης 
τε καλ κινήσεως, καλ δι' έαυτου τοίς άκροις τδ κυ­
ρίως λέγεσθαι παρέχοντα, καλ ού μή παρόντος άχρη­
στος αύτοΓς ή προσηγορία καθίσταται, τδ εύ συνημ-
μένον ούκ έχουσιν, ούκ άλλως δύνασθαι καλ προσγε-
νέσθαι αύτοίς καλ φυλαχθήναι τήν έν τοίς άκροις 
άλήθειαν, ήν ποιείν πέφυκε τδ εύ είναι κατά τδ 
μέσον τοϊς άκροις έπικιρνώμενον, ή τή πρδς βεδν 

moto intellexerunt; et deincepe naturali ratione Q άεικινησία διενοήθησαν · καλ λοιπδν τψ κατά φύσιν 
binc contemplalivnm auimae exlendenles, et modo 
quodam non oporlere conversibililer uti naturali-
bus operationibns, propter taperantem necessario 
corruplionein, eo roodo qui est per abusionem na-
turaiibus poienliis, ipsa non utente ratione, aperle 
amiienles, ac plane per decentem natorae rationein 
ad ipsius causam ferri didicerunt; ut unde simpli-
c iu r eis est esse,et vere-esse, qnandoqoe adjeclum 
accipiant. Quid enim forlassis lncri erit, ad se ipsos 
a?quc raiiocinanles dicebant, non a seipso«xsist6nli 
caosati ad se ipsura, aut aliud quid, praeter Deom, 
molo, quando in raiionem ipsias esse nibil sibiroel 
a scipsp aul ab alio quodam pneler Deum acqui-
rere polerit? Per boc animum quidero circa solum 

εντεύθεν τδ όπτικδν τής ψυχής-συνεπιτείναντες λόγφ, 
καλ τρόπον τινά μή δείν αντιστρόφως χρήσθαι ταΐς 
φυσικαΐς ένεργείαις, διά τήν έξ ανάγκης έπισημαί-
νουσαν ταΤς φυσικαΤς δυνάμεσιν έκ τοΰ κατά παρά-
χρησιν τρόπου φθοράν, αύτοΰ βοώντος τοΰ λόγου 
δια^ήδην άκούσαντες, όμαλώς κατά τδν πρέποντα 
λόγον τής φύσεως πρδς τδν αυτής αίτιον φέρεσθαι 
έδιδάχθησαν, Γν' δθεν απλώς αύτοίς έστι τδ είναι, 
καλ τδ δντως εΐναί ποτε προστεθέν ύποδέξωνται. Τί 
γάρ άν καλ έσται τψ μή έαυτου κατά τδ είναι αίτίφ 
πρδς εαυτούς Γσως λογισάμενοι είπον, πρδς έαυτδν 
ή άλλο τι παρά τδν βεδν κινουμένψ τδ κέρδος, 
οπότε είς τδν τού είναι λόγον ουδέν έαυτψ άφ' εαυ­
τού, ή άλλου τινδς παρά τδν βεδν περιποιήσαι δυνή-

Deum c l virlutes ejus inlelligi, et ineffabili gloriae l> σεται; Διά τοΰτο τδν μέν νού> περλ μόνου βεού καλ 
beatiludinis ejus addici, rationem vero intcrprelera 
inleUigibiliura fieri et laudalricfem, e l ad ca unificos 
recle disputare modos, sensum vero per rationem 
nobilitatum ipsaa in universo differentes viriutcs 
ei operationes imaginaiitcm, in his qiue sunl, quan-
tuiu possibile esl , auinuc annuntiare rationcs do-
c«ates (</), el per animum elralionem vcluli naviiii 
sapienter animam gubernanles, lubricaiu hauo et 
inslabilem el in aliud aliier fcrenleiu, ct scnsuui, 
agilantem vilae viain, siccis pertransicrunt vesii-

τών αύτοΰ αρετών διανοεΤσθαι, καλ τή όλ^ήτφ 
δόξη τής αύτοΰ μακαριότητος, ( 1 4 0 *) άγνώστεκ 
έπιβάλλειν, τδν δέ λόγον έρμηνευτήν των νοηθέντ«ν 
γίνεσθαι καλ ύμνψδδν,\καλ τοδς πρδς αυτά ενοποιούς 
ορθώς διάλεγεοθαι τρόπους, τήν δέ αίσθησιν κατά 
λόγον εύγενισθεΐσαν τάς έν τψ παντλ διαφόρους 
δυνάμεις τε καλ ενεργείας φαντασιουμένην τους Ιν 
τοίς ούσιν ώς έφικτδν τή ψυχ*, διαγγέλλειν λογούς 
διδάξαντες, καλ διά τοΰ νού καλ τοΰ λόγου, ώσπίρ 
ναύν, τήν ψυχήν σοφώς οίακίσαντες, τήν ύγράν ταύ­
την καλ άστατον καλ άλλοτε άλλως φερομένων | Ί Ι 6 . 

«ήν αΓσθησιν έπικλύζουσαν τοΰ βίου κέλευΟον αβρόχοις διώδευσαν Γχνεσιν. 

KOTiE. 
U) Vtfcpendsntei. (Gale.) (d) Mallem docent. (Cak.) 



l i t t AMBIGUORUM LIBER. 1118 
θεωρία τής οιά τής ΟαΛάσσης διαβάσεως Α Contemplatw Moysis per mare transUui. 

διά Μωσέως. 
Ούτω τάχα κα\ ΜωΟσής εκείνος ό μέγας τή πληγϊ} 

του παντοδυνάμου-λόγου, ού σύμβολον ήν Γσως ή 
ράβδος, θαλάσσης τρόπον τών αίσθητών διελών τήν 
άπάτην, ή περιελών είπείν οίκειότερον, στε^άν καλ 
άσάλευτον, τώ πρδς τάς θείας επαγγελίας έπειγο-
μένφ λαψ τήν ύπίχνιον ·* παρέσχετο γήν, τήν ύπδ 
αΓσθησιν, φημι, φύσιν δρθψ λόγψ είναι θεατήν καλ 
εύπερίγραπτον καλ βίψ άρεταΤς ήγλαίσμένω βατήν 
Ιείξας καλ εύπαρόδευτον, καλ μηδένα κίνδυνον εκ 
τής εκατέρωθεν παφλαζούσης τών διακριθέντων 
υδάτων, οίς τέως κεκάλυπτο, ορμής τοίς ούτως αυτήν 
διαπερώσιν έπάγουσαν * εΓπερ τψ κατ' άναγωγήν 
λόγψ διάκρισις υδάτων νοητής θαλάττης έστλν ή τών 

Sic fortasse raagnus quoque ille Moyses omni-
potenlis ictu ralionis, cujps symboluro, ni fallpr, 
virga eral , ad maris instar sen&bHiura frande d i -
visa, aut magis proprie dicam disjecU, solidani c l . 
stabilem populo ad divinas proroissiones properanli 
prsebuit terram ab eorura vesligiis pressam, boc 
cst naturam sub sensum cadentem rectae nftioni 
conlemplabilem el bene descriptam, vitaque virtu-
tibus ornalae pcrmeabilem esse monstrans Iransilu-
que facilem, nullumque periculum ex vi aquarum 
divisarum, qaibus adbuc obscurata erat, alrinque 
sesluanle iranseuntibus immUtenlem : siquidem 
subliniiori et mysticae rationi aqaarum ejus quod 

χατ'έλλειψιν καλ πλεονασμδν αντικειμένων ταίς άρε- Q oculis videtur maris discrelio viliorum, qtia per 
ταίς κακιών τής (141 a) άλλήλας συνεχείας 
διάστασις, ήν πέφυκε λόγος ποιείν, καρδίως αυτών 

" καθαψάμενος, χαλ τοίς έπλ θεδν πρότροπάδην έπειγο-' 
μένοις ουδαμώς άλλήλαις αύτάς συναφθήναι συγ-
χωρών. 

θεωρία τής εϊς τδ δρος αναβάσεως τοΰ Μωσέως. 

Ούτω πάλιν τψ χαλούντι επόμενος θεψ, υπερ­
οχών πάντα τά τήδε, ε!ς τδν γνόφον είσήλθεν, ού ήν 
ά Θεδς, τουτέστιν, είς τήν άειδή χαλ άόρατον καλ 
άσώματον διατριβή ν, νψ πάσης έλευθέρψ τής πρδς 
δτιούν πάρεξ βεού σχέσεως, έν fj γενόμενος, ώς ένήν 
μάλιστα άνθρωπίνην άξιωθήναι φύσιν, οίον ίπαθλον 
της μαχαρίαςέχείνης αναβάσεως άξιον τήν χρόνου καλ 
φύσεως τήν γένεσιν περιγράφουσαν κομίζεται γνώσιν, 
χαλτύπον χαλ παράδειγμα τών αρετών αύτδν ποιη-
σάμενος τδν θεδν, πρδς δν καθάπερ γραφήν εύφυώς 
του αρχετύπου τήν μίμησιν σώζουσαν έαυτδν άποτυ-
«ώσας χάτεισι τού δρους, ής μετείληφε δόξη; κατά* 4 

τδ πρόσωπον έπισημαίνων τήν χάριν καλ τοίς άλλοις 
άνθρώποις, ώσπερ θεοειδούς τύπου τύπον έαυτδν 
γενάμενον άφθόνως διδούς καλ προτιθέμενος, καλ δη­
λοί τούτο ποιών περλ ών είδε τε χαλ ήχουσε τψ λαψ 
έξηγού μένος, καλ γρχφή τοίς μετ* αύτδν οΤόν τινα 
χλήρον θεόσδοτον παραδιδούς τού θεού τά μυ­
στήρια. 

θεωρία της Ιησού ηγεμονίας, χαϊ της διαβάσεως 
τον Ιορδανού, καϊ τής δευτέρας δι" αύτοΰ 
χεριτομής τοις έχ χέτρας ξίρεσιν. 

, Ούτως Ιησούς δ Μωσέως διάδοχος, ίνα τά πολλά 
τ*»ν περλ αύτου Ιστορουμένων παραδράμω διά τδ 
πλήθος, παραλαβών (141 δ) τδν λαδν πολλοίς π ρό­
τα ρον πρδς έύσέβειαν παιδευθέντα κατά τήν έρημον 
«ρόποις, μετά τήν έν τψ δρει ΜωΟσέως τελευτήν, 
χαλ ξένψ περιτομής είδει καθαγνίσας αύτδν ταίς έκ 
πέτρας μαχαίραις, καλ τδν Ίορδάνην ξηρανθέντα τή 
προπομπή τής θείας κιβωτού τους τού λαού πάντας 

defectum et abundantiam virlulibus objecU sunt, 
mujui inter se nexus dissidium est, quod ratio effir 
cere idonea esl, modo gnaviter ea invadat, neu ία 
coruiu qui siudiose ad Deum properant incommo-
dum inlcr se conciliari ullo modo sinat. 

Contomplatio Moy*i$ in montem a$cen*ioni$. 
Sic rursus Deo vocanli obtemperana, omnibus 

islic superalis, intromt in caliginem ubi Deus eral, 
boc est in obscuram et invisibitem et incorporalem 
conversationem, mente ab omni ad quidquam re-
lalione prseler Deuin l ibera, quam adeptns qua 
somma poteral humaiKe nalura? oblingere dignila», 
velul praroiam beatx illius ascensionis dignura 

^ cognitiouem reportat temporis atqne naturae or i -
ginis descriptivam, ipso Deo tanquam typo atque 
exemplo virlutum proposilo, ad cujus imaginem, 
ad tabuke instar archetypnm pulcbre referenlis 
postquam se ipsum dcformavit, de monle descen-
dit, gloriae qua impertitus est, graliam facie quo-
que reliquis eliam hominibus significans, tanquam 
divini typi typum ipsom faclum largilcr repne-
sentans sese alque. proponens. E l sic popolo quse 
vidit quxque audivK narranda aperil, etiam per 
lillcras vcluli baereditatem quauidam a Deo dataoi 
poslcrilali divina mysleria relicturus. 

ContemplMh ducatui Jesu, el per Jordauem irans-
ilus ει alleriut ab eo per lapideos cultellos m-
stiiutiB circumcitionis, 

D Sic Jcsus, Moysis successor, nt mulia qoae de eo 
narranlur propler magnum eorura numcruin Irans* 
grediar, populo, qui multis anlea modis in ereioo 
ad pietalem cruditus erat, po^ Moysis in monte 
moriem susceplo, e , ol insolila circumcrsionis ra-
tione per lapidcos cullcllos luslralo d , poslquam 
divina arca prataiist^ iinivcrsum populom sicco 
Jordaueni pcde Iransjuisil e , Salvatorcm pcr ipsum 

• Deat. xxxn, 49. d Josue v, 2. «> Josue m, 17. ; 

VARIi£ LDCTIONES. 
Apotrnpbam babet ύπίσχνιον. " Apograpbum babet άλληλα. Manus prima «lederat καλ pre 
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Logon typicc significabat, eum qui abrct:.r.u k-ga-
iiuui oonsiiLulioninu liltcra ducatum vcvi vi D^.im 
%idrnlis Israel in subliniilale cogilaiioitHtii obor i -
lnrnni s iwipit , qtiique omnc tam animi qnum cor-
porh iz)'iiiiu:ii:io!iiiini aculissimo fidei ipsi sorvala; 
Vorbo rircumcidil, omnique eorum qui ad pccca-
lum i:istii>ant conliimdia libcrat, el labonlor.i tom-
poris reruinquo insiabilinm naluram η I incorpo-
ralium stalum trajicit, bumcris virlutum snblataiii 
tcncl cognilioncm divinorum mysteriuruui capa-
ccm. 

Contemptntio Wericlnmtis, ct s.^um ciimc..liloiii:ui, 
el arccc,et tubarum, et analhematis f. 

Β 
Sic rursus circnUionibus scplcm tolidcmquc lu-

bis cum mystioo clamorc urbcm diflicilcm expu-
gnabilera visam, lliericbuiilom coneutiens eumdojn 
Dei Logon mysticc aperuit ut victorcm mundi el 
a?vi consiiTmiiatorcm, mcntc ct rationc, sivc cogni- * 
tione et virtule. Qiiarum arca ct lubas erant lypi, 
eos qai illuin scquanUir rcvum sensibile facilr cssc 
ad expugnandum nullo ncgolio supcrabilc docci!-
tes, et nihil dc cjus, quo fruantur, divinorum bo-
norum amalores indigere, quia cum morlc atquo 
intcrilu sit con;n:^t:m cl diviune irrcjilox. Quod 
cliani Acbar, fiiius Cbarmi 6, qux csl uirbulrnta 
aiquc malcrirc ainans de sensibiliuin aliquo iutvo-
mittcndo cogilatio, miscrandam jllam dc diviua 
senlomia u.oflcm passus, deinonslrat, ciijns opo- C 
ralrtx raiio cst, profundo conscicntiaj malsc di-
gwum lali supplicio suflocans. 

E S S O U I S IJI-J 
Λ * - . ι ; γ ε : ; δ·.αδι6άσα; β Β, τδν δΓ αύτοΰ τυπικώς μη-

\-j\>zr.v Σωτήρα Α ό γ ο ν παρεδήλου, μετά τήν τε-
> £ > τ ν ν τοΰ γράμματος τών νομικών διατάξεων την 
i-j τ ώ υψει τ ω ν νοημάτων γινομένην τοΰ αληθινού 
Ισραήλ καλ όρώντος θεδν ήγεμονίαν παραλαβδντα, 
κ Λ π α ν τ δ ς μ ε ν ψυχής και σώματος μολυσμού τω 
τ ο μ ω τ ά τ ω λόγω τ η ς είς αύτδν πίστεως περιτέμνοντα, 
π α ν : δ ς δε δνειδισμού τών πρδς άμαρτίαν έρεθιζόν-
των έλευθερούντα, και τήν ^ίουσαν τού χρόνου φύσιν 
καλ τών κινουμένων διαβιβάζοντα πρδς τήν τών 
ασωμάτων κατάστασιν, τοΤς ώμοις αρετών έπαιω-
ρουμένην Εχοντα 6 0 τήν δεκτικήν τών θείων μυστη-
ρ'ων γνώσιν. 

Θεωρία τής h/ιχυυς καϊ τών έπτά περιόδων, 
καϊ ζ*]ς κιβωτού xal τών σαλπίγγων χ«2 τοΰ 
αναθέματος. 

Ούτω πάλιν π-ριόδοις έπτά καλ σάλπιγξι τοσαύταις 
σύν άλαλαγμώ μυστικώ τήν δυσάλωτον ή και άνάλω-
τον είναι δόξαταν πόλιν Ιεριχώ κατασείσας τδν αύτδν 
τού Θεού Λόγον μυστικώς ένεφαινεν ώς νικητήν τού 
κόσμου xc\ συντελεστήν τοΰ αιώνος, νώ καλ λόγω, 
ήτοι γνώσει και αρετή. Τ Ω ν ή κιβωτδς καλ αϊ σάλ-
,;ιγγες τύπος ύπήρχον, τοίς έπομένοις αύτώ τδν 
αίσθητδν αίώνα εύάλωτον ( 1 4 2 ") δεικνύοντα καλ 
ευκαθαίρετο·/, καλ μηδέν τών έ ν αΰτώ πρδς απόλαυ­
α ι ν επιτήδειου τοίς τών θείων έρασταίς αγαθών, ώς 
θανάτω καλ φθορά συνημμένου καλ θείας άγανακτή-
σεως αίτιον. Καλ δηλοί "Α/αρ δ τού Χαρμλ, δπιρ 
έστλν ό ταραχώδης καλ φιλόύλος )ογισμδς υπέρ τοΰ 
είσοικίσασΟαί τι τών αισθητών, τδν οίκτιστον έκ£ΐ-
νον κατά*θείαν ψήφον άπενεγκάμενος θάνατον, δν 
εργάζεται λόγο: τω βάθει τής πονηρός συνειδήσεως 
έναποπνίγων τδν ούτω τιμωρηθήναι άξιον. 

Conlcmplatio Tyri ejusque regis, et expngnationis 
ejus. 

Sic rtirsus secnndum quod scriplum csl : Tem-
porc ;///> ciipta Assor , ct rcge cjus gladio iutcrfecto, 
el om.ii hi cn vivo dcleto, qucc autea univenarum 
rcgioii>;m domiuatrix cralh, dcmonslrabantur my-
storia qnornm lypus iila sibi verl:a proluTcrat, n i -
liiirniii vonim noslriim Salvalorein Jesum Cbri-
fc!:un, ΠίΜ F i l i u i n , malaruin potestaluni cxpugna-
lorcni, gratiai d igni ia tum diiper;s:.toroin siuc in-
rarnasiouis !cr,i;,orc pcccaliun rjnvf.ie Γ ( \ Γ ; Ο Π Ϊ d ia-
bolum (rogijavit cniui antoa stipcr omnrs pocralum) 
pcr crecom iuvasissc c l v i r tn l i s s;:;c vrrbo iulcr-
fccisscl onino(|uC vivum dolovi: so, boc cst pn^sio-
ncs qurc in nobis suat, c l qiiac cmn iis coi:jimcla 
sunt turpia r l n i a l n cogilala, no r.lL» oini i ino mndo 
in fis qui C i r u l i nomon prufilonlnr ci i:i co v i -
vuni pocc.if.mi dc cxlcro a.l i:».star v i v i aiicnjus ' 
tnovcri ac vivcre babcrct. 

f Josuc \ Ί , I scqq. F Josuc vn, 18. I i Jtisue χι, ϊΟ 

XMUJF. Ϊ 
Jip^Tapip; Λ* 

θεωρ'α Tvpov καϊ τον αυτής βασιΑέως, κού τής 
αλώσεως αντΐ\ς. 

Ούτω πάλιν καθώς γέγραπται, Έν τώ καιρό* /πει­
νώ καταΧαβόμένος τϊ\ν \\σσώρ% καϊ τόνβασιΛέα 
αυτής άχοκτείνας έν (ομφαία, καϊ xSr έμχνέον 
έξοΑοΟρεύσας έν αυτή, ήτις ήν χρότερον άρχου­
σα πασών τών, χωρών, έδιδάσκετο, ών μυστηρίων 
τύπος προβέβλητο τους λόγους, δτι ό αληθινός Σω-
τήρ ημών Ίησ*ΰς Χριστδς, ό Τίδς του θεού, ά τών 
πονηρών καθαιρέτης δυνάμεων, καλ κληροδότης τών 
όξ:ων της χάριτος, κατά τδν καιρδ*; τής αυτού έναν-

I» Οοωπήσεως δια σταυοού καταλαβόμενος τήν άμαρ­
τίαν και τδν βασιλ:α αυτής τδν διάβολον ( ή ρ / ε γάρ 
πάντων ποτε βασιλεύουσα ή αμαρτία) άπέχτεινε τώ 
f ήματι τής δυνά[ΐ:ως αυτού, καλ έξωλόθρευσεν αυ­
τής παν έμπνένν, τουτέστι τά πάθη τά έν ήμίν, καλ 
τά έπ' αύτοίς α·σ/ρά καλ πονηρά ενθυμήματα, ινα 
p.rfA τδ δπωσνΰν έν τοίς τοΰ Χριστού καλ κατά 
Χριστδν ζώσι ν εμπνέοντος δίκην καθ* δτιουν έχΐ| 
λοιπδν τδ κινείτΟιι και ζζν ή αμαρτία. 

Γ.<:ΤΙΟ:;Ϊ·:?Ι. 
: ρ . έπ' έχοντας CCU. 
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δόζαν θεοΰ. ι 
Ούτω Δαβλδ ό μετ* εκείνους μέν τώ χρόνψ, χατ' 

.εκείνους δέ τώ πνεύματι, Γνα τους Κριτάς παρα-
δράμω πολλά έχοντας έν τώ βίω μυστήρια, τήν δό­
ξαν τοΰ θεοΰ διηγου μένων τών ουρανών άχούων, καλ 
τήν ποίησιν"τών χειρών αυτού άναγγέλλοντος τοΰ 
στερεώματος (τδ θαυμάσιου, οΤς ψυχήν δ Δημιουργδς 
ουκ ένέθηκε), τούς περλ θεολογίας νοδς άκοαίς παρά 
τών άψυχων ύπεδεχετο λύγους, καλ τούς τής προ­
νοίας και κρίσεως έξ αποτελέσματος, κατά τδ ά?0ρώ-
ποις έφικτδν, έδιδάσκετο τρόπους," τών, οΤς δηλονότι 
κατά μέρος ποικίλλεται ή τού παντδς διεξαγωγή, 
ούκ έφικνούμενος λόγων. 

Sic J)avi<!, ajlaic iilis minor, spiritu vcro sequa-
lis, ut JuJicos, quanquam perinuila in viia habeanl 
inyslcria pra»!?rnrtltam , aiidicns cculos narrare 
g.oriam Dci, c l facturam mauuum ipsius pracdi-
care flrmamculuin (adiuiraiiduni lioc de rcbus 
qnibus inundi arlifcx aniinam nullam injecil), in-
lcllectus audiin ab inanimaiis tlicolo^icas ralioncs 
pcrcipiebal, aiquc providenlia? ct judicii cx operis 
pcrfcclionc , quantuin quidciu bomiiiibus iicct , 
doccbalur modos , quamvis non asscculus ralio-
ncs quibns pcr singulas vidcliccl parlcs univcrsi-
lalis adminislralio varialtir. 

θεωρία είς το, ι Ό πατήρ μου καϊ ή μήττ\ρ μου 
έχκατέΑιπότ / is .» 

Ούτω πάλιν · *0 πατήρ μου καϊ ή μήτηρ μου 
έγκατέΛιπόν με, ό δέ Κύριος προσεΧάδετό με, 
φάσκων τήν τού κατά φύσιν τής σαρκδς περ\ γένετ 
σιν καλ φθοράν νόμου, καθ' δν πάντες διά τήν πα-
ράβασιν καλ γεννώμεθα καλ συνιστάμεθα, καλ τής 
τιΟηνούσης ημάς μητρδς δίκην αίσθήσεως άπόλειψίν 
τε καλ αποφυγήν άναγκαίαν είναι τοις τών άφθαρ­
των έπιθυμηταίς έπικεκρυμμένως, οΐμαι, διηγό-
ρευε * δΓ ών ό μέν δρώμενο; κόσμο; άφίεται καλ 
άφίησιν, δ δέ Κύριος προσλαμβάνεται, καλ τω πνευ­
ματικόν υίοθετών νόμψ τούς άξιους, και τοις άξιοις 
πατροθετούμένος, δΓ αρετής καλ γνώσεως, δλον 
έαυτδν V δλοις. αύτοις καθ' όμοίωσιν, ώς άγαθδς, 
ένδίδωσιν. *Η τάχα (143 α) διά τοΰ πατρδς καλ τής 
μητρδς τδν γραπτδν νόμον καλ τήν κατ' αύτδν σω-
ματικήν λατρείαν αΐνίττεται, ών τή υποχωρήσει τδ 
φώς του πνευματικού νόμου ταϊς καρδίαις τών αξίων 
άνατέλλειν 'πέφυκε, καλ τής κατά σάρκα δουλείας 
έλευθερίαν χαρίζεσθαι. 

θεωρία είς xhr δπτασίατ ΈΛΙον τήν έν τφ σπι\-
Λαίφ Χωρήδ, 

Ούτως Ηλίας δ περινόητος μετά τδ πύρ έκεινο, 
μετά τδν συσσεισμδν, μετα τδ μέγα καλ κράτα ιδν 
πνεύμα τδ διαλύον βρη, ά δή ζήλο ν καλ διάκρισιν εΐ-

%ναι καλ τήνέν πληροφορία πρόθυμον πίστιν ύπολαμ-
βάνω (ή μέν γάρ διάκρισις, ώσπερ σεισμδς τά συν­
εχή, τήν μοχθηρία πυκνωθεισαν έξιν διά τής.άρε-

Contcmplatio in illnd : ι Pntcr et mnter me dcrcli-
β qncrunt i . » 

Sic rursus : Putcr ct mater me dercliqucruut, scd 
Dominus mc suscepit k , diccns logis qux sccunduMi 
carnis naturam ad gcncralioncin el inlerilum pcr-
tinct, qua nos onnics proplcr Iransgrcssioneni c l 
gcncranwr el consiaimis, c l scnsns ad malris in -
star nos fovcntis dcrclietionem cl cffugium iis qui 
rerum non inlcrilurarum sludiosi sint, occulta, 
pulo, iudicavit; quilius inumlus visibilis iniitaiur 
non minus quam r.iissu^s facial, sed Dominus sus-
cipit, c l spirilaii qui/digiu sunt filios lcge ad-

• oplans, cl ipsc ab iis qui digni sunl Puleradopla-
tus, per virlulcm ot cogiiitionem, tolum scsc ip-
sum universis iliis sccundum simililudinem, ut-

^ pole bomis, indit alque coqcedit. Aut fortasse per 
patrcm el malrcm scriplam lcgem el corporalctt) 
quem imperat cultuni adumbrat, quorum disccssu 
spiritalis lcgis Lux dignohim cordibus exoriri pc-
lest, et carnalis scrvilutis liberlatcni largiri 

Contemplaiio in visionem ΕΙιω in specu Chorcb *. 

Sic Elias sapienlissiinus post ignem illum, post 
lerracmoluin, posL magnum et vebemcntem qni 
monles disjocit flalumm, quse quidein sludium ot 
judiclum essc atquc fidem plcnani alque alacrom 
in:crprelor (nam, lanquam lerra?molus moiitium 
contiuua, sic judicium babiluin scclere iriduraluui 

τής επισείουσα τής κακίας έξίστησιν, ό δϊ ζήλος /τυ- ^ virluie conculicns iniprobitate solvil, studium ad 
ρδς δίκην άνάπτων τούς έχοντας τή ζέσει τοΰ πνεύ­
ματος παιδεύειν πείθει τούς ασεβείς, ή δε πίστις, 
πνεύματος βιαίου τρόπον, δόξης ένεκεν θεοΰ πρδς 
καθαίρ^σιν όχυρωμάτων δΓ επιδείξεως θαυμάτων 
ωθούσα τούς απαθείς ύδατος γνωστικού καλ πυρδς 
θεοποιοΰ χορηγδν τδν δντω; πιστδν άνΟρωπο,ν καΟ-
ίστησι, καλ τψ μέν τδν δΓ αγνοίας λιμδν Οεραπεύ-

ι Psal. χνιιι, 1. i Pial. xxvi , 10. * ibid. 

inslar ignis inccndcns spirilus ardorc impios cru-
dirc seprceditos jubcl, fides in modum flalus sxvi 
proplcr divinaui gloriain ad cxpugnanda prnesidia 
ptT niiraculorum conuncndationein incrtos pro-
pulsans bomincm verc crcduium aqux cogniiioiiiri 
ei ignis deiiicaiuis praildlorcm rcddit, dur.i bic 
fauicm ignoramia: curat, iiiic pcr accommodatio-

i πι acg. x ix , 9. m ni i> o g x x l i l t 5 8 
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nem tacrlflcantibus Dei gratiam conciliat, el iu i -
probitalis doclores raiiocinaliones atque sapienlia? 
falsae, qtue verbis agit, dsmonee conficiens a pas-
sionum servkute devictos liberal),posl bacc omaia 
voce ejus in qua Deus inerat, mili aura, audila de 
stato tam in scrmone proferendo quara vilae modis 
ac moribus divino et pacalo et plane immatcriali 
ac simplice omnisque formae ac speciei experle, 
qui dici aul demonslrari nequil, mystice docebaiur. 
Oujus gloriam admiralus simul et pulcliriludine 
percitus, niagie cupicns una csse quam scclari 
eam, hoc cst cum vcritatc esse omnino qnam pro 
oa pugnare, iiihilque videre aut nosse quod obstct, 
nc Deiini tol"m in aniversis plene norit, inulio 
pretiosras seslimans, in carne esse pcr*cvcrat , 
postquam divino virluluin cursu maleriaoi enieu-
sus est, quae tanqaam prapeditiienlum est expedili 
intelleclus ad inlelligibilia iransilus, ac nubem 
animae priocipale de affcctiouibus suis obscurans, 
nl el ipse eorum quas desideravcral bonorum sam-
morum coropos fieret, i i i quantunt qui adbuc in 
rarne corruplibili versalur id assequi potest, et 
nobis, ni fallor, corom quaV praedicala sunt fides 
corroborarclur. Hocenim etiam Deus ei impertit 
per voces adeo myslice el ineflabiliter editas, quod 
itna esse cum Deo in pace quovis aJio bono ulUius 
sit. 

Contemplatio in Elitceum eju$ discipulum ». 
Sic hujos discipulus et 6pirilus haeres Elis&us, 

sensu non jara materialibus nugis occopato acri 
praeditus, utpole spiritalibus jam graliismente per-
fusus, divinas matis adversarias potestates circum 
se per aliam oculorum aciem tam ipse videns quam 
poero videre largiens^vatidiorem iufirmiiaie viur, 
carne, inquam, circa quain malitia? spiritus acrem 
intelleclum in insidiis collocant, el potiorem ani-
inam esse, circa quam angeloruro phalanges castra 
maniunt, velut regiam imaginem circumsistentes, 
cf doctus est el docuil. 

CONFESSORIS 1184 
Α ουσα, τψ δέ τοις θύουσι δΓ οίκειδτητος τδν θεδν εύ-

μενίζουσα, καΥ τοΰ; τής κακία; διδαακαλους λογι­
σμούς τε καλ δαίμονας λογοσοφία; κτιννύσα τ ή ; των 
παθών δουλείας τούς κεκρατημένους ελεύθεροι) μετά 
ταύτα πάντα φωνής τ ή ; έν } δ θεδς υπήρχε λεπτή; 
αύρας αίσθδμενο; τήν προφορά λδγου καλ τρόποι; 
βίου καλ ήθεσι θείαν καλ άτάραχον καλ είρηνικήν καλ 
παντελώς άύλον καλ άπλήν καλ παντδς είδους έλευ-
θέραν καλ σχήματος (143 °) χατάστασιν, λεχθήναι 
ή δειχθήναι μή δυναμένη ν, μυστικώς έδιδα σκέτο. 
Τ Ης καταπλαγείς τε τήν δόξαν καλ τψ κάλλει τρω-
θελς, τού ζηλωτής εΐναι τδ πρδς αυτήν είναι μάλλον 
ποθήσας, τουτέστι τού υπέρ αληθείας μάχεσθαι τδ 
μετά τής αληθείας δι' δλου γενέσθαι, καλ μηδέν 
άντικείμενον δράν ή γινώσκειν τψ μόνον τδν θεδν 

Β δλον δΓ δλου έν πάσιν δντα έπίστασθαι πολλψ τιμιώ-
τερον κρίνας, έτι ών έν σαρκλ πρδς αυτήν υπάρχων 
φυλάττεται, θείω αρετών άρματι τήν ύλην διαπε-
ράσας, ώς προκάλυμμα τής καθαράς τού νού πρδς 
τά νοητά διαβάσεως, καλ τής σαρκδς τδ νέφος τδ έπι-
σκοτούν τψ ήγεμονικψ τής ψυχής διά τών αύτξς 
παθημάτων, Γνα καλ αύτδς ών έπόθησεν άψητων 
αγαθών μέτοχος γένηται, ώς έφικτδν τψ Ιτι μετά 
σαρκδς τής ύπδ φθοράν, καλ ήμΐν τάχα τών έπηγ-
γελμένων βεβαία γένηται πίστωσις. Τούτο γάρ αύτφ 
καλ δ θεδς ύπετίθετο διά τών ούτω μυστικώς δεδρα-
ματουργημένων άλαλήτω,ς βοών, δτι παντδς άλλου 
αγαθού τδ μετά θεού μόνου διά τής είρήνη; εΤναι 
λυσιτελέστερον. 

C θεωρία είς τόν ΈΜσσαϊοτ, τότ αύτον μαθητήτ. 

Ούτως δ τούτου μαθητής καλ κληρονόμος τοΰ 
πνεύματος Έλισσαϊος μηκέτι ταΐς ύλικαίς φαντα­
σία ις εχομένην έχων δΓ ενεργείας τήν αΓσθησιν, άτε 
διαβαθείσαν ήδη ταϊς κατά νούν τού πνεύματος χά«. 
ρισι, τάς ταΤς πονηραϊς αντιθέτους θείας δυνάμει; 
περι αύτδν ούσας δΓ άλλης ομμάτων ενεργείας αυτός 
τε ορών καλ τψ φοιτητή τδ όρ$ν χαριζόμενος (σχυ-
ροτέραν τής ασθενείας τήν δύναμιν, λέγω δή τής 
(144 α) ^ρκδς , περλ ήν τής πονηρίας τά πνεύ­
ματα τδν διορατικδν νούν ένεδρεύουσι, πλέον έχειν 
τήν ψυχήν, περλ ήν τών αγγέλων αϊ φάλαγγες παρ-
εμβάλλουσιν, οίον βασιλικήν είκόνα περιΐστάμενοι, 
καλ έδιδάσκετο καλ έδίδασκεν. 

Contemplatio in Anriam et Samuclem ·. 
Sic etiam beata Anna roagni Samuelis maier, 

«terilis Hberisque carens cyno ventris fruclum a 
Deo postulans reddituram ee et rursus gratifica-
turara quoddedissel dalori per aseidoam in templo 
prccalioncm com fervore pollicerctur, mystice do-
cuilomnem animam voluplatum carnaJiumslerilem, 
propler divinam, virtutum seminibus indigere, ut 
rationem Deo obedientem , qureque ca qua3 anle 
sunt prudenlcr cernere calleat, menle conceptam 
partu procrcare possit, per assiduara cum con-

D θεωρία εϊς τήν 'Arrar καϊ τότ ΣαμονήΛ. 
Ούτω καλ ή μακαρία "Αννα ή τού μεγάλου μήτηρ 

Σαμουήλ, στείρα ούσα καλ άτεκνος, παρά τού θεού 
καρπδν αίτησαμένη κοιλίας, καλ άντιδώσειν καλ άν-
τιχ^ρίζεσθαι τδ δοθησόμενον τψ&δόντι καλ χσριζο-
μένψ θεψ διά τής έν τψ ναψ προσεδρείας θερμώς 
υποσχόμενη, έδίδασκε μυστικώς τδ δείν πάσαν ψυ­
χήν ηδονών σαρκικών στειρεύουσαν, διά τής τοΰ 
θεού, τών αρετών τα σπέρματα, ίνα τδ βλέπειν τά 
έμπροσθεν γνωστικώς δυνάμενον κατά διάνοιαν συλ­
λάβου σα ύπήκοον τοΰ θεού λόγον καλ τεκούσα προσ-

• I V ftrg.ii, ί . »4Rcg . ! , 20 . 
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1US AMBIGUORUM LIBER. 11» 
ivtpcai tvvqOft, l& τή« χατ4 τήν β»ωρ(αν «6ee- Α templatione precalionem pro magno atquc pretiOM 
Μ ς προσεδρείας, ώς μέγα χρέος καλ τίμιον, μηδέν 
Htev Ιχβιν κρίνουσα, ώστε δείξαι τδν βεδν μόνον 
δίδοντα τε κα\ δεχόμενον · χαθά πού φησιν ό νόμος, 
Τάδωρά μον, δόμαχά μου, χαρχώματά μου, δια-
τηρήσετε" χροσφέρειτ μοι, ώς έξ αυτού τε καί είς 
αύτδν παντδς αγαθού και αρχομένου καλ λήγοντος. 
Πέφυκε γαρ δ του βεου λόγος οΤς άν έγγένηται της 
τε σαρκδς άθετείν τά κινήματα και τής πρδς αυτά 
τήν ψυχήν άναστέλλειν 0οπής, καλ πάσης πληρούν 
αληθούς διαγνώσεως. 

θεωρία είς tbt άφορίζοττα τήτ άχάΟαρτοτ ol-
xlar. 

Κα\ γάρ τδν Ιερέα χατά τήν νομιχήν διαταγήν 
είσιόντα είς τήν (144*) δντιναοΰν τρόπον 
άκάθαρτον οΐκίαν, κσλ άφορίζοντα αυτήν, χαλ τά 
πρδς χάθαρσιν διαστέλλοντα τοΤς χεχτη μένοις 
άκούων τδν αρχιερέα λδγον δΓ άύτού παραδηλούσθαι 
νοώ, φωτδς δίκην καθαρωτάτου είσιόντα είς τήν ψυ­
χήν, χα\ τά εναγή βουλεύματα χαλ διανοήματα μετά 
τών υπαιτίων πράξεων έχχαλύπτοντα, κα\ τούς τής 
επιστροφής καΥ καθάρσεως τρόπους σοφώς ύποτι-
θέμενον. "Οπερ, οΐμαι, σαφέστερον · · ή τδν μέγαν 
προφήτην Ήλίαν ύποδεξαμένη παραδηλούσα έλεγεν, 
Άτθρωχε τον θεον, εΙσήΛ&ες χρός έμέ τον άνα-
μτήσαΐ με τάς άδιχίας μου. 

θεωρία είς τον άρον ΈΜαν, χαϊ είς τήγ Σαρα* 
ψβίατ χήρα*. 

Πάσα γάρ ψυχή χηρεύουσα τε καλών καλ αρετής' 
έρημος χαλ. γνώσεως θεού έπειδάν τδν θείον καλ 
διαγνωστικδν ύποδέξηται λόγον, είς μνήμην ερχό­
μενη τών αυτής αμαρτημάτων διδάσκεται πως αρε­
τών άρτοις τδν διατρέφοντα τρέφε ιν λόγον, χαλ πο-
τ £ « ν αληθείας δόγμασι τήν πήγήν τής ζωής, χαλ 
αυτής τής φύσεως τήν είς αυτήν προκρίνε ι ν θερα-
πείαν, δΛής ή τε υδρία σάρξ τήν έπλ ταίς άρεταίς 
πραχτιχήν συντομίαν χορηγήσει, χαλ δ χαμψάκης 
νους τήν τδ φώς συντηρούσαν τής γνώσεως θεωρίαν 
διηνεκώς πηγάσεις, καλ δ έμφυτος λογισμός, ώσπερ 
έχαΐ τής χήρας δ υΐδς, τήν εμπαθή προτέραν απο­
θεμένος ζωήν τής παρά τού λόγου διδομένης θείας 
χαλ αληθούς γενέσθαι μέτοχος άξιωθήσεταν ζωής. 

ijlo debito, IIOQ propriuua babere ceusens, adeo a l 
tmum Beum et dalorera et acceptorem giguificel: 
quemadmodum alicubi lex d ic i t : Dona ιχεα, mx-
nera meay sacrificia ittea mlM ο$εττε oburvate Ρ ; 
cum vMclicet omne bonum ex eo nasfcatur et in 
eum desinat. Idonea emin est Dei ratio qulbus-
cunqoe innala est ad carnis motus reprimendos 
non minus quam ad animam, ne ad illos declinet, 
cohibendam, et quavis vera cogoitione complen-. 
daro^ 

Contemplatio in exm qui domum impuram εχεοχχτ 
munieat«. 

Nam sacerdolem qooque secunduni legis manda-
0 lum ia domom qualilercunque pollutam ingredi, 

eantque excommunicare, et qiue ad luslrationem 
necessaria sint poasidcntrbus definire audienli 
eummum per id sacerdotem rationem significari 
pulo, ad instar purissimas lacis animam ingredien-
tem, et inquinaias voluntates et cogitaliones cum 
sontibus iactis revelaniem, atque animadversionis 
et expiaiionis modos sapienlep suadentem. Quod, 
puto, apertius illa signiflcans, quae magnum pro- 4 

pbetam Eliam bospitio excepit: Homo Dei, inquit, 
' ingressus es ad me ut deUctorum meorutn mt tom* 

monefaceres*. 

Contemplatio in tanctum EUam, et in viduam 
£ Sareptensem ». 

Omnis enim anima bonis viduata et virtule et 
cogniiione Dei dcserta, poetquam divinam et dia-
gnosticam excepit rationem^ delictorum euorum 
recordata instruitur virtulnm panibas rationem 
almam alcre, ei veritatis placitis vitae fonii potum 
ministrare, ipeique nalurae cultum ipsius praeferre, 
per quem caro urna compendium tirtutibos efficax 
praestabit, el cadus mens conlemplationem cogni-
lionis, con^ervairicem lucis, perpelui fonlis inslar 
alel, et cogitatio innata, u l illic vidua? lilius, pas-
siva prisiina vila deposita viiae divinae et vene a ra-
tione daue quae parliceps.fiat digna censebitur. 

θεωρία είς τήν μεταμόρφωσιγ τον Κυρίον. 
ΟΟτω χαλ τών Χριστού μαθητών πρδς τοίςείρημέ-

νοις τινές, (145 α) συναναθηναί τε καλ συνεπαρ-
θήναι αύτφ ' · πρδς τδ δρος τής αυτού φανερώσεως δΓ 
άρατϋ ; έπιμέλειαν έξεγένετο μεταμορφωθέντα θεασά-
μανοε, τ φ τε φωτλ τού προσώπου άπρόσιτον, καλ 
*φ τών έσθημάτων λαμπρότητι κατάπληκτοι, χαλ τή 
των εκατέρωθεν συνόντων τιμή Μωσέως καλ Ηλίου 
γεγενημένον αίδεσιμώτερον έπεγνω/.δτες, άπδ τής 

' 111 Rcg. pDeut. xxvin, i. <ι L e \ i l . XIT, 38. 

· · 6ιατηρήσεται cod. Gud. · · ή cod. 

Contemplatio in Domini tran$figurationem *. 
Sic praeterea etiam Christi discipulorum quidaro, 

quibus una ascendere et levari cum eo in montem 
gioriflcalionis ejus ob virtuiis curam evenit, cum 
mulatum viderenl et luce faciei inaccessibilem, 
veslimentorumqae claritate obstupefacti, atque de 
honore Moysis el Eliae, qui ab utroque lalere ad-
eranl, illum eliam majore dignitate cumulatom 
conspicali, a carne in spiritum Iransierunt prias 

XXVII , 48. · ibid. 9. « Matlh. X V I I , % 
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quam carnalcm vilam cxuti crant, per aciiomtm 
sensualiuiu mulalioncm qua cos spirilus ailcci!., 
dcuiplis riitcllcctualis«in cis facullatij passiiHiuni 
vclaminibus, cx quo sousibus lam aniuu: qu.;m 
corporis purgali spiriluaies rationcs inyslcriorum 
cis monslratorum doccnlur. Alque radianlciii illuui 
faciei otnnibcaiilcm splcndoreui, ut omucm ocuio-
rum acicio supcraniem, dcilalis ejus qjwe menlem 
c l scnstim c l csscnliani c i cogiiiiionera cxcedit 
symboium cssc myslicc inslilucbantur, inde quod 
ncc spccieni cjus ncc foruiam ncc Scrnionein carne 
vc l i i um cognosccrc posscnt eo dcducli ut eum 
lcntposlivuui prac iiliis hominum u , ct i» principio 
cssc, el apud Dcum essc c l Dcum essc v , i» lclligc-
rcnJ, el ad Fil i i gloriaiu dc Palrc plcnani ^ralia ct 
vcrilalc *, ulpolc Unigeniti, pcr tlicolo^icani ncga-
lionem, qua? cum omnibusomuino imperccplibilem 
praedicat, gnoslice aucti : candidas aulein vestes 
sacra^Scriptune diclorum ferre synibolum, ul quai 
Umi eis sunt clara? el pcrspicuae ct dilucidse faclic, 
e l omni aenigmate dilBciiiore ct symbolica umbra 
cxala» et inlcllccla?, ralioncm apcricnlcs qu;c vc-
lala ipsis incssct, cum proclivem ct sinccra:!i Det 
cognitioneiu cxercerent, ct a sludio sxxiili t l caniis 
liberati esscni : vcl eliam ipsius condilionh (Wrc 
symbolum, post deslruolam sordidani, qu.c it-.lc-
rim repraeseulari in ipsa videbatur, deceplorum 
solique scnsui mancipalorura opinicncm, pcr sa-
pientem diversarum specicrum qu« implcitt catn 
varielaleiu, stmiliter ac veslis, dignilalcm ejus qui 
rationis procrealricis geslat virtulcm indicanlis. 
Ulruinque enrra rationi consenlanec cst diclum, 
siquidem eliam ulrobiquc lalct obscuritate, pro-
plcr nos, ne eis qua» inpcrceplibilia sunl indigne 
impingere audeainus, iu sacra? quidem Scripturaj 
voce, ul Kalio, in crcalqra vcro, ut creator ct 
factor el arlifcx. Unde cum utroque ncccssario 
indigcre dico qui sine viluperio ad Dcuru recta via 
pergere voluerit, el Scriplura in spiritu cogrfiuonc, 
et naturaii sccunduin spiriluni rerum coitlcinpla-
tione : adeo ut duae lcges pari ornata? dignilate el 
eamdem doctrinara tradentcs, tam naluralis 
quani scripta, ac nculra superior allera aut infc-
rior, demonslrare, ut par esl, possint perfccta; sa-
pienti;c arnaiorem fieri cum qui sapicntia; pcrfcclc 
concupicrit. 

CONFESSOIUS 1228 
Α σαρ,;:δςείς τδ πνεύμα μετέβησαν, πρ\ν την δ:α σσρ-

y.l; άποΟεσΟαι ζωήν, τί; εναλλαγή τών κατ* αίσθησ:* 
ενεργειών ήν αύτοΰς τδ πνεΰμα ενήργησε, περιελδν 
της εν αύτοίς νοε^ά; δυνάμεως τών παθών τά καλύμ­
ματα, οΓ ου καΟαρΟέντ^ς τά τής 4 υ χής και σώ;χα· 
τος αισθητήρια τών παραδειχΟέντων αύτοϊς μυστη­
ρίων τους πνευματικούς εκπαιδεύονται λόγους. Τψ 
μεν άκτινοφανώς έκλάμπουσαν τού προσώπου παν-
όλβιον αιγλην, ώς πάσαν οφθαλμών νικώσαν ένερ· 
γειαν, τ ή ; υπέρ νουν και αίσθησιν καλ ούσίαν κιΊ 
γνώσιν Οεύτητος αυτού σύμβολον είναι μυστικώς έδι-
δάσκοντο, άπδ τού μή Εχειν αυτού Μ είδος μήτε κάλ­
λος καλ τού σάρκα τον λόγον γεγενημένον γινώσκειν 
έπλ τδν ώραϊον κάλλει παρά τούς υίούς τών ανθρώ­
πων καλ τήν έν άρχζ αύτδν είναι καλ πρδς τδν θζδν 

^ είναι καλ βεδν είναι, Ιννοιαν χειραγωγούμενοι, κα\ 
πρδς τήν ώς Μονογενούς παρ* Πατρδς πλήρη χάρι­
τος καλ αληθείας δόξαν διά της παντελώς πάσιν 
άχώρητον αύτδν άνυμνούσης θεολογικής αποφάσεως 
γνωστικώς αναγόμενοι* τά δε λευκανθέντα Ιμάτια 
τών βημάτων της άγιας Γραφής φέρειν (145 
σύμβολον, ώς τηνικαύτα λαμπρών καλ τρανών καλ 
σαφών αύτοϊς γενομένων, καλ παντδς γριφώδους αί-
νιγματος καλ συμβολικού σκιάσματος χωρλς νοουμέ­
νων, καλ τ^ν έν αύτοΐς δντα τε καλ καλυπτόμενα» 
παραδηλούντων λόγον, όπηνίκα τήντε λείαν καλ δρ-
θήν περλ Θεού γνώσιν Ελαυνον, καλ τής πρδς τδν 
κόσμον καλ τήν σάοκα προσπάθειας ήλευθερώθησαν* 
ή τής κτίσειας αυτής κατά περιαίρεσιν τής δοκού σης 

^ τέως έμφαίνεσθαι αυτή τών ήπατημένων καλ μίν|| 
αίσθήσει προσδεδεμένων £υπαρας ύπολήψεως, διά 
της τών αυτήν συμπληρούντων διαφόρων είδων σο­
φής ποικιλίας, άναλόγο^ ιματίου τρόπον τήν άξίαν 
τού φορούντος τήν τού γενεσιουργού λόγου δύναμιν 
μηνυούσης. "Αμφω γάρ έπλ τού λόγου άρμόιει τα 
λεγόμενα, έπελ καλ άμφοίν δΓ άσαφείας κεκάλυπται 
δι* ημάς είκότως, προς τδ μή τολμάν τοις άχωρήτοις 
άναςίω; προσβάλλειν, τίρ μέν ^ητψ τής αγίας Γρα­
φής, ώς λόγος, τί) δέ κτίσε^ ώς κτίστης και ποιη­
τής κα: τεχνίτης. "Οθεν άναγκαίως αμφοτέρων έπι-
δείσθαί φημι τδν πρδς θεδν άμέμπτως εύθυπορείν 
βουλόμενον, τής τε γραφικής έν πνεύματι γνώσεως, 
καλ τής τών δντο>ν κατά πνεύμα φυσικής θεω­
ρίας* ώστε Ισοτίμους καλ τά αυτά άλλήλοις παι· 

D δεύοντας τούς δύο νόμους, τόν τε φυσικδν καλ τδν 
γραπτδν, καλ μηδέτερον θατέρου έχοντα πλέον ή 
Ιλαττον, δύνασθαι δείξαι, ώς είκδς, τδν τελείας, 
έραστήν γενέσθαι τής σοφίας τέλειον επιθυμούντα. 

Tontemplatio naturath et $cripi<clcg\s earnmque se-
cundum uexum intcr se congruemia'. 

lntelligo unam quidem legem jequabiliter tcse ad 
rationem quam maxime potcst dirigcntcm pcr βρ^ 
Uacula in co unila, cum congruenlcm univcrsi 

(146 α) θεωρία του τε φυσικού χαϊ τού ^ρβ-
Λτού νόμου, χαϊ τΐ\ς αυτών χαί έααΛΛαγϊρ 
είς άΛΛήΛονς συνδρομής. 
Νοώ u τδν μ^ν όμαλώς δτι μάλιστα κατά λόγον 

διευΟυνόμενον δια τών έν αύτω συμφυών θεαμάτων 
βίβλου τρόπον τδ ένα ρ μό νιο ν τού παντδς ύφασμα 

"Psa! X L I V , 3 . TJann..i, 1. 1 ibid. \ i . 
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χούνης, τά Α lexturam habcat ad libri insiar, qui ililcras pr l -

inum c l syllabas babel, quae prima nobis el-jmonu 
sunt, proxima alque parlicularia, ct niullis qjia!.-
tatibus pcr congregaiionera coagtnenlala corpora, 
verba deiiulc, his generaliora, qiiie magis distar.t 
c l subiiliora sunt, unde sapienlcr dcscrihcns ct 
ineflabilitcr cis inscripla ratio vcl scrmo legcud-i 
i-onsuinniatur, quod solummodo est, non vcro quid 
tandem sil ulcunquc signiHcaus, c l pcr piam varia-
rum imaginum colleclioncm in unarrt vcri dclibc-
ralioncm iutroduccns, convenicnlcr scse pcr visi-
bilia tanquam procrcatorem conspioicmluni oflV-
rens : allcram contra qiuc doclrina rcgiicr, iis 
quas per ipsam prudcnlcr -dccbmintur, veluli a!lft-
rum niundum cx cocio et lerra et eis qaai mcdia 

νον, τήν άφατον καταμηνύειν του ύπαγορεύσαντος & sunt, cx inorali, inquam, ct nalurali ct Ibcolcgic» 

1129 
Εχοντα, γράμματα μέν καλ συλλαβές έχούση; 
προς ημάς πρώτα, προσεχή τε καλ μερικά, καλ 
πολλαίς παχυνόμενα κατα σύνοδον ποιότησι σώματι, 
βήματα δέ, τά τούτων καθολικώτερα, πό^,όω τε 
δντα κα\ λεπτότερα, έξ ών σοςώ; δ διαχαράξας και 
ά^ήτως αύτοϊς έγκεχαραγμένος λόγο; άναγινωσκό-
μενος απαρτίζεται, τήν δτι μόνον έστλν, ούχ ? « 
ποτέ δέ έστιν οίανούν παρεχόμενος έννοιαν, καλ &ά 
τής ευσεβούς τών διαφόρων φαντασιών συλλογής 
είς μίαν τού αληθούς είκασίαν ενάγων , αναλόγως 
έαυτδν διά τών ορατών ώ ; γενεσιουργδς ενορασθαι 
διδούς· τδν δέ μαθήσει κατορθούμενον, διά τών αύ­
τφ σοφώς υπαγορευμένων ώσπερ κόσμον άλλον έ ξ 
ουρανού κα\ γής και.τών έν μέσω, τής ηθικής φημι 
καλ φυσικής καλ θεολογικής φ-.λοσοφίας συνιστά^ε-

δόναμιν, καλ ταυτδν άλλήλοι; κατ' έπαλλαγήν δντας 
δεικνύοντα τδν μέν γρϊιπτδν τψ φυσ.κψ κατά τήν 
δύναμιν, τδν δέ φυσικδν έμπαλιν τψ γραπτψ κατά 
τήν έξιν, καλ τδν αύτδν μηνύοντας καλ καλύπτοντας 
λόγον, τδν μέν τή λέξει καλ τώ φαινόμένω, τδ δε τ|) 
νοήσει καλ τψ κρυπτομένψ. 'ϋ, .γάρ τ ή ; αγίας Γρα­
φής τά μέν βήματα Ιμάτια (146 b) ^ ϊοντες , τά 
δε νοήματα σάρκας τού λόγου νοοΰντες, τοί; μέν 
καλύπτομεν, τοις δέ άποκαλύπτομεν, ούτω καλ τών 
γεγονότων τά πρδς τδ όράσθαι προβεβλημένα είδη 
τε καλ σχήματα Ιμάτια λέγοντες, τούς δέ καθ' ούς 
έκτισται ταύτα λόγονς σάρκα; νοούνιας, ώσαύτω; 
τοίς μέν καλύπτομεν, τοίς δέάποκα" ΰπτομεν. Κρύ-

philosopbia, composilum incflabilcm falcraccra 
cjus qui dcclaravit viriutem, ct docere pro inutu^ 
inlcr, se nexu ncc dislarc scriplam Icgcm ab nahi-
rali, quoad facultalcni, ucque naluralem rursus a 
ecripta, qucad babilui», scd amlas camuctii e ip r r -

.dereel vclarc raiioncm, unam quidem oraiionc et 
co quod palefit, allcraui intellcclii ct eo quod vc* 
latur. QAcinadiuoduni cnim sacrac Scripturo» dicia 
quidem vcsiimenla dicoulcs, scnlcntias autcin ra-
liimis caraes intciJigenlcs,- i!lis qnidcm vclamu:», 
bis revclamus, ila cliaiu eorum qj-ne facla sur.l COII-
spi:ctui objecias spccics el fonnas vesliinenla d i -
cenics, ra(ionc»eo:ilra-seciiatbim qna$ conuila sunl 

πτεται γάρ φαινόμενος ό τού παντδς δημωυργδς καλ tfarnes iutellSgcntcs, pcrindc iliis vclainus, lii.s rc-
νομοθέτης λόγος," κατά φύσιν ύπάρ/ων αόρατος, καλ 
Ικφαίνεται κρΰπτόμενος, μή λεπτδς είναι φύσει τοίς 
σοφοίς πιστευόμενος. Είη δέ ήμίν τούτο δΓ άποφά-
οεως έκφαίνειν κρυπτό μενον, καλ πάσαν σχημάτων-
τε καλ αΐνιγμάτων τδ αληθές είκονίζουσαν δύναμιν 
παρελΟείν μάλλον καλ πρδς αύτδν τδν λόγον άπδ τοΰ 
γράμμα-ϊος καλ τών φαινομένων κατά τήν τοΰ πνεύ­
ματος δύναμιν ά^όήτω;άνα6·.6άϊεσθαι, ή τοΰτο φαι­
νόμενον κρύπτειν δια τής θέσεως γίνεσθαι, ίνα μή καλ 
ημείς φονευταλ τού λόγου γενόμενοι Έλληνικώ; τη 
κτίσει λατρεύσο*μεν παρά τδν κτίσαντα, μηδέν άνώ-
τερον τών δρωμένων είναι πιστεύοντε; καλ τών αί-
σ-τρών μεγαλοπρεπέστερο ν, ή μέχρι μόνου τού γράμ­
ματος διαβλέποντες τδ σώμα μόνον Ίουδαϊκώς πχρλ 

vclamus. Lalcl cuini ύ\\\\\ appanl nniversi comli-
lor ct legislalor rati;», cx nalura iuvisibilis, c l ap-
parcl duui lalct, qurin haud lor.urm cssn naiura 
sapientcs pro cerlo babeantr Sed liccat nobis-buc 
por ncgalioncin inar.ifeslaru oceultum univcrsani-
qnc iignranim c l ;enigtnalum facullalcm verifatis 
i:niiatricciu praelcrgrcdi polius, ct ad ipsam ralio-
ncm a lillera c l appareiHiltus pcr spirilus po!cs!at 
lcm ineffabiillcr sursutu cvcbi, quaui boc qwod ap-
parcl pcr poshloucm Cicri cciuliarc, nc nos qnoque 
rattunis intcrfcciorcs fcicii gciiliiiicr crcalurau] co-
lamus pne Creatore, nihil cis qusn oculis vidcniur 
qnxvc scnsibus prrcipiur.lur iria^iiificcnlius esse 
porsuasi, aut ultra litteram non prospicienlas eor-

;ολλοΰ σεοιησώμεθα, τήνκπλίαν θεοποιήσαντες, καλ D pus soluni ad Jud&ari;iii moduni plurimi faciamus, 
τήν αίσνύνην ήγησάμενοι δόξαν, τδν αύτδν τοϊς 0;ο-
κτόνοις χλήρον Απε'νεγκώμεθα, ιυς τδν καθ* ημάς δΓ 
Ι4μάς π ρ δ ς ημάς γενόμενον διά σώματος καλ συλλα-
βαίς καλ γράμμάσι παχυθέντα διά την αίσθησιν, 
(147" α ) δλην τού έν ήμίν νοερού τήν δύναμιν 
πρδ; έαυτήν έπικλίνασαν, ού διαγιννόσκοντες λόγον. 
ί ·ησλγάρ h θείος απόστολος. Το .γράμμα άχοχτείνει, 
τ δ 6έ δίτενμα Cooxotst. Κάλ γαρ καθ* αύ:"δ μόνο; 
τι γ ρ ά μ μ * στεργόμενον τδν έν αύτeυ άποκτείνειν 
λ>γον το ϊς στέργουσιν εωθχν, ώσπερ ^αλ τδ κύλλό; 
τών χτ ισμάτων μή προς δίς^ν τον πϊποιηκότο: 

/ P l i i i i p p . ΠΙ, 19. « II Cor. ιιι, G. 

ττ/' λ'-ι^ cod. Cud. m. pr. 
I ^ T U O L . Ga. X"C1. 

vl ventrcm pro Dco babcuies y Ufrpiftidiiict»q;:a 
pro laude duc^nlcs parcm cum Dci inlcifccloribus 
mcrcedem feramus, utpo!e cam qure sccundum r.os 
proptcr nosapud nos corpus assampsil, alquc syiia-
bis c l litteris proptcr sensum uoncrcvil, qui sca-
sus onwem ia nobis inlclicclus vjui in se convoriii, 
Sermonem raiionem non perspicienlcs. Aileiuin di-
vinus Aposlolus : Littera iiticrficit, sed spiritwt r.r-
vificat *. Etcmm liMcra quoqucper sc solani d i -
]ec(a ralioncm sibi inliabimntcm d;Iigei:lihus )>ί· 
teriicerc consuevit, sicali eliam corum qux ciT:;ia 
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1: I S. ΜΛΧΙΜΙ COXPESSOIUS ι; * 
δηι.Ι DiiU-hriludu, si ηοη ιιι crjus qui condidil glo- Α δρώμενον τής κ ι τά λόγον εύσεβείας αποστερεί* τοί,-

Οεωμένους πέφυκε. Και πάλιν το Εύαγγέλιον, //// tiatn ίφίΜϊΙηΙιιι·, rationali vcrocundia privare spe 
riulores solol. Ac rursnsEvangelium : Si nonmuii-
iuli ecsail dics ilti, boc cst ncquilia?, οικκίε c«ro 
v.oii tfitvaretur a , lioc cst onmis de Dco pia cogila-
1L>. MulilanUir cnim ncquilhc dics, cum crrabun-
<!um <|uod ί >s f:;':il seiuualilcr judicium a ralionc 
ιncumscnp uin sit, atquc post piain per banc j u -
*A'\iU ulioncm rctroccsscril. Ab AuSicbristo cniin 
* arnis lcx niliil diffrrt, scmpcr anliquans spiriiu el 
diviitie ipstus logi opposila, usqt:cdiini prwscns 
vila ci:> q:ii abca dcvir.ci se pasul suulgrala atrpic 
iucunda csl, et ralio iiomlum oborla vcrbo potc-
s-tatis suslulcrit, diviJondo morlalc ab immorlali ct 
pravom cx libcrialc cxpellciiilo scrvilulcni, c l veri 

ίχοΛν€ώΰι\σαν αί ήμέ.ρζι έχε7ναι% δηλαδή τής χζ-
κίας , CVK &ν έσώϋτ\ πασα σάρξ, τουτέστι πά;2 
περι Θεού ευσεβής Εννοια. Κολοβούνται γάρ χακ ί ; ; 
ή μέρα ι , , τής κατ' αΓσθησιν δημιουργού ση ς αύτΐ; 
εσφαλμένης κρίσεως τω λόγψ περιγραφείσης, καλ 
τού κατ* αύτον ευσεβούς δικαιώματος κατόπιν γ ε ν ­
νημένης. Αντίχριστου γάρ ούδεν διενήνοχεν ό της 
σαρκδς νόμος, άελ παλαιών τω πνεύματι καλ τ ψ αυ­
τού θείψ νόμψ άντιτασσόμενος, Εως ή παρούσα ζωή 
τοις ήττημένοις αυτή προσφ;)ής έστι καλ εράσμιος, 
καλ ούπω φανελς ό λόγος τω ^ήματι τής δυνάμεως 
άνείλε, διακρίνας τού αθανάτου το Ονητον, καλ τή; 
ελευθερίας τήν διοχλοΰσαν Εξω πο:η σάμένος δου-

lalein ipsam per ipsani incndacio puram ciTicicndo, Β λείαν, καλ τήν άλήθειαν αυτήν καθ* έαυτήν ψεύδους 
οι a di\inis alque aclcrnis r.ialcrialia atque lcmpo-
ralia sccerncndo, quo incns prr scr.&ua'cm cum iis 
i;aniliariialcm enabinida dccllnr.rc irraiionaliquc 
.'ilfeciionc niortificari solrL. Ad hanc aulcm pra> 
s.Ttim c l principalilcr f:l dc.secnsus raltftnis divi-
nrc, ut dc ignorantioc morlc cam rcsuscitcl, et ab 
aiTcclionc ct sludio ii:alcria!iuiii revcccl, alqnc ad 
),i qtiod nalura amabilu csl appclilum ejus rcdu-
*al. Qiiaproplcr ncccssariutn csse arbilror, utoor-
poris, quod iniUiincntis mullo pricslal, Ιιου csl d i -
linarum ct sublimiuni cogiinlionum, sacrarumquc 
Ijcriplurarutn ac-ccmdiliohis spcclaculonun, ctiram 
babeanl qui rntior.alcs snnl, quique pct* ralinncm 
.id ralioncm propera^il (qucmadmodum ipsaRalio : 
!<onno, inquil, onhnapluyis cst qmnncibns, cl corpm 
quam it.dumeuUtm ? neqna conviucamiir aliquanuo 
quod l i i^ a|-.rcbonsis nil i i l lencamus ralioncm quai 
produxil omnia ct producil, non aniplcxi, ut M%y~ 
i lia iila, qune soiis vcbliir.enlis Joricphi comprc-
hcnsjs concubilus ?pe qua fiagrabat planc cxci-
«i i t c . Ila enim lam rationis vcslimcnla, Scriplunc, 
iuqiiam, vciba, quain qua» apparcnl crcaluras im-
inuialione doclrinarr.m ilSius coinilum splcn(|ii<as 
atquo iiluslrcs, ac divinam ralioncm sublimi con-
triiipJalionc condccorar.tcs ,' r.os quoqua mcnto 
«livinrc traiisfigiiraliunis asccr.so Rpcciavorirnus, 
i\m\ abcalo ralionis laclu pcrsuasibiliicr probibili, 
iit iiagdaiena Maria quac D )iiii;iui;i Jcsam pro bor-
lulano babucral d , solanir.i qu.x sub gencralioncin 
alqno inlcrilum cadunt rcrusn fuclilaloiTrn n i i i l i -
flitm supra scnsum cssc arbiiraia, scd vidcbimus ct 
.nlorabimus viviim cx morluispcr claasasjanuas ad 
nos iikrantoin «, post cxslinclain provsus in nobis 
:iiHioiiem sciisualcm, ralioncmque ipsani c i Dcuni 
«ognosccmus, qui omnis in oninibus cst, quique 
oinnia sua de bonitate intcUcclualia corpus, scn-
k?:alia indumdntum, confccit. Do quibus fortasse 

iciuni csse pulare non incptum cst i l lud : Omncs 
MI vestimcntumvclustcsccnt f , proplcr iutcriuini rc-

καΟαράν άποδείξας, καλ τών θείων καλ αίωνίων τλ 
υλικά και πρόσκαιρα άποδιορίσας, πρδς ά πέφυκεν 
ό ν^ύς διά τής κατ' αΓσθησιν προς αυτά οίκειότητος 
πλανώμενος έπικλ^νεσΟαι καλ τήάλόγω Οανατ&ΟσΟα·. 
στοργξ· πρ-ς,δν μάλιστα προηγουμένως ί 1 4 7 W ή 
Οεοπρεπής τού λόγου κατάβασις γίνεται, τού θανά­
του τής αγνοίας αύτδν άνεγείρουσα, καλ τής πρδςτά 
υλικά εμπαθούς διαθέσεως άναστέ/.λουσα καλ πρίς 
τδ κατά φύσιν έραστδν τήν Εφεσιν αυτού έπανάγου-
σα. Διδ άναγκαίως οΐμαι δείν τοΰ υπέρ τά ενδύματα 
μακρ·;) κρείσσονος σώματο.% τουτέστι τών θείων καλ 
υψηλών νοημάτων, τ η ; τε αγίας Γραφής καλ τών 
κατα τήν κτίσ-.ν θεαμάτων, φροντίζειν λογικούς δν· 

^ τας, καλ δια λόγου πρδς λόγον σπεύδοντας (καΟώ; 

ο Mallb. XXIV, 22. *> Maltb. u , ν25. 

*· άποστ^δ^εϊν cod. Gud. 

φησιν ό Λόγος αύ:δς, Ονγϊ ΧΜΟΥ έστϊν ι\ #τχ · Ι 
rijc τρορής, χαϊ τό σώμα τοΰ ενδύματος ;) μήπω; 
έν καιρψ διελεγχΟώμεν μηδέν Εχοντες τούτων έπει-
λημμένοι, τοΰ ύφε^τώτος καλ ύ'ΐιστώντος τά πάντι 
λόγου ού περιδραξάμενοι, κατά τήν Αίγυπτίαν έκεί-
νην, ήτις μόνων τών ιματίων τού Ιωσήφ έπιλαβο-
μένη τής τού έραστοΰ παντελώς δίήμαρτεν ομιλίας, 
ϋύτω γ ί ρ άν τά τε ενδύματα τοΰ λόγου, φημ\ δτ τά 
βήματα τής Γραφής, καλ τα φαινόμενα κτίσματα, 
λαμπρά τε καλ επίδοξα τ^ εναλλαγή τών περλ αύ­
τδν δογμάτων, καλ τψ θείο,) λόγψ έμπρέποντα £:α 
τής υψηλής θεωρίας, καλ ήμεϊ; έπλ τδ δρος άνα-
βάντες τής θείας μεταμορφώσεως ΟεασόμεΟα. oCca-
μώς πληκτικώς είργόμενοι τής μακαρία; τού λόγςυ 

I) κ α τ * τ*1 ν Μαγδαληνήν Μαρίαν, κτύποι ,&ν είναι 
δόξασαν τδν Κύριον Ίησοΰν, καλ μόνων τών ύπδ γέ­
νεσιν καλ φΟορλν δημιουργδν ούπω μηδέν υπέρ τήν 
αίσθησιν εΐναΓ νομίζουσαν, άλλά καλ οψόμεθα καί 
προσκυνήσομεν ζώντα (148 α) ^ κ νεκρών πρδ; 
ήμ5 ; τών Ουρών κεκλεισμένων, γενόμενον, της κατ* 
αίσΟησιν/ παντελώς έν ήμϊν ενεργείας άποσ^εσΟεί-
σης, τόν τε λόγον αύτδν καλ Θεδν πάντα έν πάοιν 
δντα, καλ πάντα εαυτού δΓ αγαθότητα τά μέν νοττί 
σώμα, τά δέ αισθητά ίμάτιον πεποιηκότα γνωίόμε-
Οα/ Περλ ών ίσως είρήσθαι δοκεΐν ουκ άπεικδς το, 

Gcn. xxxix, 12. Α Joan. x \ , 15» «'ibid. 20. f Ilcbr. ι, U . 
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| i y AMBIGUORUM LIBER. 113* 
Uartse ώς Ιμάτιοτ παΛα*ωθήσοττάι, διά τήν έπι- χ rumquae videnlur intellectu superiorem, et utami-
χρατούσαν νού τών όρωμίνων φθοράν, καϊ ώσεϊ ctum veries eos, et muiabuntur *; propler cxspocla-
χερύόΛαιοτ Μίξεις αυτούς, καϊ άΧΧα^σονται, tam immorlalUatis gratiam. 
διά τήν προσδοκωμένην τής αφθαρσίας χάριν. 

Περϊ τών χέττε τρόχωτ της ρνσικής Θεωρίας 
σύντομος εξήγησις. 

Προς τούτοις δέ καλ τούς λόγους εΐσόμεθα, τούς 
τελευταίους δηλαδή καλ ήμίν εφικτούς, ών προβέ-ν 
βληται ή κτίσις διδάσκαλος* καλ τούς αύτοΓς συν­
ημμένους πέντε τής θεωρίας τρόπους*1,οΤςδιαιρούν-
τες τήν κτίσ-.ν οί άγιοι τούς έπ'1 αυτή μυστικούς 
μετ* εύσεβείας συνελέξαντο λόγους, είς ούσίαν* κα\ κίν­
ησιν, καλ διαφοράν» κράσίντε χαλθέριν» αυτήν έπιμε 

Όε qninque modit contemplaiionit naturalit bretu 
expmtio. 

Ad hoec vero eliam raliones cognoecemus, e i~ 
tremas videlicel no$troque captui apertas, quarum 
dala csl quasi magislra condilio, et quinque cum 
ils cobscrenlcs contempjationis modos, quibbs dis-
tinguenles condilionem sancli cum piclate mystt-
cas in ea sibi collcgcrunl raliones, io essentiara, t*t 
inotum, et diflereiiliam, mistionciri atque posilio-

ρίσαντες/Ων τρείς μέν Ιφασαν εΐναί τε πρδς έπίγνω- b uera disparlili. Quorum. modorura tres principa-
σιν'τού Θεού προηγουμένως κα\ προβεβλήσθαι χει-
ραγωγικους , τδν κατ* ούσίαν, τδν κατά κίνησιν, 
τδν κατά διαφοράν, δΓ ών δ θεδς γνωστδς τοϊς άν-

-θρώποις γίνεται έκ τών δντων τάς περί αυτού έμφάσεις 
συλλεγομένοις ώς δημιουργού κα\ προνοητού καλ κρι* 
τού · δύο δέ πάιδαγο>γικούς πρδς άρετήν καλ τήν πρδς 
θεδν οίκείωσιν, τδν κατά κράσιν καλ τδν κατά θέσιν, 
δΓ ών τυπού μένος ό άνθρωπος βεδς γίνηται, (148 6 ) 
τδ θεδς είναι παθών έκ τών δντων, δλην τού θεού 
τήν κατ' αγαθότητα έμφασιν κατά νούν ώσπερ 
όρων, καλ έαυτψ κατά λόγον "ταύτην είλικρινεστάτην 
μορφούμενος. "Ο γάρ δΓ ευσεβούς γνώσεως, φασλν, 
δ καθαρδς , δράν πέφυκε νούς, τούτο καλ παΟείν 
δύναται, αύτδ εκείνο κατά τήν έξιν δΓ αρετής γινό- ^ 
μανός. Οίον, τήν μϊν ούσίαν θεολογίας είναι βιδά-
σκαλον, δΓ ής τών δντων τδ αίτιον έπιζητούντες δΓ 
αυτών δτι έστι διδασκόμεθα, τδ τίποτε είναι τούτο 
κατ* ούσίαν γνώναι μή έπιχειρούντες, δτι μηδέ έστιν 
έμφάσεως έν τοίς οδσι τούτου προβολή, δ Γ ή ; κάν 
ποσώς ώς δΓ αΐτιάτοΰ πρδς τδ αίτιον άνανεύσωμεν* 
τήν Ιέ κίνησιν τής τών δντων προνοίας είναι έμ-
φαντικήν» δΓ ής τών γεγονότων τήν κατ* ούσίαν 
ίκάστου κατ* είδος άπαράλλακτον ταυτότητα καλ 
ωσαύτως άπαρεγχείρητον διεξαγωγήν θεωρούντες , 
τ .ν συνέχοντα καλ φυλάττοντα καθ* ένωσιν ά^ητον 
αλλήλων ευκρινώς άφωρισμένα τά πάντα καθ' ούς 
υπέστησαν έκαστα λόγου; έννοούμεν · τήν διαφοράν 
δέ τής κρίσεως είναι μηνυτικήν, καθ* ήν διανομέα 

liter esse ad cognilioncm Dei aptos et quasi manu-
ductorios prolatos dixernat, unum prinium es-
scntiac, ajterum molus, tertium differcniiae, per 
quod Deos bomhium notioni sc offert ex rebus qunc 
sunt indicia ejus colligenlium, tit artiflcis et pro-
visoris et judicijs: duos vero prolatos esse quibus 
institueremur ad virtulcm et familiaritalcm cuni 
Deo, mistionis el posilionis, per quos formatus 
boino Deus fiat, Dcum fieri passne ex iis quavsuul, 
dum onine Dei de bonitalc simulacrum mente quasi 
vidct, et siuceri9sinium e.bi ipsi rationaliler id 
cflingil. Qfuod cium pia cognitione, aiunt, pura 
mens percipit, lioc etiam pati potesl, ipsuio illud 
eecundum babiium per virtutem, evadit. TeJati, 
esscnliaui esse tbeologfae magislratn, pcr quam re-
rum quie sunt caus&m queereoles per ipsae quod 
sinl dooemur, quid tandem srnt secundura essen-
tiam cognoscerc haud lentantes, quia ncc proditum 
est in rebus qua? sunt indiciuin, per quod vcl ali-
qualenus lanquam per causalura ad causam cmer-
gamus ; moliouem vero significare rerum quxsunt 
providenliam, qua eorum qu« facla sunt essen-
tialeua cujusque ad speciem immulabilem identita-
tcm parilerque iniaminatain, c ^ u m conteraplan 
tes, incffabilcm illum qui arcano unitatis vinculo 
conlinct atquc servat uaiversa inter se bene 
discrela secundum rationes quibos singula quaeque 
subsi$luill cognoscimus : diffircntiam auiem esso 

σοφδν έκ τής ένέκάστφ τών δντων συμμέτρου τψ |> judicii indicem, qua ex naturali in quovis eorum 
ύποχειμένψ τής ουσίας φυσικής δυνάμεως τών καθ' 
έκαστα λόγων ειναϊ τδν θεδν παιδευόμεθα · πρό-
νοιανδέ φημι νού, ού τήν έπιστρεπτικήν, καλ οίον 
οίκονομικήν τής τών προνοουμένων άφ* ών ού δεί 
έφ' & δεί έπαναγωγής, άλλά τήν ' συνεκτικήν τού 
παντδς, καλ καθ* ού; τδ πάν προηγουμένως υπέστη 
λόγους συντηρητικήν · 149 «) «βΛ κρίσιν, «ύ τήν 
παιδευτικήν καλ οίον κολαστικήν ^τών άμαρτανόν-
τ«ιν ν άλλά τήν σωστικήν καλ αφοριστική1/τών δντων 
άανομήν, καθ* ήν τών γεγονότων έκαστα τοίς καθ* 
ιΛς γεγένηται συνημμένα λόγοις απαράβατων έχει 

» ITebr. ι, 12. / % 

VARL€ LECTIONES. 

' · συνημμένοις τρόποι; cod. Gad. 

quae sunt ad id quod essentiae subjacet temperala 
potcstaie rationiHn a l sipgula qaaeque pertmentiaai 
dispensatorem sapientem Deum csse edocemur; 
pVovidentiam vero aliribuo intcllectui, nou coaver-
sivam illara et quasi wonoraicam removendi eot 
quibus provideUir ab eis quaa non opos sunl ad ea 
quae sunl, scd eam qua3 universum boe ^onlinet et 

mlionum qoibus in principio produclam esl COII-
servatricem : ct judicium, non illud quod instmit 
alque coercet peccantes, sed^qaod salvat.ct defioit 
rerum qua3 snnt distribulioneio, quo eoram. quut 
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U c U eunl quaeque cum ns secundum quas facta Λ τήν έν τή φυσική ταυτότητι αναλλοίωτο ν νομιμό:^ 
suot ralionibus cohasrentia inviolataui babenl in 
iialurali hnroulabilcm identitale arquabiliiatem, 
pront a principio rerum Arlifex de esscniia el sub-
*tanlia ct modo elqualilalc judicavit c l disposuil; 
r|iiippe nimiiHim qua». alias dicatur provideulia c l 
judicium voluntalis noslre appclililus anncxa sunl, 
qu» a pravis nos muUifariam reiincnl, ad bona 
s-ipienler nos advertunt alquc ca quae noLis non 
advcrscnlur conlra atquc ea quae advcrscnlur 
adnmiislrando lam prssenlcm quam futurani ct 
pgraciam malitiam exciduut. Nequc diflfcrrc lamen 
banc ab illa proplerea dixcrim providenlinm el Jioc 
»b illo judicium. Unam cniai camckmque caa novi 
de polostaie, scd diversam quasi in nostris rcbus 

τα, καθώς έξ αρχής ό δημ-.ουργδς περλ τοΰ ctvai 
και τί είναι καλ πώς καλ οποίον έκαστον Εκρινε u 
καλ ύπεστήσατο' έπεί τοϊ γε ή άλλως λαγομτνη 
πρόνοια καλ κρίσις ταίς ημών προαιρετιχαϊς όρμαίς 
παραπιπήγασι, τών μέν φαύλων πολυτρόπως 
άπε'ργουσαι, προς βέ τά καλά σοφώς επιστρέφου­
σα ι, και τώ όιευθύνειν τά ούκ έφ* ήμϊν ένανχίως 
τοϊς έφ* ήμϊν και παρούσαν καλ μέλλουσαν καλ κσρ· 
ελθούσαν κακίαν έκτέμνουσαι. Ούκ άλλην δέ καί 
άλλην πρόνοιαν διά τούτων είναι λέγω καλ κρίσιν. 
Μίαν γάρ καλ τήν αυτήν ο:δα κατά τήν δύν­
αμιν, διάφορον δέ ώς πρδς ήμδς καλ πολύτρο· 
πον τήν ένέργειαν έχουσαν. Τήν δέ κράσιν τών 
δντων ήτοι σύνθεσιν τ ή ; ημετέρας γνώμης είναι 

Η muUifinaiD cflkacitalem excrcentem. Mislionem ^ σύμβολον. ΚραΟεϊσα γάρ αύτη ταϊς άρεταϊς, χαί 
vero rerum, vcl composilioncm, senlontiu: noslras 
e&sc symbolum. llajc eniin virlulibus admisla sibi-
que ipsi casadraisccns inundutucliam ipsa inUilc-
eiuatem Deo dig:»issimu!Ti compoiiit. Posilionem 
ver:> roorum scrundum volmilalmi c l cciisiiiuni 
lempcrandorum magisiram, ut qui cirra id quod 
platuil ei quod a*quahililali adversclur firmilcr ob-
sislcre dcbcnt, ncquaqnam de raiionali fundamcnlo 

» ί aul immulari capiecs. r.t.jijaiiclam vero 
mrpns ciun molione. pnsUiouri», c l rr.islioucr.i cuiu 
dilTttrcRtia, in cssciilinm ol t!i(frrciiliam.ct wolio-
aerh univcrsitalis substantiam individuo quodam 
modo discriniirmcninl, dumquc cogtlationi* via Sn 
causali* diversc aspici causam porilc iuiclugunt, ct 
esse hanc, ct saperc et \\\t.\c pic pcrcepcruni. 
Eli*in Palrc deque Fiiio c l Spirilu ftanclo ratio-
iierh ii- l>co perfcclam ac salularem didiccrunt, 
ψι* noh simplicUcr do cxsistcndi solum raliunc 
cf u*e wyMicc sunl iihiiniuali, scd ciiam cxsisten-
lia». inotlo pic sunt initiaii. E l rursus secundum 
sol.mi posilioncm tola condilione perluslrata quiu-
que iiios quos d i \ i mados in ircs coulraxcre con-
lerophtic.nU modos, ul dt» c<c!o ct lcrrac ct eqrum 
quae :.i-?d'a inlcrjacenl umralis clnaturalis c l theo-
lo<?icai pliilosophirc magisirain coRdiiioncin de sua 
ip»u> ralionc rsse agnoscentes. Rursus autom cx 
«ola diHercntia ronlcrapiali condilioncin, boc cst 
ex « » 3 qiix circumdant c l tircmndanlur, COBIO, 
inquon, c i eis qr.ai circuijijilccliltir, in duos rcdc- ^ Οεοπρεπώς τού; ενσεβίϊς έπ' αυτής λεγομένου; 

εαυτή ταύτας κεράσασα, τδν κατά διάνοιαν Οεοπρε-
πέστατον καλ αυτή συνίστησι κόσμον. Τήν δέ θέσιν 
τού κατά γνώμην ήθου; είναι διδάακαλον, ώς πα­
γίως έχειν περλ τ δ Τ 5 εΰ δόξαν τω ^υθμίίειν Αντιλόγω 
οφ-ίλοντος, ήκιστα τοϊς συμπίπτουσιν έκ τής κατά 
λόγον βάσεως άλλοίωσιν τήν οίανοΰν δεχόμενοι. 
Συνάψαντες δέ πάλιν τή κινήσει τήν θέσιν, καλ την 
κράσιν τή διαφορά, είς ούσίαν καλ διαφοράν καλ κί­
νησιν τήν τοΰ παντδς αδιαιρέτως (149 *) διέκρι­
ναν ύπόστασιν, καλ τφ κατ' έπίνοιαν λόγφ τεχνικώς 
ένΟεωρεϊσΟαι τοϊς αΐτιατοίς διαφόρως τδ αίτιον κα-
τανοήσαντες καλ είναι καλ σοφδν είναι καλ ζών εινι·. 
εύσεβίός τούτο κατέλαβον. Καλ τδν περι Πατρίς 
καλ Τίού καλ αγίου Πνεύματος θεοτελή καλ σωτή-
ριον εντεύθεν έδιδάχθησαν λόγον, καθ' δν ού τδν τοΰ 
είναι αό^ον απλώς τοΰ αιτίου * 7 λόγον μυστικώς 
έφωτίσθησαν, άλλά καλ τδν τής υπάρξεως τρόπο» 
εύσεβώς έμυήθησαν· Καλ πάλιν κατά μόνην τήν 
θέσιν πάσαν τήν κτίσιν περιαΟρήσαντες τούς είρη-
μένους πέντε είς τρεϊς συνέστειλαν θεωρίας τρό­
που:, έξ ουρανού καλ γής καλ τών έν μέσω ηθικής 
καλ φυσικής καλ θεολογικής φιλοσοφίας διδάσκων 
τήν κτίσιν είναι τω καθ' έαυτήν λόγω έπεγνωκότες. 
Πάλιν δέ έκ μόνη; τής διαφοράς τήν κτίσιν Οεωρή-
σαντες, τουτέστιν έκ τών περιεχόντων καλ περι­
εχομένων, λίγω δέ τοΰ ουρανού καλ τών έντδς, ε*ς 
δύο τους τρεί; συνήγαγον τρόπους, σοφίαν φημλ καλ 
φιλοσοφίαν, τήν μ£ν ώς περιεκτικής καλ πάντα; 

perniil islos tres Diodos, in saptcntiam dico ct 
pliilowpbiam, alicram quidom ul compicbensivain, 
cun*"'insqiio ita i ; l dignuni csl Deo modos pios qui 
ipsiu^j cciiscniur recipicnicm, c l intra sese mysti-
cas rtlnaluralcs dc rcliquis raiioncs Includenlcm : 
alieraia i : l qusc niorcs c l voluntateai, actionem c l 
conloinplaiiononi, ot virlulc:n ct coguilionem com-
pivh»?nsas familiarilale rclaliva ad sapicnliam tr.n-
quam ad caus:»::i dcducit. Alqnc rursns juxla solaia 

niislionom, boc csi a*.qual i l n n untvpi silaiis coaipo-
s.Hoiinm, conuiiioiicrj spoc.ianies, ac pcr bajc oni-

έπιδεχομένην τρόπους, καλ τού; περλ τών άλλο* 
έντδ; εαυτής μυστικούς τε καλ φυσικούς περικλείου-
σαν λόγους, τήν^λ ώ ; ήθους καλ γνώμης , πράξεως 
τε καλ θεωρίας, κ/ ι άοετής καλ γνώσεως συν^κτι-
κήν, καλ οίκΐιότητι σχετική πρ>ς την σοφίαν ώ; 
αίτίαν άναφιρομένην. Καλ πάλιν κ^τα μόνην τήν 
κρά;ιν ήτοι τήν Ιναρμίνιον τοΰ παντδς σύνθεσιν, 
τήν κτίσιν κατανοήσαντ:;, καλ διά πάντων τών άλ· 
λήλοις ( * 5 0 Ό <*ί.Ή"ως ε:ς ένδ; συμπλήρωσιν 
κόσμου συνδεδεμένων μόνον τόν συνδέοντα καλ Ιπι-
σφίγγοντα τ.·1·"» ολω τά υ.έρη καλάλλήλο:: δ Γ. μ XVJ 

' VAIU/E LKCT!0NE:; . 
Ϋ · εύδόςαν τψ όυθμί^ον cod. Gcd. Ιιι mar^. ab cadcr.i :.nu :κ! ;*·»·ίρ!·:: 

pb»»m babcl λόγου. * 
l-gi:i:r Οόξ/ντ.ς. 
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ί,ννοήσαντες λόγον τού; δύο είς ίνα 0:ωρίας συν- Α nia, quai nmtuo inlcr se vinculo in utlittt muwlt 
έκλεισαν τρόπον, κα(Γ δν άπλ$ προσβολή δια τών 
έν τοϊ; ούσι λόγων πρδς τδ αίτιον νούν όιαπορΟμεύ-
σαντες, καλ μόνφ αύτψ ώς συναγωγφ τών έξ αυτού 
πάντων κα\ έλκτικφ προσδήσαντε; , τοίς καθ* 
Ικαστα τών δλων τφ ύπερβαθήναι ούκέτι διχχεόμε-
νοι λόγοις, δι* τού πεπείσθαι σαφώς μόνον τδν θεδν 
κυρίως εΐναι λοιπδν έκ τής πρδς τα δντα ακρι­
βούς ένατενίσεως, καλ ούσίαν τών δντων και κίνη­
σιν και τών διαφερόντων εύκρίνειαν, κα\ συνοχήν 
άδιάλυτον τών κεκραμένων, καλ ΐορυσιν άμετάΟε-
τοντών τζΟειμένων, καλ πάσης"απλώς τής όπωσούν 
νοούμενης ουσίας, καλ κινήσεω; καλ διαφοράς, κρά-
σεώς τε καλ θέσεως αίτιον , σοφώς δΓ έμφερονς 
δμοιότητος τήν κατά τδν αίσΟητδν αίώνα μυστικήν 

cor.tp!t>lioitcui ineiTabili quodam uiodo cobaerent. 
sulum cam qui ca colligat, cumqu* umversilaie 
partcs singulas basqiie ipsas inter selpsas mvkftm 
conslringit, Opificcm rationera cogUabuodi, duoe 
islos io unum contemplalionu modum duserunt» 
sccundum qucm uno appulsu per raliones rerum 
qiHB SUKI menlcro ad causam transmiltcirtes, eiqtie 
uni tanquam conciliatrici eorum qiuo c\ ea auni 
omnium, ac sociim" Irabeiili, adjungciUes, umver-
snrr.m raiionihus pcr singuttti quxquc supcraionim 
r.on jani diffusi, cum eis planc persuasum cssel 
schsui Deutn proprie rclinqui cx accnrata renim 
qurc sunt iiUr.i!icne, ct csseitliam camm c l inotio-
uem, ct ordinem benc dislinctum eorum qtia* di-

Οεωρίαν έπλ τ\νκατά διάνοιαν έν πνεύματι διά τών ^ s!aul,cl corum qox misla e«nt insohtbilc \i»riflnm. 
αρετών, συμπληρούμενον κόσμον μετΓ.νεγκαν · καθ' 
ήν τούς είρημένους τρόπους είς ένα συναγαγόντες 

. τδν διάφοροι ς αρετών είδε σι τήν τοΰ κατά διάνοιαν 
γνωμικού κόσμου ούσίαν έκπλγ4ρούντα δΓ δλου λ'ό-

. γο*ηονιώτατον Ιαυτοίς, ώς έφικτδν, έναπωμόρξαντο, 
πάντας δηλαδή περάσαντες τούς τών δντων καλ αύ-
τ>ύς τούς τών αρετών λόγους, μάλλον δέ μετά τού­
των πρδς τδν ^πέρ τούτους, καλ εις δν ούτοι καλ έξ 
€ύτδ είναι ίίντοις έστλν ύπερούσιον καλ ύπεράγαΟον 
λόγον αγνώστω^ άναδραμόντες * καλ δλοι ολω κατά 
τδ έφικτδν (150 τ ί » ένού σης αύτοίς φυσικής 
δυνάμεως Τ? ,ένωΟέντες τοσούτον ενδεχομένως ύπ* 
αύτου έποιιυΟησαν, ώστε καλ άπδ μόνου γνωρίζε-
σΟαι, οίον έσοπτρα διειδέστατα, δλον τού ένορώντος ^ 
βεού λόγου τδ είδος άπαραλείπτοίς διά τών θείων 
αύτοΰ γνωρισμάτων φαινόμενον έχοντες, τφ έλλει-
φΟήναι μηδίνα τών παλαιών χαρακτήρων, οΤς μηνυε-
σΟαι πέφυκε τδ άνθρώπινον, πάντων είξάντων τοις 
άμείνοσιν, οίον άήρ άφεγγή; φωτλ δΓ δλου μετεγ-
κραθείς. 

c i iuimulabiirm coruni quae posita SUP.I collocatio-
iicm, et omnis simpliciler csscnlia* qnaq;>n iticuh 
pcrccpta», ct motionts el discrelior.is, uiisiionis 
alquc posiiionis causam, binc, itiqtiam, per eiaiili-
tudinem congruentcm sapicnter mysticam boc scn-
suali acvo conlcmplalioncin in niunduni h;i<-HoclHa-
lcm in spirilu pcr vtrlutea' compleUim traiiMtile-
runl, secundum qua/ii contemplalionem modos qu«* 
dixi in unum conflanles ralionem variis viriutnm 
specicbus voluntalis ^ponsiliiquc mundi es*'iUiam 
omnino cxplomcm, sohnn sibi qtiatenus po««ninf. 
ipsis iniprcsscni-nt, snperatia vidclteei eorum quae 
sunl ipsisquc vVlulum rationibus, TCI polins cnm 
bis ad eam quoc idlra bas esl, ei in qnaiii hro c l 
undc quod sunl habcnt, supcresscntialeiu ial io-
ncins, ctqusc bonilalcra cxcedit, incomprelensll 
ler evecli : c l omnes omni quanlum cx insiia eis 
nalurati polcstatc licait, aduniti lanloro qm><<d rjus 
fieri potuil ab ea qualificaii sunl, «t eliaih k solo 
hisignircnlur, vclut specularia lucidissima. lotius 

Dei inspeclanlis ralionis speciem plcne pcr diviha ejus insignia ajpparenlem babcnles, co qnod ludlufn 
de pristinis signaculis, quibus hunianum indicarctur, reliquum erat, iis qua3 meliora sunl ccdeullbue 
ouinibus, ad instar acris Ulundni h:cc ptenissima Iransfusi. 

. Θεωρία είς rcr ΜεΛχισεδέχ. 
"Οπ ιρ , ο·μαι, γνούς καλ παθών δ Οαυμαστδς 

εκείνος καλ μέγας Μελχισεδεκ, περλ δν τά μεγάλα 
καλ θαυμαστά παρά τή Γραφζ δ θείο; διεξέρχεται 

Contemplath %η Melchisedec* 
Quod, pnto, novit et passus est admirabiiis llle 

magnus Melcbisedec, de quo magna c l admirabilia 
in Scripturis divinus sermo cnarral, quod tempus 

λόγος, χρόνου καλ φύσεως ύπεράνο> γενέσθαι, καλ D acnaturam superavit, Dciquc Filio similari digitus 
δμοιωΟήναι τφ Τίφ τοΰ θεοΰ κατηξιώθη, τοιούτος 
έξει δηλαδή κατά τήν χάριν ώς έφικτδν γενόμενος, 
«ος αύτδς δ δότήρ τής χάριτος κατά τήν ούσίαν 
υπάρχων πιστεύεται. Τδ γάρ Ά-τάτωρ χαϊ άμητωρ 

"χαϊ άγετεαΛόγητος περλ αυτού λεγόμενον , ούκ 
άλλο μηνύειν υπονοώ ή τήν έγγενομένην αύτφ έκ 
τής κ α τ ' άρετήν ακρότατης χάριτος τελείαν τών 
φυσικών γνωρισμάτων άπόΟεσιν · τδ δέ μήτε άρ-

, ν^βρώτ, μήτε ζωής τέΛος έχειν, τήν χρόνου 
παντδς καλ αίώνος ίδιότητα περιγράφουσα γνώσιν, 

h I l cb r . vn, 3. 1 ibid. 
VARIiE LECTIOJSES 

Λ ένωΟέντος babet apograpbum. 

babitus cst, lalis vidclicct babilu sccunduni gratiam 
quoad potuii faclos, qualie ipso gralia? dator secun-
dum essenliara css« crcditur. Quod cnim sitic paire 
et inalre el sine genere censctur k , nibil aliud ^igni-
ficarc puto quam q« x conligii ei c i suinma picpicr 
Tirluicm graiia naluralium insignium perie:itm 
dcposilioncm : iliud vcro, qnod ηεαηε diernvt ini 
tium ncqne vilte finem /ιαοιαΙ 4 , cognilioncm lentpus 
omr.e ct xvum circamseribenteni, c l conlemplaiio-
ncm omnis malerialis el immaterialis subsUnliae 
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e<sisier.liam superanlem iestalur · quod vcro Fttio Α καλ πάσης υλικής καλ άθλου ουσίας τήν ύπαρξιν 

ύπερβαίνουσαν θεωρίαν μαρτυρεί ' τδ δέ Άρωμοιυ-Dd assimilatus tacerdot manect tn perpetuumi e 4d 
forUssc manifesiat cum ad usque finem habim 
immulato posse virtutis Deo simillima ac divinse et 
in Deum inluilionis intellcclualem oculum servare 
aperlum. Cum natura epim confligit virlus, cum 
tempore et aevo vera contemplatio, allera ut invicla 
a caeteris maneat quaecanque post Deum esse cre-
duntur, et insuperaU, r i solum Deum sciens geni-
lorem, allcra vero iiicircamscripia, in nullo eorum 
qua> initium aui flnem habent iramorans, utpote 
I>ei ρέτ se imagineffi referens, qui omne inkium et 
finero deflnit omnemque intellcclionem intelligen-
tium ineffabiii ecslasi ad se trabit. Ex quibus divina 
apparei similitudo, cognitionis, inquam, et virtulis, 

μένος τφ ΥΙφ τοΰ Θεοΰ μένει είς τό διενψάς 
Ιερεύς, τάχα μέχρι τέλους καθ' έξιν άτρεπτον tij; 
θεοειδεστάτης αρετής καλ της θείας καλ «ρδςτ*« 
θεδν. (151 α) ένατενίσεως τδ νοερδν δ μ μα άνεκΐ-
μυστον δυνηθήναι φυλάςαι παραδηλοϊ. Τή "φύσει γάρ 
ή αρετή , μάχεσθαι πέφυκε, καλ χρδνψ χαλ αιώνι 
ή αληθής θεωρία, ίνα ή μέν αδούλωτος μένοι τοίς 
άλλοις δσα μετά θεδν είναι πιστεύεται, καλ ακρά­
τητος, ώς θεδν μό*>ν είδυία γεννήτορα, ήδέ άπερί-
γραφος, ούδενλ τών αρχήν ή τέλος έχάντων εναπο­
μένουσα, ώς θεδν δι' εαυτής είχονίζουσα, τδν πάση; 
αρχής καλ τέλους δριστιχδν, καλ πάσαν νόησιν τών νο* 
ούντων χατ* έκστασιν ά££ητον πρδ'ς έαυτδν Ιλκοναα. 

f ι per quas inturbatus 0ei eoKus amor dignis serva- Β Έξ ώνή θεία δμοίωσις δείκνυται, γνώσεως τέ φημι 
tur, sccundum qtiem adoplionis dignatio, u l Deum 
dccet, data perpetuo adire Deuin et adesse graiifi-
catur, quse dignalio ad exprartonem ipsam adeuniis 
divinam simUUudinero exbibct. Unde probabililer 
arbitror non per.tempus et natnranT, sub quibus 
naturaliler finiit magnus Melcbisedec, quaeque vita 
ct raiionc jairt superavil et prorsus dereliquit, dici 
debere : Divina eum cum justificavit ralio; scd ex 
qfiibus pcr qua3 animum ac volunlalem soam 
reganeravit, id est virtule ei cogniiione, debere 
tocari; In quibus enim voluntas gnaviier pcr virtu-
u*s cum lege nalurae, cum qua bellum perquam dif-
ticile, decertavit, alqne lemporis aRvique propriela-
4em per cognitionem int^meralae menlis transvolat 
tiioiio, bis non fas esi attribuere reliclorum tan-* 
quam insigne proprielatem, sed potius aasumplo-
rum magnificenliam, ex quibus et in quibus solum 
tHinl alque agnoscunlur. Si quidem eliam nos nalu-
raliter tis quae videntur incidentes ex coloribus 
corpora ct signamus el appcllamus, veluti lumen 
aercm lucc perfusnm, et ignem qualemcunque in-
ccnsam maler\am, et candiduni corpus candidalum, 
quseque alia snnl bujas generis. Quod si secundum 
animj ac voluntatis virvulem ploris aestimavit quam 
i;aturam et quxcunque eaiu sequuntur, propter 
pulcbram noslra dignitatis eleclionem, et onme 
tompos atque xvura cognitione superavii, quaecun-
qne posl Denm sunt a lei^o sibi esse gnosiices se-

καΐ αρετής, κα\ $C ών ή είς μόνον τδν θεδν ακλό­
νητος αγάπη τοϊς άξίοις φυλάττεται, καθ* ήν τδ της 
υίοθεσίας αξίωμα θσοπρεπώς διδόμενον διηνεκώς 
έντυγχάνειν θεψ καλ παρεστάναι χαρίζεται, πρδ; 
δυσώπησ«ν αυτήν τού έντυγχάνοντος τήν θείιν 
όμοίωσιν παρεχόμενον. "Οθεν είκότως ύπολαμβά^ω 
μή διά χρόνου κα\ φύσεως, ύφ' ά φυσικώς έτέλειό 
μέγας Μελχισεδεκ, κα\ λόγφ ύπερβαθέντων 
ήδη κα\ παντελώς καταλελειμμένων προσαγορευθη-
ναι δεΐν, Ό θειος aMr έδιχαίωσε Λόγος, άλλ* έ; 
ών κα\ δι* ών έαυτδν μετεποίησε γνωμικώς, αρετής 
λέγω καλ γνώσεως, όνομασθήναι. Έφ ' ών γάρ ή 
γνώμη γενναίως διά τών αρετών τδν δυσμαχώτατον 
τής φύσεως κατηγωνίσατο νόμον, χαλ τήν χρόνου 
καί αιώνος Ιδιότητα διά γνώσεως άχράντως ή τού 
νού ύπερίπταται κίνησις, τούτοις ούκ έστιν έπιφη-
μίσαι δίκαιον τών άπολειφθέντων ώς γνώρισμα τ^ν 
Ιδιότητα, (151 °) 4λλά μάλλον τήν τών προσλη­
φθέντων μεγαλοπρέπειαν, έξ ών κα\ έν οίς" μόνον 
είσλ λοιπδν κα\ έπιγινώσκονται. Έπελ κα\ ημείς 
φυσικώς τοϊς δρατοϊς έπιβάλλοντες έκ τών χρωριά-
των τά σώματα κα\ γνωρίζομε ν καλ δνομάζομεν, 
οίον ώς φώς τδν πεφωτισμένον αέρα, καί πύρ τήν 
οίανούν πυρδς έξημμένην ύλην, καλ λευκδντδλε-
λευκασμένου σώμα, κα\ δσα άλλα τοιουτότροπα. Εί 
τοίνυν γνωμικώς τήν άρετήν τής φύσεως και τών 
κατ* αυτήν απάντων προετίμησε, διά τήν καλήν τού 
έφ* ήμίν αξιώματος αϊρέσιν, καί πάντα χρόνον και 

mndum conleiwplationem aesliraans, etnulli eoruin ρ αίώνα κατά τήν γνώσιν ύπερηκόντισε, πάντα δσ« 
quae exsisiunt iu que qaaliscanque HLe lctminus 
«•bservatur, immoratus, diviaus Mclchieedec, et si 
a«l divinas Dei, qu« principk) carent ei immortales 
KUQI, essentiadper ralioneib secundum^ratiam iu 
Spiritu gcneralus est, et salvam in se ct veram fcrt 
l)ci genitoria ajmililadinem (si qnidem vel quadibel 
^oneralio .|enera(oria eimile repracs^nlat gcnera-
titiai : Nam q»od generatum «s/, inquit, de εατηεχ 

earo «tl, quoi eerqde tpiriiu ett gencratum, $piritu$ 
e*t k), sequitur ut non tx natoralibus el lemporali-

• Ipus proprietaiibus, quibus paier et matjcr ei genea-

i Ilebr. vm, 8. k Joan. ιιι, 6 . 
VAIVI/E LECTIONES. 

f i VQcabolaji] ουσία; supplcvi dc incô  

μετά θεδν κατόπιν εαυτού γνωστικώς κατά τήν 
θεωρίαν ποιησάμενος, ούδενλ τών δντων έμμείνας φ 
επιθεωρείται τδ οίο νούν πέρας# δ θείος Μ«λχισ$δέκ , 
πρδς δέ τάς θείας καλ άναρχους χαλ αθανάτους 
[ουσίας Τ · ] τού θεού διά τού λόγου χατά χάριν έν 
πνεύματ ι γεγεννηται, κα\ σώαν καλ αληθή έν Ιαυ -
τφ φέρει τού γεννήσαντος θεού τήν όμοίωσιν (έπΐ\ 
χαλ πάσα γέννησις ταυτδν τψ γεννώντι πέφυκεν 
άποτελεϊν τδ γεννώμενον · Τό γάρ γεγετιη^ΛΤΟΤ, 
φησλν, έκ της σαρκός, σάρξ έστι, τό δέ γίγεττψ 
μένον έ\ τού πνεύματος χνεΰμά έστηή, είχοτως 
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OJX έκ τών φυσικών καλ χρονικών Ιδιωμάτων, οΤς Α logia, iniliuiu et Pmis coinprcbciidunltir ilit*ri:iix 
*.*τήρ τε και μήτηρ κα\ γενεαλογία, άρχή τε καί 
τέλος ήμερων περιέχεται, άπερ φθάσας έαυτου 
παντελ.ώς έπελύσατο, άλλ* έκ τών θείων καλ μακα­
ρίων γνωρίσματος, οΤς τδ είδος έαυτψ μετεποίςσεν, 
ώνομάσθη, (152 α) ω ν 0 υ κ έφικνεΐται ού χρόνος , 
ού φύσις, ού λδγος, ού νους, ούδ' άλλο τι κατά περι-
γραφήν φάναι τών δντων ουδέν. "Άχάτωρ ούν καϊ 
άμήζωρ χαϊ άγενεαΛόγητος, μήτε αρχήν ήμερων f 

ρ.ίχτε τέΛος ζωής έχων, άναγέγραπται ό μέγας 
Μΐλχισεδέκ, ώς ό αληθής τών Οεοφόρων ανδρών τά 
r.ip\ αυτού διεσάφησε λδγος , ού διά τήν φύσιν τήν 
κτιστήν καλ έξ ούκ.δντων, καθ' ήν τού είναι ήρΞατό 
τε καλ έληξεν, άλλά διά τήν χάριν τήν θείαν καλ 
άκτιστον , καλ άελ ούσαν υπέρ πάσαν φύσιν καλ 

ijitaj ille antcvcrlcns omnino cxui l , sod cx ΙΓΙΛί:·:> 
ac bcatis insignibus, quiuus sibi spcciem l^uisfi?r-« 
mavit, sit appcllalus, qi:oc non al!auiii>:;l lorr.pi.-.. 
ncc naiura, ncquc ratiu. nequc uier.s, i;ec aliud 
quidpiam, ul brcvhcr dicam, q<:axai;i!f;tii. sin.l. Sfcu! 
patrc igitur ct malrc, ct sir.e gtT.o.re, inilio oie iuu 
ct fuic vibc carons, pcrsciiplus csl lur.gnus Moirbi-
sedcc, qucmadinadum verax Dciferoruin \iron:::i 
scrmo rcs cjus enarravil, non proplei*i!alnram qr.re 
crcala cst, c l dc nihtio croala cst, gccunduiii qi;am 
i!!e vivcrc c l ccrpil ctdcsii t , scd propipp ^raliam 
divinam, lion creaiam ct scmpilcrnam, qiiaj oini»cm 
lam iialmam qtimn lcmpus suporal, cx a»lcrno 
Deo, sccuadiiii) qaani graliain stf.ani ojuni.-t mnisino 

πάντα χρόνον, έκ τού άελ δντος θεού, καθ' ήν οΓ Β volunlalc et animb gcncrains agiio. 
όλου μόνην δλος γνωμικώς γεννηΟελς έπιγινώσκεται. 
Μόνος δέ τοΰτο ών τή Γραφή τετήρηται, ώς πρώτος 
ίσως ύπερ τήν ύλην καλ τδ είδος κατα τήν άρετήν 
γενόμενος, άπερ διά τοΰ άπγωρ και άμ;\ζω<> καϊ 
άγενεαΛόγητος δηλούσΟαι δύναται, καλ ώς πάντα 
τα ύπδ χρόνον καλ αίώνα κατά τήν γνώσιν παρελ­
θών, ών τδ εΐναι χρονικώς τής γενέσεως ήρςατο τδ 
ποτέ είναι ούκ ήρνημένης, οΰδ' ότιοΰν τ ι ο κατά διά­
νοιαν Οείω δρόμψ ένσκάσας όπερ σημαίνει τ υ / ο ; τδ 
μήτε αρχήν ήμερων μήτε τέλος ζωής έχειν * καλ 
ώς έξηρημένως, κρυφίως τε καλ σε*ιγημένως, καλ 
συνελόντα είπείν, άγνώστως, μετά π,Ισαν τών δν­
των πάντων άφαίρεσιν κατά νουν είς αύτδν είσδύς 
τον θεδν, καλ ολος ολω ποιωθείς τ : καλ μεταποιώ- ^ 
Οελς, δπερ τδ, Άρωμοιωμένος δέ rcf> Υίώτον θεου 
μένει Ιερείς εις τό διηνεκές ύπεμφαίνειν δύνα­
ται. Πάς γάρ τις τών αγίων, ούτινος κατ* εξαίρετου 
σπήρξατο καλού, κατ* αύτδ καλ τύπος είναι τοΰ 
(152 °) δοτήρος θεοΰ άνηγόρευται. Καθ' δ σημαι-
νό;χενον καλ ούτος ό μέγας Μελχισ;δεκ δια τήν έμ-
ποιηθεισαν αύτω θείαν άρετήν είκών είναι κατ-
ηςίωται Χριστού"τοΰ θεοΰ, καλ τών απορρήτων 
αυτού μυστηρίων, είς δν πάντες μέν οί άγιοι συν­
άγονται ώς άρχέτυπον καλ τής έν έκάστω αυτών τοΰ 
καλού έμφάσεως αΓτιον, μάλιστα δε ούτος, ώς τών 
άλλων απάντων πλείους έν έαυτώ φέρων τοΰ Χρι­
στού τάς ύποτυπώσεις. 

ilnr. i»lii.s a!\-
leui cji!s gcnms in Scriptura srrvatus cst, ννλ\τ\ ο 
qui primus forlassis inalcriam ct for:j:;u:i vi:!u'n 
supcravit, id quod pcr Iliud, Sinc pnlrj ctmr.tr: il 
sinc gcnere 1 siguificari polost, quiqiic.rnir.ia !<?.:.:-

, pori c l JCYO subjc.cfa m^r.iliuuc tran«;;reh>uv cdl^ 
qucrum cxaislciilia tcnquralilci' di1. liallvii.ile m-, 
cli;;aia csl qusa in•.u*i::pus aliquod iiiciilcrc iu riqiio 
voiucrit, noquc i|i\iii\i:io imqr.am. L T I U S rur-
riiMilo daudicar.s, | . l (|i:mt fdrlas.ic .si^iuiii al iiituV 
quod noquc prinri;-%iv\ «lionini iicquc lii!Ci:i liabi?ic. 
i»:trratni* : c l nL sir.^i.iari |ila»e c l miii cor.nnwni 
woiio, <·!;\!:ι t ί l.ciu», c l ul brcviter dicaf.u, modo 
incoguiio, ivi;»:s q»;c sunl a:npi:l:i;:s plar.o nlquc 
ro-iclis nicnlc in ipsara Dc»m immcrgcns .ccsc, ct 
tnliis loii qiiatiricnit:s ct trar.sqnaiiricalus, i i l qaod 
i!iud : SUniluins aulem Dci Filio manct ziiccrdo". in 
ptrprtuum m , subindicarc poicsl. Sanclorum rnim 
qutlibcl qap praicipuc iucbcavil pulcbro, socundum 
id cliam siinulacrum Dei daloris dcclaralcs rs l . 

( Qua scnlontia hic quoquc magnus Mclcbisc!cc pro-
plcr divinam virlulcni oi insitani s i n m l a c r i i M i ('.·:»·ϊ-
sli Dci cssc diguus babilus cst, ejusquc inofia! 
mysleriorum, in qiicm univcrsi sancti ivir.^ir^ap.liii' 
lanquam in anhclypum ao pulcbri in quovii conisii 
imaginis caiisam, prsescrtim vcro hic, ii!p-ilo q;ii 
plurcs quam reliqui in $csc Clirisli dcformatioius 
fcrcbal. 

%Εζήγησις είς τόν Κύριον, περϊ τών Λεγομένων I) Enarrutio in Dominum dc iis quw iu Mclchhcd:c 
είς τόν ΜεΛχ.ισεδέκ, 

'Μο/ώτατος γάρ δ Κύριος ημών καλ θεδς Ιησούς 
Χριστός φύσει καλ άληθείφάπάτωρ έστλ' καλ άμή-
τωρ καλ άγενεαλόγητος, καλ μήτε αρχήν ήμερων 
μήτε ζ'υής τέλος έχων άμήτωρ μέν διά τδ άύλον 
καλ άσώματον καλ παντελώς άγνωστον τής άνω έχ 
τ ο ΰ Πατρδς προαιωνίου γεννήσεως * άπάτωρ δέ 
κατά τήν κάτω καλ χρονικήν έκ τής μητρδς καλ 
ένσώματον γέννησιν, ής κατά τήν σύλληψιν τδ διά 
σποράς εΐδος ού κατέστησατο · άγεν^αλόγητος δέ ώς 

i l l rb r . νιι, 5. - ibid. 
VAUIAS LECTIONES. 

*' χ*τ«ξχ{ρετον cod. Gud. 

dicta tunt. 

Uims ojiim Doi^iaus nostcr ol IVr.s Jcsus Cbri-
stns nalura ac vciitalc sinc palio csl rt sinc matrc 
ct 9*inc goncrc, ct iuilii) tlicrimi c l vll;« fut;% raivl . 
Sinc malre, proplcr immalonalc c l ϊιι<(ηίγ.ιιΐ':ι!ο n 
planc incognihini nativilalis ojus ox l'ai;c artcruo; 
si»c patrc, prnplcr cjiii* in bac tcrra lcntporaleni 
corporalcm cx n\atre gcncralronciu, oujas scciin-
dum conccpliononi c l somcn tuslilucuda* gcuus non 
sccutus cst; sinc gcncrc dmiqtio, nl ulriusquo 
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j;i;;e::sl!>nis m!c? mojo o:m::bi!S planc invio et in- Α άμφοιν αύτοΰ τών γεννήσεων τ?,ν τρόπον ίχων καθ-
c»! ΪΪ ρ r;» I. ο ι ί b ΐ Ι i nsus.Qito! attictn principio dierum 
et xilx iiiic ca»vt, hiic. quia sinc inilio ac fino est, 
ac prnrsus ir.iinitns, ulpotc nalurn Dens; manet 
vrro sao.rdos in ieternitm, quia nutia morlc 
r.ialilift n&luncve exsislerc drsinit, urpote DPKS 
cwnisqiie de natura ac virlnte viuc largilor. Ni>!i 
a:iicm liujus qitcmquam graliac expcrtem cssft pu- . 
larceoquod dc magno uno MelcbUcdcc eam sermo 
dcfmiit. Onmibus enim scqualiter Dcus sahilis adi-
plsccndic de natura insevit facullalcm, tit qnicnn-
qnc. vohicrit divina gralia impcrliri possit, ncc si 
Mslebiscdec ficri, c l Abraam, ac Moysis ct simpli-
cilcr cunclos tn so transferrc sanctos cupiverit pro-
Libcalur, non nomina c l loca muiando, scd mciios 
et convcrsalioncm iiuilando. 

CoiUctnphtlio afia in Melchssedec. 

Quicunqne igilur mcmbra inorlificavii i: i terra, 
atquc tulum carnis sux, pmdenliara cxslinxil, lo-
tainquc ad cam ndalioncm cxcussit pcr quam ea 
quai soli Dco a nobis d«»be!ur cbarilas dividiltir, 
atque onmia carnis ct m:nu!i ob divinam graliam 
nogavil signacula, adco i ; l cti.n bcaloaposlolo Paulo 
diccre qtioqac possil r Qir.s κ Ή α chimlcAe Chrhii 
itparabit n ? c l rcliqun, talis sinc p.V.rc ac nialrc ct 
si:ic gonerc ad magni Mc!chisedcc inslnr facluscst, 

^ΐΜ&βφ*α*\Ί)θ nui nalura ui!o moJo pntcst lcneri, 
cum spirilii copulalioiw.n adrplus. 
ούχ Εχων οπως ύπδ σαρκδς κραττ,Οξ καλ φύσεως, δια τήν γεγενημένην πρδς τδ 
άφειαν. 

όλου τοι; πάσιν άβατον καλ ακατάληπτου. Τδ &ΐ 
μήτε αρχήν ήμερων μήτε ζωής τέλος Εχων, ώςάναρ-
χος καλ ατελεύτητος χα>. παντελώς άπειρο: , ο:χ 
φύσει βεός · μένει δε ίερεύς είς τδν αίώνα, ώς μη­
δενλ θ.ανάτω χαχίας ή φύσεως τού είναι παυάαενος, 
οτι θεδς παλ πάσης τής χατ α σύσιν χαί άρετήν ζωτ,ς 
χορηγό;. Μή νόμιζε δέ ταύτης τινά άμοιρειν της 
χάριτος, επειδή περλ μόνου τού μεγάλου Μελχισε-
δλκ δ λόγος αυτήν είναι διωρίσατο (153 *) Πάσι 
γάρ Γσως ό Θεδς τήν πρδς σωτηρίαν φυσιχώς ένέθηχ* 
δύναμιν, Γνα Εκαστος βουλόμενος τής θείας μετα· 
ποιείσθαι χάριτος δύνηται* καλ βέλων Μελχισεδεχ 
γενέσθαι, και Αβραάμ, καλ ΒΙωύσής, καλ απλώς 
πάντας με-αφέρειν είς έαυτδν τούς αγίους, μή κω-

Η λύηται, ούκ ονόματα καλ τόπους άμαίβων, άλλά 
τρόπους καλ πολιτείαν μιμούμενος. 

Θεοψία άΧίη εις τδν ΜεΛχισεδέκ. 
Πάς τοιγαρούν τά μέλη νεκρώσας τά έπλ τ?ς 

γής, καλ δλον εαυτού τής σαρκδς άποσβέσας τδ φρο-
νημα* κσλ τήν .πρδς αύττ-ν δι* δλου σχέσιν άποσιι* 
σάμενος , δι' ής ή τώ θεφ μδνω χρεωστούμε-/^ 
παρ* ημών αγάπη μερίζεται, καλ άρνησάμενος 
πάντα τά τής σαρκδς καλ τοΰ κόσμου γνωρί­
σματα , τής θείας Ενεκεν χάριτος, ώστε καλ λέγειν 
δύνασθαι μετά τοΰ μακαρίου Παύλου τού αποστόλου, 
Τ!ς ι)μας χωρίσει άπό τής άχάχτις τον Χριστό»; 
καλ τά έ ξ ή ^ δ τοιούτος άπάτωρ καλάμήτωρχαλ 
άγενεαλό-^-ητος κατά τδν μέγαν Μελχμτεδλκ γέγονεν, 

πνεύμα συν-

Conlcmplulio ιιι /./ φνπΐ nrqrte iuUi&m dwrum nrque C 
fiunn vi:cc Uabuit. 

Si vcro ctiani scsc ipsum insuper ncgavit c i ani-
niani snam inca graiia pcrdidii, invcnicl cam 0 , boc 
r 3 l pncscnle vita cam suts studiis quo rcm longe 
r.Hliorem luccifaccrcl abjccta vivum ct ciTicaccm 
s i!ajn Dr»i ralionom possidct, qnx v.irlutc et cogai-
litiao ad auimne usquc ct spirilus divisioricm ponc-
tr*!, nrq'ic ulhim omniuo quod pro?scnlix illius 
i x;)crs sil babcfl, faclus csl et sine principio ac sine 
fi:ic, Leiuporalcm in se nnn amplius mobilem vilani 
ftvcns, quse.inilinm habeal ac fincm mullisque af-
U ciionibus lurbetur, ftcd solaro inhabilantis ratio-
nis divinam vitam atque pcrenncm, nullique roorli 
torminalam. 

θεωρία είς τδ μήτε αρχήν ή^ιερων ίχειν, ρήπ 
τέΛος ζωής. 

Εί δέ καλ έαυτδν προς. τούτοις ήρνήσατο, τήν 
ιδίαν άπολέσας Ψ^χήν αύτου ένεχεν έμοΰ, εύρ^-
σει αυτήν, τουτέστι τήν πα ρ* ύ σαν ζωήν μετά τών 
αυτής θδλημάτων τής κρείττονος Ενεκεν προΐέμ€νος 
ζώντά,τε , ι ενεργούντα μονώτατον τδν τού θεού 
Λόγον κέκτηται, διικνούμενον χατ* άρετήν χαλ γνώ­
σιν άχρι μερισμού ψυχής ν β λ πνεύματος, (153 *) 
χαλ μηδέν τδ παράπαν τής αυτού παρουσίας άρ«-
ρον Εχει, γέγονε καλ άναρχος καλ ατελεύτητος, τή* 
χρονικήν μηκέτι φέρων έν έαυτω κινούμένην ζωήνι 
τήν αρχήν καλ τέλος έχουσαν, καλ πολλοίς δονουμέ-
νην παΟήμασι, μόνην δέ τήν θείαν τού -ένοικήσαντο; 
λόγου χαλ άΐδιον καλ μηδενλ θανάτω περατουρέ-

Contemptatio in illud : t Manel tacerdot 
in aternum Ρ . ι 

Si vero eiiam eumma cum inlentione proprio 
graiiae donativo invigilarc novit, perqae actionem 
tt contemplationem curam babuit bonorum quse 

n Rom. vm, 55. * Luc. ιχ, 2 ί . r llcbr. vn, 3. 

Y A R L E LECTIONES, 
1 1 δέ cod. Gud. 

D θεορία είςτύ, t Hliv^t Ιερείς είς τδν αϊων*.* 

ΕΙ δέ καλ προσοχή πολλβ τψ ίδίω έπαγρυπνιΓν 
οίδε χαρίσματι, διά πράξεως καλ θεωρίας τών ύτάρ 
φύσιν καλ χρονών έπιμελόμενος αγαθών, γέγονε *** 
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διηνεκή; καλ αΙώνιος, νο· ρώς άελ τής θειας Α naturam alqoc teir.pus superanl, factits cst ctiaoi Ιερευ 

ά πι λα νων ομιλίας, καλ διά τδ μιμεισθαι τξ περλ τδ 
χ/λδν κατά τήν γνώμην άτρεψί* τ δ " κατά φύσιν 
άτρεπτον μή χω/υδμενος Ίουδαΐκώ; αμαρτίας θανά­
τφ εις τ'> διηνεκλ; παρσμένειν , καλ Ουσίαν προσ-
φέρειν αίνέσεως καλ ιξομολογήσεω;, ένδόξως θεο­
λόγων ώ; δημιουργού τών απάντων, καλ εύγνωμόνως 
ευχάριστων ώς προνοητή καλ κριτή τών δλων δικαίφ, 
Ιν τω κατα διάνοιαν 6είψ Ουσιαστηρίω , έξ ού φαγείν 
ούκ έχνυαα έξουσίαν οί τή σκην9| λστρεύοντες. 
Ου γαρ οΤόν τε μυστικών θεία; γνώσεως άρτων καλ 
κρατήρος ζωτικού σοφίας μεταλσχεΐν τού; μονο-
στοιχούντα: τφ γράμματι , καλ άλογων Ουσία:; 
παθών πρδ ; σωτηρίαν άρκουμένους, καλ τδν μέν θά­
νατον τού Ιησού, διά τής καθ' άμαρτίαν αργίας 
καταγγέλλοντας, τήν δέ άνάστασιν αύτοΰ, ύπερ ής 
χαλ δι* ήν δ θάνατος γέγονε, διά τής κατά ν,ύν θεω­
ρίας , τής έν δικαιοσύνη !ργων αγαθών, πεφωτισμέ­
νης, ούχ δμολογοΰντας, καλ τδ μέν θανατωΟήναι 
σαρκλ εύ μάλα προΟΰμως α ) έλομένους, τδ δέ 
ζωόποιη'ήνα*. κάλ πνεύματι ούδ' όπωσούν άναρχομ4-
νους, έτι τής κατ* αυτούς σκηνής έχούσης στάσιν 
δια τδ μήπω πεφανερώσθαι αύτοΐς τήν διά λόγου 
χαλ γν:ί»σ:ω^ τών αγίων έδον , ήτις έστλν ό λόγο; 
τοΰ θεού ό έίπών, 7?)ώ είμι ή όδ&ς , καλ άπδ τοΰ 
σάρκα λόγον είδέναι διά πρακτική; τδν.Κύριον Ιτ\ 
τή* ο'»ς μονογενούς παρά Πατρδς δόξαν, την πλήρη 
χάριτος και αληθείας, διά Οεο>ρίας έλΟιΐν ούκ εφιε-
μένκις. 

sacerdos pcrpcluas atquc »ternus , inlcllcctualitcr 
scmper Dci consueludinc frucns, ei srua circa pul-
cbrum vohinlalis conslantia naturalcm conslanliam 
cum .xraulclur, non prohibitus Judaice in morte 
pcccali, perpctoo persevcrarc, sacrificiumquc of-
fcrrc landis et coufessiouis, clarc Dcum pradicaus 
nl omnnm condilorcni, c i pio animo gralias agcns 
ci ui ^rovido alqac judici univcrsorum a?quo, in 
inU llcctuau ara dtvina, uudc ois qui tabernaculum 
vcncranlur cdcrc non licet. Fieri enhn non potcsl 
u l mysliconim divina? cogniiioms panuiii ac pocti-
lorum vilalis snpienliic i i par>icipos fianl qui so!a 
in ltUcra iucedunt, irrationaiiuinque ad suain salu-
tem sacrificiis passionum conlcnli. Jesuque mor-
tcm pcr peccandi ccssationcm pronuntianlcs, rc-
surrcctionem vcro ejus, de qna ct proptcr quatn 
mors facta cst, per intcllecinalem contemplatio-
hcm, qna; in boiiarum aclionum justilia colluslra-
lur, diflilcmcs, ctcarnalitcr mortificari paratissimi, 
al vivificari qnoq:ic in spirilu ncqaaquam dcnuo 
inclioantes, labertiaculo ipsorum adhoc slantc, 
quando nondum cis pcr ralioncm 01 cognitinnem 
sanclorum via cst ^qioiislrala qux Dci scnno csl, 
dicens : Ego sum νψ ι , — ct postquam Dominum 
Sermonem carncm pcr pbilosopbiam aclivam co-
gnoruul, ad glorjam, quce IJisigenili esl apud Pa-
Ircin, gvalia'. ct vct ilalis plonam r , pcr contcnipla-
tioncm vcnissc nan rupicnlcs. 

Conirmplatio in Abrahnm. 

A!!raham rursus spiriiualis fit dc lcrra, dc pro-
pinquifalc dcqac palris domo disccdcns in lcrram 
quain Dcus monstravil · , qui a carnc scsc sccun-
duni liabitum abrumpens, ct cxtra cam faclus pas-
siomiin divortio, scnsibusque rclrciis nuHiim am-
plius pcr eos pcccali crrorcm rccipiens, sensibilia-
quc omnia prolcrgrcssus, ex quibus animre por 
scnstis rraus fit alqnc illusio, solaquc mcnic onmi 
Diairriali vinculo libcra in divinam alque boalnni 
cnguiiioiiis lcrrnm profcctus longc lalequc eam 
mysficc peragrat, ubi Doniinura nostrum invniicl 
alqtie Dcuni Jesum Chrisluj», boî am iliarn corom 
qtii ipsum verenhir bxrodilalem, Chrbltim, in Ιυιι-

τήν άγαθήν τών φοβούμενων αύτδν κληρονομίαν, ^ gUudincm quidom incomparabilcm sui causa a 
είς μήκος μέν άνείκαστον δι' έαυτδν ύπδ τών αξίων dignis qnoad fieri polcsl apud bomincs, prxdica-

tiim; nosiri causa vcro in lalitudincm gloriiicalnni 

θεωρία είς τόν *Arpaqjt. C 
'Αβρααμ πάλιν π*;ευματικδς γίνεται τής γης καλ 

«fc συγγενείας καλ τοΰ οΓκου τοΰ πατρδς εξερχό­
μενος καλ εις τήν ύπδ Θεοΰ δεικνυμένην ερχόμενο; 
γην , δ τής σαρκός κατά διάΟεσιν άπο^ρήξας, καλ 
Ικτδς αυτής γενόμενος τφ χωρι^μφ τών παθών, καλ 
τάς αίσθήσεις άπολιπών, καλ μήδεμίαν δΥ αυτών 
αμαρτίας έτι παραδεχόμενο; πλάνην , καλ τά αισθητά 
πάντα παρελθών, έξ ών τή ψυχή διά τών αίσθήσεων 
το άπατάσθαι καλ παίειν προσγίνεται, καλ μόνψ 
τψ νώ παντδς υλικού έλευθέρφ δεσμού εις τήν θείαν 
Χαλ μακάρια ν τής γνώσεως ερχόμενο; γήν , καλ et: 
μήκος καλ πλάτος αυτήν μυστ:κώς διοδεύων, έν j 
τδ·̂  Κύριον ήμίον εύρήσει καλ θεδν Ίησοΰν Χριστδν, 

κατά τδ έφικτδν άνθρώποις θεολόγου μενον, δι' ήμας 
II είς πλάτο; δοξολογούμενον, διά τής συνεκτικής τού 
παντδς σοφωτάτης αύτοΰ προνοία;, καλ τή ; υπέρ 
ημών μάλιστα θαυμαστής και ύπεραρόήτου οικο­
νομία; , καλ μέτοχος τών οι; γεραίρειν τδν Κύριον 
Ί54*) έξεπαιδ:ύθη τρόποι κατα πράξιν ίέως καλ 
ΟίΜρίαν γενόμενος, δΓ ών ή πρδς θεδν βιβαίω; 
χυρούσθαι πέφυκε φιλία τε καλ άφομο'ωσις. Καλ 
βυντίμω; περλ τούτω»^ ειπείν, ό σάρκα καλ αΓσθησιν 
*-Λ κόσμον , περι ά τοΰ νοΰ.ή πρις τά νοητά κατά 

ί Ι an. χιν, G. ' Josn. ι, 11. · Gcn. sn, I. 
VAKliE LECTIONES. 

u τδν cod. Gud.* 

d^ sapicntissiiaa cjas qna; oninia roniplcctilnr pro-
vidrnlia deqnc admiraLili il!a pnvscrlim c l phift 
qaam incflabili pro nobis cecononiia, coiiim q:?o-
qnc quibits bonorare Dominum didicil inodomrii 
aclivc iulcrim c l coii lciKpfolivc facius |-arlicrps, 
n;iibus modis firmilor sancitur Dci amor atqi:c as-
similalio. E l , ut brevilcr dc bis dicam, is qni rar-
ncm ct scr.sum ot minulum, circa qitcs n:cntis ad 
iiitclligib.lia fil rclaliva t>olutio, aclivc dcbcllavil, 
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« !.^ t:ic iiituilcctu pcr dileclionsni a l Dcum cognt- Λ τ ^ ν σχεσιν διάλυσις γίνεται, πρακτικώς καταπαλι·ί-
ι\:νΛ?. acccssit, ejusnmdi allcr esl Abrahani, et de 
pari gratia parr cmn patriarcha v i r l i l i s orcognilto-
uis cbaraclerc iaslruclus apparcl. 

Coiilemplalio in Moysen. 
Etiam Moyscs rursus alter apparcl qui rrgni 

pnssioiium lemporc, cmn diabolo inlciligibili Pha-
ramc dominar.le niclius in dilionem pejoris cogc-
relur, et carnalc cxsurgerct conlra spirilualc, ct 
omtiis pia cogilalio tollcrctr.r sccunduin Dcum dc 
volunlale atque animo nalus, inquc loculo verac 
excrcila:ionis imposilus, moralibus exlra cnrnali-
ter modis et intra auimalilcr slabililus consiiiis, ct 
usquc ad legcm rcccplionis naluftlium conlenipla-
tionum sub scnsu cssc paliens, id esl sub inlcli i-
gibili Pbaraonis tilia, sludio a itcm bonoriun divi-
norum sincero carnis, qiuc jEgyplum rcfert, pru-
donliam inlerficicns, el in arcna, malorum slcri-
lcm dico babitum, exposittis, ία quo, clia;nsi ab 
inimico malilix spargatur, lolium crcsccrc nequit, 
ob inlimam spirilus inopiam, qnai sialu:n ab affc-
vtibus libernni gi^uil c l ali l , pcr quam divino im-
porio nequiliai spirilus grassanltir, qurcquc lcula-
t onum fluclibus assiduis lanquani silva inborrc-
so.il, aniarac ac rcvcra saisuginosnc ncquilia; marc 
liuiilaus, ut scriplum esl : Qtti disposuit arcnam 
mari, et dicit ci: IJucuitque penetrabis, cl ultra non 
Iran&gredkrh, et in te coufli:t:;buntur tui flxctus 1 ; 
— cogitalioncs vcro adhuc in lerram indhianlrs ct 
frni bac lcrra cupicnlcs, pro qvia ibymicon, sive 
r.>!!ciipisccntivum , dccerlal, ct cngaiiiunis , sivc 
•tiagitosiicam, ralionnn dominatur alque pnpulsat, 
ovimii inslar per dcscrlani regionem passinnibus et 
i : alcriis voluplaltiniquc concilio privatain awns, 
lanquani gnarus opilio, ad inonlem cognilionis Dei 
qnod in sublimilale sensus vidclur : in quo slti-
iliosc vcrsatns per aplas spiritnalcs coiilcniplalio-
r.os, relicla mcnlis ad scnsualia rclationc (hoc 
cmm signilicart puio pcr transitum annormii q in -
draginla annoium), jneflabilis quoqnc c l horrcndi, 
qsii vclul in arbuslo in rcrum esscniia incsl, ignis 
divini spcclalor cogilalu c l atidilor fieri merchilur, 
Doi , inquam, Scrmonis, qiy de sancltt Virginis 
rubro in novissiinis dicbus elnxit cl.carnalilcniiobis 
ronvcrsatus est u ; nudum inlclleclus vcsligium tali 
layslcrio propinquans, bumanarumquc cogilalio-
nain, ut mortuarum, calceamentis planc libcrum, et 
ad invesligandam velut faciem menlis acicm avcr-
lcns, solaquc fide ad rccipicndam myslcrii, ad ai:-
rimn instar, animae obscquium paicfacicns, ex quo, 
validam c l invictam contra malas polcslatcs ba-
b(M»lc potcslatcm, ab cis quae conlra iiaiaraiii ca 
qu;c secundum natnram, a carnalibus aniinalia, a 
n»;:lcrialibus sensibilibnsinic inlciligibilia c l imiua-

σας , κα\ μίνη διανοίχ δΓ αγάπης θεψ γνωστικια; 
προσχωρήσας, ό τοιούτος άλλος Αβραάμ ύπάρχιι, 
διά της ίσης χάριτος τδν αύτδν τψ πατριάρχη της 
άρετης κα\ τής γνώσεως !χων χαρακτήρα δεικνύ-
μένος. 

θεωρία είς zdr $ΙωΌσψ\ 
Καλ Μωύσής πάλιν άλλος έκφαίνεται, δ έν τψ καιρψ 

τής τών παθών δυναστείας , δπηνίκα τού διαβόλου 
τού νοητού Φαραώ τυραννούντος τδ χeJρov επικρατεϊν 
τοΰ άμ-ίνονος, κα\ τού πνευματικού τδ σαρκικδν 
έπανίστασΟαι, κα\ πάς ευσεβής άναιρεισΟαι πέφυκε 
λογισμδς,κατά θεδν γνωμικώς γεννώμενος, κα\Οήχτ) 

Ρ ασκήσεως αληθούς έμβληθεις , ήΟικοϊς έξωθεν κατα 
σάρχα τρόποις \αι έσωΟεν κατά ψυχής ΟεΙοις ήσφα-
λισμενος νοήμασι, και μέχρι νόμου τής αναλήψεως 
τών φυσικών θεωρημάτων άνεχόμενος εΤναι ύπδ τήν 
αΓσθησιν, ττιν τοΰ νοητού Φαραώ θυγατέρα, Jf/w Si 
γνησίω τών θείων αγαθών τδ Αίγυπτιάζον τ?4ς 
σαρζδς άποκτείνας φρόνημα, κα\ ύπο τήν ψάμμον, 
τήν τ.ϋν κακών άγονον εςιν φημι, καταΟέμενος. έν ij 
καν ύπο τού εχθρού σπαρή τδ τής κακίας ζιζάνιον, 
ού πέφυκε φϋΐσΟαι διά τήν ένούσαν ένδιίΟίτως 
πτο;χείαν τού πνεύματος, τήν τδ απαθές γεννώσάντε 
και φυλάττουσαν (S5S t t) ^Ιί10 προστάγματι 
τήν άγριουμένην τοις πνεύμασι τής πονηρίας χαί 
τοΐς άλλεπαλλήλοις τών πειρασμών κύμασι δέν­
δρου μένην , τής πίκρας κα\ δντο>ς άλμώδους καχίας 

C δρίζουσαν θάλασσαν, καθώς γέγραπται , Ό τιΟε)ς 
apjtrr vpwr τΓ\ OaAaccfl, Λέ)*ων αίτ], Μέγρι 
τούτου diP.AsrCf}, χα\ cr% ϊ\ιερ&)σ\ι, αα\ kv σοϊ 
cvvzpiGiicrcrza' σου τά κύματα* τους δε εϊςγήν ετι 
κατανεύοντας λογισμούς κα\ τήν έξ αυτής επιζητούν-
τ ι ς άπόλαυσιν , ύπ'ερ ης τί> Ουμικδν διαμά/εσΟαι 
καλ τδν διαγνωστικδν τυραννειν και άπωθεΐσθαι πί-
φυκε λόγον , προβάτων δίκην διά τ^ς έρημου παθών 
και υλών έ στερημένη ς- και ηδονών καταστάσεως 
άγιον ώς επιστήμων ποιμήν πρδς τδ δρος τής γ*0-
σ:ω; τού θεοΰ τδ έν τω ΰψει τής διανοίας δρώμενον. 
νί) φιλοπόνως ένδιατρίβων διά τών προσφυών xa:i 
π-ζεΰμα θεωρημάτων μ^τα τήν άπόλειψιν τής κατά 
νουν πρδς τα αισθητά σχέσιως (τούτο γάρ οίμαι 
δηλοΰν τήν τοΰ τεσσαρακονταετούς χρόνου πάροδον), 

^ καλ τοΰ ανόητου κα\ ύπερφυοΰς ώσπερ Οάμνψ xij 
ουσία των δντων Ινυπάρχοντος θείου πυρδς κζτ' έν­
νοιαν θεατής γενέσθαι καλ ακροατής άξιο>θήσεται, 
τοΰ εκ τής βάτου τής-αγίας Παρθένου φημλ έπ'έσχα­
των τών χρόνων έκλάμψαντος καί διά σαρκδς ήμίν 
όμιλήσαντος Θεοΰ Αόγου, γυμνδν τδ τής διανοίας 
Γχνος τω τοιούτω μύστηρίψ προσάγων, καλ λογισμέ 
ανθρώπινων ώς νεκρών υποδημάτων παντελώς ελεύ­
θερον, καλ πρδς μέν ζήτησιν, ώσπερ πρόσωπον, τδ 
τής διανοίας όπτικδν άποστρίφων, πίστει δ* μόντ̂  
πρδς ύποδοχήν τοΰ (155'Ί μυστηρίου, άχοής τρό­
πον, τδ τής ψυχής εύπειθλς διανοίγων, παρ'ού τήν 
ίαχνρλν καλ άήττητον κατά των πονηρών δυνάρε^ι 

1 Jcr. ν , Job. xxviii, II α Rarticb ιιι, 38. 

http://so.il
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κομίσαντος δύναμιν τών παρά φύσιν τά χατά φύσιν, Α tcrialia, cam γιι» liberlalem forlitcr segregat, fa-
xaV τών σαρκικών τά ψυχικά, καλ τών υλικών τε mulare sludet longe superans poteslatem. 
χαλ αίσθητών τά νοητά καλ άΟλα κατά πολλήν αφορίζει έξουσίαν, τής δοΰλον ποιείν τδ ελεύθερον πετ­
ρωμένης πολυ υπερέχων δυνάμεως. 

"AXty θεωρία είς τόν αυτόν σύντομος. 

Καλ Γνα συνελών εΓπω, δ μή ύπελθών τδν τής* 
αμαρτίας ζυγδν, μήτε τφ θολερψ τών παθών £εύ-
ματι διά τής κακής επιθυμίας έαυτδν \μπνίξας, καλ 
αίσθήσει τρέφεσθαι τή πηγ^ τών ηδονών άνασχό-
μένος, άποκτείνας δέ μάλλον τδ φρόνημα τής σαρκδς, 
τδ τυραννούν τής ψυχής τήν εύγένειαν , καλ πάντων 
τών φθειρομένων υπεράνω γενόμενος τδν πλάνον 
τούτον κόσμον ώσπερ ΑΓγυπτδν τινα φυγών , τδν 
έκθλίβοντα τα?ς σωματικαΤς φροντίσι τδν διορατικώ-
τατον νούν, καλ καθ* ήσυχίαν έαυτψ συγγενόμενός ^ 
χαλ φιλοπόνψ σχολή τής διεπούσης θείως τδ πάνθείας 
προνοίας τήν σοφήν οίκονομίαν διά τής επιστημονικής 
τών βντων θεωρίας ά ^ ή τ ω ς διδαχθελς, κάντεΰθεν 
διά μυστικής θεολογίας, ή ν κα*ι' έκστασιν ά^ητον 
νούς καθαρδς διά προσευχής πιστεύεται μόνος , ώ ; 
έν γ^όφψ τή άγνωσία άφθέγκτως θεψ συγγενό­
μενος , καλ έαυτδν έσωθεν κατά νούν εύσεβείας δόγ-
μασι, καλ έξωθεν, ώς τάς πλάκας ό Μωύσής, αρετών 
χάρισι δακτύλψ θεοΰ τψ άγίψ Πνεύματι έγχαράξας, 
ή γραφικώς είπειν, δ έλόμενος συγκακουχείσθαι 
τψ λαψ τοΰ θεοΰ μάλλον ή πρόσκαιρον !χειν αμαρτίας 
(156 σ) άπόλαυσιν, καλ τών έν Αίγύπτψ θησαυρών 
τδν δνειδισμδν τοΰ Χριστού τιμιώτερον κρίνας, 
τουτέστι πλούτου καλ δόξης , τών προσκαίρων καλ 
φθειρομένων, τους υπέρ αρετής εκουσίως άνθαιρού- Q 
μένος πόνους, ούτος Μωύσής πνευματικδς γέγονεν, 
ούχ δρατψ διαλεγόμενος Φαραώ, άλλά άοράτψ τυραν­
νώ καλ ψυχών φονευτή καλ κακίας άρχηγω τψ διαβό-
λψ καλ ταϊς άμφ' αύτδν πονηραΖς δυνάμεσι μεθ' ή ς 
διά χειρδς επιφέρεται ράβδου , τής κατά τδ πρα­
κτικό ν φημι τοΰ λόγου δυνάμεως, νοητώς παρατασσό-
μενος. 

Αlia contemplalio brevis in eumdem. 
Atque ut paucis absolvam, is qui peccali jugum 

non subiit, neque coenoso passionum fluniine pcr 
malam cupidinem sese suffocavit ac sensu volupla-
tum fonte ali se passos est, imo polius prudcnliam 
carnis, qaa? in nobililatem animae exercet domina-
tum, interfecil et eorura quae inlereuni supcrior 
factus bunc mundum erroris plenuin vcluti A£gypltn*t 
aliquam fugil, qux» pcrspicacissiiuam mcntem cor-
poralibus curis vcxat, qui quieic sccura convcrsa-
lus otioque sludiis ac laboribus dedito de sapienle 
divinae providentiae, quae divine univcrsura modera-
tu r c l curat, dispensalione per gnaram rerum con-
fcmplaiionem ineffabili modo edoclus est, indeque 
pcr myslicam tbcologiam, quae castoe solum menti 
per oralionein credilur, iguoranlisn lanquam in 
nimbo, ineffabiliteftcongrcssus cum Deo intus sibi 
iu menle piclalis prajccpta et extrinsccus, qnemad-' 
moduin tabulis Moykfes, virtutum gralias Dci digila 
qui sanclus Spirilus ekt, inscnipsit, vel, ul cxprcsse 
dicam, qui cum populd Dei afflictari quam lempora-
lcm fruclum peccali pcrcipcre et ibesauris iEgypti 
contumeliam Christi prxlulit, hoc cst diviliis atquc 
glorix, quai sunt lcmporalia alque inlcrilui ob-
noxia, labores pro virlule spontc ac lubenlcr susei-
perc maluit, is Moyscs spiri,lualis faclus est, ROH 
cum visibili collocjucns Pbaraoni, scd curr. invisibili 
tyranno animarumquc inlcrfecloii c l ncquitia» prin-
cipi diabolo, quaeque cuiu comiiaiUur malis pole-
Slalibus virga, quam manu fcrl, acluali, inqiiarb, 
ralionis poteslate iulcllcctualiter congredicns. 

θεωρία χερϊ τού, Πώς τούς χρό νόμον χαϊ μετά νό­
μον άγιους τις μιμήσασΟαι δύναται, χαϊ τίς 
ή τον φυσιχού νόμου χαϊ τού γραπτού Χατά 
τή*· εϊς άλΧήΙονς μεταχώρησιν ταντότης. 

Όσαύτωςδέ καλ πάντας τούς αγίους Ικαστοςήμών 
θέλων είς έαυτδν μεταθείναι δύναται» πρδς έκαστον 
πνευματικώς έκ τών περλ αυτού καθ' ίστορίαν 
τυπικώς γεγραμμένων μορφούμενος ( Συνέβαινε 
yitp έχεένοις τνχιχώς , φησλν δ θείος Απόστολος, 
*7Ρ&?Ά Μ *Ρ&ϊ ^ονθεσίαν ημών, εις ούς τά τέΛτ\ 
τών αίώνων χατήντησε). πρδς μέν τούς πάλαι 
*:& νόμου άγιους, άπδ μέν κτίσεως κόσμου τήν 
περλ θεού γνώσιν εύσεβώς ποριζόμενος, άπδ δέ της 
τδ πάν σοφώς διοικούσης Προνοίας τάς άρετάς κατ-
ορθοΰν διδασκόμενος, κατ' αύ?ούς εκείνους τούς πρδ 
ttu νόμου αγίους, ο? διά πάντων φυσικώς έν έαυτοίς 
τδν γραπτδν έν πνεύματι προχαράξαντες νόμον εύ-

Contemplatio in illud : Quomodo quis possit tanctos 
tam qui anie legem quam qui post legem exzlite-
runt amulari postit, et qvwnam sit naturati» legi* 
atque scripta* tccundum mutuam in se lran*itione*ti 
ac v.ciuitudinem identitas. 
Siniiliter vcre item quicunque nostrum \o\eX 

omncs sanctos ift sc iransferrc polest, dum ad 
^ qucmquc spiritualilcr, sese formal ex iis quse lypice 

de eo memorix maodata sunt (Ενεηεηιηί enim illi* 
tn imaginem, divinus ait Apostolos, $unt vero ad 
noi commonendo$ cotucripta, in quos fincs avorum 
decurrerunl*), ad veleres qu» legem antecessc-
ront, a condito muudo Dei cognilioncm pie acqui-
rendo, a Providcntia vero univeretim sapienter ad-. 
ministranle virtulcs excrcere discendo, in modum 
ipsorutn illoruin qui anie lcgcm vixcrunl sancto-
rum, qui pcr omnia naluraliler in senielipeis scri-
ptain.spiritu lcgcm anlc cxpresscrunt cl jdelalis a* 

file:///o/eX
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v.r iuis vi lui i cxcRipIarium lcgalibus mcrito swU 
propnbiii (na:u, lultuiniui, inqnit, in Abrahanium 
pJrcm vr&irum, ct in Sitram, qua* pcperit vo* X ) Ϊ ad 
c is vcru qiii sccundum Icgcm vixcrunl, dum per 
pra:ccpta in agniiioiicm Dei, praidicati in illis, pia 
incntc proniovclur, ct convcnienlibus virtutnm 
modis pcr nobiicm aclionem ornalur, camdemque 
cum scripla uaturaicm icgeio cssc instruilur, 
quando sapicntcr pcr symbola aclualiter varialur, 
ct rursus nec diffcrrc a nnlurali scriplara, quando 
unius spccici ac simplcx inque dignis tatn dc vir-
lute quara de cognitionc pcr rationem el conlem-
p!alio:>crn syciiboiis libcr fit, ad ipsorum illorum 
imagiuem sanctorum in Libris sacris rcccjisitorum, 
q n i t liilera ianqiiam velamcnlo a spirilu sublala 
nalurali lcgc usi spirilualilcr apparucrunt. 

COXFESSORIS llf=2 
Α σεβείας καλ αρετής τοίς κατά νόμον εΐκότως πρ εβλή­

θησαν έξεμπλάριον {ΈμβΛέψατε γαρ , φησ\, 
* Αβραάμτόν πατέρα υμών, καϊ ( 1 5 6 * ) Σάρ/.α»* 
τήν ώδίνονσαν υμάς) ·πρίδς δε τούς κατά νόμ',ν 
διά των εντολών είς έπίγνωσιν τοΰ έν αύταίς υπαγο­
ρευμένου 6εοΰ δΓ ευσεβούς εννοίας αναγόμενος, κα\ 
τοις καθήκουσι τών αρετών τρόποις δΓ ευγενούς πρά­
ξεως καλλωπίζαμε νος, καλ ταυτδν τώ γραπτφ νόμφ 
τδν φυσικδν δντα παιδευόμενος, δταν σοφώς δια 
συμβόλων κατά τήν πράξιν ποικφιηται, καλ έμπαλιν 
τω φυσικφ τδν γραπτδν, δταν ένοειδής καλ άπλοΰς καλ 
συμβόλου έν τοις άξίοις κατ' άρετήν τε καλ γνώσιν 

. δια λόγου καλ θεωρίας ελεύθερος γένηται, κατ* αυτούς 
εκείνους τούς έν νόμφ άγιους, οί τδ γράμμα ώσπερ 
κάλυμμα περιελόντος τοΰ πνεύματος τδν φυσιχδν 

Β νόμον έχοντος πνευματικώς διεδείχθησαν. 

Quod ttiam legales sancti spiritualitcr [tgem acci-
pientes gruliam per eam manifcstalam provide-
bant. 

Omncs cnim discrte aliura praHcr legalem ctik 
tuni prbspicicntes vila; Dco convcniciUissimnc ee-
cnndum eunv consiunniationom appariliiram pra> 
dixcruiil r.alnraqno commodam a:quc maxinie 
propriam, cum cxtcrnoruin niliil ad pcrfcclioncm 
opns babrrcnl; qucniadmodmn universis liquido 
conslal qni !o»is aiquc propbclaTum diviita ornrula 
i:on ignoranl. id quod pra*('ipuc David alqnc Ε Ζ Ι Ϊ -

«•iiias c l sna ulcrque cuni aliis cotivcrsandi agcudi-
quo. ralionc si^niticartml, allcr dnm pro porraio 
lrgalilor Ociiiii placat ct vo.idam iuipolrai r, allrr 
d i m alio pr.ctcr lcgosn pra?ieplu vilsc a.MiiaineJito Γ 
a Deo auxciur e . 

"Ori καϊ ol κατά νόμον Αγιο* χνενματιχώς τόν 
νόμον έκδεχόμενοι τήν δι* αύτον ιτψνομένψ 
χάριν χροέβΛεχον. 

Πάντες γάρ δια^ήδην έτέραν παρά τήν νομική ν 
έσεσθαι λατρεία ν πρυθεωρήσαντες τδ κατ* αυτήν 
φανησόμενον τής θεοπρεπεστάτης ζωής τέλειον 
προε κήρυξαν, καλ τή φύσει πρόσφορόν τε καλ 
οικειότατον, ώς μηδενδς τών έκτδς πρδς τελείωσιν 
έηθεόμενοι,' καθώς πάσι δήλον καθέστηκε τοίς μή 
άγνοούσι τά διά τού νόμου καλ τών προφητών θεία 
ΟεσΓ.ίσματα. "Οπερ μάλιστα Δαβλδ καλ Έζεκίας καλ 
τω καθ' έαυτδν πρδς τοίς άλλοις έκάτερος δράματι 
πσρηνίττετο, δ μέν ύπερ τής αμαρτίας νομικώς τδν 
θεδν έξιλεούμενος, ( 1 5 7 Λ ) δ δέ προσθήκη ζωής 
έτέρφ παρά τδν νόμον θεσμφ παρά τού θεού σε-
μνυν'μενος. 

Qr.otl ir, qui sinccro anim sfndio CtmtKtn pcr viA-
tr.tcs sccUitnr ctiam superel legem tam scripcm 
qnam nuluralein. 

Nibil aulcm inq>cdir, u l arbilror, quominus is 
qui lit.s Icgibus, nalurali, inquam, ac scripla, Dci 
amorcm nicrcri vol probalioncm inslilulue cs!, 
alquc cxira Iias pcr sinccram iidcm solam ralio-
nrui ad summum boaum dcduccnleni fidelilcr se-
ciilus cs l , nullunique' mcnle oinnino facimis aul 
consilium arA cogiialum conccpil, quibus nalura 
ac cognilio qiialiicrciinqnc cssistcns omnis qnali-
iTcmique cogilali snccidit alque apparct, ut eum 

"Οτι καϊ ύχέρ τόν γραχτόν χαϊ ύχ ρ τόν ρνα-
κόν νόμον γίνεται ό τφ Χριστφ γνησίως 
διά τών αρετών κατά διάΟεσιν άκοΛουΟών, 

Ουδέν δέ τδ κωλύον, ώς οιμαι, έστλ τδν έν τού­
τοις προπαιδευθέντα τοίς νόμοις, τω φυσιχφ τέ 
φημι καλ τφ γραπτφ, θεοφιλώς · · , ήπερ τούτοι; 
γενέσθαι Οεοπρεπώς, καλ τούτων χωρλς δΓ ειλικρι­
νούς πίστεως μόνη* τφ έπλ τδ άκρότατον άγαΟ'^ 
άγοντι λόγ^> γνησίως άκολουθήσαντα, καλ μηδενδς 
κατ' έννοιαν τδ παράπαν άπτόμενον πράγματος ή 
λογισμού ή νοήματος οΤς ή όπωσούν ουσα παντδς 
τοΰ όπωσούν νοουμένου τε καλ δντος φύσις τε καλ 

d;:cot qui Jcsum, coclos Iraasgrcssuin, siqcere se- D γνώσις υποπίπτει καλ εμφαίνεται, ώσπερ εΐκδς 1 

τδν έπεσθαι γνησίως προθέμενον τφ διεληλυθότι 
τούς ουρανούς Ί η ι ο υ , καλ τή παραδιίξει τοά 
θείου φωτδς δυνηθήναι τήν αληθή τών δντων, ώς 
έστιν άνθρώπφ δυνατδν, συνεκδοχικώς ύποδέξασΟαι11 

γνώσιν. 
Χ 2sa. LI , 2. τ II Kcg. Χ Χ ι ν , 10. sc.jq. « IV U.g. xx, 2 $cqq. 

ci;\;»di coiisilium cocpil, divina lucc oslensa veram 
qaoque oadem rcnini naturas, quanluin quidcm id 
boiiuni l iccl , cognitionc possil imbui. 

# · · θ 5ν^Γ/ώς'(5ί€) είπερ τούτους o«d. Gud. 
'υπο^ε'ςασΟα'.. 

VAHI.E LECTIONES. 

·* ώς παρ' είκδς babcl apograplium. Apograplmm babci 
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θεωρία τον τρόπον χαθ9 bv ύπίρ τίν φυσιχδν Α Contcmplatio modi quo is qut Dco per omnia clttm-

ua\ τίτ γραπτδν νόμον γίνεται ό διά πάντων 
τφ θεφ γενόμενος εύπειθής. 
ΕΙ γάρ πάσα ή των δντων φύσις είς τά νοητά καλ 

τ α αίσθητά διβρηται, καλ τά μέν λέγεται καλ έστιν 
αιώνια, ώ; έν αίώνι τού είναι λαβδντων αρχήν, τά 
δέ χρονικά, ώ; έν χρόνφ πεποιημένα, καλ τά μέν 
υποπίπτει νοήσει, τά δέ αίσθήσει, διά τήν ταύτα 
άλλήλοις έπισφίγγουσαν τού κατά φύσιν σχετικού 
ιδιώματος άλυτον δύναμιν (πολλή γάρ ή προς τά 
νοούμενα τών νοούντων καλ πρδς τά αίσθητά τών 
αίσθανομένων ή σχέσις, δ δλ άνθρωπος έκ ψυχής καλ 
σώματος τυγχάνων αίσθητικού διά τής κατ* έπαλλα-
γήν πρδς έκάτερα τά τής κτίσεω; τμήματα φυσικής' 
σχέσεως τε χΆ Ιδιότητος καλ περιγράφεται καλ πε­
ριγράφει, τδ μέν τ|[ ουσία, τδ δέ τ;4 δυνάμει, 
(157 ^) ώς τοΐς εαυτού πρδς ταύτα διαιρούμενος 
μέρεσι, καλ ταύτα διά τών οίκείων μερών έαυτψ 

- καθ' ένωσιν έπισπώμενος · περίγραφεσθαι γά*ρ τοΓς 
νοητοί; καλ αίσθητοίς, ώς ψυχή τυγχάνων καλ σώμα, 
καλ περίγραφε ιν ταύτα κατά δύναμιν πέφυκεν, ώς 
νοών καλ αίσθανδμενος · δ δέ θεδς άπλώ; καλ αορί­
στως υπέρ πάντα τά δντα έστλ, τά περιέχοντα τε 
καλ περιεχόμενα καλ τήν, ών ούκ άνευ ταύτα, χρό­
νου φημλ καλ αίώνο; καλ τόπου φύσιν, οΤς τδ πάν 
περικλείεται, ώ ; πάσι παντελώς άσχετος ών), άρα 
σιοφρόνω; δ διαγνούς πώς έράν τού θεού δεί, τού 
ύπερ λόγον καλ γνώσιν καλ πάστ. απλώς τής 
οίασδήποτε παντάπασι σχέσεως, εξηρημένου καλ 
φύσεως, πάντα τά αίσθητά καλ νοητά καλ πάντα ς 
χρόνον καλ αίώνα καλ τόπον * ύ .ασχέτως παρελεύσε-
τ« ι , καλ πάσης τελευταΓον δλης τής κατ* αΓσθησιν 
καλ λόγον καλ νούν ενεργείας έαυτδν ύπερφυώς 
άττογυμνώσας ά ^ ή τ ω ς τε καλ άγνώστως τής υπέρ 
λόγον καλ νούν θείας τερπνότητος έπιτεύξεται, καθ* 
δν οιδε τρόπον τε καλ λόγον δ τήν τοιαύτην δωρού-
μενος χάριν θεδς καλ οί ταύτην παρά θεού λαβείν 
άςιωθέντες, ούκέτι ουδέν φυσικδν ή γραπτδν έαυτώ 
σννεπικομιζδμενος, πάντων αύτφ τών λεχθήναι ή 
ννωσθήναι δυναμένων παντελώς ύπερβαθέντων καλ 
κατασιγασθέντων. 

peraverit tam naturalem quam seriptam lcgan 
superet. 
Eleniin si omnis rcrum natura in intdiigibilia ac 

eensibilia divtJilur, el allcra ct dicunlur c l sunt 
aelerna, ut qui in aclcrnitalc cxsisleutto inilium 
ceperunt, allera vcro tcmporalia, utpote in lem-
pore facla, si illa porro iniellcctui succidunt, 
hxc sensui, propler inseparabilcm • vini v liacc 
intcr se sibi copulanlcro, propiieiaiis ualuraliter 
rclaliv» (mulla cnini ad inlcllccla inlcUigintiura 
esl et ad scusibiiia serJicr.liuin rclalio, boino ac-
lcin cx anima vi corporc scnsibili ctmslniis i;atura!i 
et inulua ad iilrainqne coiulitionis parlcni rclalione 
atque propriclalc lam circun:icribi(nr quam cir-

^ cumscribil, altcru:» essor.lia, aiterum pcleslale, 
ulpole sui ipsius parlihiis in l»;vc sopanUus, et bacc 
per proprias parlcs coadimans c l alirahcns : cir-
cumscribiiur enim inlclugibiliLus ac sojisibilibus, 
quippe aninia esl ol corpus, c l circnmscribil bacc 
dc poteslalo, quippc intelligens el scnlicns : Dcus 
vero siinpliciler ct infinilc supcr omncra rcruni 
naluram cs l , lain sitper ca qiue circumdanl quatti 
quae circumdaulur superipie naliiram eorum siric 
quibus lucc non sunt, lemporis dico cl a*lcrn'Uatis 
ei loci, quibus univcrsilas circuincludilur, nlpolo 
omiii ad quidquam rclalione carcns); ergo qui pru-
dcnlcr cognovit quomodo Dcuni amarc dcberct, 
qui ralioncm ct cognilionem superat cl qualicu:!-
quc omnino omni relalione ct naHira libcr est, \s 
omaia ser.siLilia alquc inlelligibiiia c l omnc lcm-
p-js ct Tlcniilalcm et locum sinc rejalionc trans-
grcdielur, ct onmi dcmuin ac lola ct sci:sunli ct 
ralionalisct iniellcchiali aclionc piane dcnndalus 
inefiabilifcr et ineomprcliensibiliter divinam, qtis» 
verbum c l iiilcllccluin supcrai», voluptatoni c«)ii-
scqtielur, rationc et modo quem nortint qiii dat 
cjusuiodi graiiam D?us el ii l i qui oam a !Vo r.cii-
porc mcrucrui:l, ncc r<alurale quiJ nmpiius uoc 
scriplum sccum fcrcns, postquam ui;iviM>'a qi ;e 
dici ci aut cognosci poluerunt, Siip«:rala s:i«l :i*;er.e 
silonlio obsi^iiala. 

θεωρία είς τδ περϊ τοΰ έμπεσόντος είς τους 
Λχίστάςβητόν τοΰ ΕναγγεΛίον.' 

Καλ τάχα τούτο έστι τδ τοις δοθείσιν έπλ θερα­
πεία τού λησταίς περιπ!σόντος δυσλ δηναρίοις έν 
τ φ πανδοχείφ παρά τού Κυρίου τώ έπιμελείσΟαι 
κ^λευομένφ προσδαπανώμενον, }δπερ καλ (158 fl) 
ςιλοτίμως επανερχόμενος ό Κύριο; δώσειν ύπέσχετο, 
ή διά πίστεως γινομένη παντελής τών δντων έν 
τοίς τελείοι; άφαίρεσις (φησλ γάρ δ Κύριος·"Οστις 
chx αποτάσσεται πάσι τόϊς νπάρχονσιν α ντον, 
ού δυνατοί μον είναι μαθητής), καθ* ή ν πάνθ* 
?αυτού ή έαυτδν πάντων αφαιρούμενος είπ-,Γν 
ο.κιιότερον, δ τής 

«^bil ipp. ιν, 7. 

" είς τόπον cod. Gud 

σοφίας έαυτδν 

»»l.uc. χ , "0. 

ασίήν κα-

ConlentpLtio in Evantjciii diclum dc eo (μιΊ in Llra-
ncs iuc'r.!i! h . 

ρ Ac forlassc bcc qtiod daSs in ruraliniicm rjt!:; 
qui in latroncs ir.cblcral duob.ns dcnaiii.; iw dhcr-
sorio a Domiiio ei cni cnrn liomtiits injur.gobatur 
iinpensiini cst, quod t-liaai sc dalunpn rssc in rc-
ditu Donibius liboralilcr poMicilus rsl , rcruni q»;e 
stinl abso!u!a pcr fidom in poifi»rlis abdicalio ost 

' (ail cuiin Domiiuis : fjv/ nou rcaunti :t uuivcrxa 
su(T pczsessioui, κοιι pot:J circ mcus lihrfpuh* c), 
srcuitdiiiii qnaiu oaiuia srs-.* sais·, «;>:(>;! «!;<crc nia-
gis iisiiaium, scsc cmi::il us u,. ':».::!o <;ni sr.picr.lix» 
amori sc dc;ii.!ii cmn srdu Di»u ct:avc;-ssri lucrcbi-

I.iic. xiv, 5 3 . 
VARLE LECTiONES. 
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tur et adoptivi filii dignilatcm Evangelio praedica- Α τα ατή σας μόνψ Θεψ συνείναι καταξιούται, τήν 
U m accipiet , ad exemplar sanclorum et bealorum 
aposlolorum, qui qux possidcbant omnibus oninino 
scse spoliarunt solique planc Deo et Verbo adbsese-
runt, dicenles : Ecce omnia abjecimut teque sumus 
iecutid, nalurae quoque Creatorem ac datorero lega-
lis auxilii, quemque, Dominum videlicet, lanquam 
«eritatis )ucem unicura consecuti loco legis alque 
naiure omnium merilo quas post Deum censentur 
certam cognitionem acceperunt. Simul enim cum 
eo apparet proprie cognitio eorum quae ab eo facta 
ftont. Quemaduiodum enim sinjul cura sole oriente 
universa clare corpora apparent, ila eliam Deus 
iulelleclualis justitiae Sol, ubi priinuni menti ortus 
es l , prout capi a condilione ipse novit, onraium 

εύαγγελικώς ύποδειχθείσαν υιοθεσία ν δεξάμενο;, 
κατά τους αγίους κα\ μακαρίους αποστόλους, ο? τδ 
πάν εαυτών ολοσχερώς περιελόμενοι καλ μόνψ δι* 
δλου τψ Θεφ καλ Λόγψ προσφύντες, Ιδού χάττα, 
Ιφασαν, άρήχαμέτ χαϊ ήχοΛονΰήσαμέτ σοι, τω 
καλ τής φύσεως Ποιητή καλ δοτήρι τής κατά νόμον 
βοηθείας, καλ δν, Κύριον δηλονότι, ώσπερ αληθείας 
φώς μονώτατον κτησάμενοι άντλ νόμου καλ φύσεως 
πάντων είκότως τών μετά Θεδν άπταιστον τήν 
γνώσιν παρέλαδον. Αύτφ γάρ πέφυκε συνεκφαίνεσθαι 
κυρίως ή τών ύπ' αυτού γεγενημένων γνώσις. 'Ος 
γάρ τψ αίσθητφ ήλίφ άνατέλλοντι πάντα καθαρώς 
συνεκφαίνονται τά σώματα, ούτω καλ Θεδς δ νοητδς 
τής δικαιοσύνης ήλιος ανατέλλων τψ νφ , καθώς 

una secum et intcllcclualium et sensualium veras ^ χωρείσθαι ύπδ τ^ς κτίσεως οίδεν αύτδς, πάντων 
rationes vuli apparere. Quod significat Domini in 
monle IraneOgurali vestium quae facici ejus splen-
dore lucebant tonjuncla oslensio, cuin Dei eorom 
«tiam quae posl cum sunt, nt pulo, et circa eum, 
cognilioncm conciliaos. Neque eniui sine luce ocu-
lus sensualia, neque mens sine cogoiliene Dei,con-
lcmplalionem spiriiualem capere potest. IUic enim 
visui lux visibilium perceplioncm praebet, atque 
bic roeuli intelleclualium cogailioncm Dei scienlia 
donat. 

έαυτψ νοητών τε καλ αισθητών τούς αληθείς βού­
λεται συνεκφανίζεσθαι λόγους. Καλ δηλοί τούτο τής 
έπλ τού δρους μεταμορφώσεως τού Κυρίου ή 
λαμπρά τών έσθημάτων τφ φωτλ τού προσώαου 
αυτού γενομένη συνένθειξις, τφ Θεφ τήν τών μετ* 
αύτδν, ώς σΤμαι, καλ περλ αύτδν συνάγουσά γνώσιν» 
Ούτε γάρ δίχα φωτδς τών αίσθητών δφθαλμδς άντι-
λαμβάνεσθαι (158 *) δύναται, ούτε νούς χωρίς 
γνώσεως θεού θεωρίαν δέξασθαι πνευματική ν. Έκε! 
τε γάρ τή δψει τδ φώς τών δρατών τήν αντίληψη 
δίδωσι, κ,αλ ενταύθα τφ νψ τήν γνώσιν τών νοη«* 
ή τού Θεού επιστήμη χαρίζεται. 

Contemplatio modi quo Adami iramgressio fada sil. C θεωρία τον τρόπον χαθί lr γέγονε tov Αδάμ 4 
παράδασις. 

Nimiram in divinam banc lucem 0£u1um animae 
Adam proavus non figens sane in modura c*,ci in 
ignorantiae tenebris ambabus manibus materiae 
purgamenlum sponle conlrectans soii sensui sese 
lotum inclinavil c l tradidit, per queni acerbissiiiue 
bestiae veneno letali recepto, nec ipsius, ul voluil, 
sensus fructum habuit, dum extra D^nm, et pne 
Deo,el non secundum Deum, quod<fieri non poluit, 
Dei rebus illicile poliri sludel. Nani cum sensura, 
qui serpcntem magis quam Deum in consilium 
vocavit, recepisset, ac de velilo ligno, cujus cliam 
fruclum mortiferum esse didicerat, deguslavissel e, 

* Α μέλει τούτω μή έπερείσας τφ Θεφ φωτλ τον. 
τής ψυχής δφθαλμδν δ προπάτωρ *Αδάμ τυφλού 
δίκην είκότως έν σκότει τήο άγνωσίας άμφω τώ 
χεΐρε τδν τής ύλης φορυτδν εκουσίως άφάσσοιν uovfl 
αίσθήσει έαυτδν δλον έπι κλ ίνα ς έκδέόωκε* δι* ής τού 
π'.κροτάτ"ου θηρδς τδν φθαρτικδν Ιδν είσδεξάμενος 
ούδ' αυτής, ώς ήβουλήθη, άπήλαυσε τής αίσθήσεως, 
δίχα Θεού, καλ πρδ Θεού, καλ ού κατά Θεδν, ώς ούχ 
έδει, δπερ άμήχανον ήν, τά τοΰ Θεού έχειν έπι-
τηδεύσας. Τήν γάρ σύμβουλον πα,ραδεξαμένην τδν 
δφιν Θεοΰ πλέον παραδεξάμενος αίσθησιν καλ τού 
άπηγορευμένου ξύλου, φ καλ θάνατον συνείνει 

shnilem fructui vitam transmulavit, et vivara sibi ^ προεδιδάχθη τδν καρπδν δρέγουσαν, βρώσεως άπαρ-
mortem in omne praesenlis aevi lempus effecit. Nam 
si jnteritns gcnituraj mors esl, scmper aulera cibo-
rura afflueniia conflatum naturaliier corrumpilur 
corpus fluxu evaporans, scmper ig i lurper quse 
viiain esse confidit vigcntem sibi et nobis morlera 
Adamus conservavit. Quod si modo Deo magis 
quam coutubernali obtemperaii* ligoo vilae sc 
aluissel, immorlalilalera sibi largiiam non depo-
suissel, vitae communicatione sempc: nulriendam,, 
siquidem omnis vila proprio ct idoneo n.ulrimcMq 
conservalur. Nulrimenlum aotein bcalae illius vila; 

χήν ποιησάμενος πρόσφορόν τφ καρπφ τήν ζοιην 
μετηλλάξατο, ζώντα τδν θάνατον έαυτψ κατά πάντα 
τδν χρόνον τοΰ παρόντος καιρού δημιουργήσας. Εί 
γαρ .φθορά γενέσεως υπάρχει δ θάνατος, άελ δέ τέ 
δΓ έπ ι^οής Μ τροφών γινόμενον φυσικώς φθείρετε 
σώμα τή / 0οή διαπνεόμενον, άελ άρα δ** ών είναι 
τήν ζωήν έπίστευσεν ακμάζοντα έαυτψ τε καλ tylv 
τδν θάνατον 6 Αδάμ συνετήρησεν. *Ος είγε τφ Ηεώ 
μάλλον ή τή συνοικφ πεισθελς τ φ 'ξύλψ τής ζ«ή» 
διετράφη, ούκ άν τήν δοθείσαν Απέθετο άθαναί^ 
(159 α) συντηρουμένην τή μετοχ!| τής ζ«ήν, 

d Mj i lh . xix, 27. « Gcn. ιιι, \ , passim. 

1 7 δ\Λτιδδοή: coJ. Gud., pro more. 
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επειδή πίσα ζωή οικεία τε και κα:αλλήλω πέφυκε Λ panis cst de coe!o dctcclus vilamqne ninndo lar-
συντηρεϊσθαι τροφή. Τροφή δέ τής μακάριας εκείνης 
ζωής έστιν δ άρτος δ έκ-τοΰ ούρα νου καταδάς καλ 
ζωήν διδούς τω κόσμω, καθώς αύτδς περλ εαυτού 
έν τοίς ευαγγελίοις ό άψευδής άπεφήνατο λόγος, φ 
διατραφήναι μή βυυληθελς δ πρώτος άνθρωπος τής 
μ ί ν θείας είκότως άπεγένετο ζωής, άλλης δέ θανά­
του γεννήτορος έπελάβετο, καθ* ήν τήν μέν άλογον 
έαυτψ μορφήν έπιθέμενος, τ ή ; θείας δέ τδ άμήχανον 
άμαυρώσας κάλλος, βοράν τψ θανάτψ τήν άπασαν 
φύσιν παρέδωκε. Δι' ής δ μέν θάνατος ζή δΓ δλου 

gicns quemadmodum ipsc dc sc ipso in Evange-
liis verax significavit Sermo, quo ali primus bonio 
cum nollet, divina mcrito viia cxcidi l , alleram 
nactus geniloris morlis, secandum quam irraiiona-
bilem sibi formain imponens, divinaj vero inenar-
rabilcni pulcbrhudincm obscurans, morli escain 
Iradidil loiam naturam. Pcr qcam inprs vivit pcr 
tolum boc tcmporis spaltiun, ct nos sibi.escam 
parai, nos vero nunquam viviraus, el scnipcr p< r 
inleritum ab eo devoramur. 

τού χρονικού τούτου διαστήματος, 
ύπ' αυτού κατεσθιόμενοι. 

ημάς βρώσιν ποιούμενος, ημείς δέ ζώμεν ουδέποτε, άελ διά φθ^ρ5ς 

"Οτι έχ τής άστατου περιφοράς τί\ς παρού­
σης ζωής ά,ΙΛην slrat τ\\ν ά.1ηθ~\ χα) θείον 
χαϊ ωσαύτως έχουσαν ζωήν έπαιδεύθ^σαν οί 
άγιοι. 
Τ Η ς τδ αδρανές καλ άλλεπάλληλον σοφώς κατανοή-

σαντες οί άγιοι τήν άνθρώποις προηγουμένως έκ 
θεού δεδωρημένην ταύτην μή είναι τήν ζωήν, ώς 
είκδς, έπαιδεύθησαν, άλλην δέ θείαν και ωσαύτως 
έχουσαν, ήν μάλιστα δείν ύπέλαβον έαυτψ πρεπόν-
τως άγαθδν δντα τδν θεδν προηγουμένως δημιουρ-
γήσαι, μυστικώς έδιδάχθησαν, πρδς ήν διά σοφίας 
κατά τήν χάριν τού Πνεύματος, ώς έφικτδν άνΟρώ-
ποις τοίς ύπδ θάνατον, τδ δμμα τής ψυχής άνανεύ-
σαντες, καλ ένδιαθέτως τδν αυτής θε ν ; ύποόεςάμε-
νοι πόθον, άποΟέσθαι δε:ν ταύτην τήν παρούσαν 
ζωήν είκότως ψήθησαν, εί μέλλοιεν καθαρώς εκείνης 
κατά τδν δέοντα λόγον έπιλήψεσθαι. (153 Ό Καλ 
επειδή ζωής άπόθεσις θανάτου χωρΊς ού γίνεται, 
θάνατον αυτής έπενόησαν τήν άποβολήν τής κατά 
σάρκα στοργής, δΓ ής είς τδν βίον ή τοΰ θανάτου 
γέγονεν είσοδος, Γνα θανάτφ θάνατον έπινοήσαντες 
τού ζήν τώ θανάτψ παύσωνται, τδν τίμ.ον εναν­
τίον Κυρίου θάνατον αποθανόντες, τδν δντως θα­
νάτου θάνατον, τδν τήν φθοράν μεν φΟείρειν δυνάμε­
νον, τή δέ μακαρία ζωή καλ αφθαρσία παρεχόμενον 
έν τοϊς άξίοις είσοδον. Τδ γάρ πέρας τής παρούσης 
ταύτης ζωής ουδέ θάνατον οίμαι δίκαιον όνομάζειν, 
άλλά θανάτου άπαλλαγήν, καλ φθοράς χωρ.σμδν, 
καλ δουλείας έλευΟερίαν, καλ ταραχής παύλαν, καλ 
πολέμων άναίρεσιν, καλ συγχύσεως πάροδσν, καλ 
σκότους ύποχώρησιν, καλ πόνων άνεσιν, καλ βομ-
βήσεως άσημου σιγήν, καλ βράσματος ήρεμίαν, καλ 
αΙσχυνης συγκάλυμμα, καλ παθών αποφυγήν, καλ 
αμαρτίας άφανισμδν, καλ πάντων, ίνα συνελών ειπώ, 
τών κακών περιγραφή ν άπερ δΓ εκουσίου νεκρώ­
σεως οί άγιοι κατορθώσαντες ξένους εαυτούς τού 
βίου καλ παρεπίδημους παρέστησαν. Κόσμω τε γάρ 
καλ σώματι καλ ταις έξ αυτών έπαναστάσεσι γεν-
ναίο»ς μαχόμενοι, καλ τήν έξ άμφοίν κατά τήν τών 
αίσθήσεων πρδς τά αίιΟητά συμπλοκήν παραγενο-
μένην απάτη ν άποπνίξαντες, αδούλωτου έαυτοΤς 
έφύλαξαν τής ψυχής τδ αξίωμα* μάλα γε είκότως, 
Ιννομον κρίναντες είναι καλ δίκαιον τδ ήττον άγεσθαι 

Β Quod ex instabilt cursu prwsentis tita: altetatn r*>£ 
veram ac divinam εί parem vilam suncti dii/i-
cerint. 

Cujus cum sancii falilc alque turbalnm cogan-
visscnt, vilam bominibus principio da!?.m no\} 

banc csse niiuirum sunl cdoclt, scd allcram divi-
nani el parcm, qnani maxime oporlcrc sibi con-
Ycniciilcr Beuni, qui bonus cst, principio crcasso 
suspicabanlur, myslice didiccrunl : quo per s;;-
picnliam pro gratia Spirilus, quantum id l i n l 
bominibus semel morli subjcclis, animrc oculuni 
rcflcctcnlcs, alquc iniimc divinum ejus suscipicn-
lcs dcsidcrium, dcponendani banc cssc pncscntcm 

^ vilarn mcrito esislimavci unl, si purc illani vcl-
ient, et ul ralio postulal, conscqui. Alque cum 
vilas dcposilio stne inorlc non iit, mortcm cjus cen-
sucrn t csscabjeclionem carnalisanioris, perquem 
morli faclus est in vitam introilus ul morli mor-
lem macbinando viiarrt raorte ttnircnt, honorabHcm 
coram Doniino morlem subcuntcs, morlcin verai 
morlis vcram,qui intcrilum quidcm perdcre posscl, 
scd bcalx simul vilac ct immorlaii!a!is adiiuni apc-
rirc. Quod enim ullra banc ct pncscnlcm viiam 
non jurc mibi morlem vidcor appelSarc, sed polius 
moriis solulioncm, inlerilus disccssum, scrvitulis 
libcralioncm, pcrturbationis sedalioiicni, belloi uin 
sublalionem, confusionis Iraiisiluni, lenebraruni 
reccssum, laborum remissionom, strepilus confusi 

D silcnlium, fcrvoris quielcm, pndoris velamenlum, 
passionum fugain , ptccali abolilioncm, omnium, 
ut uno vcrbo comprehendam, nialoruni circum-
sciiplioncm cl cxtcrniination6m : quse quidem pcr 
voluntariam niorltiicaiioncm sancli impeirave-
runt, sc<|uc: viUB bospitcs alquc pcrcgrinos cx-
bibucrtrtit. Cum murido cnhn et curpore el sedi-
lionibus inde nalis jrnavitcr colluotati, fraudcm 
illam cx ambobus secundum sensuum cum son-
stiaVibus complcxum bborlam suffocarunt, animai-
quc sibi liberam scrvarunl auclorilalem ac digiii-
lalcm, ul par eral omnino; quandoquidera rnn-
scnlancnm essc el justum,polius ut pcjus a mcTiori 
proiligareUir censcbanl qnam ut mclius a p i j j r i 

r Juan, Yi, 35. 
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iiivincflla coiijicerctnr. Quae ulique lex est divina Α μάλλον τφ κρείττονι, ή τδ χρείττον τώ χείρο* 
atqiie ei* iasita qui vitae genus elegerunt ab ra-
•tooalibtfs principaliler adaraari, quod \U.nc gouus 
per frugaliiatcm suam aitgelorum xuiulanlur su(li-
cicnliam alquc otium. 

Quod sancli non ut nos, nctftie naturali conltm-
plationc ncque per tacrat Litteras inilialiom ute-
buntur. 
Sed reversi ordinc ad ea quas anlea examinavi-

iiius rcliqua transformalionis pro viri l i parlc dc-
libcrala adjiciamus , ut sanctorum in univcrsis 
perfeclio et sinceraafleclns in carncin ct matcriam 
proclivis liberlas spectclur, ct quod non in ιιυ-
strum inorem ipsi quoque vcl coiidiiioucni, vcl 
sacram Scripluram malcriaiilcr alque buiniiilcr 
contemplabanlur, modo scn*u c l speciebus ct fi-
guris ad acqnircndaiu 'bcalam Dei cognilioncr.i, 
ctliUeris syUabisqus uieudo, unde tilubarc ciica 
verilatis judiciuui ac faili ccnlingit, scd iiiente 
sola purissiina omniqtic malcriali caligiue libcrala. 
Quod si religioso uli judicio voicmus in scnsua-
lium inlellcctualilcr cxan.hiandis rationibus, in 
flrmam Dei ac divinonim oos cognitioueui rccla 
via procedcnlcs rilc speciavcriinus. 

Contemplatio in trans{ormationem amplior. 

Diclum eral igilur supra, pcr.Domiui in moiite 

συμπόδίζεσθα!. "Οσπερ δή νόμος θείος καλ τοΙς 
προαιρουμένοις τήν λογικοίς προηγουμένως πρέ-
πουσαν (160 Λ ) άσπάζεσθαι ζωήν έμπεφυκάς, 
τήν έμφερώς δΓ ολιγάρκειας τδ άπροσδεές τώ* 
αγγέλων μιμουμένην και άνετον. . 

"Οτι μή χαβ% ήμά- ή τήν φυσιχήν Θεωρίαν, 
ή την γραφιχήν μυσταγωγίαν έχοίουν oi 
άγιοι, 

Άλλ' έπανελθόντες κιΟ' είρμδν τά λείποντα τής 
μεταμορφώσεως τοις προθεωρϊ^θείσι κατά δύναμ.ν 
διασκοπήσαντες προσαρμόσωμεν, ίνα ΟεωρηΟή τών 
αγίων ή έν πάσιν άκρατης και ή γνησία πρδς την 

^ σάρκα καλ τήν ύληνάποδιάθεσις, καλ δτι μή καθ' 
ημάς καλ αύτολ ή τήν κτίσιν ή τήν άγίαν Γραφήν 
ύλικώς τε και χαμερπώς έΟεώρουν, αίσθήσει μόνον 
καλ έπιφανείαις καλ σ/ήμασι πρδς άνάληψιν τής 
μακαρίας γνώσεως τού Θεού, γράμμασί τε χαλ συλ-
λαβαίς χρώμενοι, έξ.ών τδ πταίειν έστι περ\ την 
κρίσιν τής αληθείας καλ σφάλλεσθαι, άλλά νψ μόνψ 
καθαρωτάτψ· κα\ πάσης υλικής άπηλλαγμένφ 
άχλύος. ΕΓπερ ούν εύσ^βώς κρίνε ιν βουλόμεθα τούς 
τών αίσθητών νοητώς διασκρπούντες λόγους, 
εις τήν περλ Θεού καλ τών θείων αυτούς ά­
πταιστον γνώσιν δρθώς δΓ ευθείας τρίέου βαίνοντες 
κατίδοιμεν. 

θεωρία είς τήν μεταμόρφωσιν χΛατντέρα. 
Είρηται τοίνυν ανωτέρω δτι διά μέν τής γενομένης 

-facici splendorcra el clariludinem κ tcr beali apo- C έπλ ιού δρους τού προσώπου τού Κυρίου φωτοειδοΰς 
etoli ineiiabiii ei iucogmlo luodo ad Dt»i quam 
omnia omaino quxcunquo rxsislunl perciperc ne-
queunl polcslalem alqae gloriani myslicc dcducti 
snal, duui lucem quod scusibus corunv apparuit 
uiysterii obecurttaic tetli syaHiolum esse docenlur. 
Nain qttemadmoduni bic luels qu;c eifulsit radius 
oculoruin aciera superal el iaipcrccpttbilis eis per-
maiiel, Ha eliam illic Deus otanom mentis superat 
vim c l aciem, ncque uliain dum vidclur c r q u i 
pcricuium vidcndi facit qualemcunquc imagincm 
ronccdit. Pcr candidas vero vcstes lnagnificculiam 
crcalurarum, raliouibus sccundum quas faclai siuil 
aequalcm, alquc significalum in vcrbis sacra Scri-
plune myslerium cadcm c l uua Doo convciiicnler 

λαμπρότητος πρδς τήν πάσι καθόλου τοις ούσιν 
άληπτον τού Θεού μυστικώς οί τρισμακάριοι από­
στολοι κατά τδ ά^ητόν τε καλ άγνωστον έχειρ. 
αγωγούντο δύναμίν τε καλ δόξαν, τής αφανούς κρν-
φιότητος τδ φανεν αύτοίς πρδς τήν αΓιθησιν φίς 
σύμβολον ε-ναι μανθάνοντες. Ώς γάρ ενταύθα τοΰ 
γενομένου φωτδς τήν τών -οφθαλμών νικ£ ένέργειαν 
ή άκτλς, αχώρητος αύτοίς διαμένουσα, ούτω κάκεί 
Θίδς πάσαν νοδς δύναμιν υπερβαίνει καλ ένέργειαν, 
(160 b) ούδ' δλως 8 β εν τψ νοεϊσθαι τω νοείν 
πειρο.»μένω τδν οίονούν τύπον άφείς. Αιά δέ των 
λευκών ίματίο>ν τήν τε έν ταίς κτίσμασιν αναλόγως 
τοίς καθ* ούς γεγένηνται λόγοις μεγαλουργίαν καλ 
τήν έν τοι; 0ήμασι τής αγίας Γραφής χατά τδ 

didicerc, qnippe quia Dei agniiiane tam Litlera- ^ νοούμενον μυσταγο>γίαν έν ταύτψ καλ αμα Οεο-
rumsiniul revelalur sccundum Spirilum vif», quam 
rerura condiurum sccundum cum sapicnlia ct co-«~ 
gnilio, qtiibus rursus ipse congruenier n.anifc-
s:atuij. Pcr Muysou vcro el Eliani qui utrinquc ad-
orant ci — nam boc conlcmplatioriis ad disqui-
midum superesl, — multos juxla mu5ta cogilaia 
(io eis quorum imagincs propositaB eranl mysieriis 
p-»r vcraui coulemplalicaeui guoslicos rcccperunt 
h.odos. 

πρε πώς έδιδάσκοντο, οία τή επιγνώσει τού θεοΰ 
συναναφαινομένητ τής τε γραφικής κατά τδ ίΙν;ΰμα 
δυνάμεως καλ τήςέν\τοϊ; κτίσμασι κατ* αύτδ σοφία; 
καλ γνώσεως, δΓ ων πάλιν αύτδς αναλόγως «κλί­
νεται. Διά δέ Μωύσέως καλ Ηλίου τών έχατίρωΟίν 
αύτψ συνόντων (τούτο γάρ είς τήν έξέιασιν ττς 
θεωρίας λείπιται), πολ).ούς κατά πολλάς έπιν,ίας 
ών τύποι προεβέδληντο μυστηρίων δΓ αληθούς 
θεωρίας γνωστικούς ύπεδέχοντο τρόπους. 

β Mallh. xvii, 2. 

·* ουδόλως cod. Gud. ubiquc. 
VAIUAS LECTIOXES. 
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Α'. ΚσΛ πρώτον μέν τήν περλ του δείν πάντως 
συνείναι τψ Αόγψ καλ βεψ τόν τε *· νομικδν καλ τδν, 
προφητικδν λόγον δια Μωΰσέως καλ Ηλίου εύαεδε'-
στάτην έλάμδανον έννοιαν, ώς | ξ αύτοΰ καλ περλ 
αύτου καλ δντας καλ απαγγέλλοντας, καλ περλ αύτδν 
Ιδρυμένους. ^ , 

Β*. Είτα σοφίαν καλ χρηστότητα συνούσαν αύτψ 
διά τών αυτών έπαιδεύοντο, τήν μεν δτι κατ' αυτήν 
διαγορευτικός έστι τών ποιητέων ό λόγος, κάλ απ­
αγορευτικός τών ού ποιητέων, ής τύπος υπήρχε 
ΒΙωύσής (σοφίας γάρ τήν τής νομοθεσίας είναι π ι -
στεύομεν χάριν), τήν δέ δτι κατ' αυτήν προτρεπτι­
κός έστι καλ έπιστρεπτικδς πρδς τήν θείαν ζωήν, 

I. "Atque prinmai quidem de eo quod Sermoni 
• ac Deo ratio tam legalis quani propheliea deberct 
adessc per Moysen aique Eliam pilssimam ccperunt 
lKHionem* ut quae, ex eoel deeo tara exsisiercnt 
qtiam denantiarcnt, ct circa eum collocatee esscnt. 

II. Deinde eapientiam atque clemcnliam el adessc 
per eosdem discebant, alteram quia per banc eo-
rnm quae facienda imperaliVa est ratio, et probi-
biliva eorum quse non sont facienda, cujus imago 
Moyaes erat (naro sapicniise esse legislaiionis gra-
tiam crcdimus), alteram vero invitare alque ad-
hortari ad divinara vitara eos qui ea excidcrint, 

τών αυτής,, άπολισθησάντων , ής τύπος ύπηρχεν g cujas imago erat Elias, propbeticam omne per ee 
Ηλίας, δι' εαυτού δλον τδ προφητικδν δηλών χάρι­
σμα. (161 α) Χρηστότητος γάρ θείας ίδ;ον γνώ­
ρισμα, τών πεπλανημένων ή μετά φιλανθρωπίας επι­
στροφή, ής κήρυκας τούς προφήτας γινώσκομεν. 

Ρ . ΊΗ γνώσιν καλ πα ιδεί α ν, τήν μέν δτι καλού τε 
καλ κακού τής είδήσεως τοίς άνθρώποις υπάρχει παρ-
εκτικός. άέδωκα γύρ, φησλ, προ χροσώχον σον 
ττ\τ ζωήν χαϊ ΤΟΥ θάκατοΥ, έφ' ιρ τήν μεν έλεϊν 
αίρείσθαι, τδν δε φυγείν, καλ μή ώς καλψ περιπε-
σείν έξ αγνοίας τψ χείρονι, δπερ Μωϋσής πεπραχώς 
Ανηγόρευται, προτύπων έν έαυτψ τής αληθείας τά 
σύμβολα* τήν δέ δτι τών τοίς έναντίοις άνέδην χρω· 
μάνων κατά τδν Ισραήλ, ού παιδευτής ΙΙλίας ό μέ­
γ α ς έγένετο* καλ μιγνύντων αδιακρίτως τά ά μικτά, 

eignificans gratiam. Cleraenti» eniin divinae pro-
prium insignc est adhortaiio quae flt cum huma-
nitate et indulgenlia, cujus praeconee propheias 
iTQvimus. 

III. Vel cogoiiionem et eruditionem, alteram qui-
dcm qaod boni ac mali scientiam bominibus pr»~ 
Etat : Dedi eaim, inquit, coram facie tua vitam εί \ 
mortem h , aUeraro ad eligendum, altcram ad devi-
tandom, ei ne ex ignoranlia pro bono pejori se quis 
indoat, Idquod Moyscs fecis^e renuntiatu» est, ve-
ritatis symbola in se praeformans; alteram veroqood 
corom in Isracl,.cujti6 preceptor maguus Elias enrt, 
qui palam et impudenter cenlrariorum ueuin seqne-
bantur separandaque indiflerenier confandebaftt · 

τ η ς αδιαφορίας έστλ κολαστίκδς, καλ τών παντελώς C coercet indifferentiara , et quod eorum qui malo 
τ ψ κακψ προστεθεί μένων τήν άνοιαν καλ τήν πώρω-
σεν είς έννοιαν άγων, ώς λόγος, καλ αΓσθησιν **. 

Δ*. "Η πράξιν καλ θεωρίαν, τήν μέν ώς κακίας 
Αναιρετικήν, καλ κόσμου δι' επιδείξεως αρετών τούς 
βι* αύτης αγομένους παντελώς κατά διάθεσιν τέμνου­
σα ν , ώς Μο^ύτής τής Αιγύπτου τδν Ισραήλ, καλ 
θ«ίοις νόμοις τού Πνεύματος ευπειθώς παιδεύουσαν 
Αγεσθαι* τήν δέ ώς ύλης καλ είδους άρπάζουσαν, 
ώς τδν Ήλίαν τδ έκ πυρδς άρμα, καλ θεψ διά γνώ­
σεως προσάγουσάν τε καλ συναντούσαν ύπδ σαρκός 
μηδ' ότιοΰν βαρου μένους , διά τήν τού κατ' αυτήν 
νόμου άθέτησιν^ή έπάρσει καθ' ότιοΰν έπλ τοίς κατ-
ορθώμασι φλεγόμενους, διά τήν συνημμένη ν ταις 
δντως άρβταϊς δρόσον τής πτωχείας τοΰ πνεύματος. 

Ε \ "Η πάλιν τά (161 b) x*** τδν γάμον καλ τήν 
άγαμίαν μυστήρια παρά τψ Αόγψ είναι μανθάνοντες 
διά Μωύσέως, τού διά γάμον τής θείας έραστού γε­
νέσθαι δόξης μή κωλυθεντος, καλ διά Ηλίου, τοΰ 
παντελώς γαμικής συναφείας καθαρού διαμείναντος, 
οία τού Λόγου καλ θεού τούς λόγψ ταύτα Ιθύνοντας, 
κατά τούς θειωδώς περλ αυτών κείμενους νόμους, 
έαυτψ μυστικώς είσποιεϊσθαι κηρύττοντος. 

φ . ΤΙ ζωής καλ θανάτου διά τών αυτών κύριον 
πιστώς δντα τδν Αόγον πληροφορούμενοι. 

k Deul. xxx, 19. * IV Reg. ιι, I I . 

prorsus 80 addixcrunt amenliam el duritiem ad 
sapientbm, ut ratio, et scnsaui deducit. 

IV. Vel aclioncm et contemplationem, allcram 
qnod inalitiaiD lo l l i i et virlulibus proposilis eoe 
qui illa aguutor secundum affcclum prorsus a 
mund* resecat, ut Hoyscs Israelcm ab iEgypto, 
diviaisquc pneccplis iu Spiritus obsequio vivtre 
insiiluit; alleram vero ut ab riialcria atque forma 
abripientem, qucmadinodum carrusignitus Eliam*, 
perqi>« cognilionem Dco addacentem et copulan-

. lem carne hihil gravatos propter reprobaiam is-
lius legero, aul ulla de recle faclis superbia fla-
grantcs; proplcr rorem spiritus indigenlia?, vcris 
virtiUibus conjunctum. 

^ V. Vel rursus malrimonii ei ca?Iiba(u8 mysteria 
comilari Scrmonem edocli per Moyscn stint, qucm 
matrimonium non prohibuil quominus in aniorein 
divinse gloriae vcnirct, et pcr Eliam , qui omni 
prorsus malrimoniaH nexu sempcr abslinuii : 
quippc Sermo ac Dcus cos qai rationc baec di r i -
guiiteccundura leges de eis rebas divinilus slalulas, 
mystice sibi adoplari annunliat. 

VI. Vel viise et morlis Doroinum revcra essc 
Scrmonein pcr cadem persuasionem tulerunu 

· ' δέ babcl apograpbum. , e 

P A T K O L . i\u. X C L 

VARI/E LECTIO.NES. 

Manus anliqna corrcxit αύθΓ.σις iu cod. Gnd. 
37 



1163 S. ΜΛΧΙΜΙ CONFESSORIS 
• VII- Vel eliam omnes Deo vivcrc, nec qucmquam Α Ζ". "Η καλ 
omnino apod eum raortuum esse per eadem di-
dicerunl, prater eum qni peccato se ipse morli 
auctorasset, seque voluntaria ad passiones et vitia 
procliviiate a Verbo abscidisset. 

VIII. Vel eliam ad Sermenem, ut qui veritas 
est J , referri et esse roysteriorum iroagines, et in 
eum cogi et rcdire lam legalis qaam prophetici 
operis lanquam in principium ei finem emdili 
•unt. 

IX. Vel quae post Deum sunl omnia et ex Deo 
procrcata, hoc est rcrum naluram et tempus, una 
cum Dcov ut causa et factore, apparerr exsisienlia, 
qui ipse, qnoad fieri ejus potesl, vere apparet. 

1 1 Η 

τδ -πάντα; sTiv τ Φ θεψ καλ μηδένι 
παντελώς παρ' αύτφ νεκρδν είναι διά τών αυτών 
μανθάνοντες, πλήν τού έαυτδν τή αμαρτία νεχρά-
σαντος, καλ τή έκουσίψπρδς τά πάθη ^οπ{ τούΔό 
γου έαυτδν άποκόψαντος. 

Η ' .Ή πάλιν πρδς τδν Λδγον ώς άλήθειαν δντα χατ* 
άναφοράν εΐναί τε χαλ ύπάρχειν τούς τύπους τό* 
μυστηρίων, καλείς αύτδνσυνάγεσθαι, τής τε νομική; 
καλ τής προφητικής πραγματείας ώς αρχήν καλ τέ­
λος, έφωταγωγούντο. 

Β1. "Η τά μετά βεδν πάντα χαλ έκ Θεού γεγονότα, 
τουτέστι τήν φύσιν τών δντων καλ τδν χρόνον, παρά 
τψ βεω δντα συνεκφαίνεσθαι αληθώς φαινομένφ, 
κατά τδ έφικτδν, ώς αίτίψ καλ ποιητή. ΤΩν τού μέν 

Qtiorum quidem lemporis imago Moyses vidcatur ^ χρόνου τύπος άν είη Μωϋσής, ού μόνον ώς χρόνοι, 
osse. non snlnm ut u«mnAri« nr. nnmerandi eecnn- χαλ τού κατ' αύτδν αριθμού διδάσκαλος (ούτος γάρ esse, non soltim ut tcmporis ac namerandi secnn 
diim boc doclor (hic enini primus lempora a con-
dilo mundo nuraeravil), el temporalis culltis de-
ducior, scd etiam quod non una cum illis in 
carnalem requiem introivit de quibus ante ad-
venlum divini Evangelii narravit; ejusroodi eoim 
«tiam tempus est, neque anteverien» neqtfe con-
yeniens moiu illis quos ad divinam futuri aevi 

r y i u m transmillU. Jesum enim qui univcrsi lam 
lcmporis esl qnam sclcrnilatis, habct succceso-
rem; quanquam alias temporis rationes in Dco 
pcrmanent, quemadmodnm lex a Moyse in dcserlo 
data k una^um eis qui terram po&sessionis cepe-
runt ingressa mysiicc manifeslat. A£ierniias enim 
tenipus est postqpam motum atiiit, ct lempus est £ 
setcrnilas, quando mensura dislinguitur moiu agi-
lala, adoo ut asternitas, ul definile loquar, lcmpus 
nioiu privalum, tempus vero aeternitas ototn men-
surala. Nalurae autem Elias videalur imago esse , 
uon solum quod inviolatas sibi cuslodivit rationes 
el voluntalis consiliique prudentiam in illis, ab 
omui passionis vicissitudinc Hberam, sed atiam 
quod in judicio, quemadmodum najttiralis aliqna 
Ιεχ, casligal eos qui natura prseter naltaram utan-
lur. Taie eniro eliam natura, qo* te ipsam cor-
rumpere conantes eatenus casligat, quatenus irt-
naturali vivendi geoeri operam dant, eo quod non 
plenam ipeius nalurae facullatem naluraliter am-
plius exercere eoe sinit, imimnutos jam integritalc 

πρώτος τδν κατά τήν γένεσιν τού κόσμου χρόνον 
ήρίθμησε), καλ ώς χρονικής γενόμενος λατρείας κσΟ-
ηγητής, άλλά καλ ώς μή συνεισερχόμενος β ι έχεί-
νοις σωματιχώς είς τήν κατάπαυσιν ών πρδ τη; 
θείας καθηγήσατο (162 α) βύαγγελδας· τοιούτον γάρ 
καλ δ χρόνος; ού φθάνων ή συνερχόμενος κατά ττν 
κίνησιν έκείνοις ούς πρδς τήν θείαν τού μέλλοντος 
αίώνος ζωήν πέφυκε παραπέμπε ι ν. Τησούν γάρ έχει 
τδν παντδς δντα καλ χρόνου καλ αίώνος διάδοχον καν 
εί άλλως οί λόγον τού χρόνου έν τψ βεψ διαμένωσιν, 
ώς δηλοί μυστικώς ή τού έν έρήμψ δοθέντος νόμου 
διά Μωύσέως τοις τήν γήν λαβούσι τής κατασχέσει»; 
συνείσοδος. ΑΙών γάρ έστιν δ χρόνος, δτ*αν στ{ τη; 
κινήσεως, καλ χρόνος έστλν δ αΙών, δταν μετρήται 
κινήσει φερόμενος, ώς είναι τδν μέν αιώνα, ίνα ώ; 
έν δρω περιλάβω ν είπω, χρόνον έστερημένον κινή­
σεως, τδν δ£ χρόνον αίώνα κινήσει μετρούμενον. Της 
δέ φύσεως Ηλίας, ού μόνον ώς τους καθ* έαυτδν 
αλώβητους φυλάξας λόγους, καλ τδ έπ ' αύτοίς κζτά 
γνώμην φρόνημα τροπής τής έκ πάθους ελεύθερον, 
άλλά καλ ώς έν κρίσει παιδεύων, οΓόν τις φυσιχ^ς 
νόμος, τούς παρά φύσιν τή φύσει χρωμένους. Τοιού­
τον γάρ καλ ή φύσις, τούς αυτήν παραφθείρε ιν έπι· 
χειρούντας τοσούτον κολάζουσα, δσον τού παρά φνση 
ζήν έπιτηδεύουσι, τψ μή δλην αυτής φυσικώς Ιτι 
κεκτήσθαι τής φύσεως τήν δύναμιν, μειωθέντας ήδη 
τής κατ' αυτήν άρτιότητος καλ διά τούτο χολαζομέ· 
νους, ώς έαυτοίς άβούλως τε καλ άφρόνως διά της 

el per hoc castigalos, qnippe qui eibi ipsis incon- D πρδς τδ μή δν νεύσεως του είναι παρεχόμενους φ 
sulto et iraprudenler ad^d quod non cel inclinando έλλειψιν. 
exsislentix dcfeclum prsestanl. 

X . · latelleclualera vero quoque ac sensualem 
condilionem opificia Sermonis si quis per Moysen 
el Eliatn contineri dixerit, is forlasse a vero non 
aberrabil. Ex quibus sensualis Moyses rationem lc-
nct, ut gcneralioni ac interilui subjectus, quem-
admodum historia ejus narrat, gcneralionem ac 
mortem ejus commemorans. Tale enim «ensualis 
quoque condilio, cujus iuitium generationis no-

Γ. "Ισως δέ καλ τήν νοητήν καλ τήν αίσθητήν κτί­
σιν έχεσθαι τού Δημιουργού Αόγου τις είπών διά 
Μωύσέως καλ Ηλίου, τής αληθείας ού διαμαρτένιι. 
*Qv τής μέν αίσθητής (163 *) Μωύσής λόγον επ­
έχει, ώς ύπδ γένεσιν καλ φθοράν γενόμενος, καθώς 
ή περλ αυτού Ιστορία δηλοί, τήν γένεσιν καλ τδν θά­
νατον αυτού καταγγέλλουσα. Τοιούτον γάρ καλ αί* 
σθητή κτίσις, αρχήν έγνωσμένην γενέσεως έχου» 

Joan. χιν, 6. k Dcut. ι, 5 . 

συνζρχόμενος a m. pr. babct cod 
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flG5 AXBIGUORUM LIBER. 
jg t διαφθοράς ώρισμένσν τέλος έλπί£ουσα* Της Λ Α Uun eai, et qiue interttag definiU» 

tm 

ν·ητης Ηλίας, ώς ούτε γένεσιν αύτου τής περλ αύτου 
μηνυούσης Ιστορίας , καν εί γσγέννηται, ούτε μήν 
τήν ftta θανάτου φθοράν έλπίζεσθαι οριζόμενης, χάν 
t l τιθνήξεται. Τοιούτον γάρ χαλ ή νοητή κτίσις, 
ούτ* αρχήν γενέσεως άνθρώποις κατάδηλον έχουσα, 
χάν εί γεγένηται χαλ ήρκται καλ έκ τού μή δντος 
είς τδ είναι παρήχται , ούτε τέλος του είναι διά 
φδβράς ώρισμένον έχδέχεται. Τδ γάρ άνώλεθρον 
φυσικώς έχει λαδσυσα παρά βεού, τού ούτως αυτήν 
Ιημιουργήσαι θελήσαντος. " ' 

"AXIff συνεκτική θεωρία είς τίρ μεταμόρφωσιν. 
Ε! δέ τφ μή περιεργότερος τού δέοντος εΐναι δοκώ, 

χαλ έτερον μέγα τε καλ θείον, ώς οΐμαι, έχ τής θείας 
μεταμορφώσεως μυστήριον ήμϊν αναφαίνεται, χαλ 
τών είρημένων λαμπρδτερον, Οΐμαι γάρ τούς χαθδλου 
δύο της θεολογίας τρόπους μυστικώς ύφηγεΓσθαι 
τά έπλ του δρους χατά τήν μεταμόρφωσιν θεοπρεπή 
δραματουργήματα, τδν τε προηγούμενων φημι χαλ 
απλούν χαλ άναίτιον , χαλ διά μόνης χαλ παντελούς 
αποφάσεως τδ θείον ώς αληθώς χαταφάσκοντα, χαλ 
τήν ύπεροχήν αύτου δι* αφασίας δεόντως σεμνύνοντα, 
χαλ τδν έπδμενον τού:ω χαλ σύνθετον, διά καταφά-
σεως μεγαλοπρεπώς έχ τών (163*) «ίτιατών 
υπογράφοντα" ·Γς, κατά τδ δυνατδν ανθρώπους είδέ­
ναι , ή περλ Θεού τε καλ τών θείων έπαιωρουμένη 
γνώσις διά τών προσφυών ήμίν συμβόλων πρδς αμ­
φότερους ημάς άγει τους τρόπους, δι' ευσεβούς τών 
δντων κατανοήσεως αμφοτέρων ήμϊν έφιστώσα τούς 
λόγους, καλ τού μέν προτέρου πάν τδ υπέρ αίσθησιν 
σύμβολον είναι διδάσκουσα, τού δέ δευτέρου τά 
χατ' αίσθησιν αθροιστικά είναι παιδεύουσα μεγα­
λουργήματα. Έ χ γάρ τών υπέρ αίσθησιν συμβόλων 
τήν υπέρ λόγον χαλ νούν άλήθειαν εΐναι μόνον 
πιστεύομεν , περλ του τί καλ πώς χαλ οποίαν εΐναι 
χαλ που χαλ πότε μηδ' δλως τολμώντες σχοπεϊν 
ή έννοεϊν άνεχόμενοί, της έγχειρήσεως τδ άσεβες 
παραιτούμενοι * έχ δέ τών χατ' αίσθησιν, ώς ήμϊν 
έστι δυνατδν , χατ' έννοιαν μόνον ίσχνώς τής περλ 
Θεού γνώσεως τάς είκασίας λαμβάνοντες πάντα αύτδν 
εΐναί φαμεν δσα έκ τών αυτού ποιημάτων ώς αίτιον 
έγνωρίσαμεν. 

nem gperat. Inlellectualig conlra Elias, cijut ncc 
BttiYitatem proditjbigioria, etiaati fenemtue iueril. 
necatique morlig evin tibi eperare iBteritum de-
finit, eliamsi morteia tobieriu Take enim intel-
leciualit quoqoe condiftk), ojm wm imtiuM natiri-
tatig hominibag mamifogtam babet, eiiami facta 
fmerit «t ioitiam cAperit, ei de nihilo in ex&istta-
tiam perveoerit, nec fiacni exaiilentiae per inter-
iinm definitam exspectal. Α De* enim, qai etm i u 
creasee Tolebat, boc aceepit, ot nataraltler exiiio 
tareret. 

CompendUri* atia in tr*mformaiUnet* coniempUu: 
B Si cui autem neeesaario »on operocior videbor, 

eiiam aliud magnum et divinnw, ut p«to, cxdi-
vina iransformatioae taygier i» nobis rerelatur, 
iisque qna? jam dixi luculentias. Arbitror per 
trajnsformaiionig gpetlacala illa Deo eoaveBiemter 
ac digne In raonle edita divina» Cbri*ti natarg* 
duos raysltce enarrari generales inodo*, priaram 
dico,etsimplicem elcaosa carente», solaqae ac ptena 
ncgatione divinom revera aftrmantem, ae faaii-
gium ejos per slaporen, cui oratio non gvppelit itt 
par esl, celebrantem, et altervm,qai henc sequitar, 
contposilum alque per afirroationem magnifke et 
causatisprobantem: quibuf, qttaienaghoniiuibtiaid 
nosse licebit suspensa de Beo deque divinis rebus 
cognitio per Symbola nobit idenea ad utramqiie 
modom ooe dedndt, dam per religioeam reram 
co&sideralione«i aMbonim ratMnea nobis sistit, 
prioris quidem tymbalaBi qaodeonqiM tensam ex-
cedat etse dooeng, alterios collecdvft este qu« ad 
tengom pertineanl opera magnifica. Ex «ynbolis 
enim quae sensam exoedoAt Teritalev ratiaaew et 

intellecium soperantem aobnn modo eewaeri exM-
mamu8,etquidet qnoraodoetqaalitea «4, et «M et 
qaando nequaqnatn inquirere eonantes aol M B I « 

percipere sustinentet, quandoquiaen ptricali fa-
ciendi imptetatem deviunas ; ex aeaanaltfeus au-
tem, qoantnm id aobie Iiccl, oogitalo aolanmodc 
ftubtiliter capientes ree divinat cogaoecendi conje-
cluras Deum esee ftUtuimasqaaxunque ex crealu-

ϊ) π» ipsius cognoverimus. 

"Ori χαϊ έαντον τύχος ό Κύριος γέγονε κατά τήτ 
έαντον διά σαρκός οίκονομίαν. 

Σκοπήσωμε ν δέ ε! μή καλώς έκάστω τών είρη­
μένων τρόπων *ατά τήν θείαν έκείνην τού Κυρίου 
μεταμδρφωσιν καλ σοφώς ενυπάρχει τδ σύμβολον. 
Είδει γάρ αύτδν καθ' ημάς άτρέπτως κτισθήναι δι' 
άμετρον φιλανθρωπία ν καταδεξάμενον εαυτού γενέ­
σθαι τύπον καλ σύμβολον, καλ παραδεϊξαι έξ εαυτού 
συμβολικώς έαυτδν, καλ δι' εαυτού φαινομένου πρδς 
έαυτδν άφανώς πάντη κρυπτόμενον χειραγωγησαι 
τήν άπασαν κτίσιν καλ της αφανούς καλ πάντων 
έπέκεινα κρυφιομύστου καλ ύπ' ούδενδς τών δντων 
ούίενλ τδ σύνολον τρόπψ νοηθήναι ή λεχΟήναι δυνα-

Quod etiam iptius imago Dominui fuerit tecunduta 
$uam per carntm ditpcnsatxoneni. 

Consideremus aatem annon guam qntsqoc qaog 
dixi modorum gecundum divinam Ulam Doeiim 
transformationem bene atqac gapienter souia tvegr 
tur symbolum. Specie enim eam bumas» siaiin, 
sed non mutata ipsius nalnra, conditan eese pro-
ptcr intinitam suam in genus bamanttm clementiam 
sui ipsius symboluip atqae imaginem fieri noi* 
rccusantem, alque ex se ipso se ipsum symbolicR 
dcmonslrare, perque suam apparenliam ad sese, 
qui in obscuriiate abiqiie lalet, amntm cou^ii -
tioncm deducerc, obgeuraqro el omnium kwge 
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difficillimo mystcrio obvolutae et qua*. ab ullo, 4 μένης (163 *) απειρίας τάς ΙκφανεΤς ota σαρκδς 
qaotquol liac viia froimur, haudquaquam iiilcliigi θεουργίας άνθρώποις παρέχειν φιλανθρώπως μηνν-
c l edici possit, infinilatis lucnlenta per incarna- μα τα. 
lionem hominibas prastare indicia. 

Contemptatio fulgentii Domini faciei. 

Splcndor igitur faciei Dumini 1 vincens huma-
nam bcaiiludinem apostolis negativa» cst myslicae 
Cliristi Dei nalurae, qua beaia alque sancta d i -
Tinitae secundum cssenliam plusquam inenarra-
bilis ct piusqnam incognila et omni inHniiate 
infinile supcrior ne vesligsum quidem ullum vel 
tenue coraprcbensionis iis qnae post se babel, re-
linquit, nec qaomodo vel aliqualenus cadem unio 
si l et trinilas, inlelligenduin ulli eorum qui sunt 
conccssit; quandoquidem a crcalura id quod non 
crcalnm est capi nequit, ncque cogilalionc com-
prcbcndi a Gnilts iitftnilum. 

Contemplatio in luminosas Domini vcstcf. 
Affiriiialivum aulem modum in aclivam provi-

dentiam eljudicium dislinclum suspicor: primum 
quidem, boc est aclivuui, qui ex pulcbriludine 
ct magaitudine crealurarum DCUDI univcrsiiatis csse 
arliOcera colligi jubet, per splendidas Domiiii vesies 
manifestari, quas Sermo in crealuras visui ap-
parentes produclas ostendit. 

θεωρία τον άστράψαντος. χροσώχον τον 
Κνρίον-

Τδ τοίνυν φως του προσώπου του Κυρίου τδ νίκη­
σαν της άνθρωπίνης μαχαρίας άποστόλοις της χατ* 
άπδφασιν μυστικής θεολογίας, χαθ' δ ή μαχαρία καί 
αγία θεότης χατ' ούσίαν έστιν ύπερέ^ητος καλ 
ύπεράγνωστος χαλ πάσης απειρίας άπετράχις έξ-
ηρημένη, ούδ'ίχνος δλως καταλήψεως χάν ψιλδν τοΙς 

. μετ' αυτήν καταλείψασα, ουδέ τήν πώς κάν πόβως 
ή αυτή καλ μονάς έστι καλ τριάς έννοιαν έφιεϊσά τινι 
τών δντων, επειδή μηδέ χωρεϊσθαι κτίσει τδ άχτι­
στον πέφυκε, μηδέ περινοεΐσθαι τοίς πεπερασμένες 
τδ άπειρον. 

θεωρία εις τά φανά τον Κυρίον ενδύματα. 
Τδν δέ καταφατικδν τρόπον εΓς τε τδν κατ' ένέρ­

γειαν πρόνοιάν τε καλ κρίσιν δια t ρου μενον • τον μίν 
χατ' ένέργειαν, τδν έκ καλλονής · · καλ μεγέθους τών 
χτισμάτων τήν περλ τού δήμιου ργδν είναι τών δλων 
τδν θεδν είσηγούμενον δήλωσιν, διά τών λαμπρών 
έσθημάτων τού Κυρίου δηλούσθαι, άπερ είς τά φαινό­
μενα χτίσματα προεκλαβών 6 Αόγος άπέδειξεν. 

Coniemplatio alia in Moysen. G 
Providentia? anlem modum pcr Moysen signifi-

cari, ut quae clementer errore eximit pravitate 
corrtptos, atque modos profectionis ad divina ct 
immalcrtalia ct incorporaiia a raaterialibus ct cor-
ruplibilibus ct corporalibus bominibus sapienlcr 
distinguit, divinisque legibus prudenler fulcit. 

θεωρία άΛΛη είς τόν Μωΰσήν. 
Τδν δέ κατά πρόνοιαν τρόπον διά τού Μωΰσέως 

σημαίνεσθαι, ώς πλάνης φιλανθρωπίας έξαιρουμένην 
τούς κακία συνειλημμένους, χαλ τους τρόπους σοφάς 
τοίς άνθρώποις διαποικίλλουσαν τής πρδς τά θεία 
καλ άύλα χαλ ασώματα άπδ τών υλικών χαλ φθαρ­
τών χαλ σωματικών έκδημίας, χαλ τοίς θείοις νδ-
μοις έπιστημόνως έρείδουσα. 

Conlemplatio alia in Eliam. 
•s 

Judicii vero modum per Eliam significari, ut quae 
latri verboquam factoalios secundum meritum punit, 
alios prosequilnr, ita ut secundam subjcctam ma-
•eriam el qaalilatem vel virtulis vel pravilatis pro 
roerito uniuscujusque attribuaiur. Ifac cnim omnia 
quae adbuc quacrebamus de pnesente sacrae Scri-
ptorae loco Moyses atque EHas, id quod iis maxime 
licuil qui res divinas typice per suas ipsoruro res 
.adumbrabant, suis otcrque qiiibus vixit tempori-
bus,,ul narralur, egcrunl, et cum illis conveniunl 
quaejpro contemplationis modo cxposuihius. 

(164 α) ^ωρία ά\12η είς τόν ΈΛΙαν. 
Τδν δέ τής χρίσεως τρόπον διά τού Ηλίου Μ 

μηνύεσθαι, ώς λόγφ τσ χαλ Ιργφ τούς μέν χατ' 
άξίαν τιμωρουμένης, τους δέ περιεπούσης διά τον 

D κατά τήν ύποκειμένην ύλην τε καλ ποιότητα της 
αρετής ή τής κακίας έκάστφ προσφόρως αυτήν 
άρμόζεσθαι. Ταύτα γάρ πάντα τά προθεωρηθέντα 
κατά τδν παρόντα τής αγίας Γραφής τόπον Μωύσης 
τε καλ Ηλίας, ώς ένήν μάλιστα τούς τά θεία τυπι­
κώς δι' εαυτών υπογράφοντας πράγματα, έν τοίς 
καθ' έαυτδν έκατεροζ χρόνοις καθ' ίστορίαν είρτ*· 
σαντο, έμφερώς έχοντα πρδς τά είρημένα κατα τδν 
τής θεωρίας τρόπον. 

Contemplatio de Moysis et Elia in transfiguratione 
cum Domino colloquio. 

Ex colloquio aiilcm eoruni cum Doniino ct quod 

1 Mailb. xvii, 2. 
VARIiE LECTIONES. 

M καλονής babcl cod. Gud. »rHXioo cod. Cud. Ncc semel ila 

θεωρία χερϊ τής χρός τόν Κύριον χατά τήτ με­
ταμόρφωσιν άιαΧέξεως Μωνσέως χαϊ 'ΗΜον. 
'Εκ δέ τού συλλαλεϊν αυτούς τ φ Κυρίφ, χαλ Φ 
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Ιξοδον λέγειν ήν έμελλε πληρούν έν Ιερουσαλήμ, Α finem indixerunt qaem Hierosolymis eompleiura 
ού μόνον τήν έπ ' αύτφ διά νόμου χαλ προφητών 
προχεχηρυγμένην τών μυστηρίων έκβασιν έδιδά-
σχοντο, άλλ' ίσως χαλ τδ μή ληπτδν είναι μηδενλ 
καθόλου τών δντων τδ πέρας τής άψητου περλ τδ 
π ά ν βουλής τού Θεού χαλ τών έπ' αυτή θείων οίκονο-
μ ιών , πλήν τής μεγάλης αύτου προνοίας καλ κρί-
σεως, δι' ών είς τδ μόνω τφ Θεφ προεγνωσμένον 
τέλος.τδ πάν εύτάκτως επείγεται, δπερ πάντες μέν 
ομοίως ήγνόησαν κατά τδ τί ποτε είναι καλ πώ ; καλ 
ποίον καλ ποτε, μόνο^ δέ αληθώς μόνον έπέγνωσαν 
έσεσθαι οί τήν ψυχήν άρεταϊς έκκαθάραντες άγιοι, 
χαλ πρδς τά θεία τήν £οπήν αυτής δλην τήν νοεράν 
ολικώς μετεγχλίναντις, αυτής, ώς ειπείν, τής καθ­
όλου .τών ορατών φύσεως, δι' ών (164 *) ο~υνίστα-

esset, non solum de mysteriorum in eo, quem lex 
ac prophetae prsedicaverant, exilu erudiebanlur, 
sed fortasse eliam do eo quod nulli oronino in 
tola rerara naltira divinse arcanaecirca unixersuin 
Dei voiuniatis et divinorum ejas dispensationum 
finis comprebendere posset, praler magnam ejus 
providenliara et judicium, quibus ia finem soli 
Deo praecognilum oinnia ordinale proccdunl, qucm 
finem quid s i l tandem et quomodo et qualis et 
quando aeque iguoraverunt omnes, soliquc verc 
dumaxat hunc fulurum esse cognoverunt sancli 
mentes virlulibus purgali, quique libramenlum 
iuleilecluaJe mentis tolum el plene ad divina de-
clinaverunt, ab ipsa, ut ita dicam, uniycrsali v i -

σθαι πέφυκε τρόπων, τδ τέλος τής παρούσης αυτής Β sibilium natura per eosdem, qoibus consliterit, 
εύκοσμίας,. μονονουχλ δια^ήδην βοώσης, άκού- modos prescntis ejus ordinis flnem, tantum ηοα 
σαντες. discrto el clara voce praedicante, accipienies. 

θεωρία φυσική χερϊ τοΰ τέΛος έ£ ανάγκης έχειν 
. τόν κόσμον. 

Περιαθρήσαντες γάρ, ώ ; ένήν μάλιστα, επιστή­
μονας τδν παρόντα κόσμον, καλ τών έν αύτφ ποικίλους 
άλλήλοις συνηρμοσμένων σωμάτων, τδνσυνεπτυγμέ-
νον κατ ' έννοιαν σοφώς έξαπλώσαντες λόγον ε5ρον τά 
μέν αυτών αίσθητά καλ αντιληπτικά καλ καθολικά, 
πάντ^ δέ πάσι περιεχόμενα τε καλ περιτρεπόμενα 
τ$ έπαλλαγ^ τής περλ έκαστον ποιας Ιδιότητος. Τοϊς 
μέν γάρ αίσθητοϊς περιέχεται κατά φύσιν τά αίσθη-
τικΑ, τά δέ αισθητά τοϊς αίσθητικοϊς κατ' αίσθησιν. 

CoHtemplatio naturatis de necessitaU fini$ mundi. 

Pcrlustralo eniin snroma, quae suppclebal pcrilia, 
hoc pnesenle mundo* corporibusque in eo varie 
sibi jnnctoruoi, comtpHcatam mente scite expli-
carunt rationera, ct ihvenennii partem quidera 
eoram sensibilia esse i t comprehensibiiia et uni-
versalia. omnia vero omnibus coerceri alqne coii-
verli vicissitudine proprietatis qualiscunque suigula 
circumdanlis. Sensibilibus enim coercentur natu-
raliter qu» sentiunl, sensibilia vero sensu aliter 

ώς αντιληπτά. Καλ πάλιν τά μέν καθόλου τοΐς μερι- C iis quoe scntiunt, ut comprebenstbilia. Alque rur-
κοϊς χατά άλλοίωσιν, τά δε μερικά τοις καθόλου 
χατά άνάλυσιν περιτρεπόμενα φθείρεται. Καλ τών 
μέν διά τής τών άλλων γενέσεως ή φθορά έπιγίνε-
ται. Τών γάρ καθόλου ή πρδς άλληλα σύνοδος τών 
μερικών ποιούμενη τήν γένεσιν αλλήλων τή αλλοιώσει 
έστλ φθορά, καλ τών αυ μερικών ή κατά διάλυσιν της 
συνδέσεως πρδς τά καθόλου άνάλυσις τήν φθοράν 
έπεισάγουσα τών καθόλου έστλ διαμονή καλ γένεσις. 
Καλ ταύτην είναι μαθόντες του αίσθητού κόσμου τήν 
σύστασιν, τήν είς άλληλα τών έν αύτφ σωμάτων έξ 
ών καλ έν οΤς ύφέστηκε (165 α ) δι* αλλήλων φθο­
ράν καλ άλλοίωσιν, ακολούθως διά τής κατά φύσιν 
άστατου καλ άλλοιωτής καλ άλλοτε άλλως φερομένης 
τε καλ περιτρεπομένης καθόλου τών έξ ών συνέστηκε 
σωμάτων Ιδιότητος τήν έξ ανάγκης καθ' είρμδν γενη- D 

σομένην αυτού συντέλειαν έπαιδεύθησαν ούκ είναι 
δυνατδν, ούτε μήν λογικής συνέσεως άΐδιον φάναι 
τδ μή ωσαύτως έχον άελ, δίχα τροπής καλ τής 
οίασούν αλλοιώσεως, άλλά μυρίοις σχεδαννύμενον 
τρόποις χαλ περιτρεπόμενον, ορθώς λογισάμενοι. 

sus univcrsalia parlicularibus secundtim iminuta-
tionem, particularia contra universalibus secundum 
dissolutionem convcrsa corrumpiiiitnr. Atqucparli 
quidcin per aliorum generalioncm inierilus accidit. 
UnivcrsaHura euim mutua inter se congregalio, 
dura particulariuni efficit gencralionem, singulo-
rum intcrsese immulatione inlcrilus cst, ct itcrum 
parlicularium ncxu sublalo ln univcrsalia facia 
rcsolutio, dum intcritum introducil, univcrsalittm 
est perennita3 ac generalio. Alque hanc mundi 
scnsibilis conslitutioncm, cum muttium esse nos-
senl corporuin, de quibus et in quibus consislat 
pcr sc ipsa iuierittiiu iiumutationemqne, conse-
quenter ex instabili sccuadom naluram el immu-
tala quae buc illuC fcrlur couverlilurque gcncrali 
corporum quibus conslal proprielate, de nexu ac 
serie ejus ncccssario consuimnalioncm evcnirc 
posse nullam edocebanlur, rccte xslimantcs nec 
ralionaliter ulique posse iuleiligi quomodo x lc r -
num dici queal quod et seiupcr sibi iion couslct. 

aec vicisskudine et qualicunque immulalione carcat, scd infinilo modorum numcro dissipelur ct 
convertatur. 

θεοφία σύντομος χερϊ τοΰ ^μέΛΛοντος αϊώρος, 
καϊ τί τό χάσμα έστϊ τό μεταξύ θεού καϊ 
άνθρώχων, καϊ τί ό Λά&ίρος καϊ ό κόΛχος 
τού χατριάρχον. 
Εντεύθεν τών δρωμένων υπεράνω γενόμενοι 

Contemplatio brevis de futuro a*vof ct qnid viterUicl 
inter Deum alquo homincm, ct quis tit Laiaru* 
et sinus patnarcha:. 

Hinc visibilhi magniiicc suprrgrcssi Πη.Μΐι uni-
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iiaiane, qai omnino fulurus ett, Α μεγαλοφυώς τοΰ πάντως έσομίνου τών δλων κ*τ-verte ΓβΠΜΕΙ 

φοαιίαϋ s t n t , in qvo nibil rerum jam fent aot 
l e n t e r , aec rei ulliut omnino molio subiliutis 
iaeffabilis ejus qtue rerun qaav feruntur quaque 
ferunl impetnm et motam dennit. Quo penreaiase 
menle dum bac adhuc interibili carne induii cu-
piuat, hiaiani inter Deum atque bominem inter-
Jectiua vivi traaslerant, carne etmundo secnndum 
rdatioatni gponte exuli. Hialus enim revera lerri-
bile et ingeiis inier Deum et boroiDem interhiat 
corporis ac mundi hujas amor aiqoe afiectos, que-
rum priyatioaem Lazarus fortiter et cum gaadio 
anplexaf (quemadmoduro sigoificat raorbus et pau-
pertas, altera eam a muudo, alter a corpore alie-
oans) in sinu Abrahami requiem accipere meruit, 

εστοχάσαντο πέρατος, έν φ τι ιών 5ντων ούκέτι 
φέρον έστλ καλ φερόμενον, ουδέ τχς ούδενδς τδ σύν­
ολον χίνησις χαγιοτητος άψητου,τήν των φερόμενο* 
τ» km\ κινουμένων φοράν τε όρισαμένης χαλ κίνησιν. 
Πρδς δ γενέσθαι χατά νούν έπιθυμήσαντες, ίτι τήν 
$πδ φθοράν περικείμενοι σάρχα έμφρόνως τδ μεταφ 
βεού χαλ ανθρώπων χάσμα. διέδησαν, σαρκδς χα\ 
κόσμου χατά τήν σχέσιν εκουσίως άπογενδμενοι. 
Χάσμα γάρ ώς αληθώς φοδερόν τε χαί μέγα μεταξύ 
θεού καί ανθρώπων έστλν ή πρδς τδ σώμα χαλ τδν 
χοσμον τούτον στοργή χαλ διάθεσις. rQv γενναίας 
τήν «τέρησιν χαίρων στέρξας ό Αάζαρος (ώς δηλοί 
ή τα νόσος χα\ ή πενία, ή μέν τήν πρδς τδν κοσμαν, 
ή δέ τήν πρδς τδ σώμα ποιούμενη αύτφ άλλοτρίωοιν) 

el divjtem, qui loius in illis inliesiseei, extra re- Β τ ή ν i v κόλποις Άδραάμ χατηξιώθη λαβείν ( 
rVigeralionem reliqoil * , neqae iliam carnalis 
vilas fractnm babtDtem praeter quod ejus ipsius 
caoea «terna pcena afficttnr, neque pnesente viu 
Aruentem, quara solam deeiderabat et adamabal, 
cmm tamen reiineri «a naturaliter propter fluxom 
fcaud queat, neqae futurje compotem, cujus sem-
per Hodio et amore ex toto vacavenl, qu« solos 
tm eooiplecUtar qai peniias eam diligant et pro 
Aasiderio ejus quotvU dolores lubenter ei cum 
wjlapute perforant. Binas aatem Abrabami qul 
dtonlar inteUiginm Deum qui de Abrabanii «e-
Mine carnaliter nobis ipparuit, verum onmiam 
pnebitorem omnibqs gralia dignis pro qualilale et 

άνάπαυσιν, τδν τούτοις «ροστετηχΑτα πλοόσισν Ι£Μ 
άφε\ς τής άνέσεως, μηδέν άλλο τής διά σαρχδς ώφ·-
ληθέντα ζωής» πλήν τού έπ' αύτ{ άπεράντως χολΑ-
ζεσθαι, ώς ούτε τήν παροΰσαν ζωήν έχοντα, ήνπα* 
θήσας μδνην ήαπάζετο, άχράτητον φύσει χατά τήν 
jkvoiv δπάρχουσαν, ούτε τής μελλούσης μεταλαχείν 
δυνάμενον, πρδς ήν άργδς παντάπασι διέμείνε χαλ 
ανέραστος, μδνοις έχείνοις συμφύσσφαι τοίς αυτήν 
ολοσχερώς άγαπήσασι παφυχυίας, xAl τοΰ πρδς 
αυτήν είνεκα πόθου πάντα τά αλγεινά προδύμως 
μεθ' ηδονής ύπομΐίνασι. Κόλπους δέ 'Αδραάμ 
άκούοντας τδν έκ σπέρματος Άδραάμ τδν χατά 
σάρχα ήμίν έπιφανέντα νοήσομεν βεδν, τδν δντως 

qoanUUte cajusqae virtatis, velutdiversa qiuedam πάντων χορηγιχδν καλ πάσι τοίς άξίοις της χάριτος 
^ M M * | S « M »ΛΑ InAlviAnttwn « Μ Α «iietriKnAnf Α Β Π »t ί. ^ rf—. . - —Λ Χ - • • *- - - — - • * * — ν · Aonttiva, tod individaum tese distribuentem, et 
tamen iu at com eis qai parlicipant oequaquam 
ifamil ditsecetar, propter anitatis nataraliler inse-
fjinibikai ex&istentialiutem, ct rarsas, propter 
dltparem eornm quibq$.coimnaiiicatur digniutera 
ia coamanicando seee mirifice «e^apdum iae0a-
biten quamdam adunatipnem separaiim apparen-
leni (novit ratio) : ad quee aeao pepeirare po-
leril qoi carnU volupUlc gaadet, ac mundi magis 
fraude qoam beaia ipsius gloria dele^iatur, nec 
•tabit cum mundi victore a mundo devictufi et mato 
prndeafl eo exsuHans. Neqae enim fas eate statuit 
tfhrina juslitia, ut qui bac vita rem fiiimanam me-
Uasiur et opulentia ao valeindine corporis el alii» 
•BMribw ingoletcdnt, inqae bir solis beatitudi- D άνθρωπον περιγράφοντας, κάλ πλούτφ χαλ υγεία 

σώματος χαλ τοίς άλλοις άξιώμασιν άδρυνομένους, 
χαλ τούτο μόνον μαχάριον κρίνοντας, τά δέ της 
ψυχής αγαθά παρ' ουδέν τιθεμένους, τών vciwv χ«λ 
αίωνίων μεταλαχφ αγαθών, ών ούδ' δίως • φ ρ ό ν ­

τισαν, διά τήν πολλήν περλ τά υλικά ο π ο ο δ ή ο , 

άγνοήσαντας. δσον πλούτου χαλ υγείας χβά « ώ ν 
άλλων προσχαίρων αγαθών α ί φρεταλ ύ π α ^ ά ν ο ο Μ · 

αναλόγως τή χατ' άρετήν (κάστου ποζάτη τί τε χαί 
ποσότητι, ο!όν τινας διαφόρους νομας ** Αμερώς 
έαυτδν έπιμερίζοντα χαλ τοίς μετέχουσιν ούΓ δπων-
ούν συνδιατεμνόμενον, διά τήν χατά φύσιν^μητον 
οντότητα τής ένότητος, χάμπαλιν διά τήν διάφορον 
άξίαν τών μετεχόντων ταίς μετοχαίς παραδόξως, 
χαθ' ένωσιν ά^όητον άφοριστιχώς έ^φαινομενον 
( οίδεν δ λόγος), πρδς δν ούδελς διαβήναι δυνήαεται 
θρύψει χαίρων σαρχδς, χαλ τής αύτοΰ μαχαρίας 
δόξης vf4 του κόσμου άπατη πλέον ήδόμενος, ουδέ 
ατή σεται μετά του τδν χόαμον νικήσαντος ό τφ 
χόσμφ ήττηθελς χαλ έπ' αύτφ κακώς είδώς άγαλλό-
μενος. Ούχ είναι γάρ άξιον έκρινεν ή θεία δικαιο­
σύνη (166 *)t w u « ^ C<«nS "*ύτ!1 κατά τδν 

ι ooUocanL,contra aoinMo booa nibili aeetimaat, 
uvteis alqvo eiernis pourentar bonia, qaoram 

tm habaerint plane nalian, ob mimiam maler 
etodiam, immeqpores qiun(|Um divili» el 

«•lelaAo reliqoaque leniporalia ^opa yirtuiibus 
r. ' 

CtntempltttQ de+irtuUkmr 

8okp enln, eumti alia oooilUnivr, virtu-
fes beaUun reddont botninem : uma cam aliis, 

* Luc. xvi, 23. 

θεωρία χερϊ άρετώτ. 
Μόναι γάρ χαλ συν τοίς άλλοις αί έρεταλ μαχαριτν 

ποιούσι τδν Ανθρωπον. Μετά μέν τών άλλων, χ«τά 

^ γΑ|&ας cod. Cud. 
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πλάτος, ώς τις Ιφη τών τά θεια σοφών, μδναι δέ Α secundum laliludinem, ul aliquis in rcbus dirinis 
χαλ καθ' έαυτάς, χατά περιγραφήν. Τών γάρ δντων 
τά ριέν χατά περιγραφήν νοείται, ώ* όίπηχυ, τά δέ 
κατά πλάτος, ώς σωρός. Σωρού γάρ κάν δύο μεδί-
μνους άφέλης, τδ λειπόμενον μένει σωρός · καλ τής 
δέ κατά πλάτος μακαριότητος άν άφέλης τά τού 
σώματος κα\ τών έκτδς αγαθά, χαταλίπης δέ μόνας 
τάς άρετάς, μένει καλ ούτως ανελλιπές τδ μακά-
ριον. Αυτάρκης γάρ καλ καθ' έαυτήν τψ έχοντι πρδς 
εύδαιμονίαν ή αρετή. Πάς ούν κακδς άθλιος, χάν 
πάντα συλλήβδην έχη τά λεγόμενα τής γής αγαθά, 
τών αρετών έστερη μένος · κα\ πάς άγαθδς μακά­
ριος, κάν πάντων έστέρηται τών έπλ γής αγαθών, 
έχων της αρετής τήν λαμπρότητα, μεθ' ής Αάζαρος 
τήν έν χόλποις Αβραάμ άνάπαυσιν έχων άγάλ-
λεται. 

'ΑΛΛη θεωρία είς τό, ι 'Εάν στανρωθ^ς · · ώς 
Ληστής (4). » 

Κάν αύθις ληστής έστιν ευγνώμων δ καταξιω-
(106 b) συσταυρωθήναι Χριστφ διά τής 

παντελούς χαλ ολοκλήρου τών παθών έκκρούσεως · · , 
χαλ δεξκΰς αύτφ συ σταυρού με νος, τουτέστι μετά 
λόγου καλ γνώσεως πάσαν διεξιών άρετήν, καλ 
ά πρόσκοπο ν πάσιν άνθρώποις τδν βίον διατηρών, 
χαλ μήδεμίαν έχων τδ παράπαν τής τοΰ λόγου 
πραότητος άπφδουσαν δι* αυστηρότητα χίνησιν, 
άγνώμων δε ληστής έστιν δ δόξης ένεχεν ή λημμά­
των άδροτέρων τοίς φαινομένοις τρόποι ς ύπούλως 

aapiens dicebat, solae vero per semetipsas, secmi-
dum circumscriptionem. Rerum eniiu pars secun-
dum circunscriptionem noscitur, n\ bicubtiale, 
pars vero secundum UUtndinem, uti acervus. Acervl 
enimetiarasi duot modios derais, lamen relinqui-
tur acervus; et ύ iUtus secnndum latiludinem 
bealiludiaig demptis eorporalibus alqee exleraU 
bonis solas virtutee reliquas fecerit, beatiludo ni-
hilominus illibaia perseverat. Sufficil enim ve! per 
semetipeam ad bealitudinem virtus. Omnis igilur 
malus raiser, eliamti cuncta lernc quae dicuntur, 
bona habeat, com virtulum sit expers : et omnie 
bouus bealus, eliamsi omnibus privelur terrenis 
bonis, cum sit virtutis splendore ornaius, quocam 

Β Lazarus in sinu Abrabami requie gaudet. 

Alia oontemplalio in illud : c St crucifgarU ui 
talro. ι 

Atque ei rtirtas Utro, qai unt cera Cbristo 
crucem pati memit, «quus et probua esl affeclio-
nibos plene atque perfecte expulsis, el ad dexte* 
ram ejus cruci *Hxas, boc est cum ralicne et 
cognitiooe omnem virlatem percurrens, el vitam 
cunciis bominibas isoffensam et innocuamservans, 
omnisque omnino ab ralionis mansuetudine absonl 
propter dariiiem motws expers, inlquus conlrt 
latro est qui viUm virtatibue colere modis tpe-
ciosis fara* aut spissioruro emolumenlomm gratia 

τδν χατ' άρετήν βίον ύποχρινόμενος, χαλ ένα χαλ G subdole simulat, unum ti tolum apad eitereoa 
μόνον πρδς τούς έξω τδν κόλακα λόγον άντλ πάσης 
αρετής τε χαλ γνώσεως μετερχόμενος, πρδς δέ τούς 
συνήθεις σκόλιος τις τήν γνώμην τών παντάπασιν 
ών χαλ δυσάντητος, δν δεί μάλα γέ τήν δδδν τοΰ 
θεοΰ βλασφημοΰντα μετά συνέσεως έπιστομίζειν. 
Ίσως γάρ πα ύ σεται τοΰ διαβάλλειν διά τής οίκείας 
αναστροφής τδν λόγον, τ*, παραινέσει 9 1 τοΰ έπι-
πλήσσοντος, ώσπερ έπλ τοΰ σταυροΰ πέπονθεν δ τήν 
βλασφημίαν άδεώς προσενέγχας ληστής. Τδ γάρ μή 
άντιφθέγξασθαι τφ έπιπλήξαντι ση μείον έχει τής 
τού £ηθέντος αποδοχής λόγου τήν σιωπήν. Καθ* 

•ήντινα γούν τών είρημένων τψ Χριστώ συ σταυρού-
μεθα, σπουδάσωμεν, ώςέσμεν ενταύθα, τδν συσταυ-
ρούμενον ήμίν Ιίλεώσασθαι Αόγον, καλ τήν άψευδή 
δέξζσθαι Μ κατά συνείδηση καθαρθεΤσαν τών πλησ-
σόντων αυτήν νοημάτων τής αναπαύσεως έπαγγε-
λίαν, εΓπερ ή σήμερον τήν ένεστώσαν τούτου τού 
αίώνος ήμέραν ενδείκνυται (Σήμερον γάρβ φησλν. 
Ιση μετ* έμου έν τφ (167 α) χαραδείσω), ή δέ 
αύριον τήν τοΰ μέλλοντος, καθ' ή ν ούδεμίαν μέν 
άφεσιν αμαρτημάτων έχδέχεσθαι χρή, μόνην δέ τής 
έκάατφ πρεπούσης κατ' Αξίαν αμοιβής τών βεβιω-
μένεσν άντίδοσιν. 

• L«c. xxia, 45. 
VARLB LECTIONES. 

" Repone συσταυρωθής, al exsut etiam infra to\. 248 b. M Ita rescripsi. Cod. Gud. e* i« faabel έχρώ-
αεως "Apotrapbtuti liabet τή γάρ παραινέσει. Delevi illud γάρ quod non dubilo quin aecreverit ex TO-
cabvlo παραινέσει. , c δόξασθαί cod. Gud. 

(I) Gregorii Naz. Or. in S. Pasclia, cap. 24, lom. ' ρ. 8δ4, ed. Bened. 

adulatorem sermonem pro omni viriute alque co-
gnitlone medilans, erga familiares contra yenataa 
aniroo prav, caeieris atquo oceureu difficilit, qoi 
cum Dei viam graviter blatpbemet, ptrile reprlml 
debet ac refrcnari. Fortasee «nim detinet tofi-
versatione s«a oblfecUre Ser»oni a easligatore 
admonilus,ul evenit ia croce latroni i l l i qai blat-
phemiâ m impudenter inlukrat. Qood enimi ea-
stigaati nihil respondil, hoe silentio s e m o M * ate 
coraprobalum eignilcavil. Qoaconque igitur b«}«t 
conlemplalionis ralione ctim Chrielo cruci aift* 
gimur, demus operam, ul eunut ib i , ut tennontni 
una cum nobis in crueem datnm plaeemus B O W S , 
ac fidam recipiamuspora conftcientia castiganti«m 
cogiutionum ipsam requiei et refrigerii ann«n* 
tiationem; siquidciu hodierna diee pr«eenlem 
bujus saxuli diera signiAeat (HodU *»NR, inqiiit, 
mecum in paradito erU »), craslina Milem "faieri 
saeculi, qua nuUam peccatomH re»itsionem ea> 
epectare dcbee, vcrun solam pro «niuicvjvsqM 
vi i» merito relributioneoi condigBomi. 
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Alia contemplalio ad eos qni ambigunt de dicto in A "ΑΛΛη θεωρία χρός tc^c άχοροχΎτας χερϊ του 

Subtimi Ρητού τον έν τφ Λόγφ τώτ "Εγκαινίων τον Μτηιοηε de dedicatione cju* qui dixit 
tnblimior, εί admirabili admirabilior. 

Ac rursus primam Dominicam nataralis resur-
rcctionis fulura et sempiiernitalis esse Symbolum, 
scrundam vero imaginem ferre deificationis q u « 
(fc gralia nobis oblinget. Quod si babinr malorum 
puro ac Iib< ro Lonorum Xruilio, c l voluiitate sana 
el virlute (;mperaia praestal babitus pcrfcctionis 
seeundum veraui cognitionem, si naturali eliam 
perpeiuilate pra^tat iti gralia ad Deuai transforri 
el regcnerari pcr dciiicationem, quorum prima 
Domiuica ferl imaginem, altera vero est symbo-
lum , merilo sublimi subliinioreui spirilu actas 
magistcr novam dixil Dominicam. 

Coutemplatio naturalU, per quam- Dcum εχ rebus 
condilis sancti didicerunt. 

Parlim igilursic condilionem intuentes sancti 
c l ordincra ejus ac proportionem el operam quam 
eingola quacque- praestant univcrso, et quam pcr-
fecla secunduro saara quacquc sint ralioncm sa-
pienter ac providenter consiilota , quodquc non 
alilcr bene se habereqaae sunt facla poasint quam 
quomodo jam sunt, quippe qucc ncque addilamcnto 
ullo aut subtractione quo meliore froantur siatu 
indigent, mundi artiflcem ex operibus ejus didi-
cerunt: partim vero perennilaleia intuentes , ct C 
ordinem ac posilioncm rerum quae facta sunt, et 
tostitutum, quo omnia secundum suam quodque 
ipeciem siant incoafusa omnique conturbaliotte 
libcra, sleilarumque motam semper modo proce-

' dcniem, nequc unquam nihil non differentem, ct 
orbcm anni secundum eorumdem teropornm e* 
eodem loco in euindeni locum rcstilutionera 
pulchro ordine sese complenicm , et noctium 
alque dierum pcr annum aequabilitalcm , dum 
utraque augeLur vicjssim el qiinuitur nullo aut 
raajori aal minori modulo increnienli aut iinim-
nuiionis cis obtiiiente, prospectorcm esse rerum 
omniura inlellexeruut, cumdemque et Deura et 
Condilorem universitalis agnoverunt, 

Λέγοντος,*' ΥψηΛή ς νψτ\.Χοτέρα% xal θανμασίας 
θαυμασιωτέρα (\). ι 
Κάλ αύθις τήν μέν πρώτην Κυριακήν τής μελ-

λούσης φυσικής αναστάσεως καλ αφθαρσίας είναι 
σύμβολον* τήν δέ δευτέραν τής κατά χάριν μελλού­
σης θεώσεως φέρειν είκόνα. Εί τοίνυν τής μεν καθα­
ρευούσης κακών έξεως ή τών αγαθών άπόλαυσίς ξστι 
τιμιωτέρα, τής βλ κατ' άρετήν υγιούς προαιρέσεως 
ή έξις τής κατά τήν αληθή γνώσιν τελειότητος, χαλ 
τής φυσικής αφθαρσίας ή έν χάριτι προς τον Ηεδν 
κατά τήν θέωσιν μεταποίησις, ών ή μέν πρώτη Κυ­
ριακή φέρεΓτύπον, ή δέ δευτέρα τυγχάνει σύμβολον, 
είκότως υψηλής ύψηλοτέ^αν αγόμενος πνεύματι την 

Β καινήν δ διδάσκαλος έφη Κυριακήν. 

θεωρία φυάιχή, οιής τόν θεόνέχ τών χτισμάτων 
. οί άγιοι έδώάσχοντοϊ 

Ούτω μέν ούν τήν κτίσιν κατανοήσαντες οί άγιοι, 
καλ τήν εύκοσμίαν αυτής καλ τήν άναλογίαν καλ τήν 
χρείαν, ήν έκαστον παρέχεται τψ παντλ, καλ ώς 
τέλεια πάντα σοφώς τε καλ προνοητικώς καθ' δν 
δεδημιούργηντάι λόγον δεδημιουργημένα, χαλ ώς 
ούχ οΤόντε άλλως γε καλώς έχειν τά γ/ενόμενα παρ'δ 
νύν έχει, προσθήκης, ή αφαιρέσεως πρδς τδ καλώς 
άλλως έχειν μή δεόμενα ( \g] b) τδν Δημιουργδν 
έκτων αυτού ποιημάτων έδιδάχθησαν ούτω Φ τήν 
διαμονήν, τήν τε τάξιν καλ τήν θέσιν τών γεγονότων, 
καλ τήν διεξαγωγήν, καθ' ήν πάντα κατά τδ οίκείον 
έκαστα είδος Εστηκεν άσύγχυτα καλ παντδς ελεύθερα 
φυρμού, τήν τε τών άστρων φοράν κατά τδν αύτδν 
τρόπον γινομένην, μηδέν μηδέποτε διαλλάττουσαν, 
καλ τδν κύκλον τού ένιαυτού κατά τήν τών αυτών 
άπδ τού αυτού είς τδν αύτδν τόπον άποκατάστασιν 
εύτάχτως γινδμενον, τών τε νυκτών καλ τών ήμερων 
τήν κατ* Ιτος Ισότητα, παρά μέρος έχατέρας αυξα­
νομένης τε χαλ μειούμενης, ούτε πλείονι ούτε έλάτ-
τονι μέτρω τής αυξήσεως αύταίς ή της μευί»σεως 
έπιγινομένης, προνοητήν ήπίστασαν είναι τών 
όντων, δν χαλ Θεδν καλ Δημιουργδ τών δλων έπ-
έγνωσαν. 

Contemplatio naturolis de εο quod mundus inUium D θεωρία φυσική χερϊ τον αρχήν έχειν τόν χόσμον 
habeat ac fincm, et reliquum quodcunque Deo po-
iterius e$t. 
Quis enim cum reruni a Dco conditarurn puU 

chriludincm c l magnitudincm inluctuif, euin noa 
itatim auctorem gcncralianis csse videbit, qua 
principium ei causam rcrum alquc Gonditorem, 
ad eumque soluoi inlellcclu recurrel, bis omissis 
inferioribus, cuinquc intelleclu pcnilirs transire 
ac pcnetrarc ncqucat c l lamcn immedialc compre-
beudcro cuni desidcrct quciu pcr opcra media 

xa\ γένεσιν, χαϊ χάν άΛΛο μετά θεόν. 

Τίς γάρ τδ κάλλος καλ τδ μέγεθος τών τού θεού 
κτισμάτων θεώμενος ούκ ευθύς αύτδν γενεσιουργδν 
εννοήσει, ώς αρχήν καλ αίτίαν τών δντων καλ 
Ποιητήν, καλ χρΐς αύτδν μόνον άναδραμείται τ | 
διανοία, ταύτα άφελς κάτω, δτι μηδέ πέφυκε της 
διανοίας χωρεΐν τήν δλην διάβασιν» λαβείν ποθών 
αμέσως δν διά μέσων τών έργων έγνώρισε, καλ την 
περλ τού άναρχον είναι τδν κόσμον έαυτου πλάνην 

VARLE LECTIONES. 

(!) Grcg, Nai . Or. ta novam Domin. cap. 5, lom. 1, pag. 838, cd. Bcned. 
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έτοίμως άπώσεται, λογιζόμενος αληθώς δτι πάν \ agnoverit, eliam errorem suam quo mundara prtn-

cipio carerc slaluil lubenter abjiciet, quodcunque xt νού μενον πάντως χαλ ήρξατο τής κινήσεως. Πάσα 
δέ κίνησις ούκ άναρχος, επειδή ουδέ αναίτιος. 
(168 <*) Αρχήν γάρ Ιχει τδ κινούν, χαλ αίτίαν 
Ιχει τδ καλούν τβ καλ έλκον 9 9 πρδς δ καλ κινείται 
τέλος. Εί δε πάσης κινήσεως παντδς κινουμένου τδ 
κινούν έστιν άρχή, καλ τέλος ή πρδς ήν φέρεται τδ 
κινούμενον αίτία (ουδέν γάρ άναιτίω; κινείται), 
ουδέν δέ τών δντων άκίνητον, εί μή τδ πρώτως 
κινούν (τδ γάρ πρώτως κινούν πάντως άκίνητον, 
δτι καλ άναρχον ), ούδ^ν άρα τών δντων έστλν άναρ­
χον, δτι μή καλ άκίνητον. Πάντα γάρ κινείται τά 
όπωσούν δντα, δίχα τής μόνης καλ ακινήτου καλ 
υπέρ πάντα αίτίας, τά μέν νοερά τε καλ λογικά, 
γνωστικώς τε καλ επιστημονικώς, δτι μήαύτογνώσις 

movealur jare recogitans, omnino roovcri cliam 
coepisse. Nullus vero motus sine principio, siqui-
dem necsine causa. Principium etenim babet id 
qtiod niovet, atque causam id quod evocat et ad 
flnem quo movelur atlrabit. Jam si cujuscunqac 
quod movelur molionis omnis principiura iliud est 
quod inovet, et finis causa ad quam fertur res 
mota (nihil cnim sine causa movelur), nihil porro 
in rcbus non luovclur prater unum illud qnod 
primiius movet (nam quod priroitas raovet idco 
carct motu quod etiain principio carei), nihil ergo 
in rcbus sine principio est, proplerea quod etiam 
sine motu. Moventur enim quaecunquc ntcunque 

ή αύτοε πιστή μη εστίν . Ούτε γάρ ουσία αυτών ή β sunl, excepta una eaquc immobili et omnia supe-
γνώσις αυτών έστι καλ ή επιστήμη, άλλ' έξεις τή ranle causa, taro intcllectualia quam rationalia, 
αυτών ούσίφ επιθεωρούμε ναι, έκ τής χατά νούν καλ lain cognilionc quam scicnlia, quia ncc sui ipstus 
λόγον (τάς συστατικάς αυτών λέγω δυνάμεις) ορθής, cognitfo ncc sui ipsius scientia exstat. Elenim 
κρίσεως έπιγενόμεναι. ' cognitio eomm et scientia non csscniia cst corum^ 
eed babitus qui m essenlia eorara animadvcrtuntur, ex iulellccluali et rationali (poieslalcs dico 
quse ot coneislant ipsa? efficiunt) recto jmficio accedeetes». 

θεωρία χερϊ σνστοΛής χαϊ διαστοΛής ουσίας, 
ποιότητος τε χαϊ ποσότητος, καθ" ήν άναρχοι 
είναι ού δύνανται· 

Άλλά καλ αυτή ή απλώς λεγομένη ουσία ού μόνον 
ή τών έν γενέσει καλ φθορά κατά γένεσιν κινείται 
καλ. φθοράν, άλλά καλ ή τών δντων απάντων καλ 
χεχίνηται καλ κινείται τψ κατά διαστολήν καλ συ στο- ^ 
λήν λόγψτε καλ τρόπψ. Κινείται νάρ άπδ τού γενι-
κωτάτου γένους διά τών γενικωτέρων γενών είς τά 
ε(δη δι* ών καλ είς ά διαιρείσθαι πέφυκε, προϊούσα 
μέχρι τών είδικωτάτων είδών οΓς περατούται ή κατ' 
αυτήν διαστολή, τδ είναι αυτής πρδς τά κάτω περι­
γράφουσα, καλ συνάγεται πάλιν άπδ τών είδικωτάτων 
είδών διά τών γενικωτέρων άναποδίζουσα (168 6) ' 
μέχρι τού γενικωτάτου γένους, ψ περατούται ή κατ' 
αυτήν συστολή, πρδς τδάνω τδ είναι αυτής ορίζουσα, 
καλ λαιπδν διχόθεν περιγραφόμενη, άνωθεν τε λέγω 
καλ κάτωθεν, αρχήν καλ τέλος έχουσα δείκνυται, τδν 
της απειρίας ούδ'δλως έπιδέξασθαι δυναμένη λόγον. 
'Οσαύτως δέ χαλ ή ποσότης, ού μόνον ή τών έν 
γενέσει χαλ φθορ£ παντλ τρόπω ψ πέφυκε θεωρεί-
σθαι κατ* Λύξησιν κινείται κάλ μείωσιν, άλλά καλ ή 1 
κάσα καλ πάντων τψ χατ* άνεσιν χαλ έπίτασιν λόγω 
κινούμενη καλ ταίς κατά μέρος διαφοραίς κατά 
διαστολήν είδοποιουμέοη περιγράφεται, τδ άπειρον U i 

χείσθαι ούκ έχουσα, χαλ συνάγεται πάλιν άναποδί­
ζουσα, τδ χατ* αύτάς, άλλ' ού τδ συμφυές είδος 
άπολύουσα. Όμοίως δέ καλ ή ποιότης, ού μόνον ή 
τών έν γενέσει καλ φθορ$ κινείται κατ* άλλοίωσιν, 
άλλά καλ ή πάσα χαλ πάντων, τψ τρεπτψ τε καλ 
σκεδαστώ τής χατ ' αυτήν διαφοράς κινούμενη, δια­
στολήν χαλ συστολήν επιδέχεται. Ούδελς δέ τδ πεφυ-

Contemplatio de contrac^one εί dilatatione csseniice, 
qualilatis et quatUiiatii^ lecundum quam sine prin-
cipio esse non possunC. 

Verum et ipsa quae simpuciler dicilur csscnlia 
non/modo eorum qua* generationi sunt ct inlcriiui 
obnoxla sccundum generaiioucm movclur c l inlc-
ritura, sed eliam oinniura quae sunt el mola esl et 
movctur, contraclionis, e i dilalatioms ralione ac 
modo. Movctur enim ab generalissimo genere per 
generaliora genera in species per quas et in quas 
dividitur, progredtens usque ad spfectalissimas 
species quibus terminalur dilatalio, naluram ejus 
ad infcriora definicns : ilem conlrabitur rursus 
a specialissimis speciebus per generaliores rcvo-
cata usque ad gencraUssimum gcnus, quo contra-
clio termioalur, naturam ejus ad supcrius defl-
niens : et deinceps ulrinque circumscripla, de 
euporiori, inquam, et dc inferiori, sic priiicipium 
alque finem babere demonstralur, infmitatis ra-
tionis baudquaquam capax. Pariter vcro eliam 
quantilas non solum eorum quae generatioui sunt 
aique intcritui objccla omni quo conspicitur modo 
secundum incrementum raolatur et decremcnluin, 
scd ctiam uni^ersa et universornm rcmissionis ct 
iiUenlionis rationc mola et vicissiludinis diffcrcn-
tiis secundum dilatationcm 'spccificata circum-
scribitur, inque infinitum eflundi nequit, sod con-
trabilur rursus rcvocala , dum illarum quidcro 
species, at non innatam spccicir dimiltil . Paritcr 
vero etiam qualilas . non solnm coruin quse «a-
scuntur ei intcreunt motanlur secundum ironm 
talioncm, scd etiam omnis c l omnium , siiae diffo-
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reiilia» muUbiliUle atque disstpibilitale mota, Α χδς σκεδάννυσθαι τι και συνάγεσθαι λόγω ή ένερ-
distractioneio capit et couU-actionem. Nemo autem 
sana rnente praedilus illud quod diseipari el con-
trahi ralione aul vi possil immobile eese omnino 
dixeril. Id vero si uiotu ηοα carel, nec carel prin-
cipio; ei vero non principio, nec geniturae esl, nt 
apparet, expers, sed uti id quod movelur moveri 
coepissc novit, ita etiam generari u l e^sel coepisse 
id quod factum esl intdligil , atqne de eolo et uno 
non faclo nec moto ease alque niotari accepisse. 
Quod vero per exeistenlia? originem coepit, id ne-
quaquam poteet principio carere. 

Dcmonstratur quod prxter Deutn ̂  quatibct omnia 
plane in loco sint, et propterea neceuano etiam in D 
tempore, et quod id quod tit loco $it, id omnino 
tecundum tempus esse inceperit. 

Ut autem omtUam ipsam quoqne exsislentiam 
reram, ciim simal ut aliqao modo exsistatur com-
prehendat, at non simpliciter, quae quidem prima 
circumscriptioais species eit, vilde atqae egregie 
probare illud , quod ree secundum esseoliam el 
generationcm inceperint, qnis ignoral qualibet re 
quoqoomodo exsistente, praHer illud quod divinum 
et singulare est ipsamque exsisteniiam proprie 
superat, prius intelligi ubi exsislalur, cum quo 
l o a ac simul ut etiam quando exsislalur intelliga-
mae necessilas postalat. Non eniro ab t aliquando 

γ ι ία είποι άν εύφρονών άκίνητον είναι παντάπασιν. 
ΕΙ δε μή άκίνητον, ουδέ άναρχον - εί δέ μή άναρχον, 
ουδέ άγένητον δηλονότι, άλλ' ώσπερ ολδεν ήργμένον 
κινήσεως τδ κινού μενον, ούτως καλ τής πρδς τδ 
είναι γενέσεως ήρχθαι τδ γεγενημένον εκίσταται, 
καί έκ τού μόνου χα\ ένδς αγενή του τε χαλ ακίνητοι* 
τδ εΐναί τε κα\ τδ κινείσθαι λαδόν. Τδ δέ κατά τήν 
τού είναι γένεσιν ήργμένον ουδαμώς άναρχον είναε 
δύναται· 

Άχόδειζις τον, Πάν ότιοΰν άνευ Θεονχάντως 
έν τόχφ, χαϊ 8Λ τοΰτο έζ άνάγχης χαϊ έτ 
χρόνφ, χαϊ δτι τό έν τόχφ χάντως χατά xpfivor. 
xaX ήρχται τοΰ είναι, 
( 1 8 0 *j Ίνα & έάσω λέγειν δτι καλ αύτδ τδ είναι 

τών δντων, τδ πώς είναι έχον, άλλ* ούχ απλώς, δπερ 
έστλ πρώτον είδος περιγραφής, ίσχυρόν τε καλ μέγα 
πρδς άπόδειξιν τού ήρχδαι κατ* ούσίαν καλ γένεσιν 
τά δντα, τίς αγνοεί δτι παντδς του όπωσούν δντος, 
πλήν τού θείου κάλ μόνου, τού κα\ υπέρ αύτδ τδ 
είναι κυρίως υπάρχοντος, προε πι νοείται τδ πού, φ 
πάντη τε καλ πάντως έξ ανάγκης συνεπινοείται τδ 
πότε; Ού γάρ τού ποτέ διωρισμένον κατά στέρησιν 
δυνατόν έστιν έπινοήσαι τδ πού (τών γάρ άμει 
ταύτα έστιν, επειδή καλ τών ούκ άνευ τυγχάνουσιν)" 

esse ι privative separalum « esse alicabi » cogilari Q ή δέ 4 τού που τδ ποτέ, φ συνεπινοείσδαι πέφυκεν. 
capit (nam b«c simul sunt, qaandoquidem nec 
dtsjungi paliuntur); nec rursus ab f eseealtcubi,» 
nequaquam privaiive separatom est ι • aliquando 
esse, > quocara illud ona cogilalur. Sab loci no-
lione aulem omnia, cum in loco sint, appareot. Non 
eoim oniversam superat uaivortam iptam universi 
(hoc enim et inep tMi^ t impoesibile, ipsum ani-
vcrsam saperate e«i ipoiag aniveraum pronun-
tiare), sed a εβ ipso m se' ipso habel circnmscri-
ptionem, post eam q o » aniversa eircumscribit 
inflnitam ejns qai universoram causa el fons est 
poteslatem, ipsum sui exteriorem. finem. Quod 
locus etiam univerei est; qoemadmodum definiunt 
quidaai locum, dicent^s: Locus est exlerior ani-

ούδαμώς δκυρισται κατά στέρησιν. Ύπδ τδ πού δέ 
πάντα, ώς έν τόπω δντα, δεί κνυται. Ού γάρ ύπερ 
τδ πάν αύτδ τδ πάν τού παντδς^ τούτο γάρ πως χαί 
άλογον και αδύνατον αύτδ τδ πάν υπέρ τδ έαυτου 
πάν είναι Θεσπίζειν), άλλ* ύφ* έαυτου έν έαυτψ τήν 

- περιγραφήν έχον, μετά τήν πάντα περιγράφουσαν 
τού παναιτίου άπειρον δύναμιν, αύτδ τδ πέρας εαυ­
τού τδ εξώτερον. "Οπερ καί τόπος έστί τού παντδς, 
καθώς καί όρίζονταί τίνες τδν τόπον λέγοντες, Τόπος 
έστ\ν ή έξω τού παντδς περιφέρεια, ή ή έξω τοΰ 
παντδς θέσις, ή τδ πέρας τοΰ περιέχοντος*έν $ περι­
έχεται τδ περιεχόμενον. Χα\ ύπδ τδ ποτέ, ώς έν 
χρόνω πάντως δντα, συναποδειχθήσεται, επειδή μή 
απλώς, άλλά πώς τδ είναι έχουσι, πάντα δσα μετά 

versara circumcurrens orbia, vel exlerior aniversi D θεδν τδ είναι Ιχει. K a l διά τούτο ούκ άναρχα. Πάν 
posilio, vel terminus circumplectenlie in quo res 
comprebensa comprebenditur. Eliain sub temporis 
notione, quia in tempore omninosuuC, ona demon-
strabuulur; qiiandoquidem non siiapliciler, sed ali-
qoo modo esse habent, quaecnroque post Deum suni, 
exsislenliam saara babent. Propterea( aalem nec 
sioe principio sunt. Quodcanque eniro secnndum 
quidpiam modi capil ralionem, etiamsi est, Umen 
non erat. Unde Deum esae dicentee non aliquam 
eisistentiam dicimas ; el propterea illud, ι Est » 
qaoqae c l , t Erat > simpliciter et indeBnite et ab-
•oiute de co dicimu». Nullam enim aec rationem 

γάρ δπερ καθ' ότιοΰν τδν τον πώς επιδέχεται λόγον, 
κάν εί έστιν, άλλ' ούκ ήν. Όδεν τδ Θείον είναι 
λέγοντες ού τδ πώς είναι λέγομεν ( Μ β δ ) ' πα\ διά 
τούτο κα\ τδ ι Έστ ι > κα\ τδ « ν Ην · Απλώς χαί 
αορίστως και άπολελυμένως · έπ ' αυτού λέγομεν. 
Άνεπίδεκτον γάρ παντδς λόγου κα\ νοήματος τδ 
Θείον έστι, καθ* δ ούτε κατηγοροΰντες αύτοΰ τδ είναι 
λέγομεν αύτδ εΤναι. Έξ αύτοΰ γάρ τδ είναι, άλλ' ούκ 
αύτδ τδ είναι. Υπέρ γάρ έστι χα\ αύτοΰ τοΰ είναι, 
τοΰ τε πώς κα\ απλώς λεγομένου τε καλ νοουμένου. 
ΕΙ δε πώς, άλλ* ούχ απλώς, έχει τά δντα τδ είναι, 
ώσπερ ύπδ τδ πού εΤναι δλά τήν θέσιν καλ τδ πέρας 
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τών 4π* αύτοίς χατά φύσιν λαγών, χαλ ύπδ τδ ποτέ \ nec iBteUectan capit diviiuno; qnare nec predi-
πβντως είναι διά τήν αρχήν έπιδέξεται. cantes ipsius eisisienliaw dfcbnus ipeam esse ex-
uueK4iaM. Ipae euim exsUlenti* origo est, sed non ipsa exsislentia. Supertor est eoim vel ipsa 
extttsteAlia, qua» aliqoomodo et simpliciier se habere et dicilur e l intelligilar. Si Vere aliquomodo; 
sed won simplictter, ra habent esse, gicul eub loci nolione esse proptor positionem el lerminam 
naluraUum in eie rationiwi , ila etiaoi sub temporis necessario esse propler principium capiet. 

Άχόοειζις τον / ιή δύνασθαι άχειρον είναι, καϊ 
-διά τοΰτο ούτε άναρχον χάν, εί τι χατά τήνέν 
χΛήθει χοσόνητα Ιχει τό είναι. 

Καλ πάλιν ε! ή πάντων ουσία πολλών δντων τών 
πάντων άπειρος είναι ού δύναται (πέρας γάρ Ιχει 
αυτών τών πολλών δντων τήν έν πλήθει ποσότητα, 
περιγράφουσαν αυτής τόν τε τού εΐναι χαλ τού πώς 
είναι λόγον, ού γάρ άφετος ή τών πάντων ουσία), 
ουδέ ή τού χαθ* έκαστον δήλον ύπόστασις έσται δίχα ^ 
περιγραφής, άλλήλαις τφ άριθμψ καλ τή ουσία κατά 
λόγον περιγεραμμέναι. Εί δέ περιγραφής ουδέν τών 
δντων ελεύθερον, πάντα τά δντα δηλονότι αναλόγως 
έαυτοίς χαλ τδ ποτέ είναι καλ τδ ιπού είναι ι είληφε. 
Τούτων γάρ άνευ τδ παράπαν ουδέν είναι δυνήσεται, 
ούχ ουσία, ού ποσότης, ού ποιότης, ού σχέσις, ού 
«οίησις, ού πάθος, ού κίνησις, ούχ έξις, ούχ έτερον 
τι τών οΤς τδ πάν περικλείουσιν οί περλ ταύτα 
δεινοί. Ουδέν ούν τών δντων άναρχον, ψ τ ι έτερον 
προεπινοείσθαι (170 *)» ουδέ άπερίγραφον ψ τι 
έτερον συνεπινοείσθαι δύναται. Εί δέ τών δντων 
ουδέν άναρχον ή άπερίγραφον, ώς έδειξε ακολούθως 
τ} φύσει τών δντων επόμενος δ λόγος, ήν πάντως 
ποτέ δτε τι τών δντων ούκ ήν · ε! δέ ούχ ήν, πάντως 

Demorutratur nikil poue infinitum εε$ε9 εί ψτεφίεν 
εα nec είχε iniiio, st quid iccundum nunuri atuzn-
tiiaiem k*$H exutttntiam. 
Atque rarsas, si «iiiTersorum eweulia, eum 

nrella sint aniversa, iuAnita esse non potesl (tenninus 
enim ipsoram maltoniin quaeexsislunl numeri quan-
lUalem lenet, qtue aiiis u m exsisleudi quatn al i-
quomodo exsiolendi rationem; neque enini abeo-

, luta est umversorum oeoentia), nec singalorum, a l 
' palel, subslaMla sine circumscriptione erit, nane-

ro et eseealia mutuo secundum lalionem circum-
scripla, Si auten rircumscriplione eorum qoa? sunt 
qitidqaam non vacat, universa nimirum qoas sant 
aibi ipsisconveiiferiter et « iliquandoesae >ei« alicobi 
eaoe> ceperuot. Hls\enim vacare nibil omnino po-
lcr i l , non essentia, mm quanlilas, non qualilas, non 
relatio, nonaclio,non\passio, non motio,non babitus, 
nec aliud nlluni quo-univcrsum cirfumcludunl qui 
bis rebut suiit erudiii. luque eoruiu qua» eunl quo 
qiiid aliud prias cogilari poleet, id principio non 
caret, nti ncc circumscriplione quocuai quid aliud 
simal cogitari polest. Jam si reruro quae snnt nibil 
principio caretnec circumscriplione,ut demonstra-

γέγονεν, είπερ ούχ ήν. Ού γάρ άμφω ενδέχεται χαλ C v i l coneequenter naturam reruun scqaens ralio, ileri 
εΤναι καλ γίνεσθαι χωρλς τροπής χαλ αλλοιώσεως. 
ΕΙ γάρ ήν χαλ γέγονεν, έτράπη, είς δπερ ούχ ήν 
μεταχωρήσαν πατά τήν γένεσιν, ή ήλλοιώθη, πρόσ-
δήχην ού έστέρητο κάλλους έπιδεξάμενον. Πάν δέ 
τρεπόμενον, ή άλλοιούμενον, ή ελλιπές είδους, αυτο­
τελές * είναι ού δύναται. Τδ δέ μή δν αυτοτελές, 
έτερου πάντως προσδεηθήσεται, .τού παρέχοντος 
αύτφ τήν τελειότητα, χαλ Ιστι τέλειον μέν τδ τοιού­
τον, άλλ* ούχ αυτοτελές, διά τδ μή φύσει, μεθέξει 
δε τδ τέλειον έχειν. Τδ δέ έτερου προσδεόμενον πρ*>ς 
τελείωσιν χαλ πρδς αύτδ τδ είναι πολλψ μάλλον 
προοδεηθήσεται. £1 γάρ είδους χρείττων, ώς φσσιν, 
ή ουσία καθέστηκε, ταύτην δέ έαυτψ παρασχείν ή 
απλώς έχειν δεδύνηται εκείνο τδ δν, νδπερ αύτολ 

non potesi quin aliquando rerum quidquam non 
fueril, et si non fuil, fleri ndn potest quin factam 
sit, siqaidein non Cuit. Utramqae enim, lam e**e 
quam fleri, D O D capit suie conversione el iminuta-
tione. Namque si fuit et faclum est, conversum 
e»t, poslquam in id. quod non fuil per ortum irant-
iit, aut immuUlum e»t, postquam addilamenlum 
ejus qua privala erat pulchriludine recepit. Quid-
quid autem converiitur aut immulatur, aut for-
ma mancum est, id absololum ptr se consamina-
lainque esse nequit. Quod auiem non per se ab-
solalura est, id allero omnino indigebil quod sibi 
absolutionem praestet, alque est absolulum quidem 
Ule, scd noa per se absolulura, quouiam non na-

φάναι βουλονται, πώς πρδς τδ έχειν απλώς ή παρα- D tura, sed comniunicaiione absolatuin habet. Quod 
εχείν έαυτψ τδ ήττον, φημλ δέ τδ είδος, ούκ έπήρ-
χεσε; ΕΙ δέ πρδς τδ παρασχείν έαυτώ τδ ήττον, ή 
απλώς έχειν εκείνο τδ δν, δπερ εί τε ούσίαν, εί τε 
ύλην χαλείν βούλονται οί τδ άναρχον τοίς μετά βεδν 
χαλ έχ Θεοΰ προσάπτε ι ν τολμώντες (ού γάρ περλ 
τούτου διαφερόμεθα) ούχ έπήρχεσε, πώς τδ χρείτ­
τον, αύτδ τδ εΐναί φημι» ή απλώς ή παρ' εαυτού 
Ιχειν δεδύνηται, τδ πρδς τδ έχειν τδ .ήττον άδυνα-
τήοαν; Εί δέ παρ* εαυτής ή^ιπλώς έχειν τδ ήττον 

autem alCero iodigel ad sese coniummandum, id 
etiam mullo magis indigebil ad hoc ipsum ul s i l . 
Nam si forma, at aiunt, etaentia pnestat, earoque 
sibi ipsi praeetare vel simpliciler babere polest 
illud ens, quod ipsi dicere volunl, quomodo ad 
habendum simpliciler vel pnpstandum sibi pejus for-
mam dico, non safficiebal? Si aulein ad praistandum 
sibi pejot vel eimpliciier babendum, illud ens, quod 
•elesoentiam vel maleriani vocare placct eis qui quod. 
initio caret rebus quae post Deuni el ex Dco eanl ουδαμώς ή ύλη (170 *) δεδύνηται, πολλψ μάλλον 
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• ανελλιπές cod* Gud. Quod ui marg. ab eadciu nianu eiocadatum esi in αυτοτελές, 
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anpectere coiianlur (neqnc crii;n de hoc liligamus), Α αύτδ τδ είναι άπ/ώς, ή πώς παρ* εαυτής έχειν οό 
haud sufliciebat, quomodo melius, ipsam exsisten-
tiam dtco, vel simpliciter vrl a se ipso habefe po-
lui l , quodad pejus habendum nonvaloil? Si autcm 
a se ipsa vel simpliciler materia pejus babere ne-
quaqaam potuit, multo magis ipsam exsistentiam 
siiopliciler, vel aiiquo inodo a se babere nori pote-
r i l . Ergo quse ad habendum, ut demonslratutn esl, 
pejus, formam, inquam, baud valuil, ea nec ad 
luelius, jpsaro cxsistentiam inquam, babcndam nul-

δυνηθήσεται. "Αρ* ούν ή πρδ; τδ έχειν, ώς δέδειπται, 
τδ ήττον, λέγω δέ τδ είδος, άτονήσατα ουδέ τδ χρείτ­
τον, αύτδ τδ εΐναί φημι, καν όπωσούν έχειν δυνη-
Οείη ποτέ. ΕΙ δέ τούτο, πάντως έκ Θεού τδ είναι τοίς 
ούσι καλ τδ είδος δεδώρηται, "έπείπερ ε ίσ ίν εί δέ έχ 
Θεού πάσα ουσία, χαλ ύλη χαλ είδος άπαν έστλν, 
ούδελς άν μή πάντη σώφρονος λογισμού έ στερημένος 
είπείν άνάσχοιτο άναρχον ή άγένητον τήν ύλην, Θβδν 
είδώς τών δντων ποιητήν καλ δημιουργόν. 

1\ ex parle valuerit. Si vero iia est, ex Peo omuino rebus datum est ul sint et formam babeant, 
cain sint : si vcro.ex Deo orr.niscsseutia, etroateria, el forma omnis est, nemo profecto, si sana mente 
non est privatus, materiam infactam aut principio carenlem dtcere sustinebit, cara Deom nieminerit 
rerum nalura faclorem el arlificem. 

Demonstratur quod quidquid moveatur vci cum al- Β 
tero secundum essentiam differente ex celerno simui 
cernatur, infinitum cs$e non posse, et quod dtjas 
ncque inilium $it, neque sineiniiio, el quod tnonas 
sola proprie sil inilium ct sine initio^ 

Atque rursus, si erat, ut quidaui dicunt, mate-
ria, non facta esi igilur; si vero non facta est, nec 
meiaiur; si vero noa motalur, esse nullo modo ' 
incepil; si vero esse non ihcepit, principio caret 
omntno; si vero caret principio, carel eliam flne; 
ei fine caret, immobilis omnino est (immobile enim 
orone infinilum est; nequc enim babct ubi movea-
lur quod non limilaluni est), si vero boc,duo 
oranino iufinila et principio et motu carenlia cx-
slant, Dcus aique materia, id quod fieri non polest. 
Binarius enim numerus ncque inflnilus cst, ncque 
sine initio, neque sine molu, neque principium 
omnino ullius rci esse polerit, quse secundum uni-
tionera et disjunclionem circumscriplus s i l , se-
cundum unilionem quidem ut cxslantiam babcns 
monadum composUionem, a quif)us tanquam par-
tibus continelur et in quas vcluli parics sccari po-
tesl (nibil auieui quod disjunctum es&c aut disjuii-
gi, sive composilum esse aut componi, sccundum 
ualuram, vcl positioncin, vel alium ulium modum 
cogilari queat, quinimo uc ipsa qnidcm quai siin-
pliciler dicilur dkjunclio vcl composilio, iniinilum 
csse polcril, quia ncquc simplex el solum, ncque 
uumcrabilc aut aumeratuiu corinumeratumve, aut 
onini simpliciler qualicunque babitu liberum est; ^ 
hxceniii) omnia in habilirconspiciunlur, infiriitum 
aiitcm est sioe relatjone, cura nibil relalive sibi 
conjunclum omiijno babeat) : secundum disjux-
i-tioncm auleoi, utnumero motala, cx quo inccpil 
ol a quo conlinctur, quaudoquidem non natura et 
praOer rclaiioncm exsislenliara habet. Numero 
cnim otnuis btutlas et omuis unilas, in parleni ejus 
coniribuens, constat, quo numcro ejns uniiates de 
iucircumscripiione invicem singulx eximunlur, 
Nullus auleoi vel quomodocunque raliocinandi pe-
ritus infinuura essc dixcrit quocumcx aciernoquid 
tina vc) addilum conspiciainr cssenlia diversum, 
ciim mcmincrit ci qi>i ila scascrit infiiiilalis ralio-
reui prprsus cvcrs>u:n i r i . Naaiquc inOutluui sc-

Άχόοειζις δη xar xtrou^ieror, ή άΛΛφ δ/αρορω 
χατά τήν obctar έζ άϊδίοχ) σντθεωρονμετϋν, 
axeipor strcu ού δύναται, χαί δτι ή δυάς οϋτβ 
άρχή iortr, ούτε άναρχος, χαϊ δτι ή μονάς 
μόνη κυρίως άρχή χαί άναρχος. 
Καλ πάλιν, εί ήν, ώς τινές φασιν, ή ύλη, ού γέ* 

γονε δηλονότι, εί δέ μή γέγονεν, ουδέ κινείται, εί δέ 
μή κινείται, ούτε τού εΐναι ήρξατο, εί δέ τού είναι 
μή ήρξατο, πάντως άναρχον, εί δβ. άναρχον, χαλ 
άπειρον, εί δέ άπειρον, πάντως χαλ άκίνητον (άχί­
νητον γάρ πάντως τδ άπειρον, ού γάρ έχει που κινη-
θήναι τδ μή όριζόμενον), εί δε τούτο, δύο πάντως τά 
άπ-ιρα καλ άναρχα καλ ακίνητα, Θεδς καλ ύλη, όπερ-
εΐναι άμήχανον. Δυάς γάρ ούτε άπειρος, ούτε Αναρ­
χος, ούτε ακίνητος, ούτε μήν άρχή καθόλου τινδς 
είναι δυνήσεται, καθ' ένωσίν τε καλ διαίρεσιν περι­
γραφόμενη, καθ' ένωσιν μέν ώς ύπαρξιν Ιχουσα 
τών μονάδων τήν σύνθεσιν, ύφ' ών ώς μερών περι­
έχεται καλ είς άς ώς μέρη τέμνεσθαι δύναται (ουδέν 
δέ διαιρετδν ή (171 ά) διαιρούμενον, ή σύνθετον. 
ή συντιθέμενον, κατά φύσιν ή θέσιν"^ή άλλον τινά 
έπίνοηθήναι δυνάμενον τρόπον, άλλ* ουδέ αυτή ή 
απλώς λεγομένη διαίρεσις ή σύνθεσις, άπειρον είναι 
δυνήσεται, δτι μή καλ απλούν καλ μόνον, καλ μή 
άριθμητδν ή αριθμού μενον ή συναριθμού μενον, ή 
πάσης απλώς ελεύθερον τής οίασδήποι* σχέσεως * 
πάντα γάρ ταύτα έν σχέσει θεωρείται, τδ δέ άπει­
ρον άσχετον, ού γάρ ϊχζι, τι κατά σχέσιν συ νη μ με­
νον παντάπασι), κατά διαίρεσιν δέ ώς αριθμώ κινού­
μενη, έξ ούπερ ήρξατο τε καλ ύφ' ού περιέχεται, 
έπείπερ ού φύσει τδ εΐναι καλ άσχετον Ιχει. *Αρ:θμφ 
γάρ πάσα δυάς καλ πάσα" μονάς είς μέρος αυτής 
συ/τελούσα εΐναι καθέστηκε, καθ* δν αλλήλων α! 
κατ* αυτήν μονάδες, αφαιρούνται τδ άπερίγραφον. 
Ούδελς δέ μεμοιραμένο; καλ όπωσούν τού λογίζεσθαι 
είποι άν άπειρον είναι ψ έξ άΐδίου συνθεωρείταί τι 
ή συνεπιθεωρείται κατ* ούσίαν διάφορον, είδώς 
διαπεσείσθαι πάντω; αύτψ τδν περλ τού απείρου 
λόγον ούτω φρονούντι. Τδ γάρ άπειρον κατά πάντα 
καλ λόγον καλ τρόπον έστλν άπειρον, κατ* ούσίαν, 
κατά δύναμιν, κατ* ένέργειαν, κατ' άμφω τά πέρατα, 
τδ άνω τε λέγω καλ τδ κάτω, τουτέστι κατά τήν 
αρχήν καλ τδ τέλος. Αχώρητου γάρ κατά τήν ούσίαν. 
καλ άπερινόητον κατά φ ώ ί ^ ί τ τ ; κα>. κατα τψ 
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ένέργειαν άπερίγραφον, καλ άναρχο» άνωθεν, καλ Α cundum ooinem tara ralioncm quam modum in-
Ατελεύτητου κάτωθεν έστι τδ άπειρον, χαΛ απλώς 
είπείν άληθέστερον, κατά πάντα αόριστον, ώς ούδε-
νδ; τδ παράπαν χαθ* ένα τών άπηριθμημένων τρό­
πων (171 *·) συνεπινοηθήναι αύτφ δυναμένου. Καθ' 
δ ν γ ά ρ άν είποιμεν λόγον ή τρόπον δύνασθαι τι έτερον 

' αύτφ χατ* ούσίαν διάφορον ̂ παρα^άλλεσΟαι, τδν δλον 
όλης απειρίας αύτφ συναφαιρούμεθα λόγον. Εί 

δέ Απειρον τι είναι ού δύναται φ έξ άϊδίου συνυπάρ­
χει Ιτερόν τι κατ' ούσίαν διάφορον, άπειρον είναι 
ουδαμώς ενδέχεται δυάδα. ΑΙ γάρ κατ' αυτήν μονά­
δες άλλήλαις κατά παράθεσιν συνυπάρχουσαι άλλή-
λας δρίζουσιν, ούδετέρας τήν έτέραν αορίστως δρά-
σθαι συγχωρούσης, παρακειμένην, άλλ' ούχ ύπερ6*α{~ 
νουσαν έχούσης, καλ τδν τής απειρίας είκότως αλλήλων 

Jinituro est, secundum es*cutiam. sccundum po-
teslatem, aecundum actionem, sccnndiim ulrumque 
terminum, superiorem, inquam, et inferiorcm, 
hoc est secundura initiumel Anem. Imperceplibile 
eirim secundum essenliam et cogitatione imcora-
prehensibile secondum poleslaiem et secundum 
aclionem incircuroscriptum, et sine principio su-
pra, tt sine flne infra est in£nilum illqd, et u l 
simpliciter verius dfcani, ex omnibus parlibus in -
terminatnm, cuio nihil omnino secundum unwm 
eorum quos recensui modorum una cum eo cogi-
tari possit. Quacunque enim ratione vel modo al-
terum quid essentia sua diversum ei applicari 
posse elaluerimus, lola lolius inflnilalis ratione 

συναφαιρούνται λόγον. Εί δέ άπειρον, ώςδέδεικται, Β jpsom privabiimis. Quod si infinitura aliquid csso 
μή ενδέχεται είναι δυάδα, ούτε άναρχον δηλονότι, άρχή 
γάρ πάσης δυάδος μονάς * εί δέ μή άναρχον ουδέ 
άχίνητον, κινείται γάρ τφ άριθμφ έκ μονάδων κατ* 
ένωσιν, καλ είς αυτά χατά διαίρεσιν τδ 'εΐναι λαμβά­
νουσα * εί δέ μή άκίνητον, ουδέ άλλου τινδς αρχήν 
είναι. Τδ γάρ χι νού μενον ούχ άρχή, άλλ' έξ αρχής, 
δηλαδή τού κινούντος. Μονάς δέ μόνη κυρίως ακίνη­
τος, δτι μήτε αριθμό; έστι, μήτε άριθμητδν ή άριθ-
μούμενον (ούτε γάρ μέρος ή δλον ή σχέσις έστλν ή 
μονάς), καί κυρίως άναρχος · , δτι μηδέτερον εαυτής 
Ιχει πρεσβύτερον, έξ ού κινούμενη δέχεται τδ είναι 
μονάς, χαλ άπειρον κυρίως, δτι μηδέν έχει συνυπάρ-
χον ή συναριθμούμενον, καλ άρχή κυρίως, δτι παν­
τδς καλ αριθμού καλ αριθμούμε νου χα\ αριθμητού 
αίτία τυγχάνει, ώς ' πάσης σχέσεως καλ παντδς 
μέρους και δλου έξηρημένη, καλ κυρίως καλ αληθώς, 
(172 α) «ρώτως · τε καλ μόνως καλ απλώς, άλλ' 
ούπως, πρώτη τε μονάς υπάρχουσα καλ μόνη. Καλ 
τούτο λέγοντες ούκ αυτήν ώς έστι σημαίνομεν τήν 
μακιρίαν|0εότητα, απείρως κατά πάντα και λόγον καλ 
τρόπον καλ νφ καλ λόγφ παντλ χαλ ονόματι άπρόσν-
τον ούσαν παντελώς χαλ άπροσπέλαστον, άλλ' έαυ­
τοίς δρον τής είς αυτήν πίστεως παρέχομεν βάσιμον 
καλ ήμίν έφικτόν τε καλ πρόσφορόν. Ού γάρ ώς πα-
ραστατικδν πάντως τούτο, φημλ δέ τδ τής μονάδος 
δνομα, τής θείας καλ μακαρίας ουσίας δ θείος διαγο-
ρεύει λόγος, άλλ' ώς ενδεικτικό ν τής παντελούς αυ­
τής άπλότητος τής έπέκεινα πάσης ποσότητος τε 

non-polest cura quo cx aeterno alterum quid simul 
exotet esscntia diversum*, binitatein esse infini-
tam baudquaquam capit. Cujus monadcs invicero 
aibi apposil* cura simol exslent, invicem sese 
delcrminant, et altera alterara interminate videri 
probibet, appositam quidem sibi, sed non sope-
ranlem habens, adeoque videlicel infinitalis eese 
invicem ralione spoliant. Jam si, ut demonslravi, 
infinitam ease binitatem haud capit, nec initio ca>» 
rere capil, cum initium omnis bmitaiis eit monas; 
si rero iuiiio non caret, nec motione caret, cum 
numero movealur ex monadibus per adunalionem, 
et in eas sccuudam disjenctionera cxsistentiam 

^ transducat; si vero non molionc caret, ncc alle-
rius alicujus initium e&ee potest. Quod enira mo-
vctur inilium non est, sed ex iniiio, videlicet ejus 
quod movet. Monas autem sola immobilis cst pro-
prie, qoia neqoe nnmerus est, neque numerabilis, 
neque nuroerala (nequc enim pars anl lotum aut 
rclalio est monas), et proprie initio carcns, quia 
alterum se antiqtiius non babet, unde monas esse 
accipiat, el inOnita propric, uihil habens quod se-
com simul exsiet vel simul censealur,ei inilium 
proprie, quia omnis tam mimeriquam numerabilis 
et numerati causa est, υΐ qoavomni relalione et 
omni parte et toto privata est, et proprie ac vere. 
primarie atqne solum etsimplicitcr, sednullomodo 
aflecta, prima c l sola exsial et monas. Quod dicen-

καλ ποιότητος, καλ τής οιασδήποτε σχέσεως, ίνα ^ l c s n o n e a m u l e s t signiflcamus bealam deitalem. 
γνώμεν δτι μή δλον τί έστιν ώς έκ μερών τίνων, 
μηδέ τι μέρος έστλν έξ δλου τινός. Υπεράνω γάρ πά­
σης διαιρέσεως τε καλ συνθεσεω; καλ μέρους καλ δλου ή 
θεότης, δτι άποσον, καλ πάσης τής κατά θέσιν ύπάρ : 

ξεως καλ τής πώς είναι αυτήν οριζόμενης εννοίας άπω-
χισμένη, δτι άποιον, καλ τής πρδς άλλο πάν πάσης συν­
άφειας τε χαλ οίκειότητος ελευθέρα καλ άφετος, άσχε-
τον γάρ,τδ πρδ αυτής ή μετ' αυτής ή μετ' αυτήν ούκ έ­
χουσα, ώς πάντων' έπέκεινα, καλ μηδενλ τών δντων 

infinile secundam omnem et ralionem el modum 
tam menli quam rationi omni el vocabulo planc 
diificilera alque inaccessibilera, sed nobismct ipsis 
limitcni fidci io eam stabilem, nobisque aplura a l -
quc idoi:cunv prsestamus. Neque enim ul repnc-
sentalivum hoc, monadis, inquam, nomen, divinrc 
ctbeata? essenliae diviaus comroemorat sermo, sed 
ad inonstrandam pcrfectam ejus siniplicilalem, qu?e 
omneni quanlitateai et qualiialcm et rclalionero 

• άναρχον cod. Gud. m. pr. 

V A R L E LECTIONES. 

• Indeab boc folio usque ad fo). 228, in cod. Gud. exslant scholia, ab 
eadem,'liti vidctur, tnanu in margine ascripta. Doleo moeo quo libri copiam habebam tempore <>ni!o--
rum valeludine probibilum luisse quominus i a quoquc, minulissinio cbaraclerc exarala, niihi traiibtri-
atfeoi. T πάντως babcl apograplann. 
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exccdit, ut ncquc totum aliquid velut ez partibus Α ούδένα λόγον ή τρόπον συντεταγμένη. Καί Λ 
aJfqaibus neque partem aliquam ex tolo aliquo esse 
eam animadverumus. Est enim deitassuperior omni 
Aisjunclione et conjunetione etparteet loio, utpote 
qaaeextraquanlitatem omnera est, et procul ab omni 
posiliva exstanlia el inlellectu eam aliquo modo esse 
definienle, utpotc qua? sine qualitale est, et oinni 
ad quodvis altemm annexu libera atqae solala,est 
enim sine relatione, qu» anle se quidquam, aut 
cum se aul post ae non babcat, at omniura supe-
rior, neque cum ullo eorum quae sunt ulla ralione 
aut modo composjia. Quod animadverlens forla&se 
roagnus et divious Dionysius, < Quocirca, inquil, 
nionas quoque celebrata el trias, dmnitas omnia 
superans, non monas est, neque trias, sive a nobis 
•ive ab alia quopiam agnita, sed p i qnod in ipsa 
esl supra quam in unum copulaturo et Dei fecuri-
dum vere praedicemus, trinam et unura Deura no-
minaraus illuiu qui supra omne noraen eet, el re-
bus vel vocabulis ulimur in designando eo qai 
omni essenlia est superior. ι Nemo igilar, qut re-
ligiose per verilatem vivendi sludioeus dyaAes aat 
numcrum principio carentem aui principioi» om-
nino cujuspiam eese dicerfe conabitur. Unns eaim 
per uoiversam tam rationalem quam inlellectoalem 
conlcmplalivam poteslalem et scieniiam i l l i Dens 
apparebit, omnis inOnitatis ulterior, nec cuiquam 
oronino eoruro quae sont ez ulla parle, praeler so-
laipper fidera cognitionero, el hoc ex operibusejus, 
qaod est, non qaod aliquando est, perceplus atque 
agnitus, el oranls aevi ac teraports et omnium qaas 
in 33YO sunt ac (empore factor alqac artifex, nihil 
prorsMs quocunque esl modo ei allerum de aHerno 
afGgens cogilatione, memor quod neutmm eorum 

τυχδν έννοήσας ό μέγας καλ θείος Διονύσιος φησι (I) 
ι Διδ καλ μονάς ύμνου μένη χαλ τριάς, ή υπέρ πάντα 
θεότης, ούκ Εστιν ούτε μονάς, ούτι τριάς, ή πρδς 
ημών ή άλλου τινδς διεγνώσμένη, άλλ' Γνα χαλ «δ 
ύπερηνωμένον * αυτής χαλ τδ θεογόνον αληθώς δμ-
νήσωμεν, (172 *) τ?ι τριαδική χαλ ενιαία δε*νν 
μία τήν ύπερώνυμον ώνομάσαμεν, χα\τοίς ονοι τήν 
ύπερούσιον. > Ουδαμώς ούν τις δυάδα ή πλήθος 
άναρχον, ή αρχήν τδ σύνολον τίνος είναι λέγειν δυ­
νήσεται, ζην εύσεβώς δι9 αληθείας βεδουλημένος. 
ΕΓς γάρ διά πάσης της χατά λόγον χαλ νούν θεωρη­
τικής δυνάμεως καλ επιστήμης αύτφ Θεδς άναφανή-
σεται, πάσης απειρίας υπάρχων έπέκεινα, χαλ μη­
δενλ καθόλου τών δντων καθ* δτιούν, πλήν τον διά 
πίστεως μόνον γινώσκεσθαι, καλ τούτο έχ τών αυτού 
ποιημάτων δτι έστλν, ούχ δτι ποτέ έστι διίγνωσμί-
νος, καλ παντδς αίώνος χαλ χρόνου χαλ πάντων τών 
έν αίώνι χαλ χρόνψ ποιητής τε χαλ δημιουργός, ουδέν 
τδ παράπαν έξ άίΚου καθ' όντιναοΰν τρόπον αύτφ 
συνεπινοών, είδώς δτι μηδέτερον τών άμα χατά τήν 
ύπαρξιν άλλήλοις έξ Alotoo συνόντων είναι δύναται 
τού έτερου ποιητιχόν. Άσυλλόγιστον γάρ τούτο παν· 
τάπασι χαλ άνένδεκτον, χαλ τοίς νούν έχουσι χαταγέ-
λαστον έπλ τών εχόντων άμα τδ είναι ποιείσθαι Αλλο 
άλλου ποιητιχόν. Άλλ' έκ Θεού τού άελ δντος τά 
πάντα έκ τού μή δντος γενέσθαι παντελώς τε χαλ 
ολικώς, άλλ' ού μερικώς τε καλ ατελώς, ώς έξ αίτίας 
άπειρογνώστου καλ άπειροδυνάμου σοφώς παρηγ-
μένα, δέξηται, χαλ έν αύτφ συνεστηχέναι · τά πάντα, 
ώς έν παντοχρατορικφ πυθμένι φρουρούμε να τε χαλ 
διαχρατούμενα, χαλ είς αύτδν τά πάντα έπιστρέφε-
σθαι, καθάπερ είς οΐχείον έκαστα πέρας, -ώς πού 
φησιν ό |ιέγας Αρεοπαγίτης Διονύσιο; (2)· 

quae exaislcntialilerde aeterno eimulsant neutmmefflcere possit. Nequeenim cogiUri.omnino id po(ett,ae-
que fieri, eisque qui mcnteutunlur ridiculam est, remm daarum qnaesinul exsisumialleraoi alterioe factre 
crcalricem. Sed ex Deo aelerno univer&itatem ex nibilo iactaoi esse in lotum ac plene, at noa particoJa-
timet imperfecle, utex causa infinitae et cognitionis et potesiatis sapienter dedaclam, approbattoaeai 
babet, inque eo universa constare u i in omnipotente radice cuslodiU atque conservala, et in eumdem aai-
verga redire velut in propriom suam quodque termlnom, uti alicubi dicit magnus Dionyaius Areopagica. 

Contemplatio qua demonstratur Dei providentiam (173 α) θβωρία άΛοδειχπχή τον sTrai χατά 
wundum naturam $uam omnia prosequi. φΰσιν έχϊ χάντων τήτ τονθεον xporoutr. 

Eliara provisorem rerum natune esse persuade- Καλ προνοητήν αύτδν εΐναι πεισθήσεται τών δν-
bitur ei, per quas et Deum esse didicit, justum ac D των, δι' ών δτι καλ Θεός έστιν έδιδάχθη, δίκαιον εΐ-
ralioni consentaiwura esse rerum custodem alqoe 
curatorem quam ipsum rcrum conditorem. Ipsa 
enim rerum percnnilas et ordo et positio et molio 
et mulua per medias partes connexio extremiia-
tum, nibil sese invicem qoanquam conlraria* sunt 
infesjtanlium, et pariium in totumconspiratio,et to-
torum aequabilis ac plena por partes coagmen-
latio, et ipsarura parlium inter se constans discre-

• ύπερηνομένον cod. Gud. 

ναι κρίνων καλ εύλογο ν, μή άλλον είναι φύλακα χαλ 
έπιμελητήν τών δντων ή μόνον τδν τών δντων δή­
μιου ργόν. Αυτή γάρ ή τών δντων διαμονή χαλ ή τά­
ξις καλ ή θέσις χαλ ή κίνησις, χαλ ή έν άλλήλοις τών 
άκρων διά τών μέσων συνοχή, μηδέν χατά τήν έναν· 
τιότητα λυμαινόμενων άλλήλοις, ή τε τών μερών 
πρδς τά δλα σύννευσις, χαλ τών δλων πρδς τά μέρη 
δι* δλου ένωσις, χαλ αυτών πρδς άλληλα τών μερών 

VARLE LECTIONES. 
' συνεστακέναι cod. Gud. 

NOTiE. 
(\) Dionys. Areopag. De divinis nom. cap. 13, 

tom. I, p. 533. Opp. ed. Vcn. 
(2 ) Cf. Dionys. Areopag. De divin. nom. cap. i» 

p. 397, tom. l,"ed. Venel. 



Η » A M B I G U O R U M L I B E R . 
ή Αμιχτος διάχρισις χατά τήν Ιδιάζουσαν έκαστου Λ tio, scctindum suam umuscajusque differenuatt, 
διαφοράν, καλ άσύγχυτος ένωσις χατά τήν άπαράλ-
λαχτον έν δλοις ταυτότητα, χα\ ή πάντων πρδς 
πάντα, ίνα μή τά χαδ' έκαστον λέγω, σύγκρισίς τβ 
χαλ διΑκρισις, χα\ ή πάντων καλ έκαστου κατ' είδος 
διαδοχή άελ φυλαττομένη, μηδενδς τδ παράπαν του 
οικείου τής φύσεως λόγου παραφθειρομένου κα\ πρδς 
Αλλο συγχεομένου τε χα\ συγχέοντος, δεί* η σαφώς 
τΑ πάντα τή πρόνοια συνέχεσθαι του πεποιηκότος 
βεού. Ού γάρ οΤόν τέ έστιν άγαθδν δντα τδν βεδν μή 
χα\ εύεργετικδν πάντως είναι, μηδέ ευεργετικό ν δντα 
μή χαί προνοητικδν πάντως είναι, κα\ διά τούτο τών 
δντων θεοπρεπώς έπιμελού μενον σοφώς , β αύτοίς 
ώσπερ τδ είναι χαλ τήν κηδεμονίαν χαρίζεσθαι. 
Πρόνοια γάρ έστι χατά τούς θεοφόρους Πατέρας ή 
έχ θεού είς τά δντα γινδμένη επιμέλεια. Όρίζονται 
δέ αυτήν καλ ούτως. Πρόνοια έστι βούλησις βεού 
δι' ήν πάντα τά δντα τήν (173 *) πρόσφορόν διεξα-
γωγήν λαμβάνει. Εί δέ βεού βούλησίς έστιν, ίνα 
αύτοίς τών διδασκάλων χρήσωμαι τοίς λόγοις, πάσα 
Ανάγχη κατά τδν όρθδν λόγον γίνεσθαι τά γινόμενα, 
τήν κρείττω μή επιδεχόμενα τάξιν, αύτδν ούν είναι 
προνοητήν έχ παντδς τρόπου είπείν έναχθήσεται ό 
τήν άλήθειαν δδηγδν Ιχει ν έλόμενος, δν καλ ποιητήν 
έγνω τών δντων αληθώς, ή τού πεποιηκότος τά δντα, 
είπερ κάν τοίς ζώοις, δταν ταίς κατά λόγον έφόδοις 
τοίς ουσιν έμβαλόντες ημών τδ νοερδν εύρίσκωμεν 
Ιμφασιν, ούχ άγενώς τά υπέρ λόγον ε ί κάζου σαν. 
ΈχεΙνά τε γάρ δρώντες χατά γένος τών έξ αυτών 

et mistione expers coadunalio, sccondam imm*-
latara in tolis idenlitalem, et universornm ad 
universa, ne singula recenseam, concretio ilque 
discretio, universommqoe et singuli cnjusque se-
cundum speciem inviolata succesaio, qua nihil om-
nino de propria ac peculiari naiurse ralione perit, 
ant cam allero confundilur sive ipsam confondit, 
baec luculenler manifestant omnia providentia 
contineri conditoris Dei. Fieri enim non potest, 
quin Deus, qui boous est, non etiam beneficus sit, 
aut qai beneBcus est, non ilem providens sit om-
nino, el qain propterea rerum, at par ejos natura 
est, tutor sapienter eis qaemadroodum exsistentiam, 
ila etiam curam tribnat. Providenlia enim secun-
dum Palres divino Spiritu afflalos divina renim 
procuraiio est. Definiunt vero eam eliam ita : Pro-
ridentia Dei voluntas e$l qua omnes ret convenienter 
peraguntur. Quod si Dei esl voluntas, ul ipsie do-
ctorum verbis utar, necesse^est omnino at ca qu« 
liunt recta rattone (iant, adeo ut meliorera ordinem 
non exspecient, nt ipsum igitur provisorem dicere 
omni modo Invitetor qui veritate vise duce uli volet, 
qaem et conditorem rerum, aut cnjus esse condi-
toris Dei res recle cognovit; quandoquidenv vel in 
aniroalibtis, cum rationalium instrumcntorum men-
tis ope in res inqnirentes inveniamns imaginem 
baud indigne ea qrae supra rationem sunt a?mu-
lanteni. Illa enim dum pro genere suae proKt na-

φυσικώς έπιμελούμενα, θα^ούντες καλ ημείς τδν Q turalilcr curam habcre viderous, securi et 
περλ τού προνοητήν μονώτατον είναι τδν βεδν πάν­
των τών δντων μετ' ευσεβούς πα^ησ ίας εύσεβώς 
έαυτοίς λόγον διοριζόμεθα, χαλ ού τών μέν, τών δέ 
οΟ, χαθάπερ τινές τών τά έξω φιλοσοφησάντων, 
αλλά πάντων όμού, χατά μίαν τής άγαθότητος χαλ 
Απαράλλακτον βούλησιν, τών τε χαθόλου καλ τών 
χαδ* έκαστον, είδότες ώς τών κατά μέρος πάντων 
τ ψ μή προνοίας τυγχάνειν καλ φυλακής τής πρεπού-
σης διαφθειρομένων καλ τά καθόλου συνδιαφθαρή-
αεται (έκ γάρ τών κατά μέρος τά καθόλου συνίστα-

Ϊ
αι πέφυκε), τήν περλ τούτου λογικήν άπόδειξιν, 
ϊ τής ευλόγου αντιστροφής πρδς τήν άλήθειαν ορ­

θώς ποδηγούσαν, έαυτοίς προβαλλόμενοι. Εί γάρ τά 
χαθόλου έν τοίς κατά μέρος ύφέστηκεν, ουδαμώς τδ 

quod unus Deus rebus omnibus praeslet proriden-
liam cum pia liberiale pie nobis ipsis rationero 
de6maius, idque non parti solum, cateris norf 
item, quomodo quidam de etbnicis pbilosopbis 
slatuunt, sed sccundum unicara bonitatis et immu-
tabilera voluntalem, cunclis %qua)iler in oniver-
8um el singalatim, bene gnari quod, si non parem 
singula quaequc providentiam atque idoneam custo-
diam habuerint, necessario nna eliam cuncla pc-
rilura sinl (nam ex singolis universilas constat), ei 
ralionalem hujus rei demonstrationem, qoae pcr 
idoneam inversionera ad verilatem rite dedacit, 
sibi proponentes. Nam si universa in singnlis con-
stant, neque ullo modo per se ipsa esse atque con-

εράπαν τδν τού καθ' αυτά είναί τε καλ ύφεστάναι D stare, postquain singula inlericrint, cogitari admit-
λόγον (174 α) επιδεχόμενα τών χατά μέρος δια­
φθειρομένων, παντί που δήλόν έστιν ώς ουδέ τά καθ­
όλου στήσεται. Τά μέρη γάρ έν ταις δλότησι, καλ 
αί ολότητες έν τοίς μέρεσι καλ είσλ καλ ύφεστήκασι. 
Καλ ούδελς άντερεί λόγος · πλήν δτι ύπδ τής αληθείας 
ώσπερ δέσμη*μενοι άκοντες καλ αύτολ τής προνοίας 
τήν δύναμιν έξαγγέλλουσι καλ διά πάντων διήκεινκα-
τασχευάζουσι δι' ών αύτοίς κατεσπούδασαν. Λέγον­
τες γάρ ύπδ τής προνοίας άγεσθαι μόνα τά καθόλου, 
λελήθασιν εαυτούς καλ τών κατά μέρος είναι πρό-
νοιαν λέγοντες, έξ ανάγκης πρδς τήν άλήθειαν, ήν 
φεύγειν σπουδάζουσιν, υπαγόμενοι. Εί γάρ χάριν 

tanl, nemo, puto/non videbit nec ip&a posse uni-
versa stare. Partes enim in totilate, et totitalcs in 
partibus tam sunt qoam subsistunt. Nequc ulla raiio 
obloquctor; nisi quod averilate tanquara constricli 
invili vel ipsi providenliae vim pnedicaat per om-
nia currere atque asiruunl per ea quibos sibi sata* 
gant. Dicentes enim a providenlia solummodo uni-
versa duci , pro?identiae in commemoratione se 
ipsos esse parliculas obliviscunlur, necessilate ad 
veritatem, quam devilare sMent , deducti. Nam si 
perennitalis gralia universa censent providenliam 
mereri, eam niulto citius mcrcri singula statnunl, 

t* αοφοίς cod. Gud. 
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in quibus slat uuiversorum pcicnnilas et substan- Α διαμονής τά χαθόλου προνοίας άξιούσθαί φασι, ταύ· 
l ia. Etenini simnl afficiuntur perennitale, proptcr 
naluralcm ct indiseolubilem inter sese relalionem, 
ila u l altero in percnuitalem conservalo, uec alte-
rum ab bac custodia aliena cssc, c l rursus cum 
aJterum bac pferennitatis cuslodia cxcideril, nec 
allerum $a a(Bci dicere par sit. Tribus vero potis-
simum modis Deum omnibus providcre ncgaiit. Aut 
onim ignorare eum provideniiae viani ac ralionom 
dicunl, aul nolle, atit non posse. Sed profecto, se-
cundum coiurounes omnium notioncs bonus et plus 
quam bonus Deus bona el scnipcr et omnibus om-
nino vdiunlate sua desiinat, et sapiens c l plusquam 
sapiens, veJ poiius oronis sapientia; fons, novii om-
niiio quas couducunl, ct polens, vel polius iufiriitae 
polentiae, coudigne Deo et convenicnler in omnibus 
placila el consilia sua conducibilia pulchre exse-
quitur, ul bonus c l sapiens c i potcns, transiens per 
cuncta ct visjbilia et invisibtlia, ct universa et sin-

. gula, et parva et magna, et cuncia quae sccundum 
quanipiara cujuslibei generis cxsistentiam habcnt, 
nibi) de bonilalis, sapientis polenliae suae infmilate 
remiitens, et omnia secundum singnlorum cxsisten-
liae ralionem sibi ipsis et invicera iii indissolubiii 
cunctoruni codem et nexu et compagine,et peren-
nilale conservans. Qaid autem, nonne ipsaro per se 
naturam de divina, quae onuaia curet, providenliar 
exuisientia, lucalenter iustrucre videmus? Quod 
euim naluraliter nobis providentiae cognitio insila 
sit, ipsa natura haad exiguum praebet documen- £ νοούμε ν τήν φύσιν περλ τού είναι τήν έπλ πάντα του 

της πολλψ πρότερον άξιου σθαι τά χατά μέρος είσ-
άγουσιν, έν οΤς ή τών χαθόλου διαμονή χαλ ύπόστασις. 
Συνεισάγεται γάρ άλλήλοις ταύτα διά τήν χατά φύ­
σιν άδιάλυτον πρδ; άλληλα σχέοιν, χαλ θατέρου πρές 
διαμονήν συντηρουμένου, μηδέ τδ έτερον ταύτας 
είναι τής φυλαχής αλλότριον, χαλ ένδς πάλιν τής 
πρδς διαμονήν φυλαχής διαπίπτοντες μηδέ τδ άλλο 
ταύτης τύγχανε ι ν λέγει ακόλουθου. Άλλως τε δέ κατα 
τρεΤς τρόπους τδ μή πάντων τών δντων πρόνοείν τδν 
θεδν λέγεται. Ή γάρ άγνοειν αύτδν λέγουσι τής προ­
νοίας τήν μέθοδον, ή μή βούλεσθαι, ή. μή δύνασθαι. 
Άλλά μήν κατά τάς χοινάς πάντων εννοίας άγαθδς 
ών καλ ύπεράγαθος δ βεδς άελ πάντως τά καλά βοό» 
λεται καλ πάσι, καλ σοφδς υπάρχων καλ ύπέρσοφος, 

* μάλλον δέ πάσης σοφίας πηγή, γινώσκει πάντως τά 
συμφέροντα, (174 *) ^ δυνατδς ών, μάλλον δε 
άπειροδύναμος, ενεργεί πάντως θεοπρεπώς έν πάσι 
τά εγνωσμένα αύτφ καλ βεβουλημένα καλώς 1 1 καλ 
συμφέροντα, ώς άγαθδς καλ σοφδς χαλ δυνατδς, δι-
ικνούμενος διά πάντων τών τε ορατών χαλ τών αορά­
των, χαλ τών καθόλου καλ τών μερικών, καλ τών μι­
κρών καλ τών μεγάλων, καλ πάντων τών κατά 
πάσαν τήν οίανούν ούσίαν τδ εΐναι εχόντων, μηδέν 
ύφιελς τής κατά τήν αγαθότητα καλ τήν σοφίαν χαλ 
τήν δύναμιν απειρίας, χαλ πάντα χατά τδν έκαστων 
τού είναι λόγον πρός τε έαυτά καλ άλληλα κατά τήν 
άδιάλυτον πάντων σχετικήν άρμονίαν τε καλ διαμο­
νήν συντηρών. Τί δέ, αυτήν καθ* έαυτήν ού κατα-

lum, qaandojios nulia prxvia inslitulione veluli 
propulsans ad Deum per preces in ̂ ubilis casibus 
ilib.c ealutem quaerere inslruit. Quoliescunque enim 
eubiio necessitate aliqua comprehendimur, invo-
lunlarie, sine ulla pra?via consideratione, Deum in-
vocare solemus, tanqaam si ipsa providenlia nos 
ad se, nuilis consiliis inlercedenlibus, aUrahat, et 
mentalis vis nostrce velocilateni antevertat, divi-
nuraque omnibus caUeris prxsentius auxilium os-
lendat. Neque vero involuntarie aalura nosNad illud 
quod natura expers est deducerel. Nimimm quod-
cunque alterum quodpiam naluraliter sequilur, ut 
oinnibus obscurum, validam babet inviclamque de-
monsirandae veritatis vim. Si vero quia impcrcep-
hbilis nobis ea qnae singula curei providenlia^ est ^ 
ralio, u l etiam est secundum illud : Quam recon-
dita tjus judiaa, et quam invettigabilet ejus viw b , 
ideo providenliara negarint essc meo quidem judi-
cio haud rcctc jta slatuunl. Nam si magna cst et 
irripcrccplibilis inler singulos homines (Jiscrepanlia, 
et lcujusqtic ipsius commulalio et vicissitudo, dum 
in vitae gcnere et moribus et vohinlatibus et consi-
Iiis el cupidilatibus, in litteris, negotiis, sludiis, et 
in ipsis mcnlis cogilationibus penc infuiitis, omni-
busque eis quae quotidie et singulis penc hvris alia 

0 Rom. xi, 53. 

βεού πρόνοιαν σαφώς ούσαν διδάσκαλον; Τεκμήριον 
γάρ ού μικρδν τού φυσιχώς ήμίν ένεσπάρθαι τήν 
τής προνοίας γνώσιν ή φύσις αυτή δίδωσιν, δπηνίκα 
άν ήμας άδιδάκτως ώσπερ ωθούσα πρδς τδν βεδν 
διά τών ευχών έν ταΤς εξαίφνης περιστάσεσιν εκεί­
θεν ζητείν τήν σωτηρίαν παρασκευάζει , § * Ύ π ' α­
νάγκης γάρ άφνω συλληφθέντες άπροαιρέτως, πρίν 
τινα καλ σκέψασθαι, τδν βεδν έπιβοώμεθα, ώς Αν 
τής προνοίας αυτής πρδς έαυτήν καλ λογισμών χωρλς 
έλκούοης ημάς, καλ τδ τάχος τής έν ήμΤν νοεράς νι-
κώσης δυνάμεως, καλ πάντων Ισχυροτέραν τήν δείαν 
προδεικνυούσης βοήθειαν. Ούκ άν δέ ημάς ήγεν ά­
προαιρέτως ή φύσις έπλ τδ μή φύοτν έχον γίνεσθαι. 
Πάν δέ τδ ότωούν φυσικώς έπδμενον, ώς πάσιν άδη-
λον, ίσχυράν Ιχει καλ άκαταμάχητον χατά τήν 
άπόδειξιν τής αληθείας (175 <0 ^ ν δύναμιν. ΕΙ δέ 
δτι ακατάληπτος ήμίν τής τών κατά μέρος προνοίας 
ό λόγος, ώσπερ ούν καλ έστι κατά τδ, Ώςάνεξβρεύ-
νητα τά χρίματα αύτον χαί ανεξιχνίαστοι αϊ 
όδοϊ αύτοΖ\ διά τούτο φαίεν μηδέ πρόνοιαν είναι, 
ούκ ορθώς έρούσι κατά τδν έμδν λόγον. Εί γάρ 
πολλή τίς έστιν ή διαφορά καλ ακατάληπτος των αν­
θρώπων έκαστου πρδς έκαστον καλ ή πρδς έαυτδν 
έκαστου εναλλαγή, έν τε βίοις καλ ήθεσι καλγυώμαις-
καλ προαιρέσεσι καλ έπιθυμίαις, έπιστήμαις «α χαλ 

" . χ α λ ά α ώ . Gud ro. pr. 
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χρείαις χαλ έπιτηδεύμασι χαλ αύτοΐ; τοίς κατά ψυ- Α et tlii accidunt una commutatur (vereatfle euim 
χήν λογισμοίς άπείροις ούσι σχεδόν, χαλ πάσι τοίς 
καθ' έκάστην ήμέραν καλ ώραν έπισυμβαίνουσι συμ-
μεταβαλλομένου (άγχίστροφον γάρ τούτο τδζώον ό 
άνθρωπος, οξέως τοίς καιροίς καλ ταΐς χρείαις συμ-
μεταδαλλόμενον), ανάγκη πάσα καλ τήν πρόνοιαν, 
προγνωστικώς πάντα συνειληφυίαν κατά περιγραφήν 
τά καθ' έκαστα, διάφορον τε καλ ποικ&ην φαίνεσθαι 
καλ πολυσχιδή, καλτή τών πεπληθυεμένων άκαταλη-
ψία συνεκτεινομένην έκάστω προσφόρως χαθ* έκα­
στον χαλ πράγμα καλ νόημα, μέχρι χαλ τών ψιλών 
κινημάτων τών κατά ψυχήν χαλ οώμα συνισταμένων, 
άρμοζε σθαι. ΕΙ ούν τών χατά μέρος ακατάληπτος 
έστιν ή διαφορά, χαλ τής άρμοζούσης αύτοίς εΐκότως 
προνοίας άπειρος ό λόγος, άλλ' ούχ, επειδή άπειρος 

hoc, cui homo nomen est, inimal, cito icm-
poribus atque neceesitalibus comuiuiatum), necesse 
est oinnioo provideniiam qeoque, pnescie cuncta 
per singula ambitu suo cowpleclenteBi, diveraam 
et varian et muUiplicem videii, alqoe, cum una 
cum rebus adeo mulliplicatis ui nutaere compre-
bendi nequeant «xteadatur, secufidum facltim quod-
qae et cogitatum, vel usque ia tcnaee qnse menli 
aut corpori oboriantur molus unicaique convcnieit-
ter accoaunodari. Quod si singulorum differenlia 
noiionem excedit, ei inGniia esl raiio providenliae 
fllis le cooveoienier accomraodantis, mifitme la-
men, cwa inuniu et traperceptibilis nebie sil pro-
videnti» siugulas partes procuranlis ratio, indo. 

τε χαλ άγνωστος ήμίν τής τών χατά μέρος προνοίας propria ignorantia sapieiilissiniam rerum naluraj 
ό λόγος τυγχάνει, τήν Ιδίαν άγνοιαν άναίρεσιν ποι­
είσθαι τής πανσόφου τών δντων κηδεμονίας όφείλο-

- μεν, πάντα δέ απλώς χαλ άνεξετάστως, θεοπρεπώς 
τε χαλ αυμφερόντως» τά τής προνοίας (175 °) 
υμνείν έργα χαλ άποδέχεσθαι, χαλ καλώς γίνεσθαι τά 
γινόμενα πιστεύειν, χάν ήμίν ό λόγος έστλν ανέφι­
κτος. Πάντα δέ λέγων τά τής προνοίας φημλ, ού γάρ 
τά χαχώς ύφ' ημών χατά τδν τού 1 1 έφ' ήμίν λόγον 
γ ινόμενα ' ταύτα γάρ τού χατά τήν πρόνοιαν λόγου 
παντελώς.αλλότρια. Τδν μέν ούν σημαινόμενον τρόπον 
περλ τής τών αγίων χατά τδν λόγον χαλ τήν θεωρίαν 
δυνΑμεώς τε χαλ χάριτος ύπδ τού μεγάλου τούτου 
διδασκάλου χατά τδ δυνατδν στοχαατιχώς, άλλ' ούκ 

procuralionem tollere debemus, sed omnia simplt-
ciler ei sine examine, Deo convenienter et uliliter, 
providemi» laudare opera et accepta referre, et 
qua> Aant bene fleri confidere, eltarosi ralionem 
eorum non possuimis assequL Gwicla vero ei dko, 
providentiae res dico, videiicet non ea qiuc a uobis 
secnndain nostne volunlaus ei indoKs rationem 
pravc flunt; h*c enim a providentiae ralione plane 
absona. Ifodum igilur ratioualie et conleaiplalivre 
ganctorum potestalis et graiiai ab niagno boc ma-
gistro significaiam postquam coujectnra, non certa 
inierpreuiione (multuoa euiai abeei ut raene nostra 
illius veritatem sequiparel), per btnc diapuutionem 

άποφαντικώς {πολλφ γάρ απολείπεται τ φ μέτρφ τής verbo assequi ejueque quaai vestigia indtgaro co-
χ α τ ' αύτδν αληθείας ό ημέτερος νους), διά τών εί- natue tom, talem 6886 duntaxat suspicor. 
ρηΐιένων ύποδραμών τώ λόγφ, χαλ ώσπερ ίχνηλατή-
σας, τοιόνδε χαθ* ύ πόνο ιαν μόνον φημί. 

Geqjpta διάφορος τής δια€αβεΙστ\ς υπό τώτ d-
^fUmr ύΛιχής δνάδος, χαϊ τΐςήέν τή Τριάδι 
ννονμέτη έτότης (ο). 

ΛιΑ δέ του υπέρ τήν ύλιχήν δυάδα γενέσθαι, διά 
τήν άν τή Τριάδι νοουμένην ενότητα, τδ υπέρ τήν 
ύλην γενέσθαι χαλ τδ είδος, έξ ών τά σώματα, τούς 

Αγίους λέγειν υπονοώ αύτδν, ή τήν σάρχα χαλ τήν 
uXvyv, Ασπερ διασχόντας έφη Θεφ συγγενέσθαι χαλ 
τ ψ Αχραιφνεστάτω χραθήναι φωτλ καταξιωθήναι, ^ rari alque perfundi roereri, boc 681 aninue ad car-

ConlemplaUo dwersa tuperatm α sancli* 
riafo dyadis, et quamam in Trinitate intelligatur 
unxlat. 

Quod autero materiatem dyadem eupereat sancti, 
propter unitalem in Trinitale inlelleclam, significari 
ab eo suspicor materiam atqpe formaro, unde sunt 
corpora, superaUs aut carnem et roaleriam, quibus 
disruptis cum Deo congressi pariseima Iuc6 lempe-

τουταστ ι τήν πρδς τήν σάρχα τής ψυχής σχέσιν, 
χσιλ δ ιά τής σαρχδς πρδς τήν ύλην, ή. χαθόλου εί-
π ε ? ν , πάσης τής αίσθητικής ουσίας πρδς τήν αίσθητήν 
Α«οβαμένους φυσικήν οίχειότητα, τής δέ θείας μό­
ν η ς γνησίως έπιλαδομένους εφέσεως, διά τήν, ώς 
έ φ η ν , νοονμένην έν τή Τριάδι ενότητα. Μέσην γάρ 
χβεμάνην Θεου χαλ Ολης τήν ψυχήν έγνωχότες, χαλ 
τΑς σερδς άμφω ενοποιούς δυνάμεις έχουσαν, τδν νούν 
λέγεο «ρδςτδν Θεδν καλ πρδς τήν ύλην τήν αίσθησιν, 
« ή ν μάν αΓσθησιν μετά τών αίσθητών παντελώς 
(176 β ) απετινάξαντο, κατά τήν έν διαθέσει σχετι-
χ ή ν δνάργειαν, κατά δέ τόν νούν μονώτατον ά ^ ή τ ω ς 

VAHIiE LECTIONES. 
** H i c vo^abuluni, qaod cum τού jungatur, excidisse suspicor. 

(0) C f . Greg. Naz. era l . 111, Be pace, cap. 8, p . 420, tom. I, Opp. ed. I k a 
P A T B O L . G E . XCI. 

nera, et per carnem ad rottoriae relalioneoi, vel, u i 
in univereum loquar, omni seneuali essentia cum 
86nsibili exuti naturalem neceseitalem, divinum 
danlaxal recte appelilum secoli, propler unilalem 
qua?, u l dixi, in Triniuie intelligitur. Gum eoim 
roediam inter Deum et raaleriam collocaiam ani-
mam esse intellexerint, et habere in utrumque 
uniendi sese conOandique polesute», inlellectum, 
inquain, in Deum et hi miteri im sensnm, sensum 
quidem una cum aensibilibua plane abjecerunt, j e r 
relativam ία affeclione operaiionem, et per solun^ 
iniellectum ineffabili modo oam ad Deuro accom-

3S 



S. ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 1 1 « 
niuiiawrunl, qnocnm lotam, tanquara forma? pr i - Α αυτήν τψ θεψ προσφχείωσχν, πρδς δν δλον άγνο>-
«ligeni* imaginem lam mente quam ralione ac 
spiriln, ir ompreheneibili modo un iUm, ut quae 
similiiudh em buniano caplut parem Aaberet, v i -
deittes, unitatem ία Trinitate inlellecUni mysliee 
dtdteerant. forlasse vero etiam ammvm et concn-
piaoentiam materialem dyadem apptlkmt magisler, 
proaterea qaod roateri» tdbareant ainiqoe passi-
ra aoinne parlis poteetitee, qtu& c o n tatione sedi-
lioto cofttendarfl mentemqiie in mulia drslrahere 
poosint, nisi i b iniiio sibi coercnerii eis itqne sub-
jogaverit. Qaas si qois devieerit et caitere quo de-
bont eis petftnaserit, adeo ut ralionie imperie eob-
jectts appareant, aut eltam omnino reliqooril eoi, 
et solas leneatar rationali et contemplativa qam in 

στως ένωθείσαν δλην ώ ; αρχετύπου εικόνα κατά νούν 
καλ λόγον καλ πνεύμα, ώ ; έφικτδν καθ* όμο£ωαιν 
έχουσαν τδ έ·$φερές θεασάμενοι, τήν έν τ*, Τριάδι 
νοουμένην ενότητα μυστικώς έδιδάχθησαν. Τυχδν δέ 
χαλ τδν δυμδν κα\ τήν έπιθυμίαν ύλιχήν δυάδα προα-
ηγόρευσεν ό διδάσκαλος, διά τδ προσύΐους χαλ τού 
παθητικού τής ψυχής μέρους αύτάς είναι δυνάμεις , 
καλ πρδς τδν λόγον στασιαζούσας, κα\ είς πολλά oxs-
δάσαι τδν νούν δυνάμενα ς, εί μή έξ αρχής έπι στη μόνως 
άγχων έαυτψ ύποζεύξειεν. *Ον εΓ τις κράτησε ι ε καέ 
έφ' ά δεί πρεπόντως φέρεσθαι πείσειε, 'δουλιχώς 
ύπεζευγμένας τή δυναστεία τοΰ λόγου, ή καλ π α ν ­
τελώς αύτάς άπολιπών άπολίποι, καλ μόνος τ η ς Α£-
£επούς κατ' άγάπην γνωστικής διά λόγου καλ βεω-

neatram partem vergat secandum charitalem gpo- D ρ*α% έχεται ©έλξεως, καλ πρδς μίαν καλ μόνην έκ 
sltoe illecefem, ad unam ei solam et multis eamque 
parara et simplieem et indivisam vis de appetilu 
fortitsima nolionem conlractas, qna eirca Deom 
perpctuo in identilate porennis appetilua moiionis 
f.ibi subililatero philotophtee Armavtt, is revera 
l>eatue ett, el aUigit noo veram solom et beatam 
unitionem cum sancta Trinitale, sed unilatem 
quoque in aancta TrintUte inteltactat, «mfdex tide-
licet el indivisua et oniformis secimdura potesla-
lem cum simplici secandwn cseenliam et indivisa 
iila congressus, et soeoadufti hobiuim virtutam bo-
tiitatem stbi tempcr otftotantem pro viribaa suie 
;vitnalatos, proprietate poiettal»m naturaliter divi-
sibiliura per gratiam uniti Dei deposita. 

τών πο)^ών χαθαράν τε καλ άπλήν καλ άδια/ρετον 
τής κατ' έφεσιν άρ^ενωτάτης δυνάμεως κίνησιν συν-
εστάλη', χαθ' ήν περλ θεδν άχαταλήκτως έν ταυτό­
τητι τής κατ* έφεσιν άεικινησίας έαυτψ φιλοσόφους 
έπήξατο τήν μονιμότητα, μακάριος δντως έατί τής 
αληθούς τε χαλ μακάριας τυχών ού μόνον ενώσεως 
τής πρδς τήν άγίαν Τριάδα, άλλά καλ ένάτητος της 
έντή αγία Τριάδι νοούμενης^ ώς απλούς χαλ Αδιαί­
ρετος χαλμονοειδής κατά τήν δύναμιν πρδς τήν Απλήν 
καλ άδιαίρετον κατά τήν ούσίαν γεγενημένος, και 
κατά τήν έξιν τών αρετών τήν ωσαύτως έχουσαν 
αγαθότητα κατά τδ έφικτδν έκμιμούμένος, χαλ τήν 
Ιδιότητα τών κατά φύσιν μεριστών δυνάμεων διά τήν 

£ τού ένωθέντος θεού u χάριν αποθεμένος. 

Enarratio de pauibili anim<gy deque universatibus 
eju* divisionibus et subdivisionibus. 

Dmditur enim, ut dicynt, animse passibUe in 
eam parlem quae raiioni obedlt et in eam quse non 
obcdtl raUoni. Alque eam qui non obedit ralioni 
rimdunt in eam qai alit et nutrit, quara physieam 
appellaut, et in pbysicam, quam appellant vitalem, 
qiiarun neulra ralioni obediene agitur, non obe-
dient vero raltoni ideo appeltatur, qoia non ralione 
agiiur. Creocere enim, vel bona valetudine ul i , vel 
\ivere, non penes nos esi. Illa aulem quae rationi 
nbedii ία duo dividilup> in concuptoeentivaiD et itidi-
gnaiiTum. Obedienevero rafioni voeant qaia rationi 

'Εξήγηας xspl τον παθητικού της ψυχής , 
τών αύτον χαθοΛιχών διαιρέσεων τε χαϊ υπο­
διαιρέσεων. 

(176 fr> Διαιρείται γάρ, ώς φασι, τδ παθητικών 
*ή€ Ψ^χήί ε ί « τ ε τ ο έπιπειθές λόγο/, καλ τδ μή πειθό-
μενον λόγφ. Και τδ μέν λόγφ μή πειθόμενον δ ιαι -
ρούσιν είς τδ θρεπτικδν, δ καλούσι φυσικδν, καλ 
είς τδ φυσικδν, δ καλούσι ζ ^ ι κ δ ν , ών ούδέτερον 1 8 

λόγφ πειθόμενον άγεται * ούκ έπιπειθές δέ λόγφ 
καλείται, επειδή μή πέφυκεν άγεσθαι λόγφ. Τδ γάρ 
αύξάνειν, ή ύγιαίνειν, ή ζ ( ν , ούκ έστιν έν ήμίν . 
Τδ δέ έπιπειθές λόγφ διαιρείται εις δύο, τό τε έπ ι -
θυμητικδν καλ τδ θυμιχόν. Έπιπειθές δέ λόγφ χαλοϋ-
σιν αύτδ, διότι λόγω πέφυκεν έν τοίς σπουδαίους 

in beoie agalur el subjrciatur. fturtus concupiscen- D άγεσθαί τε καλ ύποτάσσεσθαι. Πάλιν δέ τδ επιθυμη-
tivvoi divtdttnt in volupiateti) ei dolorem. Concupi-
ecentia eaim vofi sui compod Toiaplatem efficit, 
non eompoe, dolorem. E l rureus secundum alium 
inodam concnpitcenliam iradual divisam qualuor 
una ctte Μ ipta formae efflcere universas, concu-
piseeniiam, Tolopiaicro, mtmca, ddorem. Cumque 
r e r o » pars bona wt> pare mala» ha&c vero aut prz-
•caiia sial aut iulura, bonum quod exspeclaiur 
ioeeepiocentiam vocavii, quod prasens, voiupta-
jcv&i ti rursus malum quod exspecladir, metum, 

τικδν διαιρούσιν είς ήδονήν καλ λύπην. Επ ι τυγχά­
νουσα γάρ επιθυμία ήδονήν εργάζεται, άποτυγχά-
νουσα δέ λύπην. Καλ πάλιν καθ' έτερον τρόπον φασι 
τήν έπιθυμίαν διαι ρου μένην τέσσαρα σύν έαυτ^ 
τά πάντα είδη ποιείν, έπιθυμίαν, ήδονήν, φόβον, 
καλ λύπην. Καλ επειδή τών δντων τ£ μέν έστιν Αγαθά, 
τά δέ φαύλα , ταύτα δέ ή παρόντα ή μέλλοντα έστι, 
προσδοκώμενον μέν άγαθδν έπιθυμίαν έχάλεσε, 
παρδν δέ ήδονήν, και πάλιν προσδοκώμενον χακδν φό­
βον , πα pV/δέ λύπην- ώς εΐναί τε καλ θεωρεί σθ α» 

* Χρ·.<ττν3 ccid. G»id m. pr. ** ο:* 
ΥΑΗΙΛ LECTIONES 

"δεύτερον cod. Gud. 
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};j7 AMBIGUORUM LiBER 
παρλ μέν τά καλά, είτε τά βντως δντα, είτε τ*ά νο- Α prasens vero, dolorem 
μιζόμενα, τήν ήδονήν κα\ τήν έπιθυμίαν, περι δέ 
τά φαύλα τήν λύπην χαλ τδν φόβον. Πάλιν δέ τήν λύ­
πην διαιρούσιν είς τέσσαρα, είς άχος. «·ί *X*<K* 
εί; φθόνον, είς έλεον. Καλ τδ μέν άχος εΐναί φασι 
λύπην άφωνίαν έμποιούσαν οίς άν έγγένηται, διά τήν 
είς βάθος πάροδον τού λογιστικού* τδ δέ άχθος λύπην 
βαρούσαν τε χιλ διοχλουσαν έπ' άδουλήτοις συμβά-
σεσι* τδν δέ φθάνον λύπην έπ* άλλοτρίοις αγαθοί;· 
τδ δέ έλεος λύπην έπ* άλλοτρίοις κακοί;. Κακδν δέ 
πάσαν λύπην έφασαν τή εαυτής φύσει. Κάν γάρ 
δ σπουδαίος έπ ' άλλοτρίόις (177 *) λυπήται κακοίς, 
ώς ελεήμων, άλλ' ού προηγουμένως κατά πρόθεσιν, 
άλλ' έφεπομένως κατά περίστασιν. Ό δέ θεωρητικός 
κάν τούτοις απαθής διαμένει, συνάψας έαυτδν τψ 

1158' 
adeo ul voluptas et coucu-

piscentia ad bona pertincant et circa ea appareaut* 
sive revera sunl, sive pulantur, circa maJa vero 
dolor et metug. Rursus dolorem dividunt in qoa-
tnor, in nraerorem, in me)estiam,Nin invidianvin 
raisericordiam. Aiqne nxBrorera dicunt esse aolo-
rem obraaiescere facienlem eos qui sint ipso affecii, 
propterea quod ea animse parg quae^ralioiiis ac con-
silii eedes est, koc esi λογιστικδν, in profumliim 
transgrediaiur; ntoiesliam aulcm dolorem gravan-
lem et lurbanlem in casibu* injncundis; invidtam 
vero dolorera in lailis rebus alicuis; iiiigericordiain 
denique dolorem in rebtis alienis adversts alqac 
miseri*. Malum vero omnem doiorem sialuerasi 
sua ipsius naiura. Eliamsi euim virboni is in alie-

— » „ » * * H r · -
θεψ, κα\ τών τξδε παρόντων άλλοτριώσας. Τδν δέ φδ- n rmn rebus adversis dolet, ut miserkors, tamcn *on 
δον πάλιν διαιρούσιν είς έ ξ , είς δκνον, είς αιδώ, είς 
αίσχύνην, είς κατάπληξιν, είς έκπληξιν, είς άγων ία ν. 
Καλ τδν .μέν δκνον εΐναί φασι, φόβον μελλούσης 
ενεργείας, τήν αιδώ δέ φδδον έπλ προσδοκία ψόγου, 
τήν°δέ .αίσχύνην φόβον έπ' αίσχρψ πεπραγμένω, 
τήν δέ κατάπληξιν φόβον έκ μεγάλης φαντασίας, 
τήν δέ έκπληξη ν φόβον έκ "μεγάλων ακουσμάτων 
τήν αΓσθησιν άφαι ρου μενον, τήν άγωνίαν δέ φόβον 
διαχτώσεω;, τουτέστιν αποτυχίας. Φοβούμενοι γάρ, 
Αποτυχείν αγωνιώ μεν. Καλούσι δέ τίνες αυτήν καλ 
δειλίαν. Τδν δέ θυμδν -πάλιν είναι λέγουσι ζέσιν 
τού περικαρδίου αίματος δι* δρεξιν άντιλυπήσεως. 
άιαιρούανδέ καλ τούτον είς τρία, είς όργήν, ήν τίνες 

ex professo et seeundum proposiium, sed sectmoa-
rio per occasionem. Conlemplativns contra Yel Ια 
bis vacat affeclu, Deo congregatug, el bt« terrcnls 

' rebus alienatos. Metam vero rarsus dividunt in tex 
parles, in tergiversalionem, verecundiam, pudorem, 
sluporem, coneternalionem, torporcra. Et tergiver-
sationem quidem definiqnl roetum aclionig fulorac, 
vcrecundiam vere meiujif de exspectatioae vitape-
r i i ; padorem dein metuife de re turpi perpetrata; 
stuporem melutn de grartdi et vebementi imagin*-
tione conceplum; coiislernalioiiem mttum e\ ino> 
manlbus ramoribus qui senetnn aufemnl; agoniam 
denique, ve! lorporem, inetam bpgug, id eal gnc* 

έκάλεααν χολήν καλ χόλον, χαλ είς μήνιν, καλ είς κό- Γ cessos infelicis atqae spei frustratce. Nam durn nte-
τον» Καλ τήν μέν όργήν εΐναί φασι θυμδν πρδς ένέρ­
γειαν αρχήν χαλ. κίνησιν έχοντα, ή θνμδν ενεργού-
μενον* τήν δε χολήν τήν δι' άλλου άμυναν τού λυπή-
ααντος * τδν δέ χόλον τήν δΓ έαυτου του λυπηθέντος 
έπεξέλευσιν είς τδν λυπήσαντα * τήν δέ μήνιν θυμδν 
είς παλαίωσιν (εΤρηται δέ παρά τδ μένειν χαλ τή 
μνήμη παραχατέχεσθαι), τδν δέ κότον θυμδν έπι-
τηρουντα χαιρδν είς τιμωρίαν * είρηται δέ παρά τδ 
χείσδαι καλ ούτος. Αιαιρούσι δέ καλ τούτων έκαστον 
είς Αλλα πολλά. "Απερ εί βουληθείητις δΓ ακριβούς 
εξετάσεως παραδούναι γραφή, πολύν αθροίσει λόγον 
χαέ χρόνον δαπανήσει, ώς (177 *) άνεχτδν 
είναι τοις έντυγχάνουσι διά τδ πλήθος. Μέγα ούν χαλ 
θαυμαστδν δντως έστλ χαλ πολλής δεόμενον προσ-

luimus ne voii compoteff flamus, torpemus. Qniia 
simt eliam qtii timiditatem vocant: θυμδν, sivo 
indignationero, vero ΓΙΗ-SOS interpretantur fervo-
rem sangainis eireom praecordia propler detide» 
rium doloris vt^issim infligendi. E l i a n banc d i f i -
dont modo Iriplici, in όργήν, quam sunt qui χολήν 
el χόλον appdlamnt, et bi μήνιν, et in κότον. KU 
qae όργήν qukieiii definiant tndignationem qm 
priiwipium et molnm babei ad agendum, sive indl-
gnalionem agttatam; χολήν anlem vindiclam por 
alteruni siimplam de eo qui injariam inlu l i i ; χόλον 
contra 8i qure per geipeuro, coi illala est injaria, 
cuin qui inlulil peneqailar : μήνιν porro inaigHa-
lionem invetemcentem (vocata esl cnim μήνις ι 

οχής τε χαλ σπουδής, καλ πρδ τούτων τής θείας έπι- D eo quod memoria relineiur); denique κότον io«t-
κουρίας, τδ δυνηθήναι πριυτον μέν τής υλικής δυά­
δος τών έμφυτων κρατήσαι δυνάμεων, θυμού λέγω 
χαλ επιθυμίας, χαλ τού χατ* αύτάς μερισμού, καλ 
μακάριος δς άγειν έτοίμως ταύτας δποι τψ λόγφ 
δοκοί δεδύνηται, μέχρις άν τοίς πρακτικοί; διά της 
ήθιχης φιλοσοφίας τών προτέρων καθαίρηται λο­
γισμών. 

gnalionem lempus viadtct^ obscrvans, qoi dictus 
esl itcm inde quod qnasi recondilus jacel iotus ct 
manei. Dividont vero horom onumquodque in alia 
multa; qine si qnid accurale perquirere et lilteri» 
iradere volueril, serroonem uMnium cumulabil et 
lemp«s insuniel, qu* abundantia a lecioribus ferri 
non possit. Maxnum itaqnc aique admirandum re-

etl, et quod molu aikntiooe et stodio, ac divina prseserlim ope indigeat, priinani qoidem 
poatt M t e m f e m innaUrQm poiesUtaf» dyadem sapenHre, indignalioncm, inqoam, el coacnpiseea-
tiaat, o w m q a e In qvao paiealdivi» species, Mqm beatus esl qai expedile bas docere qooeeToqoe 
ratkmi pbcebit poioorU, uaqne d o » praciicis, id est activis. ab eig qoae anle habvit pargelar per 
pbyooopbbn moraiom. 
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Contemplatio ex Scriptura de eo qxod qxi cogno-

uendi (acuitate prmditm* est cnm leye natara non 
debeat coujungere legem sapientia, et quid $ibi 
veiti UtUra alpha Abrahami nomini addita. 

Deinde ?ero etiam superare eas poles latesac 

. prorsus excutere, t a n q u t m Agarem et lsmaelem, 

Abrahamns i l l e magnus, c u m ejus mens jam ut i n 

Isaaci i l l i q s sacrif icio c i rca d i v i n a speclacula exer-

c e r i n o r i t , a voce d i v i n a per cogitationem desceu-

dentem eruditae dWinam liberae apiritoalis cogni-

t ionis i n menle progeniem, qua? c u m serviJi carnis 

semine conjancta est, beatam annuntiationem i m -

petrare non posse , quae est deificatioois gra l la 

e o r a m qua? D o m i n a m di l igunt spei e x p o s i u , q u a m 

typioe j a m antic ipaverai , raonadis ra l ioni per fidera 

mysl ice adjanctus, qaa nni formis factus, vel potius 

de multts unos, solos ad solum plane Deum m a -

gnifice congregatas est, nul la omnino c i r c a a l i u d 

q u i d e o r a m quae dissipata sunt qu&liscanque c o -

gni l ionis imagine e imnl i l l a t a , i d quod i l p b a l i l -

l e i w , qtiae n o m i o i ejus addita est, τ ι signtficari 

p u l o . Quare e l i a m e o r u m q u i , omnibns q u * pos l 

D e a m s o n l abdical is , per &dem ad Deom a d d u c i i 

sunt, pater appeUaloa est f9 utpote q a i eisdem per 

fidem i n s p i r i t u imagimbas p a l r i sarailes esse Itberi 

poesent 

CONFESSORIS l i M 
Α Θεωρία έχ τής Γραφής χερϊ του μή δειτ τότ γνω-

στιχότ τ<ρ τής ρύσεως νόμφ τότ τής σοφίας Λό-
γοτ σντάχτειν, χαϊ%τίς ή προσθήκη τον άλφα 
στοιχείου είς τό δτομα τον Αβραάμ* 
Έπειτα δέ χαλ υπέρ αύτάς γενέσθαι χαλ παντελώς 

άπώσασθαι, ώς τήν "Αγαρ χαλ τδν Ισμαήλ, ό Ά6ραΑμ 
έχεΤνος ό μ έ γ α ς , τού λογιστικού ήδη περλ τ ά 6>ι* 
χατά τδν Ισαάκ εκείνον γυμνασθήναι δυναμένου 
Θεάματα, ύπδ τής χατά τήν γνώσιν φερομένους θείας 
φωνής διδασκόμενος, μή δύνασθαι τδ κατά νουν 
θείον τής ελευθέρας χατά πνεύμα γνώσεως γέννημα, 
τψ δουλικψ τής σαρκδς έπισυνημμένον σπέρματι , 
της μαχαρίας τυχείν επαγγελίας, ήτις έστλν ή χατ* 
ελπίδας προκειμένη τοίς άγαπώσι τδν Κύριον τής 

^ θεώσεως χάρ ι ς , ήν ήδη τυπικώς υπήρχε τεροει-
ληφώς, τψ περλ μονάδος λόγφ διά πίστεως μυστ ιχώ; 
συναφθείς , χαθ* δν ένοειδής γενόμενος, μάλλον δέ 
έχ πολλών εις, μόνος πρδς μόνον δι' δλου τδν βεδν 
μεγαλοπρεπώς συνήχθη, μηδένα τδ παράπαν της 
οίασούν περί τι άλλο τών σχεδαστών γνώσεως τύπον 
έαυτψ συνεπιφερόμενος, δπερ οίμαι δηλούν τήν 
του δοθέντος είς προσθήκην τού ονόματος άλφα γράμ­
ματος δύναμιν. Διδ χαλ πατήρ τών διά πίστεως προσ-
αγομένων ( 1 7 8 *) ®*Φ πατά στέρησιν πάντων τών 
μετά βεδν έχρημάτισεν, ώς τους αυτούς χατά πίστιν 
έν πνεύματι τύπους τψ πατρλ τών τέκνων έμφερώς 
έχειν δυναμένων. 

ContempUuio ί» Μεψεηάε ddtraeth εαΐαη* 

Qood i n p r i n c i p i o gnosticae vitse fortasse e i i a m 

Moyses i l l e , ciira accederel a d conspeclura lucis i n 

rubo roystice apparenlis , a d i v i n a v o c e : Sobe cmi-
ceot de pedibus iuis, nam uM*ta$ terra tancta eif V 

didic i t a n i m a m a b omnibos corporaltbes secun-

d u m affecliouein perfecte solulam etse, eam quae 

contemplationis v i a a d res ceelestes kitelligenaav 

gnoslicam perfectionem sit i n s t i t u u , ac perfectam 

pristin» i n carnis h a b i l a v i t » al ienalioneiu tenere 

per calceos depooitos. 

Θεωρία εϊς τότ ΜώΟσήτ Μερί τ ώ τ άφαιρσυμέτωψ 
Q ύχοδημάτων. 

Τούτο τυχδν έν άρχή της γνωστικής άγωγης χαλ 
δ μέγας Μωύσής εκείνος διδασκόμενος ύπδ της δαίας 
φωνής έπαιδεύετο, ήνίκα προσήγεν ΙδεΖν τδ έν βά-
τφ μυστικώς φανταζόμενον φώς φααχονσης, Avaor 
τά υποδήματα άχό τώτ χοδώτ σον, ό γάρ τάχος 
έτ φ έστιριας γή αγία έστϊ9 τδ δεαιώς, οίμαι, τ ώ ν 
σωματικών Απάντων άπολελύσθιι κατά διάδε σιν 
τήν ψυχήν, μέλλουσάν τήν διά θεωρίας πρδς τήν τών 
ύπερκοσμίων νόησιν γνωστιχήν ποαίσθαι πορείαν, 
χαλ τελείαν του έν σχέσει σαρκδς προτέρου βίου 
άλλοτρίωσιν διά της τών υποδημάτων έχειν άποβέ-
αεως. 

ConUmplaiio in partn iacrifiaorum* 
Hoc rursos forlasse idem perdivinus Moyses i n 

taeri f ic iorum regalis significabat, adipem et re-

nes et peclus et jecinoris fibram de hostife jobens 

pnecidfi r , ipsas u i m i r u m generales n o f t r a m m pas-

etonam^poleslatea, indignai ionem d i c a et concupi-

•eentiam, qua3 vera est materialis dyas, earnmque 

Yires aciivas esse pnecidendas et comburendas 

dWino igni potesiatis roysticae per cogni l ionem, 

concapiscentia quidem per renes, activa vero ejus 

\ i , boc est voluptale, per pinguedtnis parles, sive 

adipem, indignatjone per peclus, et acl iva ejus v i 

Θεωρία είς μέρη τών θνσαατ. 

Τούτο πάλιν ίσως δ αύτδς θειότατος Μερ&αής 
D έν ταίς τών θυσιών διατάξεσι παρεδήλου τών (εραίων 

άφαιρείν τδ στέαρ, χαλ τους νεφρούς, χαλ τδ στηδυ-
νιον. καλ τδν λοβδν του ήπατος, έπιτάσσων, τδ δε ι ν 
αύτάς τε τάς γενικάς τών έν ήμίν παθών δυνάμεις, 
τδν θυμδν λέγω χαλ τήν έπιθυμίαν, τήν δντως ύλικήν 
δυάδα, χαλ τάς ενεργείας αυτών άφαιρείν, χαλ 

{ τ φ Οείφ πυρλ τής χατά γνώσιν μυστιχής έχτηξαι 
δυνάμεως, τής μέν επιθυμίας διά τών νεφρών, της δέ 
ενεργεία; αυτής, τουτέστι τής ηδονής, διά τον λί­
πους , ήτοι τού στέατος δηλούμενης, χαλ τον θυμού 

Ρ C*MI. xvu, 5 . «ι Exod. ιιι, 5 . Γ Levi l . νιι, 5 0 . 
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6Ία τον στηθυνίου , της δέ χατ' αύτδν ενεργείας, Α per fibram jeciuoris, coin qua amara el acris bi-
δια του λοβού του ήπατος , έν ψ ή πιχρά χα\ δρι- lis cobterel, signifteaUs-
μυτάτη πέπηγε χολή, σημαινόμενων. 

θεωρία σύντομος εϊς τήν χατά νόμον διάφορον 
Λέχραν* 

Τοΰτο πάλιν χάν τψ περλ λέπρας τδπψ σοφώς 
οΐμαι παρεμφαίνειν δι' αινιγμάτων συμβολιχών, 
τήν άφήν. τής λέπρας είς τέαααρα ( 1 7 8 *) Τ**η 
μερίσαντα, είς λευχδν χαλ χλωρδν χ α \ ξανθδν καλ 
άμαυρδν, δι* ών τδ τε Ουμιχδν χ α \ τδ έπιθυμητικδν 
είς τ ά ύπ' αυτά είδη διαιρούμενα δείκνυται, τής μεν 
επιθυμίας διά του λευκού χαλ χλωρού, είς ήδονήν 
καλ λύπην μερίζεσθαι δηλούμενης, τού δε θυμού διά 
του ξανθού χ α \ τού άμαυρού είς όργήν χ α \ μήνιν χ α \ 
τήν χεχρυμμένην χαχουργίαν της ύποχρίσεως τεμ­
νομένου. Ταύτα γάρ πρώτα γένη τών ύ π ' αυτά π α ­
θών, ώς φασι, χαΥ πάντων άρχηγιχώτερα τών του 
θυμού καλ της επιθυμίας γεννήματα, οΤς τήν νοση-
λευομένην ψυχήν ούχ οίον τε, lojf ύπδ τούτων χατ-
έστιχται, τοίς της δε/ας ήξιωμένοις παρεμβολής 
εναρίθμιον είναι. 

θεωρία, είς τόν Φινεές χαί τους άναφεβέντας 
ύχ* αύτον. 

Τούτο χαλ τδν δαυμαατδν οΐμαι #ινεδς εκείνον 
τφ χαθ 9 έαυτδν ίήλψ παραινίττεσθαι. Τήν γάρ Μα-
διανίτιν τφ Ισραηλίτη συγχαταιχμάσας, μυατιχώς 

~διά τοΰ δόρατος τήν δλην τφ είδει, χα \ τφ θυμφ τήν 
έπιθυμίαν, χαί τήν άλλόφυλον ήδονήν τ φ έμπαθεί λογι-
ομψ διά τής τοΰ άρχιερέως λόγου δυνάμεως συν-
απωδείσθαι χρην παντάπασι της ψυχής ένέφαινεν. 
Είδος 1* γάρ πρδς δλην τρόπον επέχει, δ τε θυμδς 
πρδς τή(ν έπιθυμίαν, τφ προσεγγίσμφ διδοδς αύτζ 
χίνησιν, χαθ* έαυτήν ούσαν άχίνητον, δ τε λογιαμδς 
πρδς τήν ήδονήν, είδοποαίν αυτήν πεφυκως* άνεί-
δεον χα\ άμορφον χατά τδν ίδιον λόγον, υπάρχου σαν. 
Δηλοί δέ τοΰτο χαλ αυτή τών ονομάτων ή δύναμις· 
Χασβή γάρ ή ΙΙαδιανΙτις ονομάζεται, δπερ ίστΧΓαρ-
γοΛισμός pov, χαλ Ζαμβρλ ό Ισραηλίτης, δπερ 
έστλν *£σμά" μον, τουτέστι μετεωρισμός μου. 
Έπειδάν ουν τής θείας άπονεύσαν μελέτης τε χαλ 
ένατσνίσεως τδ λογιστιχδν της ψυχής χαλ μετεωρι-
σθέν τ ψ ύλικψ της σαρχδς γαργαλισμψ ( 1 7 9 α) 
ΟΛίμπλαχ^ χατά. τήν χάμινον της αμαρτίας, του 
ζηλωτοΰ πάντως δείται άρχιερέως λόγου, πρδς άναί-
ρεαιν μέν τών ούτω χαχώς άλλήλοις συμπεπλεγμέ­
νων, άποστροφήν δε τής φερομένης θείας άγανακτή-

Centemplatio brevit m diversam secuudxm legem 
iepram ·. 

Hoc rarsos etiani in loco do lepra sapienter per 
symbolicas imagiaes tignificare arbilror, leprae 
affectionem in quataor geoert discernit, in albam, et 
viride, etrabnim,etca^m ,perqiixconcopi8^li-
•um etindignativam in epecies saasdivisa osten-
dnntar, concapiscenlia quidein per alboin et viride 
in vohiplalem et dotorem indignatione vero perni-
brum et cascum iu ira m el succensioaem,occa lUraque 
tiamlationie maliliaiii discrela. H«c enkn primaria 

Β sunt genera earum, ut dicunt, affeeUonum et ona-
nium principaliores indigoadonis et concupiscen-
ti* progenies, qaibus quae anima conoprebens» 
atque infecta, qoandiu ab eis compungihir In di-
vinae pbalangie numero censeri non poteat. 

ConUmpUiio i* PkUea, ei qni ab eo interfecti 

Hoe etiam admirabitem illom Pbinees lelo tiio 
eigmficare arbilror. Madianitidem enim ona cam 
Israeliumyatieejacalo trtnefigens, miteriam una 
cum forma, et concupiecenliapi una com indigna-
lione, et aiienigenam wluptatem una cum eogitt-
lione affeelu irretita per pontiflcis rationis vimsiroul 

G excutiendae omnino ez anima esse Indicavit. For-
ma enbn ad maieriam applicat roodom, et indi-
gpaiioad concupiseeiitiam, ippropinqnando com-
loovens qa» per Μ immobilfe est, et cofilatio a'd 
voloptatem, cui formam pnebel, eem alias forma 
ac specie secaodam propriam rationem careat. 
ladicat boc vel ipea nominaiD vis et eigniflcatio. 
Cbasbi enim Hadianitia illa appellatar, quod esi, 
TMllaiio mHy et Zambri leradiU, qood eat Cax-
iicum ouri, ideat elevalio mei in sablime. Cam 
Igitur divinim mediUlionem et intaitfonem tvei -
saU aniro» pars ralionaJU, sive λογιστιχδν, atque 
in sublimeevecU cum materiali tilillatione coit in 
peccati ardore, acri omnino poniiAce ratioae opos 

^ est, um ad tollendiim qu» um improbe coWerunt, 
quam ad avertendaiii divinae ira iaTasionem. 

θεωρία αίς εό, ε Μή δώτβ τά άγατ τοις χνσϊ, xat1* 
αές *ή** {Μδον μήτε χήραν μήτε ύχοδή-
μαχα χρήναι τούς άχοστόΛονς βαστάζειν. ι 
Τοΰτο χαλ δ Κύριος αύτδς, ώς έμοιγε δοχεί, τυ-

^δν παρεδήλου, τοΰτο μέν έν οΤς φησι, Μή δώτε τό 

• Levit. χιιι, paeslm. * Nnm. χχν, 7 seqq. « Mallb. vn, C. 

YARlifi LECTIONES. 
Μ αίδους eod. Gud. ι τ άσμα cod. Gud. i a χαλ desidcralur in cod 

ConUmplauo tn illxd: t Ne duUtacr* eanifmi • , » 
Itm in illud: t Quod ηεαχε baculxm, nequ* p§ram9 

nequs calcto* apo$toU debeant ferre ι 
Hoc etiam ipse Domiuue, at mibi videtor, for-

Usse signiflcavii, partim ubi dicit: Νεάαίε MCIHIX 

Luc. lx, 3. 

Gu<L 
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cantbus, neve projidte margaritas porcii, sacrum, Α αγ%οτ τοις χνσϊ, μηδέ βάΛΛετε τους μαργαρίτας 
ιιι fallor, vocans inlellectuale in nobts, ut divina? 
glorice iraaginem, quod ne improbc ab indignalio-
uis motibus allalrari ac perturbari siiteremos ve-
lutt, margaritas vero divinas ejus et aplendidae 
cogitattones, quibus omne dignum ornalur et no-
bile, qoa» eogitationcs intaniinatas el ab impurig 
materialis concapieecnli» passiombue Iiberas ser-
vanooe precepit: partim nbi ad sandoe euoe drsci-
poloc ad pnDdicaaium emissos. dum vt succincli 
onniqiie sopenraconeo liberi eeeent informal inler 
alia hee quoque dieit: Ne axitm peram tolliie in 
viam, mti tacmtuia, aut eakeos m pedes vestros, cem 
iiMttirumeii necesse utquieeee ad eubtimeni cogni-
tionisiter tccinxertt omni raaierialt pondere vacct, 

έμχροσθετ τώτ χοίρων, άγιον Γσως χαλώ ν τδ έν 
ήμΓν νοερδν, ώς θείας άπεικόνισμα δόξης, δπερ μή 
κακώς έ$ν ύπδ τών θυμικών κινημάτων καθυλα-
κτουμενον έκταράσσεσθαι παρηγγόησε, μαργαρίτας 
δέ τά θεία κα\ λαμπρά τούτου νοήματα, οίς τίμιον 
άπαν κόσμεϊσθαι πέφυκεν, άπερ διαφυλάττειν αμό­
λυντα καλ τών ακαθάρτων τής ύλιχής επιθυμίας 
παθών ελεύθερα δείν παρεκελεύσατ· * τοΰτο δέ Ι ν 
οίς πρδς τούς αγίους αύτου μαθητάς αποστελλόμε­
νους έπλ τδ χήρυγμα περλ του πώς εύσταλείς αυτούς 
είναι χα \ άπερίττους δλατυπών χαλ τούτο πρδς τοις 
άλλοις φησλ, Μή δέ χήρατ αίρετε είς τήτ ό&ότ, 
μήτε φάβδον, μήτε νχοδήματα βίς τους χόδας 
υμών, ώς δέον τδν τής Αψηλής χατά τήν γνώ>α·.ν 

et onuii patibili de ooacapisoenlNi et imbgnalione Β τορζΐ+ς έπειλημμένον παντδς μέν υλικού βάρους 
•Jfectioae liberettir, qoemadmodiiflk demonstrat 
pcraet boenlve, quoram aJlera coneupiscentiam, 
alter indignalioaein signr&eat, tn primis vero ut 
jiudos ait bypocrieeoe i«iprobilato,qii«ca1eeainf!nli 
insiar vil» veUigiom oblegit et anim* patibilc 
atqailaUe hgmeiito obscurai; quam bypocrisin 
Pfcarisei iedaii, speciem ptetetis, non ipeam pie-
talem babenles, e l i ami latore oibi videbantur, 
taraen a. rat^me coa/ulaii eseediaieeriini. 

Contemplatio de lunatico. 

Qam matefiaH dyadc, iDdigoationis, mquam, e t C 

eooetipiaeenliae* runue Doroiaus, m fallor, lana-
licaia bberavit *, vel polius,. cunn malae daanon 
ignt-wdignatione e i aqoa concopiscentia euni per-
dere voHel, coercuit* alque euttulit rabiem furio-
sam (buue eoim iacresceaao decrescendoqoe ha-
bilu& niAjl differi ab hoawnibos mattria superalis); 
qua abv&o* demon coaeititor passionom ttnqaam 
ia aqaaai el ignem in ooaeopiocentiajn et iodigtia-
tionem injicere metftera el saffocare non destnil, 
mqueAsnD Dei \erbam e$ rtitio advenerit ct ma-
lerialeai aiqoe maiurn danonem expulerit (per 
quem vetut ot^errenus R O M exprimUnr), vexa-
tum vero illum a moJa dominalioDe a*seraerit, 
dam natundom ei raoderatiooeoa gratia sua reddit, ^ 
per qoam nevos et ad Dei imaginem creatut bomo 
deiignator. Sic igitar omnes eaocAi banc divinam 
el non (allacemraXioneQa riie aggressi hoetaectilani 
traneiverant, tn mitla earam quas habet volupta-

Iam vestigium aninue imprimenles. In g o m m a e 

airo earum quas homini ataeqai licet de Beo ra-
tionea, boniutis, ijiqpam, et cbariiaiis, ocoJos 
recliseime figemea, qaiboe Beum commoMuii eie. 
quse sant exaietea.liam eamque bonam gratia saa 
largiri didicerunt (uqoidem moveri Bcom qui 
eolusimmobilis est dicere fas est, e | MOD poiiua 

ελεύθερον είναι, πάσης Ιέ τής χατ' έπιθυμίαν χαλ 
θυμδν εμπαθούς διαθέσεως χαθαρδν, ώς δηλοί ή τε 
πζρα χαλ ή ράβδος, ή μέν τήν έπιθυμίαν, ή δε τδν 
θυμδν έπι σημαίνουσα, μάλιστα δέ της χαδ* δαδαρι 
σιν γυμνδν χαπονργίας, της οίον υποδήματος δένην 
τού βίου τδ ίχνος έπικαλυπτούσης, χαλ τδ έμπαδδς 
τής ψυχής έπιχρυπτούσης ( 1 7 8 *) επιεικείας πλΑ-
αματε* ήν Δποθησάμενοι άφρδνως οί ΦαρισαΙοε, 
μδρφωσιν εύσεδείας, άλλ* ούχ εύσέδειαν έχοντας, 
χ41 εί λαθείν ένδμιζον, ύπδ τού λδγου έλεγχθέντες 
έδιδάχθησαν » 

Θεωρία χερϊ τοΰ σεΛητιαζομέτον. 
Ταύτης τής ύλιχής δυάδος, τής χατά θυμδν λέγι* 

χαλ έπιθυμίαν, πάλιν δ Κύριος ήλευθέρωσεν, ώ ς 
οΐμα^, τδν σεληνιαζδμενον, μάλλον δέ του πυρλ τψ 
θυμφ χαλ ύδατι τή επιθυμία αύτδν βονληθέντος 
άπολέσαι πονηρού δαίμονος, έχέσχε τε χαλ κατήρ­
γησε τήν μανιώδη λύσσαν {σελήνης γάρ ουδέν δλ-
ενήνοχεν ή πρδς τά γινόμενα χαλ άπογινόμενα σχέσις 
τών ηττημένων τοίς ΰλικοίς ανθρώπων) - ής έπελα-
βόμενος ό τά πάθη διεγείρων δαίμων ώσπερ δΑπτι 
καλ πυρλ τή έπιθυμίφ χαλ τφ θυμφ έμδάλλων τδν 
νούν χαλ έναποπνίγων' ού παύεται, έως του βοου 
Αόγος παραγενόμενος τδ μέν ύλιχδν καλ πονηρόν 
απελάσει πνεύμα (δι* ού δ παλαιός τε χαλ χοίχδς 
χαρακτηρίζεται άνθρωπος), τδν δέ ενεργού μενον της 
πονηράς ελευθερώσει τυραννίδος, τήν. φυσιχήν αύτφ 
σωφροσύνην άποδους χαλ χαρισάμενος, δι*ής ό νέος 
χαλ χατά Θεδν χτιζόμενος άνθρωπος δ^αδείχνυται. 
Ούτω μέν ουν πάντες οί άγιοι τού θείου χαλ απλα­
νούς λόγου γνησίως έπειλημμένοι τδν αίώνα τούτον 
διέδησαν, ούδεΑ τών έν αύτψ τερπνών τδ τής ψυχής 
ίχνος έναπερείσαντες. Πρδς γάρ τούς άκρους «ών 
άνθρώποις εφικτών περλ βεου λόγους, τής άγαδέτε| 
τός' τέ φημι καλ τής αγάπης, μάλα γε είχότως έν»-
ατενίσαντες, οίς κινηθέντα τδν βεδν τδ εΐναί τε,Αο&ν 
ναι τοίς ούσι καλ τδ εύ είναι χαρίσασθαι έπαιδεύδ»-
σαν (είπερ κίνησιν έπλ 9*ού του uovov άπιν^τοο 

» MaUh. χνι!, U a 

· ' An δΐιδ:?/θηοαν? 
V A R l i E LpCTIONES, 
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( 1 8 0 « ) Μμις είπείν, αλλά μή μάλλον βούλησιν, Α velle, cuju* voluulale oiuuia el woveulur ct ia 
τήν πάντα κινούσαν τε κα\ είς τδ είναι καλ παρ- " * 
άγουσαν κσΛ συνέχουσαν, κινουμ&ην δέ ουδαμώς ου­
δέποτε ) rτούτοις και αύτολ σοφώς εαυτούς άπετύπω-
σαν, τού αφανούς και αοράτου κάλλους τής θείας 
μεγαλοπρέπειας εύμιμήτως φέροντες φαινομένην 
διά τών αρετών τήν Ιοιδτητα. Διά τούτο αγαθοί και 
φιλόθεοι κα\ φιλάνθρωποι, εύσπλαγχνοί τε καλ οί* 
κτίρμονες γεγδνασι, καλ μίαν πρδς άπαν τδ γ£νος 
διάΟεσιν έχοντες αγάπης έδείχθη σαν, ύφ' ής τδ πάν­
τ ω ν έξαίρετον είδος τών αρετών, τήν ταπείνωσιν 
λέγω, διά πάσης αυτών τής ζωής βεόαίαν κατάσχον­
τας τήν φυλακτικήν μέν τών αγαθών, φθαρτικήν δέ 
τών εναντίων, ούδενλ τδ παράπαν άλώσιμοι τών δι-
οχλουντων γεγδνασι πειρασμών, τών τε εκουσίων καί 

cx&ielenLiam ducunlur, inque ca conlinenlur, dum 
ipsa nimirum non ullo Miiquam modo niovelur J), 
hisetiam ipsi sapientcr sese reforniarunl, inviei-
bilis ac nos laicnlis pulcbrtludinis diviiue niagniG-
eentiae proprietatein qu« per virtules se manifestat 
feJiciler aemulatam ferenles. Ideoque boni el Dei 
anante* et benevoli erga bomines, et fuiscricordfs 
facii sunt, unamque ad universum genus affeciio-
nem charitalis habere visi sunt; a qua oninium 
virUtum exquisilissiraum genus, humuiialem dico, 
quse bona serval, inimica periinit, per totam suani 
vitam firmiter tuentes, molestarum tenlalionuiu 
nulli omnino succnbuerunl, lam voluniariarum 
quaeque noeira* eunl ralionis, quam involunlaria-

τοΰ έφ* ήμϊν"λόγου, καλ τών ακουσίων καλ ούκ έφ* mm quaeque non noetraesunt,dum liarum eruptio-
ήμΓν, τώ τοίς μέν δι* έγκρατείας άπομαραίνειν.τάς 
επαναστάσεις, τών δέ δι* υπομονής τάς προσδολάς 
άποσείεσθαι. Διχό^εν γάρ βαλλόμενοι, ύπό τε δόξης 
χαλ ατιμίας, διέμενον άσε ιστοί, πρδς άμφω άκινή-
τως έχοντες, μήτε ύδρεσι τιτρωσκόμενο* διά τήν 
έ/ουσίαν ύφεσιν, μήτε δόξαν προσιέμενοι, δι* ύπερ* 
βάλλουσαν πτωχείας οίκείωσιν, δθεν ού θυμδς, ού 
φθόνος, ούκ Ιρις, ούχ ύπόκρισις*, ού δόλος, ούκ εΙ· 
ρωνευτική τις χαλ έπίκλοπος τφ φαινομένφ πλά-
σ μ α τ ι δι* άπατης ύποσύρουσα πρδς άλλο στοργή, τδ 
πάντων παθών όλεθριώτατον, ούχ επιθυμία τών 
κατά τδν βίον δοκούντων είναι λαμπρών, ούτε τι 
έτερον τής πονηράς τών παθών πληθύος, ούκ άπει-

nes conlinentia reprimhnus, illarum contra impu-
lus forlitndine exeulitous. Ulrinque enim pcli l i , u 
gloria el ab ignobilitale, inconeussi perscveiu* 
vernnt, ct iinmobiles conlra ulramque slelenn.i, 
ncque hijuriis vulnerali, propier voluntariam sub-
missionem, nequc gloriam admittentes, propUr 
exsaperanlcm paupertatitj familiaritateni, uiide n< ο 
indignatio, neclivor, nec dissensio, ncc bypocii-
sis, ncc dolas* nec caviUatorius ct subdolus qui 
specioso figmento fraudulenter ad aliud pclliciat 
amor, qua; omnium passionum exitiosissima csi, 
nec concupiscenlia earura rerum quae laulissinu-
videntur in Vila essc, nec aliud quidquam dc 

λαλ παρ* έχθρων έπχνατεινόμεναι, ουδέ τις ( 1 8 0 * ) C ^ n ^ u o passiouiini grege, neque mtnse ab inimicis 
θανάτου τρόπος αυτών έκυρίευσε. άιδ καλ μακάριοι 
δ ιχαίως παρά τε Θεφ χαλ άνθρώποις εκρίθησαν, δτι 
τής φανησομένης άψητου καλ περιφανούς δδξης 
χ α τ ά τήν χάριν τού μεγάλου δώρου Θεού εμφανείς 
είχόνας εαυτούς κατέστησαν, Γνα χαίροντες ώς γνω-
ρ ί μ ο ι ς τοίς λόγοις τών αρετών, μάλλον δέ Θεφ, υπέρ 
ου> χαλ καθ* έκάστην ήμέραν αποθνήσκοντες διεκαρ-
τέρησαν, ένωθώσιν, έν ψ πάντων οί λόγοι τών Αγα­
θών , ώσπερ πηγή άειδλύστψ, προύφεστήκασί τε* 
χατά μίαν, άπλήν καλ ένιαίαν τών πάντων περιοχή ν, 
ΧαΛ πρδς δνέλκουσι πάντας τούς καλώς καλ κατά 
φύσιν ταίς έπλ τούτω δοθείσαις χρωμένους δυνά-
μζσι. 

Έ * του μβ Λόήγου του ΘεοΛόγον χερϊ ώτ έμτή-
σθη του μακαρίου *7ώ£, είς τό, ι Τά άέ έξης μι­
κρά, χαϊ μικρών έτεχετ οΙχοτομηθέττα (6). · 

. Τή γενομένη παρά τού Θεού τώ Ίώδ άναβ^ήσει, 
ιας οΐμαι, συγκρίνων τά μετά τούς αγώνας τών πει­
ρασμών δοθέντα σωματικά μικρά προσηγόρευσεν, 
ο»ς κατ* ούδένα τρόπον τοίς αίωνίοις δυνάμενα πα-
ραδαλλεσθαι. Μικρών δέ έτεχετ οίχοτομηβέττα 
φησλ, τών περι διάνοιαν γνωστική ν δηλονότι μικρών, 
τ ώ ν ευχερώς έν τοίς περλ προνοίας καλ κρίσεως 
λόγοις σκανδαλιζομένων, χαλ περλ αυτήν τήν εύσέ-

* Act. xvn, «8. « Job νιιι, 7. 

(6) Crcg. Naz. Or. in laudc:» S. Alliniusii cap. 

inlenlatae, neque ullum mortis genus eos devicit. 
Ideo etiam beatt tam apud Deum quam apud bo-
mines nerilo sunt judicati, quod appariturae inef-
fabilis ei splendidissimaB gIoria3 per gratiain magni 
Dei manifeslas imagines sese eflccerunl, ut gau-
dentes Unquaro notis et familiaribus virlutuni 
rationibus, vel poiiirtioo, pro quo eliam quoiidic 
mori porseveraxaent, uiirentur, in quo oinniuin 
bonorum rallonoe, laiiqoam in fonte perenni, 
praeexsUteront per uaam, simplicem et singularem 
rerum ifniversarum eomplexionem, et ad qnetn 
omn«8 allrahunt quicunque bene et s^cunduin 
naluram facullatibusad hoc datis ulunlur. 

D Ex quadragetimo lecundo Theolofji sernwne de iis 
quas aV beato Jobo comnumoravil in Ulud : t Qtifl? 
αχίεηι deinde seeut* stmt, parva, etparvorum gra-
tia conttituta*.* 

Dei in Jobum promtnliato, u( pnlo, temporalia 
ea q a « poet certamina tenlalionum conccssa sunt 
oomporans parva appellavil, quae nimirpm nuli«> 
modoxc«fn «ternis conferri possenl. Parvorum gro-
li* conHitutu aatem dioil parvoruni vidclicoi circa 
gnostioom mentig slafum, qui facilc in providcntia 
et jadieio considerandis offcnduntur, c l circa ipsam 
pietaim flucluant. Dc quibus Dominum in Erang»> 

18, p. o\)l, iom. 1, Opp. isl. Bci.ca. 
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l i i t dixisse arbttror : Qui offtndU nnnm εχ parvulis 
kU*. Qui quotiesconque jugtum Tident infinnam 
vcl paaperem, vel alio modo laboranlem (atque h i 
inflrmiores plenam fere peccaionrm omnium impu-
nitatem statuunt, quanto magis in multiplice Jobi 
vicissitudine, qui ex confesso ab omnibus est justus 
«gliroitug?), id pati possint, si non ad prislinum 
statum rediit ei conduplicalus splendor et fama. 
De his igitar magtster dtxJt: PartoruiH graiia con-
itituta. 

CONFESSOKIS 1908 
Α βειαν σαλευόμένων. Περλ ών οΐμαι τδν Κύριον έν τοϊς-

Εύαγγελίοις φάναι, Ό σχανδαΛίζων ένα τώνμιχρώ 
τούτων* οΤδταν ίδωσι δίκαιονάσθενούντα,ήπτωχεύ 
οντα, ή άλλως κακουχούμενον (κα\ σχεδδν οϊγε ασθενέ­
στεροι άδειαν τού παντδς κατακρίνουσι, πόσω μ ά λ ­
λον έν τή άθρδα μεταβολή τού *Ιώβ, ώμολογημανο*ς 
δίκαιον πάσιν ύπειλημμένου ; ) είχαν τούτο παθαΐν , 
εί μή πρδς τδ αρχαίο ν αύτφ σωματικώς κατά τ ό 
διπλάσιον επανήλθε τδ περιφανές καλ έπίδοξον. 
( 1 8 1 α) Περλ τούτων οδν είρηται τφ διόασχάλιρ. 
Μικρών ένεκεν οίχονομηθέντχ. 

Εχ eodem itrmone in ittud: c Purgat tempfem tacri-
legis εί Bei εί Christi nundinaioribu* », niri quod 
non jtagelh coniorio, ud εετηοηε ad ρεηχαάεη- g 
dum accommodato hoc facit. ι 

Neque acerbiorem in bis, ut quidam exieliDiave-
runt, beato Patre Atbanatio Dominum noetruro et 
heum clarissimus bic magisler oslendit, absitt 
neque profecto aancto Athanasio gralificatur, dum 
illum f)ageHo,bunc sennone asum esse in templo 
a sacrilegie nvDdinaioribas pargando dic i t : ut hinc 
necesse git, seeundum proverbinm, ut ex daobos 
aUerutrom etaloamos , aut ut Dominus noster et 
Deils mitforem mediciiUB viira ignoraverit, tut ut 
sanctus Athaaaeius modorum spiritaalis cane igna-
rus, intempestW» bumanitati indul&erit. Sed cum 
raiio eorum qa* egimus judex in nobis commota, 
laoquam in vivo aliqao templo et animato, poeni-
lentiam delictie parem exerceal, per quam Cbristus C 
Deos ei sermo serap^r nos aedit peccantee, velull 
lorlo ftagello usag, ipsa videKcet conscienlia ex 
prave ac perperam eogilatis et facinoribus contorla, 
MDictus vero Alhaoasius teniter ad emendaiionem 
deducebat peccanteg, quippe qui ipee infirmitatig 
carne induttis eseet, proplerea diviitam hunc doclo-
rem tropice et per Uguram baec verba arbitror usur-

'Εχ τον αύτον Λόγου, είς τό, · Καθαιρεί μέν τδ 
Ιερόν τώτ θεοκαχήΛων χαϊ χριστεμχορωτ, 
χΛήν δσον ού φραγεΧΙΙφ χΛεχτφ, Λόγφ Μ 
χιβανφ τούτο εργάζεται (7).» 

Οδτε στνπτικώτερον έν τούτοις, ώς τίνες ύπεχλή-
φασι* τού μακαρίου Πατρδς Αθανασίου τδν Κύριον 
ημών χαλ βεδν άποδείκνυσιν δ άοίδιμος ούτος δ ιδά­
σκαλος, μή γένοιτο· οδτε μήν καταχαρίζεται τ ώ 
άγίψ Άθανασίφ τ φ τδν μέν φραγελλίφ, τδν δέ λ ο γ φ 
χρησάμενον, χαθαίρειν τδ Ιερδν των θεοχαπήλεον 
είπείν. 'βς ανάγκην έχ τούτων είναι, χατά τοΰ ς 
λέγοντας, δυοίν θάτερον ύποληφθήναι, ή τδν Κύριον ' 
ημών καλ βεδν τήν προσηνεστέραν ήγνοηχέναι μέδ-
οδον τής Ιατρείας, ή τδν άγιον 'Αθανάσιον μή γ ινώ-
σκοντα τής πνευματικής επιμελείας τούς τρδηους 
φίλανθρωπίαν άχαιρον μετιέναι. Άλλ' επειδή δ βια-
γνωστιχδς λδγος ών πεπράχαμεν έν ήμίν άνακινού-
μενδς, οίον ίερφ τινι έμψύχφ τε χαλ ζώντι, αναλο­
γούσαν τοίς πλημμεληθείσι μεταμέλειαν εργάζεται, 
δι* ής Χριστδς δ βεδς χαλ Αόγος άελ τύπτει ήμΑς 
άμαρτάνοντας, πλεκτδν ώσπερ έχων φραγέλλιον, αυ­
τήν ημών τήν έξ Ατοπων εννοιών συμπεπλεγμένην 
χαλ έργων συνείδησιν, δ δε άγιος Αθανάσιος ήπ ίως 
τούς πταίοντας ένήγε πρδς διόρθωσιν, ώς χαλ α&τδς 
ασθενείας σάρχα περικείρε νος, τούτου χάριν τ φ τρό ­
πψ τούτω τψ λόγφ χρτσθαι τδν θεόφρονα τούτον 
οΐμαι διδάσκαλον. 

Ejusdem εχ $ermoue eximporali ad Eunomanos, tn 
illud : c Suni entm, sunt quitrn auditus εί lingua 
pruriunt c . > 
Qui oirca- vocabula exercuerant gtadia-, nec viri- D 

garem stbi inde gloriam pepereruni, et accuratos 
eorum signifiealas. pernoscendoe et rei euum cai-
qae et conveniens vocabulam altribuendam esse 
statuant, quod proprietatem contra quodvis alienae 
gigniflcalionig, quoqti0 modo diclum. git, puram et 
intarainataitt toealur, hi bene iUud se babere et 
prurientes auditu εί Ungxa egge qui aovi aliquid au-
dire vel dicere cupiant, quiqae gemper novis rebus 
raolieodis gaadeanl, et terminos, ut expresse dicam, 
transponant quos patrea sui collocaverunt, quique 
receulibng ct musilatig delectenlor conUraque ea 

• Marc. IX, i t . b Matlh. xxi, 42. < II Tim. iv, 5. 

7) Idem ibid. oap. 31, p. 406, tonul , Opp. cd. 
Ecned. 

Τον αύτον έχ τον σχεδιασθέντος χρδς Ευνομία-
νούς Λόγον, είς τό, · ΕΙσϊ γάρ, είσί τίνες oi 
τ ή τ άχοήν χνηθόμενοι χαί την γΛώτταν (8). · 
Φασλν οί περλ λόγους έσχολαχότες χαλ τάς αυτών 

ακριβείς σημασίας γινώσχειν, κλέος ού τδ τυχδν 
ποιησάμενοι, χαλ έκάστψ πράγματι φωνήν πρόσφο­
ρόν δείν άπονέμεσθαι, παραστατιχήν τής πρδς 
δτιούν ( 1 8 1 δ) άλλου τού σημαινόμενου, χαθ* δν-
τινα τρόπον τύχοι λεγόμενον, αμιγούς Ιδιότητος, 
καλώς έχειν άποφηνάμενοι, χνηθομένονς δέ τήν 
άκοήν χαϊ τήν γΛώσσαν είναι τούς χαινότερδν τι 
μανθάνειν ή λέγειν έθέλοντας, χαλ άελ ταίς χαινοτο-
μίαις χαίροντας, χαλ δρια μετατιθεμένους, γραφι­
κώς είπείν, & Ιθεντο οί πατέρες α^τών, καλ τοίς 
προσφάτοις καλ ξένοις ήδομένους, χαλ τών συνήθων 

(8) Greg. Naz. Or. theohpicn l, iwh. finiioiaiaiioo 
cap. 1, p. 487, tom. I Opp. cdit. Bened. 
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x%\ πάλαι γνωρίμων καλ ωσαύτως εχόντων ως εώλων Α q u » vulgaris usos βαηι et pridem cogniia ei non 
χ α \ πεπατημένων παλ μηδενός αξίων, κατεξανιστα- novata velut contra obsoleta et trita el Yilia insur-
μανους, χαλ μάλλον τά νεαρώτερα προσδεχομένους gant, adeo ut recentiora, vel si mendacia sint, ne-
άσπασίως, χάν ψευδή τύχοιεν δντα, χαλ μήδεμίαν q o e ulla inde in anitoam utiliue redondel, Uroen 
€ΐς ψυχήν διαβαίνουσαν ώφέλειαν έχοντα. Υπέρ ής lubenler recipiant. AnintiB prsesertim commodo 
μάλιστα πάς ευσεβής λδγος καλ πδνος σωτήριος o m n j s p i e s e t sermo et labor salularis pnedica 
φδαταί τε χαλ γράφεται χαλ επιτηδεύεται, δ μέν χατά 
τ ή ς άγνωσίας, δ δέ κατά τής ηδονής δπλιζδμενος, δ 
μάν ίνα τής αγνοίας έχτεμών τά πηρώματα τής ψυ- 1 

χ η ς οίκειώση Θεφ διά γνώσεως τήν άλήθειαν έχον­
τ α ς , τούς διά τούτο τοίς μαθήμααι χαίροντας, χαλ 
τ ω ν δρωμένων τε χαλ νοουμένων υπεράνω τδν νουν 
παραπέμψας θέλξη τφ ά ^ ή τ φ τής θείας Καλλονής 
fpurri, χαλ προσήλωση τψ πόθψ μηδαμού φέρεσθαι 
δυνάμενον, μάλλον δέ δυνηθήναι μή άνεχόμενον * δ 

lur, conscribilur, iccnratur; qaoruro alter conlra 
ignorantiam, alter contra volaplalem armatur, 
alter ut infinnig et mutilis tnimae partiboe excisis 
eos qui per cognitionem veriutem habent ideoque 
in disciplinis versari gaodent, Deo conciliet, meit-
temqoe Hursum gupra ea quae videntor et intelli-
gunlur emissam ineffabili divinae pulchriludinis 
aroore demolceat, alqoe ila affigat ut nuJlo osquam 
desiderio stimulari possit, eive potius posse DOH 

δέ Ινα τής καθ' ήδονήν σχέσεως τούς ήλους έκκρούση- Β e u 8 i i n e a t : aller ut votuplalis habitqs clavos excu-
ται οίς δ περλ βεδν της ψυχής πόθος τε χαλ τόνος έχ 
τής αρχαίας παρακοής πρδς τήν ύλην ένεπάγη καλτά 
φθείραμε να, χαλ άπαλλάξη κακίας τούς ένεσχη μέ­
ν ο υ ς 1 · , καλ αρετής ποιήσειε φοιτητάς γνησίους, καλ· 
άσαιστον πρδς πάντα τά χωλύειν δοκούντα τής ψυχής 
τήν πρδς τδ χαλδν' οίχείωσιν άπεργάσηται, διδάξας 

tiat quibus animae circa Deam desiderium et inten-
tio de velere inobedientiae delicto ad materiam et 
ea quae inleritui gubjacent applicata gant, et impro* 
bitate indutos tiberet, et virlotie veros faciat culto-
res, et immobiles DOS et inconcussos etare /aciat 
conira omnia quae aaimae cam boneeto et pulchro 

πρδς μέν άποστροφήν ηδονής, (182 α ) διά τών familiaritatem hteundam probibere videanlur, ad 
έφ* ήμίν άτοπων άπατηλώς σαινούσης χαλ μαλασ- declinandam qoidem valuplalem, quae per absordi-

. σούαης τδ οτε££δν της γνώμης, χαλ πειθοόσης 
προαιρείσθαι τά παρόντα τών μελλόντων, καλ τά 
δρώμενα τών νοουμένων, έγκράτειαν, πρδς δέ φό­
βου χαλ δειλίας άκόθεσιν, δι* αυτών " ούχ έφ* ήμίν 
-τά ανήκεστα χαλ άνθρωπίνης είναι δοκούντα κρείτ­
τονα δυνάμεως υποτιθεμένων, χαλ βία χρατείν διά 
τ η ς τών φοβερών επαγωγής τού σώφρονος λογισμού 
μηχανωμένων, ύπομονήν χαλ τήν έ χ τούτων συμ-
πληρουμένην άνδρίαν, τήν πρδς πάσαν ήδονήν τών 
έ φ ' ήμίν χαλ όδύνην τών ούχ έφ* ήμίν άνένδοτον χαλ 
άήττητον έξιν. Κτηθομέτους δέ τήν άχοήτ χαϊ ζήτ 
γΧωσσατ έχάλεσεν ό διδάσκαλος τούς περλ ών δ 
λόγος, επειδή πάς λόγος διά γλώσσης καλείσθαι τε 
κάλ προφέρεσθαι χαλ δι* ακοής άκούεσθαί τε χαλ 
μανθάνεσθαι πέφυκεν. Εί δέ χαλ χατ* άλλην επιβο­
λή* έχδέχεσθαι θελήσομεν τδ λεγόμενον, Κτηθόμχ-
roi τήτ άχοήτ χαϊ τ ή τ γΛωσσατ, τυχδν οί μόνον 
πρδς ψόγον χαλ τής χατ* άλλων διαβολής ή λοιδο-
ρ ίας άχούειν τε χαλ καλεϊν προθυμούμενοι, χαλ τδ 
χ α τ ά παντδς άμαθώς έπαίρεσθαι λόγου τε χαλ αν­
δρός σεμνολόγημα κρίνοντες, χαλ πρδ τού τι φάναι ρ contra querovie eive sermonem eive hominem ira-

tates nostras fraodulenter coneUii dnritatem adula-
tur et mollit, et prsegenlijB foturis, quaeqae videntur 
eig qu* cogitatione peftipiuntur pneferre eaadet, 
ingtroens conlinentia, ad tfeponendom vero timo-
rem atque melum, qoi ipsi gravigsima quseque non 
in noetra mana sed hamanam polestatem vidcri 
snperare perenadent violenterque per terrorum 
invaslonem rationis conailiique sobrtetalero oppri-
roere conantur, instruens constantia el foriitudine 
inde consummata, babita ad quamlibet eorum q u » 
in nobis saat volyputem, et qaemlibet eorum q u « 
exlra nos eont dolorem imperterrito et iovicto. Prw-
rienUs amtem auditu ti tingua magister vocavit eos 
ad quos spectat eenno, eiquidem omnis sermo pcr 
lingaam et tppellatar e l profertur, atqae per audi-
tum aoecullatar et ediscitur. Jam si etiam ad alte-
rom qooqae propoeitum "excipere volamos illud, 
Pruriente* audiiu et lingum, fortasse erant qui soluni. 
ad viluperiam aliorum et obtrectationem caluin-
itiamque aodiendam et proferendam indinani, et 

τδν ύποπτον αύτοίς χαλ φθονούμενον σφαδάζοντες 
τ φ πνεύματι χαλ οίον.τήν ψυχήν προωθούχτες χαλ 
τήν άκοήν έτοιμάζοντες χαλ τήν γλώσσαν πρδς θή-
ραν τινδς συλλαβής ή λέξεως, ούχ ίνα εύθυμώσιν, 
άλλ* ίνα κακίσωσι χαλ ύλην έχωσι τής χατ* αυτού 
γλωσσαλγίας. "Οπερ έπο ιού ντο τψ άχίφ τούτφ άνδρλ 
οί χατ* εκείνο καιρού τής αληθείας έχθρολ, προπη-
δώντες, χαλ προεξανιστάμενοι, καλ πρλν λεχθήναι, 
τών λεγομένων * καθάπερ τών ίππων τούς πολεμι-
στηρίο^ς τε χαλ (182°^ άμιλλητηρίους, οί χαλ πρδ 
τών αγώνων χαλ τής σάλπιγγος εύθυτενή τά ώτα 

perite et ruslice ia&olescere venastum ei lepidum 
jadicant, ac priusqoam ia qoi sibi ipsis sospcctae 
est, vel cui invident, aliqoid dicat, epirilo exsultant 

veluti animara propellunt aadilamque preparant 
et linguam ad syllabam aliquaro vel locutionem 
venandam, non quo I s t i l i i et hilarilate animi afli-
ciant, sed ut injoriam inferaal materiamqoe suas 
pelulanliae babeanl. Id quod buic sancto viro acci-
di l illo leropore ab yerilatis inimicis, ejusmodi qui 
prosiliunl, et vel priusquani dicla sint, in verbie 
ansam et occasioncm sc incilandi arripere soleiil; 

ένισχημένους cod. Gud. 
y\Ii\JL LECTIOMES. 

1 1 διά τών cod. Gud* 
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ΙΒ modum equorum bellatorum celetunique, qai 
vel anle cerlauen et lubam atires arrigunl et pedi-
bus terraro pulitnt et ungulis fodiunl, et ad cursam 
se incilant ei flagellum insligans baud raro ante-
verlunl; iiiei qaod nullam equos, quia ralionis 
eunt expertet, viiuperium tangit, ai legititoa certa-
minum tempora non exspectaiil qu* tubae sonilu 
et flagelli Ielu Mgnificantur, Ules conlra viri nulto 
vituperio poaannt ad auam nequiliam jDttunajiaaai 
commoveri. Negoiium eia ei aiudiuni ett •eaaari i 
inedilatio et veriuti» expognaiio. Qaare merilo 
eju&modi, prurientet auMtu Η Ungum, dicantur, pro-
pterea qood u l aliquis taccasaterbisglmoe el crae-
«issimus, qoi in corporis profundo delites^it, baud 
raro per pruriginem irriutos in apertam proveca-
4ur, i u etiam hos bonurum sermonum obirectato-
res occalla quajdam affectU), postquan ansam arri-
puerunt, ad anima? malignitatcm in publicum evo-
mendvoi pnecipoe irritat, quae affeclio taalo pro-
fwidius sedei quanto proceseu euo videator debili-
tari. Etenim mon excedit de profando per facinora 
ed iu improborum homiDum affectio, sed eliani 
externa omnia furore soo depatciliir, et eaam ia 
anima *eden> baudquaquam retinqoit. 

Ex eodem sermone, in illud : < Quemadmodum βοε 
in kieme plane intempestivus, et mulieribiu tirUm 
ornatut vel virU muliebru, mut metrori geeuuirm 
Hudium. * 

Moderaiionie in omni sermoae OBfiiqae negoiio, 
qua uaiaacujusqae et universoram deetra ratio 
integra ac pura mantfestatur, per dittnrilitMtt enB-
merationem exemplura propttteo* toc Aicit nagi-
ster, quibus Μ moderali etot et caeti ydtat pro-
tervi et immederati naliiosome mooi gnari, nallius 
quidera rei, eed in primie άίαραταίιαΐ de Deo modi, 
verum aedacter cuncta dimapaotia nter ee temere 
commtscentee atqne confendeiilee inslruat. Etenim 
si prsetcr naturam est legitimaooqae rerum ordi-
aem floe in hieme Bpectatue, ac malieribus ernatas 
virilis indatue aat virie nvliebrie, et ΒΧΒΓΟΗ aptam 
geomeiriam dieere (iUe enira teropos no?at tuam-
qae positionem et erdincm deeutoit, aller vero 
bTicem in viro et moliere apparens naturam adul-
terat et Btoden ex natar* eie oooTenieiiteai ac pro-
priom tollit, terlia dam quae coexaiatere ueqoeunt, 
gaadiuaiiaqoain t el RMsrorem, in iraam cogere 
tenlat, iaqainat ea prorsus et pertait), nenne multo 
p<|liue eerme de Deo tenere ct a quolibet fusas «t 
quo haod decet lempore et loce insaper prolaius, 
infbrmis el incoNTCiilefis erit, et neqnaquam dignus 
qui aadiatur, cum, ul ego sea4io, lanto potius ne-
cesse s i l idoneum de Deo diesereodi tempas delU 
gant prudentes, qoanto in rebua plane discrepanlt-
bus millumqoe commercium inter ee habentibus, 
quas commemoravit magister, geonaetriam a moc-

CONFESSORIS 1212 
Α ποιουσι, κβ\ τού; πύδας τή γ{ προJapiίσου Jt, χι\ 

προίίκνήΟονται ταύτην ταΤς όπλαΓς, και πρδς δρόμο* 
εαυτούς δ«γείρουσι, κα\ τήν ωθούσαν πολλάκις 
προλαμβάνοντες μάστιγα· πλήν δτι τών !ππο>ν ού­
δελς άπτεται ψόγος ύπδ τής φυσικής άλογίας, μή 
άναμενδντων τούς εύθετους τών αγώνων χοίρους, 
ούς διασημαίνει ή τε φωνή τής σάλπιγγος καλ ή 
τής μάστιγος πληγή, τοίς δε τοιούτοις άνδράστν ου­
δείς εστίν ό πρδς άξίαν τής αυτών κακίας επινοη-
θηναι δυνάμενος ψόγος. "Εργον έχουσι καλ σπούδα-
σμα τήν μελέτην τού ψεύδους, καλ τήν κατά της 
αληθείας ένστασιν. Είκότως οί τοιούτοι κντ\Θόμ*τοι 
τήν άκοήτ «αϊ r^r γΧωττατ λεγέσθωσαν, διότι 
καθάπερ τις χυμδς δριμύτατος τε χαλ παχύτατος, 
τω βάθει τού σώματος έμφωλεύων, πολλάχις διά τού 

^ χνήθεσθαι πρδς τήν δπιφάνειαν έρεθιζόμενος έκδίδο· 
ται, ούτως καλ τούς έπηρεαστάς τών καλώς λεγομέ­
νων ερεθίζει λαβομένους αφορμής μάλιστα δήμο-
σιεύειν τήν κατά ψ^χήν, κακουργίαν ή κεχρυμμένη 
διάθεσις, ήτις τοσούτον τό βάθος χατέχειν πεφυχε 
μάλλον, δσον χενούσθαι τή προόδφ χατά τδ είκδς 
ίδοξεν. Ού γάρ έξίσταται τού βάθους προφερομένη 
διά τών έργων ή τών μοχθηρών ανθρώπων δλάθεσις, 
άλλά χαλ τά έκτδς πάντα μανικώς έπινεμεται, χαί 
τής χατά ψυχήν ουδαμώς έξίσταται χώρας. 

Έχ τού αύτον Λόγον, 8Ϊς τό9 « "Ωσχ*ρ άνθος έτ 
χΒίμωνι χαττεΛώς άωροτ, χαϊ γνταιξϊ κόσμος 
άτδρειος ή άτδράσι γυναικείος, ή χίτθει γεω-
μετρία (9).* 

Τήν έπλ παντδς λόγου τε χαλ πράγματος τύταξίαν, 
καθ' ήν τής έκαστου χαλ πάντων ευπρεπείας 6 λό­
γος άναφαίνεσθαι πέφυχεν (183 α ) ακραιφνής, 
διά τής τών άπεμφαινόντων απαριθμήσεως είσ-
ηγούμένος, ταύτα φησιν ό διδάσκαλος, ίνα διά τού­
των εύτακτους είναι καλ ευλαβείς τούς θρασείς καλ 
άτακτους καλ μήδεμίαν τάξιν είδότας, ούδενδς μέν, 
μάλιστα δέ τής περλ θεού διαλέξεως, άλλά πάντα 
τόλμηρώς άλλήλοις παμμιγώς τά διεστώτα φύρον-
τάς τε χαλ συγχέοντας διδάξειεν. Εί γάρ τών ούκ 
εχόντων φύσιν έστλ, χαλ διά τούτο ουδέ τάξιν, τό τι 
άνθος έν χειμώντ όρωμενον, χαλ γυναιζλ χόσμος 
ανδρείος επιβεβλημένος, χαλ άνδράσι γυναικείος, 
χαλ πένθει συνημμένην γεωμετρίαν λέγειν ( τδ μέν 

0 γάρ καινοτομεί τδν χρόνον καλ τής Ιδίας έξίσταται 
θέσεως, ό δέ παραχαράττει τήν φύσιν εναλλάξ, άν· 
δρί τε καλ γυναικλ επιφαινόμενος, καλ τήν αύτοίς 
προσούσαν έκ φύσεως τάξιν έξίστησιν, ή δέ τά μη-
δέπω συνυπάρχεέν άλλήλοις δυνάμενα, χαράν τέ φημι 
καλ πένθος, είς έν άγαγείν βιαζομένη φύρει πάντως 
καλ αφανίζει), ού πολλψ μάλλον ό περλ Θεοΰ λδγος, 
ώς έτυχ€ καλ ύπδ τού τυχόντος, καλ ήνίκα καλ ού μή 
καθήκον έτι προφερόμενος, άειδής έσται χαλ άπρε^ 
πής, καλ ούδ' δλως άκουσθήναι π^ρλ Θεού άξιος, έφ' 
ού μάλλον τοσούτον τιθέναι δείν οΐμαι τδ εύκαιρον 
τούς νούν έχονιάς, δσον πάντων άσυγχρίτως προ-
βεβλημένων, πένθει θέ γεωμετρίαν άνάρμοστόν φη-

(9}"^dcm ibid. cap. i , ρ. iDO. lom. ί, Opp. cd, Ikncd. 
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«ιν ό διδάσκαλος. Ό δέ μάλλον άπορείν υμάς πε- Α rore dissidere aiL Hic autem knagis ba*itare, uti 
ποίηκεν, ώς οΐμαι, κατά τοιούσδε τρόπους, ή δτι 
περ οί χώρας τινδς διά στρατιωτικής κρατήσάντες 
χειρδς γεωμετρία ταύτην καταδιαιροΰνται, ήνίκα 
βασιλείας νόμφ κρατεϊν (183 *) έθέλωσι, χαράς 
δε καλ χρήμα μέγιστον, χαράς, τοις μόνα τά παρόν­
τα μεταδιώκουσιν αγαθά, καλ τδ νικητάς αυτούς γε­
νέσθαι, καλ πλούτον άθροον κτήσασθαι, οΤς τδ οίον- 'tjuibue commodie qualiecanque moeror joijctosetee 

videiur, vos fecU bisce modis : vel, quod qui mil i-
tari roanu regionem aliqaam occupaverunt, geo-
raetriaa ope digperliunt, com regni lege obtinere 
voluerinl, sumrai gaudii vero negotium esse, cerie 
gaudii eis qui sola pncsenUa gequantur bona, et 
superiores fieri, et divilias spissag comparare, < 

IPUV πένθος συνείνΛ* άμήχανον * ή επειδή φασιν οί 
περλ ταύτα δεινολ^Ιούς αναγκαστικούς Ιδίως συλλο­
γισμούς άνήφθαι τ,ί γεωμετρία, φορτικές τις είκό-
τως όφθήσεται, καλ τδ καθήκον μή συνόρων, τδν 
πενθούντα συλλογισμένο; καλ άλδγώ; αύτδν πεν-
θοΰντα δείξαι πειρώμενος * ή τυχδν καλ αύτφ τ φ 
πενθούντι φαΐή τις άνάρμοστον είναι τδ συλλογίζε-
σθαι, πιθανδτητι λέγων έαυτδν υ.ηχανώμενος πεί-
δειν ώς ού πέπονθε τήν έργφ καλ πράγματι αυμβά-
σαν αύτφ συμφοράν, ή καλ αύτφ τ φ πένθει, ήτοι τή 
τούτου φύσει; παντελώς εναντίον. Έκκρουεται γάρ 
ώσπερ τδ πένθος δ πενθών συλλογισμένος, ούτω 
χαλ τδ πένθος τού είναι πένθος εκπίπτει, πρδς συλ­
λογισμών μετατιθέμενος. *Αποδαλών γάρ τις τδν 
είς δν τάς ελπίδας είχε τής διαδοχής, περιττά λοι­
πδν ηγείται τά τ)δε πάντα. Καλ κατά τούτον ίσω{ 
τδν τρόπον ούκ έξω λόγου φαιη τις είναι τά θεωρη-
θέντα, γνούς μήδύνααδαι αυμοαίνειν άλλήλοις κατά 
τδ αύτδ τήν χαράν καλ τδ πένθος Γ τής έκατέρου ποιητι­
κής αίτιας ούκέκ τών αυτών αρχών έχοόσης δηλονότι 
τάς άφορμάς. Καλ τούτων μάρτυς εχέγγυος δ άγιος 

ηοο poseit: vel, cum qui in bac re periti siint gyllo-
gismos proprte coaciivos iribui geomelrie dicant, 
foUias merilo videbilur, el qoid deceal parum inlel-
ligens, qui ad ipsum mcerentem applicalo syllogismo 
inepte eum moerere probare conatus fueril : vel 
fortasse eliam ab ipso moerore, id esl a nalura 
ejus, abborrere aliquis dixeril , nec convenire ut 
qui mceret syHogisoios colligal ac probabilibus 
rationibus sibi perenadere tenlet casum qui revera 
acciderit sibi non accidisse. Qoomodo eoim moeror 
exeo ezpelliturqui, dum moeret, ratiorinalur et syl-
logismis operam dat, ila etiam moeror moeror csse 
desioil, com ad syllogismam se iransferl. Nam m 
qais eum amisit in quo spem.su ccessionis colloca-
veral, «iperflua eibi et vana haec terrena omnia 
habebit. E l boc fortasse modo btud abhorrcre a 
ratione aliquis dixerit ea quae coatemplati sumns, 
gi meminerit non posee yna coniingere gaodium el 
mcerorem, cum utriusque efficiens causa non ex 
dftdem principiis profecta eil. Cujas rei gponsor f * 
teslis nobis est sancius et divina sapiens Dionysius 

καλ θεδφρων Διονύσιος ό αρεοπαγίτης, οΑτωσλ δι- Q Areopagita, qai de angelica descriplione ila edisse-
εξιών περλ τής αγγελικής εικονογραφίας *c Τά δέ γεω­
μετρικά καλ τεκτονικά σκεύη, τδ θεμελιωτικό ν κα\ 
οίχοδομιχδν καλ τελειωτικό ν, καλ δσα άλλα τής ανάγω­
γου καλ έπστρεπτικής έστι τών δευτέρων (184 α) 
προνοίας {10). ι Ταύτα δέ πάντα φαιδράν ενδείκνυ­
ται διαγωγήν, ζτινι πάντως τδ πένθος εναντίον, καλ 
διά τούτο άνάρμοστον. ΕΙ δέ χαλ άλλως έστιν έκλα-
6εΤν τδν τόπον, ούχ άκαιρον είναι νομίζω, χαλ τδ 
του Σιράχ Ιησού προσθείναι τοίς είρημένοις. Έστι 
δέ τούτο * Μουσικά kr χέτθϊΐ, άκαιρος διήγησις. 
'&ς ούν τής μουσικής πάσας περιεχούσης τάς παι- . 

δεύσεις, ών,μίαν φασλ τήν γεωμετρίαν οί περλ ταύ­
τ α τήν σπούδήν έσχηκότες, τούτου χάριν, ώς οΐμαι, 
συμφερόμενος τφ τήν προ^ηθείσαν έκθεμένφ £ήσιν 
ό διδάσκαλος άνάρμοστον έφη τφ πένθει τήν γεω- ^ 
μετρίαν. ΕΙ δέ τις φαίη, Τί δήποτε τάς λοιπάς 
παρβλς παιδεύσεις ταύτην μόνην ώς άνάρμοστον τφ 
πένθε« παρείληφε; φαμέν δτι ταύτην έ σκόπησε κατ-
άλληλον είναι πάσαις ταίς προλεχθείσαις έπιδολαίς. 
"Επειτα δε καλ διά ταύτης τής μιάς καλ αί λοιπαλ 
συνεχδοχιχώς συμπαρελήφθησαν. Ταύτα μέν, κατ* 
έμέ φάναι, λελέχθω. Εί δέ τις τδ κρείττον έξαέροι, 
δμολογήσω χάριν τών ήγνοη μένων παρ* αυτού τήν 
γνώσιν λαβών. 

rit: ι Geometrica autera alque fabrDia inslrumenta 
fundandi et aedificandi absolvendique facultatera, ef 
qiuecunque alia subduclricis et deduciricis sanl 
ioferiorum providenliab. > Quae omnia hilare mon-
slrant instilulum, cui plane adversatur moeror, et 
dissidet. Sed eliam si aliler locum accipere potes, 
haud lamen inopporlunum esse reor eiiara Siracb 
J^sa eis quae disseruimus apponere dictum. Est 
iQlem hoc : Musica in luctu e$t intempeslivut 
termo*. Cnm igilur musica omnes disciplinas cir-
cumplectalur, quarum nnam esse geomelriam di-
cuot qui iniisrebus gtadiumpqsueraot, proplerea, 
at pato, magisler supradicue vocis iulerpreUtion 
assenliens geomelriam a moerorc dissidere dixit. 
Sed si quig dicat : Quid tandem c*teris disciplinis 
omisgis banc solam teuquam incongroenlem cura 
moerore composuit, respondemus banc eum aple 
vidisse poese jungi cum gupra propositis. Deinde 
vero eliam bac una reliqu* quoque eadero eunt 
coaiprebensae atqae conjunctae. Alque ba?c me cx-
posuiase gaffictat. Yeron si quis roelius invcsliga-
verit, si eonim q o » ignorabam ab eo inlerpreialio-
nem accepero, gratiag habebo. 

* EeclL xxu, 6 . 

((0) Pionys. Areopag. De celcsti hierarchia cap. 15, p. 151, tom. t, Opp. cd. Vcncu 
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EjuuUm ex magno Theotogico, $a illud : ι Etenim Α Τοΰ αύτοΰ, έχ τον μεγάλου θεοΛογιχον, είς τόψ 

quod Dtut sit, ac princtp* guadam causa, qna 
τε* omne* procrearit aUpu conservet, tum oculi 
ιρεί, tum Ux naturelU docent, ttfi, dum rebus in 
aipectumcadentibu* aciem a$g%nl,etuqtu etpulchre 
fixa$ el ttabtlet etse εί progredi, atque immoU, ut 
Ua dicam, ηιονεή volviqxe ptripichint, hme autem 
dum ρετ ret oculis subjecta* ac recto ordine collo-
catas auctorem earum certo quidem ratiocinando 
astequitur. ι 

Qoi eorura qoae videnlur pulcbritudinis, quaj 
ornata suirt, et naturae amplitudinem cum ralione 
eensualiter aggreditur, haud eam per se. creatam 
efficere quidquam conced^t et a moderatrice rat 
ralione disjunctam, nec ipsam rationem intellectas 

c Τού μέτ γάρ είναι Θεδν χα\ τώτ χάντωτ 
χοιητικήντε χαϊ σννεκτικήν αΐτίατ, χαϊ δψις 
διδάσκαλος χαϊ ά ρνσιχύς τόμος, ή μέτ τοΐς 
όρωμέτας χροσδάλΧουσα χαϊ χεχηγόσι καλώς 
χαϊ όδεύουσι, χαϊ άχινήτως, Ιτ' ούτως εϊαια* 
κινονμένοις τε χαϊ φερομετοις,. ό δέ διά τωτ 
όρωμέτωτ χαϊ τεταγμένων τότ άρχιιγδτ τού-
των σνλΖογιζόμετος (1Ι)ι * 

Ό τδ μέγεθος των δρωμένων ώς Ιχει κάλλους χ α \ 
φύσεως, σύν λόγω χατά τήν αΓσθησιν έπελθών, μ ή 
συγχωρών αύ'τ^ παντελώς χαθ* έαυτήν γενομένην 
ένεργείν τού ήνιοχούντος αυτήν λδγου κεχωρια μένην 
ούδεν, ( 1 8 4 *) Wtfi ̂ δν λδγον αύτδν τής τού νου άπλό-

simplicitate ltberam, qua ralione tam sensos spe- B τητος άφετον, καθ' δν τής μεν αίσθήσεως τά τε tfoVj 
cies et form» per mediam polestttem ralioDiIem 
in omnifarias rationes diriguniur, quam rationalie 
poteslatis diversilale varietas bmnifariarom eorom 
qua sunt ralionom in uaiformem et simplicent et 
indifferenlem intellectionem cogituir, qua indivi-
dua, ut dicilur, et qqaiitilalis expers et simplex 
cogujiio consiat, is revera quanlom id homini licet, 
per vi&ibilia eorumque ordinem factorem ipeorum 
et consenratorem et principein animo sibi informa-
vit, atque Deura agnovit, non quo quid essenlia et 
subslantia eint (nam hoc fieri non potest), at de 
singularitale exsislenlia? ejus doclus. Atque haec 
post omnem sensualis in specie posilionis et figarae 

χαλ τά σχήματα διά μέσης τής χατά τδν λδγον δυ­
νάμεως είς λόγους παντοδαπους άγεσθαι πέφυκε, 
τής δε τοΰ λόγου δυνάμεως ή χατά τήν διαφοράν 

, ποικιλία των έν τοίς οδσι παντοδαπών λόγων είς 
ένοειδή χαλ άπλήν χαλ αδιάφορο* συνάγεσθαι νόη­
σιν, χαθ* ήν ή άμερής λεγομένη καλ άποσος χαλ 
ενιαία γνώσις συνέστηχεν, ούτος αληθώς διάτων 
δρωμένων χαλ τής έν αύτοίς ευταξίας τδν ποιητήν 
τούτων χαλ συνοχέα χαλάρχηγδν, ώς άνθρώπω δυνα­
τδν, άνετυπώσατο, χαλ έ^νω βεδν, ού χατά τδ τί ποτε 
τήν ούσίαν είναι χαλ τήν ύπόστασιν (τούτο γάρ άμή-
χανον χαλ άνεπιχείρητον), άλλά χατ* αύτδ τδ μόνον 
είναι μαθών. Καλ ταύτα μετά πάσαν τήν χατ* 

et formalionis et imaginis Iransitom, et, si cui non Q αίσθησιν έν σχήματι θέσεως τε χαλ μορφής χαλ τυ-
nimius ,eese videbor, extra ipsam quoqoe plane 
rerum quaveunt rationum differenliam constitutus, 
e l quasi conierminum sese interponens inter Deum 
et unWersoram qoae post Deum sunt, quorum alter 
supereminet el intactus aelerne manet, neque ullum 
qui se assequalur aut «ttingat inlellectum habet, 
ahera relicla gimt et mentalis cognitionis exsupe-
rantia superata, et mente mferiora visa, cum quid 
snperius eis sil firmiler esset ac vere inteNeclum, 
haec mihS magister per visum et naturalem legem 
secundum rationero redditam significare, non vero 
ut quidara existimaverunt, pro mio et codem po-
nere visuro et legmn naluralem. Utcrqae enim 
circa eadem vfra soam exercens quomodo ab altero 

πώσεως χαλ φαντασίας διάδασιν, χαλ εί μή τ φ περιττός 
είναι δοχω, χαλ αυτής έξω παντελώς της έν τοίς λό-
γοις τών δντων διαφοράς γενόμενος, χάλ οίον μεθ-
όριον έαυτδν παρενθελς βεού τε χαλ πάντων τών 
μετά Θεδν, τδν μέν ώς υπερέχοντος χάλ άψαύστου 
δι* δλου μένοντος χα^ μήδεμίαν φθάνουσαν αδτδν 
έχοντος νόησιν, των δέ χαταλελειμμένων χαλ τ{ **ρ*-
ουσίφ τής χατά νούν γνώσεως διαδαθέντων χάλ κ α ­
τωτέρων εννοίας φανέντων τψ τί ποτε είναι βεβαίως 
υπέρ αυτά χαλ αληθώς έννοήσαι, ταύτα μοι δοκεί 
διά τής δψεως χαλ τού φυσικού νόμου χατά τήν άπο-
δοθείσαν αίτίαν δ διδάσκαλος παραινίττεσθαι, Αλλ* 
ού ταυτδν τίθεσθαι, καθώς τίνες ψήθησαν, τήν δψιν τε 
χαλ τδν φυσικδν νόμον. "Αμφω γάρ περλ τά αυτά 

differal cogitando potesl percipi, cum alter irra- ^ τήν ένέργειαν έχοντα τήν άπ* αλλήλων δύναται κατ* 
tionaliter visibilium taclu soluin nisas ulterius 
progrcdi non possil, altera et ralione socia adjun-
cta de eis diligenter tnqmril et m^nte beoe alque 
prudenler transcendit, quo maxinie cogitalionem 
et fidem de Dei exsistentia naluralie per yisum lex 
insinuavit. Visum igitur appellavit seneum simpli-
citer, non aliquo modo, sensibilra pctenlem (neque 
enim sensus peculiare est simpliciter aliquid ex 
aliquo aliud colligere), et legem natnralem vim 
naluralem qu» intellectualiter ac ralionaliler per 
scnsum flat, secunduni quam a pejore fit idonca? 
cxploraiiouis ope ad mclius ascensus. Immobiliter 

έπίνοιαν δέχεσθαι διάκρισιν, τψ τήν μέν (185 α) 
άλόγως τή προσψαύσει τών ορατών μόνον στηρί-
ζεσθαι περαιτέρω βαίνε ιν ούκ έχουσαν, τδν δέ τ φ τε 
συνημμένφ λόγφ ταύτα πολυπραγμονείν χαλ τ φ νφ 
καλώς τε καλ σοφώς ύπερβαίνειν, καθ 9 δ μάλιστα τήν 
περλ τοΰ είναι Θεδν έννοιαν τε χαλ πίστιν ό φυσιχδς 
διά τής δψεως είσάγήοχε νόμος. "Οψιν οδν έχάλεσε 
τήν απλώς, άλλ' ού τήν πώς , πρδς τά αίσθητά τής 
αΕοθήσεως προσδολήν (ού γάρ αίσθήσεως απλώς 
τδ έκ τίνος έτερον τι συλλογίζεσθαι χαθέστηχεν 
ίδιον ) , νόμον δέ φυσιχδν τήν διά της αίσθήσεως 
γινομένη ν κατά νουν χαλ λόγον φυσικήν ένέργειαν, 

( l i j Grcg. Naz. Or. iheol. II, cap. 6, p. 409, tom. I, Opp. edil. Bcned. 
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χ α · 9 ήν ή πρδς τδ χρείττον μετ* εμμελούς εξετάσεως Α vero moveri ferrique ea quae videntur magisler 
χαθ* όδδν άπδ τών ήττόνων άνάδασις γίνετα». Άχινή-
τως δέ χινείσθαΙ τε καλ φέρεσθαι τά δρώμενα εί-
ρηται τψ διδασκάλω τψ μέν λόγψ ν φ γέγονε ταύτα, 
«ατά τε φύσιν χα\ δύναμιν χαλ ένέργειαν, τάξιν τε 
χαλ διαμονήν άμεταστάτως έχειν, χα\ μή έξίστασθαι 
χαδ 9 δτιούν τής φυσικής Ιδιότητος καλ μεταβάλλειν 
είς άλλο χαλ φύρεσΟάι, κινείσθαι δέ πάλιν τό>κατά 

«£οήν καλ ά π ο ^ ή ν λόγψ, αυξήσει τε τή περ\ τδ 
ποσδν χαλ μειώσει καλ τή περλ τδ ποιδν αλλοιώσει, 
χαλ κυρίως είπείν, τή έξαλλήλων διαδοχή, ύπεξ-
ισταμένων αεί τόίς έπιγνομένοις τών προειληφότων· 
Καλ απλώς Ινα συνελών εΓπω, πάντα τά δντα χαθ* δν 
μέν υπέστησαν τε χαί είσλ λόγον, στάσιμα τε παν­
τελώς είσι χαλ ακίνητα , τψ δέ 'τών περ\ αυτά θεω­
ρουμένων λόγψ, χαθ* δν ή τού παντδς τούτου σαφώς 
οίκονομία συνέστηχέ τε χαλ διεξάγεται, πάντα κινεί­
ται δηλονότι χαλ άστατεί. Ού ταυτδν δέ φασιν είναι 
if l φορ$ τήν κίνησιν. Τήν μέν γάρ κίνησιν μάλλον 
εΐναί (185 Ψ191 τ ω ν ύπδγένεσιν καλ φθοράν, ώς 
επιδεχομένων τοίς περλ αυτά θεωρούμένοις τδ μάλ­
λον χάλ τδ ήττον (χάν έπλ πάντων όμού τών γενητών 
κυρίως λέγεσθαι δυνατδν), τήν δέ φοράν τής χατά κύ-
χλον κινούμενης ουσίας χαλ άχαμάτως τήν περιδί-
νηστν. Ούκ οΐδα πότερον θα^ήσαντι περλ τό πάν 
φυσικώς ενεργούσης λέγειν έστλν ασφαλές ή ενερ­
γούμενης, πλήν δτι κυρίως είπείν έστιν ενεργούμε­
νης τδ φέρεσθαι. Ουδέν γάρ τών δντων παντελώς 
έστιν αύτενέργητον, δτι μηδέ άναίτιον, τδ δέ μή άναί-

drcit ea qua facta sunt ralione, secundum naiuram 
ei potestatem et actiooem, ordinem atque perseve-
ranliam, immuiabilia 'eise, et non ullo modo de 
natarali proprielate cedere mutarique in alteruin 
et conimisceri, ac moveri rursus fluxug et dcfluxus 
ralione, incremento et decremento, quo quantiias, 
et immulalioue, qua qualitas aflicitur, et ut pro-
prie dtcaro, alierius ex allero suceeggione ac vicis-
situdine, dum anlicipaia seroper cedunt eis q u « 
eobsequuntur. Atqoe ut pauci» absolvam, universa 
quai sunt, secundum rationem qua cxsliterunt i c 
sunt, firma omnino gunt el immota, sed ralioue 
eorum quae circa ipsa contemplamur, qua univergi-
tatis bujus manifesto conslal cecoitomia et absolvi-
tur, univerga, ut apparet, motantur et inqaietantiir. 
Nec tamen impelum et motionem idem significar^ 
gtatuupt. Motionem enim magis tribuunt eie q u » 
generationi subjaoent e l interitui, ut qua* eis qoat 
circa ipsa observantur augendi mmuendtque oolio-
liem adinittunt (etiamsi de cunciis crealig proprie 
dici id potegl), iropetum vero substantiae esse 
volunt circulo sese el indefesse commoventis rola-
tionem. Nescio ulrum de oniverso dicere conanlt 
naturaliter operari id tulum gil, an incitari, nisi 
qood ejus qui incilatur pecnliare dicendum esl 
ferri. Nulla enim rcs, quaecunque exsistunt, ipsa 
per ge operalnr omnino, quia nec caosa caret; 
quod vero causa non caret, id omnino per causam 

των , κινείται πάντως δι*αίτίαν, ένεργούμενον δη- Q movetur, unde apparet quod cau&a lncitatur ad se 
λονότι τδ κινείσθαι φυσικώς ύπδ της αίτίας, δΓ ήν 
χαλ χρδς ήν ποιείται τήν κίνησιν. Άναιτίως γάρ 
ουδαμώς κινείται καθ" οτονδήτινα τρόπον τών κι­
νουμένων ουδέν. Άρχή δέ πάσης κινήσεως φυσικής 
έστιν ή τών κινουμένων γένεσις, άρχή δέ τής τών 
κινουμένων γενέσεως δ Θεδς, ώς γενεσιουργός. Τής δέ 
τών γεγενημένων φυσικής γενέσεως τέλος ή στάσις 
έστλν, ήν ποιεί πάντως μετά τήν διάδασιν τών πεπε­
ρασμένων ή απειρία, έν ή διά τδ μή είναι διάστημα 
πάσα ποιείται κίνησις τών φυσικών" κινουμένων, 
ούκ Ιχουσα λοιπδν δποι τε καλ πώς χαλ πρδς τί χ ι -
νηθήναι, ώς τδν ορίζοντα χαλ αυτήν τήν πάσης δρι-
στιχήν κινήσεως άπειρίαν Θεδν τέλος ώς αίτιον 
έχουσα. Πάσης ούν γενέσεως τε χαλ κινήσεως τών 

commoYendum naturaliter ad quam et quo motio-
nem dirigit. Sine causa enim eorum quse raovenlur 
nihil ugquam ullo modomovetur. lnilium veroomnis 
naturalig moiionig esl eoram qua? moventur genc-
Tatio, cujug rareog ipgiug^iniiium Deae est, ut ge-
nerationig tuctor. Eorum quae facta sant naturalig 
generalionis finig esl sutus, quem pline post ton-
gummatoruro tranggressura mflnitag efficit, in qoa 
propter exsislentiae cesealionem omnis motio eoruni 
naturaliom qaa moventor inlervallum facit, non 
reliquam habens quo aat quomodo et ad quid mo-
veator, cum Deunx, qui vel ipsam omnis motionis 
tvnttiBairicem infiuitatem deiinit, finem ut causam 
babeat. Iiaqoe omnis feaerationig el motionis re-

δντων , άρχή χαλ τέλος έστλν ό Θεδς, ώς έξ αύτοΰ D rum exsistenlium initium et flnis Deus esl, com ex 
γεγενη μένων χαλ δΓ αύτοΰ κινουμένων, καλ είς αύτδν 
τήν στάσιν ποϊησομένων. Πάσης δέ φυσικής τών δν­
των κινήσεως προεπινοείται ή γένεσις, πάσης δέ στά-
οεως προεπινοείται (186 α ) Φ ύ σ ι ν ή «ίνησις. 
ΕΙ οδν κινήσεως προεπινοείται χατά φύσιν ή γένεσις, 
κινήσεως δέ μετεπινοείται χατά φύσιν ή στάσι'ς, 
γένεοτς δηλονότι χαλ στάσις είναι τών άμα κατά 
τήν ύπαρξιν άμήχανον, αλλήλων αύτάς φυσικώς 
δαίργουσαν *· έχουσαι χατά τδ μέσον τήν κίνησιν. 
06 γάρ φυσική ενέργεια τής γενέσεως τών κινουμέ­
νων ή στάσις έστλν, άλλά τέλος τής κστ' αυτήν δυνά­
μεως ή ενεργείας, ή δπως άν τις έθέλοι τοΰτο λέγειν. 

ΥΑΒΙΛ LECT10NES. 
u Forlasse φυσικώς. " διέργουσαν cod. Gud. 

eo generalae gmt et inolentar, slatum quoque io 
euro faclura. Omni vero naturali reruro qoaa sunt 
roolione prior inlelligilur generalio, omnique slatu 
prior secundura uaturam inlelligilur motio. Jam gi 
moiionem gecondum naturam anticipat generalio, 
moiionera vero secundum naturam subsequilur gta-
tus, apparet geueralionem el stalum gimul eobsi-
gtere non posse, dum mcdiam, qaae alteraro ab 
altera naturaliter dirimat, habeaot molionem. Non 
enim naturalis actio generationis motorum stalas 
est, ged flnis poteslatig vel aclionig ad staium per- . 
ttneiitis, vel quoquo id aliquis modo dicere volet. 
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Sub actione enini qoae facla eunt fatta sanl, omais Α Έ π ' ενεργεί* γάρ τά γενόμενα γέγονε, πάσα δε ένέρ-
tero aclio ad flncni aliquem perlinet, ne flne careat 
Quodcunque enim naturalium acttonum finem ηοη 
babet, id nec perfectum est, finis autem naluralium 
aclionura eorum qoae facia tunl ad caasam motio-
nU est slatus. Quemadmodum, ot ex uno quaecun-
que sant pmnium motionis moduin penpiciamus, 
anima, cam intelleciualii et rationalis euenlia sit, 
et eogiiat et raliocinaior, iacalute utens mente, 
moiiont, cogUaiione, actione doiriqoe^cogitato. Hoc 
enim eogitantis et ejus quod cogitatar cogitationis 
flnit osl, ut quod extremiUttiin maluam inter se 
relationetn circamscribit. Cogiure enfn aniraa 
desinit illad cogiUlum pootquam cogiUvit. Nam 
cogilalum proprie semel, nequc iterum, aninue 
faculutem provocat, et per siogalas qoasqoe cogi- * 
tatkmes sic statum capit qualiscunque cogitationi» 
in cogitando eo quod cogitatar. Qaando igitur 
omnia cogitata omnium quc cogilari pootunt ten-
sibilium el cogilabiliura co|itatione traneiverU, 
dcsinet anima, nli ab omnibus quae cogitantar, 
ita etiam a tota cegitatione atque rebuiooe ad 
oinnia tam relativa quam cogiiabUia, nec babet 
reJiquum omnino quid cogitet, post cogilationeni 
eorum quae nataraliter cogitari ροββαηι, pooi qaam 
snpra mentem el raiionem et cognitionem» modo 
nec intelligtbili nec perceplibiii nec effabili cum 
Deo unieiur, non cogiians omnino, imo neque 
considerans Detim aul aeeltmans. Nihil enim exstat 

γεια προς τι τέλος έστλν , Ινα μή ατελής. Τδ γάρ 
τέλος μή έχον τών χατά φύσιν ενεργειών ουδέ τέ­
λειον έστι, τέλος δέ τών χατά φύσιν ενεργειών, ή τής 
πρδς τδ αίτιον τών γεγενη μένων κινήσεως στάσις· 
Οίον ίνα έξ ένδς τδν έπλ πάντων τών όντων χατανοή-
σωμεν τής κινήσεως τρέχον, ή ψυχή, ουσία νοερά τε 
χαλ λογιχή υπάρχουσα, χαλ νοεί χαλ λογίζεται, δύ­
ναμιν έχουσα τδν νούν, χίνησιν δέ τήν νόησιν. ένέρ­
γειαν δέ τδ νόημα. Πέρας γάρ τούτο της τα τοΰ 
νοοΰντος χαλ τοΰ νοουμένου νοήσεως έστιν, ώς περι-
οριστιχδν τής πρδς άλληλα τών άχρων υπάρχον σχέ­
σεως. Νοούσα γάρ ή ψυχή ίσταται τοΰ νοείν έχείνο 
τδ νοηθέν -μετά τήν αύτοΰ νόησιν· Τδ γάρ ναηδέν 
κυρίως άπαξ, ούχ έτι τήν πρδς τδ νοηδηναι πάλυ 
έχχαλείται τής ψυχής δύναμιν, χαλ χαδ' έκαστον νό­
ημα ούτω στάσιν δέχεται τής ποιας έπλ τψ νοήματι 
τοΰ νοηθέντος νοήσεως. Ήνίκα ούν πάντα τά νοή­
ματα τών νοουμένων πάντων αίσδητών τε χαλ νο­
ητών χατά τήν νδησιν παρέλδη, παύεται, ώσπερ τών 
νοουμένων απάντων, ούτω χαλ τής δλης νοήσεως τε 
χαλ σχέσεως πρδς τά σχετά πάντα χαλ νοητά, 
ούχ Ιχουσα λοιπδν τί νοήσαι τδ παράπαν, μετά τήν 
των νοηδήναε φυσιχώς δυναμένων νόησιν, μεδ' ήν 
ύχέρ νοδν χαλ λόγον χαλ γνώσιν άνοήτως, άγνω-
στως τε χαλ (186») αφράστως χατά άπλήν προε-
δολήν ένωθήσεται τφ Θεφ , ού νοούσα παντάπασιν, 
ούτε μήν τδν Θεδν λογιζόμενη. Ού γάρ έστί τε τών 
νοουμένων, ίνα χατά τινα σχέσιν ή ψυχή τήν αύτον 

eoruro quse cogilantur, quo per relaliooero aliquam ^ δύνηται νόησιν έχειν, άλλά χατά τήν άπλήν, ώς Ασχε-
anima cogitationem suam dirigere possit, sed per 
eimplicem (quippe habitu ac relatione yacantem) 
uniiionem, qu* cogiuri non capit, et ineffabilem 
quarodam et baad veeligabilera radonem, quae 
solus novit Deue qui inenarrabilem banc graliam 
dignis largitar, et qei eam aliqaando accepturi 
ttral, qoando conversione et immutaiione ooini 
eouiia vacabanl, postquam rernm qim ex&istunt 
qiNriibet circa qurdqnam molib prortas terminam 
invenerit infinitatem Deoro coroiuatem, in qua 
qaaBcunque moUntur glatum smnunt. Jore qaidem, 
arbttror, graviesimam meretor reprehenwnem qui 
praiexsigientianr animarura statuit, gentilem in mo-
dum cotnroiecen» qua a commislione abborrent et 

τον, χαλ υπέρ νόησιν ένωσιν , χαί τινα λόγον ά/&-
(δητδν τε χαλ άνερμήνευτον , δν μόνος οίδεν δ τήν 
άφατον ταύτην χάριν τοίς άξίοις δωρούμένος Θεδς, 
χαλ οί ταύτην ύστερον πείσεσδαι μέλλοντες, ήνίχα 
πάντα τροπής έλεύδερα χαλ αλλοιώσεως έσται πά­
σης , τής χαδ' δτιούν περί τ ι κινήσεως τών δντων 
παντελώς πέρας λαδούσης τήν περλ Θεδν άπειρίαν, 
έν fj τά κινούμενα πάντα δέχεται στάσιν. Περλ Θεδν 
γ ά ρ , άλλ' ού Θεδς , ή απειρία, δστις καλ ταύτης 
άσυγκρίτως ύπέρκείται. Δικαίως γούν, οΐμαι, μέμ-
ψεως άξιος πλείστης ό τήν προΟπαρξιν τών ψυχών 
δογματίζων έστλ, χαλ τήν άχίνητον χαδολου τών 
λογικών ένάδα θεσπίζων, φύρων Έλληνιχώς τά μή 
φυρόμενα , χαλ λέγων άμα χατά τήν ύπαρξιν είναι 

secmtdum ftabttaiHiam contomporare cam genera- ^ τ^ γενέσει τών λογικών τήν στάσιν. Ού γάρ συμβαί­
νει τφ άληδεί λόγφ τήν γένεσιν προεπινοείσδαι της 
στάσεως, άκίνητον φύσει χατ' αύτδν υπάρχου σα ν. 
ούτε μετεπινοείσθαι στάσιν ακινήτου γενέσεως, ούτε 
μήν συνεπινοείσδαι τή γενέσει τήν στάσιν. Οδ γάρ δύ­
ναμις τής γενέσεως ή στάσις έστλν. Ινα συνεπινο-
ηδ*, τ{ γενέσει τών γεγενημένων, άλλά τής κατά δύ­
ναμιν ενεργείας τής τών γεγενημένων γενέσεως 
τέλος υπάρχει , καλ απλώς, ίνα συνελών είπε», τών 
προς τι ούσα ή στάσις, ού πρδς γένεσιν,- άλλά πρίς 
κίνησιν λέγεται, πρδς ήν καλ άντιδιαστολήν επιδέ­
χεται , ουδαμώς τήν πρδς γένεσιν άναφοράν έχουαε, 
πρδς ήν διαστολήν ούχ επιδέχεται. Έ ω ς δ* άν οδν 
στάσιν άκοΟω, (167 β ) «βύλαν μόνον_^ν$άνω 
κινήσεως. Εί *έ τών άμα'^-^τατηΤυπαρξιν ούκ έοτ· 

lione ralionaMum siataro asserena. Neqoe enkm ge-
n«ratk>oem anleslatum, qua» iminobilis natam si i , 
ant slatam poel imnobilem generationem, aut 
dentqne onacom generatione stalom cogitare ra-
t i e m verltati eompeiit. Non enim faenltas geme-
rationie eot staloe, adeo ui cum geoeraiioae eo-
rom qeai facta §unt ona cogicetnr, §ed facultative 
cornm quse fvptasunl generaitonis aclionis finU 
exslat; ac simpiiciter, ut paucia abeolvam, εί eo-
rum esl etalus qaa» ad quid sunt, non ad genera-
tionem, sed ad motionem eaee dicilar, ad quam 
cliam differentiam capit, dun i d generalionera 
quidem minime refertar, ad quam differre baud 
capiu Donec igitur slatum audio, solam cestatio-
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καλ στάσις, άρα παραχαραχτεί, σαφώς τδν Α nent raotioeia intelligo. Si vero secandom cxsisten* 
tiam generatio el sUtus non conlenporaat, ina-
nifcsto verilalis ralionem adolterai 1 9 qui boc 
pnedicat alqae vaiuteni immobilem uoa cum 
gfnerailone ante rationalia pneexsistere stamii. Αι 
si quis d ica l : E l qoomodo Deo tttribaUar status, 
cam molionem ante te iDsnra cogitari DOB admitlil? 
Priraura quidera respondeo: Noo idem Conditor 
est alque condiiio, ut quod uni ineese polest, ne-
eessario eiiam in altero nna obtervari queal, 
quando ila quidem natoralta horum differenlia 
millomado manifesta erit : deinde, ut proprie 
dicaro, Deufr neque moTdur omnino neque siat 
(boc enim eonrni est ptcotiare qoa naturalilf.r 
terminala sunt atqoe mrlianr exeretentiae babenl), 
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γένεσι 
της αληθείας λδγον δ τούτο θεσπίζων, κα\ τήν άκί­
νητον άμα τή γενέσει προύπάρχουσαν ένάδα τών 
λογικών δογματίζων. Ει δέ τις λέγοι, Καλ πώς έπλ 
«Ηού λέγεται στάσις, μή ίχουσα προεπινοουμένην 
χίνησιν; φημλ πρώτον μεν, Οδ ταυτδν Κτίστης καλ 
χτισις, ίν'δπερ ένλ δυνατδν προσείναι, κατ'ανάγκην 
τ ψ έτερο,» ωσαύτως έπιθεωρηθήναι δύνηται, έπελ 
ουτωγε ουδαμώς τδ κατά φύσιν διάφορον τούτων 
Ισται καταφανές- έπειτα κυρίως είπείν, δ βιδς ούτε 
κινείται παντελώς ούτε ίσταται (τούτο γάρ τών κατά 
φύσιν πεπερασμένων καλ αρχήν του εΐναι εχόντων 
έστιν ίδιον), οδτε μήν τ ι ποιεί παντάπασιν, ούτε πά­
σχει τών δσα έπ' αύτοΰ δι'.ήμάς: καλ νοείται καλ λέ­
γεται , διά τδ κατά φύσιν υπέρ πάσαν είναι κίνησέν τε 
χα\ στάσιν, χαλ μηδενλ λόγψτοΐςκαθ'ήμάς^βποβάλ- Β neque qtitdquam omntfio facit aot polilur quaecun-
λεσθαι τρόποις. Ταύτα παρεκδατιχώς είρήσθω περλ 
τοΰ μηδέν χρήναι λέγειν τών δντων χατά φύσιν 
άπολελυμένως ένεργείν, ίνα: μή άναίτιδν τι τών 
μετά θεδν άφρδνως είσάγωμεν, ένεργείσθαι δέ φυ-
οικώς τδ ένεργείν τοΰθ* δπερ ένεργούμενον πέφυκεν 
ένεργείν. 

Τον αύτον Λόγον είς τό, t Ά JU* εί άσώματον, 
οΰχω μέν ουδέ τούτο τής ούσίο^ς πάρα* 
στατιχόν, ώσχερ ονδέ τό άγέννητον % χαϊ 

—Τό άναρχον, χαϊ τό άναΛΛοΙωτον, χαί άφθαρ-
τον9 χαϊ δσα χερϊ βεού ή χερϊ θεόν είναι ^ 
Λέγεται. ι 
Πρδς τούς άνδμοιον μάλιστα τ φ Πατρλ τδν Υίδν 

χαχούργως εΙσάγοντας, διά τοΰ νομίζειν ούσίαν είναι 
τοΰ Πατρδς τδ άγέννητον, ώς οΐμαι, τδν λδγον 
-ποιούμενος, χαλ έχ τών ομοίων τδ δέον αυτούς 
Ιπιγνώνβι διδάσκων, ταύτα ,φησινό διδάσκαλος, ίν* 
ύπδ τής αληθείας πρδς τήν εύσέδειαν συνελαυνόμενοι 
ευπειθώς συν ήμίν τδ μή έχειν γένεσιν (197 β) 
τλν Πατέρα μόνον δηλούν τδ άγέννητον δμολογήσωσι, 
συνειδοτεί ώς είπερ ούσίαν βεού τδ άγέννητον είναι 
πάντως βιάσανντο, ούσίαν θεοΰ καλ τδ άσώματον έξ 
άχάγκης, χαλ τδ άναρχον, χαλ τδ άθάνατον, καλ τδ 
όναλλοίωτον, χαλ τδ άφθαρτον, χαλ δσα διά τής 
στερητικές αναιρέσεως διά τήν ύπεροχήν δ βεδς 

que pernos cogitantur deeo etdicunlur, propterea 
quod naturadiler omneia et motionero el stalum 
superat, neque ulta ralione itostrae nalurae modi* 
snbjacet. Haec per digreasionero dicla sinl de eo 
quod nibil in rebus naturaliter absolute agere de-
beamus dicere, ne quid cauea vacans eorum qoa 
post Deum sirot ineple jnducamus, sed agi natn-
ratiterease agere idquof actora agerevaleal. 

Ejviditn $ermoni* in ilimd :\3ed si incorpoteum, non-
dum iamen hoe εεεεηίχα p*troci*at*ry non magU 
quam quod xngenitnrtu, εί sine imtio, εί immuia-
biU, et sine inlent*, εί quacunq** de Dto aul 

, circa Deum εεεε dicuniur. > 

Ad eos in prirais qui Filium Palri diseimilera 
nefarie inlroducunt, eo quod, ut arbitror, Patris 
essentiam in eo collocant quod ihgeriilue sit, ser-
monem dirigens, et ex siinilibus quid agnoscere 
debcant iiislruens, basc dicit raagisler, ut veritate 
ad pietalem coacii Hbenter eiwn nobis eo qaod 
Paler generalione carel nibil nisi quod ingenitus 
sii probari concedant, roemores quod, εί easentiam 
Dei plane boc eeseconlendereol,qued ingenitus 
est, eliam incorporalitalem ejus, e l quod sine 
iailio, et immortalis est, et immutabilis, et ialeritu 
carefr, el quaecunque privalive propter exsupe-

. rantiam-Deus esse dicitur (certe si sibi conslanles 
elvai λέγεται, · λέγειν είκότως^ έαυτοίς γούν στοι- D essevoluerint) necessario ulique statuere cogeo-
-/ούντες, έκδιασθήσονται, κάλ ούτω πολλάς ουσίας 
Ηχου, χαλ ού μίαν, μάλλον δέ, χυριώτερον είπείν καλ 
αληθέστερου, πολυθεΐαν Έλληνικήν νοσούντες έλεγί 
χθήσονται, δπερ ώ ; άσεβες είπείν αίσχυνδμενοι τής 
άπονοίας πάντι·>ς άφέξονται καλ μή βουλόμενοι. Τά 
γάρ στερητικά ή αναιρετικά περί τι θεωρούμενα 
ούχ αύτδ έχείνο τυγχάνει δντα τδ tczpX δ θεωρούνται, 
έπελ πάντως έσονται τών σημαινόντων τδ τί έστιν, 
ώς έχείνο αύτδ δντα, άλλ* ού τδ τί ούκ^Ιστιν αύτδ 
έχίίνο σημαίνοντα· εί δέ τοΰτο, δρο; εκείνου τοΰ 

" υμάς cod. Gud. 

Α ' Μ*™ ibid. oap. 0 , ρ. 501, lom. 1, Ορρ. cd. Bcned. 

lur, adeoque non unam slatuere, sed mulus Dei 
essenlias, imo, ut magis proprie ac verius dicam, 
quod gentilis tnuUorum deoruqi religionis morbo 
laborenl sic traducenlur; quod, ut impium, con-
fiteri si reTcreritur; amenlia siia plane vel inviti 
decedent. Privaliva enim sive negaliva quie circa 
rem aliquatn observanlur baud ipsura illud snat 
circa quod observantur, quia quidenr omoiuo sic 
eorum essenl qu;e quid si l denolant, ut ipeuoi 
illod exsislenlia, sed non quid non sit illud ipsuoi 

VAR!iE LECTIONESw 
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denotantia; quod si veruin essct, Gnis illius circa 
qood dicuniur esse haec demonslrarentur, id quod 
ineplura est et fieri nequil. Non enim ex iis quae 
non sunl rerum fmes oolliguntur, sed ex iis quae 
sunt, quae exiguuin rerum expandunt atque am-
plificant ambitura, qui nomen earum est. - Nihil 
ilaque omninoex iis qoae de Deo aut circa Deum 
esse dicunlur, Dei essentia unquam esse polest, 
qnia nec poeitionem, qu« sola et soli Deo competil, 
et relatione vacat, nec ipsuni illud quod vi circa 
aliquid activa prorsus solulum est secundum es-
sentiam ac substanliam indicare potest. 

CONFESSOMS M 4 
Α περλ δ λέγονται είναι ταύτα δειχθήσεται, όπερ 

άτοπον χαλ αδύνατον. Οδ γάρ έχ τών ών ούχ Ιστι 
τών πραγμάτων οί δροι συνάγονται, άλλ' έχ τών ά 
έστιν, έξαπλοΰντα τήν σύντομον τών πραγμάτων 
περίληψιν, ήτις ονομασία τούτων υπάρχει. Ουδέν 
ούν τδ σύνολον τών περλ θεού ή περλ θεδν είναι 
λεγομένων ουσία είναι θεού πώποτε δύναται, δτι 
μηδέ θέσιν, μόνην χάλ μόνφ θεφ άρμόζουσαν, 
άσχετον, χαλ τής περί . τι παντάπασιν ενεργείας 
άφετον αύτδ έχείνο χατά τδ τί ποτε είναι έμφήναι 
δύναται. 

Εχ eodem termone in iltud: c Quemadmodum enim 
non sufficit corpus dicere, aut generatum esse ad Q 
demomtfandum dtque,manife$tandumhoc vel illud 
circa quod hcec venentur, $ed illud quoque quod 
hi* tubjectum e$t dicere oporlet, si \quis perfecte et 
plenequid cogitemu* monstrare voluerit; nam 
vel homo vel bo$ vtl equtu hoc corporeum eue 
potest et intentui obnoxium.» 
Cum sanclus baerelicos viderel id unum certare, 

ut superessentialem aaturain amentes secum ipsis 
destruerent* arliflciosisque rationibus potestatem 
insuperabilea omaique conditioni ex pari iraper-
ceptibilem suae cognilionis comprehensione capere 
conari, per totum sermonem privalive el negalive 
de Deo dicere maioit, nntli omnino positioni aut 
affirmationi indulsi l , ne tanquam impudentes 

Έχ tov αύτοΰ Λόγου, t ί ς τ ό , t *Ως γαρ ούχ άρχε! 
τό σώμα εΙχεΤν, ή τό γεγεττψτβαι, ορός τό 
xal xspl I ταΰτα χαραστησαΐ τε χαδ $ηλώ-
σαι, φΛΛά δει χαϊ τό νχοχείμενοτ τούτοις 
εΙχεΤτ, εί μέΛΛοι τεΛείως χαϊ άχοχρώττως τό 
νοόύμετοτ χαραστήσασθαι · ή γάρ άτθρωχος 
ή β ους ή ϊχχος Τούτο τό έτ σώματι χαϊ ρΟεχ-
ρόμετον. » 

Έπειδήπερ έώρα τούς αίρετιχους ό άγιος ένα 
μόνον έχοντας (168 α) αγώνα, τήν ύπερούσιον 
έαυτοίς άνοήτως συγκαταβάλλειν φύσιν, χάλ τεχνι-
χαΐς μεδόδοις περιλήψει τής χατ' αυτούς γνώσεως 
χρατείν έπιχειρούντας, ώς ψοντο, τήν ακράτητο» 
δύναμιν, χαλ πάση «cjj χτίσει χατά τδ Γσον άχωρη-
τον, δΓ δλου τού λδγου τάς στερήσεις τε χαλ τάς 
αποφάσεις προύτίμησεν έπλ θεού λέγειν, μηδεμιάς 

— Γ χ Γ Γ" ΐ—» — - ΐ " ' β—-ι—ι— 

canes banc mordicus captarent et venenatis den- .παντελώς άνασχόμενος θέσεως ή χαταφάσεως, Γνα libus in verilatis sermonem furiose irruerent oc-
casionem prsetendendi ulcnnque et fallendi et pro-
prii studii anificium couficiendi qualemcunque de 
Deo sibi concessam sermonis positionem facienles. 
Quare ueque corpus, neque imraateriale corpus, ne-
que incorporale omnino, neque in universo, neque 
in ulla universi parte, neque supra universum, etut 
simpliciter dicam, nihil omnino et in nihilo eorum 
quae qualicunqoe modo, ut verum est, videnlur vel 
comprehenduntar vel dicantur vel cogitantur vel 
nosci ulcunque possunt, Deum esse docet, de omni 
cos opinione, Dei essentia quid sit comprehendi poe-
sc, propulsans. Deinde inslantius eos ad pielatem 

μή ταύτης λαδόμενοι ώς αναιδείς χύνες δήγματι 
τούς ιοβόλους οδόντας μανιχώς τψ λόγφ της αλη­
θείας εμβάλλωσιν, άφορμήν τού όπωσούν προτείνειν 
χαλ παραλογίζεσθαι, χαλ τδ οίχείον είς πέρας 
άγαγείν δυνηθήναι σπούδασμα, τήν δποιανούν περλ 
θεού δοθείσαν αύτοίς τοΰ λόγου θέσιν ποιούμενοι. 
Διά τούτο ούτε σώμα, ούτε άύλον σώμα, ούτε άσώ· 
ματον παντελώς, ούτε έν τ φ παντλ, ούτε έν τινι τού 
παντδς, ούτε υπέρ τδ πάν, χαλ απλώς είπείν, ού&ν 
τδ παράπαν χαλ έν ούδενλ καθ' οίονδήποτε τρόπον, 
ώς έστιν αληθές, τών δρωμένων ή χώρουμένων ή 
λεγομένων ή νοουμένων ή γνωσθήναι χαθ ' ότιοΰν 
δυναμένων, είναι τδν θεδν αποφαίνεται, πάσης 

instigans, et ex inferiorom et incomparabile quan- ^ αυτούς τής περλ θεού καταληπτικής κατά τδ τί ποτε 
- * - • · - - · ^yat τ ή ν 0 0 αίαν εννοίας ά π ο ^ π ί ζ ω ν . Έπειτε 

δυσωπητικώτερον αυτούς ενάγων πρδς εύσέβειαν, 
καλ έκ τής περλ τά δεύτερα καλ μαχράν άσυγκρίτώς 
άπδ θεού έρεύνης τδ χαθόλου περλ θεοΰ τολμηρως 
μηδέ έννοείν, μητ ι Τ· λέγειν, εΐναί τινι θεμιτδν 
διίςαι βουλδμενος, ταύτα φησι. Καλ μήν χαλ πρές 
σύσταίιν τών ήδη. πρδς αύ^υύς χατά στέρησίν τε 
καλ άπδφασιν είρημένων, ώστε αυτούς συνειδοτας 
εντεύθεν, ώς καλ ή τών έσχατων έν τοίς ποιήμασίν 
ακριβής κατάληψις τής καθ* ημάς λογικής ένεργείας 
(168 b) υπερβαίνει τήν δύναμιν, τής περλ t* 
πολλψ μείζω θρασύτητος τήν άλδγιστον δυνηθ^νει 
φοράν έπισχεϊν, έν τοίς μικροϊς τδ ασθενές μαθόν-

lum a Oeo distantiura investigatione uuiversale de 
Deo temerarie neque cogitare, nedum edicereulli 
fas esse conans persuadere, baec dicit. Et profecto 
ad stabilienda quoque ea quae contra eos jam 
privative et negative dispataveral, ut inde commo-
nejfacli, quod etiam ultimorum i a creatis accuraia 
comprehensio" raiionalis nostrae vis facultatem 
superet, moltq majoris temeritatis et audaciaa im-
petum coercere possent, postquam iii parvis natura? 
infirmitatem nossent. Etenim si de (igura aHqoa 
ioquirifnus linge homine, vel cquo, vel bove, ad 
plene comprehendendum figuram corpus dixisse 
baud sufficit, vel generabile roodo aut interibile, 

(C) Idem t'6id. cap. 9, p. 502, tom. I. Opp. ed. Bened. 
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tac xr.c φΰσεως. Εί γαρ εξε-..άζ<:ν3ΐν ήμίν στοιχείων \ homincm \ol vtiii vt-i» I|<;UUI, scd qtt»id lits sui»-

τ ι , φέρε ειπείν ή άνθρωπον ή Γππον ή βούν, ούκ 
αρκεί πρδ; τελείαν κατάληψιν τδ σώμα λέγειν τδ 
στοιχείον, ή γεννητδν μόνον ή φθαρτδν τδν άνθρω­
πον ή τδν βούν ή τδν ίππον, άλλά δεί παραστήσαι 
καλ τδ τούτοις ύποκείμενον, δπερ γεννάται καλ 
φθείρεται καλ πεποίωται. Σώμα δέ ή γέννησις ή 
φθορά, ουδαμώς υπάρχον, έπελ έσται κατά τούτο 
Ανάγκης φκολουθία, εί τι σώμα, καλ στοιχείον είναι, 
καλ εί τι γεννητδν ή φθαρτδν, ή άνθρωπος είναι ή 
βούς ή ίππος. Ού γάρ εί τι σώμα, πάντως έξ ανάγ­
κης καλ στοιχείον ή άνθρωπος ή βοΰς ή ίππος. Εί τι 
μ έ ν γάρ στοιχείον, πάντως έξ ανάγκης καλ σώμα, 
ούκ εί τι δέ σώμα, πάντως έξ ανάγκης καλ στοιχείον. 
Ούτε εί τι σώμα ή γεννητδν ή φθαρτδν, πάντως 

jcclum sit, id t s l quod grnerctiir vi inlcrcal, ι·ι 
(jualitate afiecuuu sil repraisenlarc.oportet. Cor-
piis vero baudqua<|uain gcr.cralio cst, aul inler-
iius; siquidem inde nccc&sario soquerclur, si quid 
corpus sit, cttiguram essc, el , si qutd gcneraljile sii 
vcl interibilc, c l hoiiiincm" cssc, vel bovcm vcl 
equum. Neque cnim, si quid corpus^sl, onihino ne-
cessarium ut figura sil vcl bomu vel bos vcl equus. 
Namsi quid figara, neccssario prorsus cliam cor-
pus est, non vero si quid corpus, licccssario eiiam 
figura. Nequc si quid corpus, \ c l gcncrabilc, vcl 
interibile, nccessario prorsus ciium bomo cs i , 
quando ila quidcm etiam bomo omnino ncccssa-
rio esset quodcunque corpus, vcl quodcunquc 

έ ξ ανάγκης καλ άνθρωπος , έπελ ούτω γε καλ Β generabile csl vel inleribilc. Nam si quid homo, 
Ανθρωπος έσται 'πάντως έξ ανάγκης πάν ε Γ τι 
σώμα, καλ πάν εί τι γεννώμενο ν έστιν ή φθειρό-
μενον. ΕΓ τι μέν γάρ άνθρωπος, πάντως έξ 
Ανάγκης καλ σώμα xau γεννώ με νον καλ φ^ειρό με­
νον, ούκ εί τι δέ σώμα ή γεννητδν ή φθαρτδν, πάν-
τιος έξ ανάγκης -καλ άνθρωπος. Ούτε γάρ έπεται 
πάντως, έπελ έσται δ άνθρωπος, έξ ανάγκης καλ 
στοιχείον καλ βούς καλ ίππος, καλ πάν εί τι άλλο 
ένσώματον καλ γεννώμενον καλ φθειρόμενον. Ούγαρ 
κατηγορείται ποτε τα μερικά κατά τών καθόλου, 
ούτε τά είδη τών γενών, ουτ* τών περιεχόντων τά 
περιεχόμενα, καλ διά τούτο ουδέ αντιστρέφει τά 
χαθόλου τοίς έπλ μέρους, ούόε τά γένη τοίς ε ιό* σιν, 

necessario prorsus etiam corpus, ct generabile , c i 
inleribilc, non vero si quid corpus, vel gencrabtlc, 
vel intcrtbilc, neccssario prorsus cliam hoino 
Neque enim omnino quando bomo esl, neces-
sario sequitur ut et figura c l bos el equus sii , ct 
si quod aliud corporeum elgcneraluni ct ialericns. 
Nunquam onira partrcularia praedicanlur dc uni-
versalibus, neque sptecics de generibus, ncquc de 
continentibus conleata, idcoque nequc recipro-
canlur inter ee univemlia ct particularia, ncquc 
genera el specics, neque conununia et pcculia-
r ia r neque denique coniineiUia el contcnla. Sic 
igilur sccondumbanc explicationcm c l de bove < 

ουδέ τά κοινά τοίς Ιδιάζουσιν, ούόέ ί £ 8 9 <?), συν- Q de cquoet de qoolibct alio slalueadum. Ilaquc 
ελόντα φάναι, τοίς περιεχομένοις τά περιέχοντα. 
Ούτως ουν κατά τδν άποδοθέντα λόγον. καλ έπλ βοδς 
χαλ ίππου καλ παντδ; τού 1 β ότ:ούν έτερου ληπτέον. 
Εί τοίνυν Ούκ αρκεί πρδς τελείαν γνώσιν τών πρά­
γ μ α τ ο ς τδ πλήθος τών περλ αυτά θεωρουμένων 
είπείν, λέγω δή τδ σώμα καλ τδ γεννάσΟαι καλ 
φθείρεσθαι, καλ δσα τοιαύτα περλ τδ ύποκείμενον 
έστιν, άλλά δεί πάντως καλ τδ ύποκείμενον τούτοις, 
θεμελίου τρόπον έφ* φ ταύτα βέβηκε, τί έστιν ένδεί-
ξασθαι, εί μέλλοιμεν τελείως καλ άπαραλείπτως τδ 
νοούμε νον παριστάναι. "Η γάρ άνθρωπον έχομεν 
είπείν ή βούν ή ί,νπον, ταύτα οη τά μή~δντα αύτδ 
τούτο σώμα, άλλ* ενσώματα, καλ μή δντα αύτδ τού^ο 
γεννήσεις καλ φθοράς, άλλά γεννώμενα καλ φθειρό-
μενα, ώς είναι ταύτα, σώμα φημι καλ γέννησιν καλ 

non sufOcil ad plenain reruni cognilionem corutu 
quas circa eas speciantur plura enumerarc, cor-
pus, inquain, c l quod gcnerelur ct intcreal, et 

. quxcunquc id genus subjcctum coroiiantur, ecd 
quod bis subjeclum esl, ui fundaiucnlum ia quo 
illa slant, omnino cliamquid sit dcmonstrariopus 
cst, si perfccte ct plcne qujd cogitelur reprasen-
lare volueriuius. Aut enim bomincm babemus d i -
cere autbovcm aulequum ba?cjam quce non sunt 
ipsumboc corpus, sed corpoialia, c l quac nonsunt 
hocipsum gcneraliones ct interjius,scd gcncralact 
intereunlia, adeo ul bxc, corpus, inquam, et go-
ncralio c l inlcriius, mauifeslo animalia comtienlur, 
sed non aninialia ipsa cxsistant baec, corpus, in-
quam, clgencralio et intcrilus. 

φθοράν, δηλαδή περλ τά ζώα, άλλ* ού τά ζώα ταύτα ύπάρχειν, σώμα λέγω καλ γέννησιν καλ φθοράν. 
Εί τοίνυν ουδέν τδ σύνολον των δντων έστλ κατ* D Uaque si niliil dt rebus omnino secunduiu ipsam 

αύτδ τδ είναι Οπερ έστι καλ λέγεται τδ άθροισμα τών 
ήμίν περλ αύτδ νοουμένοιν τε καλ λεγομένων, άλλ* 
Ετερον τι παρά ταύτα, τδ περι δ ταύτα έστι, συν-
εχτ!χδν μέν τούτων, αύτδ δέ τούτοις ουδαμώς συνεχό­
μενου (ουδέ γάρ έστιν έκ τούτων, ή ταύτα, ή τι 
τούτων, ή έκ τίνων, ή τίνος αυτών, ή έν τούτοις, ή 
τισιν, ή τινι. τούτων, τδ περί δ ταύτα χαλ έστι καλ 
λέγεται) , παυσάσθω πάσα ψυχή παντλ λόγψ τών 
ικίτρϊ -βεού θρασέως έπιπηδάν είθισμένη τοΰ διακενής 
Ατε^εΤν, καλ έν τοίς μικροίς μαθούσα τήν οίκείαν 

cxsistenliam.id cst quod coruin quai a nobis dc co 
cogilanlur et dicmuur congrcgalio et esl ct elici-
lur, sed aliud quid ab his diversum, id videliccl 
qaod i l la jppi lantur , ea oonscrvans ac continchs 
quidem, ipsum vero liis nequaquam conlentum aut 
conservatum (id eniin circa quod baec ei sunl ι α 
dicuDtur non%esl ex his, nequcbac, nequc aliqmΛ 
horuni, neque cx aliquibus, ncque alicujus eorun . 
neque in bis, aut aliquibus, aul aliquo horum , 
desinat vanc ci impic agcre omnis anima cuHibet 

Fori.uise το-i. 
P A T I O L G B . XCI. 
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rcrum ratioui insullarc pelulanler soiila, ac Α άσΟένειαν, καλ ι ι γξ σεβέσθω μόνον τήν ά££ητόν τε 

ν«*Ι in parvis propriam animadverlat iufirmitalciti, 
c i lacite revercalur ineffabilem eolum omnique et 
togilaiionc et cognitiooe eupertorem diviiwe essen-
tiaj vcrilalem. Nec ipsa enini, ut aniea άοςηϊί 
aanctus, «Accurala vel paululum conditionis per-
cepiio · secunduni verara rationem a nostra co-
gnilione comprehenditur, * ut ego quoquc paulu-
lum sermone immorarer, atque suiiimam et non 
\cstigabilcm sapienliam admirarer. Quis enim ho-
minum quantuimis erudiloram rationalibus frelus 
inslrumentis et documentis qtix non sunt confisus 
oorum qaac sunl majestatem ratlone aggressus 
r.ognosccrc, cnarrarc atqoe probare polerit ? Quae-
naui suntde exsislenlia cuique coram qnae exsislunt 

καλ υπέρ νόησιν χα\ πάσης έπέκεινα γνο>σ*ως 
θείας ουσίας οντότητα.« Ούδε αυτή γάρ χατΑ μι-
κρδν, ώς προλαβών έδίδαξεν ό άγιος, ή τής κτίσεως 
ακριβή; χατανόησις (1) · χατά τον αληθή λόγον υύ 
τής "ημών περιέχεται γνώσεως, Γνα χάγώ ( 1 8 8 ^ 
μικρόν τι προσδιατριψω τ φ λόγφ, χα\ τ ή ς ύπερ 
πάντα σοφίας θαυμάσω τδ άνεξιχνίαστον. Τ ί ς γιο 
τών άγαν σοφών ταίς )ογιχαίς πιστεύων έφΑ&οες χαί 
ταίς ούχ ούσαις θα^όών άποδβίξεσι μετά λόγου τήν 
τών δντων έπελθών μεγαλειότητα δυνήσεται γνώναι, 
είπείν f t καλ παραστήσαι; Τίνες οί έχάσ-τψ τύν 
δντων τ | υπάρξει πρώτως έγχαταδληθέντας λόγοι, 
καθ' οδς καλΙστι χαέ πέφυχε τών δντων αχαστον, 
χαλ είδοπεποίηται, χαλ έσχημάτισται, χαλ αηντέθει-

ub inilio inserke raliones atquc implicatae, secuit- Β x q u > x a \ δύναται, χαλ ενεργεί, χαλ πάσχει, ίνα 
dum quas unumquodque et est et naturam habet, 
et formam et specicm naclum est, et composiluin 
esl, ei valel, ct agit, e l paiitur, ne comrncmorem 
quanlitatis et qualitatis et aflectionis et loci ct 
temporis et posilionis et molionis et babitus dif-
fercntiam ac proprietatcm, ad quae et nostra laute 
atque magnifice rationalis faculias ex pari nuraero 
diffundilur iu mentcni, et cogilalioneiu, et intel-
lectum, et sententiam, et rcputaliouciu, et ser-
moncm in mente conccptwn, inque prolatum ei 
sonanlem sermonem, boc est vocem c l damorem, 
et rursus recolligilur, at in quanto et quali el re-
liquis, quemadmodum reccnsuimus, hujos absquc 
ea quain doclrina et arsnovil hujus diflerentia ct ( 

proprictatc? Quisest qfii norit eorum quas eieislunl 
raiiones ut eliam exsislunt, qucmadmodum dixi, 
et dislant,et immobilern de nalura slatum babenl 
et molionem invicem sese non lurbantes, dum ia 
molioneslatum, el iu statu, quod inaximc mircris, 
motionem babenl? quodnam conlrariorum iuler sc 
in unius mundi conslitulionero si l vinculum, ct 
ordinati et inconfusi motns et adinimslralioiiis 
modus ? qui rursum in corporibus nostris contra-
riorum secundum pcrmistionem compositio s i l ac 
nexus, quo quae naturaliter distant in familiare 
contubernium coguntur, quique medielale extre-
milatum austerilalent mitigat, perque sc invicem 
meare sine noxa instruit, et hanc cobpositorutn 

λέγω τήν έν τ φ ποσψ τε χαλ τ φ ποιώ, καλ τ ξ «χέ­
σει, καλ τ φ τόπφ, καλ τώ χρόνψ, χαλ τ$ βάσει, tf 
τε κινήσει καλ έξει, διαφοράν χαλ Ιδιότητα, πρδς & 
χαλ ή χαθ ' ημάς μεγαλοφυώς λογική πέφυκεν b-
αρίθμως πλατυνεσθαι δύναμις είς νουν, χαλ νόησιν, 
χαλ έννοιαν, χαλ διάνοιαν, καλ σΰννοιαν, χαλ τδν 
ένδιάθετον λόγον,-τόν τε κατά προφοράν χαλ τδν 
γεγωνότα, τουτέστι φωνήν καλ κραυγήν, χαλ αοθις 
συνάγεσθαι, χωρλς τής κατ* έπιστήμην καλ τέχνη», 
ώσπερ έν ποσψ τε καλ ποιώ καλ τοις λοιποίς, καβά; 
άπηρίθμηται, τούτου διαφοράς τε χαλ Ιδιότητος; Τί; 
ό γινώσκων τούς λόγους τών δντων καθώς χαλ είσλν, 
ώς είπον, καλ διαφέρουσι, καλ στάσιν Εχουσιν άχί-

, νητον τήν κατά φύσιν καλ πρδς άλληλα μηδαμάζ 
μεταπίπτουσαν χίνησιν, έν τή κινήσει τήν στάίΐν, 
χαλ έν τ{ στάσει τδ παραδοξότατον τήν κίνηκι 
έχοντα; τίς πρδς άλληλα τών εναντίων είς ένδ; 
κόσμου σύστασιν ό δεσμδς, καλ της ευτάκτου τ* χεί 
άφύρτου κινήσεως τε καλ διοικήσεως ό τρόπος; τί; 
πάλιν τών χαθ' ημάς σωμάτων ή τών εναντίων κατί 
τήν κράσιν διά συνθέσεως συμπλοκή, τά διεστώτι 
κατά τήν φύσιν είς φιλικήν συνοιχίαν ένάγου» 
(190 α) χαλ τή μεσότητι τδ έν τοίς άκροις αύστη-
ρδν τιθασσεύουσα, χαλ χωρείν δΓ αλλήλων άλνμάν-
τως παρασκευάζουσα καλ ταύτην ποιούμενη τών 
συνθέτων συντήρησιν, τήν τών άκρων χατά ττν 
χράοιν είς άλληλα περιχώρησιν, χαλ πώς έχασκν 
τούτων έστλ, χαλ τί έστι, χάλ πδύ φέρον ή φερόμε-

slabililalem instituit, exlrefmilaluin secundum j> νον χαλ έπλ τίνι γεγένηται ή φέρει ή φέρεται, ού 
mislionem in se invicem congressionem ac reditum, 
et quomodo horura unumquodque si l , et quid sit, 
et quo ferens aut lalum et ad quid perveniat, vcl 
ferat vel feratur, non 6olum,ut dictum ê st, quibus 
a principto haec exsistunt ralionibus, sed eliam 
quibus ad se ipsa et invicera infinitis et cogila-
lione el aclione et dividantur et uniantur modis? 
atque rursos qusenara singulorum quorumque 
essentiae, nalurae, speciei, formce, compositionis, 
faculuiis, actionis, passionis, sit ratio? qu«nara 
dein rursus generalis, qua exlremitalibus . pro 
singaloram fine per medielatem mutuus nexus 

μόνον, ώς είρηται, οΤς προηγουμένως υπάρχον 
ταύτα λόγοις, άλλά χαλ οΤς πρδς έαυτά τε χαλ πρδ; 
άλληλα μυρίοις κατ' έπίνοιαν^ τε καλ ένέργειαν διαι­
ρούνται τε καλ ένούνται τρόποις; καλ αύθις τί; ό 
λόγος τής τού καθ* έκαστον ουσίας, φύσεως, είδου;, 
σχήματος, συνθέσεω;, δυνάμεως, ενεργείας, πάθβ^ί 
τίς δέ πάλιν δ καθόλου τοίς άκροις κατά τδ έκαστοι 
πέρας διά τού μέσου τήν -πρδς άλληλα συνάφειζ» 
ενεργών λόγος, ίνα τόν τε νούν καλ τδ νοούμενον δα 
τής μέσης νοήσεως, σχέσεως ούσης ενωτικής των 
διηρημένων περλ τδ έξ άμφοίν νόημα, συναφθή xst 
περιληφθή άλλήλοις έκάτερα, καλ μτδ£ν τδ παράπαν 

ίΐ) Idcm ibid. cap. 5 . 
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κατά τοΰτο δειχθη τών μετά Θεδν περιγραφής ύπάρ- Α efficitor, ratio s i l , ut quod cogilal ct quod cogi-
χον ελεύθερον; ώσπερ χαλ τά αισθητά πάντα και τά 
αίσθανόμενα, ήγουν αισθητικά, διά τής μέσης 
αίσθήσεως, σχέσεως ούσης κοινής τών διηρημένων 
άκρων, τών μεν ώς δΓ αυτής αντιλαμβανόμενων 
τών αισθητών, τών δε δΓ αυτής ύποπιπτάντων; τοίς 
αίσθανομένοις, περλ τδ αΐσθητήριον, έν ψ τδ πέρας 
τής. έκαστου κατά τήν σχέσιν δυνάμεως υπάρχον 
καθέστηκε, καλ περι δ άλλήλοι; τά άκρα διά τής 
μέσης σχέσεως ένούσθαι πέφυκε. 

latar per mediam cogiUlionem, qirae disUntiuoi 
circa cogilatum, amborum prolem, uniliva est 
affectio, u l utraque invicem jangantur et compre-
hetidanlar, neve quidquam omnino eortim qiuc 
posl Deara sint circomscriptionc vacaus osteoda* 
lur? Quemadraodum sensibilia -qooque omnta c l 
qnae sentiuut, sive sensu praedita, per medium 
sensum, qiue distanlium *cxtrcniilaluiii commouU 
affeclio est, alteris per eam sensibilia percipienti* 

bus, alteris per eam iis quae eenliunt succidentibus, circa senticndi inslromcntain, ub| singuii 
cojiaeqiie aecandam 'affeouone« facaltatis lenninus cUlccatus est, et circa quod per mediam af-
fectionem sive relationem uaiutHor extrenTilates. Horum, vel unius alteriusve borum rationes cum 
investigare co&amar, imbecilli plaae et muii in explicatione b&sitabimus, uec pncler divinam ρσ-
testalem qoo mentem accaraie infigamus babebimus. 

Τούτων, ή τίνος τούτων έρευνάν έπιχειρούντες Β Atque hoc, u l arbilror, illad esl qood dixit 
τούς λδγους, άτονοι παντελώς και άφωνοι περι τδν sanctus, roenlem nostrani ad pielalem exercens, 
λδγον μένομεν, ούκ έχοντες φ τινι τδν νούν ακριβώς 
( 1 9 0 *) έπερεισδμεθα , πλήν τής θείας δυνάμεως. 
Καλ τούτο έστι τδ είρημένον, ώς «οΐμαι, τφ άγίω, 
γυμνάζοντι τδν ήμέτερον νούν πρδς εύσέβειαν, ι Κατά 
μικρδν γούν, ουδέ ή τής κτίσεως ακριβής κατανόη-
σις. · (!) Τδ δέ, ι Άλλά πολύ πρδ τούτων ή υπέρ 
ταύτα καλ έξ ής ταύτα φύσις, άληπτός τε καλ άπε-
ρίληπτος, · κατά κοινού θετέον τής κτίσεως καλ τής 
υπέρ ταΰτα καλ άφ* ήστινο; ταύτα , δηλαδή τά κτί­
σματα, φύσείος τδ ι 'Αληπτος τε κα> άπερίληπτος. ι 
Τδ δέ,, < Ούχ δτι έστιν, άλλ* ήτις » έστλν, έπενεχθέν 
προκατάληψίς έστιν άνθυποφοράς. "Ινα γάρ μή 
καταδράμη αύτοΰ πρδς δν δ λόγος, φάσκων, Ούκούν 

« Nec plena ct accurata vcl paululum cooditioni? 
perceptio. · Qeod vero ad illinl auinel : c Sed 
multo niagis natura illa his sublimior, et c\ qua 
h«c originem Iraxerunl impcrceptibilis alque in-
comprebensibilis, ι Ulud, t imperceplibilis ei in -
comprehcnsibilis, » in ftonmiune est de condiiione 
et nalura bis soblimidta, et ex qua h«c originem 
iraxerant, esl condita, skmendum. Illud veroquod 
addit, c Non qnod est, sed quae, > esi aaticipatio 
subjectionis. *Ne enim offendat ad quem ejus est 
sermo, dtcens: Itaque si imperceplibile eet qaod 
colimus ac veneramur, vana igitur Cbristianorum 
f>raedicalio, vana eliam Ddes ac nusquam slabiliia, 

cl άληπτον πάντη τδ σέβας ημών, κεν^ν άρα τδ Χρι* C baec profert ut prseverlat oblreclatorem sive ser-
στιανών κήρυγμα, κενή δέ καλ ή πίστις', κατ* ούδε­
νδς στηριζομένη, ταύτα φησι προλαμβάνων τδν 
έπηρεαστήν λόγον ή άνθρωπον. Ούκ έφη άληπτον 
είναι ταύτην τήν φύσιν, περλ ής δ λόγος, δτιπερ 
υπάρχει, άλλά τί υπάρχει, καλ προσεπάγει πρδς 
τήν τού λόγου βεβαίωσιν τδ, « Πολύ γάρ διαφέρει 
του εΐναί τι πεπείσθαι τδ τί ποτέ έστι τούτο είδέναι, ι 
τουτέστι, πολλή πρόσεστιν ή διαφορά τού πεπείσθαι 
περί τίνος δτιπερ υπάρχει πρδς τδ είδέναι τήν 
ακριβή τής ούϊίας τούτου κατάληψιν. Μή ούν, φησλν, 
εύγνωμόνως ημών ε ί πόντων άληπτον είναι τήν θείαν 
ούσίαν, κακούργως τδν λόγον μεταβίβασης, εί; τδ 
δήθεν είσάγειν ημάς άληπτον αυτήν, είς αυτήν τήν 
ύπαρξιν, κάκ τούτου σύναξης άθεΐαν ημάς πάντη 

inonem eive bominem. Non siatuil knperceplibile 
esse quod sit haec de qua sermo nalura, sed quid 
sit, et ad slabiliendam suam sentenliam addit in -
super : c Multum enim differl persuasam habere 
quod aliquid est et nosse quidnani boc sit,» id est 
mullum diffcrt de re aliqua quod sit persuasum 
babere e i cerlam et accuralam cssenlias ejus no-
tionem teoere. Noli igitur, inquit, cum nos cx 
bona fide percipi divinam essenliam posse nege-
mus, sermonera maligne in ipsara subslantiam tor-
quere, Unquam eam videlioet impercepiibilcm esse 
staiuamus, neo inde nos Deum negandum pnc-
dicare concludas. Et paulo post subjicit: Quid 
enim esse censes DeuQi, si quidem rationalibus 

πρεσβεύειν. Καλ μετά τινά φησιν, Τί γάρ ύπολήψη D plane instmmentis fidem habebis (hoc cst ει aer-
τδ θείον, είπερ δλως ταίς λογικαίς πιστεύσεις 
έφύδοις (τουτέστιν, εί οίε ι τφ λόγφ περιτρέχων 
εναποκλείειν γνώσει τινλ δύνασθαι τδ ζητούμενον); 
< Πότερον σώμα ( 1 9 1 β ) (τουτέστιν, 'Αρα σώμα); 
Καλ πώς τδ άπειρον καλ αόριστον καλ ασχημάτι­
σ τ α καλ άναφ$ς καλ άόρατον; » ίνα σαφηνιζόμενον 
νοηθή, ούτως τών κοινών εννοιών κεκρατηκυιών, 
άπειρον είναι τδ βείον, δπερ έστλ πέρας μή έχειν. 
Τοντο γάρ τ,ού τέτρασι διειλημμένου πέρασιν ίδιον, 
κέντρφ χαλ γραμμή, επιφάνεια καλ στερεφ, προσ-

mone circumveniens quod quxriiur po&se in aliqua 
cogiiilione includi pulas)? t Corposne (boc est, 
Num corpus) ? Et quonam ergo modo qui infinitus 
et inlerminaius et iniiguralus, qui denique nec 
Ungi nec oculis cerni poiest ? » ut boc niodo de-
rnonslraluoi intelligatur, quod oomiuunes adeo 
nolioneg evincunt, infiniuim eese Deum, quod est 
terminum non babere. Hoc enim peculiare est ejus 
quod qualuor distinctum eet terminis, punclo et 
linea, superflcie et solido, pra?terea Iribus quoquo 

( i ) Idem ibid. cap. 5, p. 499. 
\i) Idem t'6td. cap. 7, p. 500, ed. Booed. Opp. (oni. I. 
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βά$£ι, καλ αύτοΐς ες όιειλημμένοις πέρασιν, έχχττοι. 
δηλονότι δυσλ περιγραφομένου, οίον τδ μέν μή*ο-
τφ άνω τε χαλ τφ κάτω, τδ δέ πλάτος τ φ δεξιχΐ 
χαλ τω άριστε ρώ, τδ δέ βάδος τφ έμχρδς χέρατι χα 
τφ oziow. Καλ πάλιν, των σύτών κοινών έννοιώ 
αόριστον τδν βεδν είσαγου^ών, τουτέστι μή *χα£έ· 
χόμενον όίΕξοδεύουσαν άνάπτυξιν , έχ τίνων σ*-ν 
έστηχε τδ όποχείμενον, μήτε μήν τήν έν τβπφδίσιν, 
ή τήνένχρόνω αρχήν ή τέλος, προσέτι χαλ Ασχη 
αάτιστον, ο*ον δτι ού βφαιροειδές ή τετράχωνον τ 
δρδιον, ή χΑτω νενενχδς, να\ μήν χαέ Αναφές χα 
άδρατον; ώς αίσθήσει μή δποπέχτον (ταύτα γά| 
«ωμχτβν Ιδια), παράλογκν έχ τών Ανασχαοαβδέν· 
των ύχζιληφέναι τδ δείον είναι σώμα χα\ άνάχαν 

qua> ipsx iieraai scx lerminis discernontar, qao-
nun aaasqaUque videKcel daobes defiailar, ot 
longilado sapcHore el inferiore, blitado dtxlcro 
el bevo, alliludo aaleriort Irnuino ti poeteriori. 
Atqoe ilerxm, cotn ejedcm coaunooes nooooes m-
definilom Dtora esse insinoeot, kocesiBoncapere 
plcoam ci qaibmsnam coosiet sofajecUm explka-
liouan^ occ raagis aduiillerc ia loeo coUocat* 
aat intra leoipus iBiiiom vcl fin 
infiguralnR], at qoi noa giobosos csl a*l < 
gmJas aot crctius aut deorsara vergeas, qaia e n 
cuam Uciam el Tisom fagere, coai seasai *a* 
sabjaceai (kaec eaim corporaai sna prepiia), ab-
sardoai esl ex eis qax eTcrliinas dtvifivm cocpas 
«ssc, alqae i* toi necesse fcabere dividi ia qooi Β έχειν είς τοααυτα μερίζεσδαι είς δσα πάλιν &ς αωμι 

οτινάγεται· 'Αμερές γαρ πάντη τδ βεΐόν ααττν, ότι 
χαλ παντελώς άποαον, άποσον δέ παντελώς, δτι χ»ί 
παντελώς άποιον,ά^ποκ,ν δέ παντελώς, δτι χαλ πάντ*. 
Απλούν, απλούν δέ πάντη, ότι χαλάδνάστατον πάντη, 
άδιάστατονδέ χαντη δτι χαέ πάντη άπειρον, άπει­
ρον δέ πάντη, δτι χαλ πάντη έΙχίνητον (οδ χζνεέτει 
γάρ πάντη πωποτε τδ μή έχον που χινηδηναι), άχί­
νητον δέ πάντη, δτι χαλ παντελώς (191 δ) Αναρχα 
(ού γάρ έχει τι πρδ αυτού χαλ μείζον, οΟττ τι βν» 
αύτφ κχλ ίσον, οδτε τι μετ* αύτδ, χαλ παραμετρεί-
αδαι χαλ χωρείν αύτδ δυνάμενον), άναρχον δε πάντε,, 
δτι χαλ άγέννητον πάντη, άγέννητον δέ πάντη, δτιχιΐ 
παντελώς εν χαλ μονώτατον, έν δέ πάντη χαλ tur*r 

, τατον, δτι χάλ παντελώς άσχετον, χαλ διά τούτο χσ> 
' τάπα σιν άρρητον τε χάλ άΥνωστον, χαλ πάσης τή; 

τών έπ* αύτδ καλώς τε χαλ δΐοπρεπώς χινοομέν* 
γνώσεως πέρας μονώτατον, χαλ μονωτάτην γνύοι 
έχον Αληθή τδ μή γινωσχεαδαι. 

a l corpas, ooalfakalor, cottrgtsse. ladi* 
Tioaas tmim plane tsl Deoo, qoia e i plaac qman-
filaiis expers; qmaiiulatis auSeni ptaoc cxpers, qoia 
ct qaaliUlis plaoe c ipers ; qtsalilalis aalcai plaae 
czpers, qmia c l O O U J B O simpicx; sunplei aalcm 
pbae, qaod OHniao noa d i s la l ; dtslai aoleot o n -
nioo qood prorais in&aiuis e s l : iniajtas tttem 
tU prorsos, qood ct prorsos immobilis (o«qaaqaaai 
esim BMvelar qmod aon habel mbi •WTeatmr); 
iouMbiUs aalen pianej qood et iojtio omoioo co-
i c l (iulul C J M B I aale sekabet sea majas, s ik i l cmm 
9t ipeo sea «amale, aUiil poa se, qaodre coaferri 
aal caperc ipsooi possit); iaiuo aalem omnino 
corei, qaod c l iageiiiuw cst plaae, iBgeailas aatcm ( 

plaae, qood ec OOUUBO X B O S et solos; maos aalem 
oaaiiao e l solas, qood ti omiiao carei afledioac 
& Trhtionr. d ob koc peailas iacffabiiio e l I D -

eoraoi qaa probe e i Beo eoa-
ad eoai proaMTeator eogailioais i a l s oaicas, c l 
poosit cocnood. 

aaicaai cognilMKteai Tcram kobeas 

1 
Qmwdn 

ΕΛ emdem sertmmme iu iilmd : « Aaat ει ta* 
ai x o T f σ ι esl, me esi quUem (mrtmue. 
uRcmki eue aixem, prorxl dukm9 

ctt, oel ia mmhcno att wei εαρτα; 

Qaa Ae camsa^ aooieBS fbrtasse ioaaiet, iarer-
aaacai aadpilcai atigfrlfr po&ait, aadilo c for-
ta*K»a4verfcia?caai ae mioaiHbat wppotiliowi-
baaaeaooBoa «akttei qaia jaie aawiiaa coaccdalT 
id aoa tast qood 

qai otmm mi i| 

ί jactarau, 
Aeas propter laks semoacs ία p b r i f a i absardn 
redecit. Aot coioi, coat Deaai tvaqoiw ipoe fe 
ipsam aosse dicaat aecessanaai pbae kabeaL, yl 
eiiajB abi sit qaem noriol ipsi oajictaat, Im ple-
Boai eocmjti coDtprebcnsiooefli, ct i lanihi l oauiiao 
ab exsisieaiiani allo seamdam ipsos Dems difcrt, 

*EM τον αύτον Λόγον, είς τό, ε ΕΙ γφρ τδ μη I 
ού&Λψον, τδ μ^δαφον τνχότ ο Μ έ δτ, ε* I 
ίσχι που, χάττως, ^actaap άβτετ, η έτ ι 
aarrl, ή ν*4ρ τδ χατ (3). 
ΔΓ ήν αέτέαν, ?αως δ άχούων έρει, Τήν ανπστ| 

φήν άμφέδολσν δ δβδάσχαλος ϋ ε τ ο , προσδείί 
« τυχδν » επ ίθημα , πάσι δήλου δντος, χατά f 

oaaoiMcoaccdalaT λογιχάςύποδέσεις, του, τδ μηδαμοό δν ηφά* 
« L Cm pro exOis D διχαίως παντάπασιν δμολογεισδαι. Προς δν ζβτΛ 

της πτωχής ημών διανοίας δπιδεές έρουμεν, ί 
βύνδμιον χαι τους άμ?* αύτδν, λέγοντας αέδέναι ι 
βεδν ώς αύτδς έαυτδν, της πολλής Ιταοχείν μτΛ 
Ρουλόμζνος είς άτοπον δόξαν διά τών τοι»: 
απήγαγε λόγων. *Ή γάρ λέγοντας είδέναι τδ* δ 
ώς αύτδς έαυτδν, χαλ τδ ποδ χρή τδν γτνωσχό ι̂ 
είναι προσεπάγειν αυτούς πάντως άνάγχ% ^ 
τελείαν του γτνωσχομενουΜ χατάληψτνΤ *** ^ 
ούδενδς των (ντων τδ παράπαν ο&τω γε δαν^ 

Y A R I J E LECT10NES. 
Μ Eadem mauos io cod. God. marg. nibro adscripsil σημαινόμενου. 

(5) Idcn «M. cap. 40, p. 502. Opp. rdil. Bcncd. toa. I. 



κατ* αύτονςδ Θ-:>ς, τύτχί zs: V—δ?- πτκγρατ,όμενος. 
ο5 τί γένο:τ' άν άτοπ·ΰτεοον , η μή λέγοντας roC t ή 
μηδέ είναι τδ σύνολον λέγειν, X 3 t ~* τήν αύτοΰ τοΰ 
'/ίγου ύποθεσιν, ου τ : γενοιτ* αν άθεώτερον; (πως 
γιρ χαλ (19S τ - * ν τό μή πάντως που 'Λ 
ε:να·. έχον;) ή πάντως είναι £5 ανάγκη; αύτου; ή 
άζολουθια τού λόγου λέγειν Ζ'Λζζτζ: καλ μηδαμο; 
ε*ναι, καλ δ·:ά τοΰτο είναι μεν και ύπάρχειν -Λ 
tteiov, τί δΐ είναι καλ ύπάρχειν μή είδέναι. Εί ";ip 
τ\ πού τδ Θείον είναι κατ* αύτοΰς άγνωστον, π*/λλίλ 
μάλλον αύτδτδ θείο·/, δ τί ποτε κατ ούσίαν 
άγνωττςτερον Εσται. Διδ μηδέ που) είναι τδ μή 
νωσχόμενον εύσεΟούντας αΰτοΰς ανάγκη πί*»τ>ς 
δμολογείν. Δια ταύτην, ώς οΐμαι, την αίτιον συμ­
περιφερόμενος μεν τοις περλ Εύνόμιον αμφέβαλε 
την άντιστροφήν ό διδάσκαλος , τδ c τυχδν » ϊ-'-.'.-
Ρημα Οέμενος, χαλ ήμίν χχταλιμπάνων νοειν ύτι-
περ ού πάντως τό μτδαμοΰ τδ μηδαμή μτ^-μΓ;ς 
δν εισάγει, βεδν γάρ ημείς εΐναί φσμεν, καλ μηοχ-
μού τυγχάνειν, τ φ μή ώς έν τόπω ο^στω£ώς κατά 
τή ύπαρξιν περίγραφε σΟαι, καλ πάντως είναι, τώ 
ρή δείσθαι παντελώς τού παντδς τών δντων πρ\ς ζο 
είναι, ών χωρλς χαλ ήν χαλ ετττ, καλ άελ εΤναι ου-
νή σεται, μάλλον δέ έ ιτ ιν άει. Ού γαρ θέσιν Ι/ει τά 
δντα δ χαλ πριν είναι τά δντα υπάρχων. Ει γαρ παρ* 
ήμίν ούχ έν τοίς τεχνητοί: πάντως τδεινα: χατά τήν 
ύπαρξιν ύποστατιχώςέχουι*.ν ο: τεχνίται περιγεγραμ.-
μένον τδ φθειρδμενον τοΰτο πράγμα, καλ άληθέστε-
ρον κυρίως είπείν μηδεποτε δν, τί άν*..,, φαίη περλ 
τή,: άψητου καλ άγνωστου και αχώρητου πα σιν 
ομοίως καλ άελ ωσαύτως έ/νύσης ουνάαεως ; 

Έ* τον α ντον Λόγον, εις τό, ι Είτε φαχτησία ης 
ffr ϋ/·ερ<τ?), είτετνκτός ά^τενδ ης δ^-ις^ είτε τον 
^pcrtrcv τνπωσις, σνγγητομέτον τοίς μέΛ-
Jocnr ώς xaporcir (4). » 
Άκρως χαδαρδελς τών οΤς μολύνεσαι·, πέφυχε 

τών ανθρώπων ή φύσις έ μακάριος ούτος Πατήρ διά 
της πρακτικής φιλοσοφίας, (192 b) καλ τδν νούν 
£Γ δλου ποιωθελς τώ άγίω Πνεύματι ταίς έπ·.6ολα!ς 
τών θείων θεωρημάτων, διά τής αληθούς κατα την 
γνώσιν μυσταγωγίας, οια δή τά ίσα τοις άγίοις προ-
φήταις παθών, τά είδη της προφητείας έν τούτοις 
ήμίν άπηρίθμησεν. ΟΓς εΓπερ τδ δεΐνολως τολμ5ν 
ούτω μεγαλοφυώς τε καλ ένθεαστικώ; ειρημένοις, 
και πάντων τών μή τοιούτων οίος αύτδς ήν δ διδά­
σκαλος την δύναμιν ύπερδχίνουσιν, επιβάλλε ιν ο:4-
μεθα χρήσιμο·;, στοχαστικώς, άλλ' ούκ άπο^αντικος 
τούτο ποιητέον. 01 μα ι τοίνυν στοχαττ· < "JC είπείν 
κιτάτήν έμήν άμδλυωπίαν, t ^ανταιίαν ήμερινή.ν » 
αυτόν είρηκέναι τήν τών απρόσωπες τοΐς άγίοις ώς 
δι' αίσθήσεως άκουομένω / πνευματικώ; και φαινο­
μένων λόγων καλ πραγμάτων δψ:ν τε καλ ένήχησιν. 
Ού γάρ δή λέγειν θέμις έπλ τών θείων τδ θαυμα-
στδν 1 Τ πάντως δείν παρ:·ναι πρ-»ς διατύπωιιν τής 

V A R l i E L 
1 7 Recenlior manus voci θαύματτδν supcrscripsii 

^ignificarvi. Quod ma-sis pla<vi. 

\ ipsc loco eirctunscriplus, q»*.̂  utbil ah§'irdiu*ftm l : 
a-.il, si rnm Misqnam \c\ prorsus iion oxsislerc 
>:uinu2it, s» cnudiitu ipsitis raiionis sapposiuoncm, 
•iitiJ forelroagis iuipium? (q»ieroodo *n i» compa-
n l a u c l qoIJ csscl qeod omiiino alicnbi csse noa 
tabcrd?) anl planc neccssarit csse e u » raliouis 
consrqoectia. suiacre iilos cogit, ei nosqnaai essc, 
|H*rqae hoc «ssc quidem c l cssistc-rc Dcnm, qaid 
aalrm sit Η eisistat sc DOB nosse. Si cnim ok i -
liom s i l Dcu> h n r K a r : sialnmil, malloniajis ipsom 
NoD^cn diTiaara qnidnam secnndam cssc»liaia s i l . 
i^norabilor. Qaarc >i rcV.jioscet pieajere volanl, 
qtiod i^noralor nec osquam essc oranriio coosen-
lire dubcbont. De bac, c l arbiiror, caesa E B I H # -

Biianis mori^erans iovcrsiooc eos indait roa^isler; 
Β advcrbio c fortasse » posilo, nobisqoe coasideran-

dnna rdtqvit, qvod nrqoaqaaiB id qaod nvsqoani 
t xsisiat omnioo exssstere ne«et? Doum cuim nos 
r « c dicinos. ct nosqqaai esse, qnia uwi, quasi 
in loco, csscalialilcr sccandaat sabsla&tiaiii cir-
cuittscnbilar, c i csse oaanioo, qab toU oniTcr-
sitate eerrnm qox saot planc non e^el ad snam 
« xsisleniiam, sine qoibus el erat, c l rst, ct scmpcr 
o^se polcrit, vcl potios semper csl . liaud enitn 
pro posilione «titwr eis qox sniit qui vcl aote Γαΐΐ 
πυαπ» ipsa qoae sont. Nam si pencs oos in ssis ar-
lificiis snbsuaiialem cxsislenliam artifices plase 
noD ba?>cnl cirtnoBseriplain, rem iirterituram tstaiu, 
el qiue Torius nuoqoain e^se dicerclar, qaid, qnxso, 
dc inclTaliii el incogiMa c l omnibus pariUT impcr-

C t?nlibiii ac sempcr cadcm polesiitc diieris? 

f-lx eodem icrmou-e, iu illnd : ι ,Site diurnuM ακοα*-
dmm ertil sptctruM* είτε mimmu fallax nocth TWO% 

l i r e prmvia qm^am menlis impreuio, fttr.ra (CH-
tfuam pmentim exkibews. > 
Beatas bic Pater.iis quibi:*; lir.mir.uni patara 

ronspurcalur per aciivam, qcae diriiur, philoso-
pbiain penilos pargatos, ac mcnte a sancto Spi-
rilu di?inamm coDlempblionoin proposius e i ιοι» 
p^aeparatos, per voram cogmlionis initialioncm. 
«jiiippe eadem atqoe sancti propbeUe pasfits, pro-
jdiclix spccic-s in bis nobis cnomeravil. Qna? Inm 
magnifico alquc divinc proaanliata, ci omr.ium 
<;fii aon tales qoalis ipso langistcr fuil facultatem 
siipcraulia, stiscipere interprclauda audcrc saUem 

0 nas dcbcrc pasiquam ulile visum cst, copjcclura-
ilcr boc, non enunuativc cr i l facicndum. Arbilror 

l j i lur, ul quid suspicer pro bcbctc meo el oblunso 
ingenio edirani, t diurnaoi speclruiu » eura dixisso 
\i-ioncm el sonilum sanclis viris lanquam pcrsen-
Mim spirilnalilcr auditum ac Λ isum rcrura ac ver-
!«)rum. De divinis cnim non fas~cst-staTOerc mi-
ir:ca!uin \erc adcssc oporlerc ad inKiginVm uapri-
inoiidam, s.̂ d niiro qimdam ^' insolilo raodo, noc 

.r . t ; : i0NES. -
h i r .usl . Jibro ^ a v t , quo ^χντα^τδν emc»2laiiduiu cs6c 

{1} Mc» i ibH -ap. |9, ρ. Γ,ι,ι. n , m . j . n r.p. .,!,( R, n,-1. 
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μή παρόντος προσώπου χα\ φωνών αίσθητών μή irjram sonaiitibus, iinngincm efficere, quam rebos 
divinis iniliatas revera cl audiat et̂  videat. Siqui-
dem omnis iniaginatio aul prescutiura est, aut 
praeteritorum ; ftilurorum aulcm nunquam esl. Est 
cnim afleclio extreniiialuni in medio collocata. Ex-
lrcmitates anlcui dico id quod imaginatur et quod 
imagine apparet, ex quibus per mediam imagina-
lioncro, qiiac etlrcmilatuin afiectio el relalio est, 
imago nascitur, aclionis et passionis termiiius, 
aclionis quidem ejus quod iinaginatur, et passionis 
ejus quod imagine apparct, extremilatibos per ipe-
dxaiu imaginationem, id est relalionem et affe-: 
rlionemcir^o ipsara iinaginem, cohxrentibus. Quae-
< unqae enini secundum qiiidpiam altera petont 

χτύπου μένων δι' Αέρος τήν φαντασίαν ένεργείν, 
ώστε αληθώς άχούειν χαλ όρ$ν τδν τά θεία μυατ-
αγωγούμενον. Επειδή γάρ πάσα φαντασία ή τών 
παρόντων, ή τών παρελθόντων* τών δέ μήπω γενο­
μένων παντάπασιν έστιν ουδαμώς. Σχέσις γάρ Ιστι 
τοίς άχροις δι* εαυτής μεσιτεύουσα. "Ακρα δέ φημι 
τό τε φανταστιχδν, χαλ τδ φανταστδν, έξ ών διά 
μέσης τής φαντασίας, σχέσεως ούσης τών άκρων, τδ 
φάντασμα γίνεται, πέρας υπάρχον ενεργείας χαλ 
πάθους, ενεργείας μέν τού φανταστικού, πάθους δέ 
τού φανταστού, τών διά μέσης τής φαντασίας, σχέ­
σεως αυτών δπαρχούσης περλ αύτδ, άλλήλοις 
(133 ο) συναπτομένων άχρων. Πάντα γάρ τά χατα 

a*erc dicuntitr, qusccunque aulem secandum quid- Q τ ί · τίνων αντιλαμβανόμενα ένεργείν λέγεται, πάντα 
piam allcris sucridtint, pali. Itaquequae pctunl, 
italuralitcr agunt, qtue peiuntar naturaliter palian-
lnr, cam passipuis et actionis lcrminum babcant 
niutuain inier sc per medium cobaerentiaai. Quare 
de divinis qnod imagine apparet non adesse sla-
taere conscnlaneum videiuf, quando id non jam 
adfuturum est quod secundum propriam substan-
liara ad rei inslar jam adest, ncque divinam simul 
csse creditur, cum naturalero cooseqaeniiam nihil 
tuperct. Naro si nos nocto per somnum imaginando 
el videxnos el aadtmas, nemine saepenumero prse-
•ente qui loqnalur aut vidcalur, multo roagis vigi-
laiiles revera sancii hoc palientur, Deo in eis agi-
Unlc tnira quadam gralia vigilantibus, quod nos 

δέ χατά τι άλλοις ύποπίπτοντα πάσχειν. ΤΑ ουν κα-
ταλαμβάνοντα φυσιχώς ενεργού σι, τά δέ καταλαμ­
βανόμενα φυσιχώς πάσχουσε, πέρας έχοντα πάθους 
χαλ ενεργείας τήν πρδς άλληλα χατά τδ μέσον ονν-
άφειαν. Διά τούτο δείν έπλ τών θείων τδ φανταστδν 
οίεσθαι μή παρείναι νομίζω πρόσφορόν, έπελ ούχ 
Ιτι μέλλει παρείναι* τδ καθ' ύπόστασιν Ιδίαν πρα­
γματεία δώς ήδη παρδν, χαλ άμα μηδέ θείον είναι 
πιστεύεται, τής χατά φύσιν ακολουθίας πλέον έχον 
ουδέν. ΕΙ γάρ ημείς χαθ* υπνον νύκτωρ φανταζό-
μενοι χαλ όρώμεν χαλ άχούομεν, πολλάκις μηδενδς 
δντος του λαλουντος ή δρωμένου, πολλψ μάλλον 
γρηγορούντες αληθώς οί Αγιοι πείθονται τούτο, τον 
Θεού ενεργούντος αύτοίς γρηγοροΰσι χατά παράδο-

nalune lcge per somnum pati oonsuevimus. c Non ^ ξον χάριν, δπερ ημείς πάσχειν νόμφ φύσεως κατά τδν 
Οπνον είωθαμεν. ι 'Αψευδή δέ νυχτδς δψιν ι αύτδν 
Οπολαμβάνω λέγειν ή τήν έν τοίς δπνοις χατά ψυχήν 
ακριβή γινομένην των μελλόντων πραγμάτων κατά­
ληψιν, ώς έπ' Ιωσήφ καλ Δανιήλ, ή όπτασίαν τινά 
θείων πραγμάτων διά τήν έχ πολλής χαθαρότητος 
άχραν άπάθειαν χαλ σαρκδς όφθαλμοίς Αγίων δπο-
πίπτουσαν. « Τήν δέ τού ήγεμονιχοΰ τύπωοτν ι 
οΐμαι χατ* έμφαστν αύτδν λέγειν τους μο/νοτρόπως, 
ώς έν είχόνι, χατά τήν Απλήν χαλ άδιάστατον τον 
νοερού προσδολήν τοίς άγίοις προσφαινομένους των 
μελλόντων τύπους. Κάγώ μέν ταΰτα στοχαστιχώς 
περλ τούτων θα^ήσας είπαν, της χατ* αδτά πείρας 

w τήν χάριν ούχ είληφως, ( 1 « S δ) διά τήν « 5 έπ*-
qai cxperinndi ejusmodi gratiara nactns non sim, D τάξαντος χέλευσιν. Εί δέ τις τών είληφότων τήν 
epwqniderojosso qni id mifai negotu injumU. Sed χάριν τούτοις έντύχοι, μή με της «ροχχτείας 
«i qnis eoram qoi graliam natti saol banc qaakro- μέμψαιτο, άλλά μάλλον της εύπειθείας kmU^m^ 
cnnqae meam tcriplionem legerit, rogo, ne me χάν ούδεμίαν έμφαντικήν δύναμιν τοΰ 
•pclAUntiae cHmiuari, sed magis obedieatiam pro- προτεδέντοιν δ παρών έχη λόγος 
barc velit, ctiauasi ista dispalalio eorom qtrae propotlla eranl sanmaa ei cardiaesi 
\iai habcal nnllam. 

faUacem ι au'ero t noctis visioncm > eam suspicor 
diccre aut rcrura faturarum in somnis certam atquc 
«cctrraiam comprehcnsionem, ol Joeepbo e( Danieli 
accidit · , mnl reram divinaram Tisionem qaamdaio, 
cojosinodi de perfecla, qnae ex somma paritatis et 
innoccntiae plenitudine nascilur impassibiliute, vel 
carneis sauclorum ocolb obveniat. c Principalis · 
aatem, id est mentis, c praeviani tmpnesoioneni · 
dkenlcm snspicor eum significare fuluronim ti-
•iDbcra, sanelis singalari qnodam modo per siov 
^licem quamdam nolloqoe interrallo distanUsin 
iBtcllectus applicaUooein apparenlia. Alqoe ego 
qnidem bapc de isiis oonjeclnraliter dicere aadebam, 

Ex eodem $ermoue, i» iilmd: c Qmod $i Pamh em 
onm terHum cteUm f, atque *«* iiiud m$qme yro-< 
§Tt4tio, vtt atcenmo, tei αεεαιαραΌ. cxktimit, evul-
§mrt ticmmet. · 
Qui in diviali sapienler leniKMiilNis vemii eunt 

• Geii. S I X V I I , 1 srq.; I>an. n , 19. 1 I I Cor. xtf, % 

(S)iotw ikid. c. 20, p. olO, tom. I Opp> rdiu )Roaed 

Έ Χ τον αοχου Λόγον, α ί ς τ ό , ε ΠαύΛψ δέεΐμέτ 
έχροράήτ ά Μβφέσχβτ ό τρίτος οορστος, **} 
•4 μέχρις έκβίτου πρόοδος, ή άτά6*σις9 ) άνά-
Ληψις (5). » 
•ασλν οί τοίς θείοις σοφώς έμμελετήσεηττες λόγικ 
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τών ονομάτων χατ* περίληψιν τά μ»ν ουσίας είναι, Α vocabiilonim, si coniprclicnderc volunuis, jKirlnn 
τά δέ σχέσεως, τά δέ χάριτος ή άπωλείας. Οίον ού-
σ'ας μέν, ώς δταν λέγωσιν < άνθρωπος* · σχέσεως 
δέ, ώς δταν λέγωσιν « άγαθδς, · ήι άγιος, »ήι σνφδς 
άνθρωτος, ι ή τδ εναντίον c πονηρδς άνθρωπος, ι ή 
c άφρων, · ή c ακάθαρτος ι (τδ γάρ πρδς τί π ω ; 
έχειν τών έχ διαμέτρου τοίς έναντίοις διειλημμένων 
έχαστον ή σχέσις παριστώσα διχαίως έξ ών έχει τήν 
κροαιρετιχήν έξιν ένδιάθετον προσαγορεύει) χάριτος 
δέ, δταν θεδς δ άνθρωπος τοϊς λδγοις όνομάζηται, δ 
διά πάντων υπήκοος θ ε φ γενόμενος άνθρωπος, χατά 
τδ, Έγω είχα, Θεοί έστε, ούτε κατά φύσιν ούτε κατά 
σχέσιν έχων τδ είναι 1| καλείσθαι θεδς, άλλά κατά 
θέσιν χαλ χάριν γενόμενος τε καλ ονομαζόμενος* ή 
γάρ χάρις τής θέσεως άσχετος έστι παντάπασιν, 

sybstantia? esse, parlem affectiouis, partcin graiur 
aul perriiciei. Qualc est, subsiantia? qunlem, ul 
cum dicunt « bomo; ι affectiouis vcro, ut cmu 
dicQDl c bonus, > vc) « sanclus, ι vcl ι sapicns 
homo, ι aut conlrarium hqic « roalus bomo, > vcl 
c insipiens, > vcl « impurus > (ad aliquid enim ali-
quomodo se babcre corum quae contrariis direcic 
dislant unumquodque aCfectio sive relatio repne-
scntane jure cx quibus volunlalis babilum habct 
iiitus conceptum appellal), gratiae vero, cum boiuo 
Dcus in germonibus appcllatur, bomo per omuia 
Dco obediens faclus, eccUndum illud : Ego dixi: 
Dii esiit g , nec natura nec affeclione Dcum csse 
aut appellari babens, sed posiiione et graiia facio* 

• r Λ ι - ·- · Λ » » Vi ' 

ούκ έχουσα τήν ο'ιανούν δεκτική ν εαυτής έν τή φύσει appellalus; positionis enim gralia affeclione om-δύναμιν, έπελ ούκ έτι χάρις έστλν, άλλά τής χατά 
τήν φυσιχήν δύναμιν ενεργείας φανέρωσις. Καλ ούτω 
γε πάλιν ούχ έσται παράδοξον τδ γινόμενον, εί χατά 
δεκτικήν φύσεως δύναμιν ή θέωσις ήν. Φύσεως γάρ 
άν είκότως Ιργον, άλλ* ού θεοΰδωρον ή θέωσις Εσται, 
καλ δυνήσεται χαλ (194 α) Φ ύ ( Τ ε · ^εδς ό τοιούτος 
είναι χαλ χυρίως προσαγορεύεσθαι. Ουδέν γάρ άλλο 
χαθέστηκεν ή χατά φύσιν τών δντων έκαστου δύνα­
μις ή φύσεως πρδς ένέργειαν απαράβατος χίνησις. 
Πώς δέ χαλ έξίστησιν έαυτου τδν θεούμενον ή θέω-
σις, εί τοίς δροις τής φύσεως αυτή περιείληπτο, 
συνιδεϊν ο ύ κ έ χ ω . Ωσαύτως δέ χαλ έχ τού εναντίου 
άπώλειαν xaV $δην, χαλ υίους άπωλείας, χαλ τά 

nina caret, nec habet qualemcunque sui capaccio 
in nalara polestatem, cum non amplius gralia sif, 
sed_virlulis nalurali facultale agenlis et eflicientis 
manifeslalio. Alqoc sic rursum quod i i l haud i n i -
rum c r i l , si per capacem naturae facuitaicm dci -
ficatio foret. Natura cnim probabiliter opus, at 
non Dei donum deificalio esset, et talis etiam na-
tura Deus fieri appcllarique proprie possct. Nihil 
enim aliod esi natuftdie rerum quae exsistunt c i i -
jusqae facaltas quam naturae ad agendum perpelua 
motio. Qaomodo autem deiftcalio eum qui deiflca-
tur a ee ipso alienet, si ea natura finibus com-
prehensa erat, boc inlelligere non possum. iEque 

τοιαύτα προσαγορεύουσι τούς τδ μή δν κατά διάθε- Q •ero etiam ex conlrario perniciem et infernum, ct 
σιν έαυτοίς ύποστήσαντας, χαλ τοίς τρόποις αύτφ 1 9 

διά πάντων γενομένους παρεμφερείς. Οΐμαι τοίνυν 
τδν άγιον τούτον χαλ μέγαν διδάσκαλον έπλ νουν τά 
προειρημένα λαβόντα τήν έν τούτοις άρπαγήν του 
αγίου Αποστόλου διασκευάσαι, προσφυώς έκάστφ 
τήν άρμόζουσαν φωνήν άπονείμαντα. Αιδ c πρόοδο ν · 
μέν αύτδν υπονοώ λέγειν τήν έξω τής φυσικής άνά-
γχης τδν άγιον Άπόστολον κατάστησα σαν τής αρε­
τής κατά τήν έξιν άπάθειαν, χαθ' ήν ούδεμίαν ειλετο 
πρδς τήν φύσιν Ιχειν προαιρέσεως σχέσιν, ώς καλ 
αυτής τής χατ" αίσθησιν φυσιχής ενεργείας Εξω γε-
νόμενον, μάλλον δέ χαλ ταύτην πρδς πνευματιχήν 
έξιν μεταβαλόντα' € άνάβασιν · δέ τήν τε τών αί» 
σθητων πάντων άπόλειψιν, ούχ Ετι ενεργούντων ή 

perniciei filios, et similia appcllant eos qui quod 
non est seeundum affeciionem sibj repraesenlant, 
moribosque ei per omnia facti sttnt suppares. A r -
bitror igitur bune sanctom et magnum magislrum 
cum inea quae supra dixi animum intendissct 
commemoratum il l ic sancii Aposloli raptum exor-
nasse, apte suam cuique vocem et coneentaneam 
dtstribuendo. Quare c progressionem > quidem 
eum dicere suspicor virtulis secvndum babiluin 
impassibilitaiem qua sanctura Apostolum exU»a 
naturalem necossitatem constilual, qua nullam 
•olunUtis ad naluram relalionem babere voluii , 
cum extra ipsaifi qaoqae naluralem sccundam scn-
sam actionem conslitulus essel, imo polins hanc 

ενεργούμενων παρ* αύτω χατά τήν α&θηαιν ^ χαλ D qaoqne in spirituaiem babilum converlissct : c as-
τής περλ αυτά χατά φύσιν έν «νεύματι γνωστικής 
θεωρίας ύπέρβασιν · c άνάληψνς » δέ τήν έν τ φ θ ε φ 
γενομένην αύτψ μετά ταύτα μονήν τε χαλ ίδρυσιν, 
ήν προσφόρως ι άνάληψιν t ό διδάσκαλος είπεν, ώς 
παθόντα μάλλον ή δράσαντα τδν Άπόστολον τήν άνά­
ληψιν ένδειχνύμενος. Ή άνάληψις γάρ πάθος έστλ 
του αναλαμβανομένου, (194 ») ενέργεια δέ τού 
άναλαμβάνοντος. rSb τοιγαρούν φυσικών τε χαλ 
σχεττχών ονομάτων υπήρχε Κύριος δ Απόστολος, 
κατά τε φύσιν χαλ σχέσιν υπερέβη τήν χλήσιν. υπέρ 
ρύσιν χαλ άρετήν χαλ γνώσιν άνθρωπίνην γινόμενος. 

censionem · vero omnium sensibilium derelictio-
nem, quat non amplius agerent aot agerentur in eo 
secoadum sensum, e l naluralis in spirilu circa ca 
gnbolicae contemplationis transgrcssionem : ι as-
sumptiooem » vero in Deo quae poslbac fierel man-
sidnem et aedificationem, quam raagisler idoneo 
sane vocabulo t assumptionem · rocavil, quo pas-
Mim raagis esse quam egisse assaraplionem Apo-
glolum significarct. Assumptia enim passio est ejus 
qui aseuinilur, actio atiteni ejas qui assuuiil. 
Qtiorum igilur nalaralium el rdativorum noininusi» 

ε Jor.n. x, 3 * . 

» αύτδ cod. C«d. 
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i':>niiniis cral_ Ap:;.sl!>iu.s, sccundum naiuiam c l 
iiircctioiicm iransgrcsstis est appellalioncm, cuin 
naluram ct virtutem ct cogniiioncm bumanam su« 
perassct. Quo auteni magis rarebal infinilc divino 
lfomir.e, bujuspcrgraiiaui pariicipavil vocationeni, 
cum Deus ^rrc omni cartero, quol adbatrcbat, 
noiniiic ct r luraii ct rehuivo faetus esst»t assum-
plioiM» ot vo arcltir. Aul cliani rursns Ua : * Pro-
givssl.) » qnidcm esl plena secundum virtulein na-
ίν.τ.ν rcnunliatio, · asrcnsio > vero cst edrum in 
quibus nalura est Iransgressio, locuni inquam, 
el tempus, in quibtis rcruni qurc sunt subslanlia 
ronslat; « assumptio ι voro ad eum csl, cx quo 
rnhcla el pcr queni cl in qucra, lanquara ad Hiicm 
rnrnm omnium per graliam resiilulio. Et aliter 
dfram : ι Progressio > pcr practicam, qiue dicilur, 
philosopbiam est in virlutcm deductio , ut qua 
njagisior Aposbdus protnovel diseipulos; nam ia 
nmnibiis magisler antccederc dcbcl disciptiiis ad 
n îMida ea qure dcceni : « ascensio > vcro perila 
ralioiium rcbus inhabiianlinni per naluralem con-
fomplalioiiem coniprebcnsio : < assumplio · deni-
cpie pia verae et iheologica? sapientiiC inkiatio, 
qiwe qualis sit verbo cxpriini non potcst. Tertium 
aniein coclum suspicor esse iines circumseripiivos 
practicx philosophiaD el naluralis conlemplationis 
ac Iheologicce iniliationis suinmas rationes , sive 
harum lerminos, quandoquidcmmodusaliquiscom-
prcbondendoe et virlulis el naiura? ot quai in utra-
que eita cst I h e o l o g i » , convcnieutcr et sccundum 
naturam unicuiqiic corum quae sttnl a Dco ad-
npialus esl, quibus in lenmnis cl ilnibus bcalus 
Apostolus eorum quce dixi ralioncs, quantum sibi 
licerel «uperavi l . Nam si corum qua$ naiuraliler 
inlus coniinei coclum desrriplio est, ac linis cun-
clorurti qua?cunquc sonsui obuoxia sunf, secundum 
Hublifniorejii nimirum et roysticam rationem omim 
quoquc virlulis vel cognilionis rationes circum-
acriben», q u » summopere reverenda, cessalio , ul 
fittis' coruuv quae videnlur, ct lenninus eorum quac 
drciimsiTibuBtur, figuraie coelum appcNalur. Aut 
mrsus-c teUrum > Scriptura « cadura > fortassc 
appeilal sanclortim angcloruin tria, qua2 supra nos 
nrdine sursiim asc3iuli>iil< caslra, ad qiuc sanctus 
Paulus-.forlaese perlransiil, co^nilionum saaruni 
nogaii^kiubus in iU )runi aHinnationce iniliatus , 
w prcecijjuis propYi'jrmn privafionibtis iilorum ba-
l.aus iiwilahis. Onuiis onim ralionalium nadira 
secubidum ordiiicm sirum ei facullnlciB. in supo-
riorrs ipsa' cascn l i» ct onlinis gaosticos babilcs 
ot posiimiics et - afltrxnaliono^- privalivc nblalivis 
suis nogationiUis inilialur a!rr*u' cas iiniialur, cst-
quo seeiiiidum cognitioncin ailiruiaii;) oormn qr.ie 
hii{N*rjaceirt eoruni qu;e subjccta siint negalio, al-
qu^ rursus eanim qnaj. subjccto». snut sccandem 
i'()gnitiojicin nogatio carum qn;e supcrcminrnl r.sl 
uflirmaliu, usque ad (imcloru.n uiiice suimnani, 
lUturaui vi ordiucin nt^ati\o progredirns, quos 
po.st-oainef oi-dinos Η p.»ii\s(air> iinniodiaia v)yr.\ 
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ιί Ου δϊ μάλλον άπιίρια; χκίοε: θείου ονόματος, τούτον 
• κ/τα χάριν μετείχε τής κλήοεως, βεδς άντλ παντδς 

άλλου προαδντος ονόματος φυσικού τε καλ σχετικού 
τ ζ άναλήψει καλ γενόμενος καλ καλούμενος. " H χι\ 
πάλιν ούτω· ι Πρόοδος ι μέν έστιν ή παντελής κατ* 
άρετήν τής φύσεω; άρνησις, ι άνάβασις ι δέ ή τών 
έν οΤ; έστιν ή φύσι; ύπέρβασις, λέγω δέ τόπον και 
χρόνον, έν οΤς ή τών ζντων έστλν ύπόστασις, < άνα-
λϊ,ψις ι δε fj r.pb; τδν ίξ ου τά πάντα καλ δι* ου κι\ 
εις δν, ώς πρδς πέρας τών όλων κατά χάριν άποκα· 
τάστασις. Καλ άλλως δε φάναι, ι πρόοδο; » έστιν ή 
δια τής πρακτικής φιλοσοφίας ώς δ·.δασκά>ου το3 
Αποστόλου τών αυτού μαθητών ε!ς άρετήν προκαΟ· 
ήγησις* δει γαρ ε ν παντλ προπορεΰεσΟαι τών μα-

g Οητών τδν διδάσκαλον, πρδς τήν τών καθηκόντων 
ένέργειαν * ι άνάβασις » δέ ή διά τής φυσικής θεω­
ρίας επιστημονική τών εν τοις ούσι λόγων ττερίλη-
ψις, ι άναληψις » δε ή ευσεβής της αληθούς καλ θεο­
λογικής σοφίας άψητος μύησις. Τρίτον δέ ούρανον 
κατά στοχασμδν ΛΪναι νομίζω τούς περιγράφοντα; 
όρους τής τ< πρακτική; φιλοσοφίας καλ τής φυΐ:-
κής θεωρίας, καλ της θεολογικής μυσταγωγίας τους 
υψηλοτάτου; λόγους, ήτοι τλ τούτων πέρατα, επειδή 
μέτρον έστί τι καταλήψεως αρετής καλ φύσεως καλ 
τής έπ' άμφοίν θεολογίας, αναλόγως κατά φύσιν έκά­
στω (195 α) τών δντων παρά Θεού προσηρμοσμέ-
νον, έν οίς δροις καλ πίρασιν ό μακάριος Απόστολος 
τούς τών είρημένων κατά τδ έφικτδν παρελθών λό­
γους έγένετο. Εί γάρ περιγραφή τών έντδς διειλημ-

C μένοιν κατά φύσιν έστλν ό ούρανδς, καλ δρος πάντων 
τών ύπδ αϊσΟησιν, δηλονότι κατά τον τής αναγω­
γής λόγον καλ πάσα περιγράφουσα τούς περί τίνος 
αρετής ή γνώσεως λόγους ληξις, ώς ορός τών οριζο­
μένων, καλ πέρας τών περιγεγραμμένων, τ^οπικώς 
ούρανδς ονομάζεται."Η πάλιν ι τρίτον ούρανδν * εινζι 
τυχόν φησιν ή Γραφή τάς ύπδρ ημάς πρδς τδ άνω 
καθ* είρμδν τρεΤς τών αγίων αγγέλων τάξεις, άσπερ 
έφθασε ν Γσως δ άγιος Παύλος,* ταΐς τών κατ** αύ;υν 
γνώσεων άποφάσεσι τών κατ* εκείνους τάς καταφά­
σεις μυούμενος, καλ ταΤς καθ* ύπεροχήν τών οίκείων 
στερήσεσι τάς εκείνων έξεις μιμούμενος. Πάσα γάρ 
φύσις τών λογικών κατά τήν εαυτής τάξιν καλ δύ­
ναμιν τής ύπερ αυτήν ουσίας καλ τάξεως τάς γνω-
στικάς έξεις τε καλ θέσεις καταφάσεις στερτ,τιχώς 

D ταΤς κατ* αυτήν άφαιρετικαΤς άποφάσεσι μυειταί τε 
καλ μιμείται, καλ έστιν ή κατά τήν γνώσιν τών ύπερ-
κειμένων κατάφασις τών ύποβεβληκότων άπό^ασις, 
καλ έμπαλιν τών ύποβϊβληκυιών ή κατά τήν γνώσιν 
άπ^φασις τών ύπερεχουσών κατάφαίις , μέχρι ^,» 
πασών καθ' ύπεροχήν ανωτάτης φύσεως τε καλ τά-
ξ-ως άποφατικώς προοδεύουσα, ήν μετά πάσας τά­
ξεις τε καλ δυνάμεις ή άμεσος περλ Θεδν διαδέχεται 
κατά τήν γνώσιν άπόφασις, ύπ' ούδενδς παντελές-
καταφασκομένη τών δντων, μή δντος λοιπδν όρου 
τινδς ή πέρατος τοΰ ταύτην περιλαμβάνοντος τήν. 
άπόφασιν(195 b^ " Q ^ 2 P τ ω ν α^θητών κατά 
φΰσιν άπόφασίς έστι τά νοητά, ούτω κοΛ έν ταί; 
ιυμπληοούσαις τδν ά ν ω κόσμον ούσίαις τε παλ.δυ-
νίμεσιν si τών πρώ:ων κα:ά τ η ν περι Θ:δ; γνιοΐιν 
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ύπεροχαλ διά τήν ύφεσιν ταΐς μετ* αύτάς άποφά- Α Deum cxcipil secundurci coguiiioneiu negalto, qua* 

a nullo omnino eorum qua: sunl affirmatur, nequc σχονται. *Q; γάρ άπερ ήμεις νοείν ο ύ δυνάμεθα, 
τοΖς ύπερ ημάς άγίοις άγγελοις είσλ νοητά, ούτω 
χ α ί τοις υπέρ ημάς άγίοις άγγέλοις τά μή νοούμενα 
τβ ΐς υπέρ αυτούς άγίοις άγγέλοις ε ί σ ι νοητά, χαι 
ο - ΰ τ ω χαθ* έξης άπδ δυνάμεως είς δύναμιν άναβα ί-
νων δ λδγος καλ υψούμενος, και πάσας τάξεις τε καλ 
δυνάμεις διαβαίνών, είς τδ ά,δ^ητόν τε καλ άνόηταν 
λήγει και παντελώς άγνωστον. Εί τοίνυν κατά τδν 
'Αρεοπαγίτην Διονύσιον αϊ μέν αποφάσεις έπλ τών 
θείων αληθείς (C), α! δέ καταφάσεις ανάρμοστοι τή 
κρυφιότητι τών άπο££ήτων, είκδτως δ θεσπέσιος 
Απόστολος πασών τών κατ*.αύτδν γνώσεων άποφή-
σας τήν νόησιν, καλ πάσης υπεράνω γενόμενος τ ώ ν 
δντων σχέσεως, ούτε έν σώματι, καθώς είπεν, είκό­
τως ήν, ενεργούσαν ούκ έχων τήν αίσθησιν, ο ύ τ ε 

έκτδς αύθις τού σώματος, αργούσαν έχων τήν ν ό η σ ι ν 

χατά τδν καιρδν τής αύτω γενομένης αρπαγής, καθ'­
ήν άφράστως τε καλ άγνώστως τινά δεξά μένος κατά 
μύησιν ύπερκόσμων βήματα σιγή ταύτα τιμήσας 
έ φύλαξε παντελώς άνέκφορα, ώς μήτε ν ο ύ νοήσαι, 
μήτε γλώσσης λάλησα ι, μήτε ακοής αυτά δέξασθαι 
δυναμένων. Ποιεί δέ, καθώς οί πεπειραμένοι φασλ, 
τήν μέν έν τή λεχθείση ι προόδω > τής αρετής τε ­
λείαν πράξιν πίστις όρθή καλ φόβος είς θ ε δ ν ανό­
θευτος, τήν δέ κατά τήν άνάβασιν άπταιστον φ υ σ ι -

κήν θεωρίαν έλπλς (196 α) ?5βαία καλ αλώβητος 
σΰνεσις, τήν.δέ κατά τήν ι άνάληψιν > θέωσιν αγάπη 
τελεία, καλ νούς τοΤς ούσι καθ* ύπεροχήν πάμπαν 

ulliis dc caHero oiunino finis exslat aut terminus 
qui hanc negaiionem comprehendat. Quemadmo-
dum enim sensibilium secundum naluram ncgatio 
sanl inielligibilia, ila etiam in eis qui stiperiorem 
mutidnm complcnt essenliis ac poleslatibus prinia-
riorum secundura Dei cogmiionem quae cxcoiJuni 
propter submissioneni eis qua» post se sunt nc-
ganlur. Ut euim qua*jios iiitclligere non posstinws, 
sauclis, qui nos soperanl, angelis intellecla suni, 
ila qux angelis nos superanlibus , non sunl inlel-
lecia eis sunt angelis sauclis inlfellccla quae bos 
superanl, alque ila dcinccps a polcslale in potc-
stalcni asccndcns ralio, et exajiata, c! onuiesordi-
ncs atquc poiestates Iransgressa, in inoffabilc de-
sinil ac planc iucognitum. Ilaque si secundum 
Dionysium Arcopagilam ncgaliones in rebus divinis 
veritaiem habcnl, conlra affirmationcs rcrum incf-
fabilium obscariiali non convcniunt, divinus Apo-
slolus omnium suarom cognltionura intcllcclu nc-
gato, omnique rerum qiuc euol aflVclionc supe-
rala, nequc in corporc, ot d i x i l , fuissc proba-
bililcr vidcatnr, cuqi actirom i\on baberet scn-
sum, ncque rursus cxlra corpus , cum inlellecltim 
liabcrc cessantem eo qno raptus est lenipore, quo 
in raplu inenarralili quodara ot incognilo modo so-
cuuduni coclestem inttialioncm qusedam verba acce-
pi l , qua» tacite colerel et minquaui divulgandacus-

εκουσίως πεπη^ωμένος. Κάλ της μέν πρακτικής φι- £ lodirct, ulpote, quae neque niens intelligere, ncqne 
λοσοφίας πάλιν έργον ειναί φασι πάσης τδν νούν 
εμπαθή φαντασίας καθαρδν καταστήσαι, τής δέ φυ­
σικής θεωρίας πάσης τής έν τοΤς ούσι καθ' ήν αί­
τίαν ύπάρχουσιναληθούς γνώσεως αύτδν επιστήμονα 
δειται, τής δέ θεολογικής μυσταγωγίας δμοιον θεώ 
καλ Γσον, ώς έφικτδν, τή χάριτι κατά τήν έξιν ποιή-
σαι, μηδενδς τδ σύνολον έτι τών μετά «θεδν διά τήν 
ύπεροχήν δντα νοήμονα. 

lingua effari , neque aures percipere possent h . 
ECficil aulem, ul ti qui experji sunl Iradunt , vir-
ttitis in · pregressionc, · quam dixi , perfeclam 
aclionem fides recla et ojqliis in Deiim incorru-
pius, naturaleai vero in ι ascensione > inoffensam 
Cuiilemplalioncm spes firma ct inimaculala con-
scicniia, deificalionem denique in « assamptione > 
pcrfecla cbarilas ac mens rebus q u » sunt penilus 

et plane ultro abdicala. Alque activae quidcm pbilosophiae rursus essc dicunl menlero passioni 
obnoxiam omni iniagtnatione ac saeculari pompa bberarc, naluralis aulcm conlemplationis omni 
eam rerum qua causa exsistant vera cognilionc imbuere, iheologicaB dcniqne imlialionis el in-
stroctionis earo Dea aequalem el parem, qualenus licel, gratia secundura babilum reddcre, ut jam 
qua?cunquc po6t Deum sunt propier cniinenliara plane ignorct. 

ΙΕ* του αύτοΰ Λόγου, είς τό, ι ΟύδΛ hr avzdr 
δυτι\&ήναι χωρήσαι τόν κάτω κόσμον , 7ωα>-
νΐ}ς ό τού Αόγου πρόδρομος , ή μεγάΛιχ τϊ\ς 
άΛηβείας φωνή, διωρίζετο \> 
Εύκαιρον ήν κάμε πρδς τδν άγιον τούτον καλ μέ­

γαν τής αληθείας διδάσκαλον, τδ μέγεθος δρώντα 
τής αύτφ παρά θεοΰ δοθείσης σοφίας, είπείν όπερ 
άαβλδ, ό τών προφητών καλ βασιλέων επισημότατο;, 
πρδς τδν θεδν, τδ άπειρον τής έν πάσιν αύτοΰ με­
γαλειότατος καταπλαγε\ς, ένθεαστικώς άπεφθέγξα 
το, λέγων · ΈΟανμαστώΟη ή γνώσίς σου έξ έμοΰ, 

* I Cor. ιι, 9. 
. ί6) Dionys. Areopag. De mijstiai thtol. <ap. I , p. 
(44, lom. I. Opp. ed. Ycn. 

Π Εχ eodem sermone, in itlud : c Nec ub mundo in-
fertori posse capi Jounncs Verbi prcccursor et 
magna veritalis vox pronuntiavit. » 

OpporluDum crai ul el ego sancluin bunc alquc 
magnum vcrilalis raagislrum, cum roagniludinem 
sapicntise viderem a D c o c i d a U r , ita alloquerer 
et David pFophetorpm regumquc insignissimus , 
Dcum, infinitara ejus ux omnibus rebus iuajesta-
lem admiratus, divino numine plenus dicens : Mi-
rabilior facta est (ui cognitio, ci invaluit, quam ut 

(7) Grrg. Naz. or. thcot. II, «ap. iO. p. 511, lom. 
I. Opp. ο iu . Boncd. 
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ei suficiam », ut justum erat, maxime cuin admi- Α έχρίηααύΟη, ού μή δύνωμαι χρός αυτήν, ώς ήν 
rando solum incircurascriplam circumscribcre co-
naretur potesiatem, ncc asquam alias circa rcs, 
quas asscqui non possumus, vagum et roobilera 
anima» gradnm sistcrc haberct, el nt ego quoque, 
ut dixi , satis liabcrcm ex admiratione sapientis 
magisiri inleltigenliac eaiicliflcaiionem abstulisse, 
ncc inailum quicrcrem quomodo ct qua ralione, 
quaenomina divina vox sanclis mysticc indidit con-
tra hisloriani, inler sese converlcril , filium loni-
tru Joannem praecursorem ibi appcllans i . Cum 
•ero praclarum babcat pr&mium obedienlia, qua 
maxime presulibus morigcrari jubemur, cumquc 
Scripturis sacris olium impendere et nossc cas ct 
pervcsligare, divinacque legi die ac noclc incum 

δίκαιον, μάλιστα θαύματι μόνψ περιγράψας τήν 
άπερίγραφον δύναμιν, ούκ έχων άλλοθί ποι περί 
τών άνεφίκτων τής ψυχής έρείσαι τήν πολυκίνητον 
βάσιν * κάμε, ώς εΐπον, άρκεΖσθαι τδν έχ τού θαυ-
μά£ειν σοφού διδασκάλου σύνεσιν άγιασμδν κομίσα-
σΟαι, καί μή πολυπραγμονεΐν, πώς καλ τίνι λόγφ 
παρ* ίστορίαν, άπερ θεία φωνή τοΐς* άγίοις μυστι­
κώς ονόματα τέθειχεν, άλλήλοις ό διδάσκαλος περι-
τρέπει, τδν υίδν τής βροντής (196 *) Τωάννην 
πρόδρομο ν ενταύθα προσαγορεύων. Επειδή δέ καλ 
τής εύπειθείας πολύς έστι ό μισθδς, εντολής μάλι­
στα τοΐς ηγούμενοις πείθεσθαι κελευούσης, χαλ σχο-
λάσαι καλ γνώναι χαλ ερευνών τάς Γραφάς, χαλ με­
λετά ν τδν θείον νόμον ημέρας χαλ νυκτδς, έν τοίς ευ 

ν . - - , - --ο — ι» " V ' " Ι " I I — Γ — » ' — » — 

bere, bonis ac frugi inaxime convenire viderem; έχουσι μάλιστα χείμενον έγνων, τού τε δκ*ου χαλ 
simul lcrgiversalionis el inobcdicnliac pcricultim 
reforuiidans 9 iiicam de liis conjccloraiii pro v i -
ribus cnarrabo, veslris, qui hoc mc ncgolii in-
junxislis, precalionibus frctus. Arbilror igi tur , 
quod iste divinus contra historiam dixit doctor, 
Cbrisli precursorem pro tonilru filio poncns, id 
non aliier posse nisi per contemplatioucm compla-
n a r i , quae sola est corura qua* de historia sibi 
contradicere videntur coroplanatio, quia verila-
tem in omnibus simpliceni secundum naturam 
incorporaliler demonsirat, non vocibus aol cor-
poribug concretam. Quemadmodum igilur roagnus 
Joannes Baplista praecursor vocatus est, respeclu 

τής άπειθείας τδν κίνδυνον ύ φορώ μένος, ατοχαστι-
κώς περλ τούτων κατά δύναμιν έρώ, ταΐς υμών θαρ­
ρών τών έπιταξάντων* εύχαΐς. Οΐμαι τοίνυν τδ παρ* 
ίστορίαν είρημένον τψ Οεοφόρω τούτω διδασκάλφ, 
παρατιθεμένω τδν τού Χριστού πρόδρομου άντλ του 
τής βροντής, υίού, μή δύνασθαι άλλως ή χατά θεω­
ρίαν όμαλίζεσθαι. Μόνη γάρ αύτη τών χατά τήν 
Ιστορίαν άλλήλοις άντιχείσθαι δοκούντων έστλν δρα-
λισμδς, ώς τήν έν δλοις άλήθειαν άπλήν ουσαν κατά 
τήν φύσιν άσωμάτως έμφαίνουσα, μή συμπαχυνομέ-
νην ταΐς φωναΐς ή τοις σώμασιν. Ώσπερ οδν δ μέ­
γας Βαπτιστής Ιωάννης έ ^ έ θ η πρόδρομος, ώς πρδς 
τδν αληθώς προσδοχώμενον, χαλ φωνή πρδς λδγον, 

ejus qui revcra cxpeclabatur, e l Vox rcspeclu Ser- Q ώ ; τούτου μηνυτιχώς προηγουμένη, χαλ λύχνος πρδς 
monis, cojus denunliaior anlecessil, et lucerna 
reapeciu solis, ut arlificialis e l poeiliva e l tempo-
ralis lux rcspeciu naluralis ct essenlialis et non 
artificioeae ct setems alque inexsiinguibilis lucie, 
arbilror vero cliam ut resipiscentia, naturaleni 
quae se antecesseril justitiam post se eecondura 
oeconomiam factum i r i pradicans, ita hic quoque 
divinum istom doctorem eo qnod contra bisioriam 
magnum aposlolum Joanneni praecnrsorem dixerit 
figurale velle significare, cliam evafageli&Um ma-
gnum Joannem ia Evangelio eao pnecursorem esse 
Scrmonis magis myslici e l majoris, qoem predi-
caveril, quique nec verbis ?xprirai nec lingua? car-
nalis voce edici possit. Sanctorum enim Evange-

ήλιον, ώς τεχνικόν τε χαλ θετιχδν χαλ πρόσκαιρο* 
φώς πρδς φυσιχδν τε χαλ ουσιώδες χαλ άτέχναστσν 
χαλ αίώνίον φώς χαλ άσβεστον, οΐμαι δέ ότι χάλ ώς 
μετάνοια, τήν πρδ αυτής χατά φύσιν ύπάρχουσαν 
δικαιοσύνην μετ ' αυτήν χατ* οίκονομίαν γενομένην 
κηρύττουσα,— ούτως οΐμαι κάνταύθα τδν θεόφρονα 
τούτον διδάσκαλον διά τού παρ ' Ιστορίαν είπείν πρό-
δρομον τδν μέγαν άπόστολον Ίωάννην παραενίξα-
σθαι, θέλειν, δτιπερ καλ Ιωάννης 6 μέγας ευαγγελι­
στής έν τψ χατ* αύτδν Εύαγγελίω πρόδρομος έστι 
τοΰ δι' αυτού μηνυομένου 1 1 9 7 «) μυστικωτέρευ 
χαλ μείζονος Αόγου, χαλ γράμμασι τυπωθήναι χαλ 
φων^ γλώσσης σαρχίνης ^ηθήναι μή δυναμένου. 
Σ τ ο ι χ ^ α κ Υ ά ρ ώ ς πρδς τήν έπιγινομένην εκάστοτε 

liorum scriptura iaslitalio est ad cognitionem, eis I> τοις Μ αυτών ύψουμένοις, χαλ τδ πάχος του αωμα-
scmper obUngentcm qui per illa exaltcnlur et 
corporalis prudentia» crassitie spiritnaliler se por-
genl, vel qoae in fuiaro obiiitgel, poei rerum qut» 
motantar coDsamniaiionera. Nam aicat lex insli-
laticj eralr, per temporalem qus in ea apparebat 
cog^ilionem, eorani qai per ipsara in Christum, 
Sermooem in carne factum, erudiebanlur et ad 
primam ejag adventam Evangelio cogebaniur, ita 
sanctum qnoque EvangfUam inslitatio est eorom 
qui per ipsum in Christnin, Sennoiieni spirilualeth, 
erudian(ur, et-ad secdndam ejae adTcnlum fatnro 
ia mando coganlnr; si qnidem caro ct spirilos 

τικού φρονήματος πνευματικώς εαυτών άποξέουσιν, 
ή χαλ έπιγενησομένην ές ύστερον γνώσιν, μετά 
τήν τών κινουμένων συντέλειαν, ή των αγίων Ευαγ­
γελίων έστλ συγγραφή. "Οσπερ γάρ δ νόμος στοιχεί»· 
σις ήν, χατά τήν τέως έμφαινομίνην αύτψ γνώσιν, 
τών δι' αυτού είς Χριστδν τδν έν σαρχλ Αόγον παιδ-
αγωγουμένων, χαλτφ Εύαγγελίψ χατά τήν αύτου πρώ-
την παρουσίαν συναγομένων ούτω χαλ τδ άγιο» 
Εύαγγέλιον στοιχείωσίς έστι τών δΓ αύτοΰ ε ί ς Χ ^ 
στον τδν έν πνεύματι Αόγον παιδαγωγουμένω^, καλ 
τψ μέλλοντι αόσμψ χατά τήν δεύτερον αύτοΰ παρ­
ουσιαν συναγομένων· επειδή γάρ σάρξ χαλ vmfi 

* •fsaJ. c\xxvm, Ο'. « Marc. ιιι, Π. 
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άστιν δ αύτδς κατά τήν έκάστψ τής γνώσεως άνα- Α idem est ac socundum cognilionis unicuique coo-
vttiiieoliam e l bic fit vel illa , quia oinnis sermo 
vocibu* et litleris subjacet. 

Audeo vero diccre quodcunqoe etiam cogitaiuni, 
quod mcnti imprimi qucal, ab inslilulione, ea qu;c 
se guperiora siut inslrucnte, non diflerre. Quare 
eliam quatuor nuraero suut Evangelia, ut eis qui 
sensui adbuc ct biteritui subjecli sunl inierim per-
ceplibilta. Pari enira numero sunt elemcnta qnoque 
hujus mundi, et qualuor rursus virlules, ex qui-
bus spirilualis secundum intellectum consiat roun-
dus, eo ul mundutii lemporaliterin nobis ietclle-
ctualem, et eum in quo versemur, verilalis sermo 
circumscribat, ac sibi invieem unitos, scd non 
commistos, conferat, et baud disjungendq rursus 

δμοιότησιν. "Οπερ γάρ έστιν. b ) &ς φασιν, δ Β inter se disparet, elementoruro ipsoe consliluen^ 

λογίαν τοΰτο ή έχείνο γινόμενος, πάς γάρ λδγος φω-
#α?ς ύποπίπτων χα\ γ ράμμα σι. 

θαβ^ώ δέ είπείν δτι χα\ πάν νόημα, νψ τυπωθή-
ναι δυνάμενον, στοιχειώσεως ούδεν διενήνοχε τά υπέρ 
αυτήν μηνυούσης. Αιδ χαλ τέσσαρα τδν άριθμδν 
θπάρχει τά Ευαγγέλια, ώς τοΤς ύπδ αΓσθησιν έτι καλ 
φθοράν ούσι τέως χωρητά. Τοσαΰτα γάρ καλ τά 
στοιχεία τυγχάνει τού κόσμου τούτου, χα\ τέσσαρες 
πάλιν άρετα\, έξ ών δ χατά διάνοιαν πνευματιχδς 
συνέστηκε κόσμος, Ινα τδν τέως έν ήμϊν νοητδν κό­
σμον, χαλ τδν έν ψ έσμεν, περιγραφή τής αληθείας 
δ λόγο;, καί άλλήλοις αυτούς άσυγχύτως καθ* ένω­
σιν συμβάλλγ, καλ αλλήλων πάλιν αδιαιρέτως δια­
κρίνε, , ταΤς .τών συνιστώντων αυτούς στοιχείων 

αίθήρ, ήγουν τδ πύρινον στοιχείον έν τφ κατ* αΓσθη-
σιν κόσμω, τοοτΰ Ιν τ φ κόσμφ τ | ς διανοίας έστιν 
ή φρονησις, ώς έξις φωτιστική καλ τών έφ' έκαστου 
των δντων ιδίως πνευματικών λόγων αποδεικτική, 
τήν έν δλοις άπλανώς ?Γ αυτών αίτίαν έκφαίνουσα, 
χαλ τής χατά ψυχήν περλ τδ θείον εφέσεως ελκτική· 
χαλ δπερ έν τφ αίσθητφ κόσμφ ο άήρ , τοΰτο έν τ φ 
χατά διάνοιαν κόσμφ έστλ ή ανδρεία, ώς έξις κινητι­
κή, χαλ τής έμφυτου χατά πνεΰμα ζωής συνεκτική 
τε άμα χαλ δραστική, χαλ τής χατά ψυχήν περλ τδ 
tfefov άεικινησίας τομωτική* καλ δπερ έν τφ αίοΌητφ 
χόσμφ έστλ τδ ύδωρ, τοΰτο έν τφ τής διανοίας κό-

tium eiDulitadinibus. Quod eniro, ut tradunl, alher 
est, sive igneum in sensibili mundo eleraenturo, 
id in intellectus hoc mundo prudentia est; utpote 
habilus iiluminans ei rationum proprie epiritaa-
lium, quae singulis quibusque eorum qaae sunt i a -
hsereanl index, qui causam reruhi «uiversarum 
certo per ipsas dcmonstrat, ac menlis circa divi-
num desiderium attrabil et ducit : et quod in sen-
sibili mondo aer, idin inlellectuadi mundoforlitudo 
cst, utpote babitus moveng, ac vilam spirilualiler 
ingenium couservans, et incitans, el animae circa 
Deum immobilitatem discindens : et quod in een-
ftibili mando aqua, id in iulellectuali roondo σμφ έστλν ή σωφροσύνη, έξις υπάρχουσα τής έν 

Πνεύματι ζωτικής γονιμότητας ποιητική, χαλ τής ^ iemperaniia, qai habitug esi vitalift in^Spmtu fe-
άειβλύστου χατά τήν έφεσιν περλ τδ θείον ερωτικής tunditatis faclitator, atque amalorii de desiderio 
θάλξεως γεννητική* χαλ δπερ έν τψ αίσθητφ χόσμφ 
έστλν ή δικαιοσύνη, έξις υπάρχουσα χατ' είδος γ ε ν 
νητίκή πάντων τών έν τοίς ούσι λόγων, χαλ τής έν 
Πνεύματι χατά τδ Γσον έκάστω ζωτικής διαδόσεως 
άποντμητική, χαλ τής οίκείας Ιν τφ χαλφ χατά τήν 
θέσιν βάσεως αμετάθετος ΐδρυσις. Γής ουν χαλ δι­
καιοσύνης μυστικώς λόγον επέχει, τδ χατά Ματθαίον 
Εύαγγέλιον, ώς φυσιχώτερον τδν λόγον ποιου μενον, 
δδατος δε χαλ σωφροσύνης τδ χατά Μάρχον, ώς έχ 
τον βαπτίσματος Ιωάννου χαλ τής χηρυττομένης 
Απ* αύτοΰ μετανοίας, χαθ' ήν ή σωφροσύνη συνέστη-
xcv , άρχόμενον, αέρος δέ χαλ ανδρείας τδ χατά 
Λουχ&ν, ώς περιοδιχώτερον χαλ πλείοσιν ίστορίαις 

ctrca Deom perenuU gaudii procrealor: e l quod in 
gensibili mundo terra, id in inlellectuali mundo 
joslilia est, qni babitog est omniym in rerom ns-
lara qua? sool ralioonm per formani ac speeiem 
procreator, ac vSlalis eecundum eqnani gingulis 
quibusque in Spirita dtstribuendoram.asaignalor **, 
Dostriqae per consilium ac voluntatem in bonesto 
gradus immulabilis gtabilitor. Ilaqoe lerro ac ju -
SUUJB rationem mygtlce lenet Mallbxi EvangcHam, 
nt quod nalaraliu9 ingiitaal gerniQnem; aqaae vero 
e l temperanti* Evaageliara Marcj, jal qaod ex 
baptigmo Joaonig et pcenitenlia *ab eo pnedicaU, 
q m leinperantiacongUl, «ichoet; aerU vero et for-

«»νούμ$νον, αΙθέρος δέ χαλ φρονήσεως τδ χατά Β titadinis Evangelian L u i » , ut quod ampKag ei l 
pluritmsqoe narraiioeibag coBfertam; xlberig de-
niqoe et pradenti* ^vapgelium Joannig, nt quod 
eaeieris goperiug gil, ftimplicemqge mygtice Dei fldem 
iotrodacat atque intelligeniiani. Tradtmt vero a l i -
ter qooqve ganclomai pvangeliorura qoadrigam 
ayabolaoi esee, fidei, et praclics, sive aclivc, tt 

oataralig, et Ibeoiogicae philogopbis; alque fidii 
gymbolam egse Evangelium liatlbaei, ut qus infi-
deles cam donis adoranleg inducal piagos; practi-
cm vero give aciivx, pbiloaopbiai, Evangelium 
Marci, nt qood ex poeniteaiia, quara omnig tci io 
virtalb t tqailor, discipbnam ingUUal; naloralit 

Ίωάννην, ώς πάντων α ) άνώτατον, χαλ άπλήν 
ρα»τιχώς τήν περλ θεού πίστιν είσάγον, χαλ έν-
νοιαν. Φασλ δέ χαλ άλλως σύμβολον είναι τήν τών 
4yiaiv Ευαγγελίων τετράδα, πίστεως, χαλ πραχτι-
χής , χαλ φυσικής, χαλ θεολογικής φιλοσοφίας * χαλ 
τής μέν πίστεως σύμβολον είναι τδ χατά Ματθαίον, 
« ς Ανίατους μετά δώρων προσχυνούντας είσάγον 
^ους Μάγους, τής δέ πρακτικής τδ κατά' Μάρχον, 
ως άχ τής μετανοίας, χαθ* ήν πάσα πράξίς έστιν 
Μ ρ σ τ ο ς , της διδασκαλίας άρχόμενον, τής δέ φυσι­
κής th χατά Αουκάν, ώς περιοδιχωτέραν τού λ ό ρ υ 
τ%ν έξήγησιν έχον, χαλ τήν τής διδασκαλίας Ιστο-

* I Cor. χιι, I I . 
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rcro EvangcHam Lnca\ Kt quod ampHtKvni scrmo- A ρίαν τοι; τρόπ-^ς κατάλληλου, τής δ* θεολογίας τ * 
ι· 13 cnarralieneni coiilineat, c l insiituliouis bLsto- κατά Ιωάννην, έξ ής καλ εις ήν θεοπρεπώς ήρξατο* 
Γ'jni nNMUs cougruam et conscntaKoam ; tbcologice τε καλ έληξε. 
deniqnc avmbotain cssc Joannis Evangclium, ex quo el in quod Dco convenienter incboaTerit c l 
ftaivcrii. 

Alquc nirsus ut scnsibilis niuadus qtiir.qnc scn-
suu:a naturalitcr cst inslitulor, dum subjacct cis 
r.lquc ad sc comprcbcrulcmlum cos deducit, i la 
t iiani inicllccluaiis mundus virlutum esl, dum ani-
i)t:v faciiltnlibus ubno\;a ad spiritum cas insfiluil, 
1 1 uniformcs rcddil circaquc cum dunlaxal coui-
inovcri cjusquc pcrecpliouibus inniti jubet. Εί ip-
sis vero corporis S€nsibus sccundain diviniorcm 
raiioncai eis convcnicnlcni, instilui aiunl anitrr? 
facullales, ul qtiilius ad agcndum paulalim in-
! iruantur, ralionibus nimiruin qnae in rebus exsi-
sionlibus insint apprcbcndendis ac percipiendis, 
pcr quas veluii per lilteras qoasdam eis qui 
octilorum in vcrilalcm acicin inleudunt Dcus 
Sermo legitur. Undc et excmplarcs anima? faculla-
tum imagines scnsus vocaverunt, cum unusqnisquc 
scnsuscum inslrumcnlo suo, nnicuiquc anima? fa~ 
rnllati convcnicnter ralione magis mystica de priis-
tipio a nalura attribuius sit. Ac facultalis intelii-
:;cndi, sivc mcntis, visum, rationalis vero, s i v o 

sernionis audilum, anmi niracltim, coiKiipisoenliac 
guslum, viialis lacluni csse sensum dicunl, alque 
simpliciler tit clarius mc cxpriroam, menlis quidem 
imago est visus, hoc esi oculus, sermonis cst au 

Καλ πάλιν ώιτ.ζρ ό αίσθητδς κόσμος στοιχειω-
τικός έστι κατά φύσιν τών πέντε αισθήσεων, 
ΰποπέπτων αύται; καλ προς τήν εαυτού κατάλη­
ψιν οδηγών , ούτω καλ ο κατά διάνοιαν κόσμος τών 
αρετών, ταΐς τής ψυχής ύποπίπτων δυνάμεσ: στν -
χειοϊ αύτάς πρδς τδ πνεύμα, ένοειδείς έργαζόμέ-
ν.ς τώ περ\ αύτδ μόνο»; αύτας κινείσθαι, καλ τα Γ; 
αυτού άντιλήψεσιν έπερείδεσθαι. Καλ αύτάς δε τα ; 
αισθήσεις τού σώματος, κατα τδν αύται; έμπρίποντα 
θειότερον λόγον, στοιχειωτικάς εΐναί φασι τών της 
ψυχής δυνάμεων, στοίχε ιού σας αυτά; ήρεμα *τμδς έν­
έργειαν, ταις δή *· εαυτών άντιλήψεσι τών έν τοίς ούσι 
λόγων, δΓ ών ώςδιά γραμμάτων τινών τοις όξυωπούσι 
πρδς τήν άλήθειαν δ θεδς Αόγος άναγινώσκετα:. 
"Οθεν καλ παραδειγματικάς τών ψυχικών δυνάμεων 
εικόνας τάς αίσθησης έκάλεσαν, ώς έκαστης αίσΟή-
σεο>ς μετά τ/»ΰ αυτής οργάνου, ήγουν αΙσθητηρίου, 
προηγουμένως (198 9) έκαστη δυνάμει τής ψυχής 
αναλόγως μ: ιτικωτέρω τινλ )όγφ κατά φύσιν νενε-
μτυ^νη;. Κ τ! φασιν είναι τ ή ; μέν νοεράς δυνάμεως 
ή· Λ τού νού τήν όπτικήν αίσθησιν, της δέ λογιχης 
ήτοι τοΰ λόγου τήν άκουστικήν, τής δέ θυμικής τήν 
δσφραντικην, τής έπιθυμητικής δέ τήν γευστιχήν, 
τής δέ ζωτικής τήν άπτικήν, καλ απλώς Γνα σαφέστε-

dilus, hoc csl auris, animi csl olfacius, boc esl Q ρον εΓ^ω, τού μέν νου έστιν είκών ή δψις, ήγουν δ 
nasus, concopiscenliae cst gustus, alqtie vilas est 
lactus; quibus anima secnndura Dei, qui cuncla 
sapientcr inslitait, legcin naturaliter inniiens per 
suas facullates, et ad sensibilia varie transducu, 
si bene per facuhates suas usa fuerit in multipli-
< i!)us rcrum ralionibus colligcndis, ct ad se ipsani 
sapicnfer transfcrre polucrit univcrsa quae oculis 
objaccnl in quibos Dcus lacilus praeco delitescit, 
1 ulcbcrrimum etiam ipsa de voluntale in intelleclu 
ot spirilualem rnundum condit, gcneralibas qua-
luor virtulibus cleinentorum in modum inler se 
junclis ad mundi^intclligibiliter inde in spirilu 
consummandi conipagiiialionem, nimirum dum pro 
ncxu el applicatione facullalom ipsius in sensus 

δφθαλμδς, τού δέ λόγου έστιν ή άκοή, ήγουν τδ οδς, 
τού δέ θυμού έστιν ή δσφρησις, ήγουν ή £λς, τής δέ 
επιθυμίας έστλν ή γεύσις, καλ τής ζωής ή άφή · αΤς 
ή ψυχή κατά τδν νόμον τού τά πάντα σοφώς δή­
μιου ργή σα ντο; θεού κατά φύσιν εποχούμενη διά 
τών αυτής δυνάμεων, καλ πρδς τά αίσθητά ποικίλω; 
διαβιβαζομένη, εί μέν καλώς χρήσαιτο ταΐς αίσθή-
σεσι διά τών οίκείων δυνάμεων τούς παντοδαπους 
τών δντων λόγους άναλεγομένη, καλ δυνηθή μετα^ι-
βάσαι πρδς έαυτήν σοφώς πάν τδ ύρώμενον, έν φ 
κέκρυπται θεδς σιωπή κηρυττόμενος, κάλλιστον καλ 
αυτή κατά προαίρεσιν έν τη διανοία καλ πνευματι-
κδν κόσμον έδημιούργησε, τάς γενικάς τεσσάρας 
άρετάς στοιχείων δίκην άλλήλαις συνθεϊσα πρδς 

aciionis singulas virlutes s i s l i l : ul prudenliam cx D σύμπηξιν τού έξ αυτών νοητώς κατά πνεύμα συμ-
gnoslica et perita intellectualis el rationalis cum 
scrmone facullalum ad vidcndi audiendiquc scn-
sjin applica»aruni circa sensibilia sua actione; for-
litudincin voro ex sumnia animi ad olfaclum, boc 
cst aasum, in qno animi spiritum sedem habere 
diciuit, applicaii circa suum sensibile secundum 
actioiiem ajquabililale; tcmperanliam cx concapi-
scenlivx facuitalis ad gustum applicalae circa suum 
sonsibilc moderato usu; justiliam-cx acqua et ordi-
i-aia c l in cunctis acquabili pcr lactum et circa uni-
^T^a fcrc sensibilia vilalis facullalis sccundum 
iciionem dislribulionc. Ex bis gcncrabbus rursus 

πληρουμένου κόσμου, κατά συμπλοκή ν μέντοι της 
7;ρδς τάς αίσθήσεις τών αυτής δυνάμεων ενεργείας 
έκάστην άρετήν ύποστήσασα * οίον τήν μέν φρονηπν 
έκ της κατά συμπλοκήν τής τε νοεράς καλ λογικής 
δυνάμεως πρδς τήν όπτικήν τε καλ άκουστικήν αΓ­
σθησιν, πεολ τα αυτών αίσθητά, γνωστικής τε και 
επιστημονικής ενεργείας, την δέ άνδρείαν έκ τής 
κατά συμπλοκήν τού θυμικού «ρδς τήν δσ?ρησιν, 
ήγουν τδν μυκτήρα, έν ψ τδ θυμικδν, ώς φασιν, 
αύλίζεται in/εύμα , <J99 ο) περλ τδ συμφυές 
αίσθητδν άκρα; κατα τήν ένέργειαν όμαλότητος, 
τήν δε σωφροΓύνην εχτΓυ xa ra συμπλοκήν της 

ΥΛΚΙ.Ε Ϊ.ΕΓ/riOXES. 
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χατ* έπιθυμίαν ουνάμεω; πρδς τήν γευστικήν αι- Α quatnor vhimibus duas generaliores de compod* 
αθησιν περλ τδ οίχείον αίσθητδν μεμετρημένης 
χρήσεως, τήν δέ δικαιοσύνην έχ τ ή ; έν όλοις δια 
τής άπτικής χαλ περλ δλα σχεδδν τζ αισθητά τής 
ζωτικής δυνάμεως χατά τήν ένέργειαν Γσης καλ 
αδτάχτου καλ αρμονικής διάνεμήσεως. Έχ δε τοΰ-
τιων αύθις τών γενικών τεσσάρων αρετών δύο γενι-
χωτέρας χατά σύνθεσιν άρετάς ποιείν έκδιδάσκεται, 
πήν σοφίαν φημλ χα\ τήν πραότητα, τήν μέν σοφίαν, 
ώ ς πέρας ουσαν τών γνωστών, τών δε πραχτών, 
τήν πραότητα* οίον έχ μέν της φρονήσεως χα\ τής 
δικαιοσύνης ποιεί τήν σοφίαν, ώς γνώσεως τής χατά 
τήν φρόνησιν χαι τής χατά τήν δικαιοσύνην επιστή­
μης ύπαρχου σαν συνεκτική ν αίτίαν, καλ διά τούτο 
πέρας των γνωστών, ώς είπον, τυγχάνουσαν * έκ δέ 

tione virlules cfliccre discit, sapientiaoi, inquiu , 
ct niansucludiiicDi, sapicntiam quidem, qua? rerum 
perceplibHium, mansuetudinem, qaac rcrum ageu-
darum finiscsl; naui ex prudenlta ctjustitia efiJcit 
sapicnliam, quae cogniliouis a prudcnlia e i artic ab 
juslilia uiodcrakc causa esl conservalrix, ideoque, 
ui dixi , perceptibilium Quis est : ex forlitadine 
vero e l lemperaniia Diansueludiucm, qua: nihil 
ahad esl qaam auiiui c l concupiscenlia? perfccla 
ad ca quae nalurae conlraria sunl immobiliias, quaai 
quidam iodolenliani voearunl, ideoque eorum quai 
sub aclioneoi cadunt iinis est. Ilas vero rursus in 
virlulem umuiam generalissimaiu, charitatem dico, 
conirabil, quae dimovel ea qua? ex ipsa, et conciiiai 

τ η ς ανδρείας χα\ τής σωφροσύνης τήν πραότητα, Β ea quae per ipsam, ct in ununi cooflat ea quae in 
μηδέν άλλο τυγχάνουσαν ή θυμού χαλ επιθυμίας 
παντελή πρδς τά παρά φύσιν άκινησίαν, ή ν τίνες 
έχάλεσαν άπάθειαν, και διά τούτο τών πρακτών 
τέλος ύπάρχουσαν. Ταύτας δδ πάλιν είς την τών 

> γενικωτάτην άρετήν, φημ\ δέ τήν άγάπην. 
συνάγει, έκστατιχήν ούσαν τών έξ αύτης^χαι προσ-
αγωγικήν τών δΓ αυτής χαλ ένοποιητιχήν τών είς 
αυτήν άρξαμένων τε χαλ χινηθέντων καλ ληξάντων, 
χαλ διαφερόντω; έπλ πάσι θεοποιητικήν. Ούτω μέν 
ouv ή ψυχή κινούμενη τε σοφώς καλ ενεργούσα καθ' 
δν χαλ έστι χαλ γεγένηται Οεοτελή λόγον τών ^μεν 
αίσθητών χρησίμως διά τών αίσθήσεων αντιλαμβά­
νεται, τούς έν αύτοίς πνευματική λόγους οίκειου-

ipsam occeperunt et mola sunl el Gnem habucrunt, 
qiueque ία oninibus deniquc niaximc.dciGcal. Sic 
igiuir anima iuolaia sapienter el agens secunduui 
diviiix perfectionis rationem qua et exsislit c l 
facta esl, sensibilia quidem utiliicr per sensus per-
cipi l , earumque raliones spiritualis sibi adjungit, 
ipsos vero sensas, ralionis facoltate jam aestimalo*. 
lanquam vebicula rbiionalia suarura ipsius faculta-
tum admittit, ipsasqbe facultales virlutibus sequc 
ipsam per virtutes duitiioribus earum rationibus 
adjuogil, et divinioros virlntuin ralioncs spirituali 
qui in eis oceullo latel iulellcclui; spiriiualis aulem 
iulellectus diviuiorum in virlulibus ralionum om-

μένη, τάς δέ αισθήσεις αύτάς, λογισθεί σας ήδη ^ nem aniniae, quam habet ad presenlia naluraJcm 
( 1 3 9 * ) τή τοΰ λόγου περιουσία, ώσπερ οχήματα 
λογικά προσίεται τών αυτής δυνάμεων, αύτάς δε τάς 
δυνάμεις ταΐς άρεταίς συνάπτει, καλ έαυτήν διά τών 
αρετών τοίς έν α ύ ταις θειοτέροις λόγοις, οί δέ θειό-
τεροι τών άρετώ-j λόγοι τψ έν αύτοίς άφανώς κε-
χρυμμένψ πνεύματικψ νψ, δ δέ πνευματικός νούς 
τών έν ταίς άρεταΤς θειοτέρων λόγων, πασαν τής 
ψυχής ήν έχει πρδς τά παρόντα φυσικήν τε καλ 
προαιρετικήν σχέσιν διωθούμενος, άπλήν δλην ολω 
δίδωσι τψ Θεώ, ό δέ Θεδς ταύτην δΓ δλου περιλα€ών 
μετά τού συμπεφυκότος αυτή σώματος άναλόγω; 
αυτά έζομοιοι έαυτώ, ώστε δΓ αυτής δλη; άπερι-
γράφωςδλον φαίνεσθαι δύνασθαι, τδν*· μηδαμώς τινι 

voluntalisqoc affccluin ct rclalioncm removens, 
siinpHcem lotam toli tradil Deo, aiquc Deos eam 
ex lolo una cum corporc quocuui coguata est atx-
plcxus, convenientcr iilrumquc sibi ipsi assiuiilal, 
adco ul p_kr ipsani lolam planc incircuiuscriplus 
apparere et totus possil, qui ca uaiura esl u l co-
ruoi qui sunl ullt allo modo de se ipso uon appa-
rcat. Atque boc est fortassc quod bcalus hic c l 
roagnus doctor in animo babcns in Epilapbio in 
Cxsarium fratrem dicebat :« PosttHiam aliquanlo, * 
id esl post resurrcclionem, f cuni cogisalain car-
nem (dc antma videlicel loqucns), quam cuin bic 
pbilosopbarelur, sociam babuil, a lcrra, qnac c l dr-
derat e l in fldem aeccpcrai, rcccpil (qtiod quoniod > των 6ντων χαθ 9 ότιοΰν έξ εαυτού φαίνεσθαι φύσιν 

έχοντα. Καλ τούτο τυχόν έστιν δπερ νοήσα; ό μακά- β fict Deus novit, qui ea iiiler sc conjunxit alqr.n 
ριος ούτος καλ μέγας διδάσκαλ.ος έν τώ είς Καισάριον 
τδν άδελφδν Έπιταφίω αναστάσεως έφη, t Μιχρδν 
6έ ύστερον καλ τδ συγγενές σαρκίον άπο>Λ6ούσα 
(περλ τής ψυχής δηλονότι φάσκων) ψ τά εκείθεν 
αυνεφιλοσόφησε, παρά τής καλ δούσης καλ πιστευ-
Οείση: γής, τρόπον δν οιδεν ό ταΰτα συνδήσας καλ 
δια>.ύσας Ηεδς, τούτψ συγκληρονομεί τής εκείθεν 
δόξης, κάλ καθάπερ τών μοχθηρών αυτού μετέσχε 
Βια τήν συμφυΐαν, ούτω καλ τών τερπνών εαυτή; 
μεταδίδωσιν, δλον είς έαυτήν άναλιόσασα, κσλ γενο­
μένη σύν τούτοι έν, καλ πνεΰμα, καλ νούς, καλ θευ;, 
χαταποθέντος ύπδ τής ζωής τού θνητού τε, καλ 

dissolvil), tum demura cani quoque ad gloriac co-
lesfis bxrcdilatcin secum admitsuraiu, c l qiiem::;-
modum ob nalurac conjunctionem xruuiDaraiu ip-
sius particeps fticrat, sic ctiain jucuii 'ilalos SIVM 

cuiti Jpsa comrounicalurain, loluin vidclicct corpt.s 
in se ipsam absumeitlcm, el ct:in co u:\uiii riT--
clain, ct spirilun),' -crinentcm, ct Dcun», al)3'.>rj»io 
nimirum a vila co quod inoriafc ct caducum orai. ι 
Quomodo cniiu pcr pcccatain caro ab iulrrilu ab-
sorpla crat, a carnc vcro anima dc aclionihns 
agniU, ab anima vero pcr plcnam ignorantiam agni-
Γιυ Dci, adeo ul vcl an Dcus essct ignorarct, ita jai» 

' · των babel apograpbum 
VARl iE LECTIONES. 
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lempore resurretfionis secondum pulchram invcr- Α φόντος t 'βς γαρ κχτεπδθη διά τήν αμαρτία* 
sionem in sancto Spirilu eventuram de Dei qoi care 
fa&us est gratia caro ab anima plane in Spiritu 
absorbetur, aniiua autero a Deo, qui vera vita est, 
ct quem illa solum omnium et unicum tota totuni 
in conspecto apparentem babet, et, ut simplicitcr 
dicam, cuncia nostra aliter atque in his proseDli-
bus rebus, circa quas nunc euniiis et degimus, se 
babcnt, in futoro divine manifestabit gratia resur-
rectionis, nt quomodo per peccatum Wc mors cor-
roborata absorbtiil, sic jure iuflrmata illic per gra-
tiam absorbealiir. Quare si anima bene, uti dixi, 
sais facultatibus ulelur, et secundum Dei propo-
situm, sensibili boc raundo per spirituales in co 
raliones sapienter peragrato ad Deum perveniet 

ή σάρξ'ύπδ τής φθοράς, ύπδ δΐ τής σαρπδς ή ψ υ χ ή 
γνωσθείσα ταΐς ένεργείαις, ύπδ βέ τής ψυχής δια τ η ς 
παντελούς άγνωσίας ή έπίγνωσις του θεου, ώς μ η Λ 
(200 Ό c l 5 < m **εδς γκνώαχεσθαι, ούτω δή π ά ν ­
τως τψ καιρψ τής αναστάσεως κατ* τήν καλώς γπ -
νησομένην άντιστροφήν έν Πνεύματι άγίω &ά TTJV 

χάριν τού σαρκωθέντος θεού καταποθήσεται ή σάρξ 
ύπδ τής ψυχής έν πνεύματι, ή δέ ψυχή ύπδ του Θεου, 
τής δντως ούσης ζωής, ώς αύτδν μονώτατον διά 
πάντων δλον δλη προφαινδμβνον έχουσα,1 καλ απλώς 
είπείν, αντιστρόφως τοϊς παρούσι, περλ ά νύν έσμέν ^ 
τε καλ διεξαγ,όμεθα, πάντα κατά τδ μέλλον δείξαι τά 
ημέτερα ή θεοπρεπής τής αναστάσεως χάρις, Γνα 
ώσπερ διά τήν άμαρτίαν ενταύθα κατέπιεν ό βάνα-

cam inlelligentia; at si niale uletur, praeter con- ^ τος ίσχύσας, ούτω καταποθήσεται δικαίως ασθενή-
σας εκεί διά τήν χάριν. Ταύτα μέν tl καλώς, ώς 
εΓρηται, χρήσαιτο ταίς αυτής δυνάμεσι, καλ πατά 
τδν σκοπδν τού θεου, τδν αίσθητδν κόσμον διά τών 
έν αύτψ πνευματικών λόγων ή ψυχή σοφώς διοίεύ-
σασα πρδς θεδν Ιλθη μετά συνέσεως · εί δέ κακώς 
χρήσαιτο, παρά τδν δέοντα λόγον τδν παρόντα δι*-
θρήσασά κόσμον, ούκ άδηλόν πως είς πάθη ατιμίας 
έκπίπτουσα, καλ τής θείας δόξης είκότως κατά τδ 
μέλλον άπο£(5ιφήσεται, φοβεράν έπ* αίώσιν απείρους 
λαβούσα κατάκρισιν τήν πρδς τδν θεδν σχετικήν 

veoientem rationem prsesenti mundo perlustrato, 
non occulto forte in infamiae affectus illapsa, d i -
vinaXjuioqoe in fuluro gloria merito excidet, bor-
reodaque judicii in infinitas auernitales sentenlta 
daranabilur u i omne cum Deo vinculuin et uexura 
aroiltat, in quam scnlentiam sKse induel, se inju-
riam pali dicere non habebit, cum affectum Non-
existens repraesentSntero habeat accusatorem,quera 
ignorare non possit. Sed ad propositum sernio re-
vocandus cst. 
αλλοτρίωσα, έφ* fj τρεχομένη ούκ έχει λέγειν ώς ού δικαίως, τήν ΰποστήσασαν τδ μή,θν διάθεσιν κατ-
ήγορον έχουσα, ήν άγνοήσαι ουδέποτε δύναται· Άλλ* έπλ τδ προκείμενον ήμϊν έπανακτέον τδν 
λόγον. 

Elenim evangclisla dicens : Sunt vero etiam alia Είπων γάρ δ ευαγγελιστής· 9Εστι δέ χαϊ άΧΧα 
quam mulla qua Jetus fecit, quce si in unum conscn- C χοΛΛά δσα έχοίησεν ό Ίησονς, drtra έάν γρά · 
berentur, ne ipsum quidem mundum capturum eue φηται χαθ9 έν, ουδέ μντόν οΐμαι ztv χόσμοτ 
arbitror libros tcriptos l , per haec nobis revelavit, ea 
quae ab se scripta essenl complanationem quamdam 
praeviam esse perfecltori&. el adhuc imperceplibilis 
rationis. Hac igilur senlentia Joannem sanctura 
evangelislaai si quis praecursorcm appcllaril, in suo 
nimirum Evangelio quod ad prxparandam viam 
intelleclui ad perfectiorem rationem rccipiendam 
composuit, is a veritale non aberrabit. Sic igilur 
magnam veritatU vocem doctor vocat eum qui spi-
rilualia tonuerat. Toqilru autem est vox n>bil nisi 

-terrorem audientibus creans, nihil utique clari 
reddens, qualis esl elementariui sermo. Omnis 
enim senno divinitus in boc sseculo hominibus per-
scriptus precursor est perfeclioris scrmonis qui 
nullarum lillerarum ope per. se in spiritu menti 
rcvelelur, quique in fuiuro apparebit, verhatem 
quidcm in se ipso rcvclalam habens, sed mvolucro 
suo nudalam non ostendens. Sic igitur, uti vidclur, 
lotius sacra Scriptur» inlellectus pie complanaius 
nibil difficile aut inaequale in eis quaB secundum 
bistoriam sibi contraria esse videntur babere mou-
etrabilur. Antiquiorum enim unusquisque sancto-

χωρησαι τά γραφόμενα βιδΑία, ένέφηνεν ήμΤν διά 
τούτων, δτι τά γραφέντα πρδς αυτού προομαλισμός . 
τίς έστι τοΰ τελεωτέρου καλ τέως (900 *) *Χ ω Ρή— 
του λόγου. Κατά ταύτην ούν τήν έννοιαν είπών τις 
τδν άγιον εύαγγελιστήν Ίωάννην πρόδρομον, έν ξί 
συνέταξεν Εύαγγελίψ προοδοποιούντι τήν διάνοια^ 
πρδς παραδοχήν τοΰ τελεωτέρου λόγου, τής αληθείας 
ούχ άμαρτήσεται. Ταύτητοι καλ μεγάλην τής αλη­
θείας αποκαλεί φωνήν δ διδάσκαλος τά πνευματικά 
βροντήσαντα. Βροντή δέ έστι φωνή μόνον κατάπλη-
ξιν τοίς άκούουσιν έμποιούσα, μηδέν μέντοι τρα­
νού σα, οΓόσπερ έστλν ό στοιχειώδες λόγος. Πάς γάρ 

| λόγος θεόθεν τοΐς άνΟρώποις κατά-τδν αίώνα τούτον 
γραφελς πρόδρομος έστι τού δΓ αύτοΰ άγράφως έν 
πνεύματι κατά νούν μηνυομένου καλ ές ύστερον φανη-
σομένου τελεωτέρου λόγου, ώς άλήθειαν μέν έχων 
έν έαυτψ μηνυομένην, ού μήν δέ αυτήν εύπερικα-
λύπτως , ι γυμνήν δεικνύς τήν άλήθειαν. Ούτω μέν 
ούν, ώς οΐμαι, της θείας δλης Γραφής δ νούς εύσε­
βώς όμαλιζόμενος ουδέν δυσχερές ή ανώμαλου διά 
τών καθ' Ιστορίαν δοκουσών έ να ντ ιώσεων έχων 
δειχθήσεται. Πά; γάρ τών ανέκαθεν αγίων κατά 

1 Joan. χ » , 35. 

·* Rescribe άπερικαλύπτως. 
VAUli£ LECTIONES. 

(8) Grcg. Nai . Or. fnncbr. in lundem Ca*. fratris bab. cap. 21, p. 215, lom. i. Opp. cd. Hcned. 
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«tv άληθη λδγον του 8Γ αάτου μηνυομένου τε χβλ Α π ι » revera cjus quod ipsc revelarct c l praforroa 
ττροτυπουμένου μυστηρίου πρόδρομος ήν, δι' ών έπα-
σχί τε χαλ έδρα χαλ έλεγε *Λ τούτων προκηρύττων 
αρχέτυπα. Διδ χα\ άντ' αλλήλων άμέμπτως παραλαμ­
βάνονται, χα\ πάντων άπαντες, χαί έκαστος έκα­
στου, καλ άντ\ τών ύπ ' αυτών συγγραφεισών βίβλων, 
χ α ι άντ αυτών αί βίβλοι παρά τή συνηθεία τής 
Γραφής προσαγορεύονται. Καλ δηλοί τούτο σαφώς 
τδν Βαπτιστήν Ιωάννη ν Ήλίαν καλ ποιών καλ 
λέγων δ Κύριος, εΓτε διά τήν ίσην τής αρετής έξιν, 
έ&ς φασιν οί διδάσκαλοι, καλ τήν κατά νούν διά 
τεάντων καθαρότητα, χαλ το 7 τής πολιτείας σύντονον, 
«Γτα διά τήν έν άμφοτέροις ταυτότητα τής έν 
χάριτι δυνάμεως, ( 9 0 1 «) είτε χαθ* έτερον λόγον 
απόχρυφον, αύτδς άν ε ιδεί η δ λέγων ώς Θεδς, χαλ 

rei mystcrn pracursor erat, iroagines per ea q u « 
paliebaiur et agcbat ei dicebat borum excmphria 
primigenia praenunUans. Quare etiam bene et prae-
ter reprchensionem pro se iimcem accipiuulur, e i 
pro omnibus omnes et qnisque pro quoque, eliaiu 
pro Hbris ab ipsis conscriplis, et pro ipsis libri in 
Scriptura usu appellantur. Quod aperte inanifestai 
Domiiius| Joaoncm baptisuni Eliain el facieus el 
dicens m , sive propter parem virtulis babittim, 
ut discipuli dicunt, ac menlis per omnia porila-
tem, proplerque conversalionis e l vilae aequa-
lilatem, sive ob identilatem uiriusque in gratia po-
testatis, sive de alia occulla ralione, ipse qui ut 
Deus Joculus est sciveril, et qui talia ab eo mysteria 

©4 παρ* αυτού τά τοιαύτα μυστήρια σοφιζόμενοι.. Καλ Β c d o c l i s u n l - A l ( l u e Moysen legcm, et pro 
ττάλιν Μωύσέα τδν νόμον, χαλ προφήτας τάς αυτών 
ττροφητικάς βίβλους, χαΧέσας, έν οΤς πρδς τδν έν 
-τή γεέννη βασανιζόμενον π}ούσιον φήσαντα τδν 
τεατριάρχην είσήγαγεν Αβραάμ· Έχουσι Μωύσέα 
χαϊ τους χρορήτας, άχονσάτωσαν αυτών, άντλ 
τών ύπ* αυτών συγγράφεισών θείων βίβλων αυτούς 
εκείνους παραθεμένος, Μωύσέα φημλ καλ τούς προ­
φήτας. Καλ θαυμαστδν ουδέν. Εί γάρ εΓς έστιν δ δΓ 
αυτών καταγγελλόμενος, οί πάντες ώς εΓς δν καταγ­
γέλλουν νοείσθαι δύνανται, καλ άντλ πάντων 
Ικαστος καλ πάντες πάντων εύσεβώς άντιπαραλαμβά-
νεσθαι, τών τε διάκο νησα μένων τψ κατά τήν Πάλαιαν 
Αιαθήκην μύστη ρίψ καλ των «ιστευθέντων τδ 

pbelas libros eorum propheticos appellans, ubi 
Abrabamum palriarcbam ad diviicm in gehenna 
afflictatum et vexaluui introducil dicentera : Habent 
Moysen et prophetas, audiant εοε », pro libris ab eis 
coiiscriptis ipsos illos ponens, Moysen, inquam, et 
propbelas. Neque bairum hoc. Nani si unus esl per 
eos pradicatus, un\versi lanquani unus quem prav 
dicant inlelligcre, ejt pro universis singuli quique, 
el oiniies pro omniups, pie accipi possunl, qui Ve-
lcris Teslamenli myslerio inscrvierunl et quibus 
Evangelii graliie praedicalio credila erat. Itaque ut 
magnus Joanoes Baplisla in totam Novi Teslamemi 
ejusque cullus graliara pie iiilclligi potest, ila jure 

χήρυγμα τής κατά τδ Εύαγγέλιον χάριτος. Ούκούν C i n i o l u m N o v u m TesiaDienlum ejusque cuhum, 
ουσπερ είς δλην ού ιαν τής Καινής διαθήκης καλ τής 
χ α τ ' αυτήν λατρείας ό μέγας Βαπτιστής Ιωάννης 
αύσεβώς παραλαμβάνεσθαι δύναται, ούτω δικαίως 
αίς δλην τήν Καινήν Διαθήκην καλ τήν κατ* αυτήν 
λατρείαν, πρόδρομον ούσαν τής έν τψ μέλλοντι 
αίώνι μυστικής τών άψητων αγαθών κρυφιότητος, 
χαλ Ιωάννης ύ μέγας αληθώς ευαγγελιστής ληφθή-
ναι δύναται, ώς πρόδρομος φωνή του μέλλοντος 
τρανώς λαλείσθαι θειοτέρου λόγου, καλ είκών της 
δειχθησομένης αληθείας. Σκι$ γάρ καλ είκόνι καλ 
άληθεία τδ καθ* ημάς δλον τής σωτηρίας σοφώς 
ψκονομήθη μυστήριου. Σκιάν γάρ εϊχεν ό νόμος, 
ως φησιν δ θείος Απόστολος, τών μεΧΧόντων αγα­
θών , ούχ αυτήν (201 °) x*ly είκόνα τών 
αραγμάτων, δΓ ής τού*ς κατά νόμον οίκείως έαυτοίς ' 
χατ* άμυδράν τινα τών αληθών έμφασιν πρδς τήν 
τού Ευαγγελίου παραδοχήν ό λόγος έπαιδαγώγει. Τδ 
6έ Εύαγγέλιον είκόνα κέκτηται τών αληθών, όλους 
Ιχον τρανώς άπεντεύθεν ήδη τούς τών μελλόντων 
αγαθών ομοιότητα κτησαμένους. Έτοίμους ό λόγος 
6Υ ελπίδος καθίστη σι τή παραδοχή τής τών αληθών 
αρχετυπίας ψυχωθήναι καλ γενέσθαι ζώσας είκόνας 
Χριστού, καλ ταυτδν αύτψ μάλλον κατά τήν χάριν 
ή άφομοίωμα, τυχδν δέ καλ αύτδς ό Κύριος, εί μή 
φορσικδς ό λόγο; τισλν είναι δοκεί. Ώς πρόδρομος 
εαυτού πρδς του Οεοφόρου διδασκάλου προσηγόρευται 
νυν , ώς έαυτδν αναλόγως τοίς ύποδεχομένοις κατά 

qui futuri aevi myslicae hieflabilium bonorum oc-
cultationis praecursor esl , etiam Joannes magnus 
revera cvangclisla polesl accipi, u l vox pnccursor 
divinioris Sermonis aperte olim pronuntiaiidi, et 
simulacrum verilatis denionsiranda?. Umbra enim 
el simulacro et veritare lolum salulis apud nos 
mysteriura sapienter dispensalum est. Umbram 
«lim habebat lex, ul dicit divinus Aposlolus, fulu-
rorum bonorum, non ipsum rerum timulacrum0 qua 
suo sibi sermo modo per obscurani quamdam veri-
lalum signiflcalionciu ad Evangelium accipienduni 
legis cullores inslrucrct. Evangclium auieni siimi-
lacrum possidet verilalum, c l lotos apertc lcncl 
hinc jani qui sibi futurorum bonornni similiiudi-

1 neni quaisivcrunl. Pra?paral sertno pcr spcm veri-
tatum forma pnmigenia reccpla auiir.atum ir i nos 
et vivas Christi foreMmagincs, imo idem quod iilc 
polius pcr graiiam fore quam simuiacruin, quin 
forlasse vel ipsum Doniinuai forc, nisi durius buc 
diclum aliquibus vidcatur. Quemadnioduin nunc 
pra3Cur$or sui ipsius a divino doclorc appcllalus 
est qui sese eis quae ct dc Vetcre el de Novo Tesia-
mcnto acceperat convcnienlcr oslendisset, per scni-
gmala el voces et imagines sui ipsius pracursor, 
perque baec ad veritatem bis nudalam deducens; 
id quod ipsiusDoraini verbis leslalur, quibus dixit : . 
Adhnc multa vobis dicere habeot ted non potesli* nun€ 

» Matlh. xi, 14% n Luc. xvi, 29. ° Hcbr. x, i . 
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bajulare Ρ, sublimiorcm cuidcm ea qua» pnegrcssa Λ τ · τήν Πάλαιαν κατά τε τήν Νέαν Διαθήκην έκφαί· 
erat, sed ca qu« poei se per divfnom Spiriluni circa 
ipsum futura esset homiliorem ct ipsaai discipli-
nam discipolts significaos. Undc, ni fallor, adjecit 

νων, δΓ αίνιγμάτων τε ναλ φωνών καλ τύπων 
,προτρέχων αύτδς εαυτού, χα\ διά τούτων, πρδ; τήν 
χωρλς τούτων άγων άλήθειαν, τοίς αύτου Κυρίου 

illud : Cum autem venerU iik veritatU Spirilu*, 
dsdmcet vot in omni veritaU ι*, vel eis qm* alibi a i l : 
Ecce e§o uma emm vobi$ ero omne* dxtt usqne ad <rvi 
cmuummmtiouam r . Non quod postea plane non fu-
turui sit una cum efe, sed qood sublimior videli-
eet sit futuras quam quem eo asque hwnilioretn 
iiovisaeat, ut qaem ad suam faculutem aagendam 
essenl agnituii. Mem enim per ee semper exsistens, 
iiuUamque ex immulaliooe coaversionem, nec in 
magis aul minus augfQealuin aat imminutionein 
admiltens, omnibus omnia per bonitatis fit cisu-
peraniiam, homilis bumilibus, sublimis sublimi-
bus, et eis qui se per se ipsum deificenlur propric 
Deus, adeo u l praesentis aevi orania providcntiae 
circa hominein formae alque mysteria, quanlacun-
que 8001, viat praeparatio et futaroruni praevia de-
ecripUo s i l . Cojnparatus igitor et ipse Domini per-
ccptibilis uUerim senno cum eo qui magis mysli-
cus discipulfe olim dabitur, et prisUnue cjns fursos 
cuin secundo adventus, sui ipsius praecursor est, 
obscure qaidem in se ostendens ad audientium fa-
cuUatcm, noa patefaciens, nenc qox in occulto pe-
nes se lacite babet mysccria, proplerea qood inte-
rim conditioni plane sint impcrceplibilia. Quidquid 
enim, ut dixi, l i t leru subjacet et vocibus, id fleri 
non polcst qain et suum ex temet intellectum, vel 

λόγοις τούτο τεκμαιρομένου, δΓ ών έλεγεν, Έτι 
χοΛΛά έχω Λέγειν ύμϊν, άΛΛ" ού δύνασθε βαστά-
ζειν άρτι · σημαίνων τήν ύψηλοτέραν μέν τής προ-
λαβούσης, χθαμαλωτέραν δέ κα\ αυτήν τής μετ* 
αυτήν διά τού θείου Πνεύματος περλ αύτοΰ μέλλου­
σα ν έσεσθαι, πρδς αυλούς διδασκαλίαν. "Οθεν 
είκότως έπήγαγεν · "Οταν δέ έΛΟη έχεϊνος% τό 
Πνεύμα της άΛηθεΙας, οδηγήσει υμάς έν Γ£ 
άΛηθείφ χάση · ή και δΓ ών έτέρωθί φησιν Ιδού, 
έγώ μεθ9 υμών είμι χάσας τάς ημέρας έως τής 
σνντεΛεΙας τον αΙώνος · ούχ ώς μετά τοΰτο παντε-

Ε λώς (202 α ) ο ύ κ έσομένου μετ* αυτών, άλλ* ώς 
υψηλότερου δηλονότι .παρ* δν τέως ήπίσταντβ 
χθαμαλώτερον, ώς πρδς τήν εαυτών δύναμιν γινω-
σκεσθαι μέλλοντος. Ωσαύτως γάρ ύπαρχων άελ Ιι* 
έαυτδν, καλ μήδεμίαν παραδεχόμενος έξ αλλοιώσεως 
μεταβολήν, ούτε τδ μάλλον καλ ήττον, πάσι πάντα 
γίνεται δΓ υπερβολή ν αγαθότητας, ταπεινδς τοίς 
ταπεινοίς, ύψηλδς τοίς ύψηλοίς, κα\ τοίς δΓ αύτδν 
θεουμένοις δ φύσει Θεδς, ώς είναι τά τοΰ παρόντος 
αίώνος πάντα τής περλ τδν άνθρωπον προνοίας είδη 
τε καλ μυστήρια, κάν μεγάλα ή , προοδοποίησίν τινα 
καλ προδιατύπωσιν τών μελλόντων. Συγκρινόμενος 
ουν καλ αύτδς δ τέως τοΰ Κυρίου χωρητδς λόγος 
πρδς τδν μέλλοντα τοίς μαθηταίς μυστικώτερον 
έπιχσρηγείσθαι, ή τε πρότερα πάλιν αύτοΰ παρουαία 

si spirituale qoid ait, qaateaus haudquaquam in C τ η δευτέρα, πρόδρομος έστιν έαυτου, παραδείξας 
μέν άμυδρώς έν έαυτψ πρδς τήν τών υποδεχόμενων 
δύναμιν, ού ^ρανερο*σας δέ νύν άπερ Ιχει σεσιγη-
μένως παρ* έαυτψ έν άποκρύφψ μυστήρια, διά τδ 
τή κτίσει τέως είναι παντελώς αχώρητα. Πάν γάρ 
δ γράμμασιν υποπίπτει, καθώς είρηται, καλ φωναίς 
πάντως δτι καλ τδν νοούμενον έξ αύτου, κάν πνευ-
ματικδν ή , δσον πρδς τδ μηδόλως γράμμασι χαί 

τρανδν λόγον επέχει, καλ διά τοΰτο πάντα τά δα 

lilteraa atque elocotiooem cadit, tanquam ad maiii-
feftiofQ c i perspicanm dirigal verburo; ideoquc 
quxcunqoe a Chrislo Deo 4iocipalis in inenarrabr-
lcm inlellectura ei interprctationem dicla sunt 
ioanneui fortasse divinos bic doclor appellavil, 
pnecursorem gratiam ex eo quo ad recipiendum 
aptus erat pulchre atqne eapienler nomuians. 
εκφωνήσει προσπίπτον, φωνής λόγον ώς πρν,ς 
Χριστού τοΰ Θεοΰ τοίς μαθηταΐς λαληθέντα πρδς τδν άλάλητον νουν ήτοι νόησιν Ίωάννην Γσως ό 
θεσπέσιος ούτος δ.δάσκαλος προσηγόρευσε , τήν πρόδρομον χάριν έκ τοΰ δεκτικού καλώς τε καλ σοφώς 
όνομάιας. 

Εχ codem terMoncy in Ulud: f Disputatio vero εα 
quoe de Deo susapilur, quo ρεφαίοτ^ eo quoque 
difficilior esl, pluributque objectalionibus patet, ^ 

' tn iiique diluendis ac άΊιεοΙτ-εχάιε ptus negolii 
(aceuti.» 
Si qux facta sunt mulla suol, differunt quoque 

omnino quje facta sunt, siquidem multa sanl. 
Fieri enim DOB potest quin qus oiulta, eadem non 
e i diversa sint. Aique si diversa sunl muka, 
diversx sunl etiam tnleUigcndae rationes quibus 
secundum essentiam exsislunl, quibus et propter 
qaas magis dtfferunt quae differuni; non enim in-
ter aeae different quae differuot , nisi rationes 

Ρ Joan. xvi, 42. q Ibid. Ιδ . r Maltb. xxvm, 20. 

$)Uemibid. cap. 21, p. 511, loio. I. Opp. ed. Bened 

(202 *) Έ* τ°ν αύτον Λόγον, είς ro, *'ρ 
δέ χερϊ θεού Λόγος, δσφ ^τεΛεώτερος, τοσ­
ούτφ δνσεφιχτάτερος, χαϊ χΛείονς τάς άντι-
Λήψεις έχων, χαϊ τάς Λύσεις εργωδεσ­
τέρας, ι 

Εί πολλά τά γεγονότα έστλ, καλ διάφορα πάντως 
τα γεγονότα έστλν, εΓπερ πολλά. Ού γάρ δυνατδν τά 
πολλά μή καλ διάφορα είναι. Καλ εί διάφορα έστι 
τά πολλά, διαφόρους και τούς οΤς κατ* ούσίαν ύπαρ­
χου σι λόγους νοητέον, οΤς μάλλον καλ δΓ οΟς διαφέ-
ρουσι τά διαφέροντα * ού γάρ άν διέφερον αλλήλων 
τά διαφέροντα, μή τών λόγων οίς γεγόνασιν εχόντων 
διαφοράν. Εί τοίνυν ώσπερ αί αίσθήσεις φυσικώς 
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αναλαμβανόμενα ι τών αισθητών ές ανάγκης κ<τά A.quibuH facta HHUI d i i in ιηΐίαίιι I M U T V I U . Siigiu,-:.. 
παραδοχών πολλάς ποιούνται καλ διαφόρους τών 
υποκειμένων καλ ύποπιπτόντων αυταΐς τάς αντιλή­
ψεις, οΰτω κα\ ό νους πάντων φυσικώς αντιλαμβανό­
μενος τών έν τοϊς ου σι λόγων, οΤς άπείροις ένΟ:ω-
ρών ενεργεία*; θεοΰ πολλάς ποιείται καλ άπειρους, 
ειπείν αληθές, τών Ι ν αντιλαμβάνεται θείων ενερ­
γειών διαφοράς, άτονον είκότως έξει τήν δύναμιν 
καλ τήν μέθοδον άπορον τής επιστημονικής έρεύνης 
τοΰ δντω; δντος άληΟοΰς, ούκ έχων νοήααι πώς έν 
έκάστω τών καθ' έαυτδ έκάιτων " λόγφ καλ έν 
πασιν όμού καθ* ους ύπάρχουσι τά πάντα λόγοις ό 
μηδέν ών τών δντων αληθώς καλ πάντα κυρίως ών 
χαλ υπέρ πάντα θεός. ΕΙ γοΰν πάσα θεια κατά τδν 
αληθή λόγον ενέργεια τδν θεδν άμερώς δλον δι' 
εαυτής έν έκάστω καθ* δνπερ τινά λόγον έστλν ίδικκς 
ύποιημαίνει, τίς ακριβώς έστιν ό νοήσάί τε καλ 
έίπειν δυνάμενος, πώς έν πάσί τε κοινώς δλος καλ 
εν έκάστω τών δντων . Ιδιαζόντως, άμερώς τε, καλ 
άμερίστως έστλν δ θεδς, μήτε »ποικίλως συνδιαστελλό-
,μενος ταίς τών δντων οΤς ένεστιν ώς ών (203 α ) 
άπείροις διαφοραις, μήτε ουν συστελλόμενος κατά 
τήν τοΰ ένδς ίδιάζουσαν ύπαρξιν, μήτε συστέλλω/ 
κατά τήν μίαν πάντων ένικήν ολότητα τάς τών 
δντων διαφοράς, άλλά πάντα εν πασίν έστιν αληθώς, 
ό μςδίποτε τής οικεία; άμεροΰς άπλότητος έξιστά-
μενος; Καλώς ούν ό διδάσκαλος έφη τάς αντιλήψεις 
τ/3 περλ θεότητος λόγου πολλάς είναι, έξ ών δ;ι ϊατλ 
μόνον θεδς διδασκόμεΟα, καλ τας λύσεις έργω-

itl srnsus na:ura)iler sensibiiia pcrripicuics Rt-
r.cssario muSlas pro retTplioiiC faciunl c l i l ivo^r» 
corum quse subjaccnt scnsibus c l succidur.t ρο·-
ccplioucs, sic eliam mcns, cum oimios lialuralilcr 
in rcbus raliones percipiat, in quibus infinilis Doi 
aclioncs rntueiido mullas efficil e l iniiniias, ut v*.-
rum dicain, diviuarum a sc pcrceplarum aclionum 
virlulumque differenlias, inQrma ulclur ftiniiriim 
facultalc irritamque babebit vera vcrilaiis inda-
ganduc arlis suae viam atquc ralioncin, cum hi-
lclligcrc baud queat quomodo in unaquaque sin-
gulorum quorumque raiione, cC in cur.clis sin<>:l 
quibus cuncta cxsislunt ralionibus, is qni ivvira 
inlerca qua$ sunt noncenselur, c l omnia proprie 

( s i l , ct supra oiunia Dens. Cer le s i onuiis divlna, 
ut verum esl, actio et virlus Dcuin indivkluc u>-
lum pcr semelipsam in unaquaque rc, quaqiui 
rationc incsl proprie significat, quis accuraic ί·ι 
inlclligere c l enarrarc polcrit, quomodo in cinui.i. 
communilcr lotus ct in unoquoquc corum qu& 
sunlprivalim parlium cxpers ct individuus cxsisua 
Dcus, neque varic ac mullipliciler diduclus ut :i 
cum rerum quib^s, u l cxsislens, inesi iniinUi> 
diflercnLiis, ncquA conlractus sccundmn singuii 
cuju£>que peculiarcm exsislentiam, ncqiic coitlra-
bcns sccundum unain ciinctorum ct singularcm h -
tilalcm ooraui qua? sunl diflercnlias, scdomuia i» 
omnibus rcvcra cxsislnt is qm minqttam pecnlinii 

δεστερας, έξ ων πάλιν τί ούκ έστι μανΟάνομεν · ^ sua c l individua simplicilatc cxridal? Benc igitur 
πρδς τδ παΰσαι πέρι&ργίας ανωφελούς καλ βλαβεράς 
τους ληπτδν οιομένους τδ θείον τοις'διακένοις άνα-
πλασμοις τής αύτων διανοίας, η ουδέ τδ έσχατον τών 
έν τοίς ούσι καθ' δν έστι καλ υπάρχει λόγον αληθώς 
έττι ληπτόν. 

magister dciiaiis raiianis multas cssc pcrccpiioiics 
d ix i l , dc quibus solum quod Dcns sit ducoaimir. 
solulioncsquc operosiores d diilkiiiorcs, dc quibr.i 
rursus quid non s i l discamus; quo ab i iui l i l i atqus 
nociva curiositatc rcvocarct eos qui dtvinum va-

nis ingenioruni suorura figineiilis comprehcndere possc sibi vidcntur, quibus ne tillitmim quideni 
eoriiin oux sunt qna sit ralioue ct exsistat verc comprcbcndi poiest. 

Έχ τοΰ stspl ΥΙοΰ χρώτόυ Λυγον, εις τό, « &ια 
τοΰτο μονάς άπ* αρχής είς δυάδα χινιχΟεϊσα 
μέχρι Τριάδος έστιχ (10). » 

Πάν κατά φύσιν κινού μενον δι' αίτίαν πάντως 
κινείται, καλ πάντδ δΓ αίτίαν κινούμε νον δΓ αίτίαν 
πάντως καλ Ιστι, πάν δέ τδ δΓ αίτίαν δυ καλ δΓ 

Εχ primo dc Filio sermone, in illud: t Quocircn 
uuitas principio in binarium mola in TrinUaU* 
conililit. » 
Quodcunquc sccandum naluraai niovciur, nc-

cessc cst ut dc causa movealur, c l quodctinqttc 
de tausa movclur, nccessc cst ul de causa ctiai;i 

αίτίαν χινούμενον αρχήν μέν εΐχε πάντως τού είναι ·) cxsislal ; quodcunque vero de causa cxsislil a 
τήν-δΓ ήν έστι καλ έξ ής πρδς τδ είναι ήχθη αίτίαν, 
τέλος δέ τόύ κινείσθαι τήν αυτήν δΓ ήν κινείται καλ 
πρδς ήν επείγεται αίτίαν. Πάν δέ τδ δΓ αιτίαν καλ 
δν καλ κινούμενον καλ γενητδν πάντως. Εί δέ τοΰ 
κινουμένου τέλος έστλν ή δΓ ήν κινείται αίτια, ή 
αυτή πάντων έστλ τ$ δΓ ήν γεγένηται καλ έστιν 
αΐτία. Μία ούν άρα πάντως τού όπωσούν δντος καλ 
κινουμένου κατά φύσιν ώς άρχή καλ τέλος αίτία δΓ 
ήν καλ έστι κ̂ αλ κινείται πάν τδ δν καλ κινούμενον. 

quc dc causa movelur, imtium quoquc exsislcn* 
lia3 ut babcat nccessc cst oain pcr quam cx · 
sislit c l cx qua ad cxsistenliain ducla esl c u-
sain, Hncm vcro inoiiunis caniuctn qua iiiovcuir«( 
ad quam properat causam. Quodcuriqiic aiilompM* 
causam et esi ct.niovclur fnciinn ul s i l iw.in I U -
ccssc cst. Quod si ejus q«»d rr.ovotnr thite 
causa pcr quain uiovcliir, ancbssc cst cadcm sit 
cansa pcr quam facluin cr>t ct exsislit. Ergo una 
omnino osl cjus quod ulcanqae exsiblil ct movefnr Δραστήριο; γάρ υπάρχουσα δύναμις καλ ποιεί τά 

V A R I i E L E C i l O N ^ S . 
n έκαστου cod. Gud. 
(10) Greg. Naz. Or. Theol. Hf. dc Fitio, cap. tt p. iom. I Opp. eciil. Bencd. 
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*rcmi<iiifn naluram ut ijiiiiuni ct fltm caata per Α γινόμενα Οεοπρεπώς ώς άρχή καλ προβάλλεται, καλ 
quamci csl c l moveuir quodcunque es t . c l roo\o-
tur. Strcnua cnim c l cflicax cum vis sit, Deo con-
venientcr tam eGicU ca quac fiunt, ut iniiinm, et 
producil, miam irabit p^videnlcr ca quae ino-
•cntnr, ut inis, atquc termioat. Jam si quodcuii-
quc moveli r et factum cst pcr causani exsistil el 
movctur e l faclum csl, sequiiur ut ixec effCctum 
sit quodcunquecxsislenfufi causam habet nullam, 
necmobilc s i l . Non. eniui movetur omnhio quod 
txsistentiac causa caret. Si auteni quod causa carci 
Mcni caretmotione,sequitur o l diviuuiu sit iimno-
bile, quod exsislcntisc suae causam non babet rerum-
que qoac sunl omnium causa cst. Quomodo igilur, 
fortassc aliquis intcrrogabil, adratrabiiis bic do 

έλκει τά κινούμενα προνοητικών ώς τέλος χαλ ορί­
ζει (203 * ) · Ε ί 61 πάν χινούμενον χαι γενητδνδΓ 
αίτίαν εστι τε χαλ κινείται χαλ γεγένηται, παν δ μή 
δΓ αίτίαν έστ'ν ουδέ ποιητδν ιατιν, ουδέ χινητδν 
δηλονότι. Ού γάρ κινείται τδ παντάπαιί'. μή έχον 
τού είναι αίτίαν Εί ik τδ άναιτιον πάντως καλ άκί­
νητον, άκίνητον άρα τδ θείον, ώς τού είναι μήδε­
μίαν έχον αίτίαν, καλ πάντων τών δντων υπάρχον 
αιτία. Πώς ούν, ίσως έρεί τις, ό £αυ'.·.αστδς ούτος 
διδά^χζλος κινούμενον είσάγει τδ θείον έν τοις προ-
τεΟείσι; Πρδς δν έρούμεν δτι παντδς μάλλον {δει, 
τ<* * Έκαστης τέχνης συνεκτικδς λόγος, ακίνητος 
μένων παντάπασιν έφ* έαυτδν, ίνα παραδείγματι 
χρήσωμαι, χαθ* έκαστον είδος τών ύπδ τήν αύτη ν 

clor lanquam mobile introducit Deuni in pra?po- ^ τέχνην μορφούμενος, κινείσθαι λέγεται τώ xivtrv 
silis? Cui respondebimus quod novcrat prccul du-
b io : Ralio cujusque. arli$ conserva:is, immobitis 
omnino ad sc manens, u i exemplo mar, cum pcr 
singulas formas eorum quae ad eamdero ailem 
perlinenl (ormatur, movcri dicilur potius, qnod 
secundum se movd id quod arte eiiicitor, quam 
quod movendo appareat, vel, ut lux quaead viden-
duin movet visum dicilur moveri, cum movens 
omnisvisus proprie causa s i l magis quam quod 
movetur, ila ct divinum plane immobiie exsistcns 
pro essenlia sua atque nalura, ulpoie infiniium et 
non affectum ct inicrroinaluui, lannuain auquis 
conscia ratio rerum quae suul essentias inbabilaos 
moveri dicilur, providcnter corum quas sunt sc-
cundum suam uuumquodque qua movcatur ralio-
eem movendo, et, ut causa, qusecunque de iis quo-
mm est causa predicantur, sine affectu recipiendo. 
Quod comnusndandum suscipiet qui iu bis quairen-
disstudium posuit divinus ct magnus vales san-
ctas Dionysius Areopsrgila, ubi a i l : * Quid tandem 
theologi slgniGcare volunt, cum divinum Numen, 
nonc amorcm, nunc cbariialcm, nunc amabile et 
charura vocant? > Quaeslionera absolvit bis verbis: 
c Quod bic movetur, iliic movel ; ι atque ut l u -
cuJentius dicam: NQJIC amor divinum est alque 
cbarilas el movetur, nunc amabile cst et charuro, et 
movet ad sc quaccunque amorem atquc cbaritatem 

, rapiunt; ct ut rursus aperiius dicam: Movelur 

μάλλον καθ' έαυτδν τδ τεχνούμενον ή τ φ κινείσθαι 
προφαινόμενος · ή , ώς φώς πρδς τδ δρ?ν τήν δψιν 
κινών λέγεται κινείσθαι, κινητικδν υπάρχον πάσης 
βψεως κυρίως ήπερ κινητδν, ούτω χαλ τδ θείον άκί­
νητον πάντη κατ ' ούσίαν καλ φύσιν υπάρχον, ώς 
Απειρον καλ άσχετον καλ αόριστον, οιονεί τις επιστη­
μονικός λόγος ένυπάρχων ταίς τών δντων.ούσίαις 
λέγεται κινείσθαι, τ φ κινείν προνοητικώς Εκαστον 
τών δντων χαθ* δν κινείσθαι πέφυκε λόγον, καλ ώς 
αίτιον πάντα τά κατηγορούμενα κατά τών» ών έστιν 
αίτιον άπαθώς άναδεχόμενον. Άνελείται τούτο ζητή-
σας ό θεοφάντωρ καλ μέγας Αρεοπαγίτης άγιος 
Διονύιιος έν οΤς φησι· c Τί δήποτε τδ θείον οίθεο-

^ λόγοι ποτέ μέν έρωτα, ποτέ δέ άγάπην, ποτέ οέ 
έραστδν καλ άγαπητδν άποκαλούσι; ι Συμπεραίνει 
τδν λόγον ούτωσλ φάσχων* t "Οτιπερ τώ μέν κινείται, 
τψ δέ κινεί · » καλ σαφέστερον είπείν, 'βς μέν έρως 
υπάρχον (206 α ) τ 0 θείον καλ αγάπη κινείται, ώς 
δέ έραστδν καλ άγαπητδν κινεί πρδς έαυτδ πάντα τά 
έρωτος καλ αγάπης δεκτικά* χαλ τρανότερο ν αύθις 
φάναι* Κινείται μέν ώς σχέσιν έμποιούν ένδιάθετον 
έρωτος χαλ αγάπης τοίς τούτων δεκτικοίς, χινεί δέ 
ώς έλχτιχδν φύσει της τών έπ ' αύτψ κινουμένων 
εφέσεως* χαλ πάλ ιν Κινεί καλ κινείται, ώς διψών 
τδ διψάσθαι, χάλ έρών τδ έράσθαι, χαλ αγαπών τδ 
άγαπάσθαι. Κατά τούτον τρόπον χαλ δ θεόφρων Γρη-
γόριός φησι* c Μονάς άπ ' αρχής ε Ες δυάδα κινηθείσα 
μέχρι Τριάδος (στη. > Κινείται γάρ εν τώ ταύτης 

dum affcclum amoris ct ^chariiatis inserit eis quee D δεχτιχψ νψ, είτε άγγελικψ, είτε άνθρωπίνη, δι' 
borum capacia sur.t, movei contra dum naiura 
attrahit eorusn quse ad se moveanlur appeti-
turo; ct rursus : Movel el movetur qua»f\si-
liens sitiri, el amans amari, ct diligens uiligi. 
Qua scnlenlia cliam divinus Grcgofius dixit : 
t iTn:tas principio iu biaarium mola iu Tr iu i -
tale consliLil. » Muvctur enim in inenlc ipsius 
capace, sive angclica, sivc hitmana, per ipsam et 
Jn ipsa de ipsa inquirente, c l , ut manifestius j j i -
cam, inBlruit cam indivise in primo irapetu de 
imilatis ratione, nc separaiio primae caus;c in -
ftfatur: inipclJit yero cam ad recipicndam «tiam 
iivinam atquo inenarrabilem fecundiial^m, my-

αύτής χαλ έν αυτή τάς περλ αυτής εξετάσεις ποιου-
μένω, χαλ σαφέστερον είπείν, διδάσκει αύτδν άμερί-
στως έν τζ πρώτη προσβολή τδν περλ μονάδος λόγον, 
ίνα μή διαίρεσις τφ πρώτοι αίτίφ έπεισαχΟξ, προβι-
βάζει δέ αύτδν καλ τήν θείαν καλ άπό^ητον τούτου 
γονιμότητα δέξασθαι, λέγουσα μυστικώς τε καλ κρυ-
φίως αύτφ μή δείν άγονον είναι πώποτε φρονείν 
τούτο τδ άγαθδν λόγου καλ σοφίας, ή άγιαστιχής 
δυνάμεως, ομοουσίων τε χαλ ένυποστάτων, ίνα μή 
σύνθετον έχ τούτων ύποληφθή τδ θείον ώς συμονοΐ|-
κότων, χι\ ούχλ ταΰτα υπάρχον άελ πιστευθ^ Κινεί­
σθαι ουν ή θεότης λέγεται ώς αίτία τής καθ* δν 
υπάρχει τρόπον εξετάσεως. "Ανευ γάρ ^ ϋ ά μ ψ κ ^ 

(1!) Dionys. Arcopag. De divinU nomimbut, cap. 4, ρ. δΟΰ, tom. ΙΟρρ. ed.TVeh. 
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Ιπι^άλλειν θεότητι tf.v αμήχανων Ιιτί. Λέγεται δέ Α slice c l occulle ei pcrsuadcng iiilV< undum ee*-
κινείσθαι πάλιν καλ διά τήν κατά μέρος φανέρωσιν 
του π ι ρλ αυτής τελεωτίρου λόγου κατά "τήν άγίαν 
Γραφήν, άπ3 τοΰ Πατέρα δμολογείν αρχομένου, καλ 
αίς τδ Υίδν συνομολογείν Πατρλ προβαίνοντος, καλ 
Πατρλ καλ Υίώ συμπαραδέχεσθαι τδ Πνεύμα τδ 
άγιον, καλ συμπροσκυνείν ( 2 0 4 τ ο ? ^ ^ ^ κ ο -
μένους ενάγοντος Τριάδα τελείαν μονάδι * τελεία, 
ήγουν μίαν ούσίαν καλ θεότητα καί δύναμιν καλ 
-ένέργειαν εν τρισλν ύποστάσεσιν. 
nifeslalionis per/ectiorie circa ipsum ralionis per 

sciiduin nunqnam cssc Itoc bonutu sermonis e i 
sapientiae, sive poiestalis sancliGcatoria?, corsscn-
tialium c l snbsiste.Uiaiu babculiuni, ne ex bis 
tanquam congressis composilum csse dlviaum N u -
meii puietur, ct iton scnipcr bxc esse crcdatnr. 
Moveri igilur Dcos dkilttr ut causa qiixstionis dc 
raodo qco ipse cxsistat. Etcaisn sine ilkutiinatione 
aggrodi deilalem nunquam potcris. Kursus auieui 
luovcri dicitur ctiam prcplcr vicissilcilincm ma-

sacratn Scripluram, t]uae iniliuni iacil Fatrem pro-
tilendo, et pracedit in profilendum una cum Patre Filium, el ad recipiendum una cum Patrc Fil io 
Spiritum sanclum, et ad Trinitalem perfeclam pcrfecla unitate, boc cst unam esseultaiu ct dcilalcnt 
e l polesiatem ct aclioncra in tribus subslaiUiis oonjunciim ct wna vencrnndas instruil alquc dcducil-

*BM τοΰ αύτοΰ Λόγου, είς τό-1 ΆΛΙ' έτερον, οΐμαι, Β Εχ eodem termone, ιιι illud: t Verum aUud, ni {ai-
θέΛων xal ΟέΛησις, γεννών χαϊ γέννησις, 
Jέγωv χαϊ Λόγος, εί μή μεΟύομεν · τά μέν ό 
χινούμενος, τά δέ οίον ή χΐνη&ις. Ούχονν 
θεΛήσεως τό ΘεΛτ\0έν, ουδέ τό γεντηθέν γεν­
νήσεως (ουδέ γάρ έχεται πάντως), ού δέ τό 
άχονσΰέν έχρωνήσεως, άΛΛά τον θέΛοντος 
χαϊ τοΰ γεννώντος χαϊ τοΰ Λέγοντος. Τά τοΰ 
θεοΰ δέ χαϊ ύχέρ χάντα ταύτα, φ γέννησίς 
έστιν Ισως ή τοΰ γεννζ,ν ΟέΛησις (12). > 

Πρδς τούς Άρειανούς πάντα κινοΰντας τρόπον, 
πρδς τδ εύεπίβατον αύτοίς είναι τήν κατά τού Μονο­
γενούς βλασφημίαν, καλ λέγοντας θελήσεως, άλλ* ού 

ior, etl voleus, aliud tolunlai, aliud gignens, clitul 
generctio, aliud qul loqnitur, cliud sermo, niti 
forle temuUnti timus: korum cnim alterxm eil h 
qui movel, allerum vtlut motus ips,\ Non ετρο ro- ·' 
luntatu ε$1 voiitum, nec gexerationis quod genilum 
est {neque eitim Uoc prorsut sequitur), nec locu* 
tionis quod akdiium etf, ud tolentis et gignentu 
et loquentis. 4* oxa in ^eo coniiderantxr, $upra 
hac quoque omnia sunt, utpote cui generatio JOT-
ta$se$il ipsa fjiancndi votuntas. ι 

Ad Arianos omnia perturbantcs* quo UnigODi-
tum blasphemandi opporiunilalem sibi faccrent, 
atque Filium voluntalis, non autem Patris csso 

Πατρδς Υίδν είναι τδν μονογενή Υίδν, ταΰτά φησιν £ unigcnitom Filium statuentes, ba?c sapiens doctor 
ό σοφδς διδάσκαλος, εύδιάλυτον ouaay δεικνύς πάσαν 
αύτων εντεύθεν τήν κατά τής αληθείας μηχανήν. Εί 
γ ά ρ τάς τής ψυχής δυνάμεις, άς ίσως φαιη τις είναι 
συμπληρωτικός τής ουσίας αυτής, δύνασθαι μέν 
ταύτας ένεργείν λέγομεν έν ή συνεισιν ουσία, μή 
μέντοι καλ κινείσθαι πάντως κατ* ένέργειαν αποτε­
λεσματική ν χωρλς τής τοΰ θέλοντος έπινε ύ σεο>ς 
δύνασθαι. Εί δέ καλ δοθείη καθ' ύπόθεσιν~τδ ίδιον 
έθέλειν αύτάς ένεργείν έκ τής φυσικής κινήσεων, 
χωρλς τής τοΰ ταύτας, ίν' ούτως εΓπω, κεκτημένου 
£οπής μηδέν ίσχύειν αύτάς καθάπαξ άποτελεσματικώς 
άναργείν τής ίδίας ορμής. Ού γάρ ακολουθεί πάντως 
τ ή δυνάμει τδ έργον, μή έχούση τήν τού ού έστι 
δύναμις (&οπήν, συνεισφέρουσαν. αυτή τδ κατ' ένέρ 

dic i l , facile esse demonstrans inde ad dissolven-
dum omne artiflcium contra veritatem slructum. 
Nam si animae iacullates, quas aliquis dixcrit cs-
senlia? hujus completorias esse, basquidem inqua 
simul iftsunt essenlia agcre staluamns, baud la-
men item moveri per actiouem effccltim pncstat> 
tera nisi pervolcntis nulum posse. Si a.uiem cliam 
darelar sub conditione privalom et proprium 
velle eas agere cx naturali motu, lamen praeter 
ejus qui eas possidet, a l ila dicam, libramcuto 
nibil eas ita ut perfeclam adminislrenl eflicaciam 
proprii impetus posse. Neque enim ouinino facul* 
tatem sequitur opus, quae ejus cojus cst facuitao 
librameDto caret, qood aclivam iu facto coosuni-

γειαν έν πράγματι τέλος, καθ' έαυτήν ούση άνυπο- D malionem ei afferat, dum ipsa pcr se csl sine sub-" 
ατάτχρ (205 a )· Μάτην τήν θέλησιν προεβάλοντο, 
μή ούσάν τίνος άποτελεστικήν, χωρλς τοΰ αυτήν 
Εχοντος τε καλ θέλοντος· Καλ τούτο έστιν δ φησιν ό 
διδάσκαλος. Ονδέ γάρ έπεται πάντως δηλονότι τή 
θαλ^σει τδ θεληθέν, καλ ταίς λοιπαίς ωσαύτως τά 
λοιπά, χωρλς τής τοΰ ταύταις υποκειμένου^ν ξ} καλ 
είσλ συνεισφοράς. Εί τοίνυν έκ τών καθ' ήμά; παρα­
δειγμάτων τεκμαίρεσθε τά θεία, ώ ούτοι, δέξασθε 
ταΐς υμών; γοΰν αυτών στοιχοΰντες ύποθέσεσι τών 
&μα πάντως είναι τά κατά τήν μέσην σχέσιν άλλή­
λο ις συνόντα, λέγω δή τδν θέλοντα καλ τδ θεληθέν, 
τδν γαννώντα»καλ τδ γεννηθέν, κατά τήν σχέσιν, 

sianlia. Fru&tira voloiitatem proposuerunl, quae ι.ί-
h i l perflcit praeier euiu qui ipsam babet et vuit. 
Alqoehoc esl quod dicit inagisicr. Nequaquaiu 
enim, ut apparel, voluniateiu sequilur volilum, 
neomagis reliquas reliqua, eine ejus quod bis sub-
jaccl in quo el insunt, collalionc. Quod si de ba» 
manis nostris ; ο isti, exemplis divina aesli^slto, 
vestris salteui ipsis conditionibus innisi necem 
csse concedile u i quae secuiidum mcdium affecttim 
sivc relalionem sese comitautur simol sint, T O -
lenUm, inquatn, ct \olitum, generantem et gene^ 
ratum, qna» sccondum affectam sivc re!2Uiotiem 

'τ%) Idem ibid. cap. 6, p. 527^ IDRI. 1 Opp. ed. Bened. 

file:///olitum
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id cst TolunUlem et generatiojrciii, se iovicem co- Α φημλ δέ τήν θέλησιν χα\ τήν γέννησιν, άλλήλοις 

συνόν,,α. 'Ος γάρ του όρώντος καλ του δρωμένου 
χωρίς ούκ έστιν δρασις, ούτε του νοοΰντος καλ του 

tnilaiitur. Qucmadmodam enim extra videntera et 
visnra non esl visus, ncque cogilatio extra cogi-
tantem et cogitatum, iia nec extra gcxicranlero ei 
generatam generatio, nec extra volenlem et voli-
tuinjrtflunlas, quia, u l demonstratom est, nec vo-
litum sequitur volunlatem sine cjus qui vult col-
latione. Quod si simul sunt haec sccundum affc-
ctum, immobilis enim aroborum affectus, — con-
tenporabal ergo generanli Palr i , Palr iqui ecmper 
erat, per generalioncm etiani sccundum vos gene-
ratus Filhis, cum iater semetipsum ei Patrcm 
gencrantefn nullo modo admiltat inlervallum 
tempori8,neqaeestampliu3 volantaiis Filius Filius, 
sed Patris generantis. Atque h«c , inqnit, ex bu 

νοουμένου νόησις, ούτως ουδέ του γεννώντος καλ τ » 
γεννωμένου γέννησις, ουδέ του θέλοντος χαλ τον 
θελομένου θέλησις, δτι μηδέ έπεται θελήσει τδ θελη­
θέν , ώς έδείχθη, χωρλς της του θέλοντος συνεισφο­
ράς. ΕΙ δέ τών &μα ταύτα έστι χατά τήν σχέσιν, 
ακίνητος γάρ ή έπ' άμφοίν σχέσις, &μα ήν άρα τφ 
γεννώντι Πατρλ, άελ δντι Πατρλ, διά γεννήσεως, χαλ 
καθ* υμάς δ γεννώμενος Υίδς, μή παραδεχόμενος 
καθ* οίονδήποτε τρόπον μεταξύ αύτου χαλ τού γεν-
νώντος Πατρδς παρενθήχην χρόνου, χαλ ούχ έτι 
θελήσεως έστιν Υίδς δ Υίδς, άλλά τοΰ γεννώντος 
Πατρός. Καλ ταΰτα, φησλν, έχ τών χαθ 1 ημάς παρα-

roanis noslris dicta sint exemplis ; ai quae in Deo ^ δειγμάτων είρήσθω, τά δέ τοΰ θεοΰ χαλ υπέρ πάντα 
considcrantur, supra baec quoque omnia sunt, cui 
gcneratio fortasse estgignendi voluntas. Indubium 
Tcro id adduxit per c fortasse ι adverbium, pro-
pterea quod Fi l i i ex Patre generalio eiiam volun-
latetn sopcral. Neqoe enim scparalur Tolunlale a 
Patre Filius, neque ullo modo Patris voluntas 
cogilantibus nobis anticipal Filiaro, quia nec Pa-
tcr anlecedebatFilium, non magisquam inlellectus 
anle sermonem ex ipso, aut lnx ante splendorern. 
Nam simul babentes exsistentiam unam Pater et 
qui ex eo eine iniiio generatus est Filius, et volnn-
tatem babent simplicem alque individuam, ut 
cliam essenliam unara et naturam. 

Έχ eodem termont, in illud: < Atioqui quid prohi- C 
bel quominu* ipu quoque allata hac propositione : 
Pater majornatura e$t,acdeitide anumpta alUra, 
Natura aulem non omnino major, nec Pater, ita 
postremo concludam : Maju$ igitur omnino non 
maju$, vel, PaUr &mn\no non Paler ?» 
Cam dc causa majorem Filio Falrem, quia ex 

Palre sit Filius, at non ex Filio Pater exsistat, do-
clor sapienter definiret, Ariani quod de natura 
causa si l propoeilione assumpta ei maligne quod 
de natura roajos sit collegerunl. Atque primom 
strcitue quod isli privata raliocinatione collegerunt 
diluii dicens: c Haud scio sc ipsoane poiius aa 
eos ad quos dirigant sermonem capliosa hac argu-
metitalione circumveniant. ι Neqae enim simplici-
lcr qusecunque de aliqao dicuiUar,-6ijim de islo ^ 
diccntur quod ipsi subjacet; scd patet de quo, et 
qua*nam dicantor. Nimirum qnaecunque de cansa 
tanquani causa, inquit, dicuntur, ea eliam de eo 
quod de natura est dicentar. Nequc enim ralionis 
esl ea quae ut exemplo hoc utar, de sapicnlo vei 
rcge iit sapienle vel ot rege diciinlur etiam de eo 
quod his subjaccl dicere, u l hominibus, et praeter ' 
lcgem csselUia? deflnitione eorum quae subjacenl 
una comprcbcndere qnae de sapientia u l sapienlia, 
quaeque dc rcgno ot regno dicuntur, id esl quae 
nibil omnino communicanl cum ratione essenlia?, 

ταύτα, φ γέννησις Γσως έστλν ή τοΰ γεννών θέλησις. 
Αμφέβαλε δέ τοΰτο διά τοΰ c Ίσως» επιθήματος 
διά τδ χαλ υπέρ θέλησιν εΐναι τήν έχ τοΰ Πατρδς 
τοΰ Υίου γέννησιν. Ού γάρ μεσάζεται θελήσει έκ 
τοΰ (20Β °) Πατρδς δ Υίδς, ουδέ προεπινοείται τον 
Υίού χαθ' ότιοΰν ή τοΰ Πατρδς θέλησις, δτι μηδέ 
προύπήν δ Πατήρ τοΰ Υίοΰ, ώσπερ ουδέ νους λόγου 
τοΰ έξ αύτοΰ, ούτε φώς τοΰ απαυγάσματος. "Αμα 
γάρ τδ είναι έχοντες χαλ θέλησιν μίαν έχουσιν δ τε 
Πατήρ χαλ δ έξ αύτοΰ άνάρχως γεννηθελς Υίδς, 
άπλήν τε χαλ άδιαίρετον, ώσπερ ουν χαλ ούσίαν μίαν 
χαλ φύσιν. 

Έ% τοΰ αύτοΰ Λόγου, είς τό' ε Έχύ τί xuJt/es 
χαμέ ταύτην πρότασητ χοτησάμ^νον τήν οτι, 
Ό Πατήρ μείζων τή φύσει, έχειτα χροσΑα-
βόντα τό, Φύσει δέ ού χάντως μείζον, ουδέ 
Πατήρ, σνναγαγεΊν, Τό μείζον ού χάντως 
μείζον, ή, Ό Πατήρ ού χάντως Πατήρ; ι 
Επειδή περ μείζονα τψ αίτίφ τού Υίού τδν Πα­

τέρα σοφώς δ διδάσκαλος, ώς έχ τοΰ Πατρδς δντος τού 
Υίού, άλλ' ούχ έχ τοΰ Υίοΰ τοΰ Πατρδς υπάρχοντος, 
διωρίζετο, προσλαβόντες οί Άρειανολ τήν τδ αίτιον 
φύσει πρότασιν συνήγον αύτψ χαχούργως τδ φύσει 
μείζον. Πρώτον μέν επιλύεται γενναίως τδ παραλε-
λογισμένως ύπ' αυτών συναχθέν ε ίπών c Ούχ οιδα 
πότερον εαυτούς παραλογίζονται, ή τους πρδς ους ό 
λόγος, ι Ού γάρ απλώς δσα. χατά τίνος λέγεται, 
ταύτα χαλ χατά τοΰ άποκειμένου τούτω (δηθήσεται -
άλλά δήλον κατά τίνος καλ τίνα τοΰτ' εστίν. Ού γσ^ 
δσα κατά τοΰ αΙτίου ώς αίτίου, φησλ, λέγεται, ταύτα 
καλ χατά τού φύσει f ηθήσεται. Ούχ Εστι γάρ λόγου . 
τά χατά τίνος φέρε είπείν σοφού ή βασιλέως ώς 
σοφού ή ώς βασιλέως λεγόμενα χαλ χατά τοΰ υποκει­
μένου τούτοις 0ηθήναι, ώς ανθρώπων, χαλ συμπαρα-
λαμβάνειν άθέσμως τψ τής ουσίας δρψ των υποκει­
μένων τά κατά της σοφίας ώς σοφίας, χαλ τά χατέ 
τής βασιλείας ώς βασιλείας λεγόμενα, τά μηδέν χαθ­
όλου τψ λόγψ τής ουσίας (20β *) επικοινωνούντα 
ώς συστατικός διαφοράς αυτής καλ συμπληρωταές 

(13) Idem ibid. cap. 15, ρ. 554, tom. I Ορρ. edit. Bened. 
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του χατ' αυτήν δρου παραλαμβάνειν "Επειτα σοφώ- Α ut differenlias ipsim constituenles et complentet 
Ttpov συμπλέξας αύτοϊς i x τής αυτών προτάσεως 
συλλογισμδν περιτρέχει αυτούς έαυτοΓς. Έ χ ε ι δέ 
ούτως* Έπελ τ ί κωλύει κάμε ταύτην πρότασιν 
ποιησάμενον τήν δτι, Ό Πατήρ μείζων τή φύσει, 
ίπε ιτα προσλαβδντα τδ, Φύσει δέ ού πάντως μείζον 
ουδέ Πατήρ, εντεύθεν συναγαγεϊν, Τδ μείζον ού 
πάντως μείζον, ή , Ό Πατήρ ού πάντως Πατήρ; 
Πρδς δέ τδ σαφέστερον ήμίν γενέσθαι καλ συνεκτι-
χώτερον διαγραψωμιν, εί δοκεί, σχήματι τδ λεγό-
μενον, έκ μέν τής τών εναντίων επιχειρήσεως αρχό­
μενοι, είς δέ τήν του Πατρδς χαταπαύοντες διδασχα-
λίαν. 

Πρδτασις Άρειανών, ήγουν Εύνομιανών* € ΕΙ 
φύσει αίτιος δ Πατήρ του Τίού, μείζον δέ δ Πατήρ 

ejus deflnitionem admitlere. Deinde sapienlius ad-
joncto eis ex propoeitione ipsorum syUogismo SMO 
ipsoram eos gladio jagulat. Qoae ita se habent: 
c Alioqiii quid probibet quominus ipse qooqtie al-
lata bac propositione : Pater major naiura eet, ae 
deinde assompta altera, Natara aalem omnino noq 
major, nec Paler; Ha poslremo conclodani: Hajn» 
ia/tur onminonon majos, vel, Pater omnino non 
Pacer. > Verom quo magis nobis fiat perspicuum et 
consummatom, age, in formulam, si placet, redi-
gamus quod dicitnr, ab adversarioram conamtae 
incipientes, et in Patris doctrioam desinentcs. 

Propositio Arianorom, sive Eunomianorum: c Si 
Pater natara F i l i i caasa est, et major Pater Fil io 

του Τίού, μείζων άρα τή φύσει δ Πατήρ τού Τίού. > Β est, sequilor ot Paler naloraFilio roajor sit. > So-
Έπ&υσις τού αγίου Πατρδς ημών Γρηγορίου διά 
τής είς άτοπον απαγωγής περιτρέποντος τούς έναν-
,τίους* ι ΕΙ φύσει μείζων χαθ* Ομάς δ Πατήρ τού Τίού, 
τδ δέ φύσει ού πάντως μείζων ή Πατήρ, τδ μείζον 
άρα ού πάντως μείζον, ή δ Πατήρ ού πάντως Πατήρ, ι 

Ούτω περιτρέπονται τοίς οίχείοις έαλωχότες μη· 
χανήμασιν οί τήν άλήθειαν άπαναινόμένοι, κενο\ 
κενώς τής εύσεβείας έκτιναχθέντες. Έπλ γάρ τών 
τοιούτων λόγων τά συμπεράσματα τών προτάσεων 
είσι συστατικά, τών δέ συμπερασμάτων αί προτάσεις 
υπάρχου σιν όριστικαλ, οΤς περιπεπτώχ*σιν έχ πολ­
λής άμαθίας οί εαυτούς οίόμενοι σοφούς. 

lutio sancli nostri patris Gregorii ad absurdum 
deducenlis et eonfntamis adversarlos l u : € 51 na-
tura secondum vos Paler major est Fillo, id vero 
qood natora esl neqaaquam roajos est Palre, se-
quitur ut roajus omnino non sit majas, aui ut P*» 
ter omnino non Paler sit. » 

Ita confulanlur suis ipsoram artificiis capli re-
ritatis renegatores, el fores pietate levitcr exeu-
iiuniar. De talibos enim dictis conclnsiones con-
stituant proposiliones, conclosiones autem dett-
nianl proposllionee, quibas se indoerdntpro magna 
soa ignorantia Uli qui eibi eapientes ipws videntur 
esse. 

t Έστω δέ χαϊ ενεργείας, εί δοχεΊ, ουδέ ούτως 
ημάς αίρήσετε. Αύτδ δέ τούτο έτηργηκως άν 
εΐη τό δμοούσιον, εί χαϊ άτοχος άΧΧως ή τής 
χερϊτούτοενεργείας ύχόΛηψις (14). ι 

Επειδή οί τήν γλώσσαν ώσελ ξυρδν χατά τής αλη­
θείας ήχονημένην έχοντες έλεγον δήθεν ερωτώντες* 
Ό Πατήρ ουσίας έστλν, ή ενεργείας δνομα ( 2 0 6 *) '> 
trixit μέν «Γπωμέν οΟσίας δνομα είναι τδ, Πατήρ, 
εντεύθεν συναγάγωσι τδ έτεροούσιον είναι τψ Πατρλ 
τδν ΤΙδν, ώς τής αυτής ουσίας δύο μή επιδεχόμενης 
χαλ διάφορα κυρίως ονόματα (ε ί γάρ τδ Πατήρ 
ουσίας έστλν δνομα, ούχ άν ποτε τής αυτής δνομα 
εϊη τδ Υιός )· εί δέ ενεργείας, σαφώς τού Πατρδς 
ποίημα τδν Υίδν δμολογούντας δείξωσιν, ώς ενέρ­
γημα, μετά τδ τήν κυριολεξία ν άντιθετικώς διεξελ-
θείν ευθέως πρδς αυτούς τδν διδάσχαλον είρηκότα 

•ούτε ουσίας είναι τδ χατήρ δνομα, ούτε ενεργείας, 
άλλά σχέσεως, καλ τού πώς Ιχει πρδς τδν Υίδν δ 
Πατήρ, ή δ Υίδς πρδς τδν Πατέρα, συμπεριφορικώς 
ένήγαγεν ειπών* c Έστω καλ ενεργείας, εί τούτο 
δοκεί, > καλ επιφέρει* c Αύτδ δέ τούτο ένηργηκώς 
άν είη τδ δμοούσιον. » Πώς ούν ενεργεί τδ ομοού­
σιο ν ; ζητήσαι τις άν τυχδν τών άγαν εξεταστικών 
καλ μηδέν τών συμφερόντων άγνοείν άνεχομένων. 
Τούτο δέ κατά τοιόνδε τρόπον δμαλισθήσεται. Δύο 
καθόλου τάς ενεργείας ειναί φασιν έν τοίς ούσι, 

G f Sff etiam acthnis, Η Ua tidetur, mc tic quidem 
cauu rx oblinebilis. Εοάεη* exim modo dicenau 
koc ipsum egiue Patrem, ut contnbstautiath έρεε 
Fitiu$ tuct; «f*t xUoquin abiurdttatt non caret 
hujutmodi actionis ojtinio.* 

Qui lioguam tanquam novacnlini contra ver iU-
lem acutaro habeni cum dicerent, interrogantes 
niinirum : Pater eesentfceno eel, an aciionis iiomen ? 
ut, si essentiae qnidem nomen esse c Pater » 
etalueriiDos, imle aJieiue a Palre subslantbe 
Filium esse coHigaol, qood eadem subetan-
tia duo et diversa proprie baud capial nomina 
(nam si Pater essenti» est nomen, neqaaquam ejos-
dem sit c Filios» nomea ), sin actiofiis, nt dare 
atqoe aperte Filiam Palris conditionem sUloere 
nos, velul aclione conflatum, ostcndere babeant, 
postquam de propriis nominibus contra dispolavil 
magister siatimque dixit neqne essenliae Patria 
nomea esse, neque actjonis, sed relalionis, e l | 
quomodo ad Fil iam se Pater, auf Filius ad Pa- i 
trem se babeat, comiter infert dicens : c Sit ctiam > 
actionis, si ita vidctor, et addil, cEodem enim roo-
do dicemus hocipsum egissc Patrem ut consabstaa-
tialis ipsi Filiu» essct. » Quoroodo igitur, quseret 
fortasse aliqnis curiosior ei nibil quod ulile s i i 
ignorarc sustineus, quomodo agit ut consubslanlia-
lis Filius u\ ? Qtiod boc fere inodo csplanabitur. 

(1|) Idcra ibid. cap. H>, p. 555, lom. I. Opp. cd. Bencd. 
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aclioncs in rcbus slaluunt , Α μίαν μεν τήν προάγουσαν έχ τών δντων φυσικώς τά 

1367 

Ihias in universum 
i|iiarum una esl qurs ex iis qua? suul naluraliler 
procreal qux sint ejusdcm ct gcnerts c l esseniia?, 
aibiqne ipsis cadcm ubique et corislantia. De qiia 
vcluti morigerans argululis illis recle magister, quo 
paulisper saltcni a blaspbemando eos probibeat, 
dicit : c Esto vcro secondum vos, ι secandurn dis-
pataiioms snpposituxn, c cslo rtiam actiouisnomen 
Paler;» ct bis stibjtmgit: < Fodcm enim modo dice-
m»s "boc ipsom egisse Palrcro;» id est a i consub-
fitaiUiaiis ipsi Filius essct, lanquam cfficcret aclio-
nem esseulialiler substantero ct TiYcntem, quem-
admodum c l Sermoncm profccto vivam et potesla-
tem et sapienliam per sc ipsam subslantero unigeni-
tmn Dei Sermonem c l Filiutn Palris divini veriiatis 

ομογενή και ομοούσια καλ έαυτοίς πάντη ταύτα. 
Καθ' ήν συμπεριενεχθελς τοϊς λογολέσχαις επιεικώς 
προς τδ μικρόν γούν έπισχείν αυτούς του βλασφη-
με?ν φησιν δ διδάσκαλος, c Έστω $έ χαθ' υμάς, ι 
κατά τδν άποδοθέντα σκοπδν τού λδγου, c κσΛ ενερ­
γείας δνομα δ Πατήρ.ιΟις επάγει* c Αύτδ δέ τούτο 
ένηργηκώς άν εΓη δ Πατήρ,» δηλονότι τδ δμοούσιον, 
ώς ένέργειαν ουσιωδώς ύφεστώσαν χαλ ζώσαν, ωσπερ 
ούν άμέλει χαί λδγον ζώντα χαλ δύναμιν χαλ σοφίαν 
αύθυπδστατον τδν μονογενή θεού Αδγον χαλ Υίδν 
τού Πατρδς είρήχασιν οί θεόφρονες της αληθείας 
διδάσκαλοι. Τήν δε έτέραν ένέργειαν φασιν είναι 
τών έκτδς άπεργαστικήν, χαθ' ήν περί τι τών έξω-' 
Οεν (207 Λ) χαί έτεοοουσίων ενεργών τις έτερον 

«loclorcs dixcnint. Alleram autein actioncm ad ex- Β τι τής Ιδίας ουσίας αλλότριον έχ προΟποχειμένης Ολη;. 
tcrna eflicienda periincrc staiuunt, qua quis ctrca 
^ ^ m u m aliquid e l alienac eseentiae agens alienum 
quid a propria cseenlia atque divcrsum ex materia 
jam prins exsistetite msiitnit. nanc anlem acljo-
ncm cam artibas sccandam scientiam ccmmonicari 
et compositam cssfc aiunt. De qua divinus doctor : 
« Els i , inqoit,alioquinabsurdiUte non earet ,»juxla 
quam videlicet rationem accepla est, c hajusroodi 
aciionis opinio, » praeaeriira si de Patre ct Filio 
accipilur, de quibus ue priorenj quidem proprie 

τίνος κατασκευάζει. Ταύτην δέ τήν ένέργειαν ταϊς 
τέχναις επιστημονικώς συγκείσθαί φασι. Περλ ής δ 
θεόφρων διδάσκαλος φησι, ι ΕΙ καλ άτοπος άλλως, ι 
παρ* δν ελήφθη δηλονότι τρόπον, c Ή τής περλ τούτο 
ενεργείας ύπόληψις, · χαλ μάλιστα έπλ Πατρδς χαλ 
Υίού λαμβανομένης, έφ' ών ουδέ την πρώτην κυρίω; 
δέξασθαι δ ευσεβής ανέχεται νους, διά τδ χαλ υπέρ 
ταύτην είναι τήν έχ τού Πατρδς χαλ άμα τψ Πατρλ 
χαλ έν τψ Πατρλ άφραστον χαλ άπερινόητον ύπαρξιν 
τοΰ Μονογενούς. 

actioncm statuere. nos pius sensus palilur, propterea quod eiiam hanc superat ineffabilis e i incom-
prebeosibilis Unigeniti sutetatitia, qaa ex Patre et com Patre c l in Patre eet. 

Ex tecundo de Filh sermone, in illnd : « Dens vero C 
dicatnr non ratione Verat, sed partis qum in ocu- . 
lorvm sensum cadit. QKO enim modo illin$, qmi 
proprie Dcus e&r Dcus dia qucat? Quemadmodum 
Pater nou htimanUctit, ted Verbi retptctu. Du-
plid qvippe natura conitpbat; quo fu ut alterum 
dt utroque proprie dicalur, aiterum impropric, 
contra quam in nobis se res liabet. Dcus etiim 
pr&prii notUrDtui e*l% nou auUm propriePater. ι 

c Alteram proprie de utroque» esl poncndum, 
€t dc Patre et de Dco, ut quorum ulrumque pro- * 
prie potesi de Cbrislo dici propter substanliac uni-
tatem. Cbristi enim Pater proprie cal Deus, quia 
Fiiios et Deas Sermo ct unus sanclx Triiiitalis 
cxsistit vel posl carnificationcni^ n l cliam Dei 
cjasdem Cliristi rursus est proprie, quia bomo 
rcvera est propler carncni, ot unus hominnra ap-
pcllabalur; qnae cnim paruuni snnt, ca de toio. 
quod indc consisut, propvie pncdicaiitur, quia pro-
prie rccibil quxcunque naluralitcr inhrcreiH par-
tibus, uiide cliam consla»»!. t Altcrum impropri«-
<!e utroque» a?qac capienduii) cst el dc Γ) ο el 
<le Palrc, quia ulruraquc vocabulmn de Cbri^lo 
iiroprie dici nequil, propler natundnn enmni rx 
luibus et hi.quibus consistil nati:raruin diifcrcn-
! Quie eniin ci quod dc coinpositione lolum 
t i adhsercnt dc u:ia alieravc parlinm suarura, ea 
omtqitam propdc prscdicabanlur. · Contra · aulom 

Έχ τον p χερϊ Ylov Αόγον, είς τό' * θεός δέ 
Αέγοιτο άν ού τον Αόγον, τον δρωμένου δέ. 
Πώς γάρ εϊη του χυρίως θεον θεός; ώσχερ 
καί Πατήρ ού τον δρωμένου, τον Αόγον 6έ. 
Καϊ γάρ ήν διχΑούς, ώστε τό μέν κυρίως έχ* 
άμφοίν,, τό δέ ού χνρίως · έναντίως δϊέρ' ημών 
έχει. 9Ημών γάρ χνρίως.θεός ό θεός, ού κυ­
ρίως δέ Πατήρ (15). » 

Τδ μέν κυρίως έπ ' άμφοίν Οετίον, τοΰ. Πατήρ, χαι 
τού, Οεδς, ώς άμφοίν έπλ Χριστού χυρίως λέγεσθαι 
δυναμένων διά τήν μίαν ύπόστασιν. Χριστού γαρ 
Πατήρ κυρίως έστλν δ θεδς, ώς Υίού καλ βεού Αόγου 
καλ ένδς τής αγίας Τριάδος υπάρχοντος καλ μετά 
τήν σάρκωσιν, καλ θεού τοΰ αύτοΰ Χριστού πάλιν 
χυρίως έστλν, ώς. άνθρωπου χατά άλήθειαν δντος διά 
τήν σάρχα, καλ ένδς τών ανθρώπων χρηματίζοντος· 
τά γάρ τών μερών τοΰ έξ αυτών δλου χυρίως κατ­
ηγορείται, ώς επιδεχομένου πάντα κυρίως τά φυσικώς 
προσόντα τοίς μέρεσιν ? έξ ών καλ ύφέστηκε. c Τδ δέ 
jj κυρίως ωσαύτως έπ* άμφοίν » ληπτέων, τ νΰ , βεδς, 
καλ τού, Πατήρ, ώς άμφοίν έπλ Χριστού χυρίως 
λεχθήναι μή δυναμένων, διά τήν φυσιχήν διαφοράν 
τών έξ ών καλ εν αίς συνέστηχε φύσεων. Τά γάρ τφ 
κατά σύνθεσιν δλψ προσόντα θατέρου τών εαυτού 
μερών ο-δέποτε κυρίως κατηγορηθήσεται. t Έναν­
τίως · δε ι ή έφ' ημών (207*) *Χ*· · ^υτέσττν 
έμπαλιν καθώς έφΐ ημών έχει. Ήνίκα γάρ τϊρ 

U*) r.rc^Na-iianz. Oral. Thirul. IV, de Filir^, cq i . 3, p. 515, timi. I Opp. cdi l . Be«cd. 
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διαφοράν θεωρώ των φύσεων, χαί την αυτών κατ' Λ ι qoam in nobls se res habct, ι boc est rursus ut 
«πινοιαν ποιούμαι διάχρισιν, ού δύναμαι τδ έπ* άμ­
φοίν χυρίως τιθέναι, τού, Πατήρ, φημ\,κα\ τού, Θεδς. 
Ού γάρ χυρίως τού Λόγου θεός έστιν ό Πατήρ, ου­
δέ χυρίως Πατήρ τής σαρκός έστιν δ θεός. ε Έναν-
τίως δέ, > τουτέστιν έμπαλιν δέ, ή αντιστρόφως δέ, 
του τε c κυρίως · δηλονότι καί c ού χυρδως,» έπί τε 
τής ενώσεως χα* της μιάς υποστάσεως, έπί τ ; τής 
διαφοράς τών φύσεων και της χατ ' έπίνοιαν αυτών, 
διακρίσεως λαμβανομένων, ώς τής μέν μίαν υπο­
στάσεως χυρίως θεδν χαι Πατέρα λεγόμχνσν, ώς ένδς 
Χρίστου, τδν θεδν επιδεχόμενης χατά τήν άποδο-
θείσαν αίτίαν, τής δέ χατ* ούσίαν διαφοράς των 
?άσεων f μπαλιν τδ μή χυρίως επιδεχόμενης, καθώς 

, έφ' ημών έχει. Η μ ώ ν γάρ χυρίως μέν θεδς δ θεδς, 

de nobis se babet rcs. Quando enim nalurarum 
specto differentiam, easque cogitatione discerno, 
de nlroque proprie ponere non possum, de Palre, 
inqoam, et de Deo. Haud enim proprie Sermonis 
Deus est Patcr, neque proprie Paier carnis est 
Dens. t Conlra quain, > boc est rursus vero, ycl 
con'rario modo, qnod nirairum perlinet adil lud 
c popr ic » ct c iniproprie, » ad unitionem ct sub-
slanli® unkalem, ad differenliam naturarum et ad 
discriraen quo ineote percipiinus, cnm eubsianlte 
unitas proprie dici Dcum et Patrem, ut onius 
Cbrisli , de causa pnedicta Deum admiital, CIIDTS 

qoe rursus essenlialis naturarum differeiitia im-
proprie dici recipiat, quemadmodum in nobis se 

ώσπερ χα\ τής του Λόγου σαρκδς, ού .κυρίως δέ Β res habct. Noster enim proprie Dcus est Deus, 
Πατήρ, ώσπερ ουδέ τής του Αόγου σαρκός. Ένηλ-
λαγμένως σ3ν τά τού δλου τοίς μέρεσι, χα\ τψ δλψ 
τά τών οίκείων μερών «κφωνητέον, καλ Ισται 0αδία 
χαλ σαφής ή τού .προκειμένου κατάληψις, Κα\ ίνα 
σαφέστερον γένηται τδ λεγόμενον, ήνίχα μέν ώς 
ύπδστασις ό Χριστδς θεωρείται, τδ c χυρίως έπ* 
άμφοίν, >"τοΟί θεδς, λέγω χαλ τού, Πατήρ, θετέον, 
ήνίκα δέ διά τήν άσύγχυτόν ύπαρξιν τών έν οίς και 
έξ ων έστιν αί τού Χριστού φύσεις θεωρούνται, τδ 
< Ιμπαλιν > θετέον, δπερ έστλ τδ μή χυρίως, καθώς 
έφ* ημών ίχει . Καλ δηλοί τούτο σαφώς λέγων δ 
διδάσκαλος διά τού έπαγαγείν, ι Και τοίκο ποιεί τοίς 
αίρετιχοίς τήν πλάνην, ή τών ονομάτων έπίζευξις, 

u l etiam Sermonis carnis, sed non proprie, Paler, 
ut eec Sermonis carnis. Invicem enim atque mutno 
quae toiius sunt debcinus partibus, quaeque pro-
priarum est partium toli debemus tribucre, atquc 
facilis erit et perspicna eorum qua* traclanturcora-
prebeosio. Et quo magis perspicuum fiat quod dieo, 
qaando ut subslantiam conicmplamur Cbristum 
iKtid < proprie de utroque,» de Deo, inquam, et 
Patre, ponendum; quando autem per exsistentiain 
inconfusam corum in quibus el ex quibtis coustaol 
Cbristi oaldrr , illud t rursus ι ponendum, qnod 
est non proprie, quemadmodum in nobis se rr* 
habct. Et boc signiiicat manifcsta magistri ora-

έπαλλαττομένων τών ονομάτων διά τήν σύγχρασιν. ι ς tio, cum subjiciat, ι Atquc hoc esl quod baere 
« · . . » ^ . · η e r r o r e m induoit nerope nonmioni horiini 

conjanc'*;o, permulatis t i elicet inlcr $e norainibos 
propler nalnra ulriosque connexionem. » Argti 
menlo est quod cuni itaturs* animo et cogilationo 
distinguuntur, simul quoque nomina dividunlur. 
Hoc est, quaudiu Cbrisium utiam contemplaris 
substanliam, nominum secundum pcrmulationcm 
conjunciio individua esl, ubi aulein inlclleclu dia-
criminavcris naluras qua Cbrisii subslanliae un iu -
tem consummant, una cum naluris nomina quoqir: 
disCriminabis £ aut rursus, cum Chrislus duplc* 
nalura s i l , iilrumqnc dc eo praedicatur, ct Dcus 
c l Pater, propric quideni quando nalurisconvenicii-
ler noraina siimtl pronuuliantur, imprcpric autcci 

Σημείονδέ, ήνίχα αί (20β α ) φύσεις διίστανται 
ταίς έπινοίαις, συνδιήρηνται χα\ τά ονόματα. Τουτ­
έστιν, έως ύπόστασιν μίαν σκοπείς τδν Χριστδν, ή 
χατ ' έπαλλαγήν τών ονομάτων έπίξευξίς έστιν 
αδιαίρετος, έπειδάν δέ ταίς έπινοίαις διαστήσης τάς 
συμπληρούσας τήν μίαν ύπόστασιν τού Χριστού 
φύσεις, συνδιείλες ταίς φύσεσι κα\ τά ονόματα · ή 
πάλιν, έπείπερ τήν φύσιν διπλούς δ Χριστδς, άμφω 
κατηγορείται αυτού, τδ θεδς χαι Πατήρ, κυρίως μεν 
ήνίκα συνεχφωνείται καταλλήλως ταίς φύσεσι τά 
ονόματα, ού κυρίως δέδταν ή κατά φύσιν έκατέρου 
τών έξ ών έν οΤς τε καλ άπερ έστΛ θατέρψ διά τήν 
μίαν ύπόστασιν έπηλλαγμένως άντιδίδωται χτήσις. 
'Οπερ ποιείν μή γινώσκοντες, ή κυριώτερον ειπείν 
μή άνεχόμενοι, «οί τότε κα\ οί νυν αιρετικοί τδν μονο- I) quando naluraiis ulriusque possessio eoruni umbi 
γενη βε:·ν Λόγον βλαιφημείν ού παραιτούνται, οί 
μλν ε ίς κτίτμα κατάγοντες διά τά ανθρώπινα, οί δέ 
τήν. οίκονομίαν συγχέοντες διά τήν άρνησιν τών έξ 
ών εστι φύσεων. "Αλλος οέπάνυ τά θεία σοφός τού­
τον έρωτηθε\ς πχρ* εμού τ>,ν τόπον t^rt' Τδ μεν 
ε κυρ ίω; , > τδ ΖΙ « ού κυρίοις έπ* άμφυίν, · τής αυ­
τής έστι κατηγορίας της σχετικής, εΓτε τής Πατήρ, 
efrc της θεδς, ή καλ έκατέρας, ώ;"έφ* ένδς Χριστού 
τιθέμενης, τού συνεστώτος έκ δυοίν τών εναντίων, 
« χυρίως > και « ού κυρίως. > Εί μέν θεδς δ Πατήρ 
τοΰ Χριοτού λεχθείη / α τ ά τήν έπίνοιαν τών δύο 
φάααοιν, < κυρίως » μέν τοΰ χτίσματος άν λέγοιτο, 
t κυρίως > δέ τού Η Λ Ο Λότ;ου. Ό,λοίιυς δε χαι εκ 
τιν» 4να·«ίων Πατήρ « κνρίω;» τνύ Λόγο>. τ .Ο 

ct in quibus cxsislit qwod cxsislit alterulri proplcr 
subslanli® unilalem invicem atlribuilur. "Quod 
cu:n facerc ucsciant, aut, ut n"ir[i?s proprie dicam, 
ncn suslincaut c i rc!rngcnlnr, vclcics ol bodfi) 
qui e\slai:i brciclici r.iii^cniium Dcuin Scrmortem 
b!aipbem-«re uon dctrci:la:it, nunc ad crcaiuram 
eum deprinicndo proplcr humana, nunc dispensa-
lionem confundcndo per earum undc conslat natu-
rarum rcncgationem. Ali»isvero divinarum rerom 
p^rilissimus a mc consulius in biuic fere^modam 
inlcrpretalus est: Hoc ι propric, > ct illud, « im» 
proprie » de «troqur, * ejnsdoiii csl prxdicalionis 
rclaltva?, sivc Paliis, bivc ΙΚϊί, srvt- cliam m: n: »qna 
iiMtuini?, vJ dr ur.oClirisli» : Ϊ > · Ι Ί · Μ : Γ . «·χ -.Jnolrtti 
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,ol»Wrarii!> fOJKlaj , i j rsl t* co quod « projiiie > Α χτίσματος «ού κυρίως,» καθα και έφ 1 ημών έχει 

ΐξχ ΙΪΟ . qiiod, » ϋϋΐι propnt. > llaqnc si Dcus ταΰτα λεγόμενα. ΊΙμών γάρ ι κυρίως > μεν Θεδ?, 
: Ιφεύϋ* Pater «faartuii naJuraruni rcspccln dicclur, % ού κυρίως ι tl ΙΙατήρ. Ταύτην άποδεξάμενος έγ«υ 
* IKOprJc > sauc ad ι realiiyanr p m i n e b i l ; ι i in- τοΰ σοφού τήν έπιβολήν ώς καλώς έχουσαν συνεΒ* 

j rop i i t f i auLem ad Dciuii S nuonenu Ilcm ex ένταγήναι τψ γράμματι. 
if-herstt Pater perlinebil« propric > ad Sernioneiii; ad crcalursm coitlra c iiiiproprtc, > proot eliant 
ujiid nos bxc utidicuntur se bubent. Nostcr cniin, · proprie > quidem Dcus cst t · improprie » autem 
JNuer. Qiiaui oJtscrvaiior.it» a sapicalc illo acccplani, cum clcgans s i t , libro inscrcndani c«c 
pnlavi. . , 

Έχ codem sirmone, in ithul; ι Acciperz eum, id est 
CbrUtmn, vitam cv.t jndkhm attt fjentium Λα?-
reditaUm atU omnis curnis poleslatem aut (jlonam 
aul dkeipulos, ant cvicra e}u$ gencrte qua> di~ 
cuutitr,»quodqne nwgister hitcc suhjuugal: < ftoe ̂  
fjitoquu ud humanilatem spcctat,* el deincep* : 
« Quiwquam ut Invc vtium Dco tribuamus, itulta 
iudc absnrdUas. conseqmtur. Non enim velui as-
eititia ei trilntc*, tvd quw velut α principio nna cnm 
ipso cxsiiuriiit, et ratione iialnra;, non graticE. ι 
De hoc Mccua i &cpemmiero cuni bsesilassem, 

«|iKvit!i)do e-i qna ralione, ul ail magister, Dcus 
t|\iad uaturaiiabci accipcrc dicalur, cumque mibi 
saiisfaccrc uon poluissetn, dcniqnc sencni sapien-
i:;n adire satius visum cst, qui eain quaesiionein 
qauiu jkitiic cxpedivit ita locuius : Si qucm rcruin 
naiurx aliquibus ialerprctem se prasiare vclie 
liagamus, ille suis auditoribus d ice l : Dcmus Dco 
oimiipolciiliam, sapictitiaai, booitatern, justilianri, 

(208*) T°v αΰτοΰ Λόγου, είς τό, < Aaj/Sa-
vsir αύτότ, δηΛαο}) τότΧριστόν, ζωήτ, ή xfl-
cir, ή xAiywrojiiar έΰνώτ, ή έζονσίατ χάσι\ς 
σαΛηχός, f< δόξαν, ή μαΟητάς, ή δσα Λέγεται, ι 
καϊ τούτοις έπαγηγηΐν τύτ διδάσκσΛοτ δτι, 
% Καϊ τούτο της άτθρωχότητος , είτα aptctx-
αγαγείτ, t * ΕΙ δέ καί τφ θεφ δοΐης, ουκ άτοχοτ. 
Ού γάρ ώς έχίκτητα δώσεις , άΛΧ ώς εξαρχής 
συνυπάρχοντα, και Λόγφ ρύσεως, άΛΛ% ον χό-

/ ^ c ( t c ) - » 
Πρδ; έμαυτδν rspi τούτου πολλάκις δια πυρήνας, 

πώς καλ τί ν ιλδγφ, καθώς φησιν δ διδάσκαλος, δ κατά 
φύσιν έχει λαμβάνειν ό Θεδς λέγεται, χαλ μήδυ-
νηΟελς έμαυτδν πληροφορήσαι, τέλος καλώς έχειν 
έρεσΟαι γέροντα σοφδν διέγνων, δστις τδν περλ τού­
του λόγον έπιστημόνως μάλα διίθυνεν ούτωσλ λέγων, 
οτιπερ κα6% ύπόθεσιν είδώμέν τινα σαφηνί^οντά τ:?ι 
τάς τών δ'/των φύσεις, έρείν πρδς αυτούς· Δώμεν 

ψ θεώ τδ παντοδύναμον, τδ σοφδν, τδ άγαθδν, τδ δι-
x\[ue condilioiti 6cr\ilinm, obcdicnliain, circuni- C χαιον» ωσαύτως τή χτίσει τδ δούλον, τδ ύπήκοον 

τδ περιγραπτδν, τδ έκ μή δντω* ύποστήναϊ, καλ τά 
τούτοις ακόλουθα, ώς τής φύσεως έκαστου έν ταί; 
κοιναί; έννοίαις απαιτούσης ιά ίδια: Φάσχων ονν 
ό τυχών τό· « Δώμεν τώ Θεώ, » ούχλ τδ μή προσδν 
αύτψ παρείχεν, άλλ" δπερ ή φύσις έχει. Τοντογ»ο 
τδ c Δώμεν > σημαίνει οΤον τδ διορίζειν τήν φύσιν 
δ·.ά τών αυτή προσόντων άπδ τών μή τοιούτον. 
Τδν αύτδν τρόπον κάνταύθα λέγοντα τδν δίδάσκαλον 
εύσεβώς έκδέχου, c ΕΙ δέ καλ τώ Θεψ δώμεν,» τουτ­
έστι τής φύσεως τδ προσδν αύτ%. πρός τών διευ-
κρινούντων τά πράγματα )^μδανούσης. 

soripiiojiein, de nihHo exsisienliam, c l qucc cx bis 
<'uns4'qmiuUit', proul nalura ulriusquc in commu-
i.ibus nolionibus sua propria sibi quxquc vindi-
f-at. i i is igiir.r ille verbis, < Dcmus Dco , i ci quod 
ncm adba^rcbal non ir ibuil , scd quod naturx pc-
«uliarc csl. Hoc cnim < dcinusr signiiicat veluii 
tlcftnirc naluranf pcr Ca quai ipsi ad lmenl ab cis 
<;ua*. uon sunl cjtiiinodi. Pari modo bic quoquc 
4oclorcm nosirum pie accipc dicenlcni : c Quan-
qu.ui iil luvc o-tiaiii Deo trtbuamas, · boc cst dum 
tr.umw qi>a> sibi adbsercni al> rciuni gnaris exaiui-
uaUiiibns aitnbula accipit. 

ilv eodcm sennoite, in iilnd : < it enim impossibile 
cssc divhnm. Deum muhtm i«ee, aul otnnino non 
esse. ι 

Eiiam boc quaisivi a sapicutc seuc s>upra inemo-
raro qui respondil non perlinerc illud « non csse » 
ad ιή qnx pnccesserunt, ne sciliccl illud < essc » 
suspibotnur sigfuficare essc Dcum uiabim : < U l 
vmm ipjpossibik» css>c dictmus Deum malum essc, 
; ' .H:ion cs.so > nuilmn, sod cssc niaium, illo ι ma-
hini ι ΙΛ c o i i i r n u t H posilo. Diû e o n i t t i ucgalioncs 
injain cfliciimt anirmationcni. Quo iri ul illud ncga-
livum f impo^ibiie » cum iilo < non cssc mahtm > 

"cjiijunciiim eflicial ul inalus sil.Ouod ila uon osi. 

D Εκ τού αυτού Λόγου, είς τό* Α 'Ος γάρ αδύ­
νατον είναι Λέγομεν χονηρόν είναι ftrfr, ή 
μή είναι (17). > 
Καλ τούτο ιδν προλεχΟέντα σοφδν έρωτήσας γέροντ» 

έφη μή ήρτήσΟαι τδ t μή εΤναι » τψ προλεχδέντι, 
ινα ρ ή συναχθή τδεΤναι τδν Θεδν πονηρόν t Ό; 
γάρ αδύνατον είναι λέγομεν πονηρδν είναι Θεδν, 
ή (209 α) " ν * 1 » πονηρδν, άλλ* εΐναι πονηρδν, 
κατά κοινού τοΰ ι πονηρδν» κειμένου. Δύο γάρ 
αρνήσεις μίαν συγκατάθεσιν έπάγουσιν. 'Εστιν ουν 
άρνητικδν τδ t αδύνατον, ι συμπλ^κόμενον δέ τώ 
ι μή είναι ι\*υηρδν, » συνάγει τδ πονηρδν είναι. 
"Οπερ ούχ οΟτως έχει. Μή γένοιτο! Άλλ*έκαστο* 

*J(>) M c m ibid. ciip Ο, ρ . Γ'ί·> k«m ! Ορρ νι\. 
Io;iod. 

ιΙ7) Idnii ibic. tap. Π , ρ. 5if», loiu. I (>l>p.e4 
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άπδ Ιδίας αρχής έχει τδν είρμνν. hx ή τδ κώλον ού- Α AbsU. Scd suum unumquoAlque a soo propiio prin-

cipio ncxma babel, ul membrum oralionis iilud ila 
complanctur : · Quemadmodiiro enim impossibiltf 
esse dioiinus malum essc Dcum,» postqua? iuciden-

τως όμαλιζόμενον, t Ώς γάρ αδύνατον είναι λέγομεν 
πονηρδν είναι θεδν, > χα\ στίξαι χαι πάλιν άρξασθαι 
νοήματος έτερου χαι προσεπαγαγείν, ι Ή μή είναι,» 
άντλ του άνύπαρκτον είναι. dum cst, ut rnrsus allcmm enuntiatum inde addi-

tura incipiai : c Aut non esse ,» id csl exsistentia 
carcre. 

*EM τοΰ αύτοΰ Λόγου, είς ro f « "Εχεις τάς τοΰ 
υίοΰ προσηγορίας , βάδιζε δΐ αύτωτ, δσαι 
ύφηΛαΧ , Θεϊχώς, χαί δσαι σωματιχαί, σνμ-
παθώς, μάΛΛοτ δέ δΛον δεϊχώς. Ινα γέτη θεός 
χάτωδετ άνεΛΟωτ διά τότ χατεΛθόττα δι ημάς 
άτωβετ (18). > 

Ό τδν νουν διά τής υψηλής θεωρίας χατά τήν 
- έκαστου τών θείων ονομάτων έπίνοιαν χαταφωτίσας 
καλ πρδς τδν άρχιχδν έχάστου χα\ πνευματιχδν λδ­
γον άναγαγών τε χα\ μεταποιήσας , καλ τοίς υπέρ 
-αρετής πδνοις τδ φρόνημα της σαρκδς χαθυποτάξας 
τψ πνεύματι, ύπήχοό; τε μέχρι θανάτου γενόμενος, 
ούτος αληθώς βάδιζε ι διά τών θείων προσηγοριών » 
άμέμπτως κατά τε πνεύμα κα\ σάρκα , τήν θείαν 
κα\ πρδς θεδν άγουσαν πορείαν ποιούμενος, ι ύψηλώς» 
μέν κατά τήν μυστικήν θεωρίαν διά τών υψηλών 
ονομάτων, ι συμπαθώς » δέ κατά τήν πράκτιχήν 
φιλοσοφίαν, διά τών σωματικών πρδς τήν άνω λήζιν 
έπειγόμενος, ι μάλλον δέ τδ δλον θείκώς,» ώς θεωρη­
τικής ούσης χαλ τής πράξεως χαλ λο* κής χάριτος 
μή άμοιρούσης· άλλ' ότου χάριν τήν πρδς τήν σάρκα 
γνωμικήν άλλοτρίωσιν δ;ά της τελείας περιτομης 
τών αυτής φυσικών κινημάτων είλετο σαφώς ύπ-
αγορεύων δτιπερ, ίνα γένηται καλ αύτδς χάριτι θεδς, 
υπέρ τήν ύλην κατά σάρκα διά τής π ρ ά ξ ε ω ς " , καλ 
κατά νούν διά θεωρίας υπέρ τδ ε·δο;, (209 *) *5 ω ν 

ή τών δντων ΰπαρξις ύφέστηκεν , έαυτδν καταστή-
σας , χαλ τδ δλον είπείν, χατά τήν έξιν τής αρετής 
χαλ της γνώσεως άθλος καλ άνείδεος πάντη γενό­
μενος , διά τδν δι' ημάς έν.ύλη καλ είδει καθ* ήμας 
αληθώς έξ ημών γενόμενον θεδν Αόγον, τδν κατα <?ύ-
σιν κυρίως άϋλον καλ άνείδεον. "Η καλ πάλιν τό * 
« Μάλλον δέ δλον θεΐχώς,» διά τήν έγγενομένην αύτω 
χατορθώσαντί τήν έφικτήν άνθρωποις άρετήν καλ 
γνώσιν, έκ τής πρδς τδν θεδν χαλ τδν πλησίον συμ­
παθείας, άπάθειαν, υπέρ τής τών άλλων οφειλής πά­
σχειν καλ τήν ψυχήν έτοίμως προίεσθαι, ώς κηλίδων 
παντάπασιν υπάρχων ελεύθερος. 

Εχ eodcm sermone,in illud ; ι Habes fitu appella-
tiones, per cat incede, per eas, ittqnam, omnes 
qua sublimcs sunt, divine, per corporeas autem 
kumane, imo rcro prorsns divine, «I ex imis hisce 
ascendem fias Deus propter eum qui pToplcr no$ 
de supernii descendit. » 

Β Qui meniem siiblirui conlemplatione per unius-
cujusque divinarum appcllationuia interpretatio-
nem illustravit c l ad priitcipalcm cujusquc el spiri-
lualcin rationcm subduxil atquc transformavii, ac 
Iaboribus pro virtule susceplis prudcnliam carnis 
spiritoi subjccit, ad morlcm usque ebediens fa-
clus β , 18 vere incede « per diviuas appcllationes » 
et spirilu irrcprcbensibiliter c l carne, divinum iter 
et quod ad Denm ducil ingrcdtens, t subliinis > 
qoidem secundum myslicam conlcmplaiioncin por 
subliroes appellationes, t eadcmqtte paiicns » ac-
eundum praciicaui pbilosopbiam, dam per corpo-
ralia ad supcrnam propcras quielem, c imo vcio 
prorsus divine, » com contemplativa tiia cliani sit 

Q aciio el rationali gratia non indigeal; scd cujus 
graiia volunlatis a carne alienationcm pcrfccta 
ejus naluralium motionuin circunfcisione ccperit 
apcrle ;ndical, nimirum ut eiiam ipsc graiia Dcus 
ficrel, super materiara in carne pcr aclionem, inqhe 
nienle pcr contemplationcin snper formam, ex qui-
bus rerum nalura coostat, sosc consiituens, ct ut 
loium cdicam, secaudum babilum virlutis ct cogni-
tionis imiiialerialis ct formaB expcrs planc factits 
pcr Deum Sermonern qui proptcr nos in matcria vl 
forma revcra ad nos de nobis pcrvcnit, qui nalura 
sua proprie cst immatcrialis formaequr, cxpcrs. Vel 
etiara rursus, illud : « Imo vcro prorsus divmc, » 
dixil propicr cjus, qui virtulcni ac cognilioncm 
quaulas bomiuibus liccrcl cxcrcuil , cx Dci c l 

^ proxioii amorc, liberom ab affectu slalum, quo de 
aliorum debito palialur animamquc liltentcr proji-
ciat, utpole ab orambiis omnino nsevis et maculis 
Hber. 

Τοΰ αύτοΰ, έχ τοΰ είς τά ΓένέθΛια Λόγου, είς τδ, 
Νόμοι φύσεως χαταΛύονται * χΛηρωΟήται δει 
τότ άνω χόσμοτ. Χριστός χεΛεύει9 μή am-
τείτωμετ. » 

Κατά άλήθειαν οί νόμοι τής φύσεως καταλυΟέντες 
τήν τοΰ άνω κόσμου πλήρωσιν είργά?αντο. Δηλο>-

• Pbilipp. ιι, 8. 
V A H S i E L E C T l O i N E S . 

J l In apograpbo cxsUU ύπερ τήν ύλικήν κατά σάρκα της πράζ :^ ; . qi::o buppSc\i cl cinCHdavi. 

(18) Idcm iap 21, pag. loni. I Opp. od. . (If?) (ίπ·ρ. Na/.. Or. in Theephan. cap. p. 60 
Bciicd. M i i 1 0|·ρ. cd. JViwd. 

Ejusdem ex urmone tn Nathitatem, in illud : 
c Leges nalurcc nlvuntnr; impleri oporlet ei cvn-
summau muudwi sr.pernum. Chrislus jubct : JIC 
ob$i$tamus. » 

Lcges nalurx revcra aolulne suporni niundi con-
summalioncm cflcccruul. Niiuirum non solulis cis 



1275 S. ΜΑΧΙΜΙ CONfrKSSORIS 127« 
ftupernus mund.is imperfectus mansisset alque in- Α ότι μή καταλυθεντων a i ελλιπή; άν ό άνω χδσμες 
cbnsummatus. Quxnam snnt aulent XSUE quae sul-
vunlur leges naluns? Esl conceptio pcr saiioncin, 
et per intcrilnm, u l puto, genecatio/qnarum neu -
tra veram Dci incarnationcm perfectamquc humani 
corporis assuniplionem plene designavit. Salionis 
enitn verc fuit conceptio, ct interitus oiimino gene-
ralio, pura atque immacuhta, proplereaquc vol 
post gencrali parlum virgo malcr, cum per id qood 
j:cperit potins sine passionc pcrmanercl, id qtiod 
cliam miruni et pneter omneni italura? legoni atque 
raiionem factum est, i i l i Deus qni ex il!a in carne 
nasci dignalus esl, qui \irginilalis vincula Hli, ut 
roairi, poiius aslrinxit per gencralionem. Id quod 
faclu non rainus quain auditu vcre adtniranduni 

δ ιέ μείνε καλ απλήρωτος. Τίνες δε οί καταλυό;ιεν.4 
νόμοι τής φύσεως είσιν; *Η διά σποράς σύλληψις 
χαλ ή διά φθοράς έστιν, ώς οΐμαι, γέννησις, ών ού-
δέτερον τήν αληθινή ν του βεού σάρκωσιν καλ τε­
λείαν ένανθρώπησιν παντελώς έχαρακτήρισε. Σπο­
ράς γάρ αληθώς ή σύλληψις, χαλ φθοράς γέγονε 
πάμπαν ή γέννησις, καθαρά καλ ανέπαφος, χαλ διά 
τούτο Παρθένος καλ μετά τδν τόκον τού γεννηθέντος 
ή Μ ή τη ρ, διά τού τοκετού μάλλον απαθής διαμεί-
νασα, δ καλ παράδοξον καλ πάντα φύσεως νόμον τε 
χαλ λόγον έκβεβηκδς, καλ θεδ; δ έξ αυτής σαρχλ γεν-
νηθήναι καταξιώσας, διασφίγξας αυτή μάλλον ί«ς 
μητρλ τά τής παρθενίας (210*) δεσμά διά της γεν­
νήσεως. Τδ θαυμαστδν δντως καλ πράγμα και άκου-

cst, gencrari tiiimrum infanleiji c l partu edi, getii- Β <*μα, γέννησιν γενέσθαι βρέφους καλ πρόοδον. τών 
γεννητικών κλείθρων τής τεκούσης μή άνοιγέντων. 
Έδει γάρ δντως , έδει τδν ποιητήν τής φύσεως δι* 
εαυτού τήν φύσιν έπανορθού μενον πρώτους χαταλΰ-
σαι τούς νόμους τής φύσεως, οΤς ή αμαρτία διά τής 
παρακοής τήν αυτήν τοίν άλόγοις ζώοις τούς ανθρώ­
πους έχειν τής έξ αλλήλων διαδοχής ίδιότητα κατ-
εδίχασε, χαλ ούτω τής πρώτης χαλ δντως θείας δη­
μιουργίας τούς νόμους άνανεώσασθαι, Ινα δπερ έ 
άνθρωπος έξ απροσεξίας ώς ασθενής ήφάνισε, τούτο 
διά φιλανθρωπία ν δ βεδς ώς δυνατδς έπανορθ:· σηται. 
Εί τοίνυν οί διά τήν άμαρτίαν νόμοι τής φύσεως έν 
Χριστψ κατελύθησαν, καλ πάσα δουλοπρεπής τών 
παθών έπανάστασις διά τής παρουσίας τού Λόγου 

talibus claustris matris non aperlis. Necesse crat 
enim revcra, necessc erat ul naturae conditor pcr 
semclipsuni naluram emcndans primas nalurae 
|eges dissolvoret, quibus pcccatum proptcr inobc-
dienliain parcm cum trratlonalibus aninialibus 
bomines damnaverat babere ex semelipsis succcs-
sioncra conlinuanda? stirpis, et priniae adco ac 
revera divinae creationis legcs iunovarel, ot quod 
bomo ex negligenlia, ut iuGrmus, perdidisset, boc 
Dcus dc clementia sua, ut potens, reslauraret. Si 
igitur leges nalura de peccalo iinpoftila? in Cbristo 
solnia? sunt, et omnis aifcctuum servilis insurrectio 
lie' Scrmonis adventu pcnitus reinota est, neccsse 
r.il onlnino ut supernus mundus constiramelur, u l ^ παντελώς άπεγένετο , πληρωθήναι δεί πάντως τδν 
ait magisler. E l conlra hoc ne obstrepajnas. Nam 
si volus, qui pcccalo subjacebat, Adam simplex c l 
exilis b uno, primas in spirilu legcs naturse inobe-
dtenlia dissolvit, infcriorcmque mundum prole re-
j Icvit de &uo semine et in carnc sala in interitom, 
iraitsgressionis soae similitudinc princeps factns, 
rt nemo obloqnelur, niaSto icagis qui sine peccato 
ost novus Adam Chrislus Deos lcges irrationalilalis 
itatunc de peccalo iMatas dissolvcril, u l ralio, supc-
rioremq^ie mundom rectc iis repicveril quos ex se 
in spiriln gencrat inlcritus experies, obcdicniiaB 
I»(KB Nimililudinc princcps factus. Et Acmo fidera 
dcneget eorum qui vel paululum senscrunl Dci im-
poriuni ejusque magniludiucm agnovcrunt. Sic igi-

&νω κόσμον, ώς φησιν δ διδάσκαλος. Καλ πρδς τούτο 
μή άντιτείνωμεν. Εί γάρ δ παλαιδς ύπδ τήν άμαρ­
τίαν ** |Αδαμ ψιλδς άνθρωπος ών τούς πρώτους έν 
πνεύματι νόμους τής φύσεως διά της παρακοή; κα-
ταλύσας τδν κάτω χόσμον . ε πλήρωσε τών κατ' αύιδν 
σαρκλ γεννηθέντων είς φθοράν , τψ όμοιώματι της 
αύτοΰ παραβάσεως γενόμενος άρχηγδς, καλ ούδελς 
άντερεί, πολλψ μάλλον δ άναμάρτητος νέος, δ *Αδάμ 
Χριστδς ό βεδς τούς διά τήν άμαρτίαν έπεισαχθέν-
τας τή φύσει νόμους τής άλογίας χαταλύσας, ώ; 
λόγος, τδν άνω χόσμον πληρώσειεν άν δικαίως τών 
χατ* αύτδν είς άφθαρσίαν πνεύματι γεννωμένων, τφ 
όμοιώματι της αύτοΰ υπακοής γενόμενος αρχηγός. 
Καλ άπιστε ίτω μηδελς τών κάν μικρδς έπ^σθημέναν 

Ιιιρ supcrior mundus rcpktur iis qci do Cbristo in D ™» β ε ο ^ δυναστείας καλ τδ μέγεθος αύτης μή 
spiriUi generanlur, c l sic Gnem sorlilur convenien- άγνοούντων. Ούτω μέν ούν ό άνω κόσμος πληρούτατ 
lem carnalis c l inferioris bujiis ^cnrrationis lcx, (210 τ ω ν χ α τ Α χ Ρ ι σ τ ο ν έ ν πνεύματι γεννωμέ-
c i ad supcriorcm mundum aMjuabili or.mia ordint νων , καλ ούτω πέρας δέχεται πρόσφορόν ό κατέ 
dispunguntur. σάρκα νόμος καλ τής κάτω γεννήσεως, καλ πρδς 

τδν άνω κόσιιον πάντα άναρυθμίζεται . 

Alia ιιι idcm observatto. 

Curo vero aliaro quoque magistri scnno iulerprc-
tationem admitlerc mibi vidcatur, Uxc quoquc \r*o 
viribas mcis crit proponenda, Deo in Evar.gcms 
ipso scrmoncm dirigcnlc. Sola et uifica rerum uni-

VAKL -E LECTIONES. 

*' Λ|»4$Γ:Ι|»|Ι·ΙΙΙΙ καταλυθέντες, w Α prhua uianii scripiwm csl τής αμαρτίας iu cod. Cud, 

'ΑΛΛη έχι€οΛή εις ro αυτό. 
Επειδή δέ καλ άλλον νούν πρδς τούτοις δ τού δι­

δασκάλου λόγος έχων μοι φαίνεται, λεκτέον καλ τού­
τον ώς καθ* ημάς έστι δυνατδν, βεού τδν λόγον ίθύ 
νοντο; έν τοις Εύαγγελίοις. *Η μόνη τών δλων ahif 
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m\ βεδς Ιησούς ό έμδς έν πάραβολαϊς κρυφίως Α vcrsaruni causa alque Deus lueus Jcsus in para-
διδάσκων πρόβατον θείας έκατοντάδος αποφοιτήσαν, 

'καλ δραχμήν θείας δεκάδος πσραπολομένην, καλ υίδν 
λσωτον άφραδώς " τοΰ πατρδς άποπηδήσαντα καλ 
αδελφικής Θείας δυάδος τήν έμόνοιαν λύσαντα τνν 
άνθρωπον έκάλεσε πρόβατον μεν ώς προνοητδν, 
.οΐμαι, κα\ άγόμενον, καλ ταττόμενον, καλ τριών 
χρειωδών τ φ κεκτημένψ^παρεκτικδν, μαλλοΰ καλ αμ­
νού κα\ γάλακτος, ώς τρεφόμενου τε κα\ τρέφοντα, 
τψ λόγω τε κα\ τψ τρόπψ τής φυσικής θεωρίας, 
καί ένδυόμενον κα\ ένδύοντα τψ τρόπω τή ί ηθικής 
φιλοσοφίας , κα\ πλουτοΰντα κα\ πλουτίίοντα κατά 
τήν τοΰ ομοίου γέννησιν τψ μυστηρίψ τής αληθούς 
Ιποψίας* δραχμήν δε, ώς λαμτίρδν καλ βασιλικδν, καλ 
τψ τής είκόνος λόγψ χαρακτηριστικδν τής θείας άρ-
χετυπίας, χαλ δλης υπάρχοντα τής θεϊκής ώραιότη-
τος ώς έφικτδν δεκτικό ν · υίδν δέ , ώς κληρονόμου 
τών ιατρικών αγαθών χαλ ίσότιμον τψ πατρλ κατά 
τήν έχ χάριτος δωρεάν. Τούτον δέ τ* ν άνθρωπον ώς 

*μέν πρόβατον πλανηθέντα δ προνοητ-Κ; Θεός ζητή-
σας ώς ποιμήν εύρ?, καλ τοίς οίκείοις ώμ^ις έπιθελ; 
πρδς τήν τών σύννομων έπανήγαγε μίνοραν ώς οέ 
είκόνα συγχωσθείσαν (211 α) τοί; πάθεσι καλ τδ 
άρχικδν χάλλο; ά/ρειώσαντα ώς σοφία τήν έαυτου 
σάρχα λύχνύυ τρόπον έξάψας τώ φωτλ τής έάυτοΰ 
θεότητος δ Αόγος εύρε, καλ χαράς ύπόθεσιν μεγάλης 
ποιείται τήν εύρεσιν, δι* ής τής θείας οεκάδος τήν 
Ιλλειψιν άνεπλήρωσεν. Ός δέ υίδν νεκρωθέντα τή 
αμαρτία καλ άπολόμενον τή περλ τδν 6'εδν άγνωσί^ 

bolis occdlte docens de ovc qua; dc divino cenuim 
numero aberrayit*, ct de dracbma quae de divina 
decadc araissa cst · , c l do filio prodigo qui et 
palrcm inconsiderale dereliquit ei fralcrnoc divinas 
dyadis concordiam solvil*, honiinem appellavit ovem 
quidcia, ut cujus cura habciur, puto, quique agitur 
et in ordineui redigitur possessoriqoe euo trta 
oecessaria prxsiat, lanani c l agnnm et lac, ut qui 
aiitiir et a l i l , ratione et modo naluralis contempla-
tionis, et qai vcslilur ct vestil raodo moralis pbilo-
sopbiae, et qui dttatur et dilat sccundum paris gene-
ralionem myslerio vene intuilionis. Ileia drachinam, 
nlpote nitidani ct rcgalem imaginisquc vcrbo divl-
nam origincnn exprimenteiri, c i omnis diyina* pul-
cbriludtnis quam potcsl fieri capacem. Ilcra fiiiuin, 
ut patcrnorum bonorum bxredem et pari cum patre 
bonore frucntem de gralia? moncre. Hunc vero 
bomincm tanquam ovem erranleni Dcus providcn-
lia sua vcstigalam ut pastor invcnit, suisqne biime-
ris injectam ad consortium ovilc reduxit. ΙΠ ima-
gincui vcro afTeciibus conspurcalam et regali forma 
orbaiani Scrmo, ut sapicnlia sui ipsius carnetn tit 
lucernsD modtim inccnsam luce divinilalis suae inve-
n i l , c l magni gaudii occasioncm banc invenlioncnt 
facit, qna divinaj decadis defeclum siipplevit. 131 
filium vero peccato nioriiOcaUim el Dci ignoranlia 
perditum ul pater bonus rfedueem recepit, cique 
pnslinae dignitalis insignia plcnc vursus ind i l , et 

ώς πατήρ αγαθός επιστρέφοντα προσήκατο, καλ τής £ quod maximum oronium sanc esi cuique sominum^ 
προτέρας αξίας έπιτίθήσι πάλιν ανελλιπώς τά γνω­
ρίσματα, καλ τδ δή μέγιστον πάντων καλ μυστικώ-
τατον, τδν μόσχον Ούει τδν σιτευτδν, δστις ποτέ ήν δ 
μόσχος ούτος καλ ή τούτου παράδοξος θυσία (οΐμαι δέ 
δτι δ ακρότατος έστι τοΰ κατά τήν θείαν καλ ά ^ η -
τον πρόνοιαν άπερινοήτου καλ άγνωστου τρόπου κρυ-
φιώτατός τε καλ άγνωστότατος Αόγος, καλ ή τούτου 
θέοπρεπής τοί; ούσι μετάδοσις), καλ χαράς ά^όήτου 
rotchai Χίφά)άΐδν %ΰ υίύυ τήν έπάνοοον, πληρώσα-
σαν μ^γαλοφυώς τών υίών^τήν δυάδα, ήτις ποτέ 
έστιν αύτη, καλ ή πρδ αυτής δεκάς τών δραχμών, 
χαλ ή πρδ έκείκης τών προβάτων έκατοντάς. Ηερλ 
ών νύν λίγειν, εί δοκεί,' παραλείψωμεν, εύκαιρότε-
ρον έν άλλοις μετ' εμμελούς εξεργασίας τδν έφ' 
έκάστψ αριθμώ μυστικώς θεοΰ δίδοντος *7 συνοψό-
μενοι λόγον. Εί τοίνυν - ώς μέν πρόβατον δ καλδς 
ποιμήν τοίς ώμοις έπιθελς πρδς τά σύννομα τδν άν­
θρωπον έπανήγαγε,.καλ ώς δραχμήν διά της είκόνος 
τήν βασιλικήν έκτύπωσιν έχοντα τδν άνθρωπον ώς 
σοφία τοΰ θεοΰ χαλ Πατρδς χαλ δύναμις διά τής σαρ­
κώσεως εύρεν ό Κύριος καλ Σωτήρ, καλ ώς υίδν επι­
στρέφοντα προσήκατο δ άγαθδς καλ πανοικτίρμων 
Πατήρ, καλ ταίς κατ* ούρανδν δυνάμεσι συναριθμή-
σας έγχατέταξεν, έκαστου τών έν τοις ουρανοί ς 
αριθμού πληρώσας τήν έλλειψιν διά τού σωθέντος 

inest mystcrium, vituhim maciat sagihatum, quis-
quis erat vitulus iste c l mirificum ejus sacrificium 
(erat wro , ut mihi videiur, summus de divina atquc 
incffabili providcnlia imperccptibilis e l incogiiili 
modi Scrmo occultissimus alque plane incognilus, 
ejusquc cuin cis qui exsislunt divina communica-
lio), et.pro gaudii inelfabUie snmma fdii Veditum 
babcl, qua fiiiorum dyas magniflce explela et con-
eummala esi, quisquis* cst rcdilus islc, et drachma-
rrnn quaj eum prxgressa cst decas, et oviura cen-
tum numcrus antc hanc comroemoratas. De ηιιί-
bus, si lubet,.nunc dicere omiltamas, opportunius 
in aliis cuni accurato studio myslice in unoquoque 
quas iiisit numcro, si Deus dcdcrit, obsqrvatiiri 

^ ralionem. Si igilur ut ovem bomis pastor bumeris 
injeciam ad consortcs honiinem reporlavil, et uU 
dracbmam regalem in imagine efligicm babenleiu 
bominem ut sapienlia Dei ac Palris ct virtus pcr 
carnUicalioiiem Dominus el Salvatqr invcnit, et ut 
filium rpducem bonus et scmper miscricors Pater 
reccptum coilestibus poleslalibus annumeravit, 
uniuscujusque coclcslis numeri defer.tu pcr homi-
ncm salvaluro supplelo, inanifestura cst quod Cbri-
stus Deu^ superiorcm mundum complcvil, divinc in 
seuieiipso ipsc canctorum salutem operatus. 

« Luc . xv, h « ibid: 8 * jbid. 42. 

Y A U I J E L E C T I O N E S . " 

·* Apcgr?phum αύθαδώς. 3 7 E-idcin mamis corrcxit μυστικδν ώς θεού δίδοντος, c l c 
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Ανθρώπου, δήλον ώ; τόν άνω χόσμον έπλήρωσε Χριστδς ό θεδς, τήν πάντων Ιν έαυτψ θεοπρεπώς αύ-
τουργήσας σωτηρίαν. 

Α /ifl tu tdim contemplatio. / 
Sed alilcr quoque, si placet, hanc qo&stionem 

pertraclemus. Qui rcrum accurate dispexeram na-
turam, uniuseujusque liature lcgem rationis secun-
dum quam sil ct cxstilerit conslantem et imroutabi-
lera soliditaCcm esse slatuuot, et legis nalurae defl-
liitionem sic bcne se babcre, ul mibi videtur, n6mo 
rationis parliccps ubi audicrit non concedel. Quod 
si vcrum cst, apparel lege nalurae neccssario lam 
ratioiwm naturae cusiodiri inviolalam, qaam ejus 
secundum posilioncm omnino locoin perservari 
iinmutalum. Yerum qui Jege et ratioirc el natara 
sapicnler per singulas spccics rcrum subslantiam 
ilefiuiit, is nalura et lege el inlcllectu el railone et 
loco ct molione supcrior secundum nullum iiatura-
lium agii cis q u « nalura? subjecla sunt, sed sibi-
nielipsi congruentcr in iis qnse subjacent natone 
KCclans supernaturalitcr ea quae secundura naturam 
sunl ct facitct palitur, utrisque, tam sibi palicnli 
quam eis quae fiunt mirificc cuslodiens naluraliter 
illibatam constanliam. Ua et ad nos ipse revera 
molus sua apud nos apparentia perfcclus bomo 
factus est, nullo tamen modo de Sjemelipso motus,. 
nollumque plane localis circuroscriptionis pericu-
lum expertus, alque nos perfecte deificavil, nihil 
omnino nostrce natura? de immulatione interci-
piens, totumquc ac plene se Iradens et totum de 
iireffabili inviolalaque unione plenum boraiuem 
uumens nihil de altera perfcclione dioiinuit, et 
rcvera esl lotus Dcus idero, et totus horao idem, ( 

dum utriusque eorum iu quibus revera cst con-
f itmniaiione sibimet lesltficatur utriusque imrouta-
b.iilalem atque conslanliam. Sic Deus solvil legcs 
t.aiura», duin supcrnaturalitcr in naluralibus utiUir 
nalura. 

Aixa contemplatio, in itlud : « Consumtnari oportet 
mundum mperiorem. » 

Si igilur Chrislus, ut homo, delibatio nostrae natn-
v « c l quasi fermonlum lotius massae apud Deum ac 
Patrem esl, est vcro apud Dcum ac Patrem sccun-
dum humanitalis opinionem is qui nunquam de 
sua in Patre solidilate excessil, ul Sermo, ne 
ambigamus quin, secundmn ipsius apud Patrem 
pelilioncm, KOS fuluri simus ubi ipse csl noslri 
gencris) delibatio. Quemadmodum cnim proplcr 
nos dcsfcendit iinmulatus, c l bomo ad noslri iiislar 
factus est praler ullum peccaluro, postquam ad-
mirabiliter solvil lcges naturse, ila nos quoque 
«•onsequtnter per cum ascendcmus, Dei fuluri, 
u l ille, gratine myslcrio, nihilQiie naturam noslram 
omnino immutabimur. Alqiu, i l a t secundum sa-
picntcm magislrmn, supcrior rursus rcplolur nwn-
dus, membris corporis ex diguilalc alquc iucrilo 
ad rapiu.ruiigrrgalia, nimirum riuii Hium uiiuni-

ΆΛΛη Θεωρία είς τδ αύτδ. 
Καλ άλλως δέ, cl δοκεί, βεωρήσωμεν τδ προχι ί -

μενον άπορον. *ασ\ν οί τών (211 δντων τήν 
φύσιν άχριβώς βιαθρήσαντές νόμον είναι- φύσεως 
έκαστης τήν του καθ* δν έστι κα\ γεγένηται λδγου 
ά£όεπή χα\ άναλλοίωτον μονιμότητα, χαί καλώς άν 
έχειν ούτω τδν δρον τοΰ νόμου τής φύσεως, ώς οΐμαι , 
πάς λόγου μετειληφώς άκούων συνδήσεται. Ε ι δε 
τούτο έστιν αληθές, δηλονότι ό νόμος τής φύσαως έξ 
ανάγκης ώσπερ τδν λόγον άπαράβατον φυλάττει της 
φύσεως, ούτω χαλ τδν αυτής κατά τήν θέσιν π ά ν ­
τως διατηρεί τόπον αμετάθετο ν . *Αλλ* δ vopup κσΛ 
λόγφ χαλ φύσει σοφώς διορίσας καθ* έκαστον αΐδος 
τήν τών δντων ύπόστασιν, υπέρ φύσιν και νόρυαν χαλ 
νούν κα\ λόγον χα\ τόπον κα\ κίνησιν υπάρχων, κατ ' 
ουδέν τών κατά φύσιν ενεργεί τοίς ύπδ φύσιν, άλλ* 
έαυτίρ προσφυώς υπέρ φύσιν τά κατά φύσιν τών 
ύπδ φύσιν μετερχόμενος δρά τε χαλ πάσχει, ά μ ­
φοίν φυλάττων έαυτώ τε πάσχοντι χαλ τοίς δρώ­
μενο ις παραδόξως κατά φύσιν ακραιφνές τδ άιματά· 
βολον. Ούτω τε κάτω πρδς ημάς αύτδς κινηθείς 
αληθώς τ | χαθ* ημάς έχφάνσει άνθρωπος γέγονε 
τέλειος, μή κινηθε\ς έαυτου τδ παράπαν ΧΛ\ της 
έν τόπφ περιγραφής μηδαμώς πείραν λάβουν, χαί 
ημάς έθέωσε τελείως, μηδέν ημών τής φύσεως σταν-
τάπασι χατ* άλλοίωσιν ύφελόμενος, δλον τα δοΰς 
ανελλιπώς έαυτδν καλ δλον κατά τήν άφραστον χαλ 
άλώβητον ένωσιν πλήρη τδν άνθρωπον είληφώς ουδέν 
τής κατ' έτερον έ μείωσε τελειότητος, χαλ έστιν αλη­
θώς δλος Θ^δς δ αύτδς, καλ δλος άνθρωπος δ αύτδς , 
τή κατ* άμφω τών έν οίς αληθώς έστι τελειοτητι 
μαρτύρων έαυτφ τδ κατ* άμφω άτρεπτόν τα χαλ 
άναλλοίωττον. Ούτω λύει τούς νόμους της φύσαως, 
υπέρ φύσιν έν τοίς κατά φύσιν τή φύσει χρώμενος, 
δ Θεός. 

'ΑΛΛη Θεωρία, είς τό' ι ΠΑηρωθήτα* δει τόν J m 
χόσμοτ. > 

Εί τοίνυν απαρχή τής καθ* ημάς φύσεως, ώς άν­
θρωπος, έστλν δ Χριστδς πρδς τδν θεδν χαλ Πατέρα, 
καλ οίον ζύμη του δλου φυράματος, Ιστι δέ π ρ ο ς τδν 
θεδν καλ Πατέρα κατά τήν έπίνοιαν τής άνΟρωπέ-
τητος ό μηδέποτε τής έν τ φ Πατρλ έκστάς μοντμδ-

^ τητος, ώς λόγος, (212 *) tft άπιστήσωμεν Ιοβ-
σθαι, κατά τήν αύτοΰ πρδς τδν Πατέρα αΓτησιν, 
ένθα αυτός έστιν ή απαρχή τοΰ ημετέρου γένους. 
'ύς γάρ γέγονε κάτω δι* ημάς άναλλοιώτ*»ς χαλ 
άνθρωπος καθ* ημάς χωρλς μόνης αμαρτίας, λύσας 
ύπερφυώς τούς νόμους τής φύσεως, ούτω καλ ημείς 
κατά τδ άκόλουθον άνω δι' αύτδν γενησόμεΟα, χαλ 
Οεολ κατ' αύτδν τφ της χάριτος μυστηρίφ, μηδέν τδ 
παράπαν άλλοιοΰντες της φύσεως. Καλ ούτο* πλη­
ρούται πάλιν κατά τδν σοφδν διδάσχαλον δ . άνω 
κόσμος, πρδς τήν κεφαλήν τών μελών τοΰ στόματος 
χατ' άξίαν συναγομένων, έκαστου δηλονότ? ρ*ν>ς 
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τή χατ' Αρετήν έγγύτητι τήν π^έπουσαν αύτφ θέ- Α quodqne membrum pro viitulis surc propinqmla!>» 
σιν βιά τής άρχιτεκτονίας τού πνεύματος έναρμο-
νίως λαμβάνοντος καλ συμπληροΰντος τού τά πάντα 
έν πάσι πληρουμάνου τδ σώμα τδ πάντα πληρούν καλ 
έκ πάντων πληρούμε νον. ΕΓτε ούν, ώς εΓρηται, κατά 
τήν πνευματική ν άναγέννησιν τών κατά Χριστδν 
γεννωμένων, εΓτε κατά τήν έν Χριστφ και διά Χρι­
στού γεγενημένην τών τοϊς ούρανοίς μυστικών αρι­
θμών άναπλήρωσιν, τής τε θείας φημι τών λογικών 
προβάτων έκατοντάδος, καλ τής τών νοερών δρα-

. χμών μυστικής δεκάδος, καλ τής τών υ ίων τ ι μία ς 
δυάδος, εΓτε κατά τήν τών μελών του σώματος πρδς 
τήν οίκείαν κεφαλήν καλ πρδς τήν Ιδίαν άπαρ/ήν τού 
φυράματος έπισυναγωγήν, ό άνω κδσμος πληρωθή-
σεται πάντως κατά τδν διδάσκαλο ν, πληρωθελς μέν 

convcnientem aibi locum pcr spiritus arcbitecio-
niam congruenler obtincat, alquc ejus qui por 
universa in universis ccmplclus ct consummalus 
est corpits, quod univcrsa explcl c l ex universis 
explctur conipleat. haquc sivc, ut diciupi esl, sc-
cundum spiritualem corum qui pcr Chrislum gc-
nerantur regeneratkmcm, sivc sccundum mysiicam 
quse in Christo ct perChrislum facta csl in ccelo 
numerorum replctioncro, id est divini ralionaliuni 
oviuro ccnturiam, et iiUcUcctualium dracbmaruni 
myslica? decadis, ct filiorum honorificac dyadts, 
sive secundum mcmbrorum corporis ad proprium 
caput ei ad prcpriaro dclibaiionem massa? con-
gregalioncm, supcrior mundus complebilnr plann 

ήδη έν Χριστφ, πληρωθησδμενος δέ έν τοίς κατά Β sccnndum magisirum, compielus jara quidcm 111 
Χριστδν αύθις ύστερον, ήνίκα σύμφυτοι γενήσονται 
καλ τής αναστάσεως αύτου Μ οΓγε τψ όμοιώματι 
τού θανάτου αύτοΰ διά τών αυτών παθημάτων ήδη 
γεγονότες. 

Έκ τοΰ αύτοΰ Λόγου, είς τό · ι Παιδίον έγετνήθη 
ήμίν ϊϊός καϊ έδόάη ήμίν, οδ άρχή έπϊ τοΰ 
ώμου αύτοΰ · τφ γάρ στανρφ συνεχαίρεται (20). » 

"Ολος διά τοΰ λόγου τψ πρώτψ λόγφ προσθεμένος 
κατά λόγον τδν περλ τού Λόγου λόγον δν μέγας 
προφήτης Ήσαίας ποιείται περλ τοΰ σαρκωθέντος 

Cliristo, complendus vcro nirsns posiea in ci» 
qoi secnndom Chrislura sunl, ubi coalescent cuin 
co el, qui mortis ejus similitudine easdcm pas-
siones jam sunt expcrti, etiam rcsurrcclionis ojns 
fient participes. 

Ex eodem ίετηιοηέ, in itlnd : < Pucr twbis ttalus cst% 

et filius datus drt nobis, atjtu principatut tupcr 
humerum ejus; Aim cruce euim extollitur. » 

Planc pcr scrmojiem sciilcnlisu priori adjur.gens 
securidum ordincm ilhid dc Scrmone dictuia quod 
magnus propbcta Isaias dc Scrmone qm raro 

Αόγου, μυστικώς φήσας, Ού ή ·· άρχή ixl τοΰ C faclus est profcrt, myslicc dicor.s : Cvjvs prhici-
ωμου αύτοΰ, συνοπτικώς, ώς 10ος αύτφ έστι» τίνα 
τήν αρχήν ταύτην δεϊν οΓεσθαι θέμις διετράνωσεν 
(212 6) ό μέγας ούτος διδάσκαλος, ε ίπών ι Τφ 
γάρ σταυρφ συνεπαίρεται. ι Άλλ' επειδή πολλάς δ 
σταυρδς ταίς περλ αύτδν έπινοίαις επιδέχεται θεω­
ρίας, άξιον έστι ζητήσαι κατά ποίαν έπίνοιαν τδν 
σταυρδν έπλ τού παρόντος αρχήν δ διδάσκαλος είπε. 
θεωρείται γάρ δ σταυρδς κατά σχήμα,-κατά σύνθε­
σιν, κατά τήν τών μέρων ίδιότητα, καλ κατ' ένέρ­
γειαν καλ κατ* άλλας πολλάς έπινοίας, αϊ τοίς τών 
θείων φιλοθεάμοσίν είσιν δραταί. Κατά σχήμα μέν, 
ώς δταν τήν τά δλα, τά τε άνω καλ τά κάτω έφ 1 έκά­
τερα, τοίς καθ* αυτά πέρασι διαλαμβάνουσαν δ σταυ­
ρδς θεωρούμενος, ύποσημαίνη δύναμιν * κατά σύν· 

patus sttper humerum ejus *, perspicue, ut solcL 
bic magnus magistcr, quinnm principalus inlc l l i -
gendusesset cxplicuil, dicens : c Curo cruce eniib 
extollitur. Sed cum multas crux nobis cogitaiilibn^ 
conlcmplationcs admiltat, dignum opcrac prclium 
erit quaercre qua signiOcalione magisler in pra> 
senli crucem principatum dixerit. Contemplamur 
enim cruccm secuudum forroam, socundum com-
posiltonem, secundum parlium proprielatcm, se-
cundum actioncra, sccundum alias mullas cogila-
tionum raliones, quas qui rcs divinas spcclare 
aniant percipere possunl. Alquc primuro quidcm 
secundum formam, vcl ul curo cmx poleslatem 
quac universa, tam quae supra quam quae infra et 

θεσινδέ, ώς δταν ούσίαν καλ πρόνοιαν .καλ κρίσιν, ^ qusead utraquelatcra suis quaeque tcrminis comprc-
ήγουν τάς τούτων εκφάνσεις, σοφίαν φημλ καλ γνώ­
σιν καλ άρετήν τής τδ πάν διεπούσης έμφαίνη δυ­
νάμεως, τήν μέν ούσίαν καλ τήν σοφίαν ώς ποιητικήν 
διά τής ύψιττνοΰς γραμμής, .τήν δέ πρόνοιαν καλ τήν 
γνώσιν ώς περιποιητικήν διά τ ή ; έγκαρσίας, τήν δέ 
κρίσιν καλ τήν άρετήν ώς κακίας άναιρετικήν, καλ 
της τών πεποιημένων καλ περιπεποιημένων πρδς 
τήν Ιδίαν αρχήν καλ αίτίαν συνδετικήν διά τοΰ -δλου· 
κατά δέ τήν τών μερών ίδιότητα, δταν διά μέν τής 

bendit signiGcal; secundura composilioncm vero, 
vclut cum esseniiam c l providentiam ct judicium, 
Id est manifeslalione» etrum, sapienliam, inquam, 
etcogiiitionera et virlulcm potestatis auiversilaleiu 
moderantis denolat, esscnliani quidcm ct sapicn-
tiam ut ractricem pcr erectam lincam, providentiam 
et cognitionem ul conscrvalriccm per obliquitatcm, 
judiciom deniqne et virtutem ut pravilalis el ne-
quiliae expugnairicero, quae ea quse facta ct con-

z k a . n , 6 
VARl iE LECTIONES. 

M 81 schedae non falluntvcod. Gad. habet αυτών pro αύτοΰ. 
eaiit. 

v20) Idem ibid. cap. 2, p. 664, tpm. I Opp. ed. Bened. 

1 9 Arliculus debetur sccundis librarir 
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servala sunlad i^soruni principiiini alquc causam Α ΙψιτΓνοΰς γραμμή; τδν ά-\ ωσαύτως έχοντα χαλ τ'.ς 
asUiiigal, j>cr lotam; secumlunv parfmnl prc»pric-
latem, cniripcr ereelanv qutde:n lirtcam Dcuia, qui 
scmp^r sibi constat propriaque solidilalc mmquam 
exc»dit, proptcr staliilera et immulabilcm colloca-
tioncin, per obliquitalehi vero tolam Dei condi-
lioaeui ubiquc suspensam cnix significat, qu;c alia 
cxsislciitia? principia aut fundamcntum exiraDeum 
non babel; secuiiduu) ac:io;icm dcniqnc, cuai 
corum qui cruci suffixi sunl inaclivilalcm ct mor-
tifiealionem denolat; quo conlcmplaiiouis modo, 
u l i niihi videlur, propbetrc nunc dicium magisler 
excepit. Quemadmodum i^ilur uniuscujusquc prin-
cipalus (convenit cnim de noslris rcbus p«:terc 
cxcmpla quibus verilalcm rcrum supcn:aruin pro-
bemus) qmedam sunt insigniaquibusqui accipiunt 
omnibus noscanhir quod altcr quidcin nur.c ab rege 
leneat magislratmn, uli prxsidi .sunt quos dici-
mus codicilli, altcr vcro illum, uti duciano, qucm 
dicimus, giadius insigne est, atque aliis alia $unt 
insignla, qua; ipsi ab rege accipiunt propriisque 
manibus prxferunt, cum autcm domo egrcdiunlur, 
domeslicis Iradunt porlanda serviliis, in bunc mo-
dum etiara Dominus noster Jesus Cbristus buina-
nilatis respcctu proprii regni symbola cruccm suam 
accepit et cgrcssus in bumcris portavit, primum-
quc ipsc bajulavit, dcinde alieri dedit, bac re 
significans eum cui impcrium mandelur debere 
primum praire eis qui eo imperio ducanlur atque 

οΐχζϊας μονιμότητος ουδαμώς Ιξιστάμενον δια τήν 
σταΟηραν καλ άμετακίνητον ίορυσιν θεδν 6 σταυρδς 
δήλοι, δ·α δε τής εγκάρσιας τήν άπασαν κτίσιν θεού 
παντελώς ήρτημένην ύποφαί·'η, άλλας αρχάς τοΰ 
είναι Θεού χωρλς ή βάσιν ούκ έχουσαν · κατ* ένέρ­
γειαν δέ, όταν τών ύπ' αύτω πηγνυμένων τήν 
άπραξίαν δήλοι καλ τήν νέκρωσιν, καθ' δντινα τρό­
πον θεωρίας νύν, ώς οίνιαι, τδν προφητικδν δ διδά 
σκάλος έξείληφε λδγον. "Ωσπερ ούν έκαστης αρχής 
(καλδν γάρ τοίς καθ' ήμας παραδείγμασι τών υπέρ 
ημάς πραγμάτων ένδείςασΟαι τήν άλήθειαν) είσλ 
σήμαντρα τινα δι* ών οί λαμβάνοντες έκοηλοι πάσι 
γίνονται οτι ό μεν τήνδε αρχήν παρά τού βασιλέως 

g είληφεν, οίον ό άρχων τ%ις λεγόμενους (213 <0 
δικίλλους, δ δέ ota τοΰ ξίφους τήν λεγομένην δοκια-
νήν % 0 , καλ άλλος.άλλην διά τίνος έτερου συνθήματος, 

. καλ παρά μέν τοΰ βασιλέως αύτολ δέχονται και φέ­
ρου σι τοΰτο ταΐς ίδίαις χερσλν, εξελθόντες δέ τοίς 
οίκείοιςδιδόασι τούτο κομίζειν, τούτον τδν τρόπον καλ 
ό Δεσπότης ημών Ιησούς δ Χριστδς κατά τήν έπί­
νοιαν της άνθρωπότητος τά σύμβολα της Ιδίας άρχης 
τδν αύτοΰ σταυρδν δε ξά με νος έπλ τών~ώμων έξηλθεν 
έχων, πρώτος αύτδς βαστάσας, έπειτα τούτον έτέρφ 
δούς, διά τούτων εμφαίνω ν δτι δεί τδν αρχήν έγχει-
ριζόμενον πρώτον καθηγεΐσθαι τών δι* αυτής αγομέ­
νων καλ άντέχεσθαι τών ύπ' αυτής υπαγορευόμενων*1 

(ούτω γάρ άν εύπαράδεκτος έν ταίς ύποθήκαις γε· 
νήσηται), καλ τότε προστάσσειν τοις έγχειρισθείσιν 

tueri cos qui Uli addicuntar (ila eniin-jiissis cjus Q αύτψ-τήν ταυτότητα δρφν. Εί δέ τδ σήμαντρον τής 
e l adborlationibus lubcnter parebunl), ac doinceps 
eos qui sibi mandait sunl idem facere juberc. 
Qnod si Domini nostri Jcsu CbrislF insignc impcrii 
crux csl, quam in bumcris bajulavit, scire oportet 
quid pcr cos signiOpasse cupiens tam mystice bxc 
disposucrit alque susUnuerit. Symbolorum gnari 
bumcrum dicunt aciipnis esse documcnlum, crticem 
vcro impassibilitatis, utpole mortificalione afficien-
tem. His igilur acnigmalis Dominus noslcr alque 
Dcns, utraque exsccutus quorum sunt aenigmata 
(aclionis, inquam, el impassibilitatis), ne aclio vana 
gloria perimerelur eas indicavit virlules perquas 
munere suo pcrfunclus sit pro eis qui iu obsequio 
sibi ac flde baberet, fcre clara vociferans TOCC : 

τόΰ Κυρίου ημών Ίησοΰ Χριστού αρχής έστιν δ 
σταυρδς, δν έπλ τών ώμων φέρων έκόμισε, γνώναι 
προσήκε τί διά τούτων έμφήναι βουλόμενος μυστικώς 
ούτω ταΰτα διέθηκέ τε καλ ύπέμεινεν. Φασλν οί τών 
συμβόλων επιστήμονες τδν μέν ώμον πράξεως είναι 
τεκμήριον, τδν δέ σταυρδν άπαΟείας, οία νέκρωσιν 
έμποιούντα. Διά τούτο>ν ούν τών αινιγμάτων ό Κύ­
ριος ημών καλ θεδς, αμφότερα διεξελθών τών 
είσι τά αίνίγματα (πράξεως τέ φημι* 'χαλ τελείας 
άπαθείας), ώστε μή παραφθείρεσθαι διά κενοδοξίας 
τήν πράξιν, έδειξε δι* ών άύτδς κατεπράξατο, τοίς 
ύπηκόοις, μονονουχλ διαπρυσίως βοών οτι, ι Τούτο 
σύμβολον υπάρχει τής αρχής μου · ι πάς ούν δστις 
έξ υμών έπιθυμητικώς έχει πρδς ταύτην τήν αρχήν, 

Hoc symbolum mei iroperii est: quicunqu$ igilur ^ άχαρνησάσθω έαντότ, χαϊ αράζω τότ στανρότ 
deTobis diligit hpcimperium, u se ipsum abneget, 
et tollat crucem $uant et me sequatur 7, hoc est 
actionem passionum interfcotricem, probiiaitem ct 
animum honesium cl ab omni invidia libcrnm t 
quibus verbis signiQcal se omncs sibi similiter 
cupere boc impcrio imperlire. Quod enim, ι Gum 
cruce contollilur, ι dicit magisler, eo hoc nobis 
docere videlur, quod cum raiionali bominum na-
lura per actionem c l quac ei conjuncla est im-

7 Malth. xvi, 24. 

V A I U J E LECTIONES. 
M Cf. Cod. Tbeod. VII, 4, 50, de crog. mil . annon. X V , 11, 2, dc venat fr—., ft 

quadrim. brev. k l Forlasse υπαγομένων. " Eadein manet tup€rscrin r 'i κατά m cod. Gud. 

αυτοί*> χαϊ άχοΛονθεΙτω μοι, τουτέστιν τήν νεκρω­
τικών τών παθών πράςιν, τήν αγαθότητα καλ 4 1 τέ 
τής αφθονίας καλδν, διά τούτων έμφαίνων δτι γλί-
χεται πάντας ομοίως έαυτώ ταύτην μεταχειρίζεσθαι 
τήν αρχήν. Τδ γάρ είπείν τδν θεοφόρον διδάσκαλο* 
δτι ι Τψ σταυρώ συνεπαίρεται, > οίμαι διά τούτν» 
Ιμφασιν ήμίν τοιάνδε παρέχειν, δτι τής λογικής φύ­
σεως τών ανθρώπων διά πράξεως καλ τής αύη} συν-
εζευγμένης άπαΟείας υψούμενης (213 *) Λ ^ * 

» 1 , 25,f fde 



AMBieUORUM LIBER. 
Χρτστδς δηλονότι συνυψούσθαι λέγεται, τουτέστιν ή Α passibiliiatcm sablala ipsc videikvi Cbrislt» una 
Ινανθρώποις Χριστοειδής κατάστασις, καθ' είρμδν 
χαλ τάξιν υψούμενη, οιά ποάςεως απαθούς ε·ς θεω­
ρίαν τής φύσεως γνωστικήν καλ άπδ ταΰτης είς 
θεολογικήν μυσταγωγίαν κινούμενη. "Οπερ μ £ ) ; σ τ ά 
μοι φαίνεται δηλών δ άγιος Αρεοπαγίτης μέγας 
Διονύσιος έν οΤς φησιν « Ά λ λ 1 έπείπερ δϋτ ·>ξίας 

έστιν άρχή τδ θείον ιεράς, καθ* ή ν ε α υ τ ώ ν iv-. γνώ­
μονες οί ίβρ>λ· γίνονται νόες, ύ πρΛς τδ oixxlts τ ή ; 
φύσεως όρατδν άνατρί/ων έν άρχξ μ έ ν δ σ τ » ; π· , ; ε 
έστιν-αύτδς 6ψ#:αι, κ:Λ λήψεται πρώτο·· i:c τ ή ; 
πρδς τδ φώς άνανεύσεως ίερδν δ«Γ.ρον * δ o i τ $ οι­
κεία καλώς άπαθ-ίσιν δφΟαλμοίς ε π ι σ κ ό π η σ ε ς , 

loluiur, hcc eslsiatusin korcin&uuChrisio similfs, 
socundum ordiitcm c l lcgcm cxaltalus, ac per 
aclionrra imnassiwuriii i : i ginisticain naluric con-
tci^fdatioiu*»!, c l imfo iu llicolo^icnm tnys:ago»iai;i 
promaius . IiJ *uod maxintc njihi siguilfcare vidclur 
sar.elus Aroo.agiia itiagi.ns Dionystus, ubi ait ·. 
« Scd ciiH sacra: di.->ci|.'li:i.o priiuipuim Denssif, 
f?«a sanelie iuctiles i» s:ii deventun\ pnilioneat, 
quisqul-i ad ir.siiyr.i^iaiMnr luaien rcc rc r i l , priri^ 
cipio qii idcn nute landcui ij:st; $ii ips&vidcbtt. e l 
boc primuai accipiol *acrn;n de sua ad lucem ac-
cessionc muui:s : qui aulen ecuiis miilo affecta 

turba'.is propria saa prabc ct rcclo considcrarir, 
is ulsctiris igii«irant!:e lalcbris rcliclts, scd Dci 

τών άλαμπών μεν αποφοιτήσει τής άνοιας μυχώ>, 
της δέ βεού τελεωτάτης έλλάμψεως καλ μ^Ο^ξ-ω; 
ατελής ών αύτδς ούκ α'.τόΟεν επιθυμήσει, κατα ^ pi;rfeciiss3niie illuminatinnis plquo communioni* 

adfctic cxsors„bujus desidorio spwilenonaCiciciiir, 
scd sensim pcr prima sua ad priora etiam ac pc>-
liora, et absdulus ad suxnniam demum divini I M -
perii in ordine ct sanc.c evcbetur communioneni. Β 
Sic igilur sccundum piagnnro alqiie divinum hune 
ma^islruni contollitur cum cruce pcr nos in spi-
ritu ad ipsius insla^ cxaltatos solus summus, dum 
pcr nclior.cm ct q i ^ ci adhgrct iir.pas3ibilitaicn) 
nos in cognitionem\inlroducimur, perque hanc 
in ir.jmateriali roeiiics ad rcyslicam exallainnr 
divinorum contemplalionem atqac iniliaiionem, 
audeo adderc eliam commun.onein. 

βραχύ δε διά τών αυτού πρώτων έπλ τά έτι πρό:ερα, 
^χαλ τελειωθείς έπι τήν άκροτάτην Οεαρχικήν έν τάξει 
καλ ίερώς άναχθήσεται κοινωνίαν (21).. ι Ούτω μέν 
ουν συνεπαίρεται τώ σταυρψ κα τ̂ά τδν μεγαν κάλ 
Οεοφρονα τούτον^ διυάσκαλον δι* ημών έν πνεύματι 
κατ* αύτδν υψουμένων δ μόνον ύψιστος, διά πρά­
ξεως χαλ τής αύτξ συνημμένης άπαΟείας είς γνώσ.ν 
εναγομένων, καλ δι* εκείνης έν άυλω τώ νώ προς τήν 
μυστικήν υψουμένων τών θείων θεωρίαν τε καλ 
μύησιν, ποοσΟήσω δέ θ α ^ ώ ν οτι καλ μετουσίαν. 

*Εχ τον αύτοΰ Λόγου εις τό' ι .Ό Λόγος παχύ-
τεχαι (1%. % ( 

ΠαχύνεσΟαι δ λδγος εΓρηται τ ω θεο^δρω διδασκά-
λω χατά τήνδε, ώς οΐμαι, τήν έννοιαν, ή δτι λδγος 
ών απλούς τε καλ ασώματος, καλ πάσας καθεξής 
«νευματικώς τρέφων τάς έν ούρανφ θείας δυνάμεις, 
κατηζίωσε καλ διά τής ένσάρκου αύτου παρουσίας 
έξ ημών δι* ημάς καθ* ημάς αμαρτίας χωρλς πα-
χυνίήναι, καλ ήμίν προσφυώς φωναίς τε (214tf) Χ α ι 

παράδείγμασι τήν περλ τών άπο^ήτων καλ παντδς 
λδγΰυ δύναμιν ύπερβαίνουσαν έκθέσθαι διδασκαλίαν 
(διά παραβολών γάρ^είρηται πάντα λελαληκέναι, καλ 
χωρλς παραβολής μηδέν διεξιέναι- (25) φίλον γάρ ούτω 
τοίς διδασκάλοις χρήσθαι, έπάν οί άκροαταλ μή παρ-
αχολουθώσι τοίς πρωτοτύπως λεγομένοις , καλ είς 
συναίσΟησιν αυτούς άγειν τών λεγομένων)· ή δτι τοΐς 
τών δντων έαυτδν δι' ημάς άπο^ήτως έγκρύψας λδ-
γοις αναλόγως δι* έκαστου τών δρωμένων ώ; διά τ ίνων 
γραμμάτων ύποσημαίνεται, δλος έν δλοις άμα πληρέ­
στατος , καλ τδ καθ* έκαστον ολόκληρος, δλος καλ 
άναλάττωτος, έν τοίς δια φόροι ς δ αδιάφορος καλ 
ωσαύτως άελ έχων , έν τοίς συνθέτοις δ απλούς καλ 
άσύνθετος, καλ έν τοίς ύπδ αρχήν ό άναρχος, καλ 
δ αόρατος έν τοις όρωμένοις, καλ έν τοίς άπτοίς 
δ Αναφής" ή δτι δι* ημάς, τούς παχεΤς τήν διάνοιαν, 
««•ματωθήναί τε δΓ ημάς καλ γράμμασι καλ συλ-

Dronys. Areopag. De Eccles. Hierarch. cap. 
p. 171, tom. 1 Opp. ed. Ycn. 
Greg. Naz. Or. iti Theophan. cap. % p. 664, 

Ex eodem sermoiM, in illud: < $ermo craMaftir. ι 

Quod serrao crassatur, divinus magister bac, nt 
fallor, dixit sentenlia, vcl quod scrmo, cuin sim-
plex alque incorporalis s i l oxnnesquc cx ordino 
spiritualiler divmas in ccelo potestalcs nutriat, 
per suum quoque in carnc advenlum dc nobis 
propler nos ut nos, sed sine peccalo, crassari 
dignatus sit, uobisque congrucnlcr ct vocibus ct 
exemplis exponere doctrinam de rcbus infandis 
omnisque vcrbi vim superaiitem (parabolis enini 
tradilur omnia eoarrasse et extra parabola? figu-
ram non quidquam explanasse; amasse enim i!a 
discipulis sui- u l i , quando audilores originaliler 
dicla minus assoijucrenlur, adeoque cos in ser 

Β monum intelligeqtiam ac sensuiu deduccre) : v e l 
quod in rerum quae sunl rationibus ineffabili quo-
dam modo propter nos sesc ipsum occullans cqn-
gruenler per unumquodquc corum qux oculis 
vidantur lanqaam per aliquas scriplnras signilica-
tur, totus in tolis simul plenissimus, et in sin-
gulis quibusquc intcgcr, tolus et non diminulu<;, 
in diversis ipsc qui non divcrsus eodemque scnjper 
exsislcns modo, in composilis qui simplex ipse 
alque incompositus, ct in eis qux principio sunt 
aubjccla ipse qui sine principio, et invisibilis iu 

toni. I Opp. ed. Dencd. 
(33) Idem ibid. cap. 7, pag. 

edit. Bened. 
topi. I Opp. 



1*37 S. ΜΑΧΪΜΙ COXFESSOIUS m 
\ Kibiiibiis, t:t in cis qiiift laagi possunt ipsc qiti Α λα6αίς και φωνα\ τυπωΟήναι κατεδέξατο, ιναέκπί* 
factui ηοη obnoxius : vcl quod prop'«»r rios, qui 
* rassi et pingues sunius inlclleclu, corpus ficri 
:ic nostra graiia litlcris el syllabis et vocibus, 
expmni passus esl, ut cx omnibus bis nos euni 
scquenlct» posl paulo ad sese ipsum colfigerct, 
unilos in spirilu, el in simplicem circa eum om-

των τούτον ήμάς επόμενους ά**τφ κατά βραχύ πρς 
έαυτδν συναγάγη, ένοπ-j π ε ν τ ά ς τω ν ε ύ μ α τ ι , χι*, 
είς τήν άπλήν περλ αυτού καλ άσχετον Ιννοιαν avayi-
γοι , τοσούτον ημάς δι* έαυτδν πρδς Ινωσιν εαυτοί 
συστείλα;, δσον αύτδς δι* ημάς έαυτδν συγκαταβά-
σεω; λόγω οιέστειλεν. 

niquc afleclu Hberam cogilationcm rcdnccret, in lanliun nos propler se sibi coadunandos altrabeas, 
in quantuni ipse proplcr uos clcmcntia* ralionc sese reniovu. 

Ex eodem lermone, xn illud : Ί Non cx iis qncc iu 
ipso sunt, sed ex iis qua tunt circa ipsum, alia 
ix alio collecta $pecie, in unum quoddam veri-
tatis simulacrum. ι 

Ex essentialibus, id e$t, ex ipsa cssentia, quod 
Deus exsistal nequaquam cognoscitar. Est cnim 
plane intraclabilis et invia universae conditioui, 
i x pari tam visibili quam invisibili, cogilalio si 
qiittramus qaid s i l , §pd cx iis quse circa essen-
tiam sunl, si benc alque pic obscrvanlur, sese 
Deus sniummodo quod s i l inlclligcnduui vidcn-
libus la"-;tlur. Quaecunque vero circa essenliam 
suttl non quid eit, sed quid non sit significanl, 
vchili quod non factus est, quod prirtctpio caret, 
quod linc, quod corporc carcl, qurcquc alia ejusmo-
<li circaesscntiam sunl, et aliquid nonesse, venim 
non aliquid cam essc probanl; scd cliam provi-
denlix et judicii ratioiics, quibus universura sa-
pienter regit, quarum socia congrucus qiioque 
nalura? contemplalio circa Dcum cssc dicitor, 
conditoris sui solummodo cxsislentiaio convcnicn-
tcr demonstrans. Dum igitur affirmalionibus ad-
versanlur negalioncs. muluo intcr sc circa Dcuia 
c l amice sibi conciliant sesc el cxcipiunt : ut 
ncgationcs non aliqwdesse Deuro, sed aliquid non 
csse signiftcanlcs circa boc quod aliquid est quod 
boc hon csl conciliantur affirraalionibus, conlra 
aiTirmalioncs solum quod cst, quid vero tandem kl 
sil non apcricns, circa boc quod aliquid non 
<sl quod hoc est concilianlur ncgalionibus, cum 
iuviccm coiitrariclatem ostendunl ex oppositione, 
« irca Dcum autom familiaritalcm de cxtrcmilatuni 
fiuilua in sc, proul rcs fert, convcrstone nalam. 

Fx eodem sermoiu, in illud : ι Cum vero bonitati 
solum tua ipsiu» contemplatione movcri non tuf-
ficeret, ted diftundi bonum atque propagari opor-
teret, ut pluria esse»t qum beneficio afficerentur. » 

Qucm scepe dixi scnex ille magnus et sapicns, 
quein de hoc loco cqnsnlui, magnum el divinum 
(iregorium his vcrbis signiflcare respondit Dcum 
fiimdem in semetipso unum, utpole qui unus 
proprie s i l , ac nihil omnino quod una secum 
cogilari possit babeat nalura divcrsum, scd in 
scmctipso babcat solum eoliditalem impcrccpti-
bilcin, initio ac^fi^e carenlcm, ct incomprchcn-
sibilem, ex qua dc iiiilnita bonitalis et gratiav 

(24) Idem ibid. cap 0, p. 668, tora. I. Opp. edil-

Έχ τοΰ αύτου Λόγου, εις to * ι Ούχ ex τών xat' 
αυτόν, άΛΛ% έκ τών χερϊ αυτόν, άΛΛης έξ άΛΛον 
φαντασίας σνΛΛεγομένης, είς έν τι της άΛη-
θείας ΙνδαΛμα. · 

Ρ Έκ τών κατά τήν ούσίαν, τουτέστι έχ τής ουσία; 
αυτής, δ θεδς ουδέποτε τι υπάρχων γινώσκεται. 
Αμήχανος γαρ καλ παντελώς άβατος πάση τξ κτίσει, 
ορατή τε καλ άοράτφ κατά τδ Γσον, ή περλ τοΟ 
τί καΟέατηκεν έννοια , άλλ* έκ τών περλ τήν ούσίαν 
μόνον δτι έστι, καλ ταύτα καλώς τε καλ εύσεβω; 
θεωρουμένων, τοι; δρώσιν δ 6εος έαυτδν ύπενδίδωσι. 
Πάντα δέ τά περλ τήν ούσίαν ού τδ τί έστιν, άλλί 
τί ούκ έστιν ύποδηλοί, (214 δ) οίον τδ άγένητον^ 
τδ άναρχον, τδ άπειρον, τδ άσώματον, καλ δσα 
τοιαύτα περλ τήν ούσίαν είσλ , καλ τό τι μή εινα:, 
ούχ οτι δέ τό τι είναι αυτήν παριστώσιν · άλλά xcl 
οί τής προνοίας καλ τής κρ·'σεως λόγοι-, καΟ'ού; 
τδ πάν σοφώς διεξάγεται, μεθ 1 ών καλ ή έναρμόνιος 
τής φύσεως θεωρία περλ Θεού είναι λέγεται, τον 

Q δημιουργδν εαυτής δτι έστι μόνον αναλόγως δεικνύ­
ουσα. Έναντίως ούν ταίς καταφάσεσι κειμένων τών 
αποφάσεων, εναλλάξ άλλήλαις περλ θεδν φιλικώς 
συμπΗχονται καλ αλλήλων άντιπαραλαμβάνονται · 
οίον αί μέν αποφάσεις τδ μή τ : είναι, άλλά τι μή 
είναι σημαίνουσαι τδ θείον, περλ τό τι είναι τδ τούτο 
μή δν, ένουνται ταΤς καταφάσεσιν, αϊ δέ καταφάσεις 
τδ μόνον δτι έστι, τίποτε δέ τούτο έστι μή δηλοΰσαι, 
περλ τό τι μή είναι τδ τούτο δν ένούνται ταίς άποφά­
σεσι , πρδς μέν άλλήλας δεικνύουσαι τήν έξ αντιθέ­
σεως έναντιότητα , περλ δέ τδν θεδν τφ εις άλ^ρία 
τών άκρων κατά περίπτωσιν τρόπω τήν οίκειότητα. 

D Έκ τού αύτοΰ Λόγου · ι Έχεϊ δέ ούχ ήρκει τδ 
άγαθότιχτι τούτο τό κινείσθαι μόνον τή έαντης 
θεωρία* O . U ' έδει χνΟϊχναι τό αγαθόν χαϊ όδεν-
σαι ώς χΛέονα είναι τά ευεργετούμενα (1ί). ι 
Τδν πολλάκις είρημένον έρωτήσας περλ τούτου 

μέγαν καλ σοφδν γέροντα δηλούν έφη διά τούτων 
τδν μέγαν χαλ θεοφόρον Γρήγορων τδ τδν αύτδν 
θεδν έν έαυτψ μόνον, οΓα δή ένα χυρίως δντα, μηδέν 
έαυτψ τδ παράπαν συνεπινοούμενον έχοντα κατά την 
φύσιν διάφορον, έν έαυτψ τε μόνον έχοντα τήν άπι-
ρινόητον άναρχον τε καλ άπειρον καλ άκαταληπτον 
μονιμότητα , έξ ής κατά άπειρόδωρον χύσιν άγαθό-
τητος τά δντα έκ τού μή δντος παοαγαγείν τε χύ 

Bened. 
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ύπαστήσασΟαι, θελήσαι καλ έαυτδν αναλόγως τοί, Λ abtindantia ca quae exsislant ex non exststeuiia 
δλοις χαλ ' τφ χαθ* έκαστον άχράντως μεταδούναι, 
τήν πρδς τδ είναι χα\ διαμένειν έκάστω χαριζόμενον 
δύναμιν, κατά τδν άγιον χα\ θεοείκελον (215 β ) Ρ**" 
γαν ΔιονύαΐΛν τδν Άρεοπαγίτην. φάσκοντα , τδ έν 
ύμνητέον έπί βεού, τψ πάντων ύπεξαιρεΓσΘαι, είς τδ 
είναι άγαθότητι παραγαγόντα τήν τε των νοητών 
πάσαν διακόσμησιν xaV τήν τών ορατών εύ-ρέπειαν, 
αναλόγως έκάστω τών κτισμάτων κατά τινα λόγον 
άπό^όητον σοφίας άμειώτως ένυπάρχειν, καλ μηδενλ 
λόγφ ή τρόπω τδ σύνολον πάλιν κατέχεσθαι, τοΓς μέν 
κατά περιττήν άγαθόδωρον χύσιν , τοΤς ^έ μέσως, 
τοις δέ τδ κατά τι γούν έξεικονίζειν αύτδν δύ-

' νασθαι (25). Καλ τούτο άν εΓη τυχδν, χατά τήν έμήν 
άφροσύνην, τδ χείσθαι τδ άγαθδν χαλ οδεύει ν , τδ τδν 

proferal alque subsistere faciat, voluissc seipsmu 
quoque univcrsis convenicnleret singnlis iliibalom 
communicare, exsisieuli» bnlcuiqu^ el perenn!« 
talis facuhalcm largicndo. Quodsanctn* atque d i -
vinus iile magnus Dionysius Areopagila significare 
videlar, dicens unilateni essc in Deo prccdican-
dam, indc quod de universis exciplatnr, qui b&* 
nila(e sua In exsistentiam produxirit omncm rerum 
qnae inleiliguntur ordinein, qu&que videntur ve-r 
nuslatem, ut anicuiqoe creaiunc scciindum inef-' 
fabileni qnamdam sapienlue raliooem indeminntus 
insit, et lamen nulla omnino raiione aut modo 
rursus comprchendatar, atque bis quidcm dc larga 
bouorum suorinn et effusa abundaniia, altccis jae* 

ένα βεδν αναλόγως πρδς τά δεκτικά τζ μεταδόσει D diocriler, aliis in tantum ut aliquaiiluluni ccrie 
τών αγαθών πλήθυνεσθαι. ι ipsius iroaginem referrc possint. Atque boc for-
tasse esl, ut meas videlur ignoranliae, illud quod bonum effundilur et progredilur, qnod Deue, qttl 
nans esl, pronl quis capax est, bonorum multiplicalur commimicatione. 

Έ χ τοΰ αύτοΰ Λόγου, εϊς τό, c άεντέραν κοινωνεί 
χοινωνίαν , χοΛν της χροτέρας χαραδοξοτέ-
p o r ( i C ) . ι 
0.ύκ ήν θαυμαστδν, ώς οΐμαι, τοσούτον, καίπερ 

δν τηλιχούτον, τδ χατά τήν-πρώτη ν πλάσιν χαθαράν 
ουσαν τήν φύσιν τών ανθρώπων, άτε δή χειρλ βεού 
τιμηθείσαν, πρδς χοινωνίαν εαυτού διά τής εμπνεύ­
σεως άγαγείν τδν βεδν , τφ όμοίφ μεταδίδοντα της 
κατ* είκόνα θείας ώραι5τητος, δσον τδ ^υπωθείσαν 
ταύτην χαλ βεού δραπετεύσασαν, δι* ών άνεμάξατο 
παθών, ταύτη προσοριλήσαι χαταδέξασθαι, χαλ τού 
χείρονος μετασχείν, χαλ τ φ πάντη τών πραγμάτων 
άμίχτφ τή παραδόξφ ενώσει προσεπίτείναι τδ θαύμα. 
Πρότερον μέν γάρ χατ* ούδένα τρόπον ή λόγον ουσίας 
ή υποστάσεως, τών έν οΤς τά δντα πάντα καθολικώς 
θεωρείται, τδ έν .πρδς τδν βεδν ή φύσις είλήφει, 
νύν δέ τδ χαθ* ύπόστασιν έν πρδς αύτδν διά τής 
άφράστου ενώσεως έλαβε, τδν οίχείον δηλαδή κατά 
τήν ούσίαν άναλλοιώτως πρδς τήν θείαν ούσίαν διά­
φορον δναφυλάττουσα λόγον, πρδς ήν <έχει διά της 
ενώσεως τδ καθ* .ύπόστασιν Ιν καλ διάφορον, Γνα 
τψ μεν τού είναι λσγψ, καθ* δν γεγένηται καλ έστι, 
διαμένοι τδ εαυτής δν κυρίως έχουσα κατά πάντα τρό­
πον άμείωτον, τφ δέ τού πως (215 · ) ε ^ ν α ι λόγω 
τό ύφεστάναι θεΐκώς λαβούσα τής περί τι άλλο κινή­
σεως τήν £οπήν παντελώς μήτε γινώσκη, μήτε 
προσίηται. Ταύτη γούν πολύ τής προτέρας παραίο-
ξοτέρσν τήν προς τήν φύσιν τών ανθρώπων δ λόγος 
έποιήσατο χοινωνίαν, αυτήν τήν φύσιν ουσιωδώς 
έαυτψ χαθ* ύπόστασιν ένώσας 

Έχ τοΰ αύτοΰ , είς τό, ι Νυνϊ δέ μοι δέξαι τήν 
χύησιν, καί χροσχίρτησον, χαϊ εί μή ώς 'Ιωάν­
νης άχό γασχρδς , άΛΛ' ώς Ααδΐδ έχϊ τή κα· 
ταχαύσει τής κιβωτού (27). ι 
Ιωάννης 6 μέγας ού μόνον μετανοίας καλ τής 

(25) Cf. Dionys. Areopag. Dedivin. nomm. cap. 2, 
II, pag. 322. i on . I, Opp. ed. Ycnet., etalibi. 
(2G)Greg. Naz. Or. m Thecp!iun. cap. 15. 

P A T R O L . G A . X C l . 

Ex eodem urmone, in illud ; t Ailcrom comumni-* 
eationem commumcet, pnort tnullo admirabilia* 
vem.» 
Non ila admirandqm\crat, ut pulo, quanluiuvts 

magnum sit, quod Ddiis buinanam naturam de 
prirna crealione puranl, quippe qnai Dei manu 
bonorata erat, ad sui coihmunioiiem duxU iaOato 
Spiritu, parem divina imaginis pulcbritudine im^ 
pertiene, quam quod maculala bac Dciqoc fngiliva 
Cacia passionum conspurcatione nalura vcrsari 

C indulsit, pejorisque communioncm non avcrsavit, 
et in eum usque qui Begotiorum ubiquo . di^pap 

. atque alienus est admirabili uniuonc intcndit mi-
raculum. Prius enim iiuUo modo aut ratione cs~ 
eeniise subsunlia;ve, in quibus Mniversa qnx sant 
gcneralitcr conspiciuntur, onilatcm cnm Dco na-
tura cepil, nunc verp subslaniix cum co unilatem 
ineflabili unitionc nacla est, ita ut propriam vide-
licei esseniialiler iinmutaiam ei a divina css$niia 
diversam cnstodiret ralioneio, cura qua divin^ 
esseniia unita babet ct unitalem ct diversiiatcm, 
u l exsislenti» ralione, qua facia esl ct cxsislil, 
quod peculiare sibi babol perservct nulla pario 
deroinulQin, nec qualiiatis ratione divinara cxsi-
fttenliam nacta rootionis circa aliud quid libralio* 

Β nem sentiat ullo modo aut admiUa.t. IIoc quidcm 
roodo semao eomroiHiiouem priorc niulto admira-
biliorero cum bpuiininn natura eflccit, cum ipsan) 
naluram essenlialiter sibi secundum subslaniiam 
copularet. 

Ex eodem, in Ulxd: tNunc aulem conccptum flrr//»!? 
ac prcctulta, et $i non ut Joannes ex utero, ccn > 
ut David ob arcw repotitiouem. ι 

Joanncs magnus non solum jioenitentiae cl pra* 

p. 672, tom. L Opp. cd. Boned. 
(27) Idem ibid. iap. M, p. 671, lom. I. Opp. o<\t 

Bcned. 
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servala sunlad- tysornm principinrii alqiic causam Α Ιψιτενοΰς γραμμής τδν αι\ ωσαύτως Κχοντα καλ τ~.ς 
asluiigal, pcr toturo; sectrndum* pariitim prCrpric-
latem, cniri per ereelar.y qutde.n linoam Deuia, qui 
scmp»r sibi constat propriaque solidilatc mmqiiam 
exc Jdit, proptcr slabilcm et iminulabilem colloca-
tioncm, per obliquitalehi vcro totairrDei condi-
lioaein ubiquc suspcnsam crux significat, qu;c alia 
cxsislcnlix principia aut fundamcnlum extraDeum 
non babet; secumhim aclioncm dcniqnc, curn 
corum qui cruci suftixi sunl inaclivilalcm ct mor-
tificalionem denolat; quo contcmpblionis modo, 
ul i nuhi vidctur, prophelx nuiic dictum magisler 
cxccpit. Quemadmodum i^ilur uniuscujusquc prin-
cipatus (convenit cnim de noslris rcbus pclcrc 

οικείας μονιμότητας ουδαμώς έξιστάμενον διά τήν 
σταΟηράν χαλ αμετακίνητου ίορυσιν Θεδν ό σταυρδς 
δηλοί, δ·α δέ τής εγκάρσιας τήν άπασαν κτίσιν Θεοΰ 
παντελώς ήρτημένην ύποφχί·'η, άλλας αρχάς τοΰ 
είναι Θεοΰ χωρλς ή βάσιν ούκ έχουσαν · κατ* ένέρ­
γειαν δε, όταν τών ύπ' αύτω πηγνυμένων τήν 
άπραξίαν δηλοί καλ τήν νέκρωσιν, καθ* δντινα τρό­
πον θεωρίας νυν, ώς οΓααι, τδν προφητικδν δ διδά 
σκάλος έξείληφε λόγςν. Ώσπερ ούν έκαστης άρχης 
(καλδν γάρ τοίς καθ' ημάς παραδείγμασι τών υπέρ 
ημάς πραγμάτο>ν ένδείςασθαι τήν άλήθειαν) είσ\ 
σήμαντρα τινα δι* ών οί λαμβάνοντας Ικοηλοι πϊσι 
γίνονται δτι ό μεν τήνδε αρχήν παρά τού βασιλέως 

cxcmpla quibus veriialem reriim supcn:arum pro- είληφεν, οίον δ άρχων τ%ις αγομένους (213 α) κω-
bemus) qus&dam sunt insigniaquibusqui accipiunt 
omnibus noscanhir quod altcr quidcm nunc ab rege 
leneat magislratum, uii pRcsidi stmt quos dici-
mus codicilli, aitcr vcro illum, uli duciano, qucm 
dicimus, gladius insigne est, atque aliis alia $unt 
insignla, qua; ipsi ab regc acctpiunt propriisque 
manibus pncferunt, cum aulcm domo egrcdiunlur, 
domeslicis tradunt porlanda semli is , in bunc mo-
dum etiara Dominus nosler Jesus Cbristus buma-
nilatis respcctu proprii regni symbola cruceni suam 
accepil et egrcssus in bumcris porlavil, primum-
quc ipsc bajulavit, dcinde alieri dedit, bac re 
signiQcans eum cui imperium manclelur debere 
priinum praire eis qui eo imperio ducanlur atque 

δικίλλους, δ δέ διά τοΰ ξίφους τήν λεγομένην δοκια-
ν ή ν 4 0 , καλ άλλος,άλλην διά τίνος έτερου συνθήματος, 
καλ παρά μέν τού βασιλέως αύτολ δέχονται καί φέ­
ρου σι τοΰτο ταις ίδίαις χερσλν, εξελθόντες δέ τοίς 
οίκείοις διδόασι τοΰτο κομίζειν, τούτον τδν τρόπον καλ 
δ Δεσπότης ημών Ιησούς δ Χριστδς κατά τήν έπί­
νοιαν της άνθρωπότητος τά σύμβολα της ίδίας άρχης 
τδν αύτοΰ σταυρδν δε ξά με νος έπλ τών* ώμων έξηλθεν 
ε, ων, πρώτος αύτδς βαστάσας, έπειτα τούτον έτέρφ 
δούς, διά τούτων έμφαίνων δτι δεί τδν αρχήν έγχει-
ριζόμενον πρώτον καθηγεϊσθαι τών δι* αυτής αγομέ­
νων καλ άντεχεσθαι τών ύπ' αυτής υπαγορευόμενων41 

(ούτω γάρ άν εύπαράδεκτος έν ταΐς ύποθήκαις γε· 
νήσηται), καλ τότε προστάσσειν τοίς έγχειριαθείσιν 

tueri eos qui UU addicuntar (ila eniiajiissis cjus Q αύτφ τήν ταυτότητα δρφν. Εί δέ τδ σήμαντρον τής 
el adborlalionibus lubcnter parebunl), ac deinceps 
cos qui sibi mandait sunl idem facere juberc. 
QaodsiDomini nostri Jcsu Cbrisli insiglic impcrii 
crux esl, quam in bnmcris bajulavit, scire oportet 
quid pcr cos signiGpasse cupiens tam mystice bxc 
disposucril alque susiinuerit. Symbolorum gnari 
bumerum dicuntactipnis esse documcnlum, crucem 
vcro iropassibilitalis, utpote morliiicationo afDcicn-
tem. His igitur acnigmalis Dominus nostcr alque 
Deus, utraque exsccutus quorum sunt aenigmata 
(aclionis, inquam, el impassibUilatis), ne actio vana 
gloria perimerelur eas indicavil virtuies per quas 
munere suo pcrfunctus sit pro eis qui in obsequio 
sibi ac fide baberet, fere clara vociferans vocc: 

του Κυρίου ημών Ιησού Χριστού αρχής έστιν δ 
σταυρδς, δν έπλ τών ώμων φέρων έκόμισε, γνώναι 
προσήκε τί διά τούτων έμφήναί βουλόμενος μυστικώς 
ούτω ταΰτα διέθηκέ τε καλ ύπέμεινεν. Φασλν οΙτών 
συμβόλων επιστήμονες τδν μέν ώμον πράξεως είναι 
τεκμήριον, τδν δέ σταυρδν άπαθείας, οία νέκρωσιν 
έμποιοΰντα. Διά τούτων ούν τών αίνιγμάτων ό Κύ­
ριος ημών καλ θεδς, αμφότερα διεξελθών τών ών 
είσι τά αινίγματα (πράξεως τέ φημι* καλ τελείας 
άπαθείας), ώστε μή παραφθείρε σθαι διά κενοδοξίας 
τήν πράξιν, έδειξε δι* ών άύτδς κατεπράξατο, τοίς 
ύπηκόοις, μονονουχλ διαπρυσίως βοών δτι, ι Τούτο 
σύμβολον υπάρχει τής αρχής μου · ι πάς ούν δστις 
έξ υμών έπΐθυμητικώς έχει πρδς ταύτην τήν apvj)v, 

Hoc symbolum mei iroperii est: quicunque igilur Ρ άααρτησάσΟω έαντότ, καϊ άράτω τότ στανρότ 
de vobis diligii hpcimperium, t« te ipsum abneget, 
t% tollat crucem tuarrt et me sequatur 7, boc est 
actionem passionum inlcrfectricem, probiiai^m et 
animum honesium cl ab omni invidia libcrum t 
quibus verbis signiQcal se omncs sibi similiter 
cupere boc impcrio imperlire. Quod enim, c Gum 
cruce contollilur, ι dicit magister, eo hoc nobis 
docere videlur, quod cum ralionali bominum na-
lura per actionem ct qux ei conjtincla est im-

αύτον, καϊ άκοΛονθεΙτω μοι, τουτέστιν τήν νεκρω­
τικών τών παθών πράξιν, τήν αγαθότητα καλ 4 1 τδ 
τής αφθονίας καλδν, διά τούτων έμφαίνων δτι γλί-
χεται πάντας ομοίους έαυτώ ταύτην μεταχειρίζεσθαι 
τήν αρχήν. Τδ γάρ είπείν τδν θεοφόρον διδάσκαλο* 
δτι ι Τψ σταυρώ συνεπαίρεται, ι οίμαι διά τούτων 
Ιμφασιν ήμίν τοιάνδε παρέχειν, δτι τής λογικής φύ­
σεως τών ανθρώπων διά πράξεως καλ της αύτ$ συν-
εζευγμένης άπαΟείας υψούμενης (213 *) * 

1 Mallh. χνι, 24. 

VARfif; LECTIONES. 
4 0 Cf. Cod. Tbfod. VII. 4, 50, de «rog. mil . annon. X V , 11, 2, dg venai . , fH, 25, f f da 

quadrim. brev. 4 1 Forlasse υπαγομένων. 4 S Eadein manet •uperscrinrtt κατά m cod. Gud. 
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Κράτος δηλονότι συνυψοΰσθαι >έγεταν, τουτέστιν ή Α passibilitalcm sablaia ipsc vi«lelicr*i Cbrislus una 
ένανθρώποις Χριστοειδής κατάστασις, καθ' είρμδν 
χαλ τάξιν υψούμενη, υιά ποάξεως απαθούς ε·ς 0εο>-
ρίάν της φύσεως γνωστικήν καλ άπδ ταύτης είς 
θεολογικήν μυσταγωγίαν κινούμενη. "Οπερ"μά)ιστά 
μοι φαίνεται δΓ,λών δ άγιο; Άρεοπχγίιης μίγας 
Διονύσιος έν οΤς φησιν « Ά λ λ ' έπείπερ &ύτ>.ξ:ας 

έστιν άρχή τδ θείον ιεράς, καθ* ήν ε α υ τ ώ ν ^ . γ ν ώ ­

μονες οί iep-λ γίνονται νόες, ύ π.;.Λς τδ oixilo/ τ ή ς 
φύσεοίς όρατδν άνατρί/ων έν ά ρ χ ξ μ έ ν δ σ τ ' ; π·,:έ 
έστιν -αύτδς 6'j#:at, κσΛ λήψεται πρώτο* · ί:ι τ τ ; 

πρδς τδ φώς άνανεύσεως Ιερδν δ«Γ.ρον · δ δ^ τ * οΐ-
χε£α καλώς άπαθ-ίσιν οφθαλμοί; ε π ι σ κ ο π ή σ*;, 
τών άλαμπών μεν απόφοιτησ2ΐ τής ά γ ν ο ι α ς μ υ χ ώ / , 

της δέ βεού τελεωτάτης έλλάμψεως κ-ΐλ μ ε Ο . ^ ω ; 

loliiiur, hcc oslstatusm homimbuuChrisio similis, 
socundum ordiiicrn el legcm exalialus, ac per 
aclionrm impassil;]?: n i:i ginslicaiii naluric con-' 
tcrcfdaiioKcni, ct indo hi llicolo^icani tnys:agogiai;i 
promalKS. Id quod maxiniL- suibi s>:g:iilicatae vidclnr 
uncltzs Arcojagiia ina^i.ns Dionystus, ubi ait ·. 
t Sc»! ("JiH sacra di»ciifli:i.<: priiuipium Itenssif, 
^ua sar;ciie inc»»!es i» sui deventun\ pnilioneni, 
quisqula nd ir.sij-jr.i ta!:<r«c luaicn rcc r c r i l , pria-
cipio qiitdcni '.uis fnndctn .i|:sa <di ipss v ide l i l . e l 
boc pviwum accipiel sacrinn de sun ad lucem ac-
ccssloisc" mum:s : qui anlc.n ecuiis nniSo affectti 
turb.t'Js propria saa probc ct rcelo considcrarir, 
is (/bsrnvis igii!>ranti:e !alc!)ris rcliclis, scd Dci 

ατελής ώ ν αύτδς ούκ α',τόθεν ε π ι θ υ μ ή σ ε ι , κ α τ ά ^ pi;rfdclissinne i l l i H i t i n a t t o n i s ? t n u c communioiii» 
βραχύ δε διά τών αυτού πρώτων έπλ τά Ετι πρό:ερα, 

^χαλ τελειωθείς έπλ τήν άκροτάτην θεαρχιχήν έν τάξει 
χαλ ίερώς άναχθήσεται χοινωνίαν (21).. ι Ούτω μέν 
ουν συνεπαίρεται τψ σταυρφ κα τ̂ά τδν μέγαν κάλ 
Οεόφρονα τούτονρ διδάσκαλο ν δι* ημών έν πνεύματι 
κατ* αύτδν υψουμένων δ μόνον ύψιστος, διά πρά­
ξεως χαλ τής αυτή συνημμένης άπαθείας είς γνώσιν 
εναγομένων, χαλ δι* έχείνης έν άΰλω τώ νώ προ; τήν 
μυστικόν υψουμένων τών θείων θεωρίαν τε καλ 
μύησιν, π.οοσΟήσω δέ θα£4ών δτι καλ μετουσίαν. 

adfcuc cxsors^bujns desidcrib sponic )ion aCir ic i i r , 
scd scnsim pcr prima sua ad priora etiam ac pr»-
tiora, ct absdulus ad sumniam demum divini IM-
perii in ordine ct sancie evcbeiur commuuionciu. Β 
Sic igilur sccundum pagiium alqne divinum hunc 
ma^istnrni comollitur cum cruee pcr nos in spi-
ri lu ad ipsius inslar; exaltatos sohis sumnius, dum 
per aclioncm ct q i ^ ci adba^rct iir.passibititatcr.) 
nos in cognitioncm\ izilroducinnir, perque hanc 
in ir.imaterial» mcn^s ad niysticam exallamnr 
divinorum conlcmplalioncni atqnc iniiiaiioncm, 
audeo ailderc eliam communioncn). 

*E* τον avtov Λόγον είς τό· ι .Ό Λόγος χαχύ-
τεται (i2). · 

Παχύνεσθαι δ λδγος εΓρηται τ φ θεοφδρω διδάσκα­
λο» χατά τήνδε, ώς οΐμαι, τήν έννοιαν, ή δτι λδγος 
ών απλούς τε καλ ασώματος, καλ πάσας καθεξής 
πνευματικώς τρέφων τάς έν ούρανφ θείας δυνάμεις, 
κατηζίωσε καλ διά τής ένσάρκου αύτου παρουσίας 
έξ ημών δΓ ημάς καθ' ημάς αμαρτίας χωρλς πά­
χυνα ήναι, χαλ ήμίν προσφυώς φωναίς τε (214α) χ α ι 

παράδόίγμασι τήν περλ τών άπο^ήτων καλ παντδς 
λδγου δύναμιν ύπερβαίνουσαν έκθέσθαι διδασκαλία ν 
(διά παραβολών γάρ ειρηται πάντα λελαληκέναι, καλ 
χωρλς παραβολής μηδέν διεξιέναι* (25) φίλον γάρ ούτω 
τοίς διδασκάλοις χρήσθαι, έπάν οί άκροαταλ μή παρ-
αχολουθώσι τοίς πρωτοτύπως λεγόμενοι; , καλ είς 
συναισΟησιν αυτούς άγειν τών λεγομένων)· ή δτι τοΐς 
τών. δντων έαυτδν δΓ ημάς άπο^όήτως έγκρύψας λό-
γοις αναλόγως δΓ έκαστου τών δρωμένων ώς διά τ ίνων 
γραμμάτων ύποσημαίνεται, δλος έν δλοις άμα πληρέ­
στατος , καλ τδ καθ' έκαστον ολόκληρος, δλος καλ 
άναλάττωτος, έν τοίς δια φόροι ς δ αδιάφορος καλ 
ωσαύτως άελ έχων , έν τοΐς συνθέτοις δ απλούς καλ 
ασύνδετος, καλ έν τοίς ύπδ αρχήν δ άναρχος, καλ 
δ αόρατος έν τοίς όρωμένοις, καλ έν τοίς άπτοίς 
δ άναφής* ή δτι δΓ ημάς, τους παχεΐς τήν διάνοιαν, 
«ο*ματωθήναί τε δ ι 'ημάς καλ γράμμασι καλ συλ-

Λ) Dronys. Areopag. De Eccles. Hierarch. cap. 
p. 171, tom. 1 Opp. ed. Ycn. 
Greg. Naz. Or. iti Theophan. cap. 2, p. 664, -8 

Ex eodem $ermone, in illud: < $ermo crahsatnr. ι 

Quod sernio crassalur, divinus magister bac, ni 
fallor, dixit senlenlia, vcl quod scrmo, cum sim-
plex alquc incorporalis sit oinnesquc cx ordinc 
spiritualiter divmas in coelo polestatcs nutriat, 
per suuni quoqne in carnc adventum dc nobis 
propter nos ut nos, sed sine peccato, crassari 
dignatus sit, nobisqui? congrucntcr ct vocibus ct 
exeniplis exponere doctrinam de rcbus infaudi* 
omnisque vcrbi vim superaiilem (parabolis eiiini 
tradilur omnia eoarrasse et extra parabolx figu-
ram non quidquaai explanasse; amassc eniin i!a 
discipulis sui- uti, quando auditores originaliter 
dicla miiiur> asscijucrenlur, adcoque cos in ser 

Ο monum intelligeqtiam ac sensum deduccre) : v e l 
quod in rerum quae siinl rationibus ineffabili quo-
dam modo propter nos sesc ipsum occullans con-
gruenter per unutnqtiodquc corum quac oculis 
videntur tanqaam per aliquas scriptnras signilica-
tur, totus in totis simul plenissimus, et in sin-
gulis quibusquc integcr, tolus et non diminulu^, 
in diversis ipsc qui non divcrsus eodemque scnsper 
exsistcns modo, in composilis qui simplex ip?e 
alque incompositus, ct in eis qua3 principio sunt 
aubjecla ipse qut sine principio, et invisibilis in 

toni. I Opp. ed. Bened. 
(35) Idem ibid. cap. 7, pag. 667, tom. I Opp. 

edit. Dened. 
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\ isibiiibus, v,i in cis quai langi possunt ipŝ  qui Α λαβαί; και φωνα\ τυπωυηναι κατεδίξατο,ίναέκπάν· 
lactui ηοη obnoxius : vcl qtiod propvr nos, qui 
* rassi el pingues sumua inlclleclu, corpus ficri 
ac noslra gralia litlcris ct syllabis et voribus, 
exprtini passus esl, ut cx omnibtss Iils nos euni 
scquenlct» post paulo ad sese ipsum coliigerct, 
unilos in spirilu, el in simplicem circa eum om-

των τούτων ημάς iτεμένους άντφ κατά βραχύ πρ<ς 
έί.υτδν συναγάγη, ένοπηηθσντας τψ πνεύματι , κα' 
είς τήν άπλήν περλ αυτού καλ άσχετον έννοιαν άναγά-
γοι , τοσούτον ημάς δι* έαυτον πρδς ένωσιν έαυτον 
συστείλα;, δσον αύτδς δι* ημάς έαυτδν συγκαταβά-
σεω; λόγω διέστειλεν. 

niquc adeclu libcram cogilationcin rcduceret, in tantum nos proptcr se sibi coadunandos altrahcns, 
in quantum ipse proptcr iios clemcniia» ralionc sese reniovu. 

Ex eodem iermone, in illud : *c Son cx ii$ qnw in 
ipso suntt sed ex iis qucc tunt circa iptum, alia 
ex alio collecta tpecie, ta unum quoddam veri-
tatis simulacrum. » 
Ex essentialibus, id e$t, ex Ipsa essenlia, quod β 

Deus exsislal nequaquam cognoscitur. Est cnim 
planc iutraclabiiis et invia uitiversae conditioni, 
α pari tam visibili quam invisibili, cogitatio si 
qiiKramus quid s i l , ^pd cx iis qiue circa essen-
tiam sunl, si benc atque pie obscrvanlur, sese 
Deus solummodo quod sit intcliigcnduui vidcn-
libus la\ ; i lur . Quaecunquc vcro circa esscntiani 
suul non quid sit, sed quid uon sit signiiicant, 
vcluli quod non faclus cst, quod priricipio caret, 
quod Onc, quod corporc carcl, qurcquc alia ejusmo-
<li circa esscnliam sunl, el aliquid non essc, verum 
non aliqiiid oam essc probanl; scd cliara provi-
denlix et judicii ralioncs, quibus universum sa-
pienter regil, quarum socia congrucns quoque 
nalura? contemplalio circa Dcum cssc dicitur, Q 
condiloris sui solummodo cxsislentiam convcnicn-
tcr denionstrans. Dum igitur aifirmalionibus ad-
versanlur negalioncs. muluo intcr sc circa Deuia 
ct aniice sibi conciliant scsc el excipiunt : ut 
ncgalioncs non aliqiHdesse Deum, sed aliquid non 
cssc significantcs circa boc quod aliquid cst quod 
hoc non est conciliantur aflirraalionibus, contra 
aftirraalioncs solum quod est, quid vero tandem kl 
sil non apcricns, circa boc quod aliquid non 
<st quod hoc est concilianlur ncgalionibus, cum 
invicem coiitrariclatem oslendunt ex opposilione, 
< irca Deum autom familiaritalcm de cxtrcmilalum 
nuiiiia in sc, proul rcs ferl, convcrsionc natam. 

%Ex τοΰ αύτου Λόγον, εις τό' t Ούκ έκ των χατψ 

αυτόν, άΛΛ* έκ τών περϊ αυτόν, άΛΛης έζ άΛΛον 
φαντασίας συΛΧεγομένης, εις εν τι τής άΛη-
θείας ϊνδαΛμα. · 
Έκ τών κατά τήν ούσίαν, τουτέστι έκ τής ουσία; 

αυτής, δ Θεδς ουδέποτε τι υπάρχων γινώσκετα·.. 
•Αμήχανος γαρ καλ παντελώς άβατος πάση τ?4 κτίσει, 
δρατή τε καλ άοράτφ κατά τδ Γσον, ή περλ τον 
τί καΟέστηκεν έννοια , άλλ* έκ τών περλ τήν ούσίαν 
μδνον οτι έστι, καλ ταύτα καλώς τε καλ εύσεβω; 
θεωρουμένων, τοι; δρώσιν δ βεδς έαυτδν ύπενδίδωσι. 
Πάντα δέ τά περλ τήν ούσίαν ού τδ τί έστιν, άλλά 
τί ούκ έστιν ύποδηλοί, (214 b) οίον τδ άγένητον^ 
τδ άναρχον, τδ άπειρον, τδ άσώματον, καλ δσα 
τοιαύτα περλ τήν ούσίαν είσλ , καλ τδ τι μή εινα:, 
ούχ δτι δέ τδ τι είναι αυτήν παριστώσιν" άλλά κσλ 
οί τής προνοίας καλ τής κρ·'σεως λόγοι, καΟ'όύς 
τδ πάν σοφώς διεξάγεται, μεθ 1 ών καλ ή έναρμόνιο; 
τής φύσεως θεωρία περλ θεού είναι λέγεται, τ',ν 
δημιουργδν εαυτής δτι έστι μόνον αναλόγως δεικνύ­
ουσα. Έναντίως ούν ταΐς καταφάσεσι κειμένων τών 
αποφάσεων , εναλλάξ άλλήλαις, περλ θεδν φιλικώς 
συμπλέκονται καλ αλλήλων άν«παραλαμβάνονται · 
οίον αϊ μέν αποφάσεις τδ μή τ : είναι, άλλά τι μή 
είναι σημαίνουσαι τδ θείον, περλ τό τι είναι τδ τούτο 
μή δν, ένούνται ταΐς καταφάσεσιν, αί δέ καταφάσεις 
τδ μόνον δτι έστι, τίποτε δέ τούτο έστι μή δηλούσοι, 
περλ τό τι μή εΤναι τδ τούτο δν ένούνται ταίς άποφά­
σεσι , πρδς μέν άλλήλας δεικνύουσαι τήν έξ αντιθέ­
σεως έναντιότητα , περλ δέ τδν Θεδν τφ εις άλ^λα 
τών '&κρων κατά περίπτωσιν τρόπω τήν οικειότητα. 

Fx codem sermoiu, in illud : c Cum vero boniiati 
nolum iua ipsiu» contemplatione movcri non $uf-
fieeret, $ed diffundi bonum atque propagari opor-
teret, ut pluria etseut qua beneficio afficerentur. ι 

Qucm saBpe dixi scnex ille magnus el sapicns, 
quein de hoc loco cqnsalui, magnum c l divinum 
Cregorium his verbis signiOcare respondit Dcum 
fMitndem in semetipso unum, utpole qui unus 
proprie sit, ac nibil omnino quod una secum 
cogitari possit babeat nalura divcrsum, scd in 
scmctipso babcat solum soliditatem imperccpli-
bilein, inilio ac^ft^e carenlcm, ct incoinprchcn-
sibilem, ex qua dc iufinila bonitatis et gratia? 

(24) Idem ibid. cap 0, p. 668, tom. I. O^p. edil. 

D Έκ τοΰ αύτοΰ Λόγον · ι Έχεϊ δέ ού* ήρχει τ» 
άγαθότητι τοΰτο τό κινείσθαι μόνον r*fl έανζης 
Θεωρ1α% ά\ΙΛ% έδει χνΟήναι τό αγαθόν χαί οδεύ-
σαι ώς χΛέονα είναι τά ευεργετούμενα (24). ι 
Τδν πολλάκις είρημένον έρωτήσας περλ τούτου 

μέγαν καλ σοφδν γέροντα δηλούν έφη διά τούτων 
τδν μέγαν καλ θεοφόρον Γρηγόριον τδ τδν αύτον 
Θεδν έν έαυτψ μόνον, οία δή ένα κυρίως δντα, μηδέν 
έαυτψ τδ παράπαν συνεπινοούμενον έχοντα κατά τήν 
φύσιν διάφορον, έν έαυτψ τε μόνον έχοντα τήν άπε-
ρινόητον άναρχον τε καλ άπειρον καλ άχατάληπτον 
μονιμότητα , έξ ής χατά άπειρόδωρον χύσιν άγαθό-
τητος τά δντα έκ τού μή δντος παραγαγιιν τε χύ 

Bened. 
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ύποστήσασΟαι, θελήσαι καλ έαυτδν αναλόγως τοί, Λ abttndantia ca quae exsislant cx non exsisteiuia 
δλοις χα\ τώ καθ' έκαστον άχράντως μεταδούναι, 
τήν πρδς τδ είναι χαι διάμενε ι ν έκάστω ναριζόμενον 
δύναμιν, χατά τδν άγιον καλ θεοείκελον (215 β ) Ρ** 
γαν Διονυσίων τδν Αρεοπαγίτης φάσκοντα , τδ έν 
ύμνητέον έπί βεού, τψ πάντων ύπεξαιρεΓσΘαι, είς τδ 
είναι άγαθότητι παραγαγόντα τήν τε τών νοητών 
πάσαν διακόσμησιν καλ τήν τών ορατών εύπρέπειαν, 
αναλόγως έκάστψ τών κτισμάτων κατά τινα λόγον 
άπό^όητον σοφίας άμειώτως ένυπάρχειν, καλ μηδενλ 
λόγψ ή- τρόπψ τδ σύνολον πάλιν κατέχεσθαι, τ&Γς μέν 
κατά περιττή ν άγαθόδωρον χύσιν , τοΤς μέσως, 
τοίς δέ τδ κατά τι γούν έξεικονίζειν αύτδν δύ-

' νασθαι (25). Καλ τούτο άν εΓη τυχδν, χατά τήν έμήν 
άφροσύνην, τδ χείσθαι τδ άγαθδν χαλ οδεύει ν , τδ τδν 

proferal atque subsisterc faciat, voluissc seipsmu 
quoque univcrsis convcnicnter el singnlis lliibalom 
communicare, exsisteulia? bnieuique el perenh?« 
lalis facultatcm largiendo. Quodsanctn* atque d i -
rinus ille magnus Dionysius Areopagila signifieare 
videtnr, dicens unilateni essc in Deo prccdican-
dam, indc quod de ufiiversis excipiatur, qui bo« 
nila(e sua in exsistentiam prodaxirit omncm rerum 
qnae intelligunlur ordmem, qu&que videntur ve-r 
nuslatem, ut anicuiqoe ereauinc sccimdam inef-
fabilem qnamdam saplenlia? ratioocm indemiaatus 
insit, et lamen nulla omriino raiione aul modo 
rursas cofnprchendatar, atque his qyidem dc larga 
bouorum guorinnet effusa abundaniia, aUccls jne* 

ένα βεδν αναλόγως πρδς τά δεκτικά τζ μεταδόσει D diocrilcr, aliis in tantum ut aliquaiituluni ccrie 
τών αγαθών πλήθυνε σθαι. » ipsius imaginem referre possint. Atque boc for-
tasse esl, ut meas videlur ignoranliae, illud quod bonum effundUur ct progreditur, qnod Deue, qttl 
nans esl, pronl quis capax esl, bonorum multiplicatur commtiBieatione. 

Έχ τον αύτον Λόγου, είς τό, c Αεύτέραν κοινωνεί 
κοινωνία* , χοΛύ της χροτέρας χαραδοξοτέ-
por(2C). ι 
Ο,ύκ ήν θαυμαστδν, ώς οΐμαι, τοσούτον, χαίπερ 

δν τηλιχούτον, τδ χατά τήν-πρώτη ν πλάσιν χαθαράν 
ουσαν τήν φύσιν τών ανθρώπων, άτε δή χειρλ Θεού 
τιμηθεί σαν, πρδς χοινωνίαν εαυτού δια τής εμπνεύ­
σεως άγαγείν τδν Θεδν · τ Φ όμοίψ μεταδίδοντα της 
κατ'είκόνα θείας ώραι5τητος, δσον τδ £υπωθείσαν 
ταύτην χαλ Θεού δραπετεύσασαν, δΓ ών άνεμάξατο 
παθών, ταύτη προσοριλήσαι χαταδέξασθαι, χαλ τού 
χείρονος μετασχείν, χαλ τψ πάντη τών πραγμάτων 
άμίκτψ τή παραδόξψ ενώσει προσεπιτείναι τδ θαύμα. 
Πρότερον μέν γάρ κατ 1 ούδένα τρόπον ή λόγον ουσίας 
ή υποστάσεως, τών έν οΤς τά δντα πάντα καθολικώς 
θεωρείται, τδ έν πρδς τδν Θεδν ή φύσις είλήφει, 
νύν δέ τδ καθ 1 ύπόστασιν έν πρδς αύτδν διά τής 
άφράστου ενώσεως έλαβε, τδν οίκείον δηλαδή κατά 
τήν ούσίαν άναλλοιώτως πρδς τήν θείαν ούσίαν διά­
φορον δναφυλάττουσα λόγον, πρδς ήν <έχει διά της 
ενώσεως τδ καθ' ύπόστασιν Ιν καλ διάφορον, Γνα 
τψ μεν τού είναι λσγψ, καθ* δν γεγένηται καλ έστι, 
διαμένοι τδ εαυτής δν κυρίως έχουσα κατά πάντα τρό­
πον άμείωτον, τψ δέ τού πως (215 *) e^vai ^ Y V 
τδ ύφεστάναι θεΐκώς λαβούσα τής περί τι άλλο κινή­
σεως τήν £οπήν παντελώς μήτε γινώσκη, μήτε 
προσίηται. Ταύτη γούν πολύ τής προτέρας παραίο-
ξοτέρσν τήν προς τήν φύσιν τών ανθρώπων δ λόγος 
έποιήσατο χοινωνίαν, αυτήν τήν φύσιν ουσιωδώς 
έαυτψ καθ' ύπόστασιν ένώσας 

Έκ τού αύτον , είς τό, ι Νννϊ Οέ μοι δέξαι τήν 
χύησιν, καϊ χροσχίρτησον, καϊ εί μή ώς "Ιωάν­
νης άχό γάστρες, 'άΛΧ ώς AaCtd έχϊ τή κα-
ταχαύσει τής κιβωτού (27).» 
Ιωάννης δ μέγας ού μόνον μετανοίας καλ τής 

Φ5) Cf. Dionys. Areopag. Dedivin. nomtn. cap. 2, 
l i , pag. 522. i on . I, Opp. ed. Ycnet., elalibi. 
(26) Greg. Naz. Or. rn Thecriuin. cap. 15. 

P A T R O L . Qft. X C l . 

Ex eodem sermotUi in illud ; t AlUram comumui-* 
cationem communicat, priorg multo admirabilia* 
vem. »· 
Non ila admirandqmVcrat, ut puto, quanlunivis 

magnum sit, quod Ddiis bumanam naturam de 
prima crealione purant, quippequa? Dei manu 
bonorata eral, ad sui cojhmuniouem duxh inDato 
Spiritu, paremdmna imaginis pulcbritudhte iow 
pertieos, quam quod maculata bac Dciqoc fagitiva 
Cacia passionum coaspurcaiione natura vcrsari 

C indulsit, pejorisque communioncm non avcrsavit, 
e t in eum usque qui Begoliorum ubiquo di^par 

. atque alienus est admirabili unilionc intcndil mi-
raculum. Priue enim naUo niodo aut ratiotie cs~ 
genttaB subslanliaive, in quibus juniversa qnx sunt 
gcnerabter conspiciuntur, onilatcm ctun Doo na-
tura cepil, nunc vero subslaniirc cum co unitatcm 
ineflabili unitionc nacla est, ila ut propriam vide-
licel cssentialUer iininutaUm et a divina csscntia 
diversam cuslodiret ralioneio, cum qua divina. 
esseniia uniu babet ct unitalem et diversiiatcm, 
ut exsislentias ralione, qua facia esi ct cxsisiil, 
quod peculiare sibi babol perservct nulla parlo 
derolnulQin, nec qualiialis ratione divinara cxsi-
stenUam nacta motionis circa aliud quid libralio-r 

Β nem senliat ulio modo aul admilla.l. Ilac quidcm 
oaodo senao commiwiouem priorc mullo admira-
biliorero cum bouiininn nalura elTccit, cum ipsam 
naluram essenlialiter sibi secundum subsianiiam 
copularet. 

Ex eodem, in tllvd: tNunc aulem conccptvm arcipa 
acprcc$ulta, et sinon ut Joannes ex utero, ctrt*. 
ut David ob arccc repo&itioucm. > 

Joanncs magnus non solum poenitenuae et pra* 

p. 672, tom. L Opp. cd. Boned. 
(27) Idem ibid. cap. 17, p. 67i , tom. I. Opp. 

Bcned. 
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McUc^pbiio&ophie impassibililalis c l gnosticx con- Α κατά τήν πραχτικήν φιλοσοφίαν άπαΟείας χαι γνω-
temptalionis kpagoest, hojus ut pnccoetbaptisla, 
biteHlis ut eremita et a raimdo penitus segregatus, 
iMkii vcro nt Lcvrtael sacefrtos e l divini verbi 
prtfcursor, sed «tiani ejws qux m bis deprebendi-
idr habkuab* cdnslanike ac stabilitatis symbolum 
uipote qui ex uiero vel usque ad raortem anim& 
in bis tenorem iufractum con&crvavit. David aatcm 
confessionis, acltonts atque contemplaiionis et 
ipse iniago est, ut ludaica? iribus et pastor primum 
ct postea rcx, et Allopbylorum confeclor, a l ηοα 
ilem habitualis illarum stabflitalis syrabolura. Ex -
cidil euim post agnitionem , bumanum aliquid 
passus, et virltitis atque cognitionis babilum^non 
servavit immutalum. Quaraobrcm fortasse nec de 

στικής θεωρίας έστλν είκών, της μέν ώς κήρυξ χαλ 
βαπτιστής·, τής δέ ώς ερημίτης χαλ του κόσμου 
πάντη χεχωρισμένος, τής δ έ ώ ς Λευΐτης χαλ ίερευ; 
χα\ θεου Αόγου πρόδρομος, άλλά χαλ τής έν τούτοι; 
χατά τήν έξιν άτρεψίας σύμβολον , ώς άπδ γάστρα 
χαλ μέχρι θανάτου *δν εντούτοις τής ψυχής τονον 
άμείλιχτον διατηρήσας. Ό δέ Δαβλδ εξομολογήσεις 
πράξεως τε χαλ θεωρίας χαλ αυτός έστιν είκών, 
ώς τής Ιουδαϊκής φυλής χαλ ποιμήν πρότερον χαλ 
ύστερον βασιλεύς, καλ τών αλλοφύλων άναιρέτης, 
ού μήν δέ καλ τής τούτων χατά τήν έξιν άτρεψίας 
σύμβολον. Παρέπεσεγάρ μετά τήν έπίγνωσιν, άνθρώ­
πινον τ ι παθών 9 χαι τήν έξιν τής αρετής χαλ της 
γνώσεως ούχ έφύλαξεν άτρεπτον. Διδ τυχδν ουδέ 

Terbi ulero, quomodo magnus Joannee, exsullasse ^ άπδ γαστρδς τού λόγου προσχιρτήσαι γέγραπται 
narralur, sed post perfectam Allopbylomm inter-
nccionem arcaeque reslilulioncm, boc esl post rc-
pressas passiones rcversamque rursus cognilionetiu 
laiago igitur Joannis quidem esl oronium Virttite et 
cognitione per painitenliam in spirilu generatorum 
babiluraque in bis immulaitim ad flnem usque per 
progressum perscrvanlium. David vero oiuniuni 
post agnitioucm delmqucnliufu, rursusqoe gaadii 
divini exsultationem de vbrtute ctcogniiione aaima? 
per pccnilenliam reducenlium. Ilaqoe brevis esse 
aiudens magnus magisier, et sermonis vim in lati-
tndinem pronam spiritu rcslringere cupiehs, cam 
Joanne ct Davide, magnis duumviris, perutriusque 

κατά τδν μέγαν Ίωάννην, άλλά μετά τήν τών αλ­
λοφύλων τελείαν άναίρεσιν χαλ τήν τής κιβωτού άπο-
κατάστασιν, τουτέστι μετά τήν τών παθών υποχώ­
ρηση; χαλ τήν τής γνώσεως αύθις έπάνοδον. Τύπος 
ούν έστιν δ μέν Ιωάννης πάντων τώ>* χατ' άρετήν 
χαλ γνώσιν διά μετανοίας έν πνεύματι γεννωμένων, 
χαλ μέχρι τέλους διά προκοπής τήν έν τούτοις έξιν 
άτρεπτον διατηρούντων, δ δέ Δαβλδ πάντων τών 
μετά τήν έπίγνωσιν παραπιπτόντων, χαλ πάλιν 
διά μετανοίας τδ χατ' άρετήν χαλ γνώσιν έπαναγόν-
των τής ψυχής τής θείας χαράς άγαλλίαμα. Σύντομος 
(916 °) υπάρχων, χαλ τφ πνεύματι τήν ε ί ; πλά­
τος τού λόγου. δύναμιν νοερώς συστείλας δ μέγας 

babituro comparavit divini cloquii auscultatores, ς διδάσκαλος, Ιωάννη καλ Δαβλδ τοις μεγάλοις παρεί 
tanquam alterutri borum oainino, uti videtur, eo 
qui luculenter dc utroque demonslratus csl modo, 
Hlftisquisquc eoruin qui pie yivunt respondeat, 
quasi discrte clamans: Quicunquc divinum virlulis 
ci coguilionis in vpbis pcr poenitentiam ingenera-
lum rece pislis sermonpra, sive in raagni Joannis 
moduro cx principio tisquq ad finem pcr progres-
sum firiniter conscrvaslis babilualcm animae de 
Ipso exsullaiionem divinam, nulla omnino mali-
gnilalis specie el ignorantia subactivi. give in mo-
duui beali Davidn, eliam si secundum divinum 
cnrsum vobis quid gravc accideril, gnavitcr per 
poenitenliani operam dale ut virtulem ct cognitio-
ucm con»lantia3 nervis ct divinorum sermonura 

κασε διά τής χαθ* έχάτερδν έξεως τούς τών θείων 
λογίων άκροατάς, ώς ένλ πάντως τούτων, χαθάπερ 
οίμαι, χατά τδν έφ' έκάστφ καλώς άποδοθέντα τρό­
πον , έκαστου τών κατ* εύσέβειαν (ώντων ένισχημέ-
νου, οίονελ δια^ήδην βοών 4 1 δτιπερ Πάντες δσοι 
τδν θείον τής αρετής χαλ τής γνώσεως έν έαυτοίς διά 
μετανοίας χυΐσκόμενον έδέξασθε Αόγον, ή χατά τδν 
μέγαν Ίωάννην έξ αρχής μέχρι τέλους διά προκοπής 
τδ έπ* αύτφ της ψυχής χατά τήν έξιν άτρίπτω; 
θείον δι ε τηρήσατε σκίρτημα, μηδενλ τδ παράπαν 
υπαγόμενοι κακίας είδει καλ άγνωσίφ, ή κατά τδΐ-
μακάριον Δαβλδ, κάν εί συμβέβηκέ τι χατά τδν 
θείον δρόμον ύμίν άβούλητον, φιλοπόνως διά μετανοίας 
σπουδάζετε πρδς εαυτούς τήν άρετήν έπαναγαγεϊν καλ 

oxcrcilationibus ad vos reducalis, atque ne ignavia J) τήν γνώσιν υπομονής τόνοις χαλ λόγων θείων άσκή-
aut socordia divinam hanc in vobis, virlutis, in -
quam, c l cognitionis, arcam dcslitucnles acdeden-
(es lleli sacerdolis niaJo succumbatis, el bumero 
aclionis percussi rclrorsus cadcn^es tirca templi 
in Sclom porlas inlerOciamini z. 

Id quod, ut mibi videiur, apcrlius demonstrans 
beaLus bic Paler in oralionc in Noyam Dominicam 
babila: cCanere vero, inquit, Domino novum ju-
bcmur cantum, sive qi i t in Babylonem malanique 

* I Kcg. iv, 47. 
V A h l i C LECTIONES. 

*' Ccd. Gud., si scbcda> non fallunt, babel νοών. 
(28) Greg. Xax. in Νου. Domin., cap. i , p . 835, lom. 1. Opp. cd 

μασι, χαλ ;ιή τή ^αΟυμία τοίς πάθεσιν έχδοτον ταύ­
την τ>4ν έν ύμίν θείαν , τής αρετής λέγω καλ της 
γνώσεως , έάσαντες κιβωτδν τδ τού ίερέως Ήλει 
ύπομένητε πάθο;, καλ δπισθίως πεσόντες περλ τάς 
πύλας τού ναού τού έν Σηλώμ άποθάνητε, τδν ώραν 
τής πράξεως συντριβέντες. 

"Οπερ, ώς οιμαι, σάφέστερον διδάσκων δ μακά­
ριος ούτος Πατήρ έν τψ είς τήν Καινήν Κυριακή* 
λόγψ φησλν t "Αδειν δέ τώ Κυρίω $σμα καινδι 
κελευόμεθα, είτε οί είς Βαβυλώνα καλ τήν πονηράν 

Bened. 
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σύγχυσιν κατασυρέντες ύπδ τής αμαρτίας, Επειτα Α confusioncui pecealo sumus dclracti, dcinde iu 
πρδς Ιερουσαλήμ άνασωθέντες, κάκεί μέν ού δυνά-
μενοι τήν θείαν φδειν ψδήν ώς έπλ γής άλλοτρίσς, 
ενταύθα δέ νέαν φδήν καλ πολιτείαν Ιστάμενοι, είτε 
οί μείναντες έν τψ χαλψ καλ προκύπτοντες, καλ τδ 
μέν κατωρΟωκότες ήδη, τδ δέ χατορθοΰντες παρά 
τού καινοποιού Πνεύματος. · Ταύτα (216 *) ^ 0 " 
χαστιχώς χατά τήν έμήν άφροσύνην νενοηχδτα τδν 
διδάσχαλον φάναι νομίζω* « Νυνλ δέ μοι δέξαι τήν , 
κύησιν χα\ προσχίρτησον, εί χαλ μή ώς Ιωάννης 
άπδ γαστρδς, άλλ' ώ ; Δαβίδ έπλ τ*, καταπαύσει τής 
χιβωτού, τψ κατ' άξίαν χαλ γένος τής θεωρίας τρό· 
«ψ συνηρηκότα τήν τών είρημένων θεωρίαν. 4ασλ 
γάρ οί τών τοιούτων ακριβείς έπιμεληταλ μυστηρίων 
χαλ τών έπ* αύτοίς πνευματικών λόγων έρασταλ καλ 

J.-rusalem rursus salvati (atqnc Hlic quidem nr-ii 
poluiiaus divinuin carmen, ut in lcrra alzena, ca- " 
hfere, hic autem novum carracn novamqtic vilae ra-
lioncm incboamus), sivc qoi maiisimus in bo-
ucslo alque progressi sumus, parlim jam re bcne 
gcsla, parlim gcrcntes adhuc Spirilas insiauratoris 
ope. ι Haec sccundom mearm ignoranliam suspicor 
naagistram in aniroo babuisse cum dicerct: cNonc 
aulem conceptum accipe el praesulta, et si DOII ut 
Joannes de utero, tamen ut David ob reposilionem 
arcae, > el contcroplationis sccundum dignitalem 
atque genus modo diclorum contempkilionera una 
comprcbendissc. Qui cnim cum sludio ct cura in 
bujusmodi myslcriis versantur, sptrttualiumque in 

φιλοθεάμονες» τδν χαθόλου τής Γραφικής θεωρίας Β e j s rationuui amalorcs e l spcctalorcs, gencralem 
λόγον, ένα τυγχάνόντα, δεκαχώς πλατυνόμενον θεω-
ρείσθαι, τόπψ, χρόνψ, γένει, προσώπψ, αξία, ήγουν 
έπιτηδεύματι, πρακτική, φυσική, θεολογιχϋ φιλοσο­
φία, ένεστώτι, χαι μέλλοντι, ήγουν τύπψ χαλ άλη-
θεία, χαλ αύθις συναγόμενον τούς πέντε τρισλ περι-
γράφειν τρόποι;, χαλ πάλιν βυσλ τους τρείς, χαλ τούς 
δυο ένλ συγχλείειν παντελώς μή αριθμούμε νψ λόγψ * 
©!ον τους κατά χρόνον χαλ τόπον καλ γένος χαλ πρόσ­
ωπον χαλ άξίαν, .τέ^τε τυγχάνοντας, είς τρεις συνάγειν 
τους τής πρακτικής καλ φυσικής καλ θεολογικής, τού­
τους δέ πάλιν τρεΤς δντας, είς δύο, τους τδ παρόν τε 
καλ τδ μέλλον σημαίνοντας, καλ τούτους είς τδν τελε-
στικδν χαλ απλούν, ώς φασι, καλ πάντων περιεκτι 

tradunt Scriptura conleroplandse. ralionera, cnm 
uua sit, decempltci modo diffusam speclari, loeo, 
temporc, geaerc, persooa, dignilatc, sive gUidio, 
activa, nalurali, theologica pbilosopkia* praesenlia 
ac fulura, sive fignraei veritatc, c i rursus colle-
ctam quinque tribu$ coinprchendcrc modii, rur-
susque duabua tres e i duas uua includere omnino 
ratione, qux iibn numerelur: sic temporis, loci, 
generis,personaS) diguilatis» cam quinque sinl, in 
tres coUigere acllvae et natoralis ei ibeoiogicx, bas 
vero rursus, tuiiiWs sint, iu duas qua? ad pracscn-
tiam atque futurum spectant, ct bas demom in 
consummatoriametsimpHceiii, utaiunt, omniaque 

χδν ά££ητον λόγον, έξ ου χατά πρόοδον γέγονεν ή couiprehcndentem incffabilera ralionem, unde pcr 
χαθολική τών ύπδ θεωρίαν τής Γραφής τρόπων δε-
κας , χαλ είς δν ώς αρχήν χατά περιγραφή ν ή αυτή 
δεκας άνατατικώς είς μονάδα πάλιν συνάγεται. Καλ 
χ α τ ά μέν χρόνον δ τής Γραφής θεωρείται λόγος, 
ήν ίκα τδ Ποτέ, τδ *Ην, τδ Έστι , τδ Έσται, τδ Πρδ 
τούδε, τδ Παρδν, τδ Μετά τόδε, καλ Έπλ τούδε, καλ 
Ά π ' ά ρ χ ή ς , τ δ Παρελθδν, τδ Μέλλον, ένιαυτούς τε και 
χαιρούς καλ μήνας καλ εβδομάδας καλ ημέρας καλ 
νύχτας χαλτά τούτων μέρη, καλ απλώς δσα εμφαντικά 
( 2 1 7 e ) Xf^vov, δηλοί* κατά δέ τόπον, δταν ού-
ρανδν καλ γήν καλ αέρα χάλ θάλασσαν, οίχουμένην, 
π έρατα , χώρας, νήσους, πόλεις, ναούς, χώμας, 
αγρούς , δρη, φάραγγας, οδούς, ποταμούς, έρημους, 
ληνούς, αλωνας, αμπελώνας, καλ απλώς δσα τόπον 

progressioncm generalis modorum sub coiiieinpla-
tione Scripturx decas facta erat, ei ia quara, ut 
priucipium, circumscriplione eadeifl decas reversa 
in unioneui rtirsus colligilur. Atquc secondum 
teinpus Scriptarae ralio apectalar, cum Aliqnaudo, 
Erat, E*t, E r i l , Anle boc, Praescns, Posi boc, o\ 
Sub boc, ct Ab initio, Practeritum» Futuruiu, an-
nos el tcmpcstates et menses el bebdomades ct 
dies et uocles boriimque partea, et quodcunquc 
siinpliciter leinpus denotal, signiftcat; secundom 
locum, cum coclum et leltarem et acrem ei marc, 
lcrram, terniinos, regioncs, iasulas, urbes, fana, 
vicos, agros, montes, vallee, vias, fluvios, descrla, 
lacus, areas, vineU ei aimpliciler quodcunqoe 

χαραχτηρίζειν δύναται, σημαίνη* κατά γένος δέ, fj locum exprimat, siguifical: secundura genus vcro, 
καθολικώς μέν οπόταν αγγέλους, ή δσα τής έν ού-
ρανοίς έστι τών νοερών ουσιών διακοσμήσεως, πρδς 
δέ χαλ ήλιον καλ σελήνην, αστέρας, πύρ, καλ δσα 
άν άάρι , έ ν γ ϊ , έν θαλασσή τυγχάνει δντα, ή ζώα, 
ή ζουοψυτα, ή φυτά, καλ δσα έκ γής μεταλλεύεται 
χαί τέχναις ανθρώπων υποπίπτει, καλ δσα έτερα 
τ ο ι α ύ τ α , δηλοί, ίδιοτρόπως δέ πάλιν, δταν ανθρώ­
πους , έθνη, λαούς, γλώσσας, φυλάς, πατριά:, καλ 
βσα τοιαύτα, σύν αριθμώ ή αριθμού χωρλς όνομάζη* 
κ α τ ά πρόσωπον δέ, δταν τόνδε τδν άγγελον, ή τόνδε 
τδν άρχάγγελον, ή Σεραφλμ, ή δσα τών έν ού ρανοίς 
φ&αιτωμένων νοερών ουσιών, έξ ονόματος καλή, ή 
Α β ρ α ά μ , ή Ισαάκ, ή Ιακώβ, ή έτερον τινα τών έν 
Ι π α ί ν φ ή ψόγψ τή Γραφή κειμένων, δι' ονόματος 

generalilcr primuui cum angelos vcl quidquid coc-_ 
lcslis csl MUcllcclualiiiin cssciUiarum crdinis, 
deinde vcro ctiam solcm ei Innam, slcllas, igncm, et 
quodcunque in aere, in lerra, in mari cxslal, sive 
animalia, sivc loophyla, sive planta?, el quodcon-
que ex terra cffoditur arlibusque homiuom subjici-
lur, el quxcunque alia cjusmodi, ostcndil, spocia-
liler verorursus, cnra bomines, nationes, populos, 
linguas, Iribus, genles, et quae sunt gencris hu-
jusuiodi, cum numero aul sinc numcro appcllat; 
secundum personam vero, cum bunc angelum, vek 
bunc arcbangelum, \ e l Serapbim, vcl qr.a?ciinqu<^ 
inlelieclualium in CORJO essenliarum, noinine ap-
pellat, vc! Abrabam, vel lsaac, ycl Jacob, \ ι · 
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aliuoi qacmpiaincorum qui in Scriptura anl tau- Α πσραδηλοί · χατ* άξίαν δέ, ήνίκα βασιλείαν, ή βασι-
danluraut vituperanlor, nomine denolat; secundum 
dignitatem aulera,qoando regnam, aut regem,aut 
pa&toreaa, autgregcra, aul eaccrdolero, aut sacerdo-
tium,aat agricolam, aot praetorem, aut arcbileclum, 
el simpliciler si quid aliud eorum quibus hamannm 
genus dividilur sludiorum et professionum. Qaae-
camque enim qainque illis modis comprehensa ralio 
ostendil, esscntia c l polestaleel acUoue, primariis 
circa ea dislincliouibus, coDsislenlia, ea movent 
omniuo aut moTcnlur, agtint aul agiinlur, spectant 
aot spcctanlur, dictuit aul dicanlur, doccnt aut 
docentur, adverlant aut avertuut, c l simplictler, 
ut paucis dicam, duui faciunt aut paliunlur, acli-
vam et naluralem et ibeologicam de mulno earara 

λέα, ή ποιμένα, ή ποίμνην, ή Ιερέα, ή ίερωσύνην. 
ή γεωργδν, ή στρατηγδν, ή αρχιτέκτονα, χα\ άπλά; 
εί τι άλλο τών ο!ς διήρηται τδ άνθρώπινον γένος 
έπιτηδεύμασι. Ταΰτα γάρ πάντα δσα τοί; πέντε πε­
ριεχόμενα τρόποι; έδε·.ξεν ό λόγος, oucia χαλ δυνά­
μει κάλ ενεργεία, ταΤ; περλ αυτά πρώταις διαιρέσεσι, 
συνιστάμενα, ή κινεί πάντως ή κινείται,ή ενεργείται 
ή ενεργεί, ή θεωρεί ή θεωρείται, ή λαλεί ή λαλεί­
ται, ή δί'άσκει ή διδάσκεται, ή έπιτροπήν ή απο­
τροπή ν δέχεται, και απλώς ίνα συνελών είπω, ^ 
ποιουντα ή πάσχοντα τήν πρακτικήν (217 Μ 
τήν φυσικήν καί τήν θεολογικήν κατά συμπλοκή* 
δι' αλλήλων ποικίλως ήμίν είσηγόύνται φιλοσοφίαν, 
{κάστου δηλαδή τών ώνομασμένων πολυτρ'πως ταίς 

uitersenexu varienobisbilroducuntphilosopbiam, Β -ΐ(λ αύτδ κατά τήν θεωρίαν έπινοίαις έπαινετώςή 
κητα unumquodque corum nimiruA quse dicla 
sunt raultifariam contcroptationts circa se ipsuia 
cogUationibus cum laude aiil vitupcrio accipialur, 
ftuasque raiiones iacieadas aut non faciendas, nalu-
ratee aut ihnaturalcs, intelligibiles aut non iatctti-
gibilcs oetendat. Dupltx enim, uli dixi, unluscujus-
qrie ralonis modus cst, ad iaculialcoi ejus qui 
contcroplalionis in eis exploraiioiiem prudenler 
instiluil, tit ex faciendorum et naturalium ct intel-
ligibiliura ralionum posilionc, et cx pbantasiarum 
non faciendarum etinnaturaUam et non inteiligi-
i i l ium adcmpiione activa ei naturalis et ibcologica 
pariatur piis philosophia, vel quod idem esi, Dei 

ψεκτώς λαμβανομένου, καί τούς έπ* αύτφ ποιητέου; 
^ή ού ποιητέους, ή φυσικούς ή άφυσίκους, ή νοητού; 
ή ανόητους λόγους έκφαίνοντος. Αιττδ^ γάρ, ώς 
έφην, δ έφ' έκάστω λόγω τρόπος έστλ, χατά τδ δυ­
νατδν τφ ποιου μένω τήν έπ ' αύτοίς συνετώφ τής 
θεωρίας έξέτασιν, ίνα έχ τε τής τών ποιητέων και 
φυσικών κα\ νοητών λόγων θέσεως, καλ έχ τής τών 
ού ποιητέων χαλ άφυσίχων καλ άνοήτων φαντασιών 
αφαιρέσεως, ή πρακτική καλ ή φυσική καλ ή θεολο­
γική περιποιηθή τοίς εύσεβέσι φιλοσοφία, ταυτδν li 
έστιν είπείν, φιλοθεία. Καλ αύται δέ πάλιν τψ τε 
παρόντι καλ τψ μέλλοντι διαιρούνται, ώς σκιάν έχου­
σα ι καλ άλήθειαν, καλ τύπον καλ άρχετυπίαν. 'βς 

aioor. Qu« rursus dividontur prascnli ac fHiuro, C * *~*Ρ<Ρυω« τ δ ύψηλώς δυνατόν έστι κατα 
τδν αίώνα τούτον τφ άνθρώπψ τδ άχροτατον φθά- . 
σαντες μέτρον τής αρετής χαλ τής γνώσεως χαλ τη; 
σοφίας περιγενέσθαι την τών θείων έπιστήμην, έν 
τύπψ χαλ είκόνι τών αρχετύπων έστί. Τύπος γάρ 
έστιν ώς αληθώς πάσα παρ ' ημών νυν είναι νομι-
ζομένη αλήθεια, καλ σκιά τού μείζονος λόγου καλ 
είκών. *0 έν δλοις κατά τδ παρδν πρδς τδ μέλλον 
χαλ τών δλων ποιητικός λόγος κατανοούμε νος έστιν 
ώς έν τύπψ καλ άληθεία, καλ ών καλ φαινόμενος, ώ; 
υπέρ τδ παρδν καλ τδ μέλλον ών, καλ υπέρ τ6π*ν 
χαλ άλήθειαν, τ φ μηδέν έχειν άντικείμενον συνδέω-
ρου μενον. Αντίκειται δέ τή άληθεία τδ ψεύδος· 
(218 α) Υπέρ άλήθειαν άρα δ πρδς δν τά πάντα 

άνθρωπος χαλ βεδς 
υπάρχων, καλ υπέρ πάσαν ών αληθώς ανθρωπότητα 
τε και θεότητα. 

rursus, ul honio el Deus, cliam onincui revera bumanilatem et divinilaicm m-

cjm umbram el veritatem babeant, et typum et 
arcbctypiam. Quod si cgrcgtam homo atque subli-
mem boc saeculo babet facullaleni summum adipi-
sceudi virtuiis et cogiiUionis et sapienliac modura 
ciccllendiquc scicntia repxm divinarum, babcl in 
typo ct imagiuc arcbclyponim. Typus eaim rcvcra 
ciunis noslra nunc qoa& censctur veritas cst, et 
urobra majoris ralionis atque iiuago cst. Ratia ea 
qus in univcrsis in pracsenlia ad usquc futurum 
incsl, universoruro conditrix, cu:n tain in typo 
quaai in vcriiMe iusit, tam exsislcrc inlelligilur 
quain vidcri, cua- 4am prxsentiam quam fulurum, 
tam lypum quam verilalcm supcrcl, eoquod nihil 
opptisiluui, quod accuin una spcclclur, babct. Op- συνάγεται λόγο£, καλ αύθις, ώς 
posilumaulein ventali esl roendaciuro. Itaque ve- ^ υπάρχων, καλ υπέρ πάσαν ών Λ 
liUUein supcrat ea ad qnaro universa coiligunlur 
lalio, pariterque 
j seral. 

Colliguniur igitur priores quidem quinquc ra-
lioncs de nnillifaria ipsarum conlcmpldtione in 
..clivam clnaturalem et iheologicam.pbilosopbiam, 
lue vcro rursus in prseseniianr alque futurum, id 
cst typuin alque verilalein, pra^senlia vero c l fu-
iiirum inprincipale, sive in rationeui, id esl Ser-
inoucni, qux eral in principio, quac semcl pati et 
videre facil cos qai sui digni facli fuerhit, et pcr 
n'A i\ux dicia sunt summocuro sludio ad sese itcr, 
€i dooaticm per ipsos Caclam pcr.ipsum effecerinl 
nionadeui, dc omni eos ιυυΐΐυιιβ passioni cbaoxia^ 

Συνάγονται τοίνυν ol μέν πρότεροι πέντε τρόποι 
κατά τήν έπ' αύτοίς πολύτροπον θεωρίαν είς πρα­
κτικήν καλ φυσικήν καλ θεολογικήν φιλοσοφίαν, αύται 
δέ πάλιν είς τδ παρδν καλ είς τδ μέλλον, ήτοι τύπον 
καλ άλήθειαν, τδ παρδν δέ καλ τδ μέλλον είς τδ 
άρχικδν, ήγουν τδν έν άρχή Αόγον, τδν ποιούντα 
παΟείν αύτδν καλ ίδείν τούς άξίους αυτού γενομέ­
νους, κάλ διά τών. είρημένων φιλοπόνως τήν πρ?>ς 
αύτδν ποιησαμένους πορεία ν, καλ τήν δι* αυτούς γενο­
μένην δεκάδα δι* αύτδν ποιήσαμε νους «ιονΑΑ* ^ 
αυτούς εκτινάξασανπαντδ^μπαυους τε καλ φυσιχ.ΰ 
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καλ νοητού κινήματος, καλ τήν εν ^άριτι θείαν αν- Λ nalurali c i ii\lcllect:ia»i dccnssuram divinaroqoe 
τοίς κατά τήν όλόκληρον έξιν έμμορφώσασαν τής 
κατά φύσιν θείας άπλότητος ίδιότητα. Ίστέον δε καλ 
τοΰτο, δτς τής μέν προνοίας δ λόγος τ}\ φυσική, καί 
6 τής κρίσεως λόγος τή πρακτική κατέσπαρται φιλο­
σοφία, κατά τούς αυτοί; πρέποντας τρόπους, οΓ; διά 
τ^ς θεωρίας τών δντων τε καλ γινομένων εμφαίνον­
ται . Ταΰτα, καθώς είρηται, νενοηκότα τδν Οεδφρονσ 
τούτον διδάσκαλον ο ΐ μ α ι u προσφόρως τούς όνομα-
σθέντας αγίους έκ τού κατά. γένος καλ άξίαν τρόπου 
τής έπ'αύτοίς θεωρίας καλέ σα ι, τδν δέ μέγαν 'ίωάν-
νην καί έκ τοΰ τόπου. Διόπερ δ μέν άγιος "Ιωάν­
νης, ώς μέν κήρυξ μετανοίας, πράξεως έστιν είκών, 
ώς δέ ερημίτης, άπαθείας, ώς Λευίτης δέ και Ιερεύς, 
γνωστικής θεωρίας, ώ ; δέ τού λόγου προσκ^ρτήσας 

iu gratia eis sccundum integruro babilum itifor-
maturaai dmna? naturaliler simfflleitatis proprfata-
lcm. Scicndura autcm boc quoque est, providentia* 
ralionem nalurali, judicii rationein activa esse pbl-
losopbia .salam, secundum modos conYeniciUes, fn 
quibos per corum quaccx^istnnt el fiunt conlcmpla-
tionem raanifestanlar. Hoc, uti dixi, inlcllectu aU 
qne consilio divinum bune arbilror magislrum 
sanctos, quos appellavit, congruenier ex modo con-
templationis eorutn vocasse sectmduui gcnus c l 
dignilatcm, magnum vero Joannem eliam de toci 
roodo. Qaare sanclus Joannes, ut poenilentia? prae-
co, actionis est imago, ul cremita, iuipassibilitalis, 
ut Levilael gacerdoe, gnosticae coitiemplalionis, ut 

άπδ γαστρδς, άτρεψίας καλ τής κατ' άρετήν και Β vero rationis ex ulcro exsulians, constanlise et ba-
γνώσιν έξεώς έστι σύμβολον * ό δέ άγιος Δαβλδ, ώς 
μέν Ιουδαίος (218 °) ποιμήν, ,τήν δι* έξομο-

.λογήσεως πρακτικήν φιλοσοφίαν εικονίζεται, ώς δέ 
βασιλεύς Τσραήλ, τήν θεωρητικήν εισηγείται μυστ-
αγωγίαν. Γένος ούν τοΰ μέν αγίου Ιωάννου τδ 
έθνος καλ ή φυλή έξ ών υπήρχε, αξία δέ τδ κήρυγμα 
χαλΝΙερο>σύνη, καλ τόπος ή έρημος έν ή διήγε · τού 
6έ αγίου Δαβλδ ωσαύτως, τδ μέν γένος τδ έθνος έστλ 
καλ ή φυλή, τδ δέ επιτήδευμα, ήγουν ή αξία, ή ποι­
μαντική καλ ή βασιλεία. Αίς έκάτερος, αναλόγως 
&υτψ κατά τδν πρέποντα λόγον τών έπ' αύτω λεγο­
μένων τρόπων θεωρούμενος, τδ δι* αύτ·»ύ δηλούμε­
νων ιάπτα ίστω;* μυστήριον δείκνυσιν. 

bitus virlulis ct cognilionis symbolum cst: sanclas 
contra David, ut Judajus et pastor, activam per 
ccmfessioncm pbilosopbiam figurat, ul rcx Israe), 
conlcmplalivam inlroducit rayslagogiam. Genus igi-
tur saacli Joanuis gens est c l iribos unde originem 
ducebat, dignitas vcro praconium et sacerdotium, 
ct locus dcsertum ubivcrsari solebal; sancli con-
ira Davidis pari modo genu<i cst gens el Iribus, 
munus, idest diguitas, pastorale ofllciuro c l rcgnum. 
Quibus, pbilosopbia, inquara, aciiva el contero-
plativa myslagogia, »si ulcrque sibi convenienter 
secunduni congruentem modorum in eis indicaio* 
rum rationem spectalur, mysterium per semel ma-
nifeslalum sine f ullius oflensione ι demonslrat. 

Έχ τοΰ αυτού Λόγον, είς τό · ι mAr είς ΑΙ)ΐ>χτον C Εχ eodem scrmone, in ilfad : ι Si tft AEggptum pro-
φεύγη, χροΟύμως' σνμφνγαόεύΟιιτι · χαΛύκ τφ 
Χριστφ σνμφεύγειν -διωχομένφ. 9Ar έϊ Αίγύ-
χτφ βραδύς, χάΛεσοτ αύτότ έξ ΑΙγύχτον, 

, χαΛως έχει χροσχυτούμενοΥ (29). ι 

Δεί. καθάπερ οΐμαι, πρδς τψ γινώσκειν εΓς ΑΓγυ-. 
πτον φυγόντα τδν Κύριον καλ ύπδ τίνος διωκόμενον 
κατά τδ άκόλουθον είδέναι. Φεύγει τοίνυν ό Κύριος 
ού μόνον απλώς είς Αίγυπτον, άλλά καλ ύπδ Ήρώ-
δου διωκόμενος, τοΰ τηνικαύτά της Ιουδαίας γής 
βασιλεύοντος. Ερμηνεύεται δέ δ * Ηρώδης, ώς φασι, 
πάθος, καλ δερμάτινος, καλ φύσις, ή δέ Αίγυπτος 
καλ αυτή πολλαχώς λαμβάνεται, κατά τάς έπ' αυτή 
τών θεωρητικών τρόπων έπινοίας, ποτέ μέν είς τδν 

fugiat, alacri animo te \ρι\ fua.ic comitcm adjunge, 
prwclarum e»f cum ChrUto peritailionem patiente 
fugere. Si diuturniorem in JEggpto moram [aciat, 
ex jEgyjAo eum voca, qui rile illic adoralur el 

colitur. ι 

Debemus, ulopinor/cum Dominum in jEgypluiu 
fugisee sciamus, posse eliain conscquenlcr qucin-
nam perseculoreoi fugerit. Fugil igilur Doininns 
non solum gimpliciter in ^Bgyplum, sed eliam ab 
Herode, Judsas terra tunc tempdris rcge petilus. v 

Herodis vero, uti tradant, inlerpretatio esl passio, 
et pclliceus, el natura, Jugyplus autcm ipsa roul-
tifariam rcfertur secundum couteinplativoruni in 
ea modorum rationes, modo ad praesentcm mun-

ένεστώτα κόσμον, ποτέ δέ εις τήν σάρκα, ποτέ δε D ^ η η ΐ ι modo ad carnem, modoad peccatum, niodo 
είς τήν άμαρτίαν, ποτέ δέ είς τήν άγνοιαν, ποτέ δέ 
εις τήν κάκωσιν, καθ'ήν μάλιστα νύν έπιβολήν πρέ­
πον έστλν έκδέξασθαι τήν είς Αίγυπτον τού Κυρίου 
φυγήν. Καλδν ούν έστι συμφεύγειν εις Αίγυπτον 
τψ Χριστψ, τουτέστι τψ έν ήμϊν διαγνωστικψ θε:ο> 
λόγψ, διά νηπιότητα τέως διωκομένψ, δι* ημάς τούς 
κατ' αύτδν νηπιάζοντας, ύπδ τού κρατούντος ημών 
έτι χαλ βασιλεύοντος διά τών εμπαθών τής σαρκδς 
κινημάτων (219 α) χοίκού φρονήματος, είς την 

^ Λ 9 \AMJE LEGTIONES. 
· · ως οίμαι babet liber scripms. 
W Crcg. Nai . Or. iw Theophan., cap. 18, tom. I Opp., p. 675, edit. Bcncd. 

ad ignoranliam, modo ad vcxationcm, qua polis-
eimum interprctatione Doinini in jEgytum fugam 
nunc accipere dcbemus. Pncclarum est igitur cum 
Gbrisioin iCgyptum fugere, id esl cum dijudiea-
torc in nobis sermonc divino, propter infantiam 
iaadiu persecutionem palionle, propter nos qui co 
infanlcs sumus, persecuiionem paliente a lerrena 
qua? in nobis adbuc pcr molus carnis affcciibus 
obnoxios dominatur vuluntatc, ia vexalioncm pcr 

file:///AMJE


1299 S . M A X t M I C O X F E S S O R I S 1300 
aslivam, doncc pcr iutpassibiiUalcm mors nobis λ διά της πρακτικής κάκωσιν, έως ού θάνατος ήμϊν 

μηνυθώ διά τής άπαθείας τών ζητούντων τήν ψυχήν iodicata fueril eoruin qui divini in nobis infanlis 
Sermonis aniinae insidianlor, hot est eorom qut 
noslram secundum Scrmoncra in Deo consumma-
lum vitam mortiflcare student, conslilulionemquc 
Cbrislo conscntaneam, sive babrturo exstinguere 
furiose conantur, qui sernio divinuspcr acrem de 
voluntate ahimi Dosiri firmitalcm ianquam per 
nubem Icvem ad noslram /Egyptum acccdit, car-
ncm, inquam, ct inotus cjns et affectus veluti 
siiuulacra quxdani inanufacla couculil atque de 
scde sua dcjicit et ab anima ptane repellir, remo-
lisque imaginibos in sc ipsnni, ut dccet, adora-
lionem transdutil. Hoc igitur modo nos cum Cbr i -
slo persccutioncm palicnte bene fugimus, de fugrc 
cura eo consortii vcxaiione spome susccpla prnc-
claram accipientes merccdem impassibililalcm. 
Rursus vcro Chrisluiii ex iEgypto revocamus dnm 
d|vinum in nobis dijudicalionis serroonera affcc-
tibus expulsis ct enccalis non palimur iniprudeu-
lcr operain dare artibus adversus ea quae non sunt 
molicnlibus, ncquc carncin sermonem in nobis-
mctipsia solum poiius quam in caHcris qui cum 
nobis convcrsantur aguosci sinimus. lino pnlchrc 
ct rcligtosc in activx sccundum vexationeni pl i i -
losophia? formis por virlatcs pneinstituti asccn-
damiis cx iis pcr coiHeinpJaiionem ad corum quo-
rtinl forma? islac ct imagincs sunl cognilior.cm, 
vcUiti dc vCgypto aiiqua inJudxam pulchrc ascen-
dentcs comitesqae nostros asccndere inslriieittcs, 

τού έν ήμϊν νη πι άγοντος θειοτάτου λδγου, τουτέστι 
τών τήν ημών κατά τδν Αόγον θεοτελή ζωήν νέκρω­
σα ι θελόντων, καλ τήν Χριστοειδή κατάστασιν, ήγουν ' 
έξιν, άφανίσαι μαινόμενων, τού διά τής ημών αδίστα­
κτου χατά προαίρεσιν προθυμίας ώσπερ διά νεφέλης 
κούφης επιβαίνοντος ημών τή Αίγύπτω, λέγω δέ TJ 
σαρχλ, καλ τά ταύτης κινήματα τε χαλ παθήματα 
ώσπερ τινά χειροποίητα είδωλα χατασείοντος καλ 
τής έδρας μεταχινούντός τ ι χαλ παντελώς τής ψυχής 
άπωθουμένου, χαλ είς έαυτδν μετά τήν εικόνων 
άποβολήν δεόντως μετάγοντοςτήν προσχύνησιν.Ούτω 
μέν ούν συμφεύγομεν καλώς τ φ Χριστφ διωκόμενοι, 
της σύν αύτφ φυγής διά τής έκουσίςυ χαχώσεως 

^ χαλδν λαμβάνοντες μισθδν τήν άπάθειαν. Καλοΰμεν 
δέ πάλιν τδή Χριστδν έξ Αίγύπτου μή έώντες τδν έν 
ήμϊν θείον τής διαγνώσεως λόγον μετά τήν τών πα­
θών ύποχώρησιν χαλ τελείαν νέκρωσιν ταίς κατά 
τών μή δντων μηχαναίς άνοήτως προσανέχειν, μη­
δέ σάρκα λόγον έν έαυτοίς μόνον ή έν έτεροι ς ήμίν 
προσομιλούσιν αύτδν συγχωροΰντες γινώσχεσθαι. 
'Αλλά καλώς τε καλ πιστώς έν τοίς κατά τήν κάκω-
σιν τής πρακτικής φιλοσοφίας τύποιςδιά τών αρετών 
προπαιδευθέντες άναβαίνωμεν έχ τούτων διά θεω­
ρίας έπλ τήν ών είσι τύποι χαλ προχαράγματα γνώ­
σιν, ώσπερ άπό τίνος Αίγύπτου είς τήν Ιούδα καλώς 
άναβαίνοντες καλ τούς συν ήμϊν άναβαίνειν διδά­
σκοντες, καλ άπδ τού σάρκα Αόγον είδέναι τδν Χρι-ι 
στδν διά τής πρακτικής μεταβαίνωμεν έπλ τήν δό-

-Λ - ' ξ% — — - "I"» " ι 1 » ι 1 - « 

ct de earnts Sermonis quod Cbristus sit cognilionc υ ξαν τήν ώς Μονογενούς παρά Πατρδς (219*)*ύτού 
per aclvara transgrediatnur ad gloriam, boc est ad 
LVigeniii apud Patrem saum cogiihioncm. i la prae-
riare aliquis alque pie com Christo perseculionetn 
palicnle fugfit, et ita rarsus eom rcvocat dc activa 
ad contemplalionem et cognitionem trausgrediens, 
omnia cura scrmono secundum scrmonem facicns 
pro sermone. Ne autera mirerig quod iEgyptus iu 
vexalioncm sccondum virlalcm inslilalam bic 
iracla os l , sed diligenler ea considera quae in Ve-
teri Tcsiamento narranlur , qaomodo non solum 
lsraclem illav lateribus conliciendis vexaverit, sed 
ipsos /Egyplios qaoque pcr Moysis profccuoDein in 
ialeriliuni cruciaTertt: Vexationem enim el lcnc-

γνώσιν. Ούτω τις καλώς τε χαλ εύσεβώς συμφεύγει 
Χριστφ διωχομένφ, χαλ ούτω πάλιν αύτδν καλεί 
πρδς θεωρίαν καλ γνώσιν άπδ τής πρακτικής μετα­
βαίνων, πάντα ποιών συν τψ λόγφ χατά τδν λόγον 
υπέρ τοΰ λόγου. Μή φανήτω δέ σοι παράδοξον είς 
τήν χατ'άρετήν ληφθείσα νΰν ή Αίγυπτος κάκωσιν, 
άλλ' έπίσκηψον ακριβώς τοϊς κατά τήν Πάλαιαν 
Ιστορηθεϊσι, πώς ού μόνον τδν Ισραήλ έπίεζε πλιν-
Οουργούντα, άλλά χαλ αυτούς Αιγυπτίους διά της 
Μωσέως επιδημίας είς φθοράν έβασάνιζε. Κάκωσίς 
γάρ ώσπερ καλ σκότος, ώ ; έφην, ή Αϊγνχτος ερμη­
νεύεται. Πάσα δέ κατά τδν εικότα λόγον ερμηνεία 
τήν έπαινετήν" επιδέχεται χαλ τήν ψεκτήν τοΰ ύπ' 

bras, uli dixi, jEgyptum inlcrpreUnlur. Oranis au- ρ εκείνου διά τής θεωρίας ώ ; έπλ τδ πλείστον έννοιαν. 
tcm probabilis inlerpretatio ejus qood sub sc cadit 
taro laudabilem pleramqae qaam vilnpenbilem per 
«antcmplalioneni admiltit cogiuiionem. Qaod si 
ramls bene valentis et pingoescentis passionibus 
aiiitJa cracialo^ ct obscurator, virtntnm slatn et 
cognitionis illaminalioae recedenlibuSi pari oin-
uino modo, oti conscquitur, cara anima divina 
virtulum palctariiadipe et Hluiniiialionc cognitic-
nis serveluratqoe illostretor, exlernus homo perit« 
dum caro propter Sermonis praesentiam bonam 
babiludinem naturalerti abjicit, m qua delileseens, 
vel polius rcgnans, scrpcus in umbilico polcns, 

. xAui. aliqai rernm palcbrarum dissipalor invisi-
ΙΛύ r^atao, rcptabal ct aoimam delicti morsibus 

Εί τοίνυν σαρκδς εύεχτούσης χαλ πιαινομένης τοϊ; 
πάθεσιν ή ψυχή βασανίζεται χαλ σκοτίζεται της τών 
αρετών έξεως καλ τοΰ φωτισμού τής γνώσεως υπο­
χωρούντων, τδν αύτδν τρόπον πάντως κατά τδ είκδς, 
χαλ τής ψυχής τφ θείφ χάλλει τών αρετών χαλ τώ 
φωτισμφ της γνώσεως φρουρουμένης τε χαλ λαρ-
πρυνομένης, δ έξω άνθρωπος διαφθείρεται, τής «φ-
κδς διά τήν έπιδημίαν τού λόγου τήν φυσιχήν ευ­
εξία ν άποβαλλομένης, έν { χρυπτόμενος, μάλλον δέ 
βασιλεύων, ό τήν έπλ τοΰ ομφαλού δύναμιν έχων 
δράκων, ο:όν τις τών καλών σκεδαστης Φαραώ άόρα-

"τος, διεϊρπε, τήν ψυχήν τοϊς καθ' άμαρτίαν δήγμα-
σι βάλλων, δς διά τοΰ κατά μέρος το φρόνημα τ ί ; 
σχρκδς σοέννυσθαι χατά τήν πρακτιχήν κακονχίνί 
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υποχωρεί τελείως νεκρούμενος, ουδέ ίχνος της ποτε Α sagciabat, qui co quod carnis partiin insolcqli* 
τοραννίδος είκοτως άφελς, ώστε βο$ν διά Χρίστου 
δύνασθαι τούς τήξ ελευθερίας τετυχηκότας, καλ πρδ 
% (220 « ) γενικής αναστάσεως διά τήν ήδη γε­
γενημένην αύτοΤς τής προαιρέσεως εθελούσιου άνά­
στασιν, Που σου, θάνατε, τό χέντρον; που σου, 
φδη, τό νϊχος; τήν ήδονήν λέγοντες τής σσρκδς κάλ 
τήν συνημμένην αυτή τής ψυχής έκ τής αγνοίας 
άπατη ν, δι* ών ποτε πρδ τού Χριστού κρατών τής 
άνθρωπίνης φύσεως ό παμμίαρο^ διάβολος αφειδώς 
διετίτρα τψ κέντρω τής ηδονής τήν τών. ανθρώπων 
φύσιν, κάλ φιλονείκως τψ ξίφει τής άπατης πρδς 
άπώλειαν αυτήν ύπεσύρετο. 

de activa mala Iractationc exstinguitur , plane 
' morllOcatue recedit, adeo ut ne vestigldm quidem 
prislibae dominaiionis, ut par esl, rcflhquat, ut 
liberali per Chrislum possinl ^el anle gciicraiein 
rcsurrcctionfcra proplcr ullroneam volurttatis qna> 
ipsis jarti conlingit, resurrectioiiem exclamareY 
Ubi e$t tuu$, ο morr, stimulusf ubi tua, ο orce, 
victoria* ? tarnis voluplalem clqrce cum ea jun-
cta cst animae de iguorantia fraudcm diccnies , 
quibus olioa ante Christura in bumanam naluram 
dominalus nequissimus diabolus voluplatis slimulo 
hominum naluram nimium quanlum convulncrabat, 
et conlentiose gladio fraudis ad peniiciein tra-
hebat. 

Του αύτου έχ τοΰ είς τά Φώτα Λόγου, είς τό* Β 
c ΕΙχερ άσεδέιν αυτούς έδει χάντως, χαϊ τής 
τοΰ Θεοΰ δόξης άχοχεσεΐτ, εϊς εϊδωΛα χατ- . 
ενεχθέντας χαϊ τέχνης έργα χαί χειρών χΛάτ 

σματα, μή άΛΛο τι χατ' αυτών εΰξασθαι τους 
νουν έχοντας, ή τοιαύτα σεβασβήνσι χαϊ ούτω 
τιαήσαι (30). » 

Τούτων άναγνωσθέντων είπατε, τίνες τών άκροω-
μένων έπέσκήψαν τψ διδασκάλφ, φάσκοντες μή 
δίκαιον είναι τούς νούν έχοντας καλ εύαγγελικώς 
Cjjv προθεμένους κατά τίνος εύξασΟ.ι τοιαύτα σε* 
βασθήναι καλ ούτω τιμή σα ι. Πρδς ους έμδν μέν 
ουδέν, δ δέ παρά τίνος γέροντος τά θεία σοφού καλ 
τήν τών Πατέρων περλ πολλού ποιούμενου δίδασκα* 
λίαν έδιδάχθην περλ τούτου, φημί. Ό άγιος καλ Q 
μακάριος Πατήρ ημών καλ διδάσκαλος Τρηγόριος, 
ώ ούτοι, (ώς γάρ παρούσιν αύτοίς διαλεχθήσομαι), 
θεασάμενος τούς "Ελληνας προηγουμένως ούτως 
άλδγως πλανηθέντας, καλ τής περλ τού κυρίως 
δντος θεού πάμπαν εννοίας άπαχθέντας, συμπαθείας 
νόμψ ταύτα διέξεισιν, ίνα έκ τής τών σεβασμάτων 
άλογίας τε καλ εύτελείας, μάλλον δέ κυριώτερον 
είπείν βδελυρίας, πολλ^ τών επιχειρηματικών 
λόγων αύτοΓς γενομένη τών σεβασμάτων ανασκευή 
# σ τ η γένηται αύτοϊς πρδς όρθοτομίάν ή άνοδος, 
προσέτι γε μήν (220 B) «Λ μηδέ τινα* τούτων κα-
κοδοςία κατασυρήναι, διάτδ τήν άπάτην έκ τού προ­
χείρου πάσιν εΰδηλον είναι καλ εύφώρατον, μηδενλ 
τιμίψ δοκούντι συγκαλύπτουσαν τδ λανθάνον κακόν. 

Ejusdem ex lermone in Lumitia, in illud : c Si qni-
dem omnino eo$ impietate constrintji atque ad 
simulacra εί artis opera manuumqm figmenia 
prolapsos α Dei gloriadejici oportebat, nikil atiud 
ipsis cordati nomines imprecari possent, quam tcf 
talia venerarentur , talibusque honoribus α/fice· 
rent. * 

Ols perlectis, quidam, inquittg , auditorum ma-
gistrum improbarunl, homines cordatos atque 
ovangelice vivere cupicnlcs talia alicui imprccari 
ot vcneretur Ulibusque bonoribus ut afficial jus-
lum esse neganies. Adversus quos cgo quidem n i -
b i l ; quod vero a sene quodam divinamm rerum 
sapicnte Patruroque doctrinam plurimi facientc de 
hoc ('jctas sum, dicam. Sanctas et beatus nostcr 
Palcr atqoe magistcr Gregorins, ο i s l i , (coUoquar 
enimcum eis tanquam si adsint Grsccos vidcns pra> 
cipae veraari in lanla errorls siuUitia, ct a notionc 
cjus qui proprie esl Dci prorsue abducics commisc-
rationis lege talia persequitur, ut iitdc quod ca qua>. 
oolunlar ralione carent, ct ex vilitatc, aul quod 
magis proprie est dicere, scurrililalc eorum, post 
crebram scrmoDum quibus is cullus expugnalus 
est tefutationem, facillimue eis ad rectam viam fiat 
rcditue, iosupcr vero eiiaro nc quis boram prava 
opinione trahalur, propterca qood iraus omnibnt 
sit in prompto et facile ad dcprcbendenduoi, cmii 
iiemiuem houcstum malom qnod delllescat cclct. 

Έχ τον αύτοΰ Λόγον, είς τό, ι Ού δέ χάΰσρσις, 
ΙΛΛαμφις, έΛΛάμψις δέ χόθον χΛήρωσις, το?ς 
τών μεγίστων, ή τοΰ μεγίστου, ή ύχέρ τό μέγα 
έφιεμένοις* (31) » 

•ασλν οί τών θείων επιστήμονες μυστηρίων δτι 
ένθα κάθαρσι; ψυχής ή διά τών αρετών, έκεϊ καλ 
έλλαμψις γνώσεο>ς μετά τήν ευσεβή τών δντ»;ν 
διάσκεψιν αναφαίνεται, πρδς τήν τού θείου κατανόή-

« ] Cor. xv, 55. 

« 0 ) Crcg. Naz. Or. in Sanc(a Uimixx, cap. 0, 
f . 680, toin. 1. Opp. cd. Bcncd. 

D Εχ εοάεπι sermone, in illxd : t Porroubi purgati* 
illic UtuMlnatio, illuminatio autcm de$%dcrii s«m-
tna ett, iu utique qui maximarum rerum, vel 
potiu* maxitnm rci , atque adeo magnUudinBm 
omnemBxpereniis, aipiditate flagranl. ι 
Divinorum mysteriorum pcriti aflirraani ubi por-

gatio anlma? sit pcr viilutcs facta, ibi ciiam i l lu-
uiinationem cognilionis post insliiutam piam rerum 
qux sunt consideralioncm apparcrc, qua? mcnlciu 

Bcn 
(51) Idcm. ibid. cap. 8, p. 082, tom. I. Opp. cd« 
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*d Oci pcrccptionom aJigal alque di?siderium ejus Α τήν ψυχήν άνα^ιβά^ουσα, καλ τον πόθον αύτη; 
t i l reino eoruin qnae appetunlur afligat, quod est 
Deu3, qui in summis, vel in summo vel in eo quod 
tnagnitudmcm omnem supcral propric exsisiil at-
qae agnosoilur: aique c m sumrnts, » ot in tribus 
gubstanliis coessenlialibus e l aeqae polentibus, iis-
demquc non coniiniscendis de accurata et immotabili 
circa unai quuinqne proprictale, ingeneralione in-
quam,et ι nerationeet proccssione : c in summo » 
Vcropropler Dei secuntfum snbslamiam, uoiialem et 
idcutilalein ct singtilaritalem : in eo deniqoe < quod 
omncm magnitudiDCtn superat,-» propterca quod 
quantitale nulla aul roagnitudine vei lnoltiludinc 
urcumscribatur Deus, aut aliquibus Onibus disccr-
nalur. Onmis enim piagniludo deflnita est, deitas 

προσηλοΰσα τώ έσχάτψ τών ό ρεκτών, δπερ έστ\ν ό 
βεδς, ό έν τοίς μεγίστοις καλ έν τψ μεγιστω ΧΛ\ 
υπέρ τδ μέγα κυρίω; ύπαρχων καλ γινωσκόμ*νο; · 
ι έν τοί; μεγίσιοις » μέν, ώς έν τρισλν υποστάσεσι* 
δμοουσίοις καλ όμοδυνάμοις, άσυγχύτοις τε τ§ 
άκριβεί καλ άμετάβόλω περλ έκάστην Ιδιότητι, άγεν-
νησία λέγω καλ γεννήσει καλ έκπορεύσει · t έν τφ 
μεγίστψ ι δέ, δια τδ κατ* ούσίαν έν καλ ταυτδν χαί 
μοναδικδν τής θεότητος * υπέρ τδ μέγα δέ, δια τό 
ι μή ποσψ τινι ή μεγέθει ή πηλικότητι περιγρά· 
φεσθαι ι καλ πέρασί τισι διαλαμθάνεσθαι τδ θεΤον. 
Πάν γάρ μέγεθος πεπερασμένου έστλ, τδ δέ θείον 
μόνον άπέραντον, ή φησιν δ μέγας Δαβλδ, Μέγας 
Κύριος καϊ αΐνετός σφόδρα, καί τής μεγα>1υ-

sola indefinita sccundum magni Davidis verba : Β • σύνης αύτον ούκ έστι πέρας, ώ ; ούδενλ περιορισμώ 
Itng-.uu cst Domintts et valde landubilis h , et mngni-
ludims cjits mllus est finis c, utpole quse nulla 
circumscripiionc iimilala est, ideoqne ctiam ir.de-
finila, cum len.poris qualcincunque et natura* no-
lionem anievcrtentem sese babeat nuliam, secun-
duni qnnni arliflciosa ralionalium argumenCorum 
n:elliodu$ sludiosis talium excogUata est ca ob 
q;»am pra^cnim et cum qua Circa verilaiis inda-
gafioncat reprobari ipsos videmus, cuni quodcun-
que suis ratiocinationibus expugnari non poluisset, 
id nec verum omnino csse pularcnt. Quae probat 
r.iag;*lcr eliam iu aliis locis iisdcm verbis usus. 
Qiiemadaiodum in sormone in Adveiilum jEgyptio-
tnni haMtn, llicologice dc cssenlia inconJita atque 

π^ρατούμενον, διδ καλ άπειρον, μή έχον φθάνουσαν 
αύτδ τήν οίανοΰν χρίνου καλ φύσεως έννοιαν, καθ* 
ή ν ή τεχνική τών λογικών επιχειρημάτων μέθοδος 
τοίς τά τοιαύτα σπουδασταίς έπίνοήΟη δι' ήν μάλιστι 
καλ μεθ* ής αδόκιμοι περλ τήν τή ; αληθείας εύρεπν 
απεδείχθησαν, πάν δ τοίς σφών αυτών λογισμοί; 
μή γέγονεν άλωτδν, μήτε είναι τ δ ( 2 2 1 α) παράπσν 
πιστεύσαντες (5ν2). Δηλοί δέ τά προειρημένα λέγων 6 
δ δάσκαλος Ικ τού καλ έν άλλοις τοις αύτοίς χρη-
σασΟαι λόγοις. Λέγει ούν έν τώ είς τδν Κατάπλουν 
τ .ν άπδ Αίγύπτου λόγψ, θεολογικώς ούτω:λ διεξιών 
περι τϊ); άκτίστου καλ θείου ουσίας, καλ τής κτιστής 
καλ αρχήν τού είναι λαβούσης φύσεως · ι Καλείται 
δέ ή μέν θεδς, καλ εν τρισλ · · τοί; μεγίστοις ίστα-

divipa deque consula catura suasquc cxsisienti;B ^ ται, αίτίψ καλ δημιουργψ καλ τελειοποιψ τψ Πατρ*ί 
λέγω καλ τω ΥΙφ και τψ άγίψ Πνεύματι (55).·Καλ 
αύ(}ις έν τψ περλ Βαπτίσματος λόγψ περλ της έν 
τρισλν άγίαις υποστάσεσι μιας καλ τής αυτής άγίσς 
θεότητος διαλαμβάνων φησλ , t Πάν:οθεν ίσην, την 
αυτήν πάντοθεν, ώ; Εν ουρανού κάλλος καλ μέγεθος, 
τριών απείρων άπειρον συμφυΐαν. (54) ι Αύτος ουν 
εαυτού καθέστηκεν ερμηνευτής δ διδάσκαλος τοίς μί̂  
παρίργω; έντυγ/άνουσι τοίς αυτού θεοφράστοις.λίγοι;. 

gitur suimctipsius inlerpres magistcr slot cis quinon 

priucipiura sortiia boc modo enarrans : « Vocatur 
aaicm, inquii, ilia quidem Dcua, el in tribus roaxi-
nris .coiisisiii, in causa, in opifice, in pcrfcctore, 
lirtc esli» Palrc, Ftlio, et Spirilu sanclo. ι F.l ile-
rum in serniOOe de Baplismate de uno eodemque 
snncto in iribus sanclis subsianliis Deo dispulans 
a i l : c (Judequaque xq*.ialcm, undequaque camdcni, 
n ):i secus ac uaa cocli pulcliriludo c l magniludo, 
trium infltiitorum infinilam conjunclioncn). > Ipse i 
c b i t \ * divinas suas Siirmancs perlegunl. 

Ex eodciA $ermone,.iit iltud: * Innovantur ncturas* Ο -Εκ τού αυτού Λόγου, είς τύ, * Καινοτορουτται 
ei Dcus homo ejpcitur. ι 

Qui magnani divinorum mysleriorum partem ex 
cis qni asseclac et lmnislri Seraiimis facli , inde-
quc immcdiatc erant rerum cognilionc iniliali , per 
succe&snnem ab anttquioribus iradila acceperunt 
saufrii quinquc sialuunt (Hslinctioriibus universo-
runi quie factasunt substantiam, disccrni, barum-
qae. iiua:n voluat csse qna; dividat ab incondita 
uaiura condilam universaminaturam, et exsis-
toaiiam . gencratione soclilam. Elenim Dcuun, 

b Psal. XLVII, 2. « Psai. CXLIV, 5. 

'φύ&εις, καϊ θε-ς άνθρωπος γίνεται, ι 
01 τά πολλά τών θείων μυστηρίων έκ τών c-=&%v 

καλ υπηρετών γενομένων τού Λόγου, καλ αύ:όΟεν 
αμέσως τήν τών δντων μυηθέντων γνώσιν, χατ* 
διαδοχήν διά τών πρδ αυτών είς αυτούς διανοθέντα 
λαβό^ες αγιρί φασι πέντε διαίρεσε σι διειλήφθσι 
τήν πάντων τών γεγονότων ύπόστασιν ών πρώτη* 
μ '̂ν φασιν είναι τήν διαιρούσαν τής άκτίστου φύσεως 
τήν κτιστήν καθόλου φύσιν, καλ διά γενέσεως τδ 
είναι λαβούσαν. Φασλ γαρ τδ·; Θεδν άγαΟότητι « -

V A R L € L E C T I O M : S . 
*5 Cod. Gud., ni fall r, habci καλ εί εν τρ:σλ, cclt. 

(Zi) Greg. Naz. Or. in jEgtjpt. Adv., cap. 8, p. 721, lom. I, Opp. edid. Bened. 
(ϊ:3, lom. 1. Opp. cd. Dcned. f>*) h\e\\\ Omt. in Sancta Lumina , cap̂  

4[K»)'ldcm Qrtit. in sanct. Bapiim., co;>. i ) , p. 035, loui. Κ Opp. ed. Beucd. 
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ποιηκότα τών δντων απάντων λαμποάν διακόσμη- Α bonilate fabricatum clanira rerum um versaruw or-
αιν, μή αύτόθεν αυτή καταφανή γενέσθαι τινά κα\ 
δποίον είναι, τήν περί τούτο τήν κτίσιν τοΰ θεού 
•διακρίνουσαν άγνοιαν διαίρεσιν λέγοντες. Τήν γάρ 

• φυσικώς (221 αλλήλων ταΰτα διαιρούσαν, 
μηδέποτε δεχομένην εί ; μίαν ούσίαν ένο>σιν. ώς τδν 
Ινα καί τδν αύτδν μή δυναμένην έπιδεξασθαι λδγον 
είασαν ά££ητον. Δευτέραν δε, καθ* ήν ή διά κτίσεως 
χδ είναι λαβοΰσα σύμπασα φύσις ύπδ θεού διαιρείται 
είς νοητά κα\ αίσθητά. Τρίτην, καθ' ήν ή αισθητή 
φύσις διαιρείται είς ούρανδν καλ γην^Τετάρτην δε Γ καθ* 
ήν ή γή διαιρείται είς παράδεισον κα\ οίκουμένην, καί . 
πέμπτην, καθ* ήν ό έπλ πάσιν, ώσπερ τι τών δλων 
αυνεκτικώτατον εργαστήριο·/, καί πάσι. τοίς κατά 
πάσαν διαίρεσιν άκροις δΓ αυτού φυσικές με σιτεύω ν 

dinera atque ornalum, inde quod aliquis el qualis 
essel ipsi maitifeslatnm essc, negant, et igaorau-
tiam eara qua bic condilio a Deo discernitur d i -
slinctioncm appellant. Quaeenimnaturaliterea inler 
se seceruil, ac nunquam i n essentiam unam coire 
einit, cum unacn eamdcmque rationem fecipere ne-
queat, eam indictam liquernnt. Alteram, qoa uni -
versa quae pcr conditlonem a Deo exsistenttam 
acccpil natura eecernilnr in intelligibilia etsenai-
bilta. Teriiam, qoa seneibilis natvra eecernilar tn 
coelum ac lerram. Quartam denique, qua terra 
secernitur in paradisum et orbem lerrarum habi-
tabilem, et quintam, qua homo in omnibus tan-
quarti officina aliqaa arclisstmo sui vinculo, uni-

άγαθοπρεπώς κατά γένεσιν τοίς ούσιν έπεισαχθελς'Β versa continens, etomnibuS, secundnm omneni 
άνθρωπος διαιρείται είς άρσεν καί θήλυ, πάσαν 
Ιχων δηλαδή φυσικώς ταίς τών άκρων πάντων με­
σάτη σι διά τής πρδς τά άκρα πάντα τών ιδίων 
μερών σχετικής ίδιδτητος τήν πρδς ένωσιν δύναμιν, 
δΓ ής δ κατά τήν αίτίαν τής τών δ-.ηρημένων γενέ-
σεως' συ μπληρού μένος τρόπος ί μέλλε· τού θείου 
σκοπού τδ μέγα μυστήριου Ικδηλον δΓ εαυτού 
καταστήααι, τήν πρδς άλληλα τών έν τοίς οξσιν 
άκρων έναρμονίως άπδ τών προσεχών έπ \ τά π ό ^ ω , 
παλ τών ήττόνων έπί τά κρείτ τονα καθεξής άνατα-
τ ι κ ώ ; προΐούσαν, είς θεδν άποπερατώσας ένωσιν. 
Τούτου δή χάριν έσχατος έπεισάγεται τοίς ούσιν ό 
£νθρο>πος,. οίονε\ σύνδεσμος τις φυσικδςτοίς καθόλου 
διά τών οίκείων μερών μεσιτεύων άκροις, κζ\ είς E v ^ progredientem 

distinctionem extremitatibus per ee naturaliier 
inlerjectus convenienter secundum generaliouem 
rebus exsistentibns ilfotus secernilur in ma-
sculinura et femininum, omni profecto extremi-
lalum omniom mcdielatibus naluraliier dc pro-
priaruw ad omnes cxtreuiilates partfum suanim 
relalita faculiate praditus tmiendi coeundique 
potestatc, qaa inodus secundum causara ger.era-
tionis corum qu» distincta suut complcius divir.t 
magnum consilii mysteriam per sese patefaclunis 
erat, qui muluatn in rebus quae exsistunt cxlreiui-
tatum congroentcr a proximis ad ultcriora, pe-
jorumque ad meliora deinceps el per ascensionem 

in Deum unilionem determinat. 
άγων iv έαυτψ τά πολλψ κατά τήν φύσιν αλλήλων 
διεστηκότα τω διαστήματι, ίνα τής προς θεδν, ώς 
αίτιον, τά πάντα συναγούση; ( 2 2 2 α ) ένώσεο>ς 
έκ τ ή ; ίδιας πρότερον άρξάμενος διαιρέσεως, καθ-
«ξής δΙά τών μέσων είρμψ κα\ τάξει προβαίνων 
βίς τδν θεον λάβη τδ πέρας τής διά πάντων κατά 
τήν ένωσιν γινομένης υψηλής αναβάσεως, έν ψ ούκ 
Ιστι διαίρεσες, τήν μηδαμώς ήρτημένην δηλαδή 
πατά τδν προηγούμενον λόγον τής περ\ τήν γένεσιν 
τού άνθρωπου θείας προθέσεως κατά τδ θήλυ κα\ 
τδ άρσεν ίδιότητα τή περ\ τήν θείαν άρετήν απα­
θέστατη σχέσει πάντη τής φύσεως εκτίναξα μένος, 
ώστε δειχθήναί τε καΥ γενέσθαι κατά τήν θείαν 
πρόΟεσιν άνθρωπον 4 · μόνον, τή κατά τδ άρσεν κα\ 

Idcirco videttcel horao in crealuras nltimus infer-
lur, lanquaro «alaralis quaedam generalibis p;̂ r 
parlcs suas exlremitatibus copula, alque in semct-
ipso coadunans ea qaa? natnraliter inultum inter 
se distant, ut unilionis cora Deo, lanquain causa, 
universa cogentis, dc propria disiioclione oaplo 
inilio, deinceps scrie et ordlne pcr media pro-
gressus finem ascensionis in sliLliraitatem, qua? . 
unilionis gralia fit per universa, invenial in Deo, 
in quo nulla est distinclio, dum se^xualem feminini 
et mascuiini proprlelatcm, qua3 ex principali ac 
primiliva raliono nequaquam suspcnsa est a Dei 
circa generationem bominis prnposiio, habilo 
circa divinam virtulcm plane^mpatibili ubiquc el 

τδ .θήλυ προσηγορία μή διαιρούμενον, καθ* δν κα\ ο naiura exculit, adeo ul sccundum divinum propo-
προηγουμένως γεγένηται λόγον τοίς νύν περι αύτδν 
ούσι τμήμασι μή μεριζόμενον, διά τήν τελείαν πρδς 
τδν ίδιον, ώς έφην, λόγον καθ' δν έστιν γνώσιν · είτα 
τδν παράδεισον κα\ τήν οίκουμένην διά τής οίκείας 
άγιοπρεπούς αγωγής ένώσας μίαν ποιήσειε γήν, μή 
διαιρουμένην αύτψ κατά τήν τών μερών αυτής δια­
φοράν, άλλά μάλλον συναγόμενη ν, ώς μήδεμίαν. 
πρδ; μηδέν τών αυτής ύπάγωγήν παθόντΓ μερών · 
είτα ούρανδν κα\ γήν ένώσας διά τήν πρδς αγγέλους 
τής ζωής παντί τρόπψ κατ* άρετήν, ώς έφικτδν 
άνθρώποις, ταυτότητα μίαν ποιήσειεν άδιαίρετον 

sitiim bomo solus ostendalur ac fiat, fcminini et 
masculini appellalione non distinclus, non roagis 
prnescnlibus circa eum seclionibus in parles divi-
sus qnam qua est antca ratione, propter pcrfeciam 
ad propriam, uli dixi, rationem secundum quain 
est cogniiionem ; deinde paradisum cum teroe ba-
bilubili» orbe per caslam conversalionem unitnm 
miam terram efficiat, qua3 secundam parlium ejus 
diversilatem sibi non sit dislincla, sed potiuycoii-
gregata, u l qoi ad nullam ejus parlium paliaiur 
aliquam subductioneni: deindc coelum c l tcrram 

V A R l i E LECTIONES. 
u In apograpbo raco invcni άνθριυπου. 
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coadunansper vilxcumangelisSiiuilitudiQefb omni Α πά*τη πρδ; έαυτήν τήν 
modode Tirtute,pro hominomYiribus, parUro sen-
sibilem conditioncm unam et a seinetipsa nullibi 
secernendam cfliciat, qua? localiter plane ab illo non 
distet, qui spiritu levis factue est, Dullaquc cor-
porali gravitate ad terram delrahilur, aut ab as* 
ceiisione iu coelos prohibetur ob pcrfeclam ad haec 
menlis gnaviler ad Deum properanlis invisibilila-
lem, et exlensionis ad eum deinceps sapienter iler 
instituentis ila ut, quemadmoduin in communi via, 
naluraliler de eo quod anle cst ad id quod post 
est procedal : deinde inteUtgibilia tt sensibilia ad 
haec coadunans per simililudincm de cognilione 
curaangelis unam efficiat totam condiiionemvquam 
indistinctara sibi habeat sccundura cogDiiionem 
et ignorantiaro , cum pari cum angclis et plene 
imbulus sit rerum quae sunt rationum gnosttca 
doclrina, qua vene sapicnli» largissiroa eflusio 
«ubsecuta, u l par eel, de reliquo sincere eis qui 
digni suiit et immedtate Dei prxbeat notionem ad 
pernoscendum difflcilem atqae ineiiabilem : et de-
nique ad haec omnia, condilam qaoque naluram 
eom inconditaper charilatemcoadunana(o rem no-
vam et admirandam divina? circa nos clemenlia?!) 
enum atque idem per gralis habitum ostendat, 
dum totum in tolum sese Beum ac plene tran*-
fundit, ct qaidqaid cst Dcus jam ipse fii, praeler 
«nam essenti» identitatem, et toiura ipsum pro 
ee ipso Deum accipit, ascensionisque ad Deum 

m 
αϊσθητήν κτίσιν, μή 

διαιρουμένην αύτψ τοπικώς τδ παράπαν τοις δια χτή­
μα σι, κούφω γενομένψ τψ πνεύματι καλ μηδενλ 
βάρει σωματικψ κατεχομένψ πρδς γήν, και τής 
πρδς ουρανούς αναβάσεως είργομένψ διά τήν πρδς 
ταύτα του νού τελείαν άορασίαν γνησίως πρδς τδν 
θεδν έπειγομένου, καλ σοφώς ποιούμενου τής πρδς 
αύτδν άνατάσεως εφεξής, ώς έν δδψ xosvj, φυσικώς 
τού *Τ πρδ αυτού τδ φθάσαν έπίβασιν · είτα τά 
νοητά* καλ τά αίσθητά πρδς τούτοις ένώσας διά τήν 
πρδς αγγέλους κατά τήν γνώσιν Ισότητα (222 ») 
μίαν ποιήση κτίσιν τήν άπασαν κτίσιν, μή διαιρου­
μένην αύτψ χατά τήν γνώσιν καί τήν άγνωσίαν, 
Γσης αύτψ πρδς τούς αγγέλους ανελλιπώς γενομένης 
τών έν τοίς ούσι λόγων γνωστικής επιστήμης, καθ* 
ήν ή τής αληθούς σοφίας άπειρόδωρος χύσις επιγε­
νόμενη κατά τδ θεμιτδν ακραιφνώς λοιπδν τήν περι 
θεού κάλ άμεσιτεύτως παρέχεται τοίς άξίοις άύά · 
γνωστόν καλ άνερμήνευτον έννοιαν" καλ τέλος έπλ 
πάσι τούτοις, καλ κτιστήν φύσιν τ$ άκτίστψ δΓ 
αγάπης ένώσας (ώ του θαύματος τής περλ ημάς τοΰ 
θεού φιλανθρωπία!) έν καλ ταυτδν δείξειε κατά τήν 
Ιξιν της χάριτος, δλος δλψ περιχωρήσας ολικώς τφ 
θεψ, καλ γενόμενος πάν εί τ ί πέρ έστιν δ θεδς, 
χωρλς τής χατ* ούσίαν ταυτότητος, καλ δλον αύτδν 
άντιλαβών εαυτού τδν θεδν, καλ της έπ ' αύτδν τδν 
θεον αναβάσεως οίον Ιπαθλον αύτδν μονώτατον 
χτησάμενος τδν θεδν, ώς τέλος τής τών κινουμένων 
κινήσεως, καλ στάσιν βάσιμόν τ ι καλ ακίνητο»/ τώ» 

Histitutaj taoquam praemium ipsum conseqaitnr ac Q έπ* αύτδν φερομένων, καλ παντδς δρου καλ θεσμού 
eolam Deum, ut renim motaram rootionis flnem, καλ νόμου, λόγου τε καλ νού, καλ φύσεως δρον χαλ 
ac fi mam et stabilem eorum quae ad enro ferunlur πέρας αόριστον τε χαλ άπειρον δντα» 
elatiotiem, omnigque finis et regnbe et lcgis , sermouis atque mcntis ct nalurx fioem, et infiniUB 
interminaiamqoe metam. 

Cum igitur naturaliier boroo, po&lqaam fabricalus 
cst, tirca immobile ut sui inilium (Deum, inquam), 
non motus esset contra ctrca sobjccta sibi, quorum 
imperium a Dco ei mandatom erat, innaturaliter 
sponle sua et insipienter motus ait, com nalurali 
facnliatc, quae ei aecundura nativilatem dala crat 
ad dfscrelorum unitlonem in unitorum potius dis-
crclionem abuteretur, et i a hoc negolio pcne mi-
scre easei in Don-exsisieatiam relapsns, idcirco in-
novantur naturae, et incredibili modo ac supra na-

Έπειδή τοίνυν φυσικώς, ώς δεδημιούργητο^ πιρλ 
μέν τδ άκίνητον, ώς αρχήν Ιδίαν (φημλ δέ τδν θεον) 
δ άνθρωπος ού κεκίνητο, περλ δέ τά ύπ' αύτδν, ών 
αύτδς θεόθεν άρχειν έπετάγη, παρά φύσιν εκών 
άνοήτως χεκίνηται, τή πρδς Ινωσιν τών διηρημίνων 
δοθείση αύτψ φυσική δυνάμει χατά τήν γένεσιν είς 
τήν τών ηνωμένων μάλλον διαίρεσιν παραχρηβά· 
μένος, καλ ταύτ^ μιχρού δείν έλεεινώς είς τδ μή δ» 
πάλιν χινδυνεύσας μετσχωρήσοΛ, διά τούτο καινοτό­
μου ντα ι φύσεις, καλ παραδόξως υπέρ φύσιν περλ το 

tttram circa id quod nalura movetor immobiliter, at j> φύσει χινούμενον άκινήτοις, ίν% ούτως είπω, κινείται 
ita dtcam, movetur id quod secandom nalaram 
raam plane immobilc est, et Deus bomo Qt, u i bo-
mincm pcrditum talvum faciat, et generalis in nni-
verskate naturae peir seroelipsam naturaJes jnngens 
rnpturas, et generales parlicuLariuin prolatas ra-
liones, qaibos discretoruoi anitio instituenda erat, 
manirestans magnuro Dei ac Palris consilium im-
plcret, in scse omnia rccolligcns, tam coelestia 
quam lcrrcna, in quo eliain condila erant. P^o-
fecto igilnr generalis qaa cuncla in seiuetipsum 
congregcl uniuoms ex noslra 

V 7 Hic tncudjum aliquod lalet. 

discrctione facto 

V A R I ^ i tECTlONES. 
k"'άπολλίμενον cod. Gud., ncc scmcl iia. 

τδ πάντη χατά φύσιν άκίνητον, χαλ θεδς άνθρωι»ς 
γίνεται, ίνα σώση τδν άπολόμςνον α άνθρωπον, χαλ 
τής κατά τδ πάν (283. *) Χαθόλου φύσεα; δι* 
εαυτού τά χατά φ^ύσιν ένιυσας ψήγματα, καλ τους 
χαθόλου των έπλ μέρους προφερομένους λόγους, οί; 
ή τών διηρημένων γίνεσθαι πέφυχεν ένωσις, οείςχ; 
τήν μεγάλην βουλήν πλήρωση τού θεού καλ Ρα· 
τρδς, εί; έαυτδν άνακεφαλαιώσας τά πάντα. %V 
έν τψ ούρανψ καλ τά έπλ τής γ ή ς · έ; $ 
καλ έκτίσθησαν. Άμέλει τοι της καθόλου τίΛ 
πάντων πρδς έαυτδν ενώσεως εκ τής ημών βρξ* 
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μένος διαιρέσεως γίνεται τέλειο r 
1ξ ημών δΓ ήμας χαθ 1 ή μας, πάντα τά ημών ανελ­
λιπώς έχων, αμαρτίας χωρ\ς, τής χατά φύσιν ακο­
λουθίας γαμικής ουδόλως είς τούτο προσδεηθείς* 
όμού τε κσΛ χατά τδ αύτδ δεικνύς, ώς οΐμαι, τυχδν 
ώς ήν χαλ άλλος τρόπος τής είς. πλήθος τών ανθρώ­
πων αυξήσεως.προεγνωσμένος θεφ , εί τήν έντολήν 
6 πρώτος έφύλαξεν άνθρωπος χαλ πρδς κτηνωδίαν 
έαυτδν τψ χατά παμάχρησιν τρόπψ τών οίκείων δυ­
νάμεων μή κατέβαλε, χαλ τήν χατά τδ ά£(5εν καλ 
θήλυ διαφοράν τε καλ διαίρεσιν τής φύσεως έξωθου-
μενος, ής πρδς τδ γενέσθαι, καθάπερ έφην, άνθρω­
πος, ουδόλως ποτ^-Τ-Ρη , ών δέ άνευ είναι τυχόν 
έστι δυνατόν, ταύτα είς τδ διηνεκές παραμείναι ούκ 
«ν*Υ*1· γ«Ρ Χριστφ Ιησού, φησλν δ θείος Από­
στολος, ούτε δφφετ ούτε ΘήΛν. Είτα τήν καθ* ημάς 
άγιάσας οίκουμένην διά τής οίκείας άνθρωποπρε-
πούς αναστροφής μετά θάνατον ε ίς τόν παράδεισον 
άπαραποδίστως χωρεί, καθώς τψ ληστή άψευδώς 
έπηγγείλατο. Σήμερον, φήσας, ίση μετ9 έμον έν 
τφ χαραοείσφ. Εντεύθεν ώς κατ* αύτδν λοιπδν μή 
έχούσης πρδς τδν παράδεισον διαφοράν τής καθ* 
ημάς οίκουμένης πάλιν έπ* αυτής έφάνη τοίς μαθη-
ταίς συνδιαιτώμενος μετά τήν έχ νεκρών άνάστασιν, 
δεικνύς ώ ς ^ ή γη μία ου σα τυγχάνει πρδς έαυτήν 
αδιαίρετος, τδν καθ' ̂ ν έστι λόγον τής κατά (223 *) 
τήν διαφοράν διαιρέσεως ελεύθερον διασώζουσα. 
Είτα διά τής είς ούρανδν αναλήψεως *δν ούρανδν 
ήνωσε δηλονότι χαλ τήν γήν, χαλ μετά τούτου 4 · τοΰ 
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άνθρωπος , Α principio, pcrfeclus homo fit, ex nobis propter nos. 

ad no8, qai omnia noslra plene habeat, peceali ex-
pere, naturalis conjugii convenienliam nequaquam 
in boc neceesariam habens : pariter ti eodem 
modo oslendens fortasse, uti mibi videtur, alium 
quoque Deo fuisse modum in maltitadiitem Inere-
roenli bominum antea constitatom, si primos bomo 
pneceptun» custodivisset iieqoe ad brutorum ani-
malium stoliditatem secandum abusionis facujta-
tum suarum roodum descendisset, et differenliam 
roascoJini ac feminiDi ct distinctlone naiurae sus-
tulisset, qaam, u l i dixi, bomo ad generationem 
nequaquam necessariam babuissel quibusque egere 
fortasse possumus. Ea in perpetaum servari non 
necesse esi, Nam in Christo Je$u, inquit divinqs 
Apostolas, neque matcutinum ntque femininum d . 
Deinde noslro teirarum orbe eanctiflcato per sunm 
post roortem, ut fert humana conditio, reditum in 
paradisum expedite ingreditut, quomodo lalroni 
veraciler annuntiavit, Εοάιε, dicens, mecum eris in 
paradiso · ! Inde cym de reliquo noster terrarum 
orbis a paradiso riihil i l l i distaret, rursus in bac 
lerra apparuil et com discipulis conversatus e s l f , 
postquam de mortuis resuscitatus est, et terram 
unam esse eainque a se ipsa non discrelam mota-
stravit, q o « eam secundum qiiam est rationem 
differentiali distinctioni liberam servel. Deinde in 
c d a m receptos adeo coelum, uti apparet, com 
terra univit, curoqae lerreno, cujtis e l eseentia et 

γηΐνου σώματος τού ήμίν όμοφυούς τε χαλ όμο9υσίου ^ natara eadem esl qoae nostra, corpore in coclom 
t. A.̂ V.t * * ΧΜ*, Α r Τι Α Α. t mmmr — - — - - ^ ^ - - _ Ρ V- »1 _ - * *· . χωρήσας είς ούρανδν μίαν ούσαν τψ χατ' αυτήν 

χαθολιχωτέρφ λόγφ πάσαν τήν αϊσθητήν φύσιν απ­
έδειξε, τής τεμνούσης αυτήν έν έαυτψ διαιρέσεως 
άμαυρώσας τήν ίδιότητα. Έπειτα πρδς τούτοις, τά 
αίσθητλ καλ τά νοητά καθεξής διά πάντων τών χατ' 
ούρανδν θείων χαλ νοητών ταγμάτων διελθών μετά 
τής ψυχής χαλ τοΰ σώματος, τουτέστι τε)είας τής 
ημετέρας φύσεως, ήνωσε, τήν πρδς τδ έν της δλης 
κτίσεως χατά τδν εαυτής άρχικώτατόν τε καλ καθολι-
χώτχτον λδγον σύννευσιν δείξας έν έαυτψ παντε­
λώς άδιαίρετόν τε καλ άστασίαστον. Καλ τέλος έπλ 
πάσι τούτοις κατά τήν έπίνοιαν τής άνθρωπότητος 
πρδς αύτδν γίνεται τδν θεδν, εμφανισθείς υπέρ ημών 
δηλονότι, καθώς γέγραπται, τψ προσώπψ τοΰ θεού 

ingressas sensibilem omDem natunfm cum genera-
liori sua ratione unam et eamdem esse demonstra-
yit, distinclionie qnae in semetipso eam dividebat 
proprietatem obtoadens. Deinde ad ba»c, sensibilia 
et intelligibilia, per omrtes deinceps coeli divinos 
atque inlelligibiles ordines transgresetis cam anima 
el corporc, boc est perfecla nostra nalora onivit, 
et univcrsse condilionis secundun potenlieeimara 
euam et generatissimam rattonem com unilale con-
spiralionem in semetipso plane indialinctam atqoe 
slabilem esse monstravit. Alque postremo ad hae 
omnia, eecandum humanitatis cogiiaiionero, ad 
ipsum Deam accedit, Dei et Patrie oculis noctri n i -
mirum, ut scriptam esl, graiia repraesenlatus nt 

χαλ Πατρδς ώς Ανθρωπος, δ χαθ* οίονδήποτε τρόπον Β bomo, qui nallo unquam modo, u l Sermo, de Patre 
μηδέποτε τοΰ Πατρδς ώς Αόγος χωρισθήναι δυνάμε­
νες, πληρώσας ώς άνθρωπος έργψ χαλ άληθεία χαθ* 
ύπακοήν άπαράβατον δσα προώρισεν αύτδς ώς Θεδς 
γενέσθαι, χαλ τελειωσας πάσαν βουλήν τοΰ Θεοΰ χαλ 
Πατρδς υπέρ ημών τών άχρειωσάντων τ$ παρα-
χρήσει τήν έξ αρχής ήμίν φυσιχώς πρδς τοΰτο δο-
θείσαν δύναμιν, χαλ πρώτον ένώσας ήμίν εαυτούς 1 9 

έν έαυτψ διά τής αφαιρέσεως της κατά τδ ά ^ ε ν 
κσλ τδ θήλυ διαφοράς, χαλ άντλ ανδρών χαλ γυναι-
*ών, οίς δ τής διαιρέσεως ένθεωρεζται μάλιστα τρό-

secerni potest, postqoam ut homo opere et veri-
Ute, nnnquaro beeo obscqaio quecunqoe fleri ut 
Deas praedeslinaverat implcvil, omnemqne Dei ac 
Palris volunlatem nostri gralia exsecuius csl, qui 
potestalem naturalilcr nobis a principio in 1:<>C da-
tam abosione irrilaui reddideramus, alquc primum 
noscum nobi» in scmcfipso univil, diflereniia fe-
minini et ntascultui subiaU, proquc viris ct femi-
nis, in quibus maxiiiic diifercntia: ccrnilur inodas, 
boiuincs solummodo propric nc vcrc rcprxsenlavil, 

4 Calal. ιιι, 28. c Luc. χχιιι, AZ. r Baruch. m, 58. 

VAKI/E I.KCTIONES. 
% > Ajwgnqdiuin mcum pralnl μετλ τούτο. *• Apograpbum babel :αντοίς. 
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aJ soi inslar ab omni parie figuraios ealvauique Α πος, ανθρώπους μόνον κυρίως τε καλ αληθώς άκο-
rjus ac prorsus sinceram iuiaginem fcrentcs, cui 
nuliaiemis ulla interitus nota adhaeret, cumqoe 110-
bts propterqae no» omneui conditionem per racdias 
parles ut propriarum partium extremitates coin-
piexus ctrcum sese indissolubiliter inter se innc-
ctcns paradisnm et orbem lerrarum, coelam ac tcr-
ram, sensibilia et iatelligibiHa, ut corpus et sensum 
et aaimam ct mentem non aliter quam nos ipsi 
babens, quibus at partibus extremilales singulis 
quibusque suas genenditcr cognatas accommodans 
modo supra indicalo cuncta Deo coavenienier in 
semetipsum recollegil, unam esse omnem osten-
dens conditionem, quemadmodum alium bominem, 
parlium singularum mutuo intcr se nexu consum-

δείςας β 1 , κατ* αύτδν oV δλου με μορφωμένους καλ 
σώαν αύτοΰ καλ παντελώς άκέβδηλον τήν (224 Ό 
είκόνα γέροντας, ή ς κατ* ουδέ να τρόπον ουδέν τών 
φθοράς γνωρισμάτων άπτεται, καλ συν ήμϊν και δι* 
ήμας τήν άπασαν κτίσιν διά τών μέσων ώς μερών 
ιδίων τά άκρα περιλαβών καλ περλ έαυτδν άλύτως 
άλλήλοις διασφίγξας παράδεισον καλ οίκουμένην, ού-
ρανδν καλ γήν, αίσθητά καλ νοητά, ώς σώμα καλ 
αίσθησιν καλ ψυχήν καθ' ημάς έχων καλ νουν, οις ώς 
μέρεσι καθ* έκαστον τδ έκάστω καθόλου συγγενές 
οίκειωσάμενος άκρον κατά τδν προαποδοθέντα τρό­
πον θεοπρεπώς τά πάντα είς έαυτδν άνεκεφαλαιώ-
σατο, μίαν ύπάρχσϋσαν τήν άπασαν κτίσιν δείςας, 
καθάπερ άνθρωπον άλλον, τή τών μερών εαυτής 

matam, ac subsislentiae integritate atque plenilu- ^ πρδς άλληλα αυνόδω συμπληρουμένην καλ πρδς έαυ-
dine in se ipsam vergentera atque inclinantem, se-
cundum unam atque simplicem atque indefinium 
et indifferentem dc noii-exsisten&ia productionis 
cogitationem, qua anam eamderaqtie potesl omnis 
condilio recipere ralionem plane indislinelam, 
quod t Non fuisse > prius quam < Esse >.babens. 

Revera eteniui sibi invicem sccundum quidquid 
omnioo, eliam si non ubiquc, coincidunt quaecun-
que post Deum sont exsistenliasque suas per gene-
rationem a Deo habent, cum reruiu quae cxsisluiit 
nulla omnino, nc iis quidem exceptis quae pbirimi 
restimandae sunt, quaeque superant, a generali ad 
sumraum gradum qui habilu caret relafione natu-

τήν νεύουσαν xfj όλότητι τής υπάρξεως, κατά την 
μίαν καλ άπλήν καλ άπροσδιόριστον, τής έκ του ,μή 
δντος παραγωγής καλ αδιάφορου έννοιαν, καθ' ήν 
ένα καλ τδν αύτδν πάσα ή κτίσις έπιδέξασθαι δύνα­
ται λόγον παντελώς άδιάκριτον, τδ * 0}κ ήν > του 
c είναι > πρεσβύτερον έχουσα. 

Πάντα γάρ κατά τδν αληθή λόγον άλλήλοις συνεμ-
πίπτει καθ* ότιούν πάντως, εί καλ μή πάντη , τέ 
μετά θεδν δντα καλ έκ Θεού τδ είναι διά γενέσεως 
έχοντα, μηδενδς καθόλου τών δντων, μηδέ τών άγαν 
τιμίων καλ ύπερβεβηκότων τής πρδς τδ άγαν 
άσχετον γενικής σχέσεως, παντάπασι φυσικώς άπο-
λελυμένου, μήτε μήν τοΰ έν τοίς^>ύσιν ατιμότατου 

raiiter libera sit, nec rernm ulique exsistenlium Q της πρδς τά άτιμιώτατα κατά φύσιν γενικής παντι-
ne vilissima quidem ab generali et naiurae consen 
tanea ad ea quae vilissiroa sunt relatione destitua-
lur oi.tnino aut expers tial. Quxounque enim pro-
priis peculiariler sunt discriminibus inter se d i -
slincia, ea generalibos atque communibus gcnera-
liter idenlitatibus sunt unita, adque uniialcm el 
muluam. inter semet identiialem gencrali quadam 
ratione nature compelluntur; sic genera esscntia-
liter sibi invicem unila unitalem habent et identi-
latero ei indmduitalem. Nihil enim eorum quae 
inmcrsalia sunt ct comprebendentia et generalia 
nllo siinnl cum eis modo discernilur qua? particu-
laria sunt et comprehensa et specialia. Non cnira 
atitplius id potest generale cssc quod ea quae secer-

λώς άπολιμπανομένου καλ άμοιρούντος σχέσεω;. 
Πάντα γάρ τά ταίς οίκείαις ίδίως διαφοραίς αλλή­
λων διακεκριμμένα ταίς καθόλου καλ κοιναΐς γενι­
κώς ταύτότησιν ήνωνται, καλ πρδς τδ έν καλ ταύτον 
άλλήλοις γενικψ τινι λόγφ φύσεως συνωθούνται, 
οίον τά μέν γένη κατά τήν ούσίαν άλλήλοις ένούμινα 
τδ (224 b) έν εχει καλ ταυτδν καλ αδιαίρετου. Ου­
δέν γάρ τών καθόλου καλ περιεχόντων καλ γενικών 
τοΐς έπλ μέρους καλ περιεχομένόις καλ ίδικοίς παν­
τελώς συνδιαιρεΐται. Ού γάρ έτι γενικδν είναι δύνα­
ται τδ μή συνάγον τά διηρημένα φυσικώς, άλλα 
συνδιαιρούμενον αύτοίς, καλ τής οίκείας μοναδικής 
ένότήτος έξιστάμενον. Πάν γάρ γενικδν κατά τον 
οικείον λόγον δλον δλοις αδιαιρέτως τοίς ύπ' αύτο 

luiutur naluraliter cogcrc nequeat, sed una cum D *νικώς ενυπάρχει, καλ τδ •· καθ* έκαστον δλον εν-
Οεωρείται γενικώς. Τά δέ είδη κατά τδ γένος ωσαύ­
τως τής έν τή διαφορά ποικιλίας απολυθέντα τήν 
πρδς άλληλα ταυτότητα δέχεται. Τά άτομα δέ κατά 
τό είδος τήν πρδς άλληλα δεχόμενα σύμβασιν εν χαί 
ταυτδν άλλήλοις πάντη καθέστηκε, τή δμοφυΐα τδ 
άπαράλλακτον έχοντα καλ διαφοράς πάσης ελεύθε­
ρον. Τά δέ συμβεβηκότα κατά τδ ύποκείμενον άλλή-
λοις συγκριθέντα τδ ένιαϊον έχε ι , τώ ύποκειμένφ 
παντελώς μή σκεδαννύμενον. Καλ μάρτυς τούτων 
ά'^ευδής δ αληθής θεηγόρος, δ μέγας καλ άγιος Αιο-

ipsis scccrnitur, et dc singularilatc sua et unilale 
doccdal. Omne enim generalc secundum snam ra-
tiDiiem totum indivisibililer in lolis sibi ipst sub-
jcclis singulariler incst, et quod singulis privum 
est titum speclalur generaliler. Spccics aotem se-
cuaduro genus pariler differeniiac varielate soluUe 
inuluam capiunt idcnlitatem. Individua vero se-
cundum speciem mutuani sccum ipsis congregalio-
nem capienlia unum idemque cum ipsis inlcr scse 
umquc constant, nalurje commuiiitatc irnmulabiii-

V A f t l i E L E C T I O N E S . 
B l Cod. Gud. a m. pr.babcl απέδειξε. M In cod. Gud. cxslat ενυπάρχει πράγματειωδώς, καλ τ^, cett. 

I.^lcvi yoc. πραγματειω5ώς, quod glosseuia vidcluv essc. 
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νύσιος δ Αρεοπαγίτη;, έν τφ περλ τελείου κα\ ένδς Α latero sorlila ct omni a divorsitate Kberiatem. Ac-
χεφαλαίωτής Περϊ Οείωγ ότομάτων πραγματείας (55) 
ούτωσλ φάσκων* ι Ουδέ γάρ έστι πλήθος άμέτοχόν πη 
τοΰ ένδς, άλλά τδ μέν πολλά το?ς μέρεσιν Ι ν ' τ φ δλφ, 
καλ τδ πολλά τοίς συμβεβηκόσιν έν τφ ύποκειμένφ, 
χαλ τδ πολλά τφάριθμφ ή ταις δυνάμεσιν έν τω είδει, 
χαλ τδ πολλά τοίς είδεσιν Ιν τω γένει,καλ τδ πολλά 
ταίς πρόοδοι; έν τϊ) άρχή, καλ ουδέν έστι των δντων 
δ μ ή μετέχει πη τοΰ ενός. > Καλ απλώς, ίνα συν-
ελών είπω, πάντων τών διηρημένων καλ μερικών 
οί λόγοι τοίς τών καθόλου καλ γενικών, ώς φασι, 
περιέχονται λόγοις, καλ τούς μέν τών γενικωτέρων 
καλ καθολικωτέρων λόγουςύπδ τής σοφίας συνέχεσθαι, 
τούς δέ τών μερικών (225 α) ^ κ ί λ ω ς τοις τών γενι­
κών ένισχημένους ύπδ τής φρονήσεως περιέχεσθαι, 

cidenlia vero secundura subjectum Invicem sibi 
conereta singulare quoddam babent quod subjecto 
minirae dissipclur. Atque teslis borum loctipks 
verax ac diviiius vatcs mngnus ille et sanclus Dio-
nysius adest Areopagita, in capile de perfecto <l 
uno operis De dwinis nomintbut conscripli sic die-
pulans : c Ncqne enim malliludo unilatis quidcnr 
expere esi, imo quod mulia est pariibus anum est 
in loto, quodquc raulta cst accidcntibus, unum esl 
io subjecto, quodquc malta numcro sive potesia-
libus, unum est in spccie, quodque mulla c&t epe-
cicbus uniira esl in gcnere, quodque raulta rst in-
cremcniis, unum est in principiq, nuHumqne oi*-
rura quae exsislunl asquam aul unquam liitilatis 

καθ' ήν απλού μενοι "πρότερον, καλ τήνέν τοις πράγ- Β esl cxpers. > Alquc simplicitcr, u l breviier dicam, 
μα σι τοίς ύποκειμένοις άπολύοντες συμβολικήν ποικι-
λίαν, ύπδ τής σοφίας ένίζονται, τήν ε Ες ταυτότητα τοίς 
γενικωτέροις συμφυΐαν δεξάμενοι. Σοφία δέ τοΰ θεοΰ 
καλ Πατρδς χαλφρόνησίς έστιν (δ Κύριος Ιησούς Χρί­
στος, δ καλ τά*καθόλου τών δντων συ^έχων τζ δυ­
νάμει τής σοφίας, παλ τά συμπληρωτικά τούτων 
μέρη περιέχων τ$ φρονήσει τής συνέσεως ώς πάντων 
φύσει δημιουργδς καλ προνοητής, καλ είς έν άγων 
τά διεστώτα δΓ έαυτου, καλ τδν έν τοίς ούσι καταλύων 
πόλεμον, καλ πρδς είρηνικήν φιλίαν τά πάντα καλ 
άδιαίρετον συνδέων όμόνοιαν, τά έ ν τοίς ούρανοίς καλ 
ά έπλ τής γής, καθώς φησιν δ θείος Απόστολος 

. .. . . . . . . . . 

omniura dtelinctarum et parliculariiira ralioncs 
univcrsalium ct generalium, ul dicunt, rationibus 
comprcbenduntur, ila quidein ut generaliorum 
roagisque univcrsalium raliones a sapienlia, parii-
calarium conlra ralionibus gencralium varie inbac-
rcnlium rattones a prudentia^comprcbcndanlur, 
qua explicitae prita syrabolicaque in actionibus 
stibjectis varielale l^oluta a sapientia in unum co-
guntur, in identUaieni cum generalioribus cogna-
tionem adeptae. Sapientia autem Dei ac Palris ct 
prudcnlia cst Dominus Jesus Christus, qiii ctiam 
universalia eorum quae sunt sapienliac poteslale 

conllnet, ct complctivas horum partes intelligemix prudentia compreliendil, ut cuncloriim natufaliter 
artifex alque provisor, inque unuro congrcgans per semetipsum ca quac distant, ac bellum in cis qiuc 
exsistunt profligans, e l ad paciQcum amorem inseparabilemque concordiam cancla conneclcns, lam 
qne in coriis quam quse in terra r , ut ait divinns Aposlolus. 

"ΑΑΧι\ είς τό αυτό dxopor Θεωρία. G 
Καινοτομοΰνται πάλιν αί φύσεις, τής μέν θείας δΓ 

αγαθότητα κάλ φιλανθρωπία ν άμετρον τής καθ* ημάς 
κατά θέλησιν έκούσιον σαρκικής ύπερφυώς άνεχομέ» 
ν η ς " γεννήσεως, τής ημετέρας δέ παραδόξως .άσπο-
ρον τ φ σαρκωθέντι Θεφ ξένφ παρά τήν φύσιν θεσμφ 
τήν λ.ογικώς έψυχω μένην γεωργού σης σάρκα, κατά 
πάντα τήν αυτήν ήμίν ούσαν καΐάπαράλλακτονχωρλς 
αμαρτίας, καλτδδή παραδοξότερον, μηδέν τοΰ νόμου 
τής παρθενίας τής γενομένης μητρδς διά τής γεννή­
σεως τδ σύνολον μειωθέντος. Καινοτομία δέ κυρίως ού 
μόνον τδ γεννηθήναι χρονικώς κατά σάρκα τδν άνάρ-
χως ήδη γεγεννημένον άφράατως έκ τού "Θεού καλ Πα -
τρδςθεδν Αόγον, άλλά καλ τδ δούναι σάρκα τήν ήμε­
τέραν φύσιν άνευ σποράς, καλτδτεκείν παρθένον άνευ 

ΑΙίετα ί» eamdem quasstionem contemptado. 
Innovanlur rursus naturse, divina, cum dc boni-

tale et cbaritale iramensa leglbus nalune solu-
tis sponte per carnem hnroanam generari voluit f 

noslra, cum admiranduro in modum carnem non 
salam, quac prorsus cum nostra convenit nec nisi 
hoc ono ab ea differt quod pcccatum nmi capiat, 
rationaliler animatam alieno pracler naluram vin-
culo Deo qui caro lactus est concilicl, quodque ma-
gis admii^ndum csl, ita conciliet, ut virginilali» 
cjus q\m maler per gcneralioncm facta esl nequa-
quaui violarctur. Innovalio auicm proprie csl non 
solum quod is qbi sine principio inefiabili modo cx 
Deo ac Patre DeUs Sermo jara gcneralns crat tcm-
poralitcr in carne gcneralus est, sed boc qiioque 

φθοράς. Τούτων γάρ έκαστον φα νερά ν έχον τήν ^ quod nostra natiira carnem sine seminc pnebnil, c l 
καινοτομίαν τδν καθ' δν γέγονεν (225 b) ά^ητόν 
τεκαλ άγνωστον λόγον παντελώς αποκρύπτεται κατά 
ταυτδν καλ άποδείκνυσι, τδ μέν τφ υπέρ φύσιν καλ 
γνώσιν τρόπω, τδ δέ τώλόγψ τής πίστεως, φ πάντα 
τά υπέρ φύσιν καλ γνώσιν άλίσκεσθαι πέφυκεν. 

* Cotose. ι, 20. 
. VAlUif i LLCTIONES. 

8 3 la apograpbo exslat άνεχόμενο;. . . 

(55) Dionys. Areop. De divin. twmi»., cap. 15, § 4, p. i»51, lom. J.Ojip. ed 

quod virgo inviolaia pcperil. Horum cnim qaodque 
mamfestam praefcrcns innovalioiiein qua nalus sil 
raiionem arcanam alque incognilam omr.ino celal 
pariter alque demonstral, alterum modo nalnram 
atque cognitioncm superanle, altorum lidci raiione 

Vcn. 
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qua qaacbnqae naturam atquc cognilionem supc- Α ΟΟτω μέν ούν, χατ' έμέ φάναι, τδ άπορο ν ώ ς 

δυνατδν έπιλέλυται, καλ ούχ οΤδ* δπως έτέρως αύτδ ram evincunlur. Sic igitur qoaestionem quoad 
fieri poluit solvisse mibi videor, e l qua alia 
raiioue eam enarrem ignoro. At tux fortasse 
philosopbiae eril aut censuraro agere eorum quae 
disputavi, aut meliora de luo ipsius penu saptenlios 
inTenire et exponere, ei cogniitonis sablimis omnis-
qoe terreni piirae frucium mecum communicare» 

Ejusdem, ex $ecundo in baptismum termone, in 
illud: c Triptex natmtatis genus agnoscit Scri-
ptara, prinuim ex corporibm, alteram ex bapli-
$mo, tertiam ex reiurrectione. ι Quibnt deinceps 
addens nonnulta, et nativitates interpretant pergit: 
c Has porro cuncids nativitates honore α Ckriito 
meoaffectat (ui$$e constai primam quidem per 
primam illam etvitalem in$ufflationemy lecundam 
vero per incarnationem et baptumum, terliamde-
tnque per resurrectionem quam ipte au$picatu$ est; 
nimirum, ticul primogenitus tn muitit fratribut 
exstitit, ita primogenittu quoque εχ mortuis fieri 
non dedignatu*. ι ' 
Qoomodo in islis divinus hic magister uberio-

irem videtur eorum quae aniea dixerat repelitionem 
iusliluisse? Tripiice etenim natrvitate indicala, 
prima quidem ex corporibus, alteraexbaptismate* 
lertia ex resurseclione, tanqoam oblitus, per verba 
quae superabundare videantur et quarlam addidit, 
dicens: cPrimam quidem per primam illam ac 
Vilalem insufllationem. ι Cujus enim cum tribus 
reliquis nod memineraf nativitatibus, de ca, quasi 
tiipra signiiicasset, addidit dicens : c Primam qui-
demper primam illam acvilalem insufflationem. ι 
Quo igilur mouo magister id revcra dixerit sciet 
plane qui virlute iilum aequaverit, nec procul a 
sapienie ejus r tnim 'divinarum peritia absliterit. 
Sedqualenus ego inlelligo pro inflrmi intellectus 
roei debililale, non otiosa vidctur esse quarla illa 
qux superaddila cstnativiias, imo polius complere 
supra dictam illara ex corporibus nalivilalcni, in-
terprelarique divinas in ea j-aiiones ac modos. Qui 
eirim propler factum priiuuui Adam bomo iicri 
dignatus, ejusque peccati gralia generari non de-
dlgnatusesl, per faciilalioiiem is suamad cumqui 
cecidil condescensioaem, per generalionem vero 
volunlariam suam cxinanitionem in ejus qui con-
demnatus eat graliam desrgnavit: faciitatione qoi-
dem naluraliter in .klem curo hfomine 9ecnndum 
vilalem insufflationem dednclus, unde Dei ioiagi-
nem naclus, u l homo, invenalem seryavit semper 
liberlatem el iiup&ccantiatn inviolalain; gencratione 
autem secundura incarnationem bominis inleritui 
obnoxii siiailitudinem sponte in servili; suseepit 
forroa eisdemquecumnobis affeclibus naturalibus 
subjaccre praeter pectalum tanquam obnoxius, qui 
iine peccato eral, ultro passus est. Biparlilo enim 
sectindum utrumque ex pariibus est compositus, 

χρή δΐΕ$ελΟ(ΐν. Της σης δ * άν. εΓη φιλοσοφίας ή έχχρί-
ναι τά είρημένα, ή τάχρείττω παρ* εαυτής σοφώ-
τερον έξευρεΓν τε χα\ φράσαι, κα\ μεταδούναί μοι 
χαρπδν γνώσεως υψηλής κα\ μηδέν έχούσης έπέγειον. 

Τον αύτον, k* τον έίς τό βάχτισμα Ρ Λόγον, 
είς τό, € Τρισσήτ γέττησιτ ήμ ΐτ οίδετ ό λό­
γος, τήτ έκ σωμάτων, τίρτ έχ βαχτίσματος, 
τήν έξ αναστάσεως9 » είτα έχειχόντος τούτοις 

® τινά, χα\ τάς γεννήσεις έρμηνεύσντοϊ, ρήσαι, 
ι Ταύτας δέ τάς γεννήσεις άχάσας χαρ% έαν­
τον τιμήσας ό έμός Χριστός φαίνεται, \ήν / i i r 
τφ έμφνσήματι τφ χρώτφ χαϊ ζωτιχφ, τήν δέ 
τή σαρκώσει χαϊ τφ βαχτίσματι δχερ αυτός 
έδαχτίσατο, τήν δέ τή άναστάσει ής αυτός 
άχήρξατο, ώς έγένετο χρωτότοκος έν χοΛΛεΤς 
άδεΛφοις, ούτω χαϊ -χρωτότοχος έχ νεκρών 
γενέσθαι χαταξιώσας (56). > 
Πώς έν τούτοις δ θεοφρων ούτος διδάσχαλος δο-

χε? περιττοτέραν τήν επανάληψιν τών προηγηθέν­
των πεποιηχέναι; Τρισσήν γάρ εΙπών γέννησιν, τήν 
έχ σωμάτων, τήν έχ βαπτίσματος, τήν* έξ αναστά­
σεως, επήγα γεν ώσπερ έπιλαθδμενος διά τής δοκού-

Q σης περιττής είναι φράσεως κα\ τετάρτην, δια τοΰ 
φάναι, c Τήν μέν τψ έμφυσήματι · τψ πρώτω χα\ 
ζωτικψ. ι Τ Ης γάρ μετά τών τριών ούχ έμνημδνευσε 
γεννήσεων ώς περ\ προλεχθείσης έπήγαγεν εΙπών, 
c Τήν μέν τψ έμφυσήματι τψ πρώτω κα\ (22β *) 
ζωτικψ. > Πώς ούν τοΰτο κατ' άλήθειαν εΓρηκεν δ 
διδάσκαλος, οίδβ πάντως δ κατ' άρετήν αύτψ γεγο-
νώς παραπλήσιος, καλ μή πδ^^ω τής αύτοΰ περλ τά 
θεία σοφής επιστήμης διεστηκώς. Όσον δ' ούν έμέ 
γινώσκειν κατά τδ τής έμής ασθενούς διανοίας άδλη-
χρδν, ούκ ολμαι περιττή ν είναι τήν έπαχθεΐσαν τε­
τάρτην γέννησιν, άλλά μάλλον συμπληρωτικήν τής 
έκ σωμάτων προτεθείσης γεννήσεως, χαλ έρμηνεστι-
κήν τών έπ ' αυτή θείων λόγων τβ καλ τρόπων. Ό 
γάρ τής γενέσεως Ινεχεν τοΰ πρώτου 'Αδάμ άν-

ί> Ορωπος γενέσθαι καταδεξάμενος, καλ γεννηθήναι τής 
αύτοΰ παραβάσεως χάριν ούχ άπαξιώσας, διά μέν 
τής γενέσεω£τήν πρδς τδν πεσόντα συγκατάδασιν, 1 

διά 8έ τής γεννήσεως τήν πρδς τδν καταδεδιχεσμέ· 
νον έκούσιον κένωσιν έπεδείξατο * τή μέν γενέσει φυ­
σικώς είς ταυτδν τψ άνθρώπψ κατά τήν ίωτικήν 
αγόμενος έμπνευαιν, έξ ής τδ κατ' εικόνα λαβών ά; 
άνθρωπος άπρατον βιέμεινεν έχων της ελευθερίας, 
τής άναμαρτησίας καλ άχραντον · τή δέ γέννησε, 
κατά τήν σάρκωσιν τήν πρδς τδν άνθρωπον της 
φθοράς όμοίωσιν εκουσίως διά τής δουλικής μορφής 
ύποδύς τοίς αύτοίς παραπλησίως ήμίν κατά θέλησιν 
ύποκείσθαι φυσικοίς παθήμασι χωρλς αμαρτίας, ώ; 
υπεύθυνος δ άναμάρτητος, ήνέσχετο. Κατ* άμφωγ-ψ 
ταύτα μέρη τεμών έχ μερών συνετέθη, χαλγένβΛ 

(5T,)Greg.,Nav.. Or. l in sancinm Bqptisma, cnp. 2, p. 602, tom. I. Opp. edil. B*»n^ 
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τελείως νέο; 'Αδάμ, τδν πρώτον τοί; κατ* άμφω μέ- Α cstque perfecte factusnorus Adam, primum Ada-
ρεσιν Αδάμ έν έαυτψ φέρων άμείωτον. Τής γάρ 
πρδ της παραβάσεως τοΰ Αδάμ γενέσεως νόμψ 
συγκαταβάσεως άνασχόμενος κατά τήν πλάσιν τδ 
άναμάρτητον φυσικώς λαβών διά τής έμπνεύσεω,ς, 
τδ άφθαρτου ού προσέλαβε. (296 ν) Τής δδ μετά 
τήν παράβαση έκ καταδίκης γεννήσεως κατά τήν 
έκούσιον κένωσιν τδ παθητδν φυσικώς είληφώς τδ 
άμαρτητικδν ού προσείληφε, καλ γίνεται νέος Αδάμ, 
γένεσιν λαμβάνων τήν αυτήν άναμάρτητον καλ γεν­
νήσεως τής αυτής παθητής άνεχόμενος· "Αμφω γάρ 
άλλήλαις τελείως περλ έαυτδν εναλλάξ τοίς κατ' 
άμφω μέρεσιν συμπλέξας άμφω δι' αλλήλων τή 
ελλείψει τού περι έκατέραν άκρου δυνατώς έξιάσατο, 
τής μέν πρώτης καλ τιμίας τήν δεύτερον καί άτιμον 
ποιούμενος σωστικήν τε καλ άνανεωτικήν, τής δέ 
δευτέρας τήν πρώτην συστατιχήν τε καλ περιποιη-
τικήν καταστήσας. "Ακρα δέ φημι τής μέν γενέσεως 
πρώτης καλ τιμίας ύπαρχούσης τδ άφθαρτον, ώς 
άναμαρτησίας άρχή, τής δέ γεννήσεως ώ ; δευτέρας 
ούσης καλ άτίμου τδ άμαρτητικ'δν, ώς παντδς πάθους 
αίτιον καλ φθοράς. "Απερ είς έαυτδν κατά τήν σάρ­
κωσιν μηδαμώς είληφώς δ Σωτήρ καλ τά δι' αυτά κα-
ταδεξάμενος τής μέν γενέσεως τήν γέννησιν σωστι­
κήν έποιήσατο, τ ρ κατ' αυτήν πάθει παραδόξως τήν 
τής γενέσεως άφθαρσίαν άνανεούμενος, τής δ' αύ 
πάλιν γεννήσεως τήν γένεσιν περιποιητικήν κατ­
έστη σατο, τή κατ' αυτήν άναμαρτησία τήν τής γεν­
νήσεως καθαγιάζων έμπάθειαν, ίνα τήν μέν γένεσιν 

mum istis secundam ulrumqae parlibus in semct 
ipso circumferens iinminutnm. Factitalionis cnin 
quae anle Adarai lapsum contigit lege figurationta 
sustinens condeacensionem id quidera naluraliter 
per insufflationcm recepit o l sine pcccalo esscl, 
eed incorruplibilitalem baud paritcr. Gcneralionit 
auiempost lapsum de damnaiione institotae volun-
taria saa exinanilione affiectus naturaiitcr ctrai re 
cepissct, peccandi facultalera non simul rccepil, 
etfit novus Adamus, eaaodem videlicet factitatio-
nem sortitas peccato Hberara, simulque genera-
lionem eamdem cum illo passus affectui obnoxiaro. 
ttramque elenim circa semet alque vicissira parli-
bns utriasque pcrfecte conoecicns ambabus per se-
ipsas ntriusque extreniitaiis defecto muiuam et 
fortissimam allulit medelam, unius c l bonorabili» 
alteram el inhonoratam iacions conservatricem c l 
reiiovatriccm, allcriusyero priorem consUlulriccro 
ct vindicem collocans. Extremitates aulem voco 
prima? conditionis et bonorabilis incorruplibilita-
tem, ut qua ijnpeccantiae principium est, genera-
tionis vero, ut seeund» et inhonorabilis, indolem 
pcccandi, quippc qaac oronis passionis atque inte-
ritus causa est. Qjibus a Sahatore cum caro Oeret 
nequaquam receplii. et eis qua? per ea sunl ad-
missis, conditionis quidem generationem fecil coa-
servatricem, afleclu ejus nimirum quemdam in 
modum faclitalionis renovans incorruptibililalcm ; 

παντελώς άνασώσηται, τφ κατ' αυτήν θεοτελεί λόγψ Q item generationis rursus condilionem consiiluit 
τήν φύσιν διακρατοΰσαν, τής δέ γεννήσεως τήν ύπο-
πεσοΰσαν αυτή φύσιν διά τήν άμαρτίαν παντελώς 
ελευθέρωση, τψ κατ' αυτήν ίσως τοίς.λοιποίς έπλ 
γής ζώοις έ π ι ^ ύ τ φ τής σποράς τρόπψ μή κρατου-
μένην. Συνάψας ούν γένεσιν καλ πλάσιν καλ έμπνευ-
σιν. φυσικώς τή (227 α ) *«Ρ*ώσει καλ τή γεννή­
σει, κατά μόνην έπίνοιαν αλλήλων δίελε, καλ εύρή-
«εις κατά τδν μέγαν διδάσκαλον τήν τετάρτη ν γέν-
νησιν, συμπληρούσαν τήν έκ σωμάτων, καλ μόνη 
έπινοία τήν άπ* αυτής δεχομένην διάκρισιν κατά τδν 
άποδοθέντα τρόπον. Αέγω δέ ταυτδν είναι τήν γένε­
σιν προεπινοουμένην φυσικώς τής έπεισάκτου γεν­
νήσεως, ής ίδιον έστι τδ εμφύσημα τδ πρώτον καλ 
ζωτικό ν . 

vindicem, impeccantia ejus slatum gencralionii 
affectui obnoxium sancliiicans, ut condilionem 
plene salvaro faceret, divinae eua perfcctionis ra-
tione Gonservantem naturam, a generaiione vero 
naluram huic propter deliclum subjectam plane 
Hberarel, saiionis modo, inde forlasse reliquis in 
lerra animalibus adventilio, non domilam. Quod si 
condilionera et Gguralionem et insufllalioncm na-
laralilQr cum incamatione et cura generatione 
conjnnxeris, dtelingue basinler se sola cogitatione, 
et invenies, secundum magnuro magislrum, quar-
tam generationem, complere eara quse cx corpori-
bus fil, solaque cogilatioae capienlem islam ab se 
ipsa 3islinclionem eo qucm enarravi uiodo. Stalus 

anlero nibil differre conditionem quae naturaliter anle superaddilitiam illam generationem, cujus 
pecuiiare esl insufflalio prima atque vilalis, animo concipiiur. 

Θεωρία 8Ϊς τό, c Τρισσήτ γέττησιν ήμϊν οϊδετ ό 
Αόγος, > 

Καλ συλλήβδην είπείν, εί βούλοιο γνώναι τών τού 
διδασκάλου λόγων τήν άκρίβειαν, ζήτει τίς δ κατ' 
αίτίαν προηγούμενος τής άνθρωπου γενέσεως λόγος 
έστλν, δ τής ίδίας έντδς μένων άελ μονιμότητος 
άνεκφοιτήτως, καλ τίς ό κατά τήν παιδευτικήν οίκο­
νομίαν τής γεννήσεως αυτού διά τήν άμαρτίαν τρό­
πος, ό τέλος έχων τήν τοΰ παιδαγωγουμένου διόρ­
θωσαν καλ πρδς τδν λόγον τής αύτοΰ γενέσεως τήν 
τελείαν έπάνοδον, καλ μαθήση σαφώς πώς ό θεδς 
γενόμενος άνθρωπος κατ* άμφω τελείως γέγονε, 

Ο Contemplatio iit illud: c Triplex nativitatis genug 
nobit agnotcit Scriptura.* 

Ulqne paucis absolvam, si magislri accuralam in 
disputando diligcnliam cognoscere vis, quxrc qune-
nam sit illa bominis generationem causaliler pnc-
cedens ralio, qua? in sua stabililaie pcrseverat nun-
quani egressura, ct quis si l generationis ejus ex 
delicto secundum inslilutoriuin vel casligaiorium 
Dci consilium modus, cujus finis esl ejus qui i n -
stiluilur emendalio adque ralionem condiiiouis 
sunc perfecius redilus, et luculenter disccs quo-
modoDeus cumliomo fieret cx utroque perfeclus 
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faclus sit, ad eum quem babebat rcvera conditio- Α πρδ; δν εΐχεν αληθώς της γενέσεως λόγον τδν χατ* 
nig rationcm divini consilii modum sapienter redu-
oens el tum jure admiraberis de magistri acumine, 
quod ea quae naluraliter coharent cogilatione ee-
gregaos tolam mysterii si qiiod aliud diyini in no-
bis oculte manifestavtt rationem. Corporalem enira 
generaiienem vitali insufflaiione et incarnatione in 
mente distinguens generatorii modi a conditlonis 
ralionc differcoliam obseare signiGcavit. Qaas rto-
slra causa Deus naturx renovator, verius dixerim 
novator,assumpsit,adque pristinura bonorein incor-
roptibilitalis illam adduxitper sanclam suara quac 
de nobis sumpta et rationabililer animala cral 
a roem, eamque liberalitcr iosuper deificalione 
ornavit, de. qna ad animae instar in corpore inba-

οίκονομίαν σοφώς έπανάγων τρόπον, καλ τδτε δι­
καίως θαυμάσεις τής συνέσεως τδν διδάσκαλον, πώς 
τά κατά τήν φύσιν συνημμένα κατ* έπίνοιαν διελών 
τδν δλον τού έφ* ήμίν θ.ηοτάτου μυστηρίου, κρυφίως 
διετράνωσε λόγον. Τήν γάρ έκ σωμάτων γέννησιν 
τώ ζωτικφ έμφυσήματι χάλ τή σαρκώσει κατ' έπί­
νοιαν έπι μερί σας tr,v πρδς τδν κατά τήν γένεσιν λό­
γον τού κατά τήν γέννησιν τρόπου διαφοράν παρ-
ηνίςατο. TDv έπιλαβόμενος δι' ημάς δ τήν φύσιν 
άνακαινίσας θεδς, μάλλον δέ χαινίσας είπείν άληθέ-
στερον, καλ πρδς τδ άρχαίον κάλλος αυτήν της ά φ -

. θαρσίας έπαγαγών διά τής (227 0) *5 ή ί " ^ 
ι αύτοΰ καλ λογικώς έψυ χωμένης σαρκδς, καλ πλέον 
παρασχόμενο; αύτ$ φιλοδωρως τήν θέωσιν, ής μ ε -

bilanle ipsi qui incamattis est Deo eicidcre band Β ταπεσείν παντελώς άμήχανον αύτψ τψ σαρκωθέντι 
lioeret, quae tolum inconiuse secundum «nitionem 
circomiret, proque ipsius per cam manifestalione 
In lanturn occullari reciperet in quanlum ipse per 
eam raanifeslatus el occul tationcm suam egressus 
csse pulatas est: et quid quodadmirabiiius? quod 
naturaliter Deus exsi&tens, et bomo umen nalura-
liter fieri dignalns, neutrias naturae nalurales oro-
uino fines per alteram migravit, sed totus Deus 
exsislens toios homo faclus pcrseveravil? eo quod 
Deus est quominus bomo fierct non probibitas, 
neque profecto eo quod boroo faclus cst deitate de-
minuius, unos et idem totus per ulrumque eem-
per consiatens, et tamcn revera Dtrumque et homo 

θεψ ψυχής τρόπον ένδυσης σώματι, δι' δλου περι-
χωρήσασαν άσυγχύτως κατά τήν ένωσιν, καλ της 
αύτοΰ κατ' αυτήν έκφάνσεως τοσούτον άντιλαβούσαν 
τδ κρύπτεσθαι δσον αύτδς δΓ αυτήν γέγονε φανερδς 
καλ τής οίκείας φυσικής χρυφιότητος έκβεβηχώς 

, ένομίσθη* χαλ τί τούτου παραδοξάτερον, δτι φύσει 
θεδς υπάρχων, χαλ άνόρωπος φύσει γενέσθαι χατ-
αξιώσας, ουδέτερος φύσεως τούς φυσικούς ορούς διά 
τής ετέρας παντελώς παρήμειψεν, άλλ' δλος θεδς ών 
δλος γενόμενος διέμεινεν άνθρωπος; ού τψ είναι 
θεδς άνθρωπος γενέσθαι κωλυόμενος, ούτε μήν τψ 
γενέσθαι άνθρωπος τοΰ είναι θεδς έλαττούμένος, είς 
καλ δ αύτδς δλος δΓ άμφοίν συντηρούμενος, άμφω 

e i Deas, naturaliter exsistens, neque essenlialUpar- ^ φυσικώς κατά άλήθειαν υπάρχων, μήτε τψ άκροι 
tiam naluralis diffcrentiae integritale divisas, ne-
que singolaritale substantis confusus, non mutalus 
m inferioreni natoram aut in id quod non esset 
delapsus. Carnis specie ct fonna divinum, baad 
pnt se fcrens consilima, quae alia ad subjectum 
rt^eDV^daeametavit ilb»d, seaV Φ » Λ prvjprie 
€t revera assumptam bumanam secum ipso natu-
ram sobslaniialitcr coadunavit subili lcr et con-
stanter et inlegre c( inseparabiHter, atque essen-
tiali ejus ratione ac flne ne dilaberelur continuit. 
Qua ctiam corporalem, secundum sanclum hunc ei 
magDum magislrum, noelrae feneralioncm bono-
rarit, ct homo vere factus elbumanum in modum 
gcneralus, ul nosde generalioni» vinculis solverct, 

φνεί τής κατ* ούσίαν τών μερών φυσικής διαφοράς 
διαιρούμενος, ρήτε μήν τψ άκρως μοναδικψ τί\ς 
υποστάσεως συγχεόμενος, ού τραπελς είς τήν κάτω 
φύσιν " χαλ είς δπερ ούχ ήν μεταπεσών. Ού φαντά-
σας σαρκδς είδει καλ σχήματι τήν οίκονομίαν, χαλ 
g ta i t tpa πε&Τ ̂ χει^ι ΐνου-λέγεται eVmk χωρίς τδν 
υποκειμένου λαβών, ταύτην έπλήρωσεν, άλλ* αυτήν 
χυρίως πράγματι χαλ άληθείφ τήν άνθρωπίνην 
προσλαβών φύσιν ήνωσεν έαυτψ καθ' ύπόστασιν 
άτρέπτως χαλ άναλλοιώτως χαλ άμειώτως χάλ αδιαι­
ρέτως, τψ κατ' ούσίαν αυτής λόγφ καλ δρω συνεχών 
άνέκπτωτον. Καθ' ήν καλ τήν έχ σωμάτων κατά τδν 
άγιον τούτον καλ μέγαν (228 α) διδάσκαλον ήμε­
τέραν έτίμησε γ4ννησιν, καλ γενόμενος άνθρωπος 

ac de lege qua nos ad feni instar ob peccatuin ecri D αληθώς καλ ανθρωπίνως γεννώμενος, ίνα ημάς τών 
et nasci consueviinUs, quaque ία parem cognatam-
que cum plantis alque brulis animalibos exsislen-
iiaro procreamur. 131 aiicubi magniis magnorumque 
«peclaior Ezecbiel divina mysterla initialus cau-
eamque praesenlis circa bominem Dei cohsilii edo-
ctus, veluli ad Hierosalein verba faciens : Bcecce, 
axi, Dominut dicil HierusaUm: Radis tua el gene-. 
ratio tua de terra Chananwa, pater tntu Amor-
rhceut et mater tua Hetttuea: tit die de qua nata et, 
non ligalut e$t umbilicus / M I U , et in aqua non e$ 
iola% nee tale salita, nee involuta pannis : et proje-

δεσμών τής γεννήσεως ελευθέρωση, καλ τού παρα-
πλησίως χόρτου σπειρομένους έκ καταδίκης διά τήν 
άμαρτίαν φύεσθαι νόμου, καλ τοΰ τήν αυτήν ίχειν 
φυτοίς τε καλ άλόγοις ζώοις τής πρδς τδ είναι γενέ­
σεως τήν συγγένειαν "ώς πού φησιν ό μέγας καλ 
τών μεγάλων θεατής.Ιεζεκιήλ τά θεία μυστσγωγού-
μένος καλ τήν αίτίαν τής νυν περλ τδν άνθρωπον 
ύπαρχούσης οίκονομίας εκπαιδευόμενος, ώς πρδς 
Ιερουσαλήμ φάσκων Τάδβ Λέγει Κύριος τή 7«-

ρουσαΛίψ, *Η &1ζβ σου χαϊ ή γέντησίς σου έχ 
γής Xaraar, d χατήρ σου Ά{ΐοι££αΐος, χαϊ 4 

V A R 1 A E LECTIONES. 
s % ln apographo cod.Gud. meo exslat τραπελς τήν κατά φύσιν, cett. 



1321 AMBIGUORUM LIBER. 1322· 
μήρηρ σον Χετταία' έν ήμέρφ ή έτέχθης ούκέδη- Α c t a es$npcr (aciem terras in abjeclione aninue tttwin 
σαν rbr όμραΛόν σον u , καϊ έν ύδατι ούκ έΛού-
θης, ουδέ άΛΪ ήΛίσθης, καϊ σπαργάνοις ούκ 
έσχαργανώθης, καϊ άπειρης έπϊ πρόσωπον 
τον πεδίο τή σκοΛιότητι τής ψυχής σον έν ή 
ήμερα έτέγβτ\ς' *α* διήΛθον έπϊ σέ% καϊ έϊδόν σε 
χερνρμέτίξν έν τφ αϊματί σον, καϊ είπα σοι, Έκ 
τον αίματος σον ή ζωή σον, χΛηθύνον, καθό)ς ή 
άιατοΛή τού αγρού δ έδωκα σε. Τής ουν του φύε-
σΟσι διά τής σποράς ίσα χόρτψ καλ δΓ αίματος κατά 
τά λοιπά ζώα τήν ζωήν έχειν καταδίκη; δ τήν φύσιν 
έξιώμενος καλ πρδς τήν άρχαίαν τής αφθαρσίας 
χάριν έπανάγων Κύριος, ήλθεν αυτήν έλευθερώσαι, 
καλ εμφανώς μέν αυτή δείξαι πρδ; δπερ γενομένη 
κατ* άρχά; ουδόλως έκινήθη καλδν, καλ πατήσαι τδ 

die qua nala et: et tratnhi nd te, el vidi te concul-
cari in sanguine tuo, et dixi tibi: Ex sangninc tuo 
vitatua. MultipUcare, vt ortum agridcdi te*. I)am-
natoria igilur lege, qua per saiioncm parcm cuin 
gramine, et per sanguinem eamdcm cum reliqui* 
animalibus vitam habcmus, liberaturus naluraui 
vcnit Doniinus, nalura persanaior et ad prislinam 
incorruplibililalis grajiam deductor, simulqne lu -
culcnter ei monstraturus pulchrum ad quod con-
dita principio haudquaquam promola est, ct ma-
lura conculcaturus, ad quod simul alquc facia cr.t 
fraudulenter omne suuai innaturalitcr promota 
robur exinanivit, et colligaturus concupiscenti« 
vim (cujus umbilicus est iroago), quae gcnilabilcm 

πο/ηρον πρδς δπερ άμα τφ γενέσθαι διά τής άπά- Β i n bono babiluui firmum atque stabilem srtrliu 
της τήν δλην αυτής κινηθείσα παρά φύσιν κατεκέ-
νωσε δύναμιν, καλ καταδήσαι πρδ; έαυτδν τήν τής 
επιθυμίας δύναμιν (ή; υπάρχει δ δμφαλδς (228*0 
σύμβολον), τήν έν τφ άγαθφ γόνιμον έξιν λαβούσαν 
παγίαν καλ άμετάπτωτον, καλ λούσάι έν ύδατι, καθ· 
άραι λέγω τών μολυ*σμών τής αγνοίας τψ πελάγει 
τής περιχυθείσης αυτή κατά τήν χάριν γνώσεως, 
και Αλίσαι άλλ, καλ σπαργανώσαι σπαργάνοις, τουτ­
έστι τήν πρδς δπερ γέγονεν άγαθδν φυσικήν ένέρ-

est, c l lolurus in aqaa, purgaturus, inquam, dc 
ignoranlia; inqumamenlis in unda cognitionis sc-
candum graliam ipsi circomfusae, et saliturus snlo, 
et involulurus pannis, boc est naturalem ad quod 
bonum procreata esl aclioncm spiritu Grmitcr eo-
lidando, putrcfaclionis affectuum puram redditurut 
el incapaccm, et verarum \\n rebus quae suol ra-
tionum amiclu pannoriVm modo circuinsiringehdo 
ab omni effusione cobibiturus. 

γειαν άπρίξ στερεώσας τφ πνεύματι, σήψεως παθών καθαράν καταστήσαι καλ άνεπίδεκτον, καλ τή περιβολή 
τών έν τοις ούσιν αληθών λύγων δίκην τπαργάνων περισφίγξας άδιάχυτον παντελώς άπεργάσασθαι. 

ΆΛΛι\ είς τό αυτό θεωρία. 
Τυχδν δέ διά τών είρημένων δ διδάσκαλος διττδν 

είναι τδν κατά τήν γένεσιν τής άνθρωπίνης φύσεως 
λδγον τε καλ τρόπον είσηγούμένος, τδν μέν ψυχής, 
τδν δε σώματος, τήν έκ σωμάτων γέννησιν είς δύο 
κατ' έπίνοιαν διείλε γεννήσεις, τήν μέν ψυχήν έμ­
φαίνων ά^ήτως έκ τοΰ θείου καλ ζωτικού εμφυσή­
ματος συνισταμένην, τδ ί έ σώμα έκ τής υποκείμε­
νης ύλης τοΰ έξ οζπέρ έστιν άμα τή,-ψυχή κατά τήν 
σύλληψιν γινόμενον σώματος. Ού γάρ τδν αύτδν 
άπαραλλάκτως φάναι θέμις έπ* άμφοίν τής γενέ­
σεως είναι τδν λόγον καλ τδν τρόπον, δτι μηδέ ταυ­
τδν άλλήλοις κατά τήν ούσίαν άμφω ταΰτα τυγχά-
νουσιν. *Ων γάρ άλλήλοις μή ταυτόν έστι τδ εΐναι, 
τούτων ,δηλονότι καλ δ πρδς άλληλα τής γενέσεως 
παρήλλακται λόγος καλ τρόπος. Άλλά ψυχής μέν 
άλλον είναι δίκαιον οίε σθαι καλ λόγον καλ τρόπον, 
καθ* δν γίνεταί τε καλ έστι καλ άμεταβόλως μένει 
σώμα καλ ψυχή συναπτόμενον. 

Alia in idem conicmplatio. 
Fortasse vero islis verbis magister duplicem es-

C se bumanae secundnmconditioneir» nalunErationem 
ac modum staiuens, alierum anima», alterum cor-
poris, corporalem generationcm iu duas cogitationa 
divisil generationes, auimam quidem occultc sigiii-
ficans ex divino atque vitali insufflalionc conslarc, 
corpus vero ex subjecta maleria ejus unde sit cor-
porissimul cum anima conceptionis via flcri. Ne-
que eniin fasesl absque ul)a differeDlia in niroque 
eamdem conditionis dicere rationem ct moduin, 
quoniain nec idcm dc esscnlia ambo exsisluut. 
Qaorura enim exsislenlia non eadem est, borum 
et condilionis - raiionem ac modum discreparc 
palet. Imo, aniraxquidem par e t̂ credere alinm 
csse et ralionein et modum, quo fiat et sit ct per-
severet, etalium similiicr corporis, quo fiat elsi t 

Β et sine ulla immutaiione maneal, el cum aniraa co-
pulalum, corpus. 

( 2 2 9 a) Θεωρία σύντομος Χρός τούς Λέγοντας 
χρονχάρχενν ή μεθνχάρχειν των σωμάτων τάς 
ψνχάς. 
Εί καλ άμα κατά τήν ύπαρξιν αμφοτέρων, ψυχής 

λέγω καλ σώματος, δ αυτός έστι τής γενέσεως χρό­
νος, ούδενδς τοΰ έτερου προϋπάρχοντος, ώς έφην, 
κατά τήν γένεσιν ή μεθ υπάρχοντος, ίνα μή τού έξ 

** Ezech. χνι, 5 seqq. 
VARl.fi L E C T I O N E S , 

1 8 Apograpbum prabet όφθαλμόν σου. 
P A T R O L . C H V . X C 1 . 

Contemplatio brevit ad eos qui dicunl anima* ante 
tel post corpora exsistcre. 

Quamvis · simul juxta sub3iantiam uiriusque, 
animae, inquam, elcorporis, idem esl generationis 
lempes, cum neulrum alteri praBcxsislat, queroad-
modum dixi, secundum gcnerationem, vcl post 
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rxftUlat. ne c* formas de ulroque conflalac iuttgri- Α άμφοίν είδους ώς δλου λυΟή, δικαίως 1 · αν δ τοΰ «ε<ς 
Ulc solvalur, justa videri queal ralio relativa, qua 
pnccedere substantiam tinius tanquam pariis se-
cuodum se exsislcntem putcs, qua? ad aliud sc-
rnadnm naluram irrclalivain omnino habeal unitio-
Nem, acpr picrea nunquain cum alio de composi-
lionenltcvjs cujusdam iiaturaliter complcat sub-
Uantiam, quin id iial eum corruplionc et mutalione 
te id quod noii erat. Quod enim per se siiigulatim 
pneexsislcbat, in allerius cujusdam speciei sub-
atanliam Iransferri per naluram non potest. 
£i ' vero in aUcrius spccici complemenlum qood 
procxsisicbat ad aliud compositionem suscipit, aut 
secundtim naluram istud omnino facit, aut contra 
naitiram. Ac si quidcm sccnndum naturam, nun-

τι λόγος, πρεσβυτέραν Ιχων καθ'έαυτήν ουσαν τήν 
τοΰ ένδς ώς μέρου; ύπόστασιν, καλ πρδς άλλο κατα 
τήν φύσιν παντάπασιν· 1 άσχετον έχουσαν τήν ένω­
σιν β \ καλ διά τούτο μηδέποτε τήν σύν ,άλλψ κατά 
σύνθεσιν άλλου τινδς φυσικώς συμπληροΰσαν ύπό­
στασιν χωρλς φθορά; καλ τής πρδς δπερ ούκ ήν αλ­
λοιώσεως. Τδ γάρ καθ' έαυτδ ίδικώς προύφιστάμε-
νόν είς άλλου τίνος είδους ύπόστασιν ού πέφυκεν 
άγεσθαι. Εί δέ εις τήν έτερου είδους συμπλήρωσιν 
τήν πρδς άλλο δέχεται σύνθεσιν τδ προύφιστάμενον, 
ή κατ£ φύσιν τοΰτο ποιεί πάντως, ή παρά φύσιν. 
Καλ εί μέν κατά φύσιν, ουδέποτε τής πρδς ά λ λ ο Μ 

πρδς έκπλήρωσιν είδους έτερου συνθέσεως·· παυό-
μενον δράΟήσεται, διά τήν βίαν τής φύσεως εαυτή; 

quam videbitur ccssarc a compositione ad aliud Β έκστήναιμή δυναμένης, καλ τούτω τώ λόγω ούτε σώμ*-
quae in allcrius specici (omplemenlum ftat, propler 
τίιιι nalunc, qusesc ipsam desercre nequit, alquc 
bac ratione nec sine corpore anima, ncc sine ani-
ma corpns unquam coucipietar animo, atque in-
tcHigenlissimisislissapicntia in slullitiam conversa 
ett, suutque eo delali nccessario quod yitarc 
alndebant. At si conlra naturam sascipil composi-
tioncm ad aliud pro alterius speciei compleinento 
sdteriilrum bortiui,corriimpilur omnino.quippequod 
fincs naturae cgrcdiaiur/ialqueid quod naturacom-

τος χώρλς ή ψυχή, ούτε ψυχής σώμα ποτε νοηΟήσεται„ 
καλ περιετράπη τοις περιττοίς τήν σύνεσιν είς ηλιθιό­
τητα τδ σοφον, έναχθείσι βία πρδς δπερ φεύγειν 
έ σπούδασαν. Εί δέ παρά φύσιν τήν πρδς άλλου συμ­
πλήρωσιν είδους θάτερον τούτων τήν πρδς τδ έτερον 
δέχεται σύνθεσιν, φθείρεται πάντως, τοΰ κατά φύσιν 
έξι στάμε νον δρου, καλ γι νόμε νον δπερ μή πέφυκε Μ , 
καλ είς δπερ ούκ ήν μ«ταπίπτον. Οδ τί γέν^ιτ* άν 
άσυνετώτερον; Άλλ* έπλ τδ προκείμενον έπανέλθω-
μεν. 

paralum non cs(,ut sil c l cvadalquod nonerat. Qoo quid stolidiusesse possit?Scd ad proposilum reYertamor. 

AninKe igilnr goncralio, ut a i l scite magisler, C (229 6) H- e v °3v γέν?σις, ώς φησιν έμ-
cx subjecla maicria hon (it, qucmadmodum cor-
pora, sed voluntaie Dci pcr inspirationem vitalem 
ineffabililcr ot modo qnem scirc non possumus, o l 
novit solusojus Gonditor. Aniina cxsisteutiam suam 
accipiens in conceptione una fcum corpore ad 
unii'8 bominis coniplementum agiiur, corpus ex 
subjccla raaleria, altero ncnipe corporc, fit per 
conccplioncin, situul CUIIK anjma composiltoncro, 
qua una cum illa species prodeat, accipiens. Quod 
alibi manifeslius oslendens dicit magistcr: Per du-
plicem insuffiationis virtutem, et spiramen iitspi-
rali omnes, et Spiritum sanclum. Dividenda est 
igilur cogilalione in concepiione inepiratio viviflca, 
atque Spirims sanctas iiitellecluali animal essen-

φαντικώς ό διδάσκαλος, έξ υποκείμενης ύλης ού γί­
νεται, καθάπερ τά σώματα, άλλά τψ βουλήματι τοΰ 
θεοΰ διά τής ζωτικής «εμπνεύσεως ά^ήτως τε καλ 
άγνώστως, ώς οιόε μόνος δ ταύτης δημιουργός. Ή 
ψυχή^τδ εΐναι λαμβάνουσα κατά τήν σόλληψιν άμα 
τψ σώματι πρδς ένδς άνθρωπου συμπλήρωσιν άγε­
ται, τδ δέ σώμα έκ τής υποκείμενης ύλης τοΰ έτερου 
δηλαδή γίνεται σώματος κατά τήν σύλληψιν, άμα 
τ*, ψυχξ τήν ·* τοΰ έν είδος εΐναι σύν αύτ*, δεχόμε-
νον σύνθεσιν. "Οπερ άλλαχού τρανότερσν έμφαίνων 
φησλν δ διδάσκαλος, «Κατά τήν διπλήν τοΰ εμφυ­
σήματος δύναμιν, καλ πνοήν εμφυσώμενοι πάντες 
καλ Πνεύμα άγιον (3).·ΜεριστέονΜ ούν τή έπ$νοίι 
κατά τήν σύλληψιν τδ μέν ζωτικδν εμφύσημα καλ 

tiae, el incarnalioaique insafflatio eorporii natone, D τδ Πνεΰμα τδ άγιον τή voepf τής ψυχής ουσία, τήν 
qaemadinodain Patres aiunl. Et progeniloris Adse 
roystice producla est generatio, aliaro aitima» ba-
bens exgUtendiqae ralionem el nalivitatis roodom, 
et aliam nimirom corporis, sicut divinae noe ma-
gniOce docuerunt Lillersc,non sinentes ot anima e l 
corpus uno eodemque modo generalionis invicem 
coDCurrenlia commiscerentursecundumnaturam' et 
ignoraretur cujusque raiio essentia» et modus gene-
ralionis. 

δέ σάρκωσιν καλ τήν πνοήν τή φύσει του σώματος, 
καθώς οί Πατέρες φασ ί · ν . Καλ ή τοΰ προπάτορος 
%Αδάμ μυστικώς παρήχθη γένεσις, Ετερον τής ψυ­
χής έχουσα τόν τε τοΰ είναι λόγον καλ τδν τοΰ γενέ­
σθαι τρόπον, καλ έτερον δηλαδή τοΰ σώματος, ώς * 
τδ θείον ημάς μεγαλοφυώς έμυσταγώγησε γράμμα, ν_ 
μή συγχιοροΰν τήν ψυχήν καλ τδ σώμα καθ* ένα »λ 
τδν αύτδν τρόπον τής Μ γενέσεως άλλήλοις συμ«-
σόντα φυρήναι κατά τήν φύσιν κάλ τδν έκαστου της 
ουσίας λόγον αγνοηθήναι, καλ τδν της γενέσεως xp&m* 

V A R I A LECTIOXES. 
·* δίκαιο: saspicabantur edilere* Galland. , Τ παντάπασιν om. ed. Gallaod. ** γνώσιν ed. Gall. τρδς 

ϋΧο ηοη babct ed. GiM. 6 · συνθέτω; ed. Gall. ·* πέφυκεν ed. Gall. · β πρδ^ τήν cd. Gall. ·* μεριστδν 
ed. Gall. % i φασίν cd. Gall. ·• σώματος τδν τοΰ eiyjr λόγον καλ τοΰ γενέσθαι τρόπον, ώς, e l c , ed. GUU 
• Ό Μ Ι . Gud. apDgrapiium habel καλ pro τής. 

(57) Grr?. Naz. Or. thcol. 4 dc Filio, cap. 20 , p. 55*, tom. I Opp. edit. B^TCtfT' 
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Εί δέ τ φ 'Αδάμ ένηκολούθησεν 1 7 ή διπλή τοΰ Α Quodsi AdaoiocoiisequcntercoiiUgilduplexinMif-

εμφυσήματος δύναμις κατά τήν είς τδ είναι γένεσιν 
σύνδρομος, τί άν τις είποι περλ τοΰ κατά τήν ανθρω­
πότητα συναμφοτέρου τοΰ θεοΰ καλ Σωτήρος ημών 
Ιησού Χριστού, ψυχής λέγω καλ σώματος; δπερ 

κράμα χατά τδ δυνατδν έμφέρειαν σώζει πολλήν 
πρδς τδν. πρώτον 'Αδάμ. "Ωσπερ γάρ, ώς αυ ­
τός φησιν δ διδάσκαλος, παρά τής ύλης τδ σώμα 
(230 α) λαβών δ Θεδς, νεοτελοΰς *· δηλονότι προ-
Οποστάσης, παρ* εαυτού δε ζωήν ένθελς, δ δή νοεράν 
ψυχήν καλ είκόνα θεοΰ οιδεν δ λόγος, δημιουργεί τδν 
άνθρωπον, τδν αύτδν τρόπον χαλ έξ άχραντου Παρθέ­
νου οίονελ γής αμιάντου τδ σώμα λαβών, παρ* έαυ­
του δέ ζωήν ένθελς· δ δή ψυχήν *· νοεράν χαλ είκόνα 
θεοΰ οίδεν δ λόγος, τδ έαυτου άνθρώπινον Τ · έδημιούρ-

flalionis virtua concurrens ad cxsisleniiac procrca-
lionem, quid dicere quis valeat de Deo et Salvalorc 
nostro Jesu Chrislo, qai secondum btnnamtatem 
utrumque habet, animam videlicet et corpusTqu* 
complexio quantum fieri potest uiagnam similittidi-
nem servat com primo Adam. Quemadipodom 
enita, sicatidem ait doctor, a rtiateria capiens 
corpos Deos, qoae reccns videlicet sabsistebai antta, 
a se vero vitam indens, qaod nimtram intellectua-
lehi animam et.imaginem Dei Scriplnra inlelligit, 
bomioemefformavit, taad aliter etiam ex inUminata 
VirgineUnquani intemerala terra corpns assamens, 
-ex se aatem vitam indens, quod nimirum animam 
iatellectualem et Dei imaginem Scriptura novit, 

γησεν, ή έαυτδν άτρέπτως χατά πρόσληψιν σαρκδς, Β humanitatena suam operatusest, vel scipeum immo-
νοερώς τε χαλ λογικώς έψυχωμένης, δι* ημάς εκου­
σίως ώς παντοδύναμος δήμιου ργή σας έποίησεν άν­
θρωπον. 

Ταύτη γούν χάλ τετιμηκέναι, καθάπερ οΐμαι, φη­
σλν δ διδάσκαλος τδν Κύριον ημών καλ Ηεδν τήν 
καθ* ημάς τρισσήν γέννησιν, τουτέστι τούς χαθόΐου 
τρόπους τής ημών είς τδ είναι χ α λ τ δ Τ 1 εύ είναι 
καλ άελ είναι γενέσεως, τήν μέν έκ σωμάτων, μίαν 
ουσαν τοΰ συναμφοτέρου κατά τήν άμα τών μερών 
άλλήλοις συνύπαρξιν, ψυχής λέγω καλ σώματος, είς 
δύο διαιρουμένην, διά τδν έτεροίον τής έκατέρου 
γενέσεως τρόπον, δι' ής τδ είναι λαμβάνομεν, τήν 
δέ έκ βαπτίσματος, καθ* ήν τδ εύ είναι πλουσίως 
δποδεχόμεθα, τήν δέ έξ αναστάσεως, καθ*ήν πρδς 

tabililer secundum assumptionem carnis, intelle-
ctualiler raiionaliierque animal33,propternosspoD-
te, ulpote oqmipotcns Gondiior, hominem fccit. 

Hoc qoidem pacto ct bonorasse dicit, sfcut ex> 
stimo, magister Donainum etDeam nostram Iripli-
cem nostram nttmtateu), id est generale* modos 
generationis nos l r» in exsistentiam, in bonam ex-
sisienliam, ia aeternam exsistentiam: generationem, 
inqaam, ex corporibus, qux una est ulriusquc 
secundum mutuaiii| partium inter se coexsistentiam, 
animae videlicet et corporis, sed bifariam divisa, 
propter diversum utriusque gencrationis modom, 
per quam exsistentiam accipinws; alteram ex ba-
plismate, pcr quam bene esacabande consequimar; 

τδ άελ εΐναι διά χάριτος, μεταποιούμεθα. Ακριβώς ^ lertiam ex resurrectione, qoa ad aeternam exsi 
τοίνυν δεί τοίς τοΰ διδασκάλου λδγοις έπισκήπτειν 
ί*ά τούς έπηρεαστάς τών καλώς κειμένων. Τή γαρ 
έπινοία μόνη διελών τήν έκ σω*μάτων γένχησιν διά 
τήν άποδοθείσαν αίτίαν, άμα τ!| συλλήψει κατά ταυ­
τδν χρονικής *ύδ* δλως £οπής προεπινοουμένης, 
έίληφέναι τδν Κύριον τδ ζωτικδν πνεΰμα, ήτοι 
εμφύσημα κατά τδ άνθρώπινον,αύτοΰ, λέγω δέ τήν 
νοεράν ψυχήν μετά τοΰ σώματος τοΰ έκ τής άχραν­
του Παρθένου T t , καλ ού μετά τήν σύλληψιν, δ διδά­
σκαλος διορίζεται. 

stenttam per gratiaro commutamor. Diligenler ig i -
tur atteDdendum cst verbis magistri propter ca-
lamniatores eorom qua? probe stant. Sola enim 
cogitalione dietinguens natWiuiem ex corporibus, 
propter allatam rattonem, simnl cam conceptiooc, 
ne lemporis moraento qoidem pneintellecto, ac-
cepisse Dominum vitalem spiritum, UYG insptra-
tionem, pro bnmaniiaie ena, boc tsi aniniam i n -
telledualera una cam corpore ex immacotala V\r~ 
gine, e l non post concepiioneBt, delinit doctor. 

Πρές νους Λέγοντας χροϋχάρχειν τών σωμάτων 

Τινές μέν γάρ φασιν, ώς ήδη προλαβών έφην, 
«ροδπάρχει*· (230 *) τ ω ν κωμάτων τάς ψυχάς, 
τινές Τ · δΐ τδ εναντίον, τών ψυχών προ ύπάρχειν τά 
σώματα. Ε μ ε ί ς δέ τήν μέσην όδδν ώς βασιλικήν κατά 
τους πατέρας ημών δδεύοντες οδτε προθπαρξιν ούτε 
μεθύπαρξιν r % ψυχής ή σώματος, συνύπαρξιν δέ μάλ­
λον φαμεν, τάς έφ 4 έκάτερα φυλαττόμενοι εγκλίσεις Τ > , 
*«λ μήτε αριστερά μήτε δεξ ιά" , καθώς φησιν ή 
αγία Γραφή, παντάπασι /Ρέποντες, φόβον φοβούμενοι 

Gontra eo$ σαι dkunt anima$ anle eorpora txuitere. 

D Qoidam enim dicunl, m t jam prxfatoe suni, 
ante corpora animas exsistere; alii vero cootra aale 
animas exsistere corpora. Nos autem media via, 
nt regia, secandam pacres noslros incedenles, ne-
que anteriorem neqoe postcriorem auimae corpc-
risve exsisteniiam affinuanios, sed coexsistenUani 
potius, inclinaiiones in uiramque pariem cavenies, 
ac neqae stuistrorsam neque dextrorsura, ut saucla 
Scriptara loqaitur, omnino propendenleg, metum-

VARIifl LECTIONES. 

*' έπηχολσύθησεν ed. Gal. M νεοτελοΰ ta. Ga?. · · νοεράν ψυχήν ed. GaU* Τ · τδ άνθρώπινον έαυτου f d. 
Gall. T l τδ oou ed. Gall. T 1 παρθένου om. ed. Gall. Μ έτεροι ed. Gall. n προύπάρχειν ούτε μεθυπάρ-
Xttved.Gan. T* μετεγκλίσεις ed. Gall. ' · αριστερά μήτε δεξιά ed. Gall. r 
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tes meUi, quo nibil magis metuendum est, ne Α oC πλέον φοβείσθαι ουδέν έστι φοβερώτερον, μήπως 
forte, si praeexsisiere dicamus corporibus animas, 
ac supplicii causa animarain ftiisse inveola cor-
pora, propter flagiiia quae ab iis ante corpora 
coiumissa fuerint, pnesUntissinii boram quae ocu-
lie subjecta sunt et nobilissimi opificii, per quod 
agnosctlur Deus ucilo praconio mamfeslatus, sola 
flagitia causam fuisse jure saspicemur, necessi-
Ulem Deo inducentia praler voluntatis proposilum 
ut gubstantiam conderet, cujos fortasse ab iniiio 
ne ralionem quidem babuerit ante saecula cum 
rcliquis occultara. Eorum enim qtue contra pro-
positum fiunt Deuro dicere essentiae habere pro-
ducend» raliones, non mihi videtur prudentis 
esse judicii aul opinionis, et utcunque recte de 
Dei niajestale sentientis, qut solus sinc affectioni-
bus est et verax, nec quidquam in univcrsura 
babet jaxta praeexsisteutes in ipso rerum quae sunt 
raliones quod reccns s i l , ao praesertim cpntra vo-
lunlalie proposiiuro. Cuncla enim ei utcunque 
exsislenlia aut exslilura secandwn essentiam jam 
aalea volita, inlellecta, sialuta faerunt; cuiqae 
vero eorum qua? sunl juxta idoneum et oppor-
tupum tempos essenliam tribuit et fiubstantiam. 
Neque enim quando efficientem qaidpiam Deum 
videmus, tunc quoque volunlalis circa eam rem 
iniiiuin fecisse aut intellectus aut cognitionis 
ipsum arbilremur. Abgil 1 floc enim multa pro-
feclo absurdilale scateret, si quod Deus ab initio 

προϋπάρχει λέγοντες τών σωμάτων τάς ψυχάς, καλ 
τιμωρίας Ινεκεν τών ψυχών έφευρέσθαι 7 7 τά σώ­
ματα, διά τήν προγεγενημένην τών ασωμάτων 
κακίαν, τής τών δρωμένων έκπρεποΰς μεγαλουρ­
γ ό ς , δΓ ής ό Θεδς γινώσκεται σιωπή κηρυττόμέ­
νος, αίτίαν είκότως " * εΤναι μόνην ύποτιθέμεΟα τήν 
κακίαν, ανάγκην έπάγουσαν τφ Θεψ παρά πρόθεσιν 
ήν ούκ εύδόκησεν 7 · ούσίαν δημιουργησαι, ής τυχδν 
άπ* αρχής ουδέ τδν λόγον Ιχει πρδ* τών αίώνων μ ε τ ! 
τών άλλων απόκρυφου. Τών γάρ παρά πρόθεσιν γι­
νομένων λέ^βτττδν βεδν Εχειν τούς της ούσιώσεω; 
λόγους, ού μοι δοκεί συνετής διανοίας είναι, καλ 
Οπωσούν εύ συνησθημένης Θεού μεγαλειότητο;, τού 
απαθούς καλ μόνου αληθούς, καλ μηδέν Εχοντο; 
καθόλου κατά τούς έν αύτψ προόντας τών δντω^ 
λόγους πρόσφατον, καλ μάλιστα παρά πρόθεσιν. 
Πάντα γάρ αύτψ τά όπωσούν δντα 7 · ή γενησόμινα 
κατά τήν ούσίαν προτεθέληταί τε καλ προεννενόηται, 
καλ προέγνωσται · έκαστον δέ τών δντων κατά τον -
εύθετον 1· καλ έπιτήδειον καιρό*- ούσιοί καλύφίστησι. 
Μηδέ γάρ δτε τι κατασκευάζοντα τδν Θεδν δρώμεν, 
τότε καλ τής περλ αύτδ θελήσεως ήρχβαι εννοίας τε 
καλ γνώσεως αύτδν νομίσωμεν 8 1 . Ά π α γ ε . Πολλής 
γάρ δντως έστλ τούτο μεστδν άτοπίας, εί δπερ ό 
Θεδς (231 α ) *ί «PXfa *Ρ° * ω ν «Ιώνων μήτε έν-
ε νόησε ν ή Εγνώ ή έθέλησεν είναι, νύν νοήσας τε καλ 
θελήσας καλ γνούς, ή μεταγνούς είπείν οίκειότερον, 
ώς καλδν έξετέλεσεν * Γνα μή λέγω δτι ουδέ αυτήν 

aolesaecula neque cogilavit, aut staluit u l essel, c ώντούς λόγους προηγουμένω; ούκ έχει. γινώσκει 
aut vohiit, nunc cogitans et statuens et volens, 
vel resipiscens, αί magis proprie loquar, ui bo-
num perficerei: ne dicam quod ne ipsam quidcro 
eorum factitationem quorum rationcs aniccedeit-
ter non habeat, novit. lmo cuncla Dci volunlale 
per praescientiam secunduift inAniiam ejus viriu-
tem semper contineri credimus, nulla re ab eo 
quoquo id modo flercl rccens excogitata etexsielen-
tfain essentialem accipienle. Ncqae enim existiroo 
eos qui pie ac rcligiose senliunl debere Deum pn-
lare quae per praecognilionem infinila virlute in 
scipso secundum eorum raiiones praecontinentur, 
ea singula cognoscere per productionem i a exsi-
stentiam. At nobis saecula et tempora secundura 

τήν ποίησιν. Άλλά πάντα τή βουλήσει τού Θεού 
προγνωστικώς κατά τήν άπειρον αύτοΰ δύναμιν άελ 
περιέχε σθαι πιστεύομεν, μηδενδς αύτω καθ* οίον-
δήποτε τρόπον προσφάτως έπι νοουμένου, καλ τδ 
είναι κατά τήν ούσίαν λαμβάνοντος. Μηδέ γάρ οίε-
σθαι δε ίν ' 1 εύσεβώς φρονοΰντας ύπολαμβάνω τδν 
θεδν τά κατά πρόγνωσιν άπειροδννάμώς έν έαυτψ 
κατά τσΐ>ς εαυτών >^γους προπεριεχόμενα •* έκαστα 
μανθάνειν διά τής είς τδ είναι παραγωγής. Άλλ' 
ήμίν οί αιώνες τε καλ οί χρόνοι κατά τδν προωρ^ 
σμένον β % καλ τδν εύθετον έκαστου καιρδν σοφώς Μ 

Εκαστα δημιουργούμενα δεικνύουσι", καλ είς τδ 
είναι προβάλλονται 8 7 · καθά καλ περλ τοΰ Αευί φησιν 
6 θείος *Απόστολος ούτωσλ διεξ'ών, Έτι γάρ έτ rjj 

prxGnilum opporlunuroque cujusque rei tempus D όσφύϊ τον πατρός i)rt πρλν είς τδ είναι παρελθείν. 
sapienter quaelibel fieri ostendunl, et ad exsislen-
liam provehi : sicut eliam de Levi dicit divinus 
Aposlolus, boc modo loquens: Adhuc enim in lumbo 
palruerat 5 aatequam exsisterel. Qui polenlia qui-
demjn palriarcha Abrabarao exsisteus, juxta prae-
flnitum vero tempus per conccplioncm de effcciu 
nactus generationem in exsislcntiam, serie et or-

"Οστις δυνάμει μέν ·• έν τψ πατριάρχη !Αβραάμ 
υπάρχων, κατά δέ τδν τ^τελεσμένον καιρόν τήν 
πρδς τδ είναι διά κυήσεως κατ* ένέργειαν γένεσιν 
λαβών, είρρψ καλ τάξει κατά τήν άπό^ητον σοφίαν 
τού Θεού τά πάντα τήν πρδς τδ είναι γένεσιν δέ-
χεσθαι νοείν ημάς καλ πιστεύειν κατά τδν προγνω-
σθέντα καιρδν ύπηγάγετο. 

dioe orania, pnEinlcllecto atque praecognito tempore, secundum ineffabilem Dei sapientiam accipore 
exsistcnliaB conditioncm ut nos inleHigeremus el crcdercmus persuasil. 

ι llebr. vn, 10. 
V A l i l i E LECTIONES. 

7 1 έφευρήσθαι ed. Gall. 7 T* Sic cod. Gud. c l ed. Gall. 7 β ηύδόκησεν * ί . Gall. 7 1 ή δντα ed. Ga!l. 
· · ένθετονοίΐ. Gall. 8 1 νομίζομεν ed. Gall. 8 , 68icd .Gall . 8 8 π/^οπερισχόμενα apogr. cod.Gnd. *i ^ρυμσν 
ed, Gall. 8 1 σαφώς cd. Gail. 8 4 δείκνυσι ed. Gall. 8 7 προβάλλεται cd. Gall. 8 8 u^"iiun habet cd. Gall. 
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Πάντων ουν τών κατ* ούσίαν ύπαρκτικώς δντων τε Α Omnium igitar reram secandam essenliam sub-

καλέσομένων, ή γενομένων M

f ή γενησομένων ή φαι­
νομένων, ή φανησομένων, εν τ ψ Θεφ προύπάρχουσι 
παγίως δντες οί λόγοι, καθ* ους καλ είσλ τά πάντα 
καλ γεγδνασι καλ διαμένουσιν 9 8 άελ τοίς εαυτών κατά 
πρόθεσιν λόγοις, διά κινή'σεως φυσικής έγγίζοντα 
(231 Μ καλ πρδς τδ είναι μάλλον συνεχόμενα, 
κατά τήν πριάν. τε καλ ποσήν τής προαιρέσεως κί-
νησίν τε καλ (5οπήν, τδ εύ δΓ άρετήν καλ τήν πρδς 
τδν λόγον καθ* δν έστιν εύθυπορίαν, ή τδ φευ εΐναι 
διά κακίαν καλ τήν παρά τδν* λόγον καθ* δν έστι 
κίνησιν λαμβάνοντα, καλ συντόμως είπείν κατά τήν 
έξιν ή τήν στέρησιν τής αυτών κατά φύσιν μεθεκτικής 
δυνάμεως τού παντελώς άμεθέκτου κατά φύσιν υπάρ­
χοντος, καλ πάσιν απλώς έαυτδν άξίοις τε καλ άνα-

stantialiler exststentiam et exstitnrartim, sive na-
taram sivc nasciturarum, sive apparentium sive 
appariturarum, in Deo prseexsjstunt stabiliter ra-
liones, secundom. qoas et suntromnia et fuenint 
et manent semper suis secundum voluntatis pro-
positam ratiombus, per naluralem motum appro-
pinqaantia et ad exsistentiam roagis coarctaia» 
secundum qualemcunque et qnantamcttnque vo-
luntatis motum atque momentam, accipienti* 
bene esse per virlutem reclumque ad ralioncm 
qua utnntur iter, vel male esse propter vilium 
et motum ei qoa utunlur ratione contrarium, et, 
ut paucis dicam, secundnm babkum vel priva-
lionem suae juxla naturam participativae virlutis 

ξκπς δλον κατά χάριν δΓ άπειρον αγαθότητα παρ- ejus qoi plane imparlicipabilis est secandujm na 
έχοντος 9 | , καλ τήν τού άελ είναι καθώς έχαατος ύφ' 
εαυτού διατέθειταί 9* τε καλ έστι διαμονήν έμποιή-
σοντος.,Χ)ίς ή τοΰ χυρίως δντος καλ εύ δντος χαλ άελ 
δντος ανάλογος μέθεξις ή άμεθεξία, τιμωρίας τών 
μετασχείν μή δυναμένων, χαλ άπολαύσεως τών 9 8 μετα-
σχείν δυναμένων, έπίτασίςέστι καλ έπαύξησις. Ουδέν 
γάρ τδ παράπαν έστι τών δντων ού μή παρά τφ Θεφ 
πάντως ό λόγος προένεστιν. ΤΩν δέ παρά τφ Θεφπρο-
υπάρχονσιν δντες τής ουσίας οί λόγοι, τούτων δηλαδή 
κατά πρόθεσιν θείαν πάντως έστλν ή γένεσις. rfiv δέ 
κατά πρόθεσιν θείανέστλν ή γένεσις, τούτων ή κατ' 
ούσίαν ύπαρξις μένει πρδς τδ μ ή δ ν άπδ τοΰ δντος 
άμεταχώρητος. ΤΠν δέ πρδς τδ μή δν άμεταχώρητος 

turam, et nibUominus cunctis ex acqao seipsum 
tam dignis qoam indignis inlegrum secundom 
graliam ex inflnita bonitate cxhibet, pcrpetuita-
temque exsistenli» inoperatur, prout quisque ase-
ipso afficitur et est. Quibus sane vere exsislentis, 
et bene exsistenlis, et semper exsistenlis con-
sentanea parlicipalio vel non-panicipatio, eorom 
qui participare non possunl, est poenae, el eorom 
qui possunt, frailioDis inlensioest et incrementam. 
Omnino enim eorum quae exsistunt nullura exslat 
cujus apud Deum prorsus ralio non praeexsislat. 
Quorum vero apud Deum praexsislunt essenliae 
exstantee ratione», horum profeclo secondom divi-

μετά τήν γένεσιν άπδ τοΰ δντος ή κατ* ούσίαν ύφ- Q nam voluntatem fit creatio. Quprara vero eecundam 
έστηκεν ύπαρξις, τούτων οί λόγοι τυγχάνουσι μόνιμοί 
%ε χαλ βάσιμοι, μόνην έχοντες αρχήν τοΰ είναι τήν 
σοφίαν, έξ ής καλ δΓ ήν ύπάρχουσι, καλ ύφ* ής τήν 
πρδς τδ είναι δύνασθαι παγίως δύναμιν έχουσιν· ΥΟν 
δέ οί λόγοι μονίμως ύπάρχουσι παρά τ φ Θεφ, — 
καλ ή περλ αυτούς τοΰ πεποιηκότος (238 α) τ α 

πάντα Θεού- πρόθεσίς έστιν αδιάπτωτος * χρονικοίς 
γάρ ή τοΰ Θεοΰ πράθεσις παντάπασιν ού περιείλη-
πται πέρασιν, ούτε μήν τήν έκ {ιεταβολής άλλοίωσιν 
επιδέχεται τοίς ύποκειμένοις συμμεταπίπτουσα, 
τούτων άναμφηρίστως" αί υπάρξεις σαφώς 9 8 είσιν 
άδλάφθοροι * 8 . *Ήγάρ ουν κατά πρόθεσιν θέλων πε-

. ποίηχεν δ Θεδς τά ανθρώπινα σώματα, καλ μένει δΓ 
αύτδν πρδς%τδ μή δν άμετάπτωτα παντελώς, άελ 

divioam voluntatem i t crcalio, horum essenualie 
exsistentia manei, et ad non-exsisteitiiam ab exsi-
stentia non transit. Quorum vcro ad non-exsisten-
liam post crealionem ab exsislenda non transit 
eesentialis elstantia, eorum raiiones stabSles sunl 
atque firmae, unicum babenles exsistenlke prin · 
cipiam sapientiam, ex qoa ei pcr qnam exsistqnt, 
et a qua virtaleni babent conslanler ut esse pos-
sint. Quorum vero rationes stabiles sunt apad 
Deam,—et Dei rernm cunclarura conditoris inv 
mntabilis est ac firma circa eas voluntas, cum 
teroporaneis Dei voluutas baudquaqaaro compre-
hensa est limitibus, neque mutalionem ex vicis-
situdine admillit, una cum subjectis variata, — 

θέλοντα είναι τδ σύν λόγφ καλ σοφία κατά πρόθεσιν D boram manifesfc et eine controversia exslantia 
θεληθέν, καλ ούκ Εσται κατ* αυτούς ή παντελής τών 
σωμάτων πρδς 9 7 τδ μή δν άπογένεσις, ή χατά πρό­
θεσιν ού πεποίηκε 9 8 , χαλ μή θέλων έτυραννήθη, 

* κατά βίον αγόμενος πρδς γένεσιν, ών τους λόγους 
έχων ού πέφανται» Καλ εί μέν τυραννηθελς παρά 
πρόθεσιν ήλθε 9 9 ποιήσαι μή θέλων τά σώματα, λό­
γος δηλονότι καλ σοφία τής τούτων γενέσεως ουδα­
μώς χαθηγήσατο. Τδ γάρ παρά πρόθεσιν θείαν 
γινόμενον, λόγου χαλ σοφίας παντελώς έστέρηταί τε 

interilu carent. Yel igitur secondum proposilum 
volens «flecit Beus bomana corpora, et manent 
per eum ad non-exsisientiam prorsus non dedi-
nantia, cnm semper velit esse qood crnn rationo 
et sapieDtia Tolitnm esi secundum propositum, 
et ita non continget secundum eos plena corpo-
ram ad non-exsislentiam degeneralio : vel seeun-
daro propositum non effeclt, et non volens domi-
nalionem passos est, qiiippe vi coaclus ad faciedda 

VAUl iE LECTIONES. 
·* ή γενομένων non habet ed. Gall. 9 8 καλ διαμένουσιν non babet ed. Gail. 9 1 παρέξοντος babet apo-

ftapbum cod. Gud. 9 8 διατέθηται ed. Gall. 9 8 Yerba μή δυναμένων, καλ άπολαύσεως τών non compa 
isnl in ed. Gall. " άναμφιδόήστως cd. GaJl. 9 8 σαφώς abesl ab ed. Gall. 9 8 αδιάφοροι cd. Galt. 9 7 εις 

. cd, Gal!. 9 8 πεποίηκεν cd. Gall. 
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ea quornra rationeg habere non visus est. Ac si Λ καλ ήλλοτρίωται. Τδ δέ λόγου και σοφίας παντελ*; 
quidem dominaitonem passus cpnlra voluntaiis 
proposilam et iovitas devenil ad facienda corpora, 
jam ratio e l tapienlia produclioni plane eorum 
facftn non praeiulil. Quod enim flt contra divinnm 
proposilum, ratione et sapientia omnino caret, 
ab iisqae alienum est : at quod caret prorsus 
ratione et tapientia hoc solum est malnm, cujus 
exiistcntiam denotat inexstantia, cujus auctorcm 
Deiim ne cogitare qaidem nobis unquaro in menlem 
•enial, nedum palam dfcere, et perntciose aadere 
credere. At quis contra,Deura lyrannidem usur-
paYcrit, siqnidem passus est eam, et fas esl omnino 
ut cuxn conlra propositnm qaod noluit fecisse di-
catnas? Et quomodo qui tyrannidcm passus est 

έστερημένον μόνον έστλ τδ κακδν, ού το είναι χα­
ρακτηρίζει ή ανυπαρξία, ούτινος ποιητήν τδν βεδν 
μήτε έννοείν ήμϊν γένοιτο πώνοτε, μήτιγε δ ή 1 λέγειν 
άναφανδδν, και πιστεύειν όλεθρίως τολμάν. Τίς δέ έ 
τυραννήσας τδν θεδν, εΓπερ τετυράννηται, καλ1 

θέμις δλως είπείν ποιήσαι παρά πρόθεσιν β μή 
βεβούληται; Καλ πως ό τυραννηθείς έστι βεδς, πρδ; 
Ανάγκης ύφιστών παρά πρόθεσιν έπ* * άπωλείχ γέ­
νεσιν πραγμάτων; Οί ταύτην περιέποντες τήν δόξαν 
λέγειν τολμάτωσαν. Ή γάρ Αν τδν βεδν ταύτα πε-
ποιηκέναι φαίεν, κα\ τά μέγιστα βλασφημήσαιεν, 
ανάγκην 4 έπάγοντες τ φ βεψ * ποιήσαί τι παρά 
πρόθεσιν - ή μή (238 *) ^ποιηπέναι, κα\ έξ ανάγ­
κης άλλην αρχήν ΜανιχαΙκώς * τήν ταύτα ποιούσαν 

Dcus erit, ex necessitate et contra propositum B είσάγοντες φωραθήσονται. Πάντως T γάρ ίδιον έστι 
conslitaens in interilam rerum condilionem ? Qui 
hujusmodi opinioncm luentur, dicere aadenio. Aut 
enim Deam liaee fecisse dicerent, et gravissimam 
blasphemiara admitlereni, necessilalem Deo itidu-
centes tanquam aliquid fecissel contra volimlalis 
propositam: aat non fecisse dieerent, et necessario 

τών δύο αρχάς άλλήλαις άντιπαρε ξαγόντων τδ τής 
προύπάρξεως δόγμα. ΟΟς χάριτι βεου του πβντ-
ελεήμονος δ βαθύς τής άφανείας ζόφος περίλαβαν 
είς τελείαν άπήλασε λήθην, τδ φέγγος πηρυτ-
τομένης ύπδ τών αγίων Πατέρων η μ ώ ν 9 αληθείας 
ού φέροντας. 

aliad principiam in modam Nanicb&oram, quod fecerit hoc, introdnoere deprebendentar. Nan pe-
coliaris est oronino eornm qui doo contraria priocipia inu?r se committant praexeisientiae opinio. 
Quos Dei gralia misen^ordieeiroi profunda exlerminii calfgo obruens In plenam obtfvionem tV 
trusit, cum splendorem prsdicatae a patribus nostris veritatis ferre non posscnt. 

Miror autem qaomodo illos, ut caetera interea . θαυμάζω δέ πώς αυτούς, Γνα παραλείψω · νύν δε* 
omitlam multa qaae dici possent, ne oralionem 0ηθήναι δυνατόν έστι, διά τήν συμμετρίαν τού λόγον, 
meam diutius protraham, vemm Cbrisli Dei noslri Q τδ κατά Χριστδν τδν άληθινδν θεδν η μ ώ ν 1 9 μυστή· 
myslerium provocel ad excuiiendara prompte ex ptov, ού δυσωπεΤ ταύτην προθύμως εαυτών έκτινέ-
animo tt«o bujusmodi senlenliara. Si omnium enira 
mysieriorum divinorara mysteriosissimutt esl Chri-
ali , quod Uiiqueomni secundum omnem inlellectum 
•el exsislenii vcl exstiturae perfectioni limites iro-
ponit, quodque omnium limilum ac finiuni repa-
gula supergredilur, hoc Vero mystcrium cum in-
carnato ac perfecte boraine Dei Verbo ct esse et 
exsiglere corpus docet de noslra carne dcsumplum 
alque nobis coessentiale, nnilura ipsi secundum 
gubslanliara, cum quo et assumptus cst in coelos i , 
tmpra omnem priucipatum tt poteslatem et virtutem 
nomenaue quodcunque nominatur, non modo in hoc 
sa?culof $ed etiam in futuro k , alque cum Deo alque 

ξασθαιτήν δόξαν. Εί γάρ πάντων τών θείων μυστη­
ρίων |&υστηριωδέστερον τδ κατά Χριστδν ύπάρνει 
μυστήριον, καί πάσης τής χατά πάσαν ^έννοιαν Ιν 
πάσιν ή ούσης ή γενησομένης τελειότητας δριστιχδν, 
και παντδς δρου καλ πέρατος υπεράνω καθ έστη», 
τούτο δέ τδ μυστήριον μετά τού 1 1 σαρκωθέντος χαί 
τελείως ένανθρωπήσαντος θεού Λόγου ειναί τε χι\ 
ύπάρχειν διδάσκει τδ σώμα τδ έξ ημών ληφθέν χα) 
ήμίν δμοούσιον, ήνωμένον αύτψ καθ* ύπόστασιν, 
μεθ'ρΰ και άνελήφθη είς ουρανούς, ύαεράπύ χάοΊκ, 
αρχής χαϊ εξουσίας χαϊ δυνάμεως χα) χνριόηιτος 
χαϊ χαντδς ονόματος ονομαζόμενου, οϋ μόιντ 
έν τφ αΐώνι τούτφ, άΛΛά χαϊ έν τφ μέΛΛονιι* 

Patrc nunc et per inlerminata saecula scdet, omnes D κα\ τψ βεψ κα\ Πατρ\ νύν τε κα\ είς τούς απείρους 
transgressus coelos et superior omnibus faclus, et 
rursus veniet, ut reformet atquc inslauret uhiver-
eiim, noslrasque animas sahae rcddat et corpora, 
sicul credidimns et credimus semperque ulinam 
crpdere perseveremus, — quis tam est teinerarius 
alqae audax, solumque petulanier adversus con-
spicna et manifesla liligandi gnarus, ut vel levilcr 
cogitetcorpora ad non-exsislentiam unquam Irans-
itura, jaxta profectum in id quod perfeclum csi 

αΙώνας συγκαθέζεται, πάντας διεληλυθώς τούς ου­
ρανούς, κα\ υπεράνω πάντων γενόμενος, κα\ πάλιν 
έλεύσεται έπ\ μεταποιήσει τε 1 1 κα\ μεταστοίχειώπι 
τού παντδς καλ σωτηρία τών ημετέρων ψυχών τε xa\ 
σωμάτων, καθώς έπιστεύσαμέν τε καλ πιστεύομε* 
καλ είς άελ πιστεύοντες δια(ΐένοιμεν, (233 Λ ) τ ' ; 

ούτως ι* τολμηρός έατι καλ αυθάδης , χαλ πρδ; τέ 
δήλα τε καλ προφανή μάχεσθαι μόνον είδώς ι ν προ^ 
πετώς, ώστε κάν ψιλώς ένθυμηθήναι πάροοον φ 

i Marc. χνι , 19. ».Ephes. ι, 21. 
VAttLE LECTIONE8. 
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i m A M B I G U O R U M L I D E K . 
είς τδ μήδν έξειν 1 S ποτέ τά σώματα, χατά τήν είς Λ enliuin rationaliuui, ut ipsi loquuntur, &i modi» 
τδ τέλειον, ώς έκείνοί φασι, τών λογιχών προκοπήν, 
τδν Κύριον αύτδν καλ βεδν τών δλων πιστεύων μετά 
σώματος είναι νύν τε καλ είς άελ, τδν χα\ τοίς άλλοις 
τήν τού προκόπτειν δύνασθαι παρέχομε νον δύναμιν, 

-καλ πάντας πρδς τήν οίκείαν δόξαν, ώς έφικτδν τή 
δυνάμει τής ενανθρωπήσεως, ενάγοντα τεχαι προσκα­
λούμε νον ώς άρχηγον τής πάντων σωτηρίας, καλ τάς 
έν δλοις άναχαθαίροντα *· κηλίδας; 

*Αλλ* ούχ ύπ* εκείνων ώς τύπων τής αυτού τε­
λειότητας, εΓπερ δλως τούτο κάν εννόησα ι τολμή-
σ ι ι ε ν " , άγόμενον πρδς άπόθεσιν τού σώματος. Ού 
γάρ έπεται πρδς τελείωσιν άλλοις, ούτε διά προκοπής 
ένΟεωρούμενον Ιχει τδ τέλειον, δ μόνος κατά φύσιν 
τελειότατος καλ πάσης ποιητής τελειδτητος, ούτε 

credal Domiuum ac Deuni universonim cum cor-
porc eese et nunc et in perpelmim, qui ciiain 
aliis proiiciendi facullalem potentiamqae largUur, 
quiqae omnee ad propriam gloriam, quantom Geri 
potest, virlute incarnaiioms adducit et proTOcal, 
qt auctorem salutis oinmom, c i q u i oronium eiua-
culct sordes? 

Scd ncque ab illis ut exeroptaiibtis suar pcr-
feclionis, si qnidcm prorsus lioc vel logiiare au-
deant, iiiducitur ad corporis doposilionein. Nou 
enim aliis obseqoitur perfeciionis gratia, nequc 
pcr profectam quid siL perfectum agnoscit, ip*c 
quisolus naturaesl perfectissimue oiwnisque per-

συν άλλοις αναμένει τδ τέλειον δέξασθαι. κατ ουδέν ^ feclionis auctor, neque cunpi aliis praurtolatus ut 
ούδενλ τών δντων τδ σύνολον είς τδ δείσθσι προκοπής 
υπάρχων όμοιος, Γνα καλ αύτδς τότε τού σώματος 

"τήν φύσιν άπόθηται, δτε τοΤς λοιποϊς ή έπ* άκρον 
προκοπή τήν τού σώματος άπόθεσιν γενέσθαι παρα­
σκευάζει. Έπελ ούκ Ετι άρχηγδς τών σωζόμενων 
έστλ καλ Σωτήρ, ώς τδ καθ* ημάς τέλος τής τελειδτη-
τος μυστικώς έφ' ά'η<*ξ έν έαυτώ μή παραδείξας, 
άλλ* εΤς. τών σωζόμενων καλ αρχομένων καλ δεομέ-
νων άλλου τού δεικνύοντος i e έν έαυτψ τήν έφ* ήν 
πάντες οί λόγου φυσικώς μετειληφότες επείγονται 
τελειότητα χαλ αύτδς υπάρχων άναφανήσεται. Ούχ 
ούτω δέτούτ έχει. Πόθεν; Ουδέ τής ( 2 3 3 B ) 
θείας δ λόγος τών ταύτα 1 β λεγόντων ανέχεται. 
Άρχηγδν γάρ καλ τελειωτήν τής ημών σωτηρίας 
αυτόν φησιν δ θείος Απόστολος, ώς σαρκωθένταν δι* 
ημάς ίνα τήν ημών άμαρτίαν έν έαυτψ δαπανήση, 
κάλ τηςπατ* άρετήν αγωγής έαυτδν πάσι δψ τύπον 
καλ πρόγραμμα τοίς πιστεύουσιν είς αύτδν , ώς δι -
δάσκαλος αγαθός τε καλ " σοφδς, τά £ητέα χαλ τά 
πρακτέα πρδς ύποτύπωσιν ημών δι* εαυτού πρότε­
ρον έχτελούντα, αποθανόντα καλ 1 1 άναστάντα καλ 
αναληφθέντα είς -ουρανούς, χαλ χαθεσθέντα μετά 
του σώματος έχ δεξιών τού βεού χαλ Πατρδς, ίνα 
χαλ ημείς αποθνήσκοντες βεβαίως έλπίζωμεν άνα-
σνηναι, καλ ζωήν ζήσαι παντδς θανάτου καλ πάσης 
φθοράς παντελώς χεχωρισμένην, καλ άναληφθήναι 
•Ις ουρανούς, καλ τήν έν τψ βεψ καλ Πατρλ διά τού 
Υίοΰ αυτού μεσιτεύοντος τιμήν τε καλ δόξαν λήψε-

quod perfectujn est recipiat, nullalenus nulli, qnitt-
quol exsisinnt, eimilis exsietens in eo quod indi-
geat profectu, ut et ipse tam corporis naturooi 
deponat, qaando rebqois swnmus profeclos c<Ar« 
poris jdepositionem conciliet. Siquidem hatid am-
plius dax et Salvator e o m m qni salvantur easet, 
quippe qui flnem perfectioms noslrum mysltce ίιι 
scmelipso serael non oslenderii, eed eorura uiras 
eliain ipse cernetur qui salvantur ct ab alio rfe-
guntur, quique indigcnt altero qui o$tendat in 
scipso perfectionem istam ad qiiam omnes qui ra-
lionis natura sunt parlicipes conicndunL Non i u 
brec res se habet. Qui enim? Nec veritatis serrao 

t talia dicentes tolerat. Auclorcm enim c i CODSUIU-
' matorem salutis noslrae ipsum appellat divinus 

Apostolns l , utpote incarnatum propter nos ul 
peccatum nostrum in seipso conficcret, seque 
imaginem praeberel omnibus atque exemplar casli-
talis vitas et inlegritatis iis qui credant in euni, 
ut magisler bonus et sapiens, ea quae dicenda 
quaeque facienda stnt ad informalidnem institiUio-
nemque noslram per seipsum prius perncienten», 
morientem atque re&urgentem alque assumptuui 
in coelos, et sedenlem cum corpore ad dexlraia 
l>ei ac Patris K , ut nos quoque morientes firmiter 
spdremus fore ut resurgamur, vitamque vivamus 
oronis morlis omnisque corruptionis prorsus cx-
pertem, assumamurque in coelos, ac compoies 

σθαι, καλ τήν σύν αύτψ μακαρίαν καλ αίώνιον μονήν, Q fiamus in Deo et Patre, medialore Filio ipsius, 
σώματος δέ καθ* δτιούν •· άπόθεσιν μή έκδέχεσθαι, 
δτι μηδέ τής αγίας Γραφής ό λόγος ημάς τούτο δι­
δάσκει. Μήτε μήνέν τψ άρχηγψ τής σωτηρίας ημών 
τεθεάμεθα τοΰτο προγεγενημένον. Εί.γάρ φίλον ήν 
αύτψ καλ τούτο γενέσθαι", πρώτος άν αύτδς έν έαυτψ 
προενήργει χαλ τούτο μετά τών λοιπών, οΤς έαυτδν 
δι* ημάς ώς φιλάνθρωπος ύποθελς χαθ* ημάς έτε-
λείωσεν, είς τδ ημάς μετά τών άλλων ε ί ς , ν τούτο 
πιστεύοντας έλπίζειν. Πώς δέ, εΓπερ άνασχοίμεθα 

1 Hebr. 1 1 , 10. - Marc. xv^, 49. 
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honoris et gloriae, mansionisque beala* el aeiernai 
cum illo, corporis vero deposilionem nullo om-
nino modo patiamur, quandoquidem neque di-
vinae Scriptyrse sermo islud nos docet. Neque enim 
in aiispice salulis noslrse vidimus boc anlea factum 
fuisse. Si enim ipsi placuisset ul cliam hoc fieret, 
primus utique ipse in sc operalus fuisset, et id 
curo reliquis quibus seip9um utpote benignus 
proptcr nos subjecU. qarcque secundnni nos per* 

file:///v.vc
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fecit, ut nos cum, caeteris hoc quoque crcdcntcs 
speraremus. Quomodo enim, si boc eos dicenlcs 
feramus, secundum sauclura hunc magistrum, cre-
demusid quod unitur Deo, eliam salvari? «Quod 
onlro, ι ait ad Cfedonium scribens, « unilum est 
Ifeo, boc cliara salvatar. · Porro unitura est Deo 
Verbo simul cam anima etiam corpus, ergo siraul 
cum anima corpos quoque salvatur. Ει rursus, si 
proplerea incarnalur, juxta divinom bunc doclo-
rera, Dci Ycrbura, ut et iuiagiucm salvcl et caniem 
immortalem reddat, quanam ratione id quod sal-
vetur inlcritarum sit, moriturum sit item quod 
immortale effectum sit, veJ, ut roagis proprie di-
<am, divinura effectum sit tolum, roediaiile anima 
inieMecluali divinilalera inter ct corpus, prasen-
tique oroid ineffabili quodara modo essenlialiter 
suscepta Dei Sermonis incarnali substantia, qoi 
eliam proprium sibi corpus effecerat *i prae sc 
tnlcral, Iioc equidem inlelligere non habeo. Cujus 
vero rci gratia, siquidem mysterio fidci eccle-
siastioae et boc continetur dograa, non sit cum 
caeteris comprebensum in iyjnbolo quo sincera et 
inculpata Cbrislianorum fldes a sanclis et beaiis 
Patribus noslris exposita fuU, identidem congre-
gatis ad slabilienda divina sanctae Dei et aposto-
Hcae Ecclesiae dogmala, id sapienlibas dicere re-
linquamus. Sed satis csse existimo nanc contra 
istos baec per digressionem dicla fuisse. Jaia 
igilur ad alios convertamur» 

CONFESSORIS 1 » 
Α τοΰτο λεγόντων αυτών, χατά τδν άγιον τούτον ω-
. δασκαλον, πιστεύσομεν δτι τδ ένωθέν τώ βεψ χαλ 

σώζεται Μ ; < Ό γ ά ρ , φησλ πρδς Κληδόνιαν γρά­
φων, ήνωται τψ βεψ, τοΰτο χα \ σώζεται Μ (38). · 
Ήνώθη δέ τω β ε ψ η Αόγψ μετά τής ψυχής χαλ τδ 
σώμα. "Αρα μετά τής ψυχής χαλ τδ σώμα σωβήσεται. 
Καλ πάλιν, εί διά τοΰτο σαρχοΰται, χατά τδν θεδ-
φρονα τούτον διδάσχαλον, δ τοΰβεοΰ Αόγος, Γνα χαι 
τήν είκόνα σώση καλ τήν σάρκα άθανατίση, πώς τδ 
σωζόμενον άπολείται, καλ (234 α ) θνήξεται * & ι ν 

τδ άθανατιζόμενον, μάλλον δέ κυριώτερον ειπείν, 
θεωθέν δλον διά μέσης τής νοεράς ψυχής θεότητι 
μεσιτευούσης κα\ σώματι, παροΰσαν δλην ά^ήτως 
ουσιωδώς t e τήν- τοΰ σαρκωθέντος ύπόστασιν βε'.ΰ 

ft Αόγου δεξάμενον··, καλ Γδιον αύτδ σώμα ποιησαμέ-
νου τε καλ άποφήναντος, ούκ έχω συνιδείν. Τίνος Ιέ 
χάριν, εΓπερ τψ μυστηρίψ τής εκκλησιαστικής πί­
στεως και τοΰτο περιέχεται τδ δόγμα, μή τοίς άλλοις 
συμπεριελήφθη έν τψ συμδόλψ τής κατά τήν άμώ-
μητον πίστιν τών Χριστιανών εκθέσεως ύπδ των 
αγίων κα\ μακαρίων *· Πατέρων ημών, τών 1 1 συν-
αθροισθέντων κατά καιρούς έπλ βεβαιώσει τών θείων 
τής αγίας του βεού καλ αποστολικής Εκκλησίες 
δογμάτων, λέγειν τοιςσοφοΓς καταλείψωμεν*·; Άλλ* 
άρκείν οΐμαι πρδς τδ παρδν παρεκβατικώς ταύτα 
0ηθήναι πρδς τούτους. Πρδς δέ τούς άλλους τρεψώ-
μεθα. 

Qontra eo* qui corpora ante animat ex$i$tcre Q Πρός τους Λέγοντας t&r ψυχών χρουχάρχαν τά 
ί σώματα. 

Τδ μεθυπάρχειν τών σωμάτων τάς ψυχάς, ώ ού­
τοι, λέγειν εύκολον χαλ τοΰ βουλομένου παντδς, τδ 
δέ λόγψ συστήσασθαι ετδ λεγδμενον πάνυ δύσκολον 
χαλ εργώδες, καλ ούποτε # σ τ η ν έχον τ^ς σπουδής 
τήν άπόδειξιν. Εί γάρ τδ καταβαλλόμενων καθ* ύμά; 
είς πρόφασιν τής άνθρωπίνης γενέσεως παντάπασίν 
έστιν άψυχον, καλ ζωτικής δηλονότι δυνάμεως πάντη 
καθέστηκεν άμοιρου. Τδ γάρ ψυχής παντελώς Φ 
οίασοΰν έστερημένον καλ πάσης ζωτικής ένερτιίες 
έστλν έρημον. Εί δέ ψυχής καλ τής κατ* αυτήν ζωτι­
κής δυνάμεως τε καλ ενεργείας παντελώς καθέστη­
κεν άμοιρον, δηλονότι νεκρδν τυγχάνει· είδε νεκρδν 
αύτδ ύποτιθέμεθα είναι, ούτε τρέφεται ούτε αύξεται, 

affirmant. 
Post corpora exsistere animas, ο i s i i , dicere fa-

ciio et cujusvis voleiitis est, at ratiooe probare 
quod dicitur perquam difficile cstatqite opcrosum, 
studiique et diligenliae in bac qu&siione collocake 
facile nunquam habebit frucium et probaiionem. 
Si cnim id quod secundum voe in generalionis 
human» maleria ponitur inanimatum omnino est, 
sequiiur neccssario ut etiam vitalis nimimm po-
tcsiati9 plane sit expers. Nam quod anima, quoquo 
modo comparata fucpit, caret, id omni vitali priva-
tuni ost virtule. Quod si anima ejus*]ue viialis po-
tcstatis et virtutis plane expers eet, morluum esse 
mamfcslura es l ; vcrum si mortuum esse slaluilur, 
neque alitur neque crescil, neque ullo modo subsi- D ούδ'δλως ύποστήσαι δυνήσεται, καλ μείναι παντελώς 
sicre poteril, aut indissipalum ct indiffusum ina-
nere. Quod probat vulnerum in corpore sanaiio. 
Oux quando mcdieorum filii adingonl lentantcs si 
corpus niorluum emergens repclriant, medicamen-
tis qu.-c id devorent atite insumplii, ila qua; rcfi-
ciendo corpori dc vulnerelxso idonea sml adbibeni 

άσκέδαστόν τε καλ άδιάχυτον. Τεχμηριοί δε τδ 
(234 *) λεχθέν δ έν τοίς σώμασι τών ελκών άκε-
σμός. Ήνίκα γαρ εφάπτονται τούτων ιατρών παίδες, 
εί εύροιεν έπιπολάζον σώμα νεκρδν, τοίς κατεσθίουσι 
τούτο φαρμάκοις προαναλώσαντες, ούτω τά πρδς 
άνάδοσιν τοΰ κοιλανθέντος έκ τής ώτειλής σώματος 
έπιβάλλουσιν είς άναπλήρωσιν, ώς τοΰ ζώντος^δη-ad suppiclionem, qualenns vivum videlicct corpus 

Y A M i E LECTIONES. 

" ζώσεται ed. Gall. , e ζώσεται ed. Gall. , Ϋ βεώ ow. cd. GaJI. M ουσιωδώς in codicis Gudiaai taar-
gi;ic ab eadem manu ascriplum legilur. " δεξαμένους saspicabaiiior editorcs Gailand. M καλ μακαρίων 
mn coinparei in cd. iSall. 1 1 τών non habct ed. GaH. i S καταλίίψομσν ed. GalL 

(58) Grcg. Naz. Kpisf. ad Cle<hn.t p. 87, loi i i fl cdii. RencJ. 
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λαβή σώματος φύσιν έχοντος άναπεμπάζουσαν καλ Α nalura praeditum esi reearcienlc et Tirtule quadam 
δύναμιν της οίκείας Ιξεως συστατική ν τβ καλ έπ-
αναχλητικήν, τού δέ νεκρού τούτο μηδαμώς ενερ­
γούντος, άπαξ νενεκρωμένου κα\ παντελώς ζοπικής 
έστερημένου δυνάμεως, καλ διά τούτο άνενεργήτου 
τυγχάνοντος. Πώς δέ καλ στήσεται τδ φύσει σκε-
δαστδν τε καλ εύδιάλυτον, μή' οίονελ θεμελίου τρό­
πον κατ* έπίνοιαν προύποκειμένης τινδς ζωτικής 
δυνάμεως, περλ έαυτήν φυσικώς συγκρινούσης τε 
καλ διασφιγγούσης τδ σκεδαννύ μενον, έν J τδ ctvai 
τε χαλ είδοποιείσθαι παρά τής τά δλα σοφώς τεχνι-
τευούσης δυνάμεως .έχειν Ιλαχεν; Έ ν $ γάρ άν 
πράγματι μετά τδ τεχθήναι περίεστιν αληθώς τδ " 
είναι τ φ σώματι, έν έκείνω πάντως δικαίως άν λέ-
γοιτο έχειν χαλ τήν αρχήν τής υπάρξεως. Ούτινος 

habilum propriuni compingendi revoeaodiquo, cum 
lnortuum contra corpU9 id nullo modo efficiat, ee-
mel morlificatum, vitalique potestate proreu9 de-
ptitqtum, el idcirco ineflicax. Qoomodo ?cro c l sta-
bitquod na l̂ura dissipatum eetatque nniio negolio 
di89olvilur, cum taBqiiam fundamenti in modum 
cogiiatione nolla ante subjecU sit virlux vivifica. 
quae circa sese naluraliter coagmenlet diffusuni 
atque conslringat, in qua et exsistenlia et formatio 
ab ea viriute quaaest universa sapienter fabricata 
inesse sonilae snnl? In quacunque enim re post-
quam facta est gcneratio vcre &uperste9 eet exei-
sleatia corpori, in ea recte qmnino principioin 
quoque cxsislenliae iuesse dicalur. Nam a quo sepa-

γάρ τώ χωρισμψ διαλύεσθαι πέφυκε τδ σώμα, τού· Β ratura corpos dissolvitur, huju9, uti apparet, cum 
του δηλαδή τή υπάρξει κατά τήν 4γένεσιν ευλόγως 
&ν πάντως καλ συνυφέστηκεν. 

Εί δέ τούτοις στενόχωρου μενοι τοίς λογισμοίς,ώ 
οδτοι, φατέ μή νεκρδν είναι παντάπασι τδ κατα-
δαλλό μενον είς πρόφασιν τής άνΟρωπίνης συστάσεως, 
ζωτιχής δέ τίνος χάν ποσώς μετέχειν δυνάμεως, 
ώς ψυχήν έχον δηλονότι τής τοιαύτης μεθ έξει δυνά­
μεως (χωρλς γάρ ψυχής είδος ζωής ούκ άν είη πώ-
ποτε καθ άπαξ έν τοίς ύπδ φύσιν αναγόμενο ις καλ 
τής ουρανίου δήλον αεικίνητου περιφοράς έντδς 
διειλημμένοις, άελ δέ ζωής είδος άνευ ψυχής τδ πα­
ράπαν ούκ έστι χατά τήν λογιχήν άχολουθίαν), οίον δ* 
άν ύποτίθησθε ζωής είδος τδ καταδαλλόμενον έχειν 

exsistenlia in gencraiione eliara cocxstiitsse plane 
esl conscntaneuro. 

Si aulcfn , ο isl i , bis argnmeniationibus eoar-
ctati quod hominis procrcandi graiia seminalur 
mortuum essc iiegalis , vitalem vel quantulam-
conque virloiem participare affirmanlcs, quod 
animam videlicel hajos virlutis communione Iia-
bcat (sine anima enim nulla semel vilae 9pccu-s 
tam in eis anquam quae in naturam prolala 
quam qu» in orbe coeli semper mobile intus con-
prchensa sunt, reperialur, ac sempcr vitae spe-
cies secundam rationis con9eqaentiam exsialpror-
sus nulla oisi cnm amma), qualemcunque vite 

χατά τήν σύλληψιν, ψυχής τίνος μόνον ίδιότητα ^ speciera supponiiis iaesse inconceplionis propa-
ένεφήνατε, συστατικήν μέν τής έν {πέρ έστιν ου­
σίας άφοριστιχήν δέ τών μή τοιούτων διαφοράν. 
Εί δέ (235 α) Ψ°χ*)ν ι χ € ι ν ^ iptpw P i f l ^ *ρ°« 
τδ δέον ύπδ τής αληθείας ωθούμενοι λέγετε, τίνα τε 
χαλ οποίαν ταύτην, χαλ πώς θεωρουμένην ή λεγομέ-
νην, υμάς λέγειν έστλν άχόλουθόν τε καλ πρόσφορόν; 
Καλ εί μέν μόνην τήν θρεπτική ν τε καλ αύξητικήν 
ϊχειν αύτδ διαδεβαιοΰσθε ψυχήν, φυτού τίνος δηλον­
ότι καλ ούκ άνθρωπου τ φ λόγφ τούτω καθ* υμάς 
τδ τρεφόμενον καλ αύξόμενον Ισται σώμα. Καλ πώς 
τού φυτού πατήρ δ άνθρωπος Ισται συνιδείν ούκ έχω, 
πολλά στ.οπών, έξ άνθρωπου παντελώς τδ είναι κατά 
φύσιν ούκ έχοντος. ΕΙ δέ τήν αίσθητικήν μόνην τ φ 
έμβρύφ προσνέμετε ψυχήν, ίππου πάντως ή βοδς ή 

gine, animje alicujus solum proprictaiem signift-
casiis, qua quidem ea-in qua inest esscntia slruatur 
et corum quae non ejusniodi sunt differentia defi-
niatur. Jam vcro eliam si cmbryon anima pnediium 
csse a veritale coacii (nam acriler vos urgere opua 
est) stalutlis, qua c l quali isla, et quomodo obscr-
vata aut appeflata convenienler sequilur ut docea-
lis. Alquc si . sotara illud nutricndi et augendi 
aniinam iiabere aflirmalis, planla? alicujus profcclo. 
non hominis, bac ralioue secandum vos corpu* 
illud quod nulritur et augelur erit. Et quomodo 
planta; paler bomo sit inlelligere, quoquo censide-
ratione vertor, equidem non habeo, cum de bomine 
planc exsistenliam secundum naluram uon habeal. 

έτερου τινδς τών χερσαίων ή έναερίων ζώων ψυχήν D Si conlra scnsualem solam in embryo inesse ani-
Ιχων δειχθήσεται κατά τήν σύλληψιν τδ έμβρυον, 
καλ πατήρ ούκ Ισται χατά φύσιν άνθρωπου χαθ* 
υμάς δ άνθρωπος, χατά τήν πρώτην σύστασιν'άλλά 
φυτού τίνος, καθώς έφην, ή ζώου τών έπλ γής. Ού 
τί γένοιτ* άν άτοπώτερον ή φρενοδλαδέστερον ; Τδ 
γάρ μή συνυπάρχων διαβεδαιούσθαι τή πρώτη συ· 
στάσει τών δντων κατά τήν έκαστου φυσικήν διαφο­
ράν άπαραλείπτως τούς οίκείους τής υπάρξεως ορι­
σμούς, φύρειν έστλν είς άλληλα τά πάντα, καλ μη­
δέν είναι κυρίως τών δντων δπερ έστί τε καλ λέγεται 
δίΐσχυρίζεσθαι. Καλ τδ δή μείζον κακδν, διαβολήν 

mam asscveratis, equi plane vel bovis 'vel alterios 
alicujuK animalium lerreslrium aut volatilium ani-
mam babere cmbryon de conceptionc manifeftlabi-
tor, ac sccundura naluram hominis per vos bomo 
pater non erit , in prinia coagmentatione, sed 
plantae alicujas, uli diccbam, vel animalium ter-
rcstrinm alicujus. Et quid Iioc csset absordius aat 
amcniius? Non euim cocxsislere pleue ctim priiua 
eorum quas sunl compoeilione pro uniuscujusquo 
nalurali diffcrcnlia proprios exstanliae fiaes asseve-
rare, hoc omnia inter se confondere est, ab|iie 

VARIiE LECTIONES. 
τψ babct apograpbum cod. Gudiani. 
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eorum quai exstant nullum i J propric esse quod Α τής θείας σοφίας τε καλ δυνάμεως άρίόηλον έχον 
cst aiDrmarc. Et gravius malum, divinae sapientiae 
atque polestalis calumniam maximain manifesto id 
conlinere probabitur. Nam stomnibus quoqoomodo 
exsistenlibus anlequam procrcentur sccundum Dei 
praecognitionem propria inest ratione perfectio, 
apparct quod etiam simul cum exsistentia sccun-
dum f>ropriam rationem in originem producla plene 
ipsa virttite etactione habebunt perfecliouem. Jam 
si pcrfcctio inest secundum Del pnecognilioncm in 
rebus exsisienlibus, sed impcrfeclio secundum pro-
duclionem in exsislentiam ct originem, frt aul ut 
non ipsa illa sint quac pnecognita sunt, sed alia 
pro aliis, aut ut opificis hoc sit manifesta imbecH-
lilas atqae apcrta, cuni quod sccundura precogni-

μεγίστην πάντως δειχθήσεται. ΕΙ γάρ πάντα τά 
όπωσούν δντα πρδ γενέσεως αυτών χατά τήν πρδ-
γνωσιν τοΰ Θεοΰ τ φ οίκείω λόγφ τδ τέλειον Ιχει, 
δηλονότι χα\ άμα τ φ είναι χατά τδν ίδιον λδγον 
πρδς γένεσιν παραγόμενα άπαραλείπτως αυτί} τ } 
ενεργεία τδ τέλειον έξει. Εί δέ τδ μέν τέλειον χατά 
τήνπρόγνωσιν έχει τά δντα, κατά δέ τήν είς τδ βιναι 
παραγωγήν τε καλ γένεσιν τδ ατελές, ή ούκ αυτά 
εκείνα έσται τά προγνωσθέντα, άλλ* καθ 1 έτερων 
έτερα, ή τοΰ δημιουργού πρόδηλος ασθένεια τούτο 
άν εΓη καλ σαφής, μή δυνηθέντος κατά τήν πρό-
γνωσιν τδ προγνωσθέν άθρόως.άμα τή γενέσει πατά 
τήν ένέργειαν (235 ο) ώς είναι πέφυκε κατά τήν 
ούσίαν, παραστήσαι πληρέστατου. 

tionena ptaecognossct statim una cum generatione sccundum virtutein et actionem, ita ut esscnUaliter 
comparatum est, plenissime rcpraescnlare non posset. 

Quae quidem argunienla reformidantcs si ad illud Β Εί δέ τούτους ύφορώμενοι τούς ελέγχους έχ* 
extremum confugitis, iniquum esse dicenles qnod 
imago atque pars divina (inlellectualem ria appclla-
tis animam) cum fhrxione atque sordida voluptatc 
coexsislat, et honestius esse slataendum post qaa-
draginta conceptionis dies insinuari i l lam, nalurae 
opificem apcrle calamniari videbiraini, arguemini-
que quod borrendum blaspbemta? hajus, qure pa-
lam es l , periculum non tcmere subilis. Nam si 
matrimonium malum est, mala est, m apparel, na-
ttiralis quoque procrcationis lcx : et si mala est ea 
naturalis procrealionis Icx, ctiam is videlicet qui 
naluram effecit, ac legem procrcandi ei dedit, in 
inaliliae apitd vos crimon jurc incurret. Et quid 
ManidiaeoS et anliquiores, si ita e s l , aversamini 

εκείνο καταφύγοιτε τελευτα'ον, φάσκοντες μή δί­
καιον είναι τδ κατ* είκόνα βεού καλ θείον (ούτω τήν 
νοεράν καλούντες ψυχήν) £εύσει καλ ηδονή £υπαρ$ 
συνυπάρχειν, μετά δέ τάς τεσσαράκοντα τής συλλή­
ψεως ημέρας έπεισκρίνεσθαι λέγειν εύσχημονδστε-
ρον οίεσθαι δείν, τδν τής φύσεως δήμιου ρ γδν σαφώς 
αίτιώμενοι φανήσεσθε, καλ τδν εντεύθεν της βλασ­
φημίας άναφαινόμενον είκότως υπέχοντες φοβερδν 
δειχθήσεσθε κίνδυνον. ΕΙ γάρ χαχδς δ γάμος, δηλον­
ότι καλ δ κατά φύσιν τής γενέσεως νόμος * εί δέ 
κακδς δ τοιούτος τής κατά φύσιν γενέσεως νόμος, 
ό τήν φύσιν δηλονότι πεποιηκώς, καλ δούς αύτη 
νόμον γενέσεως, δικαίως άν καθ* ημάς αίτιαθήσε­
ται. Καλ τί τούς άπδ Μάνεντος καλ τούς πρδ αύτοΰ 

bxrelicos, propter hanc quodam modo, el unicara G αιρετικούς, ταύτης ένεκα τρόπον τινά καλ μδνης 
τής αίτίας, δύο αρχάς ύποστησαμ^νους, καλ τδν έπλ 
πάντων θεδν άρνη σαμένους, άποστρεφόμεθα, τδ 
αύτδ λέγοντας, εί καλ μή διά τφν αυτών, χαλ υμάς 
εύρηχότες; Εί δέ ταύτης ένεχα τής αίτίας συνυπάρ­
χειν τψ σώματι κατά τήν σύλληψιν τήν λογικήν τε 

' καλ νοεράν ψυχήν λέγειν δι* αίσχύνης εύλάβειαν παρ-
αιτείσθε μηδέ μετά τεσσαράκοντα ημέρας* μήτε 
μετά τδν έννεαμηνιαίον τής κυοφορίας χρόνον, μήτε 
μήν μετά τδν τόκον, πρδ τών μ' ήμερων τοΰ καθα­
ρισμού φάναι τολμήσετε τδ γεννηθέν έχειν τήν λο­
γικήν τε καλ νοεράν ψυχήν. Ού γάρ προσιτδν τψ 
ναψ τού Θεοΰ τέως έστλ τδ τεχθέν, ώς ακάθαρτο* τώ 
νόμψ διοριζόμενον. Ός λοιπδν μέχρι τής τών ήμε-

causam duo principia sobstituentes Deumque uni-
versarum rerum abneganies, posiqtiam vos ipsos 
idem quod i l l i , elsi non per eadem, slaluere dcpre-
hcndistis ? Quod si hacpropler coexsistere per con-
copiinnem cum corpore animam rationaletn et 
intellectualem pudoris nietu dicere rcfugilis, ne 
post quadraginta quidem dics, n$c post novem 
graviditalis menses, nec post ipsam parlus editio-
nem, anle quadraginta purgalionis dies partum 
bauere ralionalem alque intelteclualem animam 
dicere audebitis. Intra boc enim tempus ad Dei 
lemplum accedere infanli non licct, quippe impuro 
secundum legis sanclioncm. Ita reliqnom est ut 
anle dies purgalionis completos partus nec ralio- ^ ρών τού καθαρισμού συμπληρώσεως μή έχειν τδ 
tralem riec inlellectualem animam babere sccun 
dum arguinenUlionis probabilitatem pulelis, sed, 
ilt paulo anlea dixi, habere aniiDam plantae, aut 
irralionalis animalis alicujus de numero eorum 
quae rerum nalura cornprehendit. Cujusmodi opi-
nionis si forie iiide occasionem sumpsislis quod 
magnus Moyses scripsil ab eo poenas non esse re-
pelendas qui gravidam raulierem cecidissct, anie 
quadraginta dies si propler plagani embryon i i i 
lucem ederet, scicndum esl quod sapiens Moyscs 
non rationalis ibi aniime in corpus ingressum, scd 
pcifecUmsatisngurationem absolvi iutra id {cmpus 

τικτόμενον τήν λογικήν τε καλ νοεράν ψυχήν κατά 
τδν είκόγα λόγον ύπονοείν, άλλά τίνος,* ώς έφην μι-
κρώ πρόσθεν, φυτού ή ζώου άλογου τών έν τοίς ούσι 
διειλημμένων. Εί ·δέ πρόφασις (236 α) Μ ν ^ 
τοιούτου λόγου καθέστηκε τδ γεγραφέναι τδν μέγβν 
Μωϋσήν, δικας μή άπαιτεϊσθαι τδν πλήξαντα t̂rjv 
κυοφορούσαν γυναίκα, πρδ τεσσαράκοντα ήμερων ei 
συμβαίη διά τής πληγής αυτήν παρά τδν κσιρδν 
άποθέοθαι τδ Εμβρυον, ίστέον ώς ού τήν είς τδ 
σώμα τότε τής λογικής ψυχής γινομένην είσοδον έμ­
φαίνων ύ σοφδς Μωυσης, άλλά τδν τέλειον τοΰ κα­
ταβληθέντος έςε·κονισμδν άπαρτίζεοθαι τότε Ιηλών, 
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τέως κατά τδν πρόχειρον νουν τοΰτο γέ^ραφε. Προσ- Α Mgtnflcans °, Sntcrim in hunc sensum haec scripse-
επιτούτοις δε πάσι, δέδοικα τδν τοιούτον προσδέξχ-
βδαι λδγον, μήπως ή του λόγου καθ* είρμδν προβαί­
νουσα τάξις φοβερών ποιήση με δικαίως εγκλημά­
των ύπεύθυνον, δπερ μή θέμις ειπείν όσον έκ τής 
Ακολουθίας τοΰ λόγου με βιαζομένη τδν Κύριον ημών 
κα\ βεδν λέγειν, εΓπερ αληθώς καθ* ημάς γενέσθαι 
κατηξίωσεν άνθρωπος χωρ\ς αμαρτίας, κατά τήν 
σύλληψιν άψυχον καλ Ανουν άνθρωπον γεγονέναι, καλ 
τάς τεσσαράκοντα ημέρας ούτως έχοντα μεμενηκέ­
ναι, τών αγίων Πατέρων ημών χαλ διδασκάλων 
δια££ήδην βοώντων, μάλλον δέ τής δΓ αυτών λαλού-
σηςτε χαλ λαλουμένης αληθείας, άμα τή καθόδω 
τοΰ βεού Αόγου κατά τήν σύλληψιν άχρόνως διά μέ­
σης ψυχής λογικής ένωθήναι σαρκλ τδν Κύριον αΰ· 

rlt. Ad hsec vero omma lalem adniiltere senienliam 
reformido, ne qua sermonis seric procedcns ordt» 
borrendorum me crimijinm jurc obnoxium faciar, 
qnoad ex dtspulalionis consequentia mt diccrc 
cogens Dominom nostruin ac Deum, quod dixisse 
nefas est, siquidem vere ad nos homo fieri digna-
tus est, peccati tamen expers, hoc est dixisse eum 
de conceptione inanimalumet mente non preditam 
bominem efleclom fuisse, et per quadraginta dies. 
boc stalu perseverasse, cuin sancli Palres nostri 
alqoe doctores diserte conclament, imo ipsa per 
eos Veriias aflirniet et affirmetur, simul cum Dei 
Verbi per conceptionem descensione statim et 
nullo lcmpore inlerjecto per mediam animam ra-
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τδν χαλ βεδν Αόγον, άλλ* ού διά μέσης σαρκδς άψύ- ° tionalem Dominum ipsuro et Deum Vcrbuni cum 
χου λογικήν ψυχήν προσδέξασθαι προσγινομένην, 
καλ ούχ άψυχον σώμα παντελώς ή άνουν ψυχήν χαλ 
άλογον άνειληφέναι, άλλά τελείαν ανελλιπώς τήν φύ­
σιν τήν έκ ψυχής λογικής άμα καλ σώματος συνιστά -
μένην έαυτψ χαθ* ύπόστασιν ά ^ ή τ ω ς ένώσαι. Διδ 
μάλιστα περιέχομαι τοΰ τής συνυπάρξεως λόγου, 
τους έφ* έχάτερα δΓ εναντίας δντας άλλήλοις τε καλ 
τή μεσότητι προσφυώς άποπεμπόμενος, αύτον τδν τής 
φύσεως ποιητήν έχων τψ καθ' έαυτδν μυστηρίψ τής 
ενσωματώσεως τοΰ τοιούτου λόγου (23 β ·) 9 υ ν " 

1 ήγορόν τε χαλ διδάσκαλον άπαραλόγιττον, τδν γενό-
μενον αληθώς άνθρωπον, καλ τήν φύσιν τελείως 
έχουσαν άμα τώ εΤναι κατά τήν γένεσιν ύφί στα σθαι 

carne coisse, non vero per rtiediara carnero inani-
malam aniroam rationalein accedentem recepisee, 
e l non inanimatum prorsus corpus aut roenlis ex-
perlem irralionalemque animain adoplassc , sed 
perfectam plene naturam ex aniftia ralionali simul 
et corpore consistentem sibimet sccunduoi subslan-
tiam incffabili quodam modo coadunasse. Quam-
obrem maiime amplexor cocxsislenlia? opinioncm, 
caeterasque in utramque partem divergentes, qiuc 
tam sibi invicem quaro raedio conlraria sunt, ut 
consentaneum est, mtesas facio, c l ipsum naturae 
Condilorcm suo quod sibi babcl incarnaiionis 
mysterio palronum bujus opinionis aique doctorem 

δΓ εαυτού βεδαιωσάμενον, καλ μόνην, καινοτομή- ς infallibilem babeo, qui vere cst bomo faclus, qui-
σαντα τήν χαινοτομίαν τής φύσεως, λέγω δή τήν 
διά σποράς σύλληψιν καλ τήν διά φθοράς γέννησιν, 
άσπερ ή φύσις μετά τήν παράβασιν έπεσπάσατο, 
τής θείας άποπεσοΰσα καλ πνευματικής είς πλήθος 
αυξήσεως, άλλ* ού τδν λόγον τής φύσεως καθ* δν 
Ιστι τε χαλ γίνεσθαι πέφυκεν άμα τψ είναι έκ ψυ­
χής λογική; υφισταμένη καλ σώματος. 

que naturam, simui aique esse. inccpit, secundum 
generationem subsistere perfecle habenlem per 
scoietipsuin confirmavil el solum nalurse innova-
tionem fncboavit, concepiionein per salionem, in-
quam , aique generalionem per inlerituro, qaas 
nalura post trausgrcseionem sibi contrax~erat, cum 
de dlvino ctspirituali in muUilndinem incremento 

delapsa cssel, sed nou natura? ratiouero, sccundum quam et est et fieri poicst, simul cum cxsisleniia 
cx raiionali anima atquc corpore ga&cepissei. 

Ιίερϊ τού χώς καινοτομία γίνεται τών καινοτο-
μονμένων χραγμάίων μενόντων άτρέχτων 
ρ*τα τήν φύσιν. 

Πάσα γάρ καθόλου φάναι καινοτομία περλ τδν 
τρόπον τοΰ καινοτόμουμένου πράγματος πέφυκεν, 
άλλ* ού περλ τδν λόγον τής φύσεως γίνεσθαι, διόπερ 
ό μέν λόγος καινοτόμου μένος φθείρει τήν φύσιν, ούχ 
έχουσαν τδν χαθ* δν έστι λόγον άραδιούργητον, ό δέ 
τρόπος χαινοτομούμενος φυλαττομένου δηλαδή τοΰ 
κατά φύσιν λόγου θαύματος ενδείκνυται δύναμιν, ώς 
τήν φύσιν ένεργουμένην τε χαλ ενεργούσαν υπέρ 
τδν εαυτής άποδεικνυς δηλονότι "θεσμόν. Αόγος βέ 
φύσεως άνθρωπίνης έστλ τδ ψυχήν καλ σώμα καλ έκ 
ψυχής λογικής είναι τήν φύσιν καλ σύρματος, τρό­
πος δέ ή έν τψ" ένεργείν καλ ένεργείσθαι φυσικώς 
τάξις έστλν, αμειβομένη τε πολλάκις καλ άλλοιου-
μένη,την δέ φύσιν εαυτή παντελώς ού συναμείβουσα. 

Quomodo xnnovatio fiat dum res inuovandas firmw 
natura ac slabiles maneant. 

I> Omnis etcnira, ut universe dicam, innovalio circa 
modum rci innovandae, non circa ralionem naluiye, 
Oeri comparala est, quia ralio innovala nalurara 
kcdit, quae eam secundum quam exsisiit rationem 
non leneat intemeralam, modns vero irmovaddus, ita 
riirairum ut naluralis ratio scrvetur, miraculi osten-
di i virtutem, cum naturam nempe el aciam et 
agentem ullra suam ipsius lcgcm ac normani pro-
moveal. Ralioaulem huraansc nalune esl animam 
ctcarpus ei ex anima ralionali ctcorpore naturam 
osse, conlra modusest ordo quo agilur naturaliter ei 
agtt, qui saepenumero vcrlilur et immulalur,sed na-
turam una cum semelipso omninonbn inutaf. Quem-
admodum etiam in quacuuqtie rc alia Hcri solct. 

• Exod, xxi, 23. 
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quaitdoDeus circa suamaliquid condtlionem volue-Α Καθάπερ κα\ έπ* Αλλου παντδς έχει πράγματος, 
rit innovare Providciilto gratia eorum quibus pro-
videlur, elad demonslrandam stiam quaecuncla cora-
prebcnditac permealvirlnlem. Ila profeclovirtutem 
exhibens miraculorum anliquilus alqae ostenlorum 
magoificentiis ratione iunovalionis est usus, cum ad 
altcram viue speciem juxla istam in carne et inleri-
tui obnoxiam llcnotlrel Eliain beatos viros transfer-
rc t ° , non immalata eorumnalura, sed vicissitudine 
insiituendi ejus adnaimstraiidique ; cuni aquam ad 
subniergendos iniprobos in terra bomines quanli-
late mulliplicari juberet Ρ ; cuiu ii» arca simnl cum 
fcris agrcslibus primum navilam Noe vilam degere 
haud iofestaXam oslendcrei 4 ; cum Abraham el Sa-
raiu inagnos sui culloree partu honoraret pratter 

ήνίκα καινίσαι τι περλ τήν έαυτου κτίσιν ό θεδς 
βουληθή προνοίας ένεκεν τών προνοουμένων, κβλ 
ενδείξεως τής έπ\ πάντα κα\ διά πάντων διηκούσης 
δυνάμεο>ς. "Ωσπερ άμέλει παραδοξοποιών ταις ανέ­
καθεν τών θαυμάτων τε καλ σημείων μεγάλε ιότησι 
καινοτομίας λόγψ πεποίηκε, πρδς έτερον είδος ζωής 
παρά τδ έν σαρκλ τή ύπδ φθοράν μεταβίβασα ς τδν 
Ένώχ τε καλ τδν 'Πλίαν τούς μακιρίους, ού χατ* 
άλλοίωσιν φύσεως, άλλ λ χατά (237 α ) παραλλα-
γήν τής κατ* αυτήν αγωγής χαλ διοικήσεως, ύδωρ είς 
έπίκλυσιν τών έπλ γής μοχθηρών ανθρώπων καθ­
ιστών τψ ποσψ πολλαπλάσιον, έν τή χιδωτψ μετά 
θηρίων αγρίων άποφαίνων τδν πρώτον πλωτήρα 
Νώε δίαιταν έχειν άλύμαντον, Αβραάμ καλΣά£0αν 

artatem ac legiitmtim prolis serendae ierroinum na- ^ τούς μεγάλους αύτου θεράποντος παιδλ τιμών παρ1 

ήλικίαν χαλ τδν νενομισμένον πρδς παιδοποιίαν 
δρον τε χαλ χρόνον της φύσεως, πύρ τήν έπλ τά 
κάτω ποιείσθαι φοράν είς έπίκλυσιν άσεβων παρα­
σκεύαζαν, ούδ* δλως τού κατά φύσιν λόγου διά τούτο 
μειούμενον, τής βάτου πυρ άκαύστως έξάπτων είς 
τήν του θεράποντος πρόσχλησιν, ύδωρ έν Αίγυπτφ 
πρδς αίματος μεταβάλλων ποιότητα, τήν φύσιν αυ­
τού παντελώς μ* ήρνημένον, ύδωρ* μείναν κατά 
φύσιν καλ μετά τήν φοίνιξιν, καλ τά λοιπά τών 
έκεΤσε θαυμάτων τε καλ σημείων*επιτελών, πρδς τδ 
δούναι τοίς μέν πιστοΖς τών κατεχόντων δεινών 
ελευθερίας ελπίδα, τοίς άπίστοις δέ συναίσθησιν τής 
κολαζούσης δυνάμεως, πρδς άπόθεσιν τής κατ-

mare virga dissecans alque aquse coha>rentiam se- Q εχούσης αυτούς περλ τδ θείον πωρώσεως, θάλασσαν 

turae ac tempus r; cum ignenvdesoper cadere in 
bomimnn inipiornm submersionem juberel · , ne-
quaquam lamen per hoc imminulum ralione sua 
naturali, ctiin rubi ignem non orentem servi sui 
advocandi gratia accenderet 1; curo aquam injfigy-
plo in sanguinis mularet qualitatem1 1, naturam 
auani omnino non abneganlem, quippe qoae aqaa 
manerel sccundum naturam quamvis rabefacta, 
cumqae cselera miracula illa atque ostenta perfice-
?et, ut fideiibus spero e calamilaiibus qoibns obsi-
debantur evadendi, inftdelibus vero sensum casti-
gantit virtutts suae pneberet, ad dissotvendam eo-

circa Deum qua lenebantur induralionem, 

paraiis, ila ut de pecnliari sua natura band degcnc 
ra r i l , cum in trdnsgressum eorum qui propier eese 
ab inslante hoste premebantur, lom in repressio-
uero eorum qui nobililatem ac libertatem impa-
denler persequebantar, aquam ligno dulcein red-
dcnsi et pancm nullo aratro partum coeliius pluens 
iiorum alquc incognitum, et aviom mullitudinem 
csculcntarum subito de mari cbulliens, exlra naiu-
ralem singulorum ex se quo cobacrent ordincm ac 
scriem in solalium eorum qui in descrlo afflicta-
banlur, aqnac malrcm saxum oslendens, in obflrma-
tionem fldei corum qui in acie ordines deserebant, 
flumen retundens jn siccum transgressnm pii po-
poli, solis alqoe lunae cursum inbibens miriflee 

τέμνων f άβδω καλ τδ συνεχές διαλύων τοΰ ύδατος, 
τής ρίκείας μή έξισταμένου φύσεως, είς δίοδον μέν 
τών'δΓ αύτδν διωκομένων, έποχήν δέ τών άναιτίως 
διωκόντων τδ ευγενές χαλ ελεύθερον, ύδωρ ξύλψ 
γλυχαίνων, χαλ άρτον άνήροτον ούρα νόθε ν ύων ξένον, 
χαλ άγνωστον, χαλ πλήθος όρνέων εδωδίμων εξαίφνης 
τής θαλάττης έχβράζων, χωρλς τής κατά φύσιν έξ 
αλλήλων διαδοχής πρδς παραμύθίαν τών εν τ$ 
έρήμψ κακοπαθούντων, ύδατος μητέρα τήν πέτραν 
άπ^δεικνύς, είς βεβαίωσιν πίστεως τών έν τοίς 
άγώσι λειποτακτούντων, ποταμδν ανακόπτων πρδς 
διάβασιν άβροχον λαού θεοσεβοΰς, ηλίου τε καλ 
σελήνης δρόμον επέχων άκώλυτον παραδόξως, τήν 
άεικίνητον τοΰ περιέχοντος (237 *) φύσιν στήσας 

nullo obslaculo impcdilum, el sislens corili oatitram D άκίνητον, πρδς δλεθρον άσεβους δυναστείας άμαθώ; 
scroper immobilem adeo nt immota elarel, in per-
niciem impiae dominationis, Deo per ignorantiam 
aciem opponenlis, tdque ne pritis osleoti omnium 
joculis objecti virlus cessaret qoam perfecta foret 
jr.lades, atque ut in posterum oblinerent baeredita-
lein verociter annunliatam. Et reliqua qootquot 
l>ciis tam in terra possessionis quaro l a caHeris in 
(juas Israel velus ob peccata veniebat, effecisse 
narratur, circa uiodum virlulis, sed non circa ra-
tioiiem exslantia? innovando naturara eorum qum 
Lii:ovabantur, Deas effecil. In quibus omnibus et 
poel qux itlud, propier quod haec sunt oinnia ct 

. · IV Heg. i i , 11; Gon. v, 2*. Ρ Gon. v, passim. 
f t ^ . 1 Fxod. ι», 2. « Exod. vn, 17. 

άντιπαραταττομένης θεψ, χαλ πρλν λάβη πέρας τών 
δρωμένων ή δύναμις, χαλ είς κατάσχεσιν τής πό£-
^ωθεν άψευδώς έπηγγελμένης χληρονομίας. Καλ τα 
λοιπά δσα δή πεποιηκέναι λέγεται, χατά τε τήν γήν 
τής κατασχέσεως χαλ τάς λοιπός εί£ δσας ήλθι 
παρανομήσας δ παλαιδς Ισραήλ, περλ τδν τρότο» 
τή^ ενεργείας, άλλ* ού περλ τδν λόγον τής ύπαρξε**, 
τήν φύσιν χσινοτομήσας τών καινοτομηθέντων^πε­
ποίηκεν δ θεός. Μεθ* ών απάντων καλ μεθ* ά τέ 
δε* δ πάντα καλ δι* οδ καινότατον δντως μυστήριον 
τής αύτοΰ δι* ημάς ενανθρωπήσεως έπιτελέσας περί 
τδν τρόπον, άλλ* ού περλ τδν λόγον. τήν φύσιν 

ι Gcn. ΤΙΙ, passim. r Gen. χνιι, 17. Λ Gta. us, 
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έχα»νοτόμησε, προσλήψει σαρκός διά μέσης ψυχή; Α pcr quod, novissimum revera myslcruim ftittm» 
νοεράς, άδ^ήτως κυηθελς άνευ σποράς, κα\ γεννη- quo carnem proplcr nos ingressus est, circa roo-
Οελς αληθώς άνευ φθοράς άνθρωπος τέλειος, ψυχήν dum pcrficiens, al non circa rationcm, naluram 
νοεράν μετά σώματος έξ αυτής τής.άφράστου συλ- innovavil, carne per mediam animam inlellectua-
λήψ«ως έσχηκώς. i e r a assumpla, ineffabili quodam modo sine salione 
conceptus, ei generalus vere sine conuptione homo perfeclus, animam intcHectualem cnni 
eorpore ex ipsa qoam interprelari non capil coneeptione nactus. 

"Οτι χασα φύσις τφ οίχείφ Λόγφ διαπαντύς έχει 
τό τέΛος. 

Πάσα γάρ, καθολικώς είπείν, φύσις, νοητή τε και 
αίσθητή, ήγουν άπλή κα*ι σύνθετος, καθ* οιονδήποτε 
τρόπον έκ μέρους τήν προς τδ είναι της γενέσεως 
αρχήν, ουδέποτε δέχεται, ούτε μήν έξ ημισείας μοί­
ρας ύφίστασθαι δύναται. *Αλλ* εί μέν σύνθετος 
φύσις έστ\ν, δλη τελεία τελείοις τοί; οίκείοις μέρε-
σιν αθρόως συνυφίσταται, μή έχουσα πρδς έαυτήν ή 
πρδς Αλληλα τών έξ ών έστι μερών τήν οίανούν 
κατά τδν χρόνον διάστασιν. Εί δέ άπλή φύσις έστ\ν, 
ήγουν νοητή, ωσαύτως άμα τοίς εαυτής άπαρα-
λείπτως λόγοις τελεία τελείοις αθρόως συνυφίστα-
σθαι πέφυκε, χρόνου τινδς τδ σύνολον αυτήν τών 
οίκείων λόγων, ουδαμώς διακρίνοντος. Ούτε γάρ ήν 
ποτε χαθόλου τις φύσις έν τοίς ούσιν, ούτε έστιν, 
ούτε Ισται κατά τδν εαυτής λόγον υπάρχουσα δπερ 
νύν ούκ Ιστιν, ούτε μήν (238 Α) ν " ν ΙΟΧΧΊ 4 ^ς 
ύστερον Ισται δπερ ούκ ήν πρότερον. ΤΟν γάρ οί 
λόγοι παρά τψ Θεψ άμα τψ εΤναι τδ τέλειον Ισχον, 
τούτων ή χατά τούς οίχείους λόγους παραγωγή χσλ 
ούσίωσις προσθήκης πάσης και ελλείψεως τής πρδς 
τδ είναι δπερ δντα τυγχάνει παντελώς έστιν ανεπί­
δεκτος. 'Αλλ* άρκείν οίμαι κατά τήν τοΰ λόγου 
παρέκβασιν κα\ πρδς τούτους τά νύν 0ηθέντα, πρδς 
τδ μή παρασύρε σθαι £αδίως είς άτοπους δόξας παρά 
τών πίστιν ποιούμενων τήν έν ταϊς κομψέ ίαις τών 
λόγων τεχνική ν πιθανότητα. 

Quod omnis natura propria semper ratione habcat 
finem. 

Oiunis enim, ul generatim loquar, natura, inlel-
ligibilis et sensibUis, vel simplex et composiia, 
quocunque modo id est, ex parte nunquam capU 
initium gencralionis in cxsistentiam, ncque profc-

P cto ex dimidia parlc sobsistcre potest. Scd si com-
posita est nalura, (ola subsistit perfccla simul cum 
pcrfectis suis ipsius parliculis, ncc sui babel aut 
parlicularum ex quibus constat inier se ullam 
secundom lcmpus distantiam. Verum si simplex 
naiura cst, sivc intclligibilis, pari modo una cuni 
suis plene rationibus porfectis ipsa perfecta gam-
malim subsistil, temporc prorsus nullo a suis ratio-
nibus ulcunque scparala. Neque enim eral unquain 
omnino aliqua nalura m eis quae exsistunt, ncque 
esl, ncque erit secundum suam ipsius ralionem tale 
quid exslans quod nunc non cs l , nequc profccto 
nunc est aut in fuluro eril.quod anlea iton fuil. 
Quorum cniui raliones apud Deum simul cum exsi-
sientia perfeciionem babuerunt, borum secunduin 

C suas raliones productio alque in esseutiam prolalio 
addilaincnli oronis et defcctus ad exsisientiam eam 
quam sorlila sunt experles et non capaces. Sed 
salis esse opinor quae nunc secundum sennonis 
digressioncm eliam advcrsum bos disputavi, ne 
facile in absurdas opiniones abslraherenlur ab eis 
qui arliQciosam probabilitalcm in sermonum ele-
ganliis pro fide babenl atque commendant. 

Au\ τί συνήψε τ $ σαρκώσει τήν έκ βαπτίσματος 
γέννησιν ό διδάσχαΛος. 

Πρδς τ ί δέ βλέπων κα\ τίνος ένεκεν τή σαρκώσει 
συνήψε τήν έκ βαπτίσματος γέννησιν δ διδάσκαλος 
(τοΰτο γάρ είς τήν έξέτασιν έτι τοΰ προκειμένου 
λείπεται λόγου), συντόμως ώς Ιμαθον έρώ κατά 
δύναμιν. ΦασΙν οί τά θεία μυστικώ; περιέποντες 
λόγια, καλ τοίς ύψηλοτέροις, ώς είκδς, αυτά σεμνύ-
νοντες θεωρήμασι, κατ* είκόνα Θεού κατ* αρχάς 
γεγενήσθαι τδν άνθρωπον, έπι τψ πάντως γεννη-
θήναι κατά προαίρεσιν πνεύματι, κα\ προσλαβείν τδ 
καθ* δμοίωσιν διά τής τηρήσεως τής θείας εντολής 
σύτω προσγενόμενον, ίνα ή ό αύτδς άνθρωπος πλάσμα 
μέν τού Θεού κατα φύσιν, ΤΙδς δέ Θεού καΙΘεδς διά 
Πνεύματος κατά χάριν. Ού γάρ ήν δυνατδν άλλως 
νΐδν άποδειχθήναι Θεοΰ καλ Θεδν κατά τήν έκ χάριτος 
θέωσιν τδν γενόμενον άνθρωπον, μή πρότερον κατά 
προαίρεσιν γεννηθέντα τψ Πνεύματι, διά τήν ένού σαν 
αύτψ φυσικώς αύτοκίνητον και άδέσποτον δύναμιν. 

Quan magitter cum χητατηαίιοηε conjunxerit gene-
ralionem per baptismum. 

Quo respectu et qua causa magister cum incar-
nalione conjunxerit generationem per baplismum 

D (boc enim rcstat adhuc quxrendum in bac dispula-
lione), id breviier ut didici pro viribus mcis cxpo-
nam. Qui divina mystice Iraclanl oracula, ac subli-
mioribus, u l par est, conlemplalionibus honorant, 
honiincm ad Dei imaginem in principio faclum esse 
lradunl,cum plane sccundum volunlalem geacra-
iu9 essel Spir i lu, et similitudinem banc accepissc 
altribulam propter servaluni Dei mandalum, ut 
idem bomo figmcntum quidcm sil Dei secundum 
nalurain, scd Filius Dci el Heus per Spiritum 
secundum graiiam. Non -enim aliter Dei Filius ac 
Deus sccundum gratiae deificalioncm polnit desi-
gnari homo faclus, nisi antea sccundum volunlaicui 
esset Spiritu gencratus, ob eam quam naturalitcr 
in se habet potestatem libcri arbi lm. Uanc igitar 
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lieificam afque divinanr et immalcrialem gencra- Α "Ηντινα θεοποιδν και (hfav και άύλον γέννησιν, δι χ 
tiouem cum primus honio dcseruissct, quta eis qurc 
inUdlcctus sunt et ob oculoruin oblulu rcmoty 
inlerim bonis praelulil scnsibilcm voluptatcm et 
mabifeslam, corporali, qoac non nostri ncmpe sU 
arbttrii, ac maleriali el falo concedcnda genrra-
tione dauinalur, justo Dci jodicio, qui sponte pcjora 
praeuilerit melioribus, id est generalionem pas-
sioni subjeciam et scrvilem et coactam, in modom 
besliarum lerrx brutarum et pecudis mcnle carcn-
i i s , praetulerit liberlali ac. gcncfationi a passione 
liberse el sui arbitrii el sanclac, atque pro honore 
cum Deo ct divino c l incffabiii mercari yolucrtt 
parcm cura insensalis besliis et iabonoratani in 
niatcriam rQlegalioneni. Qua honiinem libcrarc ct 

τδ προτίμησα*, τών νοουμένων καλ άδηλων τέως 
αγαθών τδ κατ' αΓσθησιν τερπνδν και έπίδηλον. 
παραλιπών δ πρώτος άνθρωπος, τήν έκ σωμάτων 
έίκότϋΐς άπροαίρετον καλ ύλικήν καλ έπίχηρον 
(238 *) ε> ιν καταδικάζεται γέννησιν, άξίως χρί 
ναντος τοΰ Θεοΰ τδν εκουσίως τών κρειττόνων τά 
χείρονα προελόμενον, τήν εμπαθή χαλ δούλην χαλ 
κατηναγκασμένην, χαθ* ομοιότητα τών έπλ γής άλο­
γων τε καλ άνοήτων κτηνών γέννησιν τής ελευθερία; 
κα\ άπαθοΰς κα\ αυθαιρέτου καλ αγνής άνταλλάξαι 
γεννήσεως, καλ τής συν Θεψ καλ θείας και άνεκλα* 
λήτου τιμής τήν μετά τών άνοήτων κτηνών άτιμον 
άντιλαβείν συμπαοενύλησιν. ΤΗστινος τδν άνθρωπον 
ελευθέρωσα ι καλ τ*ρύν τήν θείαν εύκληρίαν έπαν-

ad bcatitudincni divinam reduccre volens Scrmo, Β αγ^γεΐν. βουλόμενος δ τήν φύσιν τών ανθρώπων δη-
nalurx bumanae anifcx, honio cx bominibus vcre 
u : atque gencralur corporaliicr sine peccalo prd-
pler homuietii, ct baplizalur, sponte subiens gcnc-
ralionem pro nobis in adoplionem spirUualem, 
esseiUialiler Deus el Dei sccuudum naluram Filitis, 
ut inflrraarcl corporalcm gcncralionem. Clini igitur 
qui nos fccil, quique solus. Palri cuixi Spirilu par 
est c l deilate el gloria Filius et Sormo, proplcr nos 
apud nos ex nobis vere homo fll, c l ccrporalilcr 
nascilur sinc pcccalo, et generaiionem de baptismo 
in adoplionem spirilualem pro nobis subeundam 
susccpit naluralilcr Deus, idcirco cuin incafna-
lione, ut mibi vidclor, magister conjunxii genqra-

μιουργήσας Αόγος, άνθρωπος έξ ανθρώπων αληθώς 
γίνεταί τε καλ γεννάται σωματικώς χωρλς αμαρτίας 
διά τδν άνθρωπον, καλ βαπτίζεται, τήν είς υίοθεσίαν 
πνευματικήν δπέρ ημών εκουσίως ύπερχόμενος 
γέννησιν, δ κατ* ούσίαν Θεδς χαλ Θ«οΰ κατά φύσιν 
Υίδς, είς άθέτησιν τής έκ σωμάτων γεννήσεως. 
Επειδή τοίνυν δι* ημάς δ ποιήσας ημάς. καλ μόνος 
τώ Πατρλ μετά τού Πνεύματος όμόθεος χαλ ομόδοξο; 
Υιδς χαλ Λόγος καθ* ημάς έξ ημών αληθώς Ανθρω­
πος γίνεται, καλ σώματικώς γεννάται χωρλς αμαρ­
τίας, καλ τήν έκ βαπτίσματος είς υίοθεσίαν πνευμα­
τικήν υπέρ ημών ύπελθείν καταδέχεται γέννησιν ό 
φύσει Θεδς, διά τοΰτο συνήψε τή σαρκώσει, καθώς 

lionein cx baplismo, ut boc iafirmandas cxpianda> ^ οίμαι, τήν έκ βαπτίσματος γέννησιν δ διδάσκαλος 
que corporalis generalionis gralia faclum cssc in 
lerprcierie. Nam quod Adani (generationem spifi 
tualem in deiiicalionem, inquani) sponte deseruit 
ut corporali in inlcrilum gcncraiionc damnarclur, 
hoc sponle sua, u l bonus ct bomiiiuui amans, iii 
noslro lapsu bomd faclus, seque ipsum cum nobis 
pariler condcmnans, qai soj£s Uber et sinc peccalo, 
et corporalcm gcneralionem subeundam suscipiens, 
in qua condemnationis noslne adbuc vis inessel, 
spiriiualem mystice generalioncm reparavil, alque 
solutis generationis corporalis pro nobis in scmct-
ipso vinculis pcr spiriiualem volunlalis gencralio-
nem nobis, qui credimus iu ejus nomcn, polcsia-
lem dedil ut Dei filii pco carnis ac sanguinis flcrc-
mu8.~lncarnaiio igilur atquc corporalis prius pro-
pier iucam damnationem in Domino scciita e$t 
gcncralio, el sic quai reliqua erat pcr baplismum 
spiritualis jiisecula esi geueralio, pro salute mea 
secunduro graliam et revocatione, aut, u l niagis 

'perspicue dicam, reficiione, qua Dcus circa mc 
copulat exsisicntiae meae et bona? exsislenlix ralio-
nes> c l eam quae a nie facta cral barum divisioncm 
alque dislantiam conlrabit, perque bxc ad exsi-
sleulk^ aiternae ralionem sapiepter compeliil, sc-
ctndMH quam neqae paricnt amplius homines 
i;eq*e panentor, cum corum quae videnlur ordo 
pariendl finera alligcril per magnam et communem 
resurreclionem, qux iu immorlalilatem generet 
bomincm secandum snbsislemtam immulabilcm, 

ώς είς άθέτησιν καλ λύσιν τής έκ σωμάτων έπινοη-
Οήναι γεννήσεως. "Οπερ γάρ δ Αδάμ (λέγω δέ τήν 
είς θέωσιν έκ πνεύματος γέννησιν) εκουσίως παρα* 
λιπών γεννάσθαι σιοματικώς είς φθοράν κάτεκρίθη, 
τοΰτο κατά θέλησιν ώς άγαθδς χαλ φιλάνθρωπος έν 
τψ ημών παραπτώματι γενόμενος άνθρωπος, καλ 
συγκατακρίνας ήμίν έαυτδν εκουσίως, δ μόνος ελεύ­
θερος καλ άναμάρτητος, καλ τήν έκ σωμάτων γεν-
(239 β ) νηθήναι καταδεξάμενος γέννησιν, έν j τέ 
κράτος υπήρχε τής ημών κατακρίσεώς, τήνΧ-έν 
πνεύματι μυστικώς διωρθώσατο γέννησιν, χαλ της 
σο)ματικής γεννήσεως λύσας υπέρ ημών έν έαυτώ 
τά δεσμά δέδωκεν ήμίν έξουσίαν διά τής χατά πνεύμα 
γεννήσεως κατά θέλησιν, τέκνα Θεου άντλ ααήχδς 

D καλ αίματος γενέσθαι τοίς πιστεύουσιν είς τδ δνομα 
αύτοΰ. Σάρκωσις ουν καλ σωματική πρότερον της 
έμής ένεκα κατακρίσεως έπλ τοΰ Κυρίου παρακο­
λούθησε γέννησις, καλ ούτως ή διά τοΰ βαπτίσματος 
έν πνεύματι παραλειφΟείσα έπηκολούθησε γέννησις, 
υπέρ τής έμής κατά χάριν σωτηρίας χαλ ανακλή­
σεως, ή σαφέστερον είπείν αναπλάσεως* οία συν-
άπτοντος περλ έμέ τοΰ Θ*οΰ τόν τε τοΰ είναί μου 
λόγον χαλ τδν τοΰ εύ είναι, χαλ τήν γενομένην παρ* 
έμοΰ τούτων ένοπόιοΰντος τομήν χαλ διάστασιν, χαέ 
διά τούτων πρδς τδν τοΰ άελ, είναι λόγον σοφώς 
συνελαύνοντος, χαθ* δν ούκέτι τδ φέρειν έστι χαλ 
φέρεσθαι περί τδν άνθρωπον, λαδούσης τέλος περ! 
τδ φέρεσθαι τής τών φαινομένων οίχονομίας διάτξς 
μεγάλης καλ κοινής αναστάσεως, είς άθανχσίαν 
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γβννώσης τδν άνθρωπον καθ* ύπ?.ρςιν αναλλοίωτου, Λ qna rcruro visibilium nalura cxsislcntiam «jeplt 
oV βν των φαινομένων ή φύσις τδ είναι κατά γένεσιν 
είληφε, καλ μεθ* οδ λήψεται χάριτι τδ κατ* ούσίαν 
μή φθείρεσθαι. 'Αλλ* εί δοκεί τών είρημένων κατ* 
έπιτομήν έπιμνησθέντες τήν δύναμιν, κεφαλαιώσω-
μεν. Έχομεν τήν έκ σωμάτων γέννησιν τού Σωτή­
ρος ημών κατ* έπίνοιαν διαιρεθείσαν είς τδν προ-
ηγούμενον τής φύσεως λδγον -καλ ε ί ; τδν νύν αύθις 
δπάρχοντα καθ' ημάς, είς δν έτελεύτησε* καλ πάλιν 
είς τδν κατά φύσιν τής γενέσεως λδγον καλ είς τδν 
τής γεννήσεως τρόπον, προσέτι^γε μήν καλ είς τούς 
διαφόρους τρόπους τής κατ* ούσίαν γενέσεως τής 
ψυχής καλ τού σώματος καλ προσεπιτούτοις (239 
είς τήν άνευ σποράς σύλληψιν καλ τήν άνευ «φθοράς 
γέννησιν. Έφ* ύμίν ούν έστιν ώς κριταίς δικαίοις 
τών λελεγμένων επιβολών έ ;κρίναι τήν κρείττονα.· Β 

originalem, ct cum qua pcr graiiani impeirabi* 
illiul ul csscnlialilcr non inlercat. Sed si placel, 
eorum quae dispulavimus brevi focta commemora-
tionc capita recolamus. llabemus corporalem nosiri 
Salvatoris generalioncm cogitalionc divisani in 
principalcin nalura rationcm el in eam quac nunc 
rursus penes nos exsislit, in quam esl morluus, ct 
rursus divisam in naiuralem gcncralionis rationem 
c l in generaiionis modum, pralerca ciiaiu in diver-
sos inodos cssentialis originis menlis atque corpo-
ris , et in conceptionem deniqne sine salione c i 
generationem sine inlcri lu. Pcnes vos esl igitur, ut 
pcnes aequos judices, exposilarum opimonum q a » 
mclior si l vestra censura probarc. 

Τον αύτον έκ τον αύτοΰ Λόγον, εις τό, « Τί 
φάρμακα επιζητείς, τά μηδέτ όνήσοίτα; τί 
ηριτικότ Ιδρωτα, ίσως παρεστώτος τον εζ-
οδίου; (51))· 
Τούτο, καθώς έφασκεν ό μακάριος γέρο>ν, πρδς 

τους ύπερτιθεμένους τδ βάπτισμα, τδ (5ητ>ν τέθεικεν 
δ διδάσκαλος, έλπίδι τού ζήσε σθαι τδ βάπτισμα 
φιληδονίας ένεκεν ύπερτιθεμένους, καί φησι, c Τί 
πάρ ' άλλου δέρ μαθείν τήν έξοδον, τοΰ βίου δηλονότι, 
άλλ* ούχ ώς/ήδη παρούσης διανόηση; Τί φάρμακα 
επιζητείς, τ!*ι μηδέν δνήσοντα τ ί κριτικδν ιδρώτα, 
ίσως παρεστώτο; τοΰ έξοδίου; > Επειδή γάρ τεσ­
σάρας ημέρας κρίσιμους ειναί φασιν ιατρών παίδες 
έν τοίς πυρεκτιώσι, τήν δ', καλ τήν ζ!, καλ τήν Ο', 
καλ τήν ια% τυχδν δέ ~καλ τήν ιγ* (έν ταύταις γάρ 
άν ενρωσιν έν τώ νοσούντι, καθώς φασι, νενοτισμέ-
νον έξ ίδρώτος τδ σώμα τεκμηριούσι ζήσειν τδν 
κείμενον), ίνα ούν μή τούτον έκδεχόμενος ό νοσών 
τδν ίδρωτα κακοβούλο>ς ύπερτίΟεται τδ βάπτισμα, 
περίοδο ν οίόμενος έχειν ετών, συμβουλεύει πάνυ 
σοφώς δ διδάσκαλος τφ κάμνοντί, μή τούτω τψ 
Ινρώτι θαρ^είν και μάτην έρείδεσθα»., δυνατού δντος 
άντλ τούτου τδν έξόδιον Ιδρώτα συμβήναι, τδν 
βοώντα τής παρούσης ζωής τδ τέλο?, ίνα μή, ώς 
είπον, διά τούτον άπατώμενος ό νοσών τδν Ιδρώτα 
τής μέν προδήλου καλ θείας ζωής καλ άελ δια με νού-
σης αλλότριου μένος λάθη, τήν δέ άνθρωπίνην καλ 
έπίχηρον καλ πάντως λυθησομένην εύρεΟή περι-
έπων,άκράτητον κατά φύσιν ύπάρχουσαν καλ* άελ 
διά φθοράς καλ αλλοιώσεως ^έουσαν, καλ θάττον τάς 
τών Ιχειν νομιζόντων χείρας (240 α ) ίιαφεύγου-
σαν ή δναρ άνυπόστατον βλέποντα. 

Ejusdcm cx eodetn sermone, in illnd : « Quid medi-
camenta quoeris, nihil profutura? qnid crilictm 
sudorem, cum fortasM letalis adsit t > 

Hoc, nl dixit bcattis illc sencx, adversus eos» 
posuil dicium magisler qui baplismom differrent, 
ct spo vi(:c vohipiaiis tenociniis se dedenlcs bapti-
smum diffcrrcnt, ot : ^yQuid opus cst, inquit, ut de 
cxiiu hio ab alio ccrlior fias, » id cst de c exiln 
vitic, ac non ipse pelioi de eo tanquam jam pras · 
scnte cogiias? Quid mcdicamenla quaeris, nibil pro-
fotura? Quid criticum sudorem, cum foria^e l e l \ -
lis adsil? > Cuni cnim quatuOr dies medicorum filti 
in fcbricilanlibus criticos esse dicant, quartam el 

C sepltmam et nonam et undccimam, fortasse deci-
mam tcrtiam quoque (in bis cnim si, u l dicunt, 
corpas sudore madefactum reperiunt, convalilurum 
esse aegrotum conjectant), ne igiuir lioitc exspe-
clans sodorem bfirmus inalo eonsiiio tistis bapli-
sma differat, annorum opinalus babcrc conimen-
lujn, sapicnler docior aDgrolanli consiiium dal, nc 
buic sudori conOdal et frustra innilalur, cum ficri 
possit ut mortis sudor cjus loco eveniat, presenlis 
vita- fincm praedicaturus; nc, u l diccbam, falsns.eo 
segrotans sudore a ccrla et difina el scmpitcrna 
vila kmpradenlcr abalicnatus bumanani ac sorti. 
obnoxiam et prorsus Uileritaram curans invcniatur, 
impotcalem naloraliler acscmpcr pcr inicriluin et 
immatalionem fluentem, et celerius eorum qui cam 
tenere sibi videntui: manus effagicnlcm quam vana 
somniaiitem noctis imago. 

Τ τ τον αύτον Λόγον, είς τό, ι Ού γάρ ποΛΜίχΐς 
Χριστός φιΛει χΛεπτόμετος, χαϊ εί Λίατ έστϊ 
φιΛάτΟρωπος. (40) · 
Τ( δήποτε, φασλν ενταύθα τοΰ λόγου γενόμενοι ι 

-τίνες, εί λίαν έστλ φιλάνθρωπος δ Θεδς, καλ πηγή 
φιλανθρωπίας άνέκλειπτο;, ώστε μηδ' ότιοΰν ύπδ 
τ δ ν άρυομένων έλαττοΰσθαι, μή φιλεί κλεπτόμενος; 
Μ τ ω γ ά ρ άν μά/Jlov τδ φιλάνθρωπον έπεδείκνυτο, 

Μ ι Grcg. Naz. Or. in sanctumBaptisma, cap. ti, 
pw 6 S i 9 looi. I. Opp., edit. Bencd. 

Εχ εοάετη sermone in illud: c Non enim *<rpe Chri^ 
stus sibi aliquid subripi amat, tametsi mire benh 
gnns εί facilis. > ' 
Quid tandem, aiunt quidam, cum in btinc oratio-

nis locoin pervenerunt, si valde beniguus esi Dcus, 
et bcnignilatU fons perennis, adco ul nullo modo 
possil exhauriri, sibi aliquid subripi nou amal? Ita 
enim inagis elucerel benignitas, non exbausla indc 

(40) Idem ibid., rap. 53, p. 717, tom. I Opp. cd . 
bcned. 
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qnori volcnlibus stibripicndi aliquid darcl locum, Α μή ?λατ*ούμενον δια τ,Ο ίιοόναι χώραν τοίς έλέλουβι 
prascrtim cum salulare essct furlum \ c l qnoiics-
r.unque voluisscnt. Quibus, Deo sermoncm gralifi-
cantc, rcspondemus quod hoc ipsum esl bcuignila-
lis plenum, vcl polius ipsa bcniguiias, et quoad cos 
qui aliquid subriperc volunt salularis providenti» 
iucalciUissimum argumcnlmn, non sinere volentes 
saepius u l ei aliquid subripianl, ne forle, facili 
salulis alienalione, facillima fial consequcntcr dont 
abjeclio, qood Videlieei nullo Ticgolio recupcrari 
queat, ncvc firmi ac slabilis in pulcbro slalus 
ignari cflicianlur qui donum acccpcrint, duni facile 
in iicqoiliam labanlur eorum aniini proplcr facili-
iatem posscssionis pulchri dc vilitate conlenipia?. 

Ejiisdem ex$ermoii£ in Pasclui, inillnd: t Nudum 
per timplicilatem eji vilam artificio carentcm, at-
que omnis integumenli et munimenli expcrtcm. 
Tulem enim e$$c conveniebat eum qui primum c$-
sel creatus. > 
Quid uiagnus islo doclor his vcrbis occullc rc-

velel solas illos nosseaio qul pari cumco gralia ct 
sapientiae etcognitiouissunt impcrtili, qui,po$tqnam 
intellectualcs oculos dc,onini passionuin ct malcria-
lis affectus sorde purgavcrunl, cogniiionis in uni-
versis verae radium percipcre polucrinl, pcr quam 
simplice, quoad cjus Geri possit, -el uniformi ra-
tione nicntein a mulilludi.ne retrahenlcs onivcrsam 
rcrum quae cxslant scicnliam simplice inlelligentia 
complcclcrenlur. Nosvero, quos ignoraulix adbuc 
tenebrac verilalis perceplioiie probibct, proplcr 
mcntis circa sola fluciuanlia agilalioncm, qucuiad-
nioduin caecus arababus uianibus qutsquilias pcr-
tcntans baud raro aliquid prcliosi invenire solct, 
sic nos quoquccum noslra infinnitale dc prasenli 
qusesiionc aliqnid diccrc aggrcdimur. Alquc nibil 
atiud otnnino dicimas quam quod Dcus nobis in 
nianus dcdcrit, scuindum quod scriptum esl, ad 
alcndos pro virili parte ac facullalc vos, patrcs 
bonos nosiros, id esl simplicem c l modicam no-
bisquc coiivcnicnleni conlcmplalioncm, inlclligcn-
liae nosira conlrcclabili magisquam Qnno ccrloque 
pede progredicntc oralionc insUlulam, quaequc 
paicrnain invilct bencdictionem, nc qua' nalura 
minimc convciiiciilcr scnsibilium agrum scnsibi-
liier in niodtun Esau perltistrantcs, ob lardhalcm 
parata privemur palris saftali boncdiclionc v , aut 
rursus animo stiperbta clalo niajorcm poleslalcm 
qu&rculcs ab cis damnum accipiauius qiii nostrutn 
adiiuc r.oiuemplalioiiis monlcm colunt, in modum 
lsracl, de quihus lcx narrat, quod irrupcrunt qui-
damci in monloiu asccndcrunl,et cxivit Amorrbseus 
illius iiioulis incola alquc vulncravil eos *. Suspi-

κλέπτειν, χα\ μάλιστα κλοπήν σωτήριον, καλ οσάκις 
άν Οέλοιεν. Πρδ; ού; θεοΰ λόγον χαριζομένου φαμέν, 
δτιπερ αύτδ τούτο φιλανθρωπίας πλήρες έστι. μάλ­
λον δε αύτδ φιλανθρωπία ί ν , καλ τούς περί τι 
κλέπτειν" έθέλοντας, αγαθής προμηθείας ένδειξη 
σαφέστατη, τδ μή συγχωρείν τοίς έΟέλουσι πολλά-
κις αύτδν κλέπτειν, ώς άν μή προχείρου τυγχάνον-
τος τοΰ σφετερισμού τής σωτηρίας £άστη γ ίνητι ι 
κατά τδ είκδς κα\ ή τού δωρηΟέντος αποβολή, ώ; 
εύμαρώς πάλιν ληφΟήναι δυναμένου, και τής έν τψ 
καλφ αμετάθετου κα\ παγίας Ιςεως αμαθείς άπο-
φανΟώσιν οί τυγχάνοντες τής διορεά;, εύέμπτωτον είς 
κακίαν τήν ^γνώμην έχοντες διά τήν εύμάρειαν τής 
τού καλού κτήσεως, τψ εύώνψ καταφρονόυμενης. 

Β Τον αντοΰ έχ, του etq τό Πάσχα Λόγον, εϊς fc\ 
€ Γνμνόν τχχ άπΐότιχτι χαϊ ζωΐ$ άτέχνψ, χαϊ 
σίχα παιτος έ.τιχαΛνμματος κ<Λ προ€Λ*[μ(ζ-
τος. Τοιούτον γτρ έ,τρεπεν είναι τόν iLV 

Τί μέν διά τούτων δ μέγας ούτος διδάσκαλος 
κρυφίοις αποκαλύπτει, μόνους, εκείνους είδέναι φτμ1. 
τούς τδ Γσον αύτψ τής σοφίας είληφότας κα\ τής 
γνώσεως χάρισμα, οί διά τδ πάσαν τήν έκ παίίών 
κα\ πάσης υλικής προσπαθείας λήμην άποΟέσΟαι 
τών νοερών ομμάτων τήν ακτίνα τής έν δλοις αλη­
θούς γνώσεως χωρείν έδυνήΟησαν, καθ' ήν τψ άπλφ 
κατά τδ έφικτδν καλ ένοειδεί λόγψ τδν νούν άπδ τών 

Q πολλών περιστειλαντες πάσαν τήν επιστημονικών 
τών ( 2 4 θ Α) δντων άπλή συνέσει περιέλαβον 
είδησιν. ' | ϊμίν δέ οΓς δ ζόφος έτι τής αγνοίας έπι· 
προσΟεί πρίδς τήν τού αληθούς κατανόησιν, διά την 
περλ μόνα τ\λ σαλευόμενα τού νού συστροφήν, ώσπε^ 
τυφλδς άμφω τώ χεΐρε φορυτδν ύλης άφάσσαν 
ευρίσκει πολλάκις τι τών τιμίων, ούτως έπιχειρού-
μεν καλ ημείς μετά τής εαυτών άαΟενείας ειπείν 
τι περλ τού προκειμένου ζητήματο;. Καλ δή λέγο» 
μεν άλλο τδ παράπαν ουδέν ή δπερ δ θεδς έν χερσλν 
ημών παραδψ κατά τδ γεγραμμένον, πρδς τέ 
θρέψαι κατά δύναμιν ημών τούς καλούς πατέρα; 
υμάς, λέγω δέ τψ ψηλαφητικψ λόγψ τής έν ήμίν 
νοεράς δυνάμεως απλούν καλ άπέριττον θεώρημα 
καλ ήμϊν σύμμετρον, καλ πατρικήν εύλογίαν προ». 

D καλού μενον, μήπως άφυώς τδν άγρδν τών αίσθητών 
αίσθητώ; κατά τδν Ήσαύ περιοδεύοντες στερηθώ· 
μεν διά βραδύτητα τής έτοιμης τοΰ τρεφομένον 
πατρδς ευλογίας, ή πάλιν δι* ύψηλοφροσύνην π 
μείζον τής δυνάμεως ημών έπιζητούντες έκ τώ* 
οίκούντων 5τι τδ δρος ημών τής θεοιρίας, τρωΟώμτ* 
κατά τδν Ισραήλ, περλ ών ό νόμος φησλν δτι παρα-
βιασάμενοί τίνες άνεβησαν εις τδ δρος, καλ έςήλΟ:ν 
ό Άμοιρ^αΐος ό οίκων έν τώ δρει έκείνψ καλ έτίτρω· 
σκεν αυτούς, 'λ'πονοώ τοίνυν δτι τήν διαφοράν τή; 

ν Gcn. ιχνιι, 51 soqq. * Deul. ι, i 5 t 4 i . 
ΥΑΓ.Μ·: U X T I U N E S 

, % Cod. Gud. αύτοφιλανΟρωπια. J 5 περλ τό τι κλέπτειν cod. Gud. 
(Η) Idem Orat. in sanct. Patcha, cap. 8, p. 830, tom. I Opp. odit. Bencd. 
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κρότου παραπτώματος κράσεως 
σώματος έν τώ προπάτορι *Αδάμ προς τήν νυν 
Ιεωρουμένην έν ήμϊν καλ κρατούσαν ένδείξασθαι 
βουλόμενος ταύτα φησιν ό διδάσκαλος , ώς τότε 
δηλαδή του άνθρωπου έναντίαις καλ φθαρτικαϊς 
αλλήλων κατά τήν κράσιν τοΰ σώματος μή όιελκομέ-
νου ποιότησιν , άλλ* ωσαύτως έχοντος δίχα {5οής και 
άπονης» καλ τής έφ 1 έκάτερα τούτων κατά τήν 
τών ποιοτήτων έπικράτειαν συνεχούς αλλοιώσεως 
ελευθέρου τυγχάνοντας, οία δή τής κατά χάριν 
(241 α·) αθανασίας ούχ άμοιρούντος, και τήν νύν 
μαστιγούσαν αύτδν τοίς εαυτής κέντροις φθοράν ούκ 
έχοντος, άλλ* έτέραν δηλονότι πρέπουσα ν αύτφ κρά-
σιν τοΰ σώματος, άμάχοις κα\ άπλαίς ποιότησι 
συνεχομένην. Καθ* ήν γυμνδς ήν ό πρώτος άνΟρω-

A M B I G U O R U M U B E R . 1354 
ου ανθρωπίνου Α. cor igitur quod lemperainetiti corporis huuiam 

Adas propaioris quale fueril anle iransgressionem 
differenliam abeo quod in nobis boilie spectalur 
el obtinct eigniucare volcns magistci; hacc dicit, 
cum illo videlicel leinporc honio qualilatibus con-
Irariis el sibi invicem exiliaiibns sccundurn lcntpe-
ramenlum corporia non dislrahefcuir, sed quieUis 
iiiancret, abomni fluxu c i dclluxu inlacuis, el ab 
l>crpeiua ιιι biinc illumve pro priucipalu qualila-
lum ittimuuiione liber, uipolc q«i secuhduia gra-r 
liara pec iinmorlalUaiis essct expers, iiec ba * 
beret interUum qui nunc euni slimulis cxagilai, 
vermn aliud nimirura idoneutn ipsl corporis loin-
peramenidta, concordibus simplicibusque quaiita-
libus constricluon Sccunduin quod nudu& cral 

πος, ούχ ώς άσαρκος καλ ασώματος, άλλ* ώς τήν Β phmus bomo, non quasi sine carne ac corpore, scd 
πιχυτέραν τήν σάρκα ποιούσαν και θνητήν καλ 
αντίτυπο ν κράσιν ούκ έχων. Κατά τούτον τδν μέγαν 
διδάσκαλον άτεχνως τε έζη μή διαπνεόμενος τήν 
άπαξ ουσιωδώς όοθείσαν αύτψ φυσικήν εύεξίαν, καλ 
περιβολής ύπηρχεν άπροσδεής, διά τε τήν ένοΰσαν 
άπάθειαν αίσχύνην μή ύφορώμενος καλ τδ μή 
κρυμοίς καλ θάλπεσιν αύτδν ύποκεΐσθαι, δι* ά 
μάλιστα τής τε τών οίκων και .τών έσθημάτων 
περιβολής δ τρόπος τοίς άνθρώποις έπινενόηται· 

" A X l q χερϊ αυτού Θεωρία. 
Ή μήποτε κα*ι έκ τών νυν περλ τδν άνθρωπον 

θεωρουμένων τά τότε περλ αύτδν δντα τή περιαιρέ- C 
αει τών νυν περλ αύτδν δντων παραδείχνυσιν δ 
διδάσχαλες. Κινείται γάρ νύν δ άνθρωπος, ή περλ 
φαντασίας άλογους παθών έξ άπατης διά φιληδονία ν, 
ή περλ λόγους τεχνών έκ περιστάσεως διά τήν χρείαν, 
ή περλ φυσικούς λόγους έκ τοΰ νόμου τής φύσεως 
διά μάθησιν, ων ουδέν κατ* αρχήν είκότως έξ ανάγ­
κης εΐλκε τδν άνθρωπον, υπεράνω πάντων γενόμε-
νον. Ούτω γάρ έπρεΛεν είναι τδν άπ* αρχής, μηδενλ 
τδ σύνολον περισπώμενον τών ύπ* αύτδν, ή περλ. 
αύτδν, ή κατ* αύτδν, καλ πρδς τελείωσιν ένδς μό­
νον προσδεόμενον, τής πρδς τδν υπέρ αύτδν, φημλ 
δέ τον Θεδν, καθ* δλην τήν άγαπητιχήν δύναμιν 

-Ασχέτου κινήσεως. Απαθής γάρ χάριτι ών άπάτην 
παθών φαντασίας δι* ηδονής ού προσίετο * ,χαλ 
άπροσδιής υπάρχων τής περλ τέχνας περιστατικής D 
ανάγκης διά τήν χρείαν ελεύθερος ήν · καλ σοφδς 
ών τής περλ τήν φύσιν θεωρίας υπεράνω καθειστή-
χαε διΑ τήν * γνώσιν. Ουδέν ούν εΐχεν ό πρώτος 
άνθρωπος μεταξύ Θεοΰ χαλ αύτοΰ προβεβλημένον 
πρδς είδησιν, (241 b) χ α * **»M°v αυτού τήν δι* 
αγάπης αύθαίρετον κατά τήν πρδς Θεδν κίνησιν 
γενησομένην συγγένειαν , καλ διά τούτο « γυμνές 
τ ) Απλότητι ι προσηγορεύθη τψ διδασκάλω, ώς 
υπεράνω πάσης τής κατά φύσιν υπάρχων ζητήσεως,. 
πτΥ « ζωζ τή άτέχνω, ι ώς πάσης τεχνών ενδεούς 
χαΟαρεύων ζωής, χαλ ι δίχα παντδς επικαλύμματος 
χαλ προβλήματος, > οία τής πρδς τά αισθητά τών 
αίσθήσεων εμπαθούς συμπλοκής τυγχάνων ελεύθερο:, 
θ!ς υπήχθη δικαίως ύστερον, έλλείψας τήν έλλειψιν, 

pATROL. G a . X C I . 

ut crassiusquod caruem cfllcil, roorlaleni $i du^ 
ram, temperamcntum non babens. Secundum wa-
gnuio bunc doclorem cerle vivebal ita ut boita 
corporis ejus babilado naluralis, qua seroel cssen-
lialilcr esset imperiilus, non evanesceret, utque 
ipse integuinenio non eacret, cumnullis passioni-
bus obpoxius pudorem haud meiuerel, neque fri-
goribus et aestubus sdliicclus esset, quorura i i i 
primis causa domunm ,el veslimenloruin inlegu-
menli consuetudo ab hommibus excogilala est. 

Αίίετα άεεοάεηι loco conlemplatio. 
Vel fortasae eliain ex eis qnae bodic in bomino 

speclaiitnr coroprebensione eorum qiw nunc in-co 
sunt inslitula, roagisler signiflcat ca qua3 tum iu 
eo fuerint. Mov6tur enira nunc homo, vcl circa 
(igmenia irrationalia passionum per fraudem vo-
luplalis cupidine iuduclus, vel circa raliones ar-
lium ex circumstantia utiliiale invilatus, vcl circa 
naiuralcs raiioncs ex lege nalura: cogniiionis gra-
lia, quorum nihil vidclicclin principio boinincui, 
rebus oronibos supcriorcm faclum , necessilalis 
vinculo trahebat. Ejusmodi clcnim convcnicbat 
essc principem bominem, ut proreus ab nulloco-
ram quaB aul subjccla sibi auicircum sesc juilavc 
baberet distraberetur, et ad perfcctionciu uno 
solum indigeret, id csl moiione ad cum qui botni-
neni superal, Demn, inquam, scoiinduin oinncni 
cbaritalis viin irrevocata atque victricc. Cumenim 
pcr graliam passionibus obnoxius nullis cssct, 
fraudem passionum rerum inanium studio non ad-
misi l ; el com nihilo indigerel, arlium quoquc ab 
infesta propler indigentiam nccessilate liltcr fui l ; 
ct curo sapiens esset, naturai conlemplationc crat 
superior faclus per cognilionom. Niliil ergo primus 
bomo inier Dcum c l semeplipsum babcbat ad 
scientiain objcclum, quodque suam per cburi-
lalem volunlariam secundum motioncni ad Deuni 
fuluram impedirct cognalionem, ei idcirco < nudus 
simplicilalc ι a magislro cst appcllatus, mpole 
supcrior naturali dcsidcrio faclus omni, ct «vi ia 
arliOcio carenle, ι nlpote omni vila arlibus indi-
gcnlc purus, et ι oronis iniegumcnti ei muniincuii 

W 
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«xpers, ι quippc qui liber cral a connexionc aflecli- χ καλ τοΰ πλήρης είναι τδ κενδς πάντων γενέσθαι 
buepletiaseiisuuincum scnsibilibu?, quibu* postea αυθαιρέτως έλόμενος* κάτω γενόμενος ών υπεράνω 
csljurc subactus, cura defcctum passusessel, ac Ιο- φυσικώς υπήρχε γεγενη μένος, 
co pleniluditiis oumtuni vacuitatemsponlc maiuissel, inferior reddilusquibusnaturaliterantesuperioteraf. 

AUa de eodcm tcco contcmplatio. 
Vel fortasse cnudus,» ut magisler, varia circa 

naturam contemplatioiie el cognitione, et « vila 
artificto carente, > extra multiplicem circa aclio-
ncmet virlulem collocalus fraudctn sccundum ha-
bitum possidens viriuiura rationes impoHulas, 
«omutsque integumenii el munimenli expors, > 
inleliigenlia eorum qua? videntur seusaalt ad co-
gnosccnda divina principaHtcr non cgens,- solo sim-
pliec uniformis et simplicis, qircequc secundum 
Deuni sunl conaervatricis, virlulis alquc cognilionis 
muniinenlo ornalus, quod aclivam c l strenuam 
duntaxal moiionem ad palefactionem volunlariain 
desideral. Cerlc quicunque a generis nostri auclo 
ris lapsu philosoplia ratione resurgere cupiunt, 
primum passionibus prorsus, deinde occupatione 
circa arliuin raliones exui incipiunt, ac denique» 
postquam naluralem supra coiiteinplalionem se 
sustulerint, in immalerialem cognitionein tnlrospi-
ciunl, forinse seneu expressae, vel cogilati prola* 
lionc sermonis comprehcnsi plane expertem, qoera-
admodum Deus principio priroum eflecerat homi-
nem, cognilionis simpliciiate vilaque indistracla, 
et lege carnis morliQcata nudt iacli. Haberein u i i -
que alio quoque modo, et sublimiore, de praesenli 
qiueslione conlemplandum, sed nunc quidem omit-
tam ea de causa quam initio bujtis sermouis sum 
prafatus. 

Ejusdetn sermonis inillud: c ^nnicnlus porro, ut soi 
jutlUice, vel e ccelo progrediens, vel quantum ad 
partem eam quos oculis cernitur, circumscriplut ac 
definitus. ι 

Mulla Salvaloris noslri suni uomina, ac niulti-
plexsccunduni suam cujusqoe inlcrpretationem 
luyslicx conteinplalioms slat modus, quia mullas 
sccundum naluralem contemplalionem rci per 
rxcmplum in noincn Domini sumplac coniempla-
mrniorum licetadmillere vias ct inlerprelaliones. 
Qucniadmoduin profeclo in prasenli noslra quse-
ettonc se res babcl. Cum enim propler brevitatem 

Ά . Ι J f ) Χερϊ αύτον θεωρία. 

*ΊΙ μήποτε c γυμνός, > ώς φησιν ό διδάσκαλος, 
τής περι φύσιν ποικίλης θεωρία; και γνώσεως, 
καΛ t ζωή τή άτέχνω, > τής περί πράςιν καλ άρετήν 
πολυτρόπου μεθοδείας υπάρχων ίκτδς · κατά τήν 
έξιν έχων τους τών αρετών αμόλυντους λόγους*, καί 
€ δίχα παντδς επικαλύμματος καλ προβλήματα:, ι 

• τής έπ* αίσθήσεσι τών φαινομένων διανοίας πρδς 
κατανόησιν τών θείων, προηγουμένω; ού χρήζων, 
μόνην τήν άπλήν τής ένοειδοΰς καλ απλής καλ συνεκ­
τικής τών μετά βεδν αρετής τε καλ γνώσεως έχων 

Β προβολήν, τής έπ* ενεργεία μόνης κινήσεως πρδς εκ-
φανσιν αύθαίρετον χρήζουσαν. Ά μέλει γούν δσοι 
φιλοσόφφ λόγφ τής τοΰ προπάτορος έγείρειν εαυτούς 
βούλονται παραπτώσεως, πρώτον άπάρχονται τη; 
τών παθών παντελούς αφαιρέσεως, είθ* ούτως της 
περλ τούς λόγους τών τεχνών ασχολίας , χαλ τέλος 

• την φυσικήν ύπερκύψαντες θεωρίαν είς τήν άυλο» 
παρακύπτουσι γνώσιν, τήν μή έχουσαν παντελώς 
αίσθήσει τυπουμένην μορφήν, ή νόημα προφορά λό­
γου χωρού μενον; καθώς έξ αρχής τδν πρώτον άν­
θρωπον έποίησεν (242 α) 6 βεδς, γυμνολ τή άπλό-
τητι τής γνώσεως καλ τή άπερισπάστψ ζω!), κεί 
τή νεκρώσει τοΰ νόμου τής σαρκδς γενόμενοι. Tflv 
μέντοι καλ κατ* άλλον τρόπον ύψηλοτέρως θεωρήσει 
τδ προκείμενον άπορον , άλλά παρείσθω τά νυν" 

C δι* ήν αρχόμενος τοΰ λόγου προείπον αίτίαν. 

Τον αύτον Λόγον είς τό* ι Έηαύσιοτ δέ, ώςήΛζοτ 
διχαιεσνη\ς, έχειθετ όρμώμετοτ, ή τφ όρωμέ-
χτφ χεριγραατόν (44). ι 

Πολλαλ τού Σωτήρος ημών είσιν αί προσηγορία, 
καλ πολύτροπος ό έφ* έκαστη κατά τήν αυτής έπί­
νοιαν τής κατά θεωρίαν αναγωγής καθέστηκε τρόπος, 
διά τδ πολλάς κατά τήν φυσικήν θεωρίαν τοΰ παρ*-
δειγματικώς είς προσηγορίαν τοΰ Κυρίου λαμβα­
νομένου πράγματος έπιδέχεσθαι δύνασθαι Οεωρημέ-
των έπιβολάς * ώσπερ άμέλει καλ τδ νύν προχείμειβ» 
ήμϊν άπορον έχει. Πολλούς γάρ δσους ούδέπω ά)-

uondam possil sermo enartare innumerabiles con- D νατοΰ τυγχάνοντος τού λόγου θεωρημάτων περλ m 
lemplamentorum circa solem modos, quo id inagi 
ster sensu contemplatus si l nr* quoquc contemplc-
mur, ea nimirum quae coniplicalc suutdicta ab eo 
pro virili parie explicanles. Annus igiiur, sccun-
duin aanctos c i sapienies noslros doclores, solis 
csl ab signo ipsius in sigiium circuilus, quinluplam 
sccundum lempus proprietatem comprcbcndens. 
Tenipus onim in dum ei bcbdomadam et niensem ei 

1 4 Cod. Gud. τανϋν. 

ηλίου τρόπους έκθέσθαι διά τδ σύντομον, καβ'^ 
ό διδάσκαλος αύτδ έπίνοιαν έθεώρησε, καλ ημείς 
θεωρήσωμεν, τά συνεπτυγμένως αύτφ δηλονότι 
^ηθέντα κατά δύναμιν έξαπλοΰντες. Ένιαυτδς τοί­
νυν έστλ κατά τούς αγίους καλ. σοφούς ημών διδασκά­
λους ή τού ήλιου άπδ τοΰ αύτοΰ σημείου είς τδ αύτδ 
ση μείον άποκατάστασις, της κατά χρόνον πενταπλή; 
ιδιότητος περιεκτικής Ό γάρ χρόνος είς ήμερε* 

V A M i E rj-ECT!(JNES. 

(12) Idoia ibld., cap. i Z , p. S55, ioiii. 1 Opp. cuil. liened. 
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καλ εβδομάδα και μήνα χα\ καιρόν χαλ ένιαυτδν Α vcris, sesialis, aulmnui, bicr.iis issiliufiiiout c l 
μερίζεται τε κα>. συνάγεται* καλ δ ένιαυτδς ώσαύτω;, 
είς ώραν καλ ήμέραν και έβδομάδα'καλ μήνα καλ 
καιρδν , συνεχούς καλ άδιαστάτου τής κατ* αύτδν 
μενούσης κινήσεως , περλ ήν αΕ κατά τήν άλλοίωσιν 
διαιρέσεις θεωρούμεναι τήν συνεχή καλ άδιάστατον 
ήρίθμησαν τού χρόνου κίνησιν. Εί δή τούτψ τω τρό­
πο) παρ* ήμϊν κατά την τού ήλιου φοράν ένιαυτδς 
γίνεται, ένιαυτδς δηλαδή Κυρίου δεκτός έστι πάντω;, 
ώς γέγραπται , κατά τδν τής αλληγορίας τρόπον, 
ή πάσα ( 2 4 2 τ ω Λ / αιώνων παράτασις, άπ* σρχής 
ής εύδόκησεν ό Θεδς ούσςώσαι τά δντα , καλ τοϊς 
μή ούσιν ύπαρξιν δούναι, και δια τής προνοίας, 
ώσπερ τις νοητδ; ήλιος της πρδς διαμονήν συνεχού-
σης τδ πάν δυνάμεως, συγκαταβατικώς έ^εϊναι^τήν 
ακτίνα άνεχόμενο;, ποικϊλάι τούς τρόπους άξιώσας 
πρδς τελεσφόρησιν ών τοις ούσιν οικείων κατέσπειρεν 
αγαθών μέχρι τής πάντων άποπερατώσεως τών αιώ­
νων , καθ* ήν συλλέξει τής οίκείας σποράς τους 

annuiu dividiUir aiqiicconsocialur; ilcinquc aniiys 
in boram et dicm el kcbdoniadam cl mc»scni cl \ -
cissitr.dbicni.duni couliuna cl nuilis discrolainior-
vallis per cur.i liiaiiet niolia, circa qusin qsas p«r 
iiniiiislalio-icni -spccianlur discrimir.a, co<iliiiiii::a 
nuiiisquc hilcrvaiiii disjnaclaai tenijwris r.i«Jionr:n 
nuiueiis tiisiinguuiil. Quod si in bui.c ir.odum apud 
nos sccunduiu soiis cursumCl snnus, aiir.us r.cnqc 
Doniiiii accrptabilis or.imno cst J , ui scliptmn lc-
gilur secmidum alicgorix moduni uuivcrsa s&cti-
loftiin cxtciisio ac scrics, a cujus pnndpio Ikro 
placuit osscnlia ornare ca qnas cranl, cl exsianltain 
dare cis qunc non crant, ct pcr providentiain, iau-
quam intciieclualis aiiqui sol virlulis ad perscr-
Yandnm univcrsihUem conlincnlis, cmu condcscen-
sioue radium ioizniltcrc suslincns, quo variarel 1:10-
dos ad maUiranda ca bona qua; rcbus cxsisiculiba* 
propria inscvil usque duui omnia sa?cula consmn-

καρπούς ζιζανίων αμιγείς καλ πάσης άχυρώδους, mala fuerinl, quo lemporc proprii, scn.ir.is frncius 
άχνης καλ συμφορήσεως καθαρού!;, καλ-δ συμπάς coliigct a loliis discrelos, otnniquo palcarr dun>a 
τής τών κινουμένου κινήσεως περαιωΟήσεται λόγος, alqnc congoric ptirps, dumque universa curnrn 
λαβόντων τών αξίων τήν έπηγγελμένην τής Οεώσεως qn:u niovcntar "motioftis ratio fucrit ittrniiuafa, <Λ 
έσχάτην μακαριότητα, c"Ήλιος > ούν « δικαιοσύνη; » ii qui nicrucruni deifi^aiionis stinr.uam quas pras-
ό Κύριο; προσηγόρευται, ώς ποιητής καλ συντελεστής . dicaia cral bcaliludiuCln pcrc»pi;nil. c S«l » ijjilur 
τών αίώνων, καλ ώς άρχή πάντων και τέλος, καλ ijusiiti;e> Dominns a; pclialur, i : l faclor ct coa-
τής πενταπλής κατά τήν πρόνοιαν τών προνοούμε- suminator s&culortin), ul priucipium rcrisn; uni-
νων σοφής ευταξίας δημιουργδς , καλ ώς. πληρών vcrsarum ac fluis, quiniupliquc sccimduni Provi-
τά πάντα φωτδς άΐδίου ταίς άνεκλείπτοις έπιβολαϊς dcnliam boni acsapicnlis in rebtia qcibus provisiuu 
της άγαθότητο;, καλ τούς εύρύνοντα; προς ύποδοχήν (j cst ordir.is conslilulor c l arlifex, ct uloHerna laro 
της αυτού μακαρίας άκτϊνος τούς εαυτών νοητούς uuivcrsa rcpiensplcnis bonitalis niissilibus, c l PIIS 
πόρου; πεπείρους καλ εδωδίμους τώ θεώ καλ Πατρλ 
ποιούμενος. Ό αύτδς δέ καλ ένιαυτός έστι Κυρίου 
δεκτδς, ώς διά πάντων τών σο^ζομένο)ν πληρούμε νος 
κατά τήν ύπ' αυτού νοητώς γινομένην πεντάτροπον 
κίνησιν, ώς Ηλίου δικαιοσύνης, ήντινα νοήσει πάν­
τως ό διά τής τών φαινομένων ακριβούς κατά λόγον 
φυσικής θεωρίας τήν τών νοουμένων πνευματικήν 
έπιστήμην συλλεγόμενος. Εκείθεν δέ ι ορμώμενο; 2 7 1 
είρηται τψ διόασκάλω ( 2 4 3 Α)» € ί τ ί ' όρωμένιρ περι-
γ ρ α π τ δ ς , ι ή ώ ; φώς έκ φωτδς, κ^λ θεδς αληθινός 
έκ θεού κατ' ούσίαν αληθινού του Πατρδς γεννητώς 
ορμώμενος, ή ώς άνθρωπος δ αύτδς τώ καθ'ήμας 
όρωμένφ.τής φύσεως είδει περιγραπτδς, καθάπερ 

qui brali ojus radii rccipicndi gralia inlcuccluair? 
canaies suos amplicnl maluros cl cscnlcnlos Deo 
ct Palri roddens. Iikm vcro et amius Domini ac-

f rcptabiiis cst, ul pcr omncs quiscrvantur consuir-
malus secundam quiaiupiam qu;c iutcilccUialitrr 
fil ab oo, lanquam juslilix Solc, molioncm, quam 
novcril plane quicnnquc pcr diligentcm ratior.c 
rcrmn quac visui noslro objcctne snnl naliiralctu 
conlemplalioneni collcgeril spiritualcn) eorum qu:n 
«oscuiUur sci(?nlinni. Illinc vcrq < progrcdicns, vcl 
ad parlcm cam qusc ocuiis cernilur circuuisi'rip(ii:« 
el definilus » a magislro appcllalus <.-t, vel ut lux 
de luce, ct Dcus vcrus de Dco cssentialiler vcro 

ήλιος ό έκ τού ουρανού ορμώμενος τώ φαινομένω ^ Palre gcneralionis via progredicns, vcl ut hoino 
δισχοειδεϊ σώματι περιγέγραπται. idem qui in nobis vidclur nalornc specic circun:-
scriplus, queiuadmodum sol, qui dc calo progrcdiens corpore discb simiii apparcnlc circumscri-
bilor. 

ΈΜ τον αύτον Λόγον είς τό- ι θανμαστόν ουδέν 
εί μάΛιστα κατ' οΐκον έκαστον επιζητείται 
τό πρόβατον (43). ι 
Ειτεοι δ* άν τ ι ς , καλ ευλόγως, ώς οΐμχι, τυχδν* 

ΕΓπερ ε!ς έστιν ό Χριστδς ό διά νόμου χαλ προφητών 
καλ της κατά τήν κτίσιν μεγαλειότητας μυστικώς 

ν L u c . ιν, 40. 

Εχ eodem $ermo:ie in iiiud: «Illnd minime miran-
rfam, qtiod maxlma per sbtgnlas dcmos ovis rr-
quiriiur. > 

Dicat vcro aiiquis forlassc, ncc sinc ralionc, ι:ί 
imbi videltir: Si quidem onns esl Cliristus, pcr 
lcgcm c l prophclas, perquo conditionis ma^nifirf I H 

V A K l i E ITECTIONES. 
, T Apograpbum pnrbol h. lr δρώμενο;. 

(43) Idcm iWrf., cap. II , p. 85(i, loin. I Opp. cdit. Bcncd. 





ΙΛΙ AMBIGOORUMIJEKR. 
ροπές, xal Ιδιοτρδκως Βιος ixam** τών Αγίων χ*τά.τδ Α ideiia 
μέτρον της έν έχάατφ πίστεως, ««λ τήν έηχορηγουμά-
νην χάριν του ΙΙνεύματος,φ μέν οΰτνς, $ 4% ούτως, 
εύρισχιόρενος δλος χαλ δλφ, παατ δε πάντα γενόμενος. 

*Λε τον mvrov Λόγον «<c rd* « "Οσοτ μέτ σαρ- Εχ§mdem 
mm&*c τον Λόγου χαί τρόφιροτ, μετά τϋτ έ > -
δοσΦίων χχΛ t w χρυρίωτ τον τον βρωθήσεταχ 
χαλ «ic arf^tr « r sv jwro i J^r abnafa&fcrsrm (44).» 
Ό πΑσαν μετά σοφίας φύσιν ύποστήαας θεδς, χαλ 

πρωτην έχΑστη τών λβγιχών ουσιών δύναμιν τήν 
αυτού γνώσιν χρυφίως ενθεμένος, δέδωχε χαλ ήμίν 
τοίς ταπεινοΖς άνθρώχοις,ώς μεγαλδδωρος Δεσπότης, 
χαχά φύσιν τον είς αύτον πόθον χαλ Ερωτα, συνεχν-
πλέζας αύτψ φυοτχως τοΰ λογού τήν δύναμιν, έφ* 
$ δυνηθηναι ματά ^στωνης γνώναι τους τροχούς * fiier 
τής τοΰ πόθου πληρώσεως, χαλ μή παρασφαλέντας 
διαμαρτείν οδ τονβέν άγωνιζόμεθα. Κατά τούτον ουν 
κενούμενοι τδν πόθσν sspl τα τής αληθείας αυτής 
χαλ τής εύτάχτ*»ς τοές δλοις έμφαινομένης σοφίας 
τε χαλ διοικήσεως φκτεέν έναγδμεθα έχείνο» τυχείν, 
διά τούτων γλιχόμενοι, οδ χάριν τδν «όθον έλαθομεν. 
Καλ τοΰτο μυστιχώς έγνωχδτες οί φιλομαθείς χαλ 
φιλότιμοι τής αληθείας έρχσταλ μίαν έατήσαντο σχο-
λήν χαί προαεδρείαν έαυτοές τήν χερλ τούτου φιλδ-
πονον ααχηστν, άχριβώς ύπ* αυτής τών αραγμάτων 
τής Αληθούς χατανοήσεώς τε χαλ ακολουθίας μα-
•δντες ώς, (244 · ) εΓπερ χατά τ*ν αίώνα τούτον 
ποσώς δι* ευσεβών θεωρημάτων τήν μέλλουσαν αλφ-
θειαν είχονίσαιντο. χαλ τδν πόθον πληροφορήσουσιν, Q 
έτοιμοτέραν ώς τοίς ένταύδα χαλώς γυμνασθεΐσαν 
«ήν ψυχήν έοχηχοτες, άχμητλ μετά τδν βίον τούτον 
έπλ τήν μέλλουσαν άλήθειαν μεταδήσονται, σχια-
γραφηθεΐσαν αύτοίς ήδη χαλώς διά τών θειοτερων 
νοημάτων, Αγοντος αυτούς έχ ' αυτήν δηλαδή τήν άλή­
θειαν τοΰ Θεοΰ χαλ Σωτήρος ημών Ιησού Χριστού, 
χαλ Απλήν χαλ αρίδηλον χαλ δίχα πάσης απορίας, 
ουμδολιχης τε ποιχιλέας χαλ πάσης αΐνιγματώδους 
Ασάφειας, αύτοίς παραδειχνύντος, άποδρασάσης αύ-
τοές ώσπερ έπλ τής πραχτιχης Αρετής οδύνης χαλ 
λύπης χαλ στεναγμού διά τήν τελείαν Απάθειαν, t*V 
τω χα ί έπλ της θεωρητικής γνώσεως, Ασαφείας πά­
σης χαλ Απορίας» διά τήν σοφίαν, προστεθείσης αύ-
τοις, εντεύθεν λαδούσι τάς ύποτυπώσεις αύτης, τηνι-
χαΰτα γυμνής της αληθείας. Παντλ γάρ, φησλ, τ φ D bobet, de*ia>.riun videlieel eonun 
έχοντι, δηλονότι τδν περλ τών μελλόντων πδθρν, δο- sanL, oabilar * , ti apponetur OBUMM 
θήσεται, χαλ προτεθήσεται πάντως ή τών αίωνίων 
αγαθών άπόλαυσις. Πλούσιος γάρ ύπαρχων δ βεδς 
ημών ουδέποτε λήγει τοίς άγαπώσιν αύτδν τά θεία 
διανέμων δώρα της γνώσεως, άπερ ούδ* όνομάζειν 
χατά τδν αίώνα τούτον δυνάμεθα, διά τδ αυτών ύψος 
<αλ μέγεθος, εΓπερ αληθεύει φάσχων περλ τής έσχα­
της μαχαριοτητος δ μέγας 'Απόστολος υπεράνω παν­
τδς ονόματος ονομαζόμενου αυτήν είναι, ού μόνον εν 
τφ αίώνι τούτω, άλλα χαλ έν τ φ μέλλοντι τήν μετά 
πάσαν πάντων τών χαρισμάτων διανομήν τε χαλ 

• LQC . vin, 18. *· Hebr. n , 9; 1 Cor. ιι, 9. 

(14) Mem ibid. cap. 16, p.<857 sq. lom. I Opp. edit. Bescd 

Uteoi g ivMi drca hoc cxercHoiioaei, i 
ipsareram veracogaitioae el 
d i , qood, si koc im saecok» fwtnraB veriuieai per 
ptos conlwphuones 
desideriaiq«ofae soUarai^ | 
wl icrreus fcis 
Bacii s ial , sine allo TaToore poet haiic vilan n f o -
tmnm perrcctari veritaleai, qmat jam pakkre ipsb. 
perdivwas cofilauoMs odoaibnila tst. Tjnoeos 
od ipsom BMBpe veritiloM dedncel Deosel Sol-
valor noster Jesas Ckristos sioiplieceM|ae el da* 
r x n onmiqoe iKScolUie syvboliciqoe vorieute et 
OBfii obsceriute solatooi t i s repraseoUbil, posi-
qoxxx aofagernt tos, «locthra paka viriotc, α*πι· 
mmx c l dolor e i geaiitas, ob perfectafli iapa&ubi-
litale», ita eoBteMphliva qecUe cofaitione, obo-
caritas qooqae oamis et aagostia, ob 
Doda qaioVn veritale, cajas iade suit j 

iri, i is apposiU. Omm enim, iaqail qat 
fxm fatara 
dernonini 

bonoram fruiLio. Divesenin eam noeler sit Deas. 
Bonqaim desinet eis qai dikieruit ipsam OIYUUI 
distriboere maoen cofaiuonis, qaae sane ne noaii-
nare qnidem hoc saecolo lioet,propler sobliBoilalrai 
eoram et magniiadinein, si qaideai vero pronon-
liat magaas Aposlolos, exlrenam bealiUidinem di> 
CCDS onuii qno MNaiiieUir MNDine saperioren cssc, 
non gohim io boc aero, aed etiajBia fotaro** sagni-
fican^ sammom posl uiivensi dona graliat pieao 
dislributa, posl facUn asceoskMieim, •UDifestaltiJi 



Ιίβ» S. ΜΛΧΙΜΙ CONFESSORIS 1361 
i i i boRoruiu culinen» qnoJ nullo verboaut nolio Α άνάβασιν δειχθησομένην τών αγαθών άκροτάτην κο-

ρυφήν αίνιττόμενος, τήν μηδενλλώγω ή νψ ^ηθήναιή κο di. i a?u intclligi qacat, tam corum bouoruni 
q«w hoc :i?vo pnssinl alliugi quam eorum qi-ae in 
fouiro hi'it apparilura, ac fortasse nominari a 
n.ibis wl iruclii^i capiant. Sempcr enim qui coe-
b).-; jwrlra.isivit, j^sus r Dei Senno, et cunclis coe-

s-fjK:ii)r fuctr.s, eos qui actior.c ct conlerapla-
lio;ic ipMim scquunlur dc pcjoribus ad mcliora 
t.a.Msfca alijue iransponit, c l de Ms ad alia quae 
ciiam U\s superiora suat, ct, iH brcvilcr dicam t 

ti;:iipus deficcret, si divinas sanctorura asccnsio-
ncs ct rcvetationcs pcr siugulas de gloria ad glo-
riam imimilaliones cnarrare vcllero, donec suam 
quisque et conveniciHcra suo ordini accepisset dci-
fioalionem. Iiaque magnus bic doclor ejus quod _ 
circa Dcum babemus naturalis desidcrii, dc quo 
supra divimus, gnarus adborlatur omucs ct per 
d >clrinam suam vocal ad spiritualcm Agni prono-
bis mactati gustalioncai scrvarcquc discrle atquc 
ulililer commendal merabrorum suorum, boc est 
Agni, compaginem iutegram el inconfusam, ne con-
dcmaenmr quod divini corporis compagiucm con-
cuicinftam dislrahamus et lanctncmus, audactcr-
ve, ul supra faciillaicm, aiit ncfarie, ut conlra fa-
cutialem, Agni et Scrmonis carncs comedamus: 
vcrum tinusqaisquc pro facullate saa ct ordnie, 
V-raquc Spiriltis gralia, quje ci obltgit, diviniim 
^nnoncui parttcipato, pro singulorum isicmbro-
v.im sigtiiiicaiu. Sic capul quidcai parlicipabil is 

γνωσθήναι (245 a) δυναμένη ν, τδντε κατα τδν αίώνα 
τούτον ήμϊν εφικτών, τών τ* κατά τδν μέλλοντα δει-
χθησομένων, καί δνομασθήναι καλ γνωσθήναι τυχόν 
ήμϊν δυναμένων. Άελ γάρ δ διεληλυθώς τούς ουρανούς 
Ιησούς, δ τοΰ θεοΰ Λδγος, καλ υπεράνω πάντων 

τών ουρανών γενόμενος,τοι.·ς άκολουθούντας αύτφ διά 
πράξεως καλ θεωρίας μεταβιβάζει τε καλ μετατίθησιν 
άπδ τών ήττόνων έπλ τά κρείττονα, καλ άπδ τούτων 
πάλιν έπλ τά έτι τούτων ανώτερα, καλ απλώς είπείν, 
έπιλείψει με δ χρόνο; λέγοντα τάς θείας τών αγίων 
αναβάσεις τε καλ αποκαλύψεις κατά τήν άπδ δόξης εις 
δόξαν άλλοίωσιν, έως έκαστος τήν έν τώ ίδίφ τά-
γματι, άρμόζουσαν δέξοιτο θέωσιν. Τδν τοίνυν προη­
γηθέντα περι θεού φυσικδν πόθον έχοντας ημάς εί-
δώς ούτος ό μέγας διδάσκαλος προτρέπει τε πάντας καλ 
καλεϊ διά τής αυτού διδασκαλίας πρδς τήν πνεύμα-
τικήν βρώσιν τού υπέρ ημών σφαγιασθέντος αμνού, 
φυλάξαι τε ευκρινώς καλ εύχρήστως υποτίθεται τών 
αυτού,* τού αμνού δηλονότι, μελών τήν άρμονίαν 
άθραυστον καλ άσύμφυρτον, Γνα μή κατακριθώμεν ώς 
διασπώντες καλ διασπαράττοντες τήν εύθετον άρμο-
νίαν τού θείου σώματος, ή θρασέως, ώς υπέρ δύνα­
μιν, ή άνιέρως, ώς παρά δύναμιν, τού αμνού καλ 
Λόγου τά ; σάρκας εσθίοντες · άλλ*έκαστος κατά τήν 
αύτοΰ δύναμίν τε καλ τάξιν, καλ τήν έπιδάλλουσαν 
αύτω χάριν τού Πνεύματος , μεταλαμβανέτω τον 
θείου Λόγου κατά τήν έκαστου μέλους έπίνοιαν. 

ι;:ιί cx princtpiU qnne dcmoaslrari nequcunl Pnlem Q OTGV κεφαλής μεν ό έξ άναποδείκτων άρχων άφέτους 
sibi qu;csivit plane liberas babenlem circ.V Ibeolo-
VJAiii ralioucs, undc coagmcnlalum totnm vir lu-
(uni corpns c l cognitionum spirilualiler auget. A u -
i "> vero parlicipabil is qui diviuas ralioncs spiri-
Innlilcr cum intelligenlia recepit, pcrque cos ad 
rtorlc.n uv]ue faclis sni> obcdil Deo alquc raori-
Seralnr. Oeaios porro, q;ii conililionem spirituali-
tcr itthiclnr , onmcsquc et sensuales c l inlclle-
t-tiialcr. raiiciifs sincoflToiidicalo ad consumraaudam 
naice co^ii Diii gloriam. Pcclusatilcni parlicipabil 
qui aniuuim Uieoiugiciscoiileinplalioiiibus explelus, 
sc<rundu:ii Hiagmim evangclislain Joannem, ad iu-
s i i r fonlis pcrcnnis rationeai suam et modum, 
•jactorum Providenliam cotnpleclenlum, pie dis-

παντελώς έχαυσαν τούς περλ θεολογίας λόγους πίστιν 
κεκτημένος μεταλήψεται, έξ ής τδ πάν σώμα τών 
αρετών τε καλ τών γνώσεων συμβιβαζόμενον αύξει 
τήν. πνευματικήν αύξησιν. ν"Ωτων δέ μεταλήι|«ται 
(245 ό τ ο υ ί θείους λόγους πνεύματι κώς μετ" 
επιστήμης υποδεχόμενος,, καλ εύπειθής καλ ύπήποος 
θ ε φ δι' αυτούς μέχρι θανάτου διά τών έργων γινό­
μενος · οφθαλμών δέ, δ τήν κτίσιν πνεύματι κώς κα-
τανοών, και πάντας τούς κατ* αίσθησίν τε καλ νούν 
λόγους άπροσκόπως ε ί ; μίαν δόξης θεού συνάγω* 
εκπλήρωσα. Στήθους δέ μεταλήψεται δ τήν καρδίαν 
θεολογικών πληρώσας θεωρημάτων, κατά τδν μέναν 
εύαγγελιστήν Ίωάννην , καλ πηγής άεννάου δίκην 
τδν περιεκτικδν τής τού παντδ; προνοίας εύσεβώ; 

r.*!itibus profiindit. Blanus rursus, ul par eel, par- R προχε'ων τοίς μανθάνουσι λόγον τε καλ τρόπον. Χει-
licipai qai aclionuin divinitas probibitarum, sive 
prr ignaviam sive pcr negligenliam pcrpetral uul-

i l.\in, s-id oniucs a:nm;c in agendo vircs ad pcrfi-
I i'i^ada D M inaudata paralas babcl atquc intentas. 

V':i lri i!n vcno, qui animcc, qiioj semper s-aluriat, 
ρ ijilalc habet, qui spiritualibus abundat roitlcm-
|«!ationibus, qui incxstinguibilcin ol r.agrantissimum 
iiHpassibilis appclilus cum Deocoeuudi amoremba-
bi»!.' Intosiina vcro parlicipabil convenienlcr, qui 
indngniinne magis occulla olcoguiiicne intclleclua-
l i proCur.da Dei pervcsli>:at, c l iiiciTabJlibus mystc-
riis « i luratur. Mnjusquil Sirmo audrbit. Infcrio-

ρών δ* αύ μεταλαμβάνει δεόντοις δ μηδέν τών κατ" 
έντολήν άνειμένως έργων καλ ήμελημένως επιτελών, 
άλλ' ολην Ιχοιν έτοίμην καλ εύτονον πρδς έκπλήρατ-
σιν τών θείων νόμων τής ψυχής τήν κατά τήν πρά­
ξιν ένέργειαν · κοιλία; δέ, δ τδ γόνιμον τής ψυχής 
άέίβλυστον έχων, καλ πληθυνόμενος τοΤς πνευματι­
κοί; θεωρήμασι, καλ άκατάσβεστον τδν καυστικώ-
τατον τής προς τήν θείαν συνουσίαν απαθούς εφέ­
σεως έρωτα κεκτημένος. Ένδοσθίων δέ μεταλήψε­
ται προσηκόντως, ό τή κρυφιωτέρα ζητήσει τε χσλ 
γνώσει τοΰ νού τά βάθη τού θεού διερευνώ μένος, 
καλ άπ^δήτνίν εμφορημένος μυστηρίων. Τολμήσει 

9 Ifcbr. ιν, t i . 
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tt μείζον δ λδγος. Των κάτω του Λδγου μερών με- Α res Sermonis partes parliripabil sapienter is qni 
ταλαμδανέτω σωφρδνως, δ λογικώς χατά της Ολης 
Ιστάμενος, χαλ παντάπασιν άμόλυντον μετά της ψυ­
χής τήν σάρχα διατηρών, χαλ δλον άπαραλείπτως 
αυτή τδν Αόγον ταϊςάρεταΐς διαμορφών σάρχα γενό 
μενον. Μηρών δέ μεταλήψεται δ τδν Λόγον έπικεί με­
νον έχων τψ τής ψυχής παθητικψ μέρει, καλ παν­
τελώς έκτέμνων αυτής τήν πρόσυλον κίνησιν γονά­
των δέ, ό πρδς τους κείμενους καλ άσθενούντας 
(246 α) τ ί πίστει συμπαθώς κατά πρόνοιαν έπι-
χλινόμενος, καλ τήν πρδς ημάς τοΰ Αόγου μιμούμε­
νος συγκατάβασιν. Κνημών δε καλ ποδών μεταλαμ-
δινέτω πρδς τούτοις, δ έπλ τής πίστεως καλ τής 
αρετής καλ τής γνώσεως ασάλευτους έχων τής ψυ­
χής τάς βάσεις καλ ακλόνητους, καλ κατά σκοπδν 

rationaliler contra uiateriam stat, et impolluiam 
omnino cmn anima carnem conservat, ct lolum ac 
sine defeclu ea Scrraonem, qui caro est factusvir-
tulibus eflingit. Femora auiem parlicipabil qui 
Setmoncm, in passibili anhnae parte babet imposi-
tum, ac raolioncin ejus in maleriam pronam pror-
sus exslirpat; genua contra, quid ad jacentes el fi-
de labanlcs misericorditer de Providcnlia inclina», 
atque Scrmonis ad nos condcscensionem inmalur. 
Tibiasdenique et pedes pariicipalo ad bsec.quiin-
trepidos et inconcussos in ilde et virlute et cogni-
tionc babel animae grcssus, el juxta propositum 
approperat ad praemium vocationis iu coelum, 
quique ignorantiai uionles nequiliceque collestrans-

πρδς τδ βραβείο ν τής άνω κλήσεως έπειγόμενος, καλ Β ilit cum ratione. Sed quis onmia Salvatoris nostri 
της αγνοίας τά δρη καλ τούς βουνούς τής κακίας 
ύπερπηδών μετά τού Αόγου καλ διαλλόμενος. Άλλά 

- τίς δυνήσεται πάσας τού Σωτήρος ημών θεού τάς 
δι' ημάς έπινοίας έξαριθμήσαι χαθ* ας εδώδιμο ν 
έαυτδν χαλ μεταληπτδν αναλόγως έκάστω πεποίη­
κεν. "Έτι γάρ έχει πρδς τούτοις πάσιν δ Κύριος 
βοστρύχους, καλ {Ηνας, καλ χείλη, τράχηλόν τε , καλ 
ώμους, καλ δακτύλους, καλ δσα τής ημετέρας κατα­
σκευής έπ" αύτοΰ λέγεται τροπολογικώς/Ον προσ­
φυώς τε καλ εύχρήστως μεταλαμβάνουσιν οί πρδς 
έκαστον καλ δι" έκαστου μέλους ση μαινόμενο ν πνευ-
ματικδν μεταποιου μενοι λόγον. θ ύ τ η ; δ άμνδς τοΰ 
Θεού βιβρώσκεται, κατά τδν άγιον τούτον χαλ μέγαν 

Dei propter nos cogilala enumerare poteril qui-
bus esculentum scse alque frucndum convenienter 
unicuique effecerit ? Habet eniin Dominus ad om-
nia haec cincinnos el narf s et labra, cervicem bn-
roerosque ac digitos, et qusecunque nostrx constt-
tutionis de co figurale prsedicari solenl Ea convc-
nienter atque utiliter participant qui in quamque 
et per quodque membrum siguiOcatam ralionem 
inslaurantur. Iia Agnus Dei comedetur, secundum 
bunc sanclum et magnum doctorem, et in conco-
ctionem spiritualem digerctur, dum parlicipanlcs 
se Spiritu in seipsum imniutat atquc regenerat, 
untimqoemque eorum ia teembri ab eo vorati lo-

διδάσκαλον, καλ είς πέψιν πνευματικήν άναδίδοται, ^ cum pro corporalis ordiniset coagmenlationisposi-
μεταποιών πρδς έαυτδν τψ πνεύματι τούς μεταλαμ- tione altrabens atquc Iransponens, ita utbumaniter 
βάνοντας, έκαστον αυτών είς τδν τού βρωθέντος ea quac uuiversie inest ratio in rebus essentia flatf 

ύπ' αυτού πνευματικώς μέλους τόπον κατά τήν θέ- quae ralio sola superat naturam itemque sermoaem. 
σιν τής.σωματικής Αρμονίας ενάγων τε καλ μετατιθέμενος, ώστε φιλανθρώπως τδν έν τοίς δλοις λό­
γον τοίς πράγμασιν. ούσίαν γίνεσθαι τδν μόνον υπέρ φΰσιν καλ λόγον. 

τον αύτον Λόγον, β)'ς *ο'1 Νεκρώσας τά μέΛη 
τά έχϊ τής γης, *hr Ο^τητ Ίωάντον μιμού­
μενος* τον ερημικού καϊ χροδρόμον χαϊ μεγά-
Λον της άΛτχΘείας κήρνκος (4δ). » 
Ό τήν Ιωάννου ζώνη ν μιμούμενος έστιν δ τή δυ­

νάμει τοΰ λόγου τδ γόνιμον τής ψυχής διά γνώσεως 
πρακτικώς έπισφίγγων , καλ άδιάχυτον αύτδ πρδς 
τήν ύλην διαφυλάττων. Έρημικδς δέ έστιν (246 b) 
δ παθών χαθαρεύουσαν τήν έξιν χτησάμενος. Πρό­
δρομος δέ δ διά τής γνησίας μετανοίας τήν επακο­
λουθούσαν αυτή διχαιοσύνην, καλ διά" τής φαινόμε­
νης αρετής τήν έπιδημεϊν αυτών μέλλουσαν γνώσιν 
προμηνύων. Μέγας δέ τής αληθείας κήρυξ- έστιν δ 
τψ οίκείψ βίψ τδν ύπ ' αύτοΰ 4 1 λαλούμενον τής δι-
δατκαλίας λόγον πιστούμενος. 

Εχ εοάειχ termone, in illud: ι Mcrtifkatus membra 

quce. sunt $uper terram*, etsolUarii ilthu Joannu 
εί pracursorii magnique veriutis prmconh, pra:-
είηεϋοηεχι imitan*. ι 

Joannis zonam imitatur qoi ralfonift virlnte ge-
liitale anima? per cognilionem active conslringit, 
et inconfusum contra materiam oervat. Solilarius 
aulem est qui purum afleetibus babUum sibi quae-

^ sivit. Precursor vero est qui siacene pcenitemia? 
ope justitiam, qiue illam eubsequitar, conepicuaquc 
virtute futuram ad qaam sii aceeasurus cogni-
lioncm praenuntiat. Magnus denique vcrilalis pra>co 
esl qui d o a r i n » lerroonem a seioetipso prsedi-
calum sua propria vita conftrmat. 

J Coloss. ιιι, 5. 

VARI iE LECTIONES. 
M τί habet cod. Cud. M Ila rescripsi. Apographifm babet λόγος τών καλ τών τού λόγον. 4 · Apogia-

pbum babet μετά της κατά της ψυχής. " Cod. Cud. babet quidem τδν ύπ' αύτοΰ; scd yocmn ύπ' αυτού 
iars prior punclis subterposilis sunl notata. Alicna manus aliquid rescriptura fuissc vidciur. 

(45) ldcni ibUL cap. 18, p_. 850, tom. I Opp. cd. Bcncd. 
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Εχ eodem scrmcne, in illud ; ι Et ti qnis diuipulu* Α %Ex τού αύτοΰ Λόγον, είς τό' t Καί εϊ τις μαθη­

τής έχϊ τό ΕύαγγέΛιον χέμχεται, φιΛοσόφως ad preedicandum Evangelium mittitur, (rugalitati 
. ac simplicitati studeat : qnem proeter qnod nec 

<v$, nec baculum, ncc duplicem tunicam habeat, 
cliam nudis pcdtbm iter facere oporUat «, ut pul-
c!m pcdc* cvangelizanttHm pacem appareant *. > 

Ev?.ng( ium est suLlimior de Dei regno sermo; 
rogiiiuii ? aem Dci esl omnis materiae omniumque 
vanilatum de ea conceplarum pura conditio. Disci-
pulus igitor ad Evangelium pradicandum missus, 
uti videtur, is est qui raoribus suis prorsus sese 
ab boc raundo abalienalum dcmonstrat, co quod 
a?ris sit expers c l baculi, quodque unam tanlum 
lunicam babeat, pecuniae cupidinem eliracundiam 
vcl impcrii alicujus confldentiam suam circuinct-

xal άχερίττως· or δει χρδς τφ άχάΛχφ χαϊ 
άράδδφ χαϊ μονοχιτωνι, έτι χαϊ ινμνοχοδειν. 
Ίνα φανώσιν οί χόδες ωραίοι των εύατγεΑιζο-
μένων είρήνην (Α*ά). ι 

Εύαγγέλιον έστιν δ περί τής του Θεού βασιλείας 
υψηλότερος λόγος · βασιλεία δέ έστι Θεου ή πάσης 
δλης κάΛ πασών τών κατ* αυτήν φαντασιών καθα­
ρεύουσα λήξις. Μαθητής ούν έπί τδ Εύαγγέλιον 
πεμπόμενος είκότως έστ\ν ό τοΓς τρόποις παντελώς 
την πρδς τδν κόσμον τούτον έπιδεικνύ μένος άλλο-
τρίο>σιν τω τε άχάλκψ καί άράβδφ και μονοχίτωνι 
τήν τε φιλαργυρίαν καλ τδν θυμδν ή τήν έπ\ δυνα­
στεία τινί πεποίθησιν εαυτού περικόψας, άτέχναστόν 

dons, moratam, pbilosopbiam ncquc dolosam neque ® τε κα\ απλαστον κα\ μονότροπον κα\ πάσης έλευθέ-
cflictam, simplicem eam omnique versulia liberam, 
vdui i unam luniculam, proiitens, millum omnino 
mortalitatis signum animoe vestigio vehili calceum 
indutus, utpole qai roagnae pacis exsislal nuntius, 
atque slatus praeco qai non timeat ainplius bellum 
passionum aul corporis mortcm reformidet, adeo 
ut qui prudenter in eura oculos flgont ex immu-
labiSi vilae per viriutcm idetititate angelorum in 
Dci comitaiu convcrsalionem dignissiniam aique 
siabilitalcm. cxprimanl. 

ραν διπλόης τήν ήθικήν, ώσπερ έν χιτώνιον, μετιων 
φιλοσοφίαν, μηδέν τδ σύνολον νεκρότητος τφ ίχνει 
της ψυχής, ώσπερ υπόδημα, σύμβολον έναφελς, οία 
τής μεγάλης είρήνης υπάρχων άγγελος, κα\ της 
μηκέτι φοβούμενης τδν έχ τών παθών πόλε ρον, 
μηδέ θάνατον σώματος ύποστελλομένης καταστάσεις 
κήρυξ, ώστε δύνασθαι τούς είς αύτδν συνετώς δρών-

, τας έκ τής κατ' άρετήν περ\ τδν. βίον άναλλοιάτοο 
ταυτότητος τήν έν άγγέλοις περλ θεδν Μ εύπρετε-
στάτην εικονίζε σθαι πολιτείαν τε κα\ ευστάθεια*. 

AUainidem contemplatio. ΆΛΛο είς τδ αύτδ Θεώρημα. 

Aul furlassc per simplicivalem oralionis et "Η μήποτε διά τδ απλώς είπείν, κα\ κατά μίμησιν 
zonam Joannis irailando, et rursus ad facullalem C τή* Ιωάννου ζώνης, και πάλιν εύαγγελικώς δύνα-
faciendam evangelice pascha edendi, Η parlict-
patunim differentias et ipsius pascbatis inodos 
Pater pcr aenigma pracipicndo significavit. Tria 
rnim pascba anliquior Iradit sacra Scriptura, unnm 
quidem osse perfcclam in iCgypto *, «t aUcrum 
ni deserto b , el lerlium in lerra aonuDtialionis 
^Egyptus igitur secundam onam cogilationem figu-
raia honc mundum significat, deserlum vero pa-
rilcr sociindum alteram Hlarum contemplationum 
animarum post mortera slalum allegorice denolat, 
lorra autem annunlialionis futurura aevum designat. 
Tres enim loci el staius sunt in quibus versamur 
homincs, id est bic mnndus, in quo exsistenlia 

σθαι τδ πάσχα έσθίεσθαι, τάς τε διαφοράς τών 
μεταλαμβάνοντος κα\ τους (247 α ) τρόπους αυ­
τού ΐ5θΰ Πάσχα διδασκαλικώς δ Πατήρ παρηνίξατο. 
Τρία γάρ Πάσχα παραδίδωσιν δ Παλαιάς Γραφής 
λόγος **, Ιν κατά τήν Αίγυπτον ΙπιτελούμενΟν, %ε\ 
έτερον κατά τήν έρημον, καί τδ άλλο κατά τήν γήν 
τής επαγγελίας. Ή μέν ούν Αίγυπτος κατά μίαν 
τών περ\ αυτήν έπινοιών άλληγορουμένη τούτον 
δηλοί τδν κόσμον, ή δέ έρημος ωσαύτως κατά μί«ν 
τών έπ' αυτής θεο>ριών τήν μετά θάνατον κατάστα-
σιν τών ψυχών άλληγορικώς ύποφαίνει, ή δέ γη τη; 
επαγγελίας τδν μέλλοντα προτυποί. Τρείς γάρ τόποι 
κα\ καταστάσεις είσΥν έν οίς οί άνθρωποι γινόμεθα· 

imperlili generarour, ct ille locus quo post mor- $ ούτος ό έν φ τδ είναι λαμβάνοντες γεννώμεθα κόσμος, 
lcm pergimus abeuntes, el ruturum aevura, in quo 
rum animabus atquc corporibus coercemur. Ouan-
diu igilur in hoc mundoversamuF, iniEgyplo agimus 
pascba, de pcccaii maculis dum purgamur, vcrum 
quandi» morte bano vilam finivimus, tanquam in 
djosertu rursus .tgimus altcrum pascba, dum clarius 
corum q!inc sunt raliones, symbolis c l acnigmatis 
c l scnstiali varictatc oxnlas inicflccliialilcr c l cor-

' Rom. x, i 5 . B Exod. X U , c Hallb. x, 9, 10 
sioi. 

, passun 

WtiiAl LECTIONES 

κα\ ό μετά θάνατον έν φ εντεύθεν άπιόντες γινόμεθε 
τόπος, κα\ ό μέλλων αίών, έν $ μετά ψυχώ» 
συγκλειόμεθα καί σωμάτων. Έ φ ' δσον ούν χρόνο* 
έσμέν έν τώ κόσμω τούτφ, έν Αίγύπτω άγομεν το 
πάσχα, τών καθ' άμαρτίαν κηλίδων έκκαθαιρόμε-
νοι · έπάν δέ ταύτην διά θανάτου περάσωμεν τήν 
ζο.ήν, ώς έν έρήμω πάλιν άγομεν έτερον πάσχσ, 
τρανότερους τους τών δντων λόγους, χωρλς συμδό-

* Cxod. χιν, passiin. « Exod. xxiv, pat̂  

v t Cod. Gud. άγγέλοις περ\ θ:όν. Pmiciis ab aliena el rpconliore manu posilis subscripla esiemea-
dalio qiiam oxiricassc ιήιΙιΓιιοη contigii. 4 3 Apograpbun^ babei ό πατήρ γραφής λόγος. Correxi ί δ Πα-
λΐιά^ Γραφής-λόγος. 

(Ιίί) Idcin ibll. cap. 19, ρ. 8G0, lom. 1 Opp. cd. Bcncd. 
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λων χα\ αΐνιγμάτων xa\ της δι'αίσθήσεως ποικιλίας, Α poris expcrlee ediscimns; el rursus in fuluro djfi-

αύθις narom «nnanliaiionom «vo pascba celebramus, νοητώς τε χα\ άσω,μάτως μανθάνοντες - χαί 
χατά τδν μέλλοντα τών θείων απαγγελιών αίώνα 
έορτάζομεν τδ πάσχα, τδν άχρότατον Αμέσως έσθί-
οντες τής σοφίας λόγον, πρδς δν μεταποιηθέντες 
χατά χάριν θεούμεθα, τήν. πρδς άλλο πάσχα διάβασιν 
χαθ* δτιουν άλλην ούχ έχοντες, πλήν δτι χαί ενταύθα 
παρούσιν ήμίν δυνατόν έστι πρδς τήν έκαστου κατά-
στασιν είχονισθ^ναι τών ε?βημ£νων, τόπων -τή,νunhuiiajmqMfi ι 
Ιδιότητα. Ό γάρ έκαστου ημών βίος χαραχτηριστι 
χός έστι τού έν ψ έστι τόπου. Οίον, ε( μέν τήν 
πραχτικήν άνδρικώς μετερχόμεθα φιλοσοφίαν, έν 
Αίγύπτψ τδ πάσχα καλώς έπιτελούμεν, μετά τών 
ΑΙγυπτίων μέν υπάρχοντες, ούκ Αίγύπτιοι δέ 
τυγχάνοντες, ώςένσαρκι μέν δντες, ού κατά σάρκα 
δέ στρατευόμενοι. (247 °) Εί δέ τήν φυσικήν έν β thmem pie exercemas, arma Deo fortia reddcijtes 

dura exlretnam edimos iftmediale sapienlia» ser* 
monero, ad qoem regenerati pcr graliam deifl-
camor; nec ullum ad alierom pascba transiiuin 
alioin babeaies, praeler quod nobis etiam in hac 
vita ad nniuscdjusque siatum locorum, qna* dixi , 
proprkus per imaginem repnesentari polest. Nam 

vtia ejes, i a «μια versaUir. 
loci qoaei iraaginem pracbet. Velul, si praclicam, 
quse dicilur, philosopbiam forliter tractamus, in 
ifigypto pascha probe obimus, inler jEgyptios 
quidem versantes, ncc tamen ASgyptii ipsi, u l in 
carae quidem versantes, nec laraen carnaliier mi-
Htanles. Si vero naluralera in spiriiu contempla-

πνεύματι θεωρίαν εύσεβώς έξασκούμεθα, δπλα τψ 
βεψ δυνατά τάς τής ψυχής "ποιούμενοι δυνάμεις, 
πρδς χαθαίρεσιν μέν όχυρωμάτων καί παντδς υψώ­
ματος έπαιρομένου κατά τής γνώσεως τού Θεού, 
θεωρίαν δέ τών έν τοίς ούσι πνευματικών λόγων, 
ώσπερ γυμνοί σώματος καί τής χατά τήν αίσθησιν 
απατηλής φαντασίας ελεύθεροι, τήν πρδς τάς θείας 
επαγγελίας γνωστικώς ποιούμενοι πορείαν, έσμέν έν 
τή έρήμψ, τ} παθών λέγω, και πάσης υλικής φαν­
τασίας καθαρευούσΐ) κατάστάσει. ΕΙ δέ τήν θεολο­
γικήν μυσταγωγίαν Α^^ήτοις νοδς κινήμασι μορ-
φαζόμεθα, τί τδ πλάτος καί μήκος βάθος καί τδ 
υπερβάλλον είς ημάς μέγεθος τής τού Θεού σοφίας 

animae facullatea, ad expngnanda pncridia omnem-
qae earoinilatem conira Dei cognilionem ereclam, 
et ad contemplandas spirituales in dis qaae exsistont 
raiiones, veluli corpore nudr ac sensuali iiqagi-
nationis fraade liberi, ad divinas annantialionee 
gnostice iter facientes, tom in deserlo sumos, in 
slatu, inquam, ab affectibus et omnl maleriali 
vanilate puro. Si denique tbeologicam initialionem 
ineffabilibus mentis moiionibus imitamur, qoapjiam 
sil Jaliiudo ei longiludo et allitudo et redirodana 
in nos magnitudo aapienliae Dei, quoid possinl 
honiines, baud ignoratites, in terra sumus annnn-
liationis. Praclicatii igilur e i naloralem et theolo-

κατά τδ έφικτδν άνθρώποις ούκ άγνοούντες, έσμέν Q gicam pbilosopbiam per trium personarum difle-
Ι ν τ ϊ Τ9 τήν* επαγγελίας. Τήν πρακτικήν ούν, καλ rentiam a magislro significari mibi videlur, quibus 
τήν φυσικήν, κα\ τήν θεολογικήν φιλοσοφίαν οΐμαι convonicnler pro sua quisque facullate inlelleclua-
διά τής διαιρέσεως τών τριών προσώπων τδν διδά- le comcdat pascba. 
σκαλον παραινίττεσθαι, δι* ών αναλόγως έκαστος κατά τήν ύπούσαν αύτω δύναμιν τδ νοητδν έσθίει 
πάσχα. 

Έχ τοΰ αύτοΰ Λόγον, εϊςτό' « Εί fdr τις εϊ 
'ΡαχήΛ f) Αεΐα, ψνχή πατριαρχική χαϊ με~ 
γάΛη, χαϊ τά εϊδωΛα κΛέγοτ άπερ άν ενρ^ς 
τού σού πατρός, ούχ Ινα ρνΛάξης, aJLX Ινα 
άρανίσχις · εί δέ ΊσραηΜτης σορός, πρός τήν 
γτ\τ της έπαγγεΛΙας μετέτεγκαι (17). ι 
'Ραχήλ μέν, ώς φασιν, άμνάς ή ποιμαι'νονσα 

ερμηνεύεται, ή δέ Λεία, χοπονμέττχ ή χόπωσις 
ερμηνεύεται. Ποιμαίνεται ούν καί ποιμαίνει καί 
άγεται κα\ άγει ή 'Ραχήλ, κατά τήν τής προσηγορίας 
δύναμιν. Ταχήλ ούν έστι πάσα ψυχή θεωρητική, ή 
τψ νόμψ τοΰ Θεού ώς άμνάς ποιμαινομένη τε κα\ 
αγομένη, καλ κατά τδν νόμον τοΰ Θεού τοις κατά 
πράξιν θεσμοΤς ποιμαίνουσά τε χα\ άγουσα αυτής 
τά κινήματα κα\ τά διανοήματα, κα\ τά πάθη τής 
σαρκδς τψ (248 β ) ϊ ο ν Ψ ω τή? αρετής ύποτάσ-
σουσα τέως, καί ούτως.μετά τήν είς γνώσιν είσοδον" 
παντελώς άφανίζουσα. Λεία δέ έστι πάσα ψυχή 
πρακτική, τήν υπέρ αρετής έχουσα κόπωσιν, *ν 
μάλιστα πρώτην πάς τις τήν θείαν μετιών φιλοσο-

Εχ eodem termone, in illud : < Si Rachel quasdam 
es, aut Lia, hcc e*i patriarehica εί magna anima, 
patris quoque lui idola, quwcunque invmeru, εχδη-
pe »\ non ut' $ervet, $ed ut deUa$ ; si auiem aa • 
piem hraclita, ad terram promUsionit trant[er. ι 

Rachel quidero, u l Iradunt, agna vel pauens 
ove$ explicatur, L.iam vero faiigatam vel fatiga-
lionem interpretautur. Pasciiur igilur et pascit, 

^ et agitur et agil, Racbel, secundum vocis signi-
flcalionem. Racb^l igilur est omnis anima con-
tcmplativa, quae legc Dci (anquani agna pasta et 
acla, et juxia legcm Dei pra?ceptis eis qua? ad 
aclionem perlinenl el pascil et agil motiones suas 

' cogitalionesque, atque carnis affcclus fecunditati 
vtitulis iiuerim subjicit, adcoque posiquam in-
gressa in cegnilionem est, prorsus cxstinguit. Lia 
autera est omnis anima sirenua pro virlute la-
borans, qnam omnis maxime divinne philosophiaB 
scctalor in malrimonium apud se excipit. Israclita 

1 Gen. xxxi, 19. 

(47) Idem. ibid. cap. 2!, p. 801, lom. I Opp. ed. Bened. 
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autem sapiens est mens conlemplativa aevi taujus Α ?fay γαμικώς εποικίζεται. 

. 137! 
Ισραηλίτης δέ σοτΜς 

cogitationes in terram cognitionis transferens ad 
cxeraplum magni illios Jacobi, qui totam Labani 
substar.liam ad terram palrum transportavit i . 
Quemadniodum enim adinirandus ilte Jacobus, ut 
traditum est, virgas decorticalas aquarum cana-
libus injccit ct concipere ad eas fecit oves bi-
bentes k , sic omnis mcns in spirila sapientissima 
quoqiie rationcs reruni quae sunt diviniores a 
maleria circumvcstiente denudatas modis cognilio-
nis coiileinplalivissubjicil, et incorporalium slalum 
formare qucmque discenlem et anima? suac ipsius 
motioncs edocet. Palriarcba ilaque eorum quidem 
qni per activum laborcm virtuli operam itavant, 
Lia est, conlra eorum qui per naluralem con-
lemplationem ralionaliler virtutcm colunt, Rachel • 
c s l , utpole Dci lege obedienler gubernata, ac 
leniter secundum cam gubernaus. Eorum vero qui 
juxia contemplationera spiritualem petunt subli-
nlilatcm cognitionis Jacobus est illc eximia laude 
pradicandus, hoc.est corum qui ea qtfae videnlar 
iion ita ut videntur, scd ut inteUeclui repraescn-
Canlur inspiciunt atque cognoscunt, et cum co-
gitatlonibns inde rcpctitis diviles ad iromalerialem 
et iucorporalcm cognilionem transeunt. 

Ex eodem sermone, in illud : c Si Simon Cyrenccus 
crucem tolle, ac sequere l . ι 

Simon quidem est obedientia, Cyrcnaeus autem, 
nt tradunt, cxplicalur paratus animus. Quicunque C 
igitur ad obediendum Evangclio paratus, terrenis 
morlifleaiis membris per practicam pbilosopbiam 
pro virtule hibenler subit vexalionem, Simon factus 
esl Cyrenaeus, volunlariara sectans virtulem, in 
bnineris dum fert crucera et Cbristum sequitur, 
convcrsaiionem vila? Deo convenientis lcrrena 
prorsus aversatam ostenderis. 

έστι νους θεωρητικός τά τοΰ αίώνος τούτου νοήματα 
πρδς τήν χώραν τής γνώσεως μεταβιβάζων κατα 
τδν μέγαν εκείνον Ιακώβ, τδν πάντα τά τοΰ Λαβαν 
πρδς τήν γήν τών Πατέρων μετακομίσαντα. Καθά­
περ γάρ εκείνος δ θαυμαστδς Ιακώβ ιστορικώς τάς 
ράβδους λεπίσας και ύ ποθείς ταις ληνοίς τών υδάτων 
πρδς αύτάς έγκισσάν έποίει τά πίνοντα πρόβατι, 
ούτω καί πάς έν πνεύματι σοφώτατος νούς τής περι-
κειμένης ύλης τούς τών δντων θειοτέρους λόγους 
άπογυμνώσας, και τοΤς κατά τήν θεωρίαν τρόποις 
τής γνώσεως ύποθέμένος, τήν τών ασωμάτων κατά-
στασιν μορφούσθαι, τούς τε μανθάνοντας πάντας 
κα\ τά τής έαυτου ψυχής έκδιδάσκει κινήματα. 
Πατριάρχης ούν τών μ^ν διά πρακτικής κοπώσεως 

' τήν άρετήν κατορθούντων εστίν ή Λε(α, τών δέ δια 
τής φυσικής θεωρίας τήν άρετήν λογικώς μετιόντων 
έστ\ν ή Ταχήλ, ώς ευπειθώς αγομένη τω νόμφ τού 
βεού κα\ πράως κατ* αύτδν άγουσα. Τών δέ κατά 
θεωρίαν πνευματικήν τδ ύψος μεταδιωκόντων της 
γνώσεως, Ιακώβ δ πανεύφημος, τών μή τά φαινό­
μενα καθώς φαίνονται παντελώς, άλλά καΟώί 
νοούνται, θεωμένων τε και γινωσκόντων, κα\ μετά 
τών έν τούτοις νοημάτων πλουσίως πρδς τήν Αυλον 
καλ άσώματον μεταβιβαζομένων γνώσιν. 

Έχ τον αύτον Λόγον, είς τό* tmArΣΙμωτ $ς 
Κνρηνάϊυς, τότ σταυρόν apor χαϊ άχοΛού-
Οησον (18). » 
Σίμων μέν ύχαχοή, Κυρηναίός δέ έτοιμότης, ώς 

φασιν, ερμηνεύεται. (248 b) έτοιμος πρδς 
ύπακοήν τού Ευαγγελίου, και προθύμως διά νεκρώ­
σεως) τών έπι γής μελών τήν υπέρ αρετής κατά τήν 
πρακτικήν φιλοσοφίαν ύπερχόμενος κάχωσιν, Σίμων 
γέγονε Κυρηναίος, έκούσιον μετερχόμενος άρετήν, 
έπ' ώμων τε τδν σταυρδν έχων καλ ακολουθών τφ 
Χριστψ άνε σταλμένη ν παντελώς τής γής τού κατά 
βεδν βίου τήν άγωγήν έπιδεικνύμενος. 

Ex codcm sermone, in illud : t Si ut latro cruci 
siinu! affixus fuerfo, ut vir probus, Deum agnosce. > 

Latro probus cum Cbristo simul cruci affixus 
CKiinis estbomo qui pro pcccalis male palitur u l 
obnoxius, simul malc paliens cura Sermone ipsius 
jrraiia innoxie malc paiienle, el cum grala bene-
iicii recordalione ferens, juslique judicii sccundura 
provideatiam rccum esse Sermoncm agnoscens, el 
< ulpam quam male patiendo iuit oonfilens, ac 

iecans ul Scrmb quemadmodum quamvis innoxius 
, ssionem suam communicarit, sibi quamvis 
iudigno pcr semetipsum velit gandium suum et 
(•blectalionem commuuicare, et morlilicationem ex 
c.rcumslaiitiainvoluntariam ipsiusvirlulem benigne 
aauumcrare, quando Sermonis yelaminibus, qnae 

i Gen. xxx, passim. k ibid. 1 Malth. xxvn, 32; 

Έχ τού αύτου Λόγου, είς τό · ι Έάν σνσταυ~ 
ρωθ^ς ώς Ληστής, ώς ευγνώμων τόν θεόν 
γνώρισον (19). ι 

Ληστής έστιν ευγνώμων συ σταυρού μένος τψ Χρι-
D στψ πάς άνθρωπος υπέρ αμαρτιών πάσχων *αχώς 

ώς υπεύθυνο-, τψ άνευθύνως δι% αύτδν κακοπα-
θούντι λόγψ συγκακοπαθών και φέρων μετ* ευχα­
ριστίας, καί τδν κατά πρόνοιαν τής δικαίας κρίσεως 
Αόγον συνόντα γνωρίζων, καλ ομολόγων τήν υπέρ δν· 
πάσχει κακώς αίτίαν, κα\ αϊτών ώσπερ αύτψ τον 
πάθους έκοινώνησεν ανεύθυνος .ών δ λόγος, ούτω δι* 
έαυτδν7 τδν λόγον τής οίκείας εύπαθείας άνβξίω 
τυγχάνοντι μεταδούναι, καλ τήν έκ περιστάσεως 
νέκρωσιν είς έκούσιον αύτοΰ άρετήν διά τήν εν£Ρ* 
μοσύνην λογίσασθαι, ήνίκα τής προνοίας τ ά-σοφά τοΰ 

Αόγου προκαλύμματα πέρας λαβόντα τής αύτιύ 

(48) Idcm ibid., cap. 24, ρ. 864, tom. I Ορρ. ed. (49) Idcm ibid., cap. 24, p. 864, tom. f. Opp. ed. 
Btfned. Bciicd. 



1373 A M B I G U O R U M L I B E R . 1374 

βασιλείας τδ φώς φανξ τδ άπρόσιτον. Ούτω περι-Α sapienter induerat providenlia, demptis regni ejus 
ίσταται αύτφ πάσχοντι δι* αμαρτίας ή έχ περιστά­
σεως τών μελών τού σώματος νέκρωσις, δι* ευγνώ­
μονος ευχαριστίας είς αύθαίρετον άρετήν μετα-
πίπτουσα, καθ* ή ν τών καθ* άμαρτίαν πολλών απο­
λυόμενος όφλημάτων μετά τοΰ λδγου δικαίως 
είσεισιν είς τήν χώρα ν τής γνώσεως, φημι δέ τδν 
παράδεισον, εν ή γενόμενος γνώσεται τήν αίτίαν τής 
έν fj καθείργμεθα νύν καταδίκης κα\ κακοπάθείας. 
Αγ,στής δέ άγνώμων έστ\ν δ δι* αμαρτίας πάσχων 
κακώς ώς υπεύθυνος, κα\ μή γνωρίζων διά (249 α) 
φιλαπεχθήμονα γνώμην τδν άνευθύνως υπέρ φιλαν­
θρωπίας αύτφ συμπάσχοντα τής δικαιοσύνης λόγον, 
άλλά βλασφημώ; άποπεμπόμενος τδν έπ* αύτφ κατά 
πρόνοιαν δικαίως ορισθέντα τής κρίσεω: λόγον, δς 

lux jnacccssa apparuerit. Sic circumslat eum 
pcccali causa patienlem corporis membrorum de 
circuiustanlia mortificatio, quae per fidelem gra-
tanique beneficii rccordationem in voluniariam 
mulalur virlutem, quae debilis pcccaii mullis so-
lulus in regionem cognilion:s cum Sermone jure 
intral, boc cst in paradisum, nbi ccrlior fiet de 
causa noslne dainnalionis atque miscri*, quibue 
nunc lanquam in carcere cohibemur. Lairo i in-
probus conlra est qui peccali causa obnoxius 
patitur, qufque propler voluntalis malignitatem 
jusiiiiae sermoncm IIOB agnoscit una cum se, sed sine 
culpa, patienlem pro benignilate sua, imo curn con-
vicio repudiat judicii sermonem merilo ei de provi-

έπειδή μή έ χώρισε τδν άτίμως αύτω κατά βούλησιν Β dcntia detinitum : qui cum Sermonem contumelioee 
συγκαταδικασθέντα λόγον κα\ ήτήσατο χάριν ών 

. έπλημμέλησεν, άφίεται* τής βασιλείας αλλότριος, 
ούδεμίαν του ποτε ταύτης τεύξεσθαι παρά τοΰ λόγου 
λαβών έπάγγελον. 

'ΑΧΧο είς τό αυτό θεώρημα. 

Καλ πάλιν ληστής έστιν ευγνώμων ό κάν έπ ' αύτδ 
τδ πέρας τής παρούσης αύτφ γενόμενος ζωής έλθών 
είς συναίσθησιν τών πλημμεληθέντων αύτφ, καί 
γνωρίζων μετά συνέσεως τδν έπ* αύτφ δικαίως 
ώρισμάνον ενταύθα τής θείας κρίσεως σ/ντελούμενον 
αύτφ λόγον, καλ αίτών συγγνώμη ν είλικρινώς έκ 
βάθους ψυχής ών ήμαρτεν. Άγνώμων δέ ληστής 
έστιν δ κατ* αύτδ τδ πέρας τής παρούσης αύτφ ζωής 
γενόμενος κα\ τδν κατά ψήφον δικαίαν τοΰ θεοΰ 
τεθέντα σοφώς τοΰ μερισμού της ψυχής άπδ τοΰ 
σώματος νόμον τε καί δρον ώς μή καλώς δοθέντα 
διά ^ιλοζωΐαν μεμφόμενο;. 

"ΑΛΛο είς τό αυτό θεώρημα. 
Κα\ πάλιν έπειδήπερ έκαστος ημών διπλούς έστι 

τήν φύσιν, έκ ψυχής κα\ σώματος συνεστώς, ληστής 
ίστινδ καθ' έκάτερον τών έξ ών συνέστηκε κατά τήν 
θατέρου φύσιν νόμον υπέρ αρετής τώ Λόγω μυστι­
κώς συ σταυρού μένος, και τδν μέν τής σαρκδς νόμον, 
ώσπερ αγνώμονα ληστής τψ λόγφ τής αρετής άντι-
πίπτοντα, τδν δέ τοΰ πνεύματος νόμον ώσπερ ληστήν 
έχων ευγνώμονα, κα\ τδν Σωτήρα Λόγον διά τών κατά 
τήν πρακτικήν τρόπων, κάν επίπονοι ώσιν, άποδε-
χόμενον, ψ συνεισέρχεται γεγηθώς είς τδν τής Q 
ευωχίας τόπον τόν πάσης κατάκορον γνώσεως, τοΰ 
κατά σάρκα φρονήματος παντελώς άπηλλαγμέ-
νος. 

(249*) ?ΑΛ!σ εϊς τό αυτό θεώρημα. 
Κα\ αύθις ληστής έστιν ευγνώμων δ καταξιω­

θείς συσταυρωθήναι Χριστώ διά παντελούς κα\ ολο­
κλήρου τών παθών νεκρώσεως, και δεξιώς αύτω συ-
σταυρούμενος, τουτέστι μετά λόγου κα\ γνώσεως 
πάσαν διεξιών άρετήν, καλ άπρόσκοπον πασιν άν· 

secum, etsua ipstus sponte, condemnalum nou co-
giiosset nec dclictorum suorum veniam rogavlsset, e 
regno ejicitur, ut alienus, nullam unquam se civita-
tem ejus recepturuni esse laetum accepturus nuDlium. 

Alia in idem οοπίεηιρίαϋο. , 
Alque iterum latro probus cst qui, etiam si in 

ipso demuro Bne pneseniis vitae, vcnk in pecca-
torum suorum rcpulalioncm, prudenlerque agnovit 
verbum divini judicii in se hic consummatum, 
quod ci merito eral definilum, quique sincere ex 
intimo corde corum quoe deliqucrit veniam petit. 
Improbus contra latro est qui vel in ipso vi ta 
pnesentis line Dci legem ac deflnitionem animae 
a corp. rc separandic, qnamvis justo judicio ac 
sapicntcr sancilam, vilae amore tanquam male 
inslilutam vituperat. 

Alia in idem conlemplalio. 
Atquc rursus cum nostrum unusquisque dupli-

ccm babcat naluvam, ex anima atque corpore 
consistens, lalroeslqui secundura utramque corwn 
ex quibus conslat pro aUerius natura legcm pro 
virlule cum Scrmone myslice cruci affigitur, et 
carnis quidem lcgem veluli improbum Jatronem 
virlutis scrmoni obniientem, spirilus vcro legein 
veluti probum lalronero babet, quique Salvalorem 
Sermonem per practicai philosopbiae modos, elsi 
magno cum labore sint conjuncti, reeipil, quocum 
simiil ingreditur helus in obleclationis locom, 
omni coguilione refertum, carnali scnsu ac cogi-
ialione planc liberalus. 

Alia in idem contemplatio. 

Alque rursus lalro probus esl is qui cum Christo 
siimil cruci afligi meruit per plenam atqae perfe-
ctain passionum morUficationem, quique ad dex-
irani ejus csl cruci aflSxus m , hoc est qui cuin ra-
tionc et cognilionc omncm persequitur virtutem, 

- ibid. 58. 
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ounctisqoe bominibns iiwffensam s e m t v ium, qai- Α θρώποις τον βίον διατηρών, xal μήδεμίαν έχων « ι 
que naUam proreas qiue austeriute a serraonis le-
nilaie discrepet babet molionem. Improbus contra 
lalro esl qui gloriat laalionimve emolmnenlorom 
gratia speciosie modis subdole simulal vitam se-
condura virlolem institotam, anicoqoe ac soli pro 
onini viriale e l cognitioiie in conversatione cum 
alieois sermoni adoJatori dat operam, erga neccs-
arios conlra pravum se geril voluiUale ac moribna 

ct illiberaiem prorsus, coi praeserlim rm Dei ca-
lumnialori prodenter eet os obturandam. Fortasse 
oiiira deeinet quod in saa revertatnr calaDmiari 
Sennonem ab increpante admonilus, quemadmo-
dum in croee contigil i l l i qui sine verecondia blae-
pbemiam prolulerat latro n . Qood enim non oblo-

παράπαν της του λόγου πραδτητος ΑπφδΜΜΜίν oV 
αυστηρότητα κίνησιν. Άγνώμων δε λτ^στής δοτεν 4 
δόξης ένεκεν ή λημμάτων ΑΑροτέρων τοίς 
νοις τρόποις ύπούλως τδν χατ* άρττήν 
νόμενος, και Ινα χαλ μόνον πρδς τους έξω τδν χδ-
λάχα λδγον Αντλ πάσης Αρετής τα χαλ γνώαεως μετ-
ερχόμενος, πρδς δ* τους συνήθεις σχολιδς τες τήν 
γνώμην παντάπασιν ών χαλ δυσάντητος, δν δεί μαλα 
γχ τήν δδδν του Θεου βλασφημοΰντα μετΑ αννάαεως 
Ιπιστομίζειν. Ίσως γαρ παΰσεται τον otaCAUfiv 
διά τής οίκείας αναστροφής τδν λόγον TJ παραινέαη 
τοΰ έπιπλήσσοντος, ώσπερ έπ\ τον σταυρού πέπον-
θενδ τήν βλασφημίαν άδεώς προσενέγχας ληστής. 
Τδ γάρ μή Αντιφθέγξασθαι τψ-έπιπλήξαντι αημεέε* 

culas esl increpanli, id sermonero qui prolalus eral Β Ι χ « τής τοΰ £ηθέντος Αποδοχής λόγου τήν αιωπήν. 
lacite probatum signiucat. Quacunqoe olique con-
lcmplationis ratione cura Christo simul cruci affi-
gimur, dum ibi suraus, Sennonem una cum nobis 
cruci aOiiam placare sludeamas, ac veracero con-
scientia a cogitationibus eam increpanlibus porgala 
aecipere quietis annuntialiofiem, siquidem bodiema 
dies praesentem hojos aevi diem denotal (nam, Bodie, 
inquit, tnecum erit in paradiso »), craslina vero fulu-
ram, qua noii jieccatorum remissio exspectanda est 
ulla, sed sola vitae ex merilo conveniens relri-
bulio. 

Ex eodem sermone, in illud ; « Sf Josephas Arima-
thccus sts, ab eo qui cruci affixit corpus pete P. » 

Corpus Cbristi est anima, vel facultales ejus, vel 
scnsus, TCI singuiorum corpus, vel corporis mem-
bra, vel maudata, vel virtutes, vel raliones eorum 
quae facla sunt, vel, ut verios simpltciler dicam, 
privaiira el in commune, haec omnia ct horuin sin-
gula quseque sunt corpus Chrisli. Qaod cruci affi-
gil , nempe haec omnia, diabolus, in eo qui lalem 
bormri crucifixionem adinillit, secundum naluram 
ca operari prohibens. Josepbus autem explicatur 
sccundum Hebraicam linguam Additio : Arimathia 
\ero, Tolle illud. Quid igitur? Horoo fidei addila-
menla habens et cognilionis, et virtulis modis au-
cius, omncmque oiaterialium fraudem in sc profli-
gans, Josepbus hic est spiriljalis, qui Chrisli cor-
pus desumplum laute pollingere polest inqne corde 
condcre ex fidci lanqnam lapide slruclo, ipsius 
rorpus ad inslar Chrisli corpus pcr gratlam, ot cor-
|>j>ris mcinbra juslitia? arma Doo in sanclificalicncm 
Hnciens, sensns vero corporis s^cuiidum innatam 
raiioncin ad naluralcm in spiriia contempTationem 
auimx minislerio sislens, ipsiquc animae ad \ i r l u -
t4*s perfleiendas parera alque facullatibus attri-

ΚαΟ' ήντινα γοΰν τών είρημένων θεωρίαν τψ-Χρι-
στψ σύσταυρουμεθα. σπουδάσωμενν ώς άσμεν εν­
ταύθα, τδν συ σταυρού μενον ήμίν Ρΐεώσασθαι Αόγον, 
χαλ τήν άψευδή δέξασθαι χατά συνείδησχν χαδαρ· 
θεΐσαν τών πλησσόντων αυτήν νοημάτων της ανα­
παύσε:.^ έπαγγελίαν, είπερ ή σήμερον τήν δνεατωεαν 
τούτου τοϋαΐώνος ήμέραν ενδείκνυται (σφεηροτγ**» 
φησ\ν, &σ\\ μετ" έμον έτ τφ χαραΜσφ)* ή δλ εδ-
Γ .υν τήν τοΰ μέλλοντος, χαθ* ήνούδεμίαν ρΐναφεοιν 
άμαρτημάτΐύν έχδέχεσθαι χρή, μόνην δΐ τ η ς έχάστφ 
πρεπούσης χατ ' άξίαν άμοιδης των δ^6ο^μένΗ« 
άντίδοσιν. 

C (250*) > : * Τ Ο Ϋ OHJTOV Λόγον, είς τό* t fior 
Ιωσήφ ής ό άχό ΑριμαβαΙας, αΙττ\σαι τδ σ£φχ 
χαρά τον στανρονττος (50). » 

Τδ 'σώμα τοΰ Χριστού εστίν ή ψυχή, ή α! ταύτης 
δυνάμεις, ή αί αίσθήσεις, ή τδ σώμα τοΰ χαθ* εχα-
στον, ή τά μέλη τοΰ σώματος, ή αί έντολαι, ή αϊ 
άρεταλ, ή οί λόγοι τών γεγονότων, ή απλώς είπείν 
άληθέστερον, ίδίφ τε χαλ κοινή, ταύτα πάντα χαλ τούτων 
έκαστον έστι τδ σώμα τοΰ Χριστού. Σταυροί δέ τοντ·, 
ήγουν ταΰτα πάντα δ διάβολος, έν τ φ παραδεξαμένφ 
τούτων τήν σταύρωσιν, ούκ έών αυτά, χατά φύσιν 
ένεργεϊσθαι. Ιωσήφ δέ ερμηνεύεται χατά Εβραίων 
φωνήν, Πρόσβεσις ' Άριμαθία δέ, TApor έχεάτΦ. 
Πώς ούν; Άνθρωπος προσθήχας πίστεως έχων χαλ 
τοϊς κατ* άρετήν ηύξημένος" τρδποις, χαί πάσαν 

D άπάτην τών υλικών έαυτου περιελόμενος, οδτος Ιω­
σήφ έστι πνευματικδς, δυνάμενος τδ σώμα λαδεί» 
τοΰ Χριστού καλ καλώς ένταφιάσαι χαλ ένθεΐναι τ] 
έκ πίστεως λελατομημέντ} καρδία, τδ τε σώμα τέ 
εαυτού ώς Χριστού σώμα διά τήν χάριν, χα\ τά 
σώματος ·'έλη δπλα δικαιοσύνης τψ Θεφ είς άγια-
σμδν Ποιούμενος, τάς δέ αισθήσεις τοΰ σώματος 
ύπου'ργούς εΤναι τή ψυχ5 κατά τδν έμφοτον λδτν» 
πρδς τήν έν πνεύματι φυσικήν θεωρίαν παρασκεν** 
ζων, αυτήν δέ τήν ψυχήν ίσονομείν ταίς δυνάμεσι 

• Li ic . χχιιι, 39. 0 ibid. 43. Ρ ibid. 52. 
VARl iE LECT10?<ES. 

** Apograi^ium babct εύξημένος. , 

(56) Idem ibid. cap. 24, p. 8G4, loiu. I Opp. ed Boue<|. 
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n f n r πρδς τ^ν των Αρετών εκπλήρωσιν, χαλ Ιτι Α bueos condilionem, acpraUerca animain atque Ια-
τήν ψυχήν τε χαλ τάς αυτής δυνάμ^ις,δουλώσας ταΐς colUtes ejo« Dei mandalis subjiciens, ipea verci 
έντολαΐς τοΰ θεοΰ, ούτος δέ τας' εντολας φυσιχάς mandaU aalaralea animav virtules probans, ac pcr 
τ§<ς ψυχής άποδειχνυς ενεργείας, χαλ otA της χατ* inmulabilem eecundum virtalem c l sUbilem babi-
Αρετήν Αμετάθετου xal παγίας έξεως ε!ς κατανόησιν lam ad percipiendas rursos cl recipieudas divi-
«3 χαλ ηοοδιιχήί τών έγκεκρυμμένων ταίς έντολαϊς niores quae in Dei mandatis lalent raliones exsli-
θειοτέροιν λόγων διεγειρόμενος, χαλ ώσπερ σινδόνι mtllatos, ut lanqnam sindone quodam spirilualibos 
τεν\ τοΙς π ε # τον αίώνα τούτον πνευματιχοίς λόγοις circa boc sevum serroonibus Circiunveslial primum, 
περίβαλλε ιν τον πρώτον, έξ- ου καί δν οδ χαλ εις δν ex qoo et per qaem et in qaem uoiyersa dccurruot, 
τα ^οχντα, Αδγον. Ό ταύτην ουτω τηρήσας τήν εύ- Sermonem. Qui tam decoram servat disciplinam, is 
χοαμον εδταξίαν, Ιωσήφ έστι, τδ μυστιχδν σώμα τού Joeephus est, myslicnm Cbrisii corpua sepe-
Χριστού μυατιχώς ένταφιάζων. liens. ^ 

ΆΧΙβ τΙς τό αυτό βχώρημα. Alia in idem coutempUato. 
Καλ έτι συντόμως είπεέν, δ πράξει χαλ θεωρία Prxlerea, Qt breviter dicam, qui aclione e l con-

τους περλ τοΰ «ταύρου τοίς Αχούουσι δαυμαστώς Β templaUone de cruce sermoae* egregie tradil aa* 
λόχους (250 Μ Αποδιδους, ούτος Ιωσήφ μέν γέ- dientibos, is Josephas alter factua est conlempla-
γονεν Αλλος otA της προσθήκης των χατά τ£ν Θεω- tionis boois sibi additis aoclat in spirilualem co-
plov Αγαθών αίς γνώσιν έπαυξήσας πνευματιχήν, gniliooenv, Arimathaeus vero qoi sincera cooi vir-
Άριροΐοδχ δέ διά τής γνησίας τών αρετών οίχειό- ' tulibus janctos neceseitodine secandum aclionciti 
τητοέ χατΑ τήν πράξιν πάσαν των ύλιχών έαυτου ΙΒ SC omnem qua malerialibus est addiclos et ob-
περηέμνων τήρ προσπαθειαν. noxius tolHl affectionem. 

'ΑΛΛο Θοώρημα olc to αυτό. AUa in idcpk contemplatio. 
Smpooat δέ πάλιν τδν Χριστδν οί βλασφημώ ς „ Cruci rarsos affignnt Qbrislum qni conCumelioM 

«ους περλ της ένοωματώσεως τοΰ θεοΰ διδάσκοντες de Dei incorporatione tradunt, sepulcro aiitem rur-
λαχευς, ενταφιάζει δέ πάλιν δ τους περλ της σαρκώ- sus praeparat qai doclrinam de Deo incorporato 
οχως τοΰ θεοΰ λόγους μετά πα££ησίας πάσιν εύσε- aperte el palam omnibus pie predicat. 
βως Αναχηρυττων. 

*ga τον αυτόν Λόγον, Ης τό · *Κάν Μχό&ημος C Εχ eodem sevmone, in Ulmd;« Sf Nicodemus $U, 
jfc ό νυχτερινός θεοστδής, μύραξ αυτόν έντα- nocimrnu* ille Da cuttor, funebribus unguentis tp-
fUxrpr (51). » εαχ· mnge i. » 

Νιχδδημδς έστιν, νυχτερινός δεοσεβής χαλ μύροις Nicodemos, doclnniot Dei cdllor, et angQeDti» 
τΑ οϋμα τοο Χρίστου ένταφιάζων, δ χατά διάνοιαν Chrisli oorpue praeparans ad sepultoram, est qui 
pt» Ιδωμένος είς τήν έπίγνωσιν τού Χρίστου, τήν mente qaidsm ad cognoecendam Gfaristom foi-ϋεcl 
A% της πράξεως τών εντολών φιλοτιμίαν ώςδε^δς impifer ett, «έ iBaiidaiOffim exscqaendoniio ata-
δεΑ τδν φόβον τών Ιουδαίων (λέγω δέ τών παθών ή ditim o l ignavas de Jadcoram (pa&sionaip, inquain,, 
των δαιμόνων τΑς προσδολάς) φειδοΐ τής σαρχδς . vel daemonam incaraationes) roelu, camis cara re-
παροχτοόμενο;, φ μέγα πρδς Αποδοχήν χάν τδ χαλά cosai, cui magnum esl ad comroendationem vel bene 
φρονεέν περί Χριστού χαλ μή βλάσφημους προίε- dc Cbrislo sentire nec conloroeliose de eo loquL 
ο β » λόγους. 

τοΰ αύτον Λόγον, τΙς τό- rKAr Μαρία τις Εχ eodem sermone, m illud ;« St Jforia quadam 
j c , χάν ι) &Uf| Μαρία, χάν ΣαΛωμι\, χάν είε, εί alia Maria, εέ Salome, $i Joanxa, dilacub 
Ίωαπα, όάχρυσον όρβρία. Ίο β πρώτη τόν Β lacrgmms pro(unde.%Fae ut prima tublatmm Upi-
ΜΦοτ ήρρένον, τυχόν δέ χαϊ τους άγγέΛονς, dem, angelo* etiam forta$$e, atqne adeo Jesum tp-
nal 7ησοΓ·τ αυτόν (52). > sxm videas r . · 

' Μαρία ή πρώτη, έξ ής έχβέδληχεν δ Αόγος έπτά Prioia Maria, ex qua Serino septero ejecil daemo-
δαιμδνια, έστλ πάσα πραχτιχή ψυχή, διά τού λόγου nia, cst omnis aciiva anima, per sermoDcm evaiw 
των εύαγγελιχων εντολών της περλ τδν αίώνα του- gelicorum mandalomm a conslernationc cirea hoc 
τον χαθαρθεϊσα πτοήσεως. 'Εδδομαδιχδς γάρ ούτος xvuuipurgala. Hebdomalicuro eniro.boc esl aivum, 
δ α£ων, τ ϊ · · είς έαυτδν τοΰ χρόνου περιελίξει πλη- qood teroporis in seipsum circumvolulione con-

^ Joanii. nx, 39. r Marc. χνι, i , 9. 
Y A H I J E L E C T I O N E S . , 

*· Apograpaejo των. 

I M . cap. 24, p. 864, lom. 1 Opp. edit, (K2) Idem ibid., cap. 24, p. 861, tom. 1 Opp. cd, 
Bciicd. 
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ftummalur, a quo Sermo suimclipsius cullorcs libe- Α ρούμενος, ούτινος ελεύθερο! τούς έαυτου θιασώτας 6 
rai , supra ooinia temporalia eos omnino collocans. 
Allera vero Maria est pmnis anima contemplaliva 
qaas verae cognilionis ope cognUioncurcura Ser-
mone pcr graliam sibi qiuesivit. Salomc aulcm, 
quam inlerprelanlur Pacem, vcl Pleuissitnam, est 
omnis aniina passionibus abjcctis pacata, et pra-
cticaruin virluluin copia carnis cogilala spiritus 
legi subjiciens, pcr cxpleiionem vero conVempiali-
varum spiriluaHum cogiialionum rcrum quae exsi-
stunt cognilioncm pro viril i sapicnter compreben-
dens parte. Joanna aulem, qu« cxplicatur Columka, 
animal mite, bilift expcrs et fecundnm, omnis ani-
ma est quae pcr mansuctudinem exuit aflccius, 
alque spiritus in cognitione fecundilatem ferventem 

Αόγος, πάντω; αυτούς υπεράνω τιθείς τών ύπδ 
χρόνον. Ή δέ άλλη Μαρία έστλ πάσα ψυχ)] θεωρη­
τική, διά γνώσεως αληθούς τήν πρδς τδν Αόγον κατά 
χάριν κτησαμένη συγγένειαν Σαλώμη δέ έστιν, ήτις 
.ερμηνεύεται Είρήνη ή ΙΙΑηρεστάτη. πάσα ψυχή 
διά μέν (251 ο) *ής αποβολής τών παθών εΐρη-
νεύουσα, καί τή περιουσία τών πρακζικών αρετών 
τδ φρόνημα τής σαρκός καθυποτάςασα τώ νσμ:υ cou 
πνεύματος, διά δέ τής πληρώσεως των κατά θεω­
ρίαν πνευματικών νοημάτων τήν τών δντων γνώσιν 
κατά τδ δυνατδν σοφώς πϊριλαβούσα. Ιωάννα δέ 
έστιν, ήτις ερμηνεύεται περιστέρα, τδ πράον ζώον 
κα\ άχολον καλ πολύγονον, πάσα ψυχή διά πραότη-
τος τδ εμπαθές αποθεμένη^ καί τήν έν γνώσει πολυ-

babet. Η» aulcin maue flent, boc esl lacrytnas Β γονίαν τού πνεύματος διάπυρον έχουσα. Αύται δέ 
gnoslicas profundunt, dum Sermoncm quxrunt 
omnis virlulis ct cognitiouis summum principem. 
Et primae vident lapidem dc janua sepulcri subla-
tom, hoc est obscuritatis Serinonis qua? cordi incu-
bal induralionem; dciudc angelos, boc est nalu-
rales rerum quae exsistuni in spiritu raliones, Ser-
inonera reruni uaiversarum causam tacite praedi-
canles. 

AUa in angclos contcmplaiio. 
Vel sacrae Scriptura sermones qui apertiorem 

eis de Cbristo u l Deo et bomine, id esl de ibeolo-
gia alque divino incarnatioDis consilio pracbel in-
terpretalionetn. Unum eniin narral Scriptura eas c 
vidisse capiti astantem, et allerum ad pedes. Et-
enim qui capili aslare ibeologiae scrmonera propier 
Cbrisli deiiatem, pedibns astare dispcnsalionis 
proplcr incarnalionem, elquiChristi quidem caput 
diviniialem cjus, pedes bumanilalem ejus dixcrit, 
is a vero nor- nberrabii. 

δακρύουσιν βρθριαι, τουτέστι δάκρυα προχέουσι 
γνωστικά, ζητούσαι τδν πάσης αρετής τε καλ γνώ­
σεως άρχικώτατον Αόγον. Καλ πρώτον δρώσι τδν 
λίθον έκ τής θύρας ήρμένον τού μνημείου, τουτέστι 
τήν έπι κειμένη ν τή καρδία τ ή ; ασάφειας τού Αόγου 
πώρωσιν είτα τούς αγγέλους, τουτέστι τούς έν 
πνεύματι τών δντων φυσικούς λόγους, σιωπ*, κη­
ρύττοντας τδν παναίτιον Λόγον. 

ΆΛΛο θεώρημα ε!ς τους άγγέ.ΐονς. 
"Η τούς λόγους τής αγίας Γραφής, τήν περί τού 

Χριστού ώς θεού κα\ άνθρωπου, ήγουν την περλ 
θεολογίας κα\ οικονομίας, τρανοτέραν αύταις παρε­
χόμενους έννοιαν. "Ενα γάρ φησιν ό λόγος αύτάς 
έωρακέναι πρδς τή κεφαλή, κα\ Ινα πρδ; τοίς ποσί. 
Πρδς τή κεφαλή γάρ είναι τδν της θεολογίας λδ­
γον διά τήν "θεότητα τού Χριστού, πρδς δε τοΙς 
ποσί τδν τής οίκονομίας διά τήν σάρκωσιν, κα\ Χρι­
στού μεν κεφαλήν τήν θεότητα αυτού, πόδας δέ τήν 
ανθρωπότητα αυτού λέγων τις τού είκότος ούχ άμ£ρ-
τή σεται. 

Atia in eosdem contemplatio. 
Vel forlassc, circa pielalis sermonem motioncs 

in conscienlia angclos csso, proptcr pcricclam ne-
quilia? el ignorantiae deposilioncm, inlcllcclualiler 
eis prxdicantes Sermonisob ncquiliam olini in ip-
sis mortiricali rosurrectionem. Atque postremo 
jpsura vidcnt Sermouem clare cis maniiestatum, 
aioe symbolis et imagtnibus, atquc inleliigibili 
gaudio rcplentem intclleclualcs caruin scnsus. 

Ex eodem sermone, in illud : < Petrum vel Joahnem 
imilare · , ad sepulcrum propera, simul ac cer-
tatim currens, atque honesta wmulatione conten-
dens. » 

Pelrus quidcm est onmis bomo qui fidei in Clir i -
slum firmamcnlum per viuc ralionem sibi acquiril; 
Joannes vcro qui propter ntullam inansueludincm 

• Joan. xx, 3. 

( £ 3 J Idcm ibid.t cap. 24, p. 8Gi, lom. I Opp. cd. Bcned 

"A.Uo θεώρημα είς τονς αντούς. 
"Η τυχδν τάς κατά συνείδησιν περί τδν λόγον της 

εύσεβείας κινήσεις είναι τούς αγγέλους, διά τήν 
παντελή τής κακίας τε κα\ άγνωσίας άποβολήν 
κηρυττούσας αύταις νοητώς τού ποτέ διά κακίαν 
έν αύταίς νίκρωθέντος Λόγου τήν άνάστασιν. Κα\ 

^ τέλος αύτον όρώσι τδν Λόγον δισρ^ήδτ,ν αύταις έμ-
φανιζόμενον, συμβόλων δίχα κα\ τύπων, καί πλη-
ροΰντα χαράς (251 b) νοητής τάς νοςρά; αυτών 
χωρήσει;. 

'Εχ τον α ντου Λόγου, είς τό · t Γετοϋ Πέτρος ή 
Ιωάννης · έπϊ τόντάρονέπείχθητι, όντιτ^έχων. 
σνντρέγων, τήν καΛήν άμιΛΛαν άμ/.ΙΙι'ψε-
νος (53). » 
Πέτρος μέν Ιστι πά ; άνθρωπος τδ στερέωμα τής 

είς Χριστδν πίστεως κατά τήν άναστροφήν τού βίου 
κτησάμενος · Ιωάννης δέ ό διά πραότητα πολλήν 
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κα\ τήν έκ ταύτης ακραιφνή καθαρότητα τής καρ- Α atque puraiu cordis inde sinccritatem a Domino 
δίας αγαπώ μ* νος τψ Λόγψ, και διά τούτο τούς τής 
σοφίας κα\ τής γνώσεως θησαυρούς πιστευόμενος, 
χ%\ τή έπ\ τδ στήθος άναπτώσει έξ αυτής τού Λόγου 
τής κρυφίας θεότητος τήν τής θεολογίας κομισάμε-
νος δύναμιν. Άντιτρέχουσι δέ άλλήλοις ούτοι, δ μέν 
κατά τήν ένάρετον πράξιν τήν τού έτερου θεωρίαν 
νίκησα ι φιλονεικών, ό δε κατά τήν γνωστικήν θεω­
ρίαν τήν πράξιν τοΰ άλλου παρσδραμείν έπειγόμενος. 
Συντρέχουσι δέ κατά τήν πρόθεσιν άλλ,ήλοις, έκάτε-
ρος κατά τδ ίσον περ\ τδ οίκεΤον άγαθδν ε ύ οδού μέ­
νος. 

*ΑΧΧο θεώρημα είς τούς αυτούς. 
Πέτρος δέ έστι πάλιν, κα\ Ιωάννης, έκαστος άν­

θρωπος Θεψ πλησιάζειν ήξιωμένος, καί τδ μέν 
πρακτικδν τής ψυχής οιόν τινα Πέτρον, τδ δέ θεωρη-
τικδν οίον τινα Ίωάννην, άλλήλοις κατά τδν λόγον 
έχων συντρέχοντα, δίχα τής θατέρου προς τδ έτερον 
υπερβολής καλ ελλείψεως · κα\ πάλιν άλλήλοις 
κατά τήν πρόθεσιν άντιτρέχοντα τψ περ\ έκάτε­
ρον* άκρψ παραδραμείσθαι θάτερον ύπδ θατέρου 
νομίζεται. 

r 

Έχ τού αύτον, είς τό · «Κάν ώς Θωμάς άχο-
Λειφθής τών μαθητών οίς Χριστός εμφανί­
ζεται, όταν ϊδης , μή άχιστήσης. Κάν 
άχιστήσης, τοΐς Λέγονσι χίστενσον. ΕΙ δέ 
μή τούτοις, τοϊς τύχοις τών ήΛων αιστώ-
θητι (54). » 
Θωμάς ερμηνεύεται δίδυμος, δ έστι δισταγμδς 

ή διστάζων τοίς λογισμοίς, κα\ διά τούτο χωρ·ς τής 
τών τύπων τών ήλων ψηλαφήσεως μηδέ πιστεύων 
γεγονέναι τού Αόγου τήν άνάστασιν. Θωμάς ούν έστι 
πάς ίιστακτικδς άνθρωπος τήν τοΰ έν αύτψ Λόγου 
τής αρετής καί τής γνώσεως ( 2 5 2 α) γίνεσθαι 
δυσκόλως πιστεύων άνάστασιν, δντινα μόνον αί 
μνήμα ι τών προγεγονότων αμαρτημάτων, άπαθώς 
τυπούμεναι κατά διάνοιαν, πείθουσι τοΰ έν αύτψ· 
θείου Αόγου δέξασθαι τήν άνάστασιν, και όμολογή-
σαι αύτδν Κύριον καλ θεόν * Κύριον μέν ώς τής 
κατά πράξιν τελειότητος νομοθέτη ν, θεδν δέ ώς τής 
κατά τήν θεωρίαν παντελούς μυσταγωγίας ύφηγητήν. 
Απαθής δέ μνήμη έστ\ τών προγεγενημένων τ ύ Γ 

πωσις ή χωρίς ηδονής κα\ λύπης περ\ πράξιν καί 
Αόγον έγγινομένη τή ψυχή περί τών ίδίων έργων ή 
νοημάτων διάγνωσις, τύπους, άλλ' ού τρήσεις έχουσα 
τών τραυμάτων διά τήν έγγενομένην άπάθειαν συν-
ουλωθέντων. 

diligitur, cuique proplerea thesauri sapicmise ct 
cognilioim sunl crcditi, et qui ad pectus rcclinando 
ex ipsa Sermonis occulta divinitate lbeologi% vir-
lutem refert. Occurrunt autem hi sibi inviceai, dum 
bic secundom aclionem virtutc instiiutam alterius 
contcmplalionem vincere studet, ille secundum 
gnoslicam contemplationem alterins aclionein an-
teverlere propcral. Concurrunt vero sibi invicem 
sccundum propositfoncm, dum utcrque ex aequo 
circa proprium bonum felici rerum successu uti-
tur. 

Altera in eosdem conlemplulio. 

Petrus vero rursus est, et Joannes, omnis homo 
Ο qui Bco appropinquare meruil, quique praciicum 

animae sludium ad Pelri inslar, contemplalivum 
vero ad Joannis instar, invicem sibi secundum -ser-
ponem concurremia babet, nullo allerius prae 
allero excessu aut defectu. Alque rursus eadem 
sibi invicem secundurn proposilionem occurrentia 
credualur, cum uterque ulrumque sua anlevfertal 
cxcelleniia. 

Ε τ eodem, in illud: t Quoa\ si Thomw instar α ccetu 
discipulorum, quibtis apphruit Christus. abfueris, 
posieaquam videris. ne rei fidem abroges. Quod e i 
id tibi fidem non facit, narrantibus sattem οχεάε. 
Si ne 4>s qnidem, ai certe clavorum impressioni-
bns fidcm habe *. > 

^ Tbomas cxplicatur geminus, quod est dubilalio 
vel dubltans mente, et propterca clavorum impree-
sionibus non conlrectatis ncc resurrexisse Serroo-
ncm credens. Tbomas igilur cst omnis bomo in 
dubitalioncm prociivis qui Sermonis virtutis atque 
cognilionis quem in seraelipso babet haud faciie 
credit fuiuram esse resnrrectionem, cui peccalo-
rum solum antca factorum monumenla, sine affectu 
in mcnlc impressa, divini in semctipso Sermonis 
resuseitalionem fulurani esse pcrsuadent ut credat, 
atquc ut cum Dominum ac Dcum cssc accipiat; 
Dominum quidcm ul practica?, quarn dieUmis, per-
fcclionis legislalorem, Deum vcro ut conlcmpla-
livac ac pleme inilialionis dcduclorem. Monuiuen-

ry tum Ycro aflcclu carens csl anle faclorum iinpretsio 
quod menli sine voluf>tate ac dolore circa aclio-
ncm et Sermonem insidel propriorum facloruro aul 
cogilatorum judicium, imprcssiones, at tion perfo-
ralioncs vulnerum babens, quxv propter aflecluum 
absenliam in cicatriocs coivcrunl. 

"ΑΛΛο θεώρημα είς τό αυτό. Alxa in idcm contemplalio. 

"Η πάλιν ήλοι τυγχάνουσιν οί κατά τήν πρακτι* Vel rursus clavi sunt virtulum sccuudum pra-
κήν φιλοσοφίαν τρόποι τών αρετών, προσηλωμένην clicam pliilosopbiani modi, aiiiiuac aficclum tj-
μετΑ πόνου τψ θείψ φόβψ Κρατούντες τής ψυχής moris Dci clavis aGixum cum laluic (eneiHcs, 

* Joan. xx, 25 sq. 

(54)Memioid.,oap. p. 8G4, lom. IOpp. ed. Bcned. 
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quos cognilionis raliones nnlli passioni obnoxia? et Α τήν διάθεσιν, ους οι απαθείς καλ απλοί χαι άψητοι 
simplices el ineffabiles excipiuni atque divhii Ser-
inonis eecundum anima) deificalionetn quae buic 
oontigil resurreclioncm propalaiil, e l fide leslifl-
catum denuoliant divini quasi babilus sialuoi illam 
passionis expertein : quam qui non passus cs(, nec 
aiii unquam de ea narranti crcdiderit, ol i ncc Tho-
mas aposiolis hanc resurrcctionem passis cum 
aarrarenl serius crcdidil quain palicudo cam ipse 
eseei experlus. 

Ex eodem sermone, tx illud: * Si ta infernum de-
scendat, iimul detcende. Ea quoque tnysteria 
cognoscere quw Deus illic designavit, qua dupUcii 
<U$cetuMS ftl ratiq. > 

Spiritoalis bomo abique invioUlum exsistere Β 
Dei Sennoneio videns per coalemplationem eom 
sequitur, providentiae aniversalis cum intelligentia, 
percipiens artero. Sic etiam in iniernom descen-
denli Sennoni coracs esl, nonjnali causa vidclicet, 
aed ad iavetligandiim el discendum Dei ad inferos 
deecentua mytlerium, et ad cognoscendaio corum 
qu* illic fiant alqoc perflcianlur admirandam ra-
lionem. 

Alia in idem contempUaio. 

. Vel rarsos, com uifernam omne peccalan sK, 
quod tenebrosam et deformein e l perdilam reddat 
animani ab ipeo obsesaam, is qoi de affectibas die- C 
potat Sermonem doctrina; in infernum descenden-
tem comitater, dam virtuiem ab singalis nequiliis 
roortillcatam Sennoneviviftcal e l in resairecLicnem 
dedntit, el vincuU stalus maleris obnoxii anima-
rqm tertiter Sermone ruiapit. Ralio aulem dopli-
d s desceo&as sccondam pronqptam inlerprelatio-
neni est, ad primum quidem proposilum, ul cum 
oorporHtin wiraa» i d e « ea$ta convmnto i te in > 
tcrra salvas faccre, ct poelquam Sermo in infer-
nuin deacenderit, eine corporibos animas eorum 
qui anle siut moriui per solapi Ddcra cooservare 
possil: ad secundum vero proposiiom, qaod ne-
quitiac babilaset adio ab Sermone accipiat ad vir-
lutem ct cogniuooem rcdeundi faculutem. 

τής γνώσεως διαδεξάμενοι λδγος διαπρύσιον βοώσι 
τήν χατά τήν θέωσιν τής ψυχής γενομένην αυτή τοΰ 
θείου Αδγου Ανάστασιν, πιστώς μαρτυρούσαν προ-
δεικνύντες τής θεοειδούς έξεως τήν άπάθειαν- ήν 
δ μή παθών ούδ' άλλω ποτέ Αφηγουμένφ περί αυτής 
πιστεύσειεν, ώσπερ ουδέ Θωμάς ταύτην παΦούσι τήν 
άνάστασιν τοΐς απόστολοι* πρδ τής διά τού παΟείν 
πείρας έπίστευσε λέγουσιν. 

Εχ eodem $εηχοηε, im ilbad: tSiin calo* amUndat, 
simui tucende. Comiianiibu* vel excipientibu* an-
gelis le adjunge: portis ul Utentur impera. ι 

ι 
Qai propter abandanliam cogiiitionis ac Spirilns 

sancU nbedorem parlicipalionem salis, quoad ejus 
fleri potait, pcmetravit ralionem provideniue, et 
artein ejne coniprehendit, J S cara Sermone in ccclos 
tscendenli de lerra ona asccndit, oronium curoin 
qoibus providelur, tam visibilium quam invisibi-
boiD, nalara cum rationibus euis gnoslicc pen&-

ldem iWd., cap. ·2δ, ρ. 8G4, lom. 1. Opp. ed. 
Bcoed. Benei 

. Έχ τον αύτοΰ Λόγον, εις τό' < mAr είς φβον 
. χατίχι, σνγχάζεΛθε. Γνώθι χαί τά Λχεϊ τον 

θεού μνστήρια τίς ό Λόγος της διχΛής ηατα-
βάσεως (55). ι 

Ό πνευματιχδς Ανθρωπος πανταχού γινώσκων 
άχράντως ύπάρχειν τδν τού βεού Αδγον έπεται διά 
θεωρίας αύτφ, τής έπλ πάντα προνοίας μετά συν­
έσεως τήν έπιστήμην δρεπδμενος. Ούτω χα\ είς 
ίδου κατερχομένω τ φ Αδγψ συγχάτεισιν, ούχ kw\ 
κακώ δήλον, Αλλ* έπ\ τ φ έρευνήσαι χαλ μαδεέν τδ 
μυστήριον τής είς τδν φδην τού Θεού χαταδααεως, 
χαί τών έκεϊσε γινομένων τε κα\ επιτελουμένων τδν 
ύπερφυά διδαχθήναι λδγον. 

(S5S ') 'ΑΛΛο θεώρημα είς τό αυτό. 
*Β πάλιν, επειδή άδης έστλ πάσα Αμαρτία, (οψε-

ράν καλ αειδή κα\ διεφθαρμένην τήν ύπ* αυτής . 
χρατουμένην Απεργαζομένη ψυχήν, δ περί παθών 
διαλέγαμε νος είς $δην χατιδντι τφΑδγφ της διδα­
σκαλίας συγχάτεισι, τήν ύφ' έχάστης χαχίας νεχρω-
ΟεΓσαν Αρετήν διά του Αδγου ζωοποιών χαλ εές . 
Ανάστασιν Αγων, χαλ τά δεσμά τής ύλιχής προσπά­
θειας τών ψυχών, άνδρικώς τφ Αογφ συνδια^^ήσ-
σων. Αδγος δέ τής διπλής χαταβάστως κατά τδν 
πρδχειρον νούν έστι, πρδς μέν τήν πρώτην έπιδο-
λήν, τ δ κ α λ μ τ ^ σωμάτων ψυ^ας σώζει ν 
κα\ αγωγής βίου χαθαράς, έπι της γής, χα\ χωρλς 
σωμάτων είς τδν άδην χατελθδντα τδν Αόγον τάς 
έκείσε τών προτετελευτηχότων ψυχάς διά μόνης 
περιποιείσθαι τής πίστεως δύνασθαι * πρδς δέ τήν 
δευτέραν έπιδολήν, τδ χαλ τήν έξιν τής κακίας χαλ 
τήν ένέργειαν ύπδ του Λόγου δέχεσθαι τήν πρδς 

( άρετήν χαλ γνώσιν έπάνοδον. 

Εχ τού αύτον Λόγον, είς τό * ι Κατ είς ουρανούς 
άνίη, σννάνεΛΟε. Γενού μετά τώτ χαραχεμ-
Λόντων άγγέΛων ή τών δεχόμενων · άρβήναι 
ταϊς χύΛαις δ/αχέΛενσαι. > 

Ό διά πολλήν περιουσίαν γνώσεως χαλ τήν τοΰ 
Πνεύματος τού αγίου πλουσίαν μετοχήν τδν περλ 
προνοίας αρκούντως κατά τδ δυνατδν περαιώσσς 
λόγον, και τήν κατ' αύτδν έπιστήμην περιλαδων είς 
ουρανούς άπδ γής άνιόντι τφ Αόγιρ συνάνεισι, τήν 
πάντων τών προνοουμένων φύσιν, ορατών τε χα\ 
αοράτων, μετά τών χατ* αυτήν λόγων γνωστικώς 

(56| Idem ibid., cap. 4ο, 86^L«M»T4 6pp. cd . 
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διαπέρασα;, κα\είς τήν ούο ολως^τήν οίανούν cfopiv Α Irala, alqiw in sl;tfmiicessaliiinis omnir.o ι;.ι::·.·ϊ··ι;η-
i | κίνησιν έχουσαν, πρδς ήν ήπείγετο μάλιστα, διά 
παντδς λόγου τε χαλ τρόπου λήξιν άναληφΟε\ς, άπδ 
τών παραπεμπόντων ώσπερ αγγέλων τινών τών έν 
τοίς ούσι τής προνοίας λόγων έπί τήν τών υποδεχό­
μενων άψητων τής θεολογίας λόγων τε κα\ μυστη­
ρίων χώραν αναγόμενος, (253 β ) Χ α * τ α * ί κ α τ * 
μέρο; άναβάσεσιν ύψηλοτέρας ποιών πρδς ύποδοχήν 
τού Οεαρχικωτάτου Λόγου, τάς νοεράς τής ψυχής 
πύλας. 

νΑΛΛο Οεώρημ.ί είς τό αυτό. 

Καί έτέρως δέ πάλιν άνιόντι τφ λόγφ συνάνεισιν 
δ άπδ τών κατ* άρετήν τρόπων τής πρακτικής 
φιλοσοφίας ώσπερ άπό τίνος γής εΓς τινας 

qne impetu el motu carenlcm, quo niaxmic pnv. 
pcrabal, per onincm ralionem ac modnm assuni* 
ptus, a coiniianlibus \eJuti _ angclis . quilusdam 
providcntire in rebus exsislenlibu? ralionibus a:i 
cxcipicnlium incflabilium ihcologirc ralionuni ac 
mystcriorum regionem subductus, ct singulis. q i i i -
busquc gradatim asccnsionibus magis in sublimo 
levans intcllcctualcs aninuc pnrlas ad Scrmqncni 
rccipicndam divinum: , 

Aliain idcm conUmplutio. 
Alqac alilcr rursus Scrmoncm comiialur ascen-

dcnlcm qui a praclicaB pbilosopbioe scctindurii vir-
lulem modis quasi a lcrra quadam in coclos quos-

ούρανούς τούς κατά θεωρίαν πνευματικούς τής JJ daro sccundum contcmplalionem spiriluales cogni-
γνώσεως τψ άνατατικώς έ)κοντι θείφ συνυψούμενος 
Αόγψ. 

ΆΛΛο θεώρημα είς τό αντό. 
Κα\ μυστικώτερον έτι περ\ τούτων είπείν, ό δυ­

νάμενος άπδ τής κατά τήν οίκονομίαν γνώσεως, άφ' 
ής δ της σαρκδς τοΰ Λόγου κόσμος γέγονε παρά τψ 
ϊίατρ\, εί* τήν τής πρδ τοΰ τον κόσμον τής τού 
Λόγου σαρκώσεως είναι παρά τψ Πατρ\ δόξης έννοιαν 
άναχθήναι, κατά άλήθειαν ούτος συνανήλθεν ·είς 
ουρανούς τω δι* αύτδν έπ\ γής κατελθόντ· θεψ κα\ 
Λόγφ, πληρώσας τής άνθρώποις χωρητής ,.ατά τδν 
αίώνα τούτον γνώσεο>ς τδ μέτρον, καί γενόμενος 
τοσούτον θεδς δσον εκείνος άνθρωπος, τψ ύψωθήναι 
τοσούτον ταϊς Οείσις άναβάσεσι διά,.τδν θεδν, δσον 
δ.ά τδν άνθρωπον ό θεδς πρδς τδ έσχατον τής 
ημετέρας φύσεως έαυτδν άτρέπτως κενώσας κατελή-
λυθεν. 

Τον αύτον, έχ τονείς τήν Καινήν Κνριαχήν Λό­
γου, είς τό' « 'Εγχαινίζεται δέ ή σχηνή τον 
μαρτνρίον, χαϊ Λίαν χοΛντεΛώς, ήν θεός χαρ-
έδειζε, χαϊ ΒεσεΛεήΛ έτεΛείωσε χαϊ Μωνσής 
έάήξατο (57). ι 

Πολύ τρόπον δντα τίν κατα τήν σκηνήν αναγωγι­
κ ά τής θεωρίας λόγον έπι τού παρόντος ώς έλαβεν 
αύτδν ό διδάσκαλος καί ημείς θεωρήσωμεν αυτόν. 
.Σκηνή τοιγαρούν τού μαρτυρίου ή μυστηριώδης 
έ στ\ν οικονομία τής τού θεού Λόγου σαρκώσεως, ήν ό 
θεδς και Πατήρ εύδοκήσας πσρέδειξ*, καί τδ Πνεύμα 
τδ άγιον διά τού σοφού Βεσελεήλ προτυπονμενον συν­
έργησαν έτελείωσε, κα\ό ν&ητδς Μωύσής δ τού θεού 
κα\ Πατρδς μονογενής Πδς αύτούργησε, τήν άνΟρο>-
πίνην φύσιν ,έν έαυτψ πηξάμενος ενώσει τ$ καθ* 
ύπόστασιν. 

lionis 
bitur. 

u«a cum Scrmonc divino in ^ublbr.c cvc-

Alia in idcm conlempfutio. 
Atquc atcliammagis mysticc dc.bis dicam, q»i 

a cogmtiono sccundbm dispcnsalipnc.m, undc car-
nis Scrmonis mundns apud Palrcro factus csi, in 
cogilationcm gloria», anlequam imtndtis Sernior.b 
incarnati apud Patrem fucrit evcbi polcst, is re- ' 
vcra nna in coclos ascendjt cpm Dco ac Scrmonc. 
qui ipsius causa in tcrram dcscendcrat, cogniiionis 
qui lioc a?vo bominibus conccssus esl modtilo im . 
plclo, in tanluni faclus Dcus, inquanliim illc bonio. 
eo quod in tanlum divinis ascen&ionibus Dei causi 

^ est cxahalus, in quaiilum hoininis cansa Dci-s, ad 
nostrx nalurx nsqnc cxtrcmilalcm cxmanilus, scd 
nullara iiumulatior.cm passus, dcvcucrai. 

Ejusdem exscnnonc in NotamDominicum, in illud: 
c lnnovatur vero tabernaculum teslimomi, ei qui-
dem magmficis sumpltbus. quod Dcus oucudit, ct 
Deseleel con(edt, et Moyses fixit. » 

Myslicam de tabcrnaculo cpnlcmplafionis ra-
tionis variclatcm inipracscnliarum quoiuodo inlcr 
prctalus s i l doctor, nos quoque conlcnqdemur, 
Tabcmacahim igiinr'lesiiiiibnii niysticum csl Dci 

D Scrnionis incarnafionis consilium, quod Doas pvo-
bans osiendit atque saqclu* Spiritns pcr sapicnl/m 
Bcselocl prjcformatuin adjuvans porfccil, t l inlci-
lcclualis MoysesDci ac Palris uiMgcnilus Filius per 
sesc opcratus est, cmn huinanam i.alurain subslau-
tiali iinilione in sc linxil. 

"AXlo εϊς τό αυτό Οεώρτιμα. 
Πλήν δτι κα\ τής δλης κτίσεο>; νοητής τε κα\ αι­

σθητής έστιν είκών. ή σκηνή, ήν ό θεδς και Πα­
ν E x o d . χχχνι, 1 ct paFsii». 

(57) idcm. Ot. in Stivam Dommhr.m, oap, 2, p. 85«, f »m. I Opp rdit. Bcucd. 
PATIU»?.." Γ.« 

Alia in idcm qoptemplulio. 

Sed eliam univcrsx condilionis et inlcllcctuolis 
c l scnsibilis iniago esi labcrnacnlum, qnod Dcus 

file:///eJuti
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Μ Patcr tanquam mens cogilavit, et Filius tan- Α τήρ ·Τα.νβδς ένενδησε, καλ δ Υίδς οία λόγος έδη-
quam serroo operatu^ tst, et Spiritus sanctu*per-
fecit. Alque rur*us visibHis soSius naturae ac sqfina 
hominis cx corpore et anima constanlis, et solms 
rnrsus animae quam pcr scipsam coatemplatar 
scrmo, inago tabernaculam es*, spectatam Ykle-
l icci sccu <lura ralionem uuicuiquc conrenieaiem. 

Ex eodcm scrmone, in illud : « Innovatur autcm re-
gnum David, neque id »emei,$cd print cum urigere-
tur, ac posiea cum rex saltitaretur r . ι 

Pari mbdo magnum Davidcra qnoquc prophetam 
alquc rcgem, auguslo spiritualis scusus ac myslici 
Rorntnc ornatum, quo cum in prxsenli loco ma-
gisicr conlemplatus est, nos qnoquc accipiamtfs. 
David igilur intcllcclualis estvcrus rcx Israelis et 
Dcum videntis icsus Chrislris, pro priorc quidem 
suo advcnlu humanitaiis opinionc unclus, u i do-
ctor alibi a i l , bairianiiatcm ungens dellalc, c i fa-
cicns quod unguenlam ; pro altero vero et pnc-
claro advcntu, u l Deus et Dominus atque omnis 
conditionis rex ct exsistcns el appellatus. 

μιούργησ», χα\ τδ Πνεΰμα τδ άγιον άτελείωσε. 
(253 *) Κ β Λ «δδτς της αΙσθητής μδνης φύσε*;, 
καλ μονού του ανθρώπου τοΰ έχ ψυχής δντο; 
καλ σώματος, χαλ μόνης αύ της ψυχηο χαδ* έαυ­
τήν τφ λόγω θεωρούμενης, έστλν είκών ή σκηνί;, 
χατά τδν έχάστφ «ρέποντα δηλαδή Θεωρούμενη 
λόγον., . 

Έχ τον αύτον Λόγον, εϊς τό* t Έγχχινίζεται δέ ή 
βασιλεία ΑαδΙδ, χαϊ ούχ αχαξ, άΛΛά χρωμέ-
γον τό πρότερον, χαϊ άναγορχνομένον τό δεύ­
τερον (38). t 

g Όμοίως καλ τδν μέγαν ΑαβΊδ τδν προφήτην καί 
βασιλέα, πολύσεμνον έχοντα τδν έπ* αύτφ τής αν­
άγωγης λδγον, χαδ* δν έπλ του παρόντος αύτδν έ 
διδάσκαλος έδεώρησσ, χαλ ημείς έκδεξώμεθα· ΑαδΚ 
τοίνυν έστλ νοητός δ άληδΤνδς βασιλεύς τοΰ Ισραήλ 

' χαλ δρώντος Θεδν Ίησονς Χριστδς, χατά μέν τήν 
πρώτην αύτοΰ παρουσιαν, τ$ έπινοία της άνθρ*?πό-
τητος χριδμενος, ώσπερ Αλλαχού φησιν δ διδασχβ-
λος, χρίσας τήν ανθρωπότητα τ\ θεότητι,. χεί 
ποιήσας δπερ τ δ χρίσαν χατά δέ τήν δεύτερον αύτοΰ 
χα\ ένδοξον έπιφανειαν, ώς Θεδς χαλ Κύριες xsi 
πάσης χτίσεως βασιλεύς, χαλ υπάρχων χαί ανι-
γορευόμενος (59). 

fn prcttcntem termonem sunt qui quterunt diccnles: 
« Quid tandem dicens magitter re$urrectioni$ diem ς* 
superare omms tuper lerram fetticitatet, non $o-
tum humanas εί in ierra fuiurat, sed jam vel quas 
ιρεικε Chritii tini et in Chrisio contummenlur, 
reluti $uat ipsius oblilut sentenlicc, encaniorum 
diem UHXC praponit, diccnt; < Sublimi sublimior, 
εί admirabili admirabilior, > qdeo ui hinc tibi ipti 
advcrsarii maghter videri pouii.» 

Ad ha?c diccndum cst, quod ipsc magislcr in 
eodcm sermonc intcrjeclis quibusdam dicit : iNon 
vuU scrmo ul in eodcm scropcr statu mancas, sed 
u l pcrpetuo ac laudabili motu agitcris, ac nova 
prorsus crcaiura sis. ι Ut igilur innovatum sc 
ipso sublimiorcin alque Dei raagis sirailem profc- 1 

clibus ad virtutem expurgaturo fleri animadvcrli-
ruus, sic jam omnem quoquc quamcunquc cogila-
tiius fesli diem in nobis ac per nos semelipsa 
sublimiorcm fieri credcre dcbemus, cum mysteriuin 
quod per eam significalur propriam suam in uobis 
virtutcm ad perfeclionem agal. Rccle igilor subli-
mi sublimiorcro aovam inagister dixi l Dominicara, 
quoniam eadem scmpcr nobiscum una exaltetor 
seque ipsam transgrediatur. Quippe resnrreclio-
1Μ8, id est priipa, Dominica occulle per suum my-

^ 11 Reg. ii, *. 

(58) Idedt ibxd., cap. 2, p. 859, tonp. I Opp. edit. 
Boncd. 

(59) Greg. Naz. Of. TheoL ιν, άε Filio, cap*. 5, 
p. 5U , toiu. 1 Opp. edil. Bertcd. 

ΕΙς τόν χάροντα Λόγον τινές άχοροΰα φάσχοΤ' 
τες, ι ΤΙ δήχοτε ρήσας ό διδάσχαΛος ύχερδει 
νειν τήν άναστάσιμον ήμέραν χάσας τάς έιΐ 
γής έορτάς, ού τάς άνθρωχιχάςμόνον χαϊ χαμαΐ 
έρχομένας, άΛΧ ήδη χαϊ τάς αύτον τον Χρι­
στού χαϊ έχ* αύτψ τελούμε*ας, ωσχερ έχιΛα-
θόμενος. τής Ιδίας άχοφάσεως, τήν τών εγ­
καινίων ήμέραν ταύτης ύχερτί&ησιν είχαν. 
c ΎψηΛής ύψ*ηΛοτέρα, χαϊ θανμασίας θανμο-

σιωτέρα, ώς έχ τούτον νομισθήναι έαντφ J»n 
ριχίχτειν τότ διδάσχαΛον (60). > 
Πρδς ταύτα λεχτέον, ώς αύτδς δ διδάσχαλος έν τφ 

αύτφ λόγω (254 α) V^™ τ ( ν α φή^ιν* c Οδ βούλε­
ται σε δ λόγος ποτέ έν τφ αύτφ μένειν, αλλ* osl 
κινητδν είναι, εύκίνητον, πάντως νεόχτιστον (6!). · 
"Ωσπερ ούν τδν έγκαινιζόμενον ύψηλότερον εαυτού 
γίνεσθαι καλ θεοειδέστερον ταίς είς Αρετήν χροχο-
παΐς φαιδρυνόμενον γινώσχομεν, ούτω δή κα\ « · 
σαν δι% ημάς έπινοηθείσαν εορτής ήμέραν έν ήρίν 
χαί δι* ημών εαυτής ύψηλοτέραν γίνεσθαι πιστεύειν 
ημάς χρή, τοΰ δι* αυτής σημαινόμενου · μυστηρίω 
τήν οίκείαν δύναμιν έν ήμίν πρδς_τελείωσιν άγοντος. 
Είκότως ούν υψηλής ύψηλοτέραν τήν καινήν δ διδά­
σκαλος έφη Κυριακήν, ώς άελ τής αυτής ήμίν σνν-
υψουμένης, χαλ έαυτήν ύπερδαινούσης · οία της 
αναστάσεως, λέγω δέ τής. πρώτης Κυριακής, χρ> 
φίώς διά τοΰ χατ* αυτήν μυστηρίου πάσης προσύλου 

(6Ό) Greg. Na i . Or. iu Νοτ. Domuieam, α ρ . 5, 
ρ. 838, IOID. I Ορρ. ediu Bened. 

(Glj ldem ikd., cap. 8, p. 8W, lom. 1 Opp. f i 
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μόνον φαντασίας παντάπασι χαθαρεύουσαν ζωήν Α steiiam eis qni hoc spiritaalilcr cclebranl v iun i 
δβ*ρουμένης τοίς ούτω τδ κατ'" αυτήν πνευματιχώς 
έπιτελοΰσι μυστήριον, τής 61 νέας Κυριακής πρδς 
τούτοις χ/Λ χάσης αυτούς έν μετουαία ποιούσης τής 
ων ή πρδ αυτής άπήρξατο θείων Αγαθών άπολαύ­
σεως. 

"ΑΛΛο θεώρημα είς τδ αυτό. 
Εί δέ τω Μ πιστδν -είναι δοκεί τδ λεγδμενον, φα<Λ 

τήν μέν πρώτην Κυριακήν τύπον είναι τής χατά τήν 
π, οαίρεσιν είς άρετήν αναστάσεως, τήν δε δευτέραν 
τής χατά προαίρεσιν έξεως είς γνώσιν τελειότη-

soltimab omui quod materia» adbaerel ludibrio c i 
vanitate liberan donat, nora vero Dominica in -
snper dWiDorum bonoram plene irnendontn eos 
in consorlinra deducit, quorom bouorum priuii-
tias Ula prior obtnlerat. 

Α/ία t» idem contemplatio. 
Sed si eui fida videlar inlerprctatio,. priifcam 

Dominicam dicant imaginem csse Tolopiariat in 
Tirlatem rcsurrcclionis, alleraro tero Toluntarii 
babilus in cognilioneua consummaii. 

'ΑΛΛο Θεώρημα είς τύ αυτό. 1 
Και αύθις τήν μέν πρώτην Κυριακήν τής μελλού­

σης φυσικής Αναστάσεως χαί αφθαρσίας είναι σύμ­
βολον, τήν δέ δευτέραν τής κατά χάριν μελλούσης 
θεώσεως φέρειν εικόνα. Εί τοίνρν της μέν καθα­
ρευούσης κακών f ξεως ή τών άγα6ών άπόλαυσίς έστι 
τιμιωτέρα, τής δέ κατ* άρετήν υγιούς προαιρέσεως 
έξις τής χατά τήν αληθή γνώσιν τελειότητος, χαλ τής 
φϋβιχής αφθαρσίας ή έν χάριτι πρδς τδν Θεδν χατά. 
τήν θέωσιν μεταποίησις, ών ή μέν πρώτη Κυριακή 
φέρει τύπον, ( 2 5 4 *) ή & δευτέρα τυγχάνει σύμ­
βολον, είκότω; υψηλής ύψηλοτέραν αγόμενος, πνεύ­
ματ ι , τήν καινήν δ διδάσκαλος έφη Κυριακήν. 

Έχ του αύτον Λόχου, είς τό' « Μισώ χαϊ τ)μτ δΐ 
αέρος συτήθειατ (6$). » 

Πρδς γυναίκας, χαι μάλιστα τδν μονήρη βίον έπ­
α ντ^ρημένας, πολύν περί χατορθώσεως ηθών άπο-
τεένας λδγον δι' έμφάσεως δ διδάσκαλος ήπίως, οίμαι, 
παραινεί, μή δείν τάς άσκουμένας οίκοθεν θυρίσι 
χβτοπτεύειν τινά παντελώς, κα\ μάλιστα τους παρ-
ιόντας, ώς άν μή λάέοιεν, κέντρα θανάτου διά τής 
Αχαίρου θεωρίας. 

\ Alia tn idem eontemplatio. 

Atqae rursas primam Dominicara naturalis ajm 
fatora esl resurreclionis et incorraptibililalis etae 
gymboliini voluot, alteram vero fcrre imagincBi 
deiAcationia qoas secondom graliaai fulura est. 
Quod sl habittt a malis purgato praeslat bonoruin 
fruitio, sana aatem jper viiiuleni volonUie prxsn&l 
habitos perfeciae per verilateoi cogniiionis, ac Ra-
larali incorraplibiipale praestal regencralio in 
gratia ad Deam qaa? fitper deificationem, quarom 
prior Dominica fert inaginem, altera vero c*i 
symbolura, recle sablnbi gablimiorem spirilu agi-
talnsMoctor novam dixit Domuiicaro. 

C ΕχεοάεΜ $ermone in iUad: c Eam quoque fami-
' liaritatem quaper aerem coniralafur, odt me dc-
iettor.t 
Ad mulieres, acprxsertim eas quae solitariae vj la 

sese addixerant, multa de corrigendis moribm 
se convcrlens oratione ac tacite quid significa*i 
doclor, ul i videtur, leniter admonet, baudquaqoaai 
licere eiequx severiori vitae regake astrinxeriRi 
ex domibos per fenestras specolari qaemqbajs, «e 
pnesertira pneiereontes, ne forle per iateiopeflli* 
vom conspectam mortis acuieos capianl. . 

Τοΰ αυτού έχ τοΰ είς τ ή τ άγίατ Πεττηχοστίρτ Ejusdtm εχ sTrmone in εαηείαΜ Ρεηίεοοείεη, ra if-'_ 
Λόγον, είς τό' « Μιάς δεούσης ήμέρας^τ έχ tud: < Uno dit excepto, qutm εχ futuro tacnh 
τόν μέΛΛοΛ-τος αίώτος χροσειΛήραμετ, όγδόητ ^ αεεαιιιρείιηαε, actatmm εηοϋΐεκ* εί primum, τε!. . 

Λ ~*~2 1 — f ..ζ · · ^ *χ M t r e c t i u M loauar, εί εεΜρίίετηΜίη. Iliie enim pr*~ τε cvcar τ ή τ αύτήτ χαϊ χρώτητ, μάΛΛοτ δέ 
uUrrxal άχατάΛυτοτ. Αεϊ γάρ έχεΐσε χαταΛήξαι 
τότ ενταύθα σαδδατισμότ τώτ \{τυχώτ (63). ι 

ν Ο έπτά χατά τήν άγίαν Γραφήν, ώς μέν άριθμδς 
μόνον λαμβανόμενος, πολίήνέχει φυσιχώς τήν έπ* αύ­
τ φ χει μένην τών φιλοπονούντων τά θεία μυστικήν 
Οαωρίαν. Σημαίνει γάρ χαλ χρόνον, χα\ αίώνα, χαλ 
αΙώνας, χίνησίν τε χαλ περισχήν χαλ μέτρον, χαλ 
δρον, χαλ πρόνοιαν, χαλ έτερα πολλά, χατά τδν έκα­
στου λδγον χαλώς θεωρούμενος. 'Ιές άνάπαυσις δέ 
μόνον σκοπού ρ ενος, πα\ ούτω πολλήν έχει τήν έπ* 

VAftliE I.EGT10NES. 
" Apographam babct Εί δΙ τω," 

ίΟζ) Greg. Naz. ibid.. oap. 8, t»m. I 0;ϊρ cd Bencd. 
Idem Oral. in Pentccostm., rnp. % p. 734. lom. I Opp. cdii . Bened. 

*ens anvMarum naUrarnm sabkalhmut detiwti 
netts*eetf.> 

Seplenarius aecaadttBi s»cram Scripiuraro, m 
namerus soluromodo si spcciatur,inullam natora-
l i ler in se coUocaUm babet corum qui re i divinas 
gnaviler tractant myslicaro conlcmplalionem. Si-
gnifical enim et tempos, et saKoIum, ct saecola, 
iDoiionem aiqve comprebensiooeiii, tt roodoiaiD, 
et finem, et proTidetitiam, ei alia nol la , qoindd 
seciradam oniaKojusqae nHionem benc spccUtar. 
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Sed quando ul requtos solum speotatur, vcl sic Α αύτψ μυσταγωγουμένην γνώσιν. *Αλλ' ίνα μή κι6' 

έκσστον διεξιών φορτικδν τδν λόγον ποιήσωμαι, τδ 
δοκούν υψηλότερου τών Αλλων είναι γυμνάσωμεν. 
ΤρεΤς γάρ φασι τρόπου; οί τών θείων επιστήμονες. 
Ό συμπάς τής δλης τών λογικών ουσιών γενέσει*; 
Ιχο^ν θεωρείται λόγος τδν τού είναι, τδν τού εν εί­
ναι, κα\ τδν τού άε\ είναι, κα\ τον μεν τού είναι 

. πρώτον κατ' ούσίαν δεδωρήσΟαι τοΐς ούσι, τον δε τού 
εΐναι δεύτερον δεδόσΟαι κατά προαίρεσιν αυτοί; ώς 
αύτοκβνήτοις, τδν δέ τού άε\ είναι τρίτον αύτοίς κατέ 
χάριν πεφιλοτιμήσΟαι. Κα\ τδν μέν πρώτον δυνά­
μεως, (255 α ) τ °ν δε δεύτερον ενεργείας , τδν Ιϊ 
τρίτον αργίας είναι περιεκτιχόν. ΟΤον ό μϊν το*3 εί­
ναι λόγος μόνην φυσικώς έχων τήν πρδς ένέργειαν 
δύναμιν, αυτήν πληρεστάτην δίχα τής προαιρέσεως 

** τήν ένέργειαν έχειν ού δύναται παντελώς · ό δε τού 
εύ είναι αύτ^ν μόνην γνωμικώς έχων τής φυσιχτς 
δυνάμεως τήν ένέργειαν , αυτήν όλόκληρον τήν c> 
ναμιν τδ σύνολον χωρίς ούκ έχει τής φύσεως ·όόε 
τού άε\ είναι τών πρδ αυτού καθ* δλου περιγράφων, 
τού μέν τήν δύναμιν, τοΰ δέ τήν ένέργειαν, οΟπ 
φυσικώς κατά δύναμιν τοΤς ούσιν ενυπάρχει παντ*· 
λώς, ούτε μήν έξ ανάγκης τδ παράπαν θελήσει ιφο-
αιρέσεως έπεται· πώς γάρ τοις αρχήν κατά OUJW 

κα\ τέλος κατά κίνησιν έχουσιν οΤόν τ ε ένείναιτο«\ 
δνκαΐ αρχήν κα\ τέλος ούκ έχον ; άλλ' δρος έβτϊ, 
στάσιμον ποιών τήν μέν φύσιν κατά τήν δύναμιν, 

. τήν δέ προαίρεσιν κατά τήν ένέργ§ιχν, ουδ* ετέρας 
αμείβων παντάπασι τδν καθ' δν" έστ* λόγον, κχΐ π«ι 

incssc i i l quod sempcr cxsistit alque inilium ct fi- ^ πάντας αιώνας τε κα\ χρόνους ορίζων. Καί τούτο 

muliam comincl in sc cogiiitionem niysticc expli 
ralam. Scd nc singala pcrscquendo molcsluip rcd-
dam ctopcrosum scrmoncm,quod caHcris prxstarc 
vidclur illustrcnius. Trcs cnira qui rcrum divina-
rum pcrili sunl staluunt modos. Univcrsa tolins 
rationabilium essenliarum gcncralionis ralionc 
coniinerc videmusralionem cxsistcndi, bencexsU 
Mendi, et scmper cxsislcndi, atqucprtmamquidem, 
\\\ cst cxsistcndi, primum csse cis qui sunt ossen-
lialilor doiralam, alteram cis dc volunlalc, tslpote 
qux proprirc rnqlionis compoles sunt, csse datam,. 
Icrliam dcniqun, id csl scmpcr cxsislcndi, cis sc-
''uudani gatiam csse concc.isam. Alquc primam 
quidein voiunt essc facullatis , aUcram aclionis, 
lcrliam viYtulis conscrvalriccm. Sic cxsislcjidi ra-
lio, qu;xi solam naluralilcr babcl actionis faculta-
fcm, ijv>ain plcnisainiani sinc volunialis proposiio 
actioncm ncqiiaqnam pnlcst babcrc : ratio aulcm 
bonc cxsislcinii, solam banc de voluntatc babcns 
iMluralis facaliaiis actioncm.'plcnam facullatcm 
sino naltira provsosnon babei: scmpcr cxsislcndi 
ilcniquc ratio oanini qna? pragrcdiuntur gcncrali-
lcrcireumcludcns, unius quidem facuilalcm, allc-
rius ralioncm, ncquc naturalitcr omnintf sccundum 
facullalcm ir»cst in cis qnac cxsislunt, ncque pro-
fcclodc nccessilatc prorsus vohintatis propositum 
s^quilur (quomodo cnisn in cis qiiic inilitim sccun-
dum naliiramct lincm ct motioricm babcnl potcsl 

iicmnon babct?), scd lcrminus cst, slabilcm rcd-
dciis naluram quidcm sccundum faculialcni, vo-
lunlatcm vcro sccundum aclioncm, nculrins 
prorsus secundurn quam csl commutans ralioncm; 
ct omnibus omnia soecula et tempora dcfiuicns. 
Atquc boc csl forlassc, uli videtur, illud Sabbatum 
myslicc colebraturo, c i niagnus dc divinis opciibus 
rcquicsoondi dies *, qux sccundum Gcncsis scri-
pluram nequc miLiiim ncque Oneme ncqjic gcnftra-
lionem tiabcrc vidclur, corum qnae dcfiniiionis 
ac mcnsionis cxpnrlia sunt posl molioncm corum 
qux in mcnsura dcfinila sunt manircstalio, c l infi-
nita coruai qurc coniprcbcndi ac circumscribi 
r.oii possunt post qualilalcm corum qucc comprc 

έστιν, ώς οΐμαι, τυχδν τδ μυστικώς εύλογημένον 
Σάοβατον, κα\ ή μεγάλη τής τών θείων έργων xaia-
παύσεως ήμίρα, ήτις, κατά τήν γραφήντή; κοσμο-
γενεία:, ούτε αρχήν, ούτε τέλο;, ούτε γένεσιν !χοϊ3α 
μαίνεται, ή μετά τήν τών έν μέτρω διωριαμένων 
κίνησιν τών υπέρ δρον κα\ μέτρησιν έκφανσις, χα\ 
ή μετά τήν τών κεχωρημένων κα\ περιγεγραμμέ­
νων ποσότητα τών ά/ωρήτων και άπεριγράφοιν άπει­
ρος ταύτότης.'Ώς άν ούν ή κατά προαίρεσιν εν­
έργεια χρήσαιτο τη δυνάμει τής φύσεως, είτε xa:i 
φύσιν, εΓτε παρά φύσιν, τδ εύ ή τδ φεύ είναι ^ 
πίρας αυτήν έχουσαν ύποδέξεται, οπ&ρ έστι το ά·Ί 
είναι, έν ζ> σαββιτί^ουσιν αί ψυχαι, πάσης >a6v3iat 
παυλαν κινήσεο>ς. 'Ογδόη κα\ πρώτη, μάλλον Ιϊ \άι 

licnsa et circumscripla sunl idcntHas. Ulul igilur D κα\ ακατάλυτο; ημέρα (255̂ ) t ακραιφνής 
voluntalis acIioTabnllalc nalurac «tilur, sive sc-
cundum nalurani, sivc contra naluram, bonac aul 
mijcnecxsisieiiliic fliicai su^cipicl cam babcnlcm, 
quac csl sempilerna cxsistciilia, in qua Sabbaluni 
cclcbrar.l anima? ab omni molione rcquicsccntcs. 
Oclava c l prima, vcl polius una ct non dissolvonda 
dicspurus cst, omniaquc lucc sua colluslrans Dei 
a Ivcnlus, qui post reruin motarum slalioncm cvc-
lat, et cis qiiidem qui exsislcndi raiione sccundum 
naluram voluiilalc fuerint usi, lolus convcnicntcr 
lolis advcnil, atque bonam cxsislontiam scmpitor-
nam sui parlicipalione et conununione prxbct ut 

τού θεοΰ κα\ παμφαής παρουσία, μετά την τών κινη­
μένων στάσιν γινομένη , κα\ τοις μεν τψ τοΰ είναι 
λόγω κατά φύσιν προαιρετικώς χρησαμίνοις, w.w 
προσηκόντια; ολοις έπιδημούντος, και τδ άε'ι εύ είναι 
πα<οεχοντο; διά τής οίκείας μετοχής, ώ ; μόνου χν-
ρίως κα\ δντος και άε\ δντος κα\ εύ δντος, τοις ίι 
παρα φύσιν τφ τού είναι λόγψ γνωμικώς χρησιμε-
νο^ς, άντ\ τού εύ τ6άε\ φεύ εΐναι κατά τέ εικδς απονέ­
μοντος, ώ; ούκ δντοςαύτοϊςλοιπδνχωρητού τού έύ είναι, 
έναντίω; πρδς αύτο διάκειμένοις, και κίνησιν παντ:λΓ*κ 
ούκ 5/ουσ·. μετά τήν τού ζητουμένου φανέρωσιν, καθ' 
ήντοϊς ζητοϋσι πέφυκε φανερούβθαι το ζητητόν* 

* Gen. ιι, 2. 
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qui solus proprie et cxsislil c i se.nper cxsistit c l beucexsislil, cis auiem qui contra Jiaturam cxsistcn-
(ii ralioue suopte consilio fuerint usi, wiseram pro beala exsistcnlia mcrilo rclribuit, ul quibus bca-
tnni exsistenliara, cui jam adversi stant, capcrc non liccat, quique quominus itl quod quaeriiur inani-
feslclur motione prorsus careni, qua quxrciUibuS id quod quaiiilur uianifeslari polcst. 

"ΑΛΛο είς τό αυτό, θεώρημα. ^ 

Κα\ πάλιν έβδομη κσΛ Σάββατδν έστιν ή τών κατ* 
άρετήν απάντων τρόπων κα\ τών κατά θεωρίαν γνω­
στικών λόγων διάβασις. Όγδοη δέ έστιν ή πρδς τήν 
αρχήν καλ αίτίαν τών πρακτικώς πεποιη μένων κα\ 
των θεωρητικώς εγνωσμένων κατά τήν χάριν αλη­
θής μεταποίησις, -

"ΑΛΛη είς τύ αυτό- θεωρία. 
Έστι μέν ουν κα\ αύθις έβδ5μη κ ι \ Σάββατον ή 

τήν κατ* άρετήν διαδεχόμενη πρακτίκήν φιλοσοφίαν 
άπάΟεία. Όγδοη δέ καν πρώτη έστ\ν* ώς μία καλ 
ακατάλυτος, ή μετά τήν γνωστικήν θεωρίαν έπιγι-

-νομένη σοφία. Κά\ κατ'άλλους δέ τρόπους παντοδα-
πους έστι δυνατδν τοΓς των θείων φιλοθεάμοσι τδν 
περί τώ^ τοιούτο>ν έκδέχεσΟαι λόγον, κα\ πολλάς 
καλός τε καί αληθείς έφευρείν θεωρίας. 

Έχ τον αυτού Λόγον, χώς τό* < Αισνώσατε^καϊ 
τρισσώσατε, > Ζαβών ό οιοάσχαΛος είς τό χερϊ 
τής έβδομης μνστήριόν φησιν < Ώς δέ καϊ 
τήν έβδόμην άναστροφήν ΊΙΛΙαν τού προφή­
του, τφ τής Σαραφθίας νίφ, τό έμπνευσα-
σαν, (256 α) κα* τ°ν αυτού τήν Ισάριθμον 
κατά, τών σχιδάκων έπίκΛνσιν. > 
Ό μακάριος γέρων παρ' έμου τοΰτο ερωτηθείς 

έφη. Κατά τοΰτο τυχδν περί τοΰ έπτά διεξιόντα τδν 
διδάσκαλον άριθμοΰ τεκμήρασθαι δυνατόν. ΙΙρώτον 
μ*ν κατά τους λεγόμενους αριθμητικούς. Φασ\ γάρ 
εκείνοι συνίστασθαί τινας αριθμούς έκ δισσουμένων 
καλ τρισσουμένων έτερων, τής μονάδος τελευταίου 
προστιθεμένης. Οίον έκ δισσουμένων μέν ό ξδ* *7 

Alia in idem conlemplalio. 
Alquc rursus septima el Sabbalum cst uiodo-

rum omnium secundum virluleni c l gaoslicaruiu 
ralionum secundum conteniplal»oncm iran&grcssus. 
Octava autcm cct vera ad priucipium el causau 
corum qctac aclivc sunt facla el contcinplalivc suul 
cognila pcr graliam rcgcncratio. 

Alia in idem contcmplnlw. 
Est igilur rorsus ctiain scplima c l Sabbaluin i:i -

passibilitas qua3 acliyara pbitosophiam sccundum 
•\irlutciD excipit. Octava vcro c l prinia est, ul un.i 
alque iiulissolubilis, sapientia quac pcsl gnosticai ι 
conlemplalionem subscquitur. Scd aliis quoqtic c ι 
perquain variis niodis rcrum divinarum siuilio^ ϊ 
scruioncm dc talibus accipcre possunl, inullas d 

Π pulchras ot vcras adiuventuri contcmplationcs. 

Ex eodem iermcnc, qnomodo illud : t DupUcate c! 
tripliaite, ι capieus magister in mgstcrium d: 
hebdomade dicat : t Comimili modo et scptenam 
FJicc prophela! convcrsionem, qnic ^arcphtana: 
vidna filio vita inspirata csl s , cjusdemque ιιιι-

. mcro parem supcr atsulas proluvionem 7. > 

Bcatus scnex i!lc a mo dc boc inlcrrogalus rc-
spond'i, boc loco vidcri forlassc possc quod doclnr 
de scplenario pcrsccutus numero conjccturam fccc-
rit. Primuni quidem sccumluni arilhmclica? arlis 
pcritos. IIK cnim quosdam namcros cx duplicatis 
el triplicalis aliis, uuilalc in exlrcuio sitporaddiia, 
constarc docent. Sic cx ditpHcalis constal nuir.crii> 

συνίσταται, τής μονάδος δισσουμένης μετά τών έξ C 64, unitalc videliccl duplicala cum scx iiunieris ct 
αριθμών, προστιθεμένης και τής μονάδος, κα\ ούτως 
ή έβδομάς πληρούται, οίον δ\ς α' Ρ', δλς β' δ*, δις 
I' η ' , δλς η* ις\ δΊς ις' Ά? δις λ?',ξδ'. Τούτων ούτω δια-
πλασΟέντων δι'[εξ αριθμών δοκούσι συντεΟείσΟαι, 
άλλά παραλαμβανομένη τελευταίον κα\ ή μονάς πλη-
ροι τδν έπτά, έξ ής τήν αρχήν ό διπλασιασμδς εΓ-
ληφεν. Ούτως ούν κάνταύΟα τδν αύτδν κανόνα κα-
τασχ^ντες άπαρτίοομεν τον έπτά αριθμόν. Φησλ γάρ, 
t Έκχέατε , διασώσατε κα\ τρισσώσατε. » Δ\ς ούν 
μ ία P ' t τρ\ς β' έξ, κα\ ή πριυτη μονάς προσιιΟε-
ΐι ίνη τοίς έξάσιν απαρτίζει τδν έπτά αριθμόν. Φασι 
δέ καλ συγγένειάν τινα πνευματικήν κατά μυστικήν 
θεωρίαν πρδς τδν ζ' άριθμδν έχειν τδν γ* κατά τοιόν-
δε τρόπον, τώ τήν πάνσεπτον κα\ προσκυνητήν Τρ:ά-

unitaic in cxtrcmo adjccla^qua raiionc soplcnarbi-
coinplclur liiimcriis; naui I bis sumplus cfibit ... 
2 bis 4, 4 b is8 , 8 bis 16, 1G bis 52,52 bis C . Sir 
ila duplicati per scx numcros vidcntur coniposiii, 
scd unitas iu exlrcmo assuinpla, cx qua diqdicandi 
initium faclum cral , coniplcl scplcnaritun. Paii 
igilur bic qiiiiquc modo camdcm iiormnin sccuu 
septcnarinni absoivcinus iiumcriiiu. « Kflunditc, » 
enini iuquit, c duplicatc c l triplicato. > Ilnquc 
talc unpiicata Ri 2, Iriplicata 2 l i l 0, c l priiua uui-
las addita sciiariis numeris absohit soplciiariom 
miincniii). Tradunl vero cliam spirilitalom r;uam-
dain scCuuduin niystUain conleniplalioncui inlcrer-
dorc rogi:af.i<mMn iuter lcri&arimn ac snpieiiarim ι 

δα διά τού γ· σημαίνεσΟαι, καί πάλιν την αυτήν ?ιά ^ liiuiicruiii \uw. for»> im>do, quod sunimo vr»cran«U 
του ζ*· τ Φ τ>ν ζ5 άριθμδν παρθενον είναι. Ίων γαρ «ι ad<j:a.;da Triuitas j»er tcraarium nufmruiii, c i 

J 111 Rog. xvii, 25,21. 

* T Antiqua nianus in marg. libri Cud. ascrrp^l τής έβοομάδο;. 

(64) Grrg. Sa / . ibid., tap. 1, p. V2J, twn. I Opp cd. IViicd. 
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iidram per sepleoariam signilceUir, co quod stpter Α έντδς δεκαδος Αριθμών μόνος ούτος o&rr γεννά, oCte 

γεννάται. Τούτο δε σαφώς ενδείκνυται διεξιων έντ| 
|Μ6λω τών έπων Περϊ παρθενίας, ούτωσ\ λέγν^ 
c Πρώτη παρθένος εστίν αγνή Τριάς. > 

uiritts auraeros virgo sit. Onniam eniin intra deca-
<tan iramerani is golue ηοα generat, oeqve genera-
l v . Qood dare iemtHrat pertractans iit libro 
camine scripto Jfc vJrfioftafi, ubi dicii : ι Prima 
virgo est sancu Triaita*. · 

Vcl eiia» ia k n c ι Μ έ ι ι . Can sancU TriniUte 
vyslice ejas stnvl intaen^ aaimo virtateai, bonam, 
inqaajB, qaod geaenfes qaaloor virlaU» rcprse-
ceatai, «eptenariain eoaplebis namtnuD. Cum tan-
cla elenin et co«ce!ebrai»da badibus Trtniute 
daai ttysiioe n m l inUfemuT virtalen ipsias, septe-
nariam virginesi nuerom consmymanias. 

Ex eodem termaae, i * Ulud : t Jesus tero ipse, qni Β 
pmrm perfkua esl , «αιασαι paaietc* ία άεεετίο 
quitupu M w a φκέΙΚα nutnre itovif, ac rvrsas 

* septa» ραπϋαί «xataor mi/tia. Aty*« εσΐιιηίαϋε 
rettquim iltic fMtm dmodedm copkim, Aic ααΐα» 
tfpfm tportm*. Nealmm, opfaar, temere, nec 
atiter quxm SptrUm &gn*m erat.» 
ExerciUtam jam ad conlemplaiiftHn habilotn in 

e i i quas copiose, nt fieri potuit, dispulata «ant ,^ 
qaaeque jam anliciparaat ipsam, roenlcm eermo-
ι \α» copia, si videlur, ne graveaiue, cum divina-
rixm reram de reltquo, vel in compendium contra-
ctaruin, contempLalionem perite capere qneal. 
llordeacei igilor quinquc panes lialuralis denotaut 
conlemplalionis nous rationes. Quinqae autem g 
inillta hoioinam qui eis in d^serto aluniur eos 
significant qni circa Datoram qaidem moventur, 
red nondam penitos sunt ab relalwa in passibili et 
imi iona l i anii te parte pargali affectione. Sic 
cnim docem«r in his rabtonibus conlemplandis eo 
quod de hordao sont i l l i panes, quod §enas fra-
inenli cibns besliis esl cam bominibos communis, 
ti qeod cum molieribus eraqt alqae liberis. IIoc 
< nira dare oslendit eos non alienalos plane fuisse 
a voluptuariis copidilalibae et ab inranlili ac vana 
cogilalionum slolidiute.' Deserlum vero eet bic 
ti:uudas« in qno eis qai per naloralem contem-
plaiionero circa Deum coounoYCnlur Dci Sermo, 
i.alunB rationee spirilualitcr, cmifringcns, omnero 
bonorum pleniludinera gralificrtur, ut docenl reli- D 
quiaruin copbini, duodccim nomero.* 

Contemplatio in duodenarxum nr.merum. 
DUodenarius numcrus vero sigiiificat ralioncs 

tcmporales et naturales, ut qui ex quiuquc csi ct 
septcm per compositionem completus. Seplcnariura 
cnim teoipas est, atpole per orbera sese circum-
volvens, et ad motioaem oongruenter aptum per 
extremiUlum a medio secundum numcrum eom 

•' "AXXo θεώρημα είς τό αυτό. 

"Ή χα\ ούτως. T J Αγέα Τριάδι μυσταοώς τψ λογψ 
τήν αυτής έπιθε«»ρήσζς ένέργειαν, φημ\ δέ τδ άγα­
θδν δπερ τάς τεσσάρας, εμφαίνει γενικός Αρετάς,τδν 
έπτά πληρώσεις Αριθμόν. Τή γάρ Αγία -καί ,ααν 
υμνήτω Τριάδι (256 *) μυστικώς τήν αυτής έιι-
θεωροΰντες ένέργειαν τδν έπτά παρθένον άπαρτ£{ο-
μεν αριθμόν. 

Έ* τοΰ αύτον Λόγον, είς τό'η Ίψτοΰς δέ βύτ6ζ9 

ή καθαρά τεΛειότης, οϊδε μέτ τρέφεατ έτ ίρψ' 
μία καϊ πέντε άρτοις χενταχισχίΜονς, oVk 
δέ χάΛατ καϊ έχτά τετραχισχιΜονς - καί τα 
τονχόρον λείψανα έχει μένδώδεχα χόραππ 
έντανΟα δέ σπυρίδες {*. ΟύΟέτερον άΧόγος 
οίμαι" ουδέ άναξίως τοΰ Πνεύματος. · 
Γυμνασθείσαν ήδη πρδς θεωρητικήν Ιςιν έν τοίς 

προλα€ουσι διά πλάτους, ώς ο!όν τε ήν , είρημίνκς 
τήν διάνοιαν, πλήθει λόγων αυτήν, εί δοκεί, μή βε-
ρήσωμεν, δυναμένην λοιπδν καλ κατ* έπιτομήν την 
τών fefov έπιστημόνως δέχεσθαι θεωρίαν. Οί κρί­
θινοι τοιγαρούν πέντε άρτοι τους προχείρους της 
φυσικής θεωρίας παραδηλουσι λόγους. ΟΙ δέ τούτοις 
τρεφόμενοι πεντακισχίλιοι Ανδρες τους περ\ φύσιν 
μέν κινδυρυΐνους, ούπω δέ πάντη τής περι τδ πάθη-
τικδν καλ Αλογον τής ψυχής μέρος έκκαθσρθέντες 
σχετικής διαθέσεως έμφαίνουσι. *0ς νοείν βίδωσι 
τοίς τών τοιούτων λόγων θεάμασι έχ κριθής είναι 
τους άρτους, κοινδν ΑΙ τοντο κτηνών τε χα\ ανθρώ­
πων είδος υπάρχει τροφής, χαλ τδ συν γυναιςίν εί­
ναι καλ παισ\ν, δπερ δηλοί σαφώς μή τών χαθ* ήδ> 
νήν παντελώς επιθυμιών χαλ τής ατελούς τών λογι­
σμών νηπιότητος αυτούς ήλλοτριώσθαι. Ή Αέ1 έρη­
μος έστιν ό κόσμος ούτος, έν φ-τοίς διά τής φρί­
κης θεωρίας περλ τδ θείον χινουμένοις τούς της φ> 
σεως πνευματικώς διαθρύπτων λόγους δ τού fkw 
Αόγος πάσαν αγαθών χαρίζεται πλησμονή»/, ώς^· 
λούσιν οί τών περισσευμάτων χ'φινοι, δώδεκα βντί; 

) τδν αριθμόν. 

θεωρία εις τέτ ifi αριθμόν. 
Εμφαίνει δέ δ δώδεκα άριθμδς, ή τούς κατά χρ> 

νον κα\ φύσιν λόγους, ώς έκ. πέντε χαλ έπτά κατά σύν­
θεσιν συμπληρούμενος» Έβδομαδικδς γάρ δ χρόνος, 
ώςκυκλικώς κινούμενος, (25Τ*β) χ Λ 

κινείσθαι προσφυώς έχων έπιτηδειότητα, τήν τών 
άκρων άπδ τού μέσου κατά τδν άριθμδν τούτον fotf 

« Mallh. . « ν , 20; xv,57,58. 

(GJ) Greg. Naz. ibid , cap. I , p. 754, loni, 1 Opp. cd. Bcned. 
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Απέατασιν. ϋενταδική ή φύσις, ύπδ (δν Αριθμδν τδν Λ equam didtantiam. Quinaria vero c«t natura ct ita 
πέντε πεφυκυία τΑττεσθαι, διά τε τήν αΓσθησιν ύφ* 
ήν τελεί πενταχώς διαιρούμε νην, διά τε τδ πλέον 
τής Απλώ* λεγομένης Ολης τής τετραχώς διαιρούμε­
νης Ιχειν τδ είδος. Ί Ι φύσις γάρ ουδέν άλλο καθέ-
στηκεν ούσα ή ύλη μετ* είδους, ή ύλη είδοπεποιημέ­
νη. Τδ γάρ είδος η} Ολβ προστεθέν φύσιν απεργά­
ζ ε τ α ι 

eoniparata ut sub bunc numcrum cadat, ct proptcr 
eensura quo. peilinet quinqiiclariam divisum, et 
quod roaleria, quse simpliciter appellalur, qua?quo 
quadrifariam divisa est, forniatn babet supcriorcin. 
Natura enioi nibil aliud est quam maferia cum 
forma, sive malcria fornuia. Naui fprma matcrke 
adjccla naiuram eflicit. 

'ΑΧΙο Θεωριψα είς xbahzo. 
ΤΗ τάς τφν όντων γενητών χαλ αίωνίων νοήσεις, 

ώς κινουμένων χαλ περιγεγραμμένων, χαλ τδν τού 
τί κα\ ποίον χαλ πώς είναι λδγον επιδεχομένων. Πάν 
γάρ χινητδν τε καλ γενητδν υπάρχει; χαλ Αιά τοΰτο 
πάντως χαλ: ύπδ χρόνον έστ\, χάν εί μή τδν κινήσει 
μετρούμενο*. Αρχήν γάρ Ιχει τοΰ εΤναι πάν γενητδν 
ώς ήργμένον τοΰ είναι, χα\ διάστημα, άφ 1 ου τοΰ 
είναι ήρξατο. Εί 61 χαλ Ιστι χαλ κινείται πάν γενη­
τδν, καλ ύπδ φύσιν πάντως έστλ χαλ χρόνον, τήν 
μέν διάτδ είναι, τδν *· δε διά τδ χινεϊσθαι, δι* ών 
χατά συμπλοκήν 6 τοΰ δώδεκα χατά τδν άποδοΟέντα 
τρόπον συμπληροΰται λόγος. 

Atia tu idem conteniplalio. 

Vel signiiical corum quae facla et quae xfernu 
sunt cogitaliones, ulpote ^nae moteiUur et circum 
scripla sunt, ct essentinc et qualilatis ct modi ralio-
nem capiont. Omne enim mobile et factum exsisiit, 

Β e l idcirco fieri non potest quin leinpori subjeetum 
sit, 'eliamsi non ei quod molicme mcnsuratur. 
Initium cnim babcl exsislcntiae quodcunque facluni 
est, quippe quod in exsielcntiam intravit, itemqut; 
disianliani vel spatium ex quoexsistere incoepit. 
Quod si ct exsislil et movelur omne faelum, ncccss<* 
e&t eliam ut sub natnram et lempus cadat, sub 
alteram ob exsislentiam, sub alterum ob moiionein, 
quibos complicalis raiio duod£narii eo qoo indi-
cavi modo consamtoaldr. 

"AXfif Θεωρία. 
Τ Ι τήν ήθιχήν χαλ φυσιχήν χαλ θεολογικήν φιλο­

σοφίαν ά άριθμδς ούτος δηλοί, ώς έχ τεσσάρων χαλ 
πέντε καλ τριών συναγόμενος. Τετραδική γάρ διά 
τάς δ* γενικάς Αρετάς έστιν ή έν τοις πράγμασι χατ* 
ήθος Ακριβής φιλοσοφία. Πενταδική δέ ή φυσιχή 
θεωρία διά τήν είρημένην αίτίαν, φημλ δέ τήν πεν-
ταχώς κατΑ φύσιν διαιρουμένην αΓσθησιν. Τριαδική 
U ή μυστική θεολογία* διά τάς δμοουσίους Αγίας 
τρείς υποστάσεις τής παναγίου μονάδος, ή έν αίς ή 
Αγία μονάς, ή , χυριώτερον είπείν, Απερ ή αγία μο­
νάς. 

ΆΛΛη Θεωρία. 
Ή τήν χαθόλου χαλ γενικωτάτην (257 άρετήν 

καλ γνώσιν, τήν μέν ώς ενταύθα διά τών δ* αρετών 
χατορΟουμένην, τήν δέ ώς διά τών οκτώ τήν θειοτέ-
ραν τών μελλόντων μυστικώς παραδηλουσών *· κα-
τάσταστν σημαινομένην, έξ ών δ δώδεκα κατά σύν­
θεσιν Αριθμδς απαρτίζεται. 

ΆΛΛη Θεωρία. 
*Ή τά παρόντα τε και τά μέλλοντα, ώς τών μέν 

βρόντων τδν δ* στοιχεΜ.υϊη τε καί ύλικδν άριθμδν 
5ντα φυσικώς παραδεχόμενων, 'τών δέ μελλόντων 
μυστικώς επιθεωρούμε νον αύτοίς επιδεχομένων τδν 
οκτώ άριθμδν, ώς τής κατά χρόνον έβδομαδικής 
υπερθετικής β · ιδιότητος. 

Alia contemplatie. 
Vel moralem et naiaratem et ibeotogicam philo-

sophtam hic mimerus monstral, ut ex quatuor c l 
£ qutnque et tribus conflalus. Quaternaria ob gfcnc-

rales qualuor virUiles in rcbus eat aeeurata roori-
bus pbilosopbia. Quiaaria vcra naluraJrs est con · 
templalio, de ea causa quam fodicav», sensir sctlicct 
quinqucfariara diviso.. Ternaria dcntque mysltc.i 
est tbeologia, ob sanclas tres coesseutiales substan 
tias sanctissiuue uuilatis, vcl in qnibus est sancla 
uoilas, vel, ut magis proprie dicam, quae esl saticta 
unitas. 

Alia contemplutia. 

Vel univfcrsalem alquc generalissimam siguificat 
virtutcm el cognitionem, ul quarum allera bic pc;-
qualuor virtutcs perficiatur, allcra pcr octo qun; 
diviniorcm rerum futurarum slalum mysiicc osien-
dunt, signiflcala sit, ex quibus duodenarius nun:e-
rus composilus perficilur. 

D Alia contemplatio. 

Vcl pfajseiUia atque futura significal, quia ra 
praesontcs qualeriiarium r.uincruiu etemcnlarem ei 
malcrialcmnaluraliler swsciprunl, rcs f:itura3 autesn 
oeionarium sibi viudicanl nuraerum myslice in aes^ 
spectatum, qnippc qui cain babeat propvielalem ut 
hebdoniaticani leinporir. supcret. 

V A I U J E : L E C T I O N E S . 

* τήν habet Apograpbuin. *· Apazraphum babct πα^αοηλού^αν. 
nendua ύπερθετικόν? * 1 

· · Sic Apograpbura. An forle repo-
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Alia €0ηΙαα;>1·.ιΓιυ. 

. Y c l lejnas do intcllcclualibus ςΐ-soiuualibus judi-
cii ac providemia? raiioncs r l u D i i c n a r i t i s clare r»u-
inerus sjgmijcal. Una cmm qqxquc islarnm ad sesc 
adiniujt Ircs rjus quod csl cxsislcudi raliones, 
qucmadniuduni ex summis doctrhix capiiibus tam 
tiiscipulis quam docloribus de poliore in oraculis 
divinis excrciialionc muliifaiiain manifeslum csl. 
Triplicanles igitur semclipsis eoruiii qux' exsislunt 
lationes gonerales qualuor illa in quibus conspi-
ciauuir exsislciitia, vci rursus islis quoruin sunt 
ipsas triplicatoc, duodcnariunv cftlciunl uumeruin. 
Nam sr ca qtiae cxslstunt csscnliani babcnl ct facul-
lalcm c l virlutcm, tripiiccm in sc ipsis cxsistcndi 
nimirum babcnl ralioncm. Jaiii si bas rationcs ad 
cxsislendum videlicel qucmadniodum cxsistunt Pro-
\idenlia councclit, triplox eliaiii ipsius planc eva-
del ratio. A l si corruplclas siagularuni quas dixi 
tatioiiuni cum dcficxx fucriiit, lam pralcrilas quam 
prresculcs ct fuluras, judiciutn vindicat pravitalem 
casligans, fil ul etiani ipsa babeat iripliccm suam 
conicmplalioms ralioneui, qua tluni essculiam c l 
fncultalem et virUilcm rertnn quae exsislunl defuiil, 
suaci in perpetuum scrvat ixifluiiaient. 

Alia contemplatio. 

Vel rursus perfcclam, qnam n<*bis asscqui l iccl , 
cati.sx c l ecrum qiue ex alio lanquam ox causa 
proccdunt agniiioncm istc numerus s'gi:ificat. Dc-
ladi ciiim dyas. adjocla cfilcit l £ numerum; decas 
vcro cst Jcsus Doininus el Dcus rcnim universa-
rutn, iiiippc qui ab nionadc prngressus, sic tanion 
iH foras non exiret, ad scsc ipsuni rursiss cl mo-
iiadcni reverlit. Munas cnii» eliam decas cst, et 
ta;iqnara lerininus corum qua» fi:aantur ct com-
prcbensio ac munilio cor&m qua? flcciunlur ac nicla 
omiiis arilhmclicas terimnalionis. Alquc dyas rur-
sus esl omnis corum quaj post Dcum sunl»cca-
gmcntalio. Sic scnsibilia cuncla, ul dc niakria 
ac f?i:r.ia 'coasianlta, dyas suiH, ct ititcilcctiiaiia 
ilc:n, dc pulcslalis ct cjus qui illa csscntialilcr 
Juriuai congrcgaiione. Ncquaquam cnim qnod fa-
ciur.i esl siir.plex cst, eo quod 11011 boc soluin 
vcl iilud cst, Ecd tanquam in subjecto cssenliae 
habct una ccrncndam lam consiilutivam quam 
dcfinitivam diflcrcntiam, qu:e ipsum illud coiisti-
(i:at, ipsumquc ab alio cvidrnler scccmat. Nibil 
;.;:tcm quod qualicunquc modo sncc exsislenlia? 
ccniitur babet proprio simplex csse polcst. 

•CONFESSOIWS 1453 

Α 9ΛΛΛι\ Osufto. 
Ί Ι τους «spl νοητών και αίσθητών κοίίεώς τε κι\ 

προνοίας τριττους λόγους ό οο^δεκα σαφώς apsOjil; 
παραδηλοι. "Εκαστον γάρ τούτων 4φ* έαυτδ το3 εί­
ναι τοΰΟ* δπερ έστί τρεις επιδέχεται λόγους, κι6ι·;ς 
τοίς άκροις λόγοις τών θ^ίων μύσταις κα\ μυσταγίί-
γοίς διά πολλήν άσκησιν τών λογίων έκ πολλών ΆΖ-
τάδηλον γέγονε. Τριπλασιάίοντες ούν έαυτοίς οί καθ­
όλου τριττο\ τών δντων λόγοι τά έφ* οΤς θεωρούνται 
δ' δντα, ή τδ έμπαλιν τοϊς ών είσιν αύτο\ τετραπλοΰ-
μενοι» τδν δίΰοεκα ποιονσιν αριθμόν. ΕΙ γάρ τά δντ« 
ούσίαν ί /ε ι κα\ δύναμιν καί ένέργειαν, τριττδν τίν 
έπ* αντοί; τού είναι δηλονότι κεκτηνται λόγον. ΕίδΙ 
τούτους συνδεί τούς λόγους πρδς τδ είναι δηλονότι 
καϋό είσιν ή πρόνοια, τριπλούς κα\ δ ανττ,ς πάντως 
ύπαρχων καθέστηκε λόγος. Εί δε τών λoJβήσεωvτώv 
καθ* ένα τών είρημένων παρατραπόντων λόγων, 
παρελθουσών τε καί παρουσών κα\ μελλουσών, ή 
κρίϊΐς έστ\ τιμωρητική ώς κακίας κολαστικί], τρι­
πλούν Ιχει καλ αυτή τδν έπ* αύτη τής θεωρίας λόγον, 
καθ* δν ούσίαν τ* κα*ί δύναμιν κα\ ένέργειαν των 
δντων περιγράφουσα μένει τήν οίκείαν είς τδ βιηνι-
κ ε ; άοριστίαν φυλάττουσα. 

(258Α) ΆΛΛη θεωρία. 
mll πάλιν τήν έφικτήν τού αιτίου και τών αίτιατω» 

τελείαν έπίγνωσιν όάριΟμδς ούτο; δηλοί. Δεκάδιγ3φ 
Q προστεθείσα δυά; ποιεί τδν όεκάς δέ εστίν Ιησού; 

ό Κύριος κα\ θεδς τών δλων, ώς άνεκφοιτήτως ταΐς 
άπδ μονάδος προόόοις πρός έαυτδν μοναδικώς πάλιν 
άποκαθιστάμενος. Μονάς γάρ κα\ ή δεκάς, xâ  
ώ; δρος των οριζομένων κα\ περιοχή τών κλινομέ-
νων κα\ πέρας πάσης αριθμητικής άποπερατώσεως. 
Κα\ δυάς έστι πάλιν πάσα τών μετά θεδν δντων 
ή σύμπηξις, οίον τά μέν αίσθητά πάντα ώς έξ δλης 
συνεστηκότα κα\ είδους έστ\ δυάς, τά δ!ϊ \οητ2, 
ωσαύτως εξουσίας κα\ τού είδοποιούντος αυτά ουσι­
ωδώς συμβεβηκότος. Ουδέ γάρ έστι τδ παράπαν 
γενητδν κυρίως απλούν , οτι μή τόδε μόνον t<rcb 
ή τόδε , άλλ*ώς έν ύποκειμίνψ τή ουσία έχει την 
συστατικήν τε και άφοριστικήν διαφοράν συνεπι-
θεωρουμένην, τήν αύτδ μέν εκείνο συνιστώσαν, άλ­
λου δέ αύτδ φανερώς διακρίνουσαν. Ούδεν δέ κ ^ ' 
οίονδήποτε τρόπον ούσιο^δώς έχον συνεπιΟεοίρ^-
μενόν τι πρδς δήλωσιν τής οίκείας υπάρξεως δύνατει 
κυρίως είναι απλούν. 

manifcslanda? causa essentiaiiler aliquid quod sinittl 

Aliu contemplatw. D "ΑΛΛτ\ θεωρία. 

Vel rursus divinam csscnliam bic -numcrus, el *Ή πάλιν τήν θείαν ούσίαν καλ τήν αυτής δραστικήν 
alacrcm cjus ad agendum Tirlutcni occultc. signi- ένέργειαν έπικεκρυμμένως δ άριθμδς ούτος ύποσημαί-
iicat. Divinam quidem esscniiam, pcr Irps nume- νει. Τήν μέν θείαν ούσίαν, διά τού τρείς αριθμόν 
rimi indicatam,utlriplicimodocelcbratampropler δηλουμένην ώς τριαδικώς ύμνουμένην διά τήν 
cxstantiam per trcs subsiantias; trinitas enim τρισυπόστατον ύπαρξιν τριάς γάρ έστιν ή μονάς 

V A K L E LECT10NES. 
6 1 Apngrapbum babct ούσ:ώ;ους. 
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1401 AMBIGUORU 
ώ; έν τελείαις ού^α τελεία ταΤς ύπ^τάσεσιν, ήγουν Α 
τφ τής υπάρξεως τρόπο,), κα\ μονάς έσ:ιν ή τριας 
αληθώς τφ τής ουσίας, ήγουν τώ τοΰ είναι λόγωβ 

Τήν δέ δραατικήν ένέργειαν δια τοΰ ές άριΟμοΰ μη-
νυομένην , ώς μόνου τών έντος ίεκάδο; αριθμού τε­
λείου κα\ πλήρους,* καλ έκ τών οίκείων συνισταμένου 
μερών, και τών αύ καθόλου "κα*ι άνίτων αριθμών 
περιεκτικού, τοΰ αρτίου φημλ κα\ τοΰ περιττού, 
(258 ω ί μόνην τελείαν κα\ τελείων, καθ* δ ν 
είσι λόγον, άπεργαστικήν τε κα\ φρρυρητικήν.' 
"Ανισα γάρ τα μετά τοίς άκροις κινούμενα πρδς τήν 
τών Ακρων άεικίνητον στάσιν. ΟΤον ?/ έξ ένδς 
καλ τών λοιπών ποιήσωμαι τοΤς φιλοπδνοις τήν 5ν-
σχασιν, άκρον μέν έστι τό· Καϊ είπεν ό θεές» Ηοη)· 
σωμίΥ άνθρωπον *«Γ* εΐκόΐα ήμετέραν χαί χαθ\ 
όμοίωσιν · μέσον δέ τό · Καϊ έποίησεν ό θεός ^ 
τόν άνθρωπον, άρσεν χαϊ θ7\Λυ έποίησεν αυτούς· 
καί άκρον πάλιν Έν γίιρ Χριστφ Ιησού ουκ έστιν 

- ούτε άρσεν οϋτε θήΛυ.Ίών άκρων ουν καί τών μέ­
σων άνίσων δντων , ώς τών μέν τδ ά(*\όεν έχόντο^ν 
καλ τδ θήλυ , τών δε μή εχόντων, έστ\ ποιητική τε 
κα\ περιεκτική ή θεία ενέργεια, ήντινα μυστικώς, 
καθάπερ ©'μαι, μυηθελς ό σοφώτατος Μωύσής, κα\ 
το?ς λοιποί ς τών ανθρώπων άγαΟοπρεπώς ύπεμφ αί­
νων, έν έξ ήμέραις γέγραφε τδν θεδν πεποιηκέναι 
*δν σύμπαντα κόσμον ήτινι καθ* είρμδν καί τάξιν 
μετά τής, προνοίας καί τής κρίσεως τών δντων 
πρεπόντως συνεπιθεωροΰντες τήν γέ-τσιν (περιέ­
χεται γάρ αυτή ταΰτα) τδν ι£' πληρέστατου άπαρτί-
(ομεν αριθμόν. 

?.Ι L I B E R . 1Μ» 
est unitas ut in pcrfectis subslartUis ipsa pciTocla, 
id esl cxslantiai inodo, ct unilas trinilas verc est 
essenlia;, i dc s t cxsislendi rationc. Alacrcni vcro 
agcndi virlutcm significal per sex nuinerum in-
dicalani, ut qui solus inlra dciiarium nunieruin 
perfcclus ac plcnus cst, c l ex propriis parlibus 
conslat, quique rursus tam gcnorales qnam iu-
acqualcs comprcbcnditiiumeros, parein, inquam, c l 
iinparcm, ul ipsam quoquc solam perfectam ct 
pcrfcclormn, secundum quam sunt ralioncni, ct 
operalricem ct conscrvatriccm. Inaequalia cnim 
sunl qusc inlcr cxlremitalcs motantur ad staiionem 
extrcniilalumqiisesempcr moiatur. Qiicinadmodum 
ut cx uno rciiqua quoquc studiosis auspicer, £x-
tremilas est illud : El dixil Deu* : Faciamus ho-
minem ad imaginem nostram et ad timilitudtncm *; 
lncdium vcro: Et fccit Deus liominem, marem atqva 
fendnam fecit eo$ b ; alquc itcrum exlremilas : In 
Jesu Cfiristo non est neque mas neque (emina *. Cum 
igilur «xiremitales ct mcdium fcinl iuaequalia, cum 
allcra masculum ac feminam habeant, allera non 
babeant, eflecliva esl afque couiprebcnsiva Dei 
virlus, quani mysticc, uti mihi videlur, iniliatus 
sapicntissimus Moyses, ct caeteris bominibu$ be-
nigne signilicans, inlra sex Deum scripsit diea 
umversum mundum condidisse d : qua virtulc per 
scricm ct ordincm cum providenlia et indicio re-
ruiii qua; sunt crcationcm convenicnlcr contcm-
planlcs (isla enini bxc comprcbcndunlur) duods-
narium plcnissiiuum consuinmamus nuincrum. 

θεωρία είς τους χορίνους. 
Κοφίνους δέ φησιν ό λόγος , έν οΤς άπετέθη τά 

περισσεύσαντα, τήν παιδευτικήν οίκονομίαν, τών 
πνευματικώς τραφέντων τούς νοητούς τών ε!ρημέ­
νων λόγους, διά τδ μήπω τής παιδαγωγικής αυτούς 
υπεράνω γενέσθαι διδασκαλίας, της καί τά χρήσιμα 
δεόντως υποτιθεμένη:, καί τήν άλγανήν τοις ούτω 
παιίευομένοις άγωγήν προτεινούσης, ώς νοείν δί-
όωσιν ή έξ ής οικοδομούνται οί κόφινοι ύλη, πληκτική 
κατά φύσιν υπάρχουσα. 

C ConUmplatio in copliinos. 
Gopbinos aulcm, iu quibus rcposiLx sunt rc-

liquia?, sermo appcllat dispensalioncra inslitulo-
riam, eorum qui spirilualitcr sunt intclleclualibus 
dictorum ralionibus nutrili, propterca quod'pacda-
gogicain nondumsuperaverunldoctrinain, quac lam 
qua? ulilia sinl reitc suppcdilat, quam gravcm cis 
qui ita insliluunlur convcrsationcni proponit ; 
quomodo inlcHigeic nos. jubct matcria oxquac.»-
pbini conslruunlur, qune iialura sua ad icriendtun 
et perculiendum comparata cst. 

θεωρία τών C άρτων. 

(259*) δέ έπτά τών τετρακισχιλίων άρτοι 
τήν νομικήν, ώς οΤμαι, μυσταγωγίαν ύποτυπούσιν, 
ήτοι τούς κατ* αυτήν Οειοτέρους λόγους, ούστινας 
τοίς στροσμένουσι τρεις ημέρας τώ λόγω, τουτέστι 
Ι-νεθ' υπομονής τδν περ\ τήν ήθικήν τε κα\ φυσικήν 
καλ θεολογικήν φιλοσοφίαν περιποιητικδν τού φω­
τισμού τής γνώσεως πόνον μακροθύμως φέρουσιν, 
ό λόγο; μυστικώς δίδωσιν. 

Contcmplatio septcm panum 
Septem aulctn quatuor miliiinn panes legakii), 

D iit opinor, roystagogiam cxprimunt, sivc diviniorc* 
sccundum cam raiioncs, quas eis qui Ircs dics 
apnd scrnioncm mancant, id csl qui laborem circa 
moralcra el naluralcm c l Iheologicam pbilosopbiam 
quo cognitionis lux coroparctur cum palicnlia ol 
sequo auimo fcranl, Sermo mystice tradil. 

'ΑΛΛη θεωρία περϊ τών τριών ημερών. 
*ΊΙ τδν φυσικδν τυχδν κα\ γραπτδν κα\ πνεύμα 

τικδν νόμΓ/; αί τρεϊς ήμεραι παραδηλοΰσιν, ώς έκά-

Alia contemplath de tribtts diebu*. 

Vc) naturaleia forlasse etscriplam ct spirilualem 
legcm trcs dics significaiU, cum singula? videlicut 

* C c n . i , 2G>ibid.,27,rGaIat. m, 28. «Ccn. i , 7 passim. 



UC3 S. ΜΑΧΙΜΙ COx\FESSORlS i«£J 
spirilualiaris tecandum ipsas ralionis Incem cis Α στου τοΰ χατ' αύτδν πνζυματιχωτέρου λόγου τίν 
qai gnaviler sludenl pneslenl, quibus qui benc 
ac vere divina csuriunt Deo ct Senuoni sine re-
prebenaione adhaercnlcs myslicum accipiunl nu-

. irimentum, qood eodera lcmpore e l vicloriae e i 
regni fert eymbofam, sataralionis reliquias. Seplem 
enftt sporUe e palms ramts consertae (victoriae aa-
tem gymbolum e i regni palma eet), iaconcussae' 
praHerea ac fortie cmn violeflis spiritibus incur-
reatibus conleniioBis eos qui per se nutriii sanl 
oninis praviuiis c i ignorantis viclores eigniflcant, 
ut qoi a Deo*StermoDe invictam acceperint affc-
ctnom ac spiriluam dominationem. 

ComiempUHo virornm quatuor miUimm numeri. 

Alqne ipsoram iUorom nniBenis qai bie spiri-
loalibns rationibo* n*l enotrili vcrae ipsoram 
perfeclionis manifestns* foceples teslis cei, quippe 
qoi quatuor geuerales opttnel nnitties, qoarum 
prHjaa qtiidem csl phaia tpittt. secuoda vero est 
dcnarius numerus, fertia *4B*-Mir ius , qaarta ιηο-
nas esi miltenarius W M M H I S . Haram enim nna-
quacque, prima monade excepta, et moaas est et 
decas: monas quidem eannn qiue post se sequun-
tnr, ut in se ipsa composita, atqne decuplando 
jpsius decadem coiificions; decas vero, sive dcna-
rias numerus ut earuiu q-*nR ante se stint compo-
silionem in seipsam cirinmclndens; millenariue 
vcro numerus quadruplicatus efficit qualuor millia. 
Vii tgitor prima monas myslicas symbolum thcoio-
giaB, aitera divinae ditpensatiouis et boniialis imago, 
lorlia roonas virtutiaet cognilionisest simulacrura, 
qttarta denique monaa generalis rcrum quae exsi-

. etunt regeneraiionit divinioris roanifeslalio. 

Alia contcmplatio tn $eptenarium nmmerum. 
Septenarius aolem spoMarom numerus alio ee-

eandom supcriorein modo inspeclus, ut dicunt, 
signiflcat' sapientiam et prudenliam, l^auc quidem 
u l circa causam trifariam sese nente, illam circa 
ea quae post caasam ei circa caotaxn inn i ra-
lione per cansam quadraplici modo se morenlem. 
Neotram igitur irrationaliler a Doivino faclum esl 
secondam magnum hunc roagistruin, nec Spirilu 
fiodignp. 

φωτισμδν τοίς φιλοπονούσι παρέχοντος, καθ' άς 
άμέμπτως οί καλώς τε κα\ αληθώς π^ινώντες τάθείε, 
τψ Θεφ κα\ Αόγω προσμένοντες, δέχονται τροφ^ 
μυστικήν κατά ταυτδν νίκης τα κα\ βασιλείας 
έχουσαν σύμβολα τοΰ κόρου τά λείψανα· ΑΙ γιρ 
έπτά σπυρίδες- έκ φοινίκων τήν ύλην έχουσαι (νί­
κης δέ σύμβολον καλ βασιλείας δ φοίνιξ) ν πρδς tt 
χαλ τής ακλόνητου πρδς τάς τών βιαίιαν-πνευμάτων 
έμβολάς υπέρ αληθείας ένσταοεως βι' εαυτών τούς 
τραφέντας πάσης χαχίας χαλ άγνωσίας νικητάς 
Αποφαίνουσιν» ώς τήν χατά παθών τα χαλ δαιμόννν 
παρά τού Θεοΰ Αόγου άήττητον λαβόντας δυναστείαν. 

θεωρία τού αριθμόν τώ» τετραχΊσχιΜωτ άτδρύτ. 
Καλ δ αυτών δέ εκείνων τών τούτους τραφέντων 

Β ^ούς πνευματικούς λόγους άριθμδς της αληθούς 
αυτών άρίδηλος μάρτυς έστλ τελειότητος, ώς τάς τεσ­
σάρας γενιχάς περιέχων μονάδας, ων πρώτη μέν 
έστιν ή πρώτη μονάς, δευτέρα δέ μονάς έστιν ή δεκάς, 
τρίτη δέ μονάς έστιν ή έκατοντάς, χαλ τετάρτη 
μονάς έστιν ή χιλιάς. Έκαστη γάρ τούτων, χωρίς 
τής πρώτης μονάδος, χαλ μονάς έστι χαλ δεχες* 
μονάς μέν τών μετ* αυτήν , ώς είς έαυτήν συντι­
θέμενη, χαλ τ φ δεκαπλασιασμφ τήν (SSO ν) β"*̂  
άιταρτίζουσα δεκάδα * δεκάς δέ^ ώς τών πρδ αύτης 
μονάδων τήν σύνθεσιν είς έαυτήν περιγράφουσα* 
χιλιάς δέ τετραπλουμένη τετρακισχιλίους ύφίστησιν. 
"Εστιν ούν ή πρώτη μονάς μυστικής θεολογίας σύμ­
βολον, ή δέ δευτέρα μονάς θείας οίκονομίας καί 
άγαθότητος τύπος , ή δέ τρίτη μονάς Αρετής χαλ 

^ γνώσεως έ^στιν είκών, καλ ή τετάρτη μονάς τής καθ­
όλου τών δντων θειοτέρας μεταποιήσεως δήλωσις. 

Ά.ΙΛη θεωρία είς τότ C αριθμόν.^ 
Ό δε έπτά άριθμδς τών σπυρίδων κατ' άλλον 

πρδς τώ προτέρω θεωρούμενος τ ρ ό π φ , ώς φασιν, 
εμφαίνει σοφίαν καλ φρόνησιν, τήν μέν ώς περλ τήν 
αίτίαν τρισσώς χατά νουν κινουμένην, τήν δέ περί 
τά μετά τήν αίτίαν χαλ περλ τήν αίτίαν δντα χατά λό­
γον διά τήν αίτίαν τετραχώς κινουμένην, Ούθέτερω 
ούν άλόγως παρά τοΰ Κυρίου' γεγένηται χατά τδν μέ­
γαν τούτον διδάσκαλον, ουδέ άναξίως τοΰ Πνεύματος. 

Εχ eodem $ετηιοηε, in Ulnd : t Atqtu gratiarum D Έκ τού αυτού Λόγον, είςτό· t Καϊ εατι diapcpk 
dboerntat ett, alia gratia opus habens ad discer-
xendvm qmanan^ εϋ prastantior «, > 
Diversilas graliarum quae alia gratia habet opus 

ad discernendom, sccundom magnam bunc docio-
vom propbetia est, qucmadmodum arbitror, ct 
linguh loqui f . Prophelia enim opos habct gralia , 
Fpirituum discerncndomni,ad cognosccndum quac-
m m et uude et qao Γ./eiis et cnjusmodi spirilus 

χαρισμάτων, άΛΛρν δεομέτη χαρίσματος χρός 
δίάκρισιτ του βεΛτίοτος (66). > 
Ή διαφορά τών χαρισμάτων ή άλλου δεομένη 

χαρίσματος πρδς διάκρυιν χατά τδν μέγαν τούτον 
διδάσκαλον έστιν, ή προφητεία, καθώς οΐμαι, καί 
τδ ΛαΛεΊτ γΛώσσαις. Ή μεν γάρ προφητεία δείται 
τοΰ χαρίσματος τής διακρίσεοις τών πνευμάτων, 
πρδς τδ γνωσΟήναι τίς καλ πόθεν κα\ πού φόρου» 

• l C o r . χπ, i , 9. ' A c t . ιι, 4. 

(6C) Grc<;. Naz. Orat. in Peqtccost. cap. 16, p. 743, iom. 1 Opp. cdit Bencd. 
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χ α \ ποίου «νεύματος έστι, xa\ δι* ήν αίτίαν, μή πως Α sit» e l quam babent causam, ne forle nugax &it. 
φλήναφός έστι , μόνον είχή προφερβμένη " έχ τής 
χατά τδ ήγεμονιχδν βλάβης του λέγοντος, ή αυτοκί­
νητος τις όρμή τοΰ οηθεν προφητεύοντος, έξ Αγ-
χινοίας περί τίνων φυσιχώς χατά λόγον διά πολυ-
πειρίαν τεκμαιρομένου πραγμάτων, ή τοΰ πονηρού 
χαλ δαιμονιώδους πνεύματος, (260 α) ώσπερ 
έν Μοντανφ χαί τοίς έχείνφ παραπλησίοις έστλ τε­
ρατολογία έν προφητείας είδει τδ λεγόμενο*;, ή δόξης 
ένεκεν κενής τοίς άλλων άλλος τυχδν άβρύνεται, λέ­
γ ω ν τε χαλ πομπεύων Απερ αύτδς ούκ έγέννησεν, 
υπέρ τοΰ θαυμασθήναι ψευδόμενος, καλ πατέρα νόΟον 
Αρφανών λόγων χαλ νοημάτων έαυτδν υπέρ τοΰ δό­
ξα* σοφός τις είναι προβάλλεσθαι ούχ αισχυνόμενος. 
Προφήτη*, γάρ J3\ φησ\ν ό θείος Απόστολος, ή τρεις 

temere ftolum prolala cx viiio principatus animi 
ejits qui loqnitor, a a l . molus spontanens ejus 
vJdeHcet qui propheiat, ex ingenii sagacitalc 
de ifioltaram · remm cxpcrienlia dpcti naturaliter 
de qaibusdam rebus sccundnra ralionero conje-
ctanlis, aut nequam et dawmoniaci epiritus, sicut 
in Montano c i ejus simUtbns quod pradicalur pro-
digiosa oratio esl propbeliae forma vestita, aut iie 
gloriola? vana? alienis alius, prout casus fert, se 
exornct, loqucns magniflce atque jaclana q u « ipse 
non peperit, adtniralionis commovendae gnrtia men-
dax, quem non pndcat patrem seee nolbum el 
adullerinum orliarooi orationuin ac cogilationum, 
u l sapiens aliquis esse \idcatur, repraesenlasse. 

ΧαΛαίτωσατ, xaXoi ΛΧΧοι διαχρινέτωσάν. Τίνες δέ ^ Propheta enim duo, ait divmus Apostolus, vel ίτεε 
loquantnr, el catcri dijudicent *. Quinam vero sunt 
oeleri? nimirum illi qui dijndicaDdoram sptritaam 
graliam habcnt. Ilaqae prophetia, uti dicebam, 
opus habct ut spiritus judicare possit, ut cognosca-
tur e l credatur et approbetar, linguaram anlem 
gratia opos habet intcrprctationis gratia, ne eis 
qoi adsunl ejusmo^» ineanire vidcatar, cnra au-
dicntium nerao assequi dicta possit, Nam t i , 
noagnus inquil Apostolus, linguis loquamini, intret 
autem quis infidelis, vel idiota, nonne dicent quod 
insanitU *» ? Alque imperat potius ut taceat lingui» 
loqucns, nisi fueril qui inlerpreletur. Quod autem 
ι ad dtsccrnendum,» dixit magisler, «quaenam sit 

ol άλλοι; δηλονότι οί τδ χάρισμα τής 
&αχρέσεως έχοντες τών πνευμάτων. Αείται τοίνυν 
Tj μεν προφητεία, καθώς έφην, τής διακρίσεως τών 
πνευμάτων, Γνα γνωσθή χαλ πιστευθή χαλ έγκριθί), 
τά δε χάρισμα των γλωσσών δεϊται τού χαρίοματος 
τ ή ς ερμηνείας. Να μή δόξτ̂  τοίς παροΰσιν ά τοιοΰ-
τ*>ς μαίνεσθαι, μή δυναμένου τινδς τών άχουόντων 
τζαραχολουθήσαι τοϊς λάλουμένοις. Έάν γάρ, φησλν 
6 μέγας Απόστολος, ΛαΛεΊτε γΛώσσαις, εΙσέΛΟη δέ 
τις άπιστος ή Ιδιώτης, ούχ έρρνσιν δτιμαΐνεσθε; 
Καλ χελεύει μάλλον σιωπών τδν λαλοΰντα γλώσσαις, 
έάν μή ξ δ διερμηνεύων. Τδ δέ ι Πρδς διάχρισιν > 
φάναι τδν διδάσκαλον ι τοΰ βελτίονος, ι φασιν οί 
τοΤς θείοις τδν νούν καταφωτίσαντες λόγοις ύπερ- ^ praeslanlior.i quorum mensdivina doclrina itlumi-
έχειν τδ τής προφητείας κσ*ι τδ τών γλωσσών χ ά - nala esl, Η praeslare dicunt prbpbeli» atquc lingua-
ρισμα τών ών πρδςδΊάκρισίν τ ε κα\ διασάφησιν χρή- rum gratiam iis gratiis quibus ad discernendum et 
Couac χαρισμάτων, τουτέστι τής διακρίσεω: τών explicanduin ppus haberit, boc est discernendi spi-
πνευμάτων χα*ι τής ερμηνείας. "Οπερ είδως δ διδά- ritus ct inlerpretandi. Quod intelligens doclor a i t : 
σκάλος έφη, < Πρδς διάχρισιν τοΰ βελτίονο;.· c Ad disc^rnendum quaenam preatanlior sit. > 

Τον αυτού, έχ τού είς "Πρωνα τόν φιΛόσοφον 
Λόγου, είς τό' ι Συμδόματα χαϊ χαρασνμδά-
ρατα (67). · 
Σύμβαμά έστι χατά γραμματικούς πρότασις έξ 

ονόματος καλ βήματος αυτοτελή διάνοιαν Απαρτί- · 
ζούσα, (260 *) 1 Ιωάννης περιπατεΤ.· Παρα-
σύμβαμα δέ έστι πρότασις έξ ονόματος χαλ βήματος 
ούχ αυτοτελή διάνοιαν άπαρτίζουσα, οΤον Ιωάννη 
μέλει. » Φήσας ουν τις, « Ιωάννης περιπατεί, ι ού-
δενδς έτερου χρήζειν έδειξε ν · είπών δέ, c Ιωάννη 
μέλει,» περλ τίνος αύτφ μέλ'ΐ παράλειψε ν είπείν. 

Του αύτου έχ του εις τ$ν άγιον ΒασΙΛειον έχι-
ταφίου. είς τό' ι Έχ* ούδενός ούν τών απάν­
των ούκ έστιν έφ* δτψ ούγϊ τών απάντων (68). ι 

"Οτι ποτέ τις αποδέχεται τών χαλών, κατ' εκείνο 

« I Cor. χιν, 29. * ibid. U. 
VAR!.£ LECTIONLS. 

™ Apographum babet προφερόμενος. 

Ejusdem, ex sermone in Heronem philosophum, in 
illud : « Symbamata εί parasymbamata. ι 

Symbama secondum grammaticos est proposiiio 
ex nomine et verbo absoluiam sentcntiam con-
ficicns, o l exemplura affcram, « Joannes deam-
bulal. > Parasymbama autem est propositio ex 
nomine et vcrbo non absolutam conficiens scn-
temiam, ut, t Joanni cura esl. > Itaque cum quis 
dici t : ι Joannes deainbulat, » nullo alio cum opus 
babere monslrat, cuni autcro, c Joanni curae est ι 
quid ci cune s i l diccre omisit. 

Ejttsdcm εχ funebri in sanctnm Basilium oratione, 
in itlud : ι in nulla igilur re cx omnibus aliter 
accidit quin iuoenientum ex eo quod laudetur 
accipiat. · 
Qnod qoU bor.cslum recipil, pro co oinnino ct 

(67) Grcg. Nazianz. Orat. in Heronem Philos. cap. 
6,p. io8. lom. 1 Opp. cd. Ifrncd. (260 B.) 

68) Ucm. Or. fnnehr, vi Waqnuw Btuitium 
cap. Ι . , ρ . 770. lora. 1 Opp. c J . Bcncd. 

file:///idcatur
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iticreinculum facit ct cis qux dc islo pradicanlur Α πάντως κα\ ποιείται τήν έπίδοσιν και τοίς περι α> 
apertc loelalur ct invitatur. LaUatur quidem aucius 
animo ut de re grala, invitatur vcro ad majus 
iiicrcmenium inde capiendum, cx laude ca ma-
jorom impulsum accipicns. < Quarum cnim rcrum, 
inquil magister, landes novi, caruni quoque baud 
dubie iiicrcmenla cxpiorala habco, > boc est, Qua-
rum rcrum laudes novi, etiam hominum qui cas 
accipiunt manifcslo ad '.irlutcm incrcnicnta Τϊονϊ. 
Omnium igilur rerum vidclicct laudibus ornatarum 
nulla cst omnino de qua non corum qui iis la> 
tantur incremcnlum invenias; vcl cum in supc-
rioribus niagislcr Iria proposuissct, semetipsum, 
s^rmoncs, virtutis laudalorcs, in bis complcxus 
oralorum more explicuil, induclionibus ad isla 

του λεγομένοις δήλον ήδεται καλ παρακαλείται. ΊΙδε-
ται μεν προστιθέμενος αύτψ πλέον κατά ψυχήν ώς 
καταθυμ-φ πράγματι, παρακαλείται δέ τής κατ' 
αύτδ πλείονος επιδόσεως, έκ τού περι αυτού δεχόμε­
νο; επαίνου μείζονα προτροπήν. ι ΤΟν γάρ, φησ\ν ό 
διδάικαλος, τούς επαίνους οΐδα, τούτων σαφώς κα\ 
επιδόσεις, > τουτέστιν, ών οΐδα πραγμάτων τούς 
επαίνους, κα\ τών αποδεχόμενων αυτά σαφώς αν­
θρώπων τάς είς άρετήν επιδόσεις, ήγουν επαυξήσεις, 
έπίσταμαι. Έπ* ούδενδς ούν τών πραγμάτων πάν­
των δηλονότι τών έπαινουμένων ούκ έστιν έφ* φτινι 
ουχί πάντως τών έπ* αύτοϊς ήδομένων εύροις τήν 
έπαύξησιν' ή επειδή τρία προΟε\ς δ διδάσκαλος ανω­
τέρω, έαυτδν, τούς λόγους, τούς τής αρετής έπαι-

tria accommodalis, de semclipso prius cnarrare ^ νέτας, έν τούτοις περιλαβών κατά ρήτορας έξήπλω-
σε, τάς έπαγωγάς τοίς τρισ\ν έφαρμόσας, κα\ Ιξ 
εαυτού πρότερον τής άποδόσεοις άρξάμενος, είτα δ:ά 
μέσων τών αρετής επαινετών διελΟών, είς τους λί­
γους αύτάς έπλήρωσεν,'ώ; τής κατά τδν άγιον Ba-
σίλειον υποθέσεως κα\ αύτω πρεπούσης, ώς δώι· 
σκάλφ, κα\. τοΰ λόγου προβεβλημένω, κα\ τβίς 
( 2 6 1 α) άγαπώσι τήν άρετήν, ήγουν τοίς αύττ̂  
έπαινέταις, πεποΟημένης, οία ποΟούσι γνώναι τους 
τρόπους τής διά μιμήσεως είς άρετήν επιδόσεως, 
κα\ τοίς λόγοις αύτοίς άρμοζούσης, ώς έκφαντορι-
κο?ς τών κατ* άρετήν καλών. Παντδς μέν ούν άνδρδς 
βίον έχοντος κατά θεδν έπαινούμενον, μάλιστα & 
Βασιλείου τού πάνυ, κάν τε δυνηθώσι πάσαν περι· 

incipicns, deinde per medios viriulis laudalorcs 
percurreus, in scrniones illas consummavit; cum 
nrgumcnlum ad sanclum Basilium accommodalum 
ct ipsi qoiivcniret, ut magistro, et sermoiiis piy-
posiio, et amatoribus virlulis, \ e l laudaloribug 
ejus, dcsideralum, quae nosse dcsidcranl incremcnli 

virlutem pcr imilalionem capli modos, ipsisque 
scrmonibus conseulaiicum, ulpolc praislanliarum 
virlulte commcndaloribus. Eninivero cujnslibct 
buminis vila sccundum Dcnm foudabili ornali, 
iu primis vero Basilii egregii illius, sive omncm 
coniplecti poiuerint, et lanquam vivam et anima-
lam virtutis amatoribus subjiccre imaginem, sive 
uon potuerint ad bnjus inagnitudinem pcneirare, c λ α 6 ε Γ ν > κ ο Λ ω τ π ε Ρ e l x < 5 v a ί ω σ α ν υ λ Χ ^ 
in nulla igilur re cx omnibus, et scrmone el Ιο- ΔΕΊ5*1 τ ο ϊ « έρασταις τήν τού άνδρδς άρετήν, κάν ts 
quenle et audicnle, aliler accidit quin argumenti tft δυνηθώσι τοΰ ταύτης έφικέσΟαι μεγέθους, έπ* ού-
ornamcnlurn convenientcr participet, vel ut paulo 
supra accuratius quxsilum cst. 

Ejusdem cx carminibus, in illud : ι Ludit cnim 
summa ratio omnimodis figuris, discernensqualibet 
tnundum suum hinc et illinc. » 
Quando mcnle vcbili pcr januas quasdam corum 

qure videntur ad inlellcctualia Irajecia sola fide in 
spirilu magnus David a divina sapientia quamdam 

δενδς οδν. ούκ έστι τών απάντων, καί λόγου και λέ­
γοντος και άκούον εος, έφ' ψτινι τδ της υποθέσεως 
καλδν ούχ αρμόσει, ή καθώς ανωτέρω άκριβέστερον 
μάλλον έξήτασται. 

Του αύτοΰ έκ τών έχων, εις τό ·« Παίζει γαρ 
Λόγος αΐ.ιύς εν εϊδεσι χαντοδαχοίσι, κρίνος*% 

ώς έΟέΛοι · \ κόσμον έύν88 ΖνΟα καϊ ένθα (69). 
Ήνίκα τδν νούν ώς διά κλείθρων τινών τών φαι­

νομένων ό μέγας Ααβ\δ κατά μόνην π ίστ ιν iv πνεύ­
ματι προς τά νοητά διελά^ας έδέξατο τινα παρα τής 

mysicriorum quae quidcm bominibus alliagere licel ^ θείας σοφίας τών εφικτών άνθρώπ·ις μυστηρίων 
interpretalionem acccpit, tum, puto, ait : Abys$u$ 
abyssum invocat in vocem cataractarum tuarum » : 
bis forlasse significans ornncm mcnlem conlcin-
plalivam, co quod naluralilcr invisibilis sit et ob 
prorunditatem elmulliludinein cogitalionum abysso 
simil^m, postquam universam carum quoe videnlur 
ΓβπιηΊ constilutioneiTi c l ordinem Irajcccril et in 
inlclloclualium nigioncm pencncr i l , hornmqiic 
dccorcm secundum fideni rursus niotas vebcmcniia 

έμφασιν, τότε, καθάπερ οΐμαι, φησ\ν, "ΛΓικτος 
άδνσσον έχιχαΛεΊται είς φωνήν τών κατα/φα» 
κτώ ν σου · τούτοι; τυχδν ένδεικνύ μένος, δτι πάς 
νούς Οεωρητικδς, διά τε τδ κατά φύσιν άόρατον χα\ 
τδ βάθος καλ πλήθος τών νοημάτων άδυσσω παρεοι-
κώς, έπειδάν τών φαινομένων διαβάς πάσαν τήν δια-
κόσμησιν, και είς τήν τών νοητών χώραν γενόμενα 
κα\ τούτων πάλιν κατά πίστιν τψ σφοδρψ τής κινή­
σεως υπερβάς τήν εύπρίπειαν, έφ* έαυτδν « j , 

• Pal. XLI , 8 . 
VABIiG LECTIONKS. 

M Cai l l au cd. Kipvac. 8 V Caillau ^Οέλει, rjiod lcrlio lnco vt infra apnd Maximum cxs (al, scd alirro 
iUMM έΟέλοι. M δλον cdidil Caillau. Guiu Maximu faciuiil cod. IU-g. i)D5 ctCoisl.,' apud cdilurvui novis-

(60) Cj-cg. Nazianz; Prwcepta ad virg. ν. ν»03·, ρ. 5 7 ] , ΐο·η. II Opp. cdii. Bcncd. 
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π«πηγώς παντάπασι καλ ακίνητο;, διά τήν πάντων Λ 
διάβασιν, τηνικαύτα τήν θείαν δεόντως επικαλείται 
σοφίχν,ι τήν δντο*ς τε καί αληθώς (261 χ α τ ά τ ί1 ν 

γνώσιν άδιιξίτητον άβυτσον, φωνήν αϋτώ δούναι τών 
θείων καταπακτών, άλλ' ούκ αυτούς τού; κατα£-
ράκτας, δπερ έστλν Ιμφασίν τινα πίστιως γνωστι-
χήν τών περλ τδ παν τής θείας πρόνοια: τρόπων τε 
καλ λύγων αϊτών ύποδεςασΟαι, δι' ή ; 'μνησΟήναι 
δυνήσεται τού θεού εκ γής Ίοροάνου και Έρμονιελμ, 
iv fj τής θείας πρδς ανθρώπους τού θεού Λόγου συγ-
καταβάσεως τδ μίγα καλ φρικτδν διά σαρκδ; ετε)£-
σθη μυστήριον, έν φ της είς θεον εύσε&ίσς ΙδωρήΟη 
τοις άνΟρώποις τδ αληθές, δπερ διά τδ πάσαν έκβε-
βηκένα: φύσεως τάξιν καλ δύναμιν τώ μέν Οείωκαλ 
τής θείας μύστ(ΐ τε καλ μυστ^γωγώ κρυφιογνώστου 
σοφίσς Παύλφ τω μεγάλιρ άπ,στόλω μο>ρία ώνομά-
σθη θεού και άσθίνεια, διλ τήν ύπερβάλλουσαν οΐμαι 
σοφίαν καλ δύναμιν τω δέ Οεόφρονι μεγάλω Γρηγο-
ρ ίω παίγνιον προσηγορεύΟη, διά τήν ύπερβάλλουσαν 
φρόνησιν. Ό μεν γάρ φησι* f$ μι·ρόν τοΰ Θεον 
σοφώτερον των ανθρώπων έστϊ. καί τύ ασθενές 
του Θεον Ισχνρόΐερον τών ανθρώπων έστι · c ο£· 

.Παίζει γάρ Λόγος αϊπυς έν έΐδεσι πανζοδαποϊσι, 
Κρίνος ώς έθέΛοι κόσμον έύνένΰα καϊ ένθα · 
έκάτερος τή στερήσει τών π3ρ* ήμϊν κρατίστων 
θέσεων τήν θείαν ένδεικνύμενοςεξιν, καλ ταις άποφά­
σεσι τών f μετέρων ποιούμενος τήν των θείων κατάφα-
α:ν. Μωρία γάρ παρ' ήμϊν καλ ασθένεια καλ παίγνιον 
στερήσεις είσλν, ή μέν σοφίας, ή δέ δυνάμεως, ή δέ 
φρονήσεως, έπλ θεού δέ λεγόμεναι σοφίας καλ δυνά- Q 
ΐαως καλ φρονήσεως ύπερβολήν σαφώς ύποδηλούσιν. 
Ε ί τ ι ούν παρ 'ήμϊν κατά στέρησιν λεγοιτο, έπι 
θεού λεγόμενον έξιν ύποδηλούν πάντως έκδέχεσθαι 
δίκαιον, καλ τδ έμπαλιν, εΓ τι κατά έξιν έφ' ημών 
λέγοιτο, (262 α)

 ε π · **δ0^ Q~&PW διά τήν ύπερ­
οχήν έκδέχεσθαι δηλούν πρεποιδεστατον. ΑΙ γάρ τών 
θείων ύπερβολαλ καλ κατά στέρησιν δΓ αντιφάσεως 
λ3γόμε.ναι παρ' ημών άποδέούσι πολύ τής αληθούς 
καθ' δν είσι λόγον έμφάσεως. Ει δέ τούτο κατα τδν 
εικότα λόγον έστλν αληθές (ού γάρ συμβαίνει πώ-
ποτε τά Οεϊα τοις άνθρωπίνοις), άρα μωρίχ θεού 
καλ ασθένεια κατά τδν άγιον άπόστολον Παυλον, καλ 
παίγνιον θεού κατά Γρηγόριον τδν Οαυμαστδν καλ 
μέγαν διδάσκαλον, τδ μυστήριον έστι τής θείας εν­
ανθρωπήσεως, ώς πάσηί φύσεως δυνάμεως τε καλ D 
ενεργείας πάσαν ύπερουσίως έκβεβηκδς τάξιν καλ 
Αρμονίαν, δπερ Πνεύματι Οείω πό^ρωΟεν κατά νούν 
θεασάμενος καλ μυηΟελς ό Οειότατος Δαβλδ, καλ οίον 
τήν τού Αποστόλου λεγομένην otit στερήσεω; ύπερ­
βάλλουσαν εξιν τού θεού προερμηνεύων, Ιουδαίων, 
σαφώς οΐμαι, καταβοών Έν τφ πΛήθει της δυνά­
μεως σον ψεύσονταί σε cl έχΟ/όί σον. Πάς γ*ρ 
Ανθρωπος εχΟρδς πάντως τού θεού καλψεύστης προ­
δήλως καθίσταται ό τδν Θεδν τω νδμω τής φύσιως 
άμαθώς τε καλ ασεβώς περικλείων, καλ άπαΟώς υπέρ 
φύσιν tv τοϊς ύπδ φύσιν ουσιωδώς γενόμενοντά κατά 
γύσιν ώς πάντα δυνάμενον έ άργησα», πιστεύειν μή 
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supcraverit, jamquc in se ipsa slct , fixa prorsns 
atquc immobilis, ob cuncia irajccla, lum divinam 
ncccssario invocare sapientiain, abyssum qnse re-
vcra non possit cognilionc iranscurri, ul sibi d-i-
vbiarum calaractarum voccm dare vetit, non vcro 
ipsas calaraclas , quod cst signifiCationcm quam 
dam fidei qua divinxcirca umvcrsum Proxidcntiaj 
uiOuOs et rationcs noscamus prc.cibus impelraro, 
qna Dei mcminissu qucamus cx tcrra Jordanis c i 
Hcrmoniim l , in qua divinx Dci Scrmoiiis ad bo-
niincs condcscensionis magtmm ol borrondum per 
carncm esl consiimuiatum lnystmum, iirquo vera 
hominibus erga Dcum pietas danala cst, quas cuin 
Gmncrn naiurscordincm ac polcstalem cxsiipcrarit, 
a divino alquc divinsc sapicntiai saccrdolc c l do-
clorc occuliorum inicrprele Paulo, magno apn-
slolo, stultilia Dei el iniinniias, ob sspcrabun-
danlcm, pulo, sapiciuiaiii ac virlulcm, a inagin 
conlra ac divino Grcgorio lusus anpcliaia es\ 
ob stiperabundanlcni prtidcnliam. liSc citim, ΏΛ 
stultum, inquit, sapicntius licmiuibus, ct fw/?:-
r.ium Dei fortius e*t hominibus k : liic car.lra a i i : 
Lndil enim tummn rallo in ouuiiuwdis' fiynris. 
discernem quatibct piundum mum hinc ct illhic : 
ulcrquc forlissimas fliiibus nos ulimur, pcsilioms 
ncgando divinum babilum dcmonstrans , noslro-
rumquc ncgalionibus djvina aifirniaiis. Slulliiia 
cnim 6t tnflrmilas c l luscs apod nos privaliom s 
sunt, uaa quidcm sapienlisc , allcra iorliiudinis, 
tcrtia prudento , scd de Deo usurpalae ca?deni 
sapicnlias c l fortitudinis ct prudenlia3 «wpcrabuu-
danliam clarc signiflcaut. Quod si quid apud IIOK 
privalive dicilur, dc Dco usurpalum idcm liabilus 
significationcm babcrc juro inlerprctabimur, ac 
rursus, si quid sccundum babitum dc nobis dtti-
lur, id dc Deo usurpalum ob cmincntiam admil-
lcre privationcin doccre maxiir.e conscniancnm 
cr i l . Divinorum enim cxsupcranthc , et privaiivc 
pcr contradiclionein apud nos dict;c, a vcro sc-
cundum quam sint ralioncm signiiioalu niullum 
absunt. Quod si, uli vidclur, vcruin cst (nusqtiam 
eniin divina congruunl cum luimanis), crgo slu[-
lilia Dci et infirmilas sccundum saaciiun nposfo-
lum Pauiuiri, ct hisus Dci secuiidum admirandnm 
c l nzagnum doctorem Grcgoriuin, divinac inrar-
nalionis myslcrium cst, ul quod onmis natiira? rt 
poloslalis ct virtulis omncm ordincm cougruon-
liamquc supcrnalurautcr egressiun csl, q»od qi i i -
dcin divino Spirilu procul coalrir.plalus umiAe ct 
initialus David, ac vclmi prxvins intrrptrs i 
babilus siipcrabhindanlis ab Apostoio por priva< 
lioncm indicati, dc Judivis" clarc puto, vocifoians : 
I.i mnltitudinv, inquil, fortiludiuis tuw m.uticntur 
tibi im;nia tui *. Nullus cniin liomo n n Dri apcrlc 
boslis c l infidalorcvaditqui Icgc naiimu ii:scicijler 
oiinipic Dcum ir.clndil, clciim qni sii:c UiioaiTeciu 
iu rebus na: 'ua su! ji%ctis csscnlialilcr r;aluiam su* 

i fsal . xxi, 7 Κ 1 Cor. i , 25. 1 P*al. ι xv, 3. 
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pergrcssus est, nataralia 
tgisse credcndi non inilium facil. Sic igttur secon 
dum unum inlerprelandi modum Dci siuUiliam c l 
infinuitalem et Itisdm speclasse dc conjcclura Scr-
ino ausus est, ciim quibus pcr digresslonem, tan-
qnam praviam coiHcmpfalioncrn proposilic quralio-
iiis cxcmpiarem, abyssuin quoquc abyssom invo-
canlem in vocem divinarura calaraclarum m Sermo 
bancinculemgnosttcam csse sapicnliam invocanlcm, 
iaterpretatus cxilcm quamdain mysicriorum qaas 
insinl in divina c l incffabili condcsccnsionc signi-
ficaiionem edidit. Abyssus cnioi et abyssi locus 
coromnni nqmine appellatur, Ipcus vcro divhtsc 
sapicutia? pura mcns csl . Ilaquc cum ad recipien-
dum apla est abyssus positive et mens, et sapien-
tia qursus cadem ptoplcr suain iiaturam appella-
tur. 

Allera in tdem contcmplntio. 

Alio aotcin propositam quaislioncm examinare 
modocum Dei gralia, conjecluYaltter, non afflrmalc 
(boc enim modestum, illud protcrvum est), pnc-
senli scrmone aggrcdi aadenius, statuentce me-
riiorum forlassc proniinentiani a?quabilem haben-
tem ab cxtrcmilalibus dislantiam, lusum Dci a 
niagoo doclore esse dictam, ob flucluantem eorum 
et mutabilem slalioncm, vel polius, quod niagis 
proprie cst, dicenduro, ob siabilcm fluctuationem. 
Id quod eliam miruin est, slalionem vidcre scmpcr 

S. ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS l i l * 
cum omnia posset, Α αρχόμενος. Ούτω μέν ούν κατά μίανέπιβολήν τ£*ς 

θεωρήσαι τδ μώρδν τού Θεού καλ τδ ασθενές καλ 
παίγνιον, στοχαστιχώς δ λόγος' έτόλμησε, μεθ* w 
παρεκβατικώς, ώς προθεωρίαν παραδειγματιχήν τύ 
προτεθέντος Απόρου, χαί τήν άβυσσον τήν επικαλού­
μενη ν τήν Αβυσσον είς φωνήν τών θείων κατσ££> 
χτών Λαβών ό λόγος νούν γνωστικών είναι σοφίαν 
επικαλούμενοι δέξασθάι, μικράν τινα τών έπί τ$ 
θεία καλ άφράστφ συγκαταβάσει μυστηρίων έμφα-
σιν παρεδήλωσεν. Άβυσσος γάρ καλ δ τής άβύσ*υ 
τόπος δμωνύμως ονομάζεται, τόπος δέ τής θείας σο­
φίας, δ καθαρδς καθέστηκε νούς. "Αρα θέσει διά τδ 
δεκτ'.κδν άβυσσος καλ ό νούς προσαγορεϋεται, καλ ή 
(262 b) σ °φί« πάλιν τδ αύτδ διά τήν φύσιν χατ-
ονομάζεται. 

ΆΛΛί) Θεωρία εϊς τό αυτό. 
Καθ' έτερον δέ τδ προχείμενον Απορον διασχο-

πούντες τρόπον τή βοηθέ ία τής θείας χάριτος στο-
χαστικώς, άλλ* ούκ^ άποφαντικώς (τδ μέν γάρ |ΐέ· 
τριον, τδ δέ προπετές), έγχειρείν τ ψ προκειμένη 
/5η τ ω τολμώμεν, φάσκοντες τήν τών μέσων τοχ*ν 
προβολήν, κατά τδ Γσον άπδ τών άκρων έχουσαν te^ 
στασιν, παίγνιον είρήαθαι βεού τω μεγάλφ Ito 
σκάλψ, διά τήν έπφ(5υτον αυτών καλ εύαλλοίβτ* 
στάσιν, μάλλον δέ, στάσιμο ν £εΰσιν ειπείν οίκειόη-
ρον. "Ο καλ παράδοξον, στάσιν άελ £έουσαν καλ φι· 

lluctuanlem et labenlem, el flucluaiioncm scmpcr Q ρομένην θεάσθαι, καλ £εΰσιν άεικίνητον προνοηη-
inobileni, ptovide eorum emcndandoruin gralia 
diviifilus excogitatam qiue administraiitur, quas 
erudire, erudilosque ad sapicntiam deducere pos-
aet, ut spem siram alibi coliocandam iransferrtut, 
atque in fine ejus in ipsis^nyslcrii ad Dcum incl i -
nando firmiler se per graliam deificalum i r i 
crederent. Media aulem dico eorum qua- vcl 
nunc bomiiiem comitari vldcnlur, vcl in quibus 
boroo est, consummalioncm , extremitales conlra 
eorum quae non videntur nec apparenl quaequc cer-
tissime oiim comitatura sunt hominem substan-
liam, quae propric acvere secundum ineffabilem ct 
principaicm finemel rationem divinse bonilatis insli-
tuta atque facla sunt. Quemadmodum sapicns Ecclc · 

κώς τής τών οίκονομουμένων ένεκεν βελτώισει*; 
θεόθεν έπινε νοη μένην, τούς δΓ αυτής παιδαγωγού-
μένους σοφίσαι δυναμένην, άλλαχού (χεταστήσεσΦαι 
πάντως έλπίζειν, καλ πέρας τού κατ* αυτήν έπ* αύ-
τοίς μυστηρίου τή πρδς βεδν νεύσει βεβαίως διά της 
χάριτος θεωθήσεσθαι πίστευε ιν. Μέσα δέ λέγω τήν 
τών δρωμένων καλ νύν περι τδν Ανθρωπον δντ«ν ή 
έν οΤς ό άνθρωπος συμπλήρωσιν, Ακρα δέ τήν τών 
μή φαινομένων καΥ περλ τδν Ανθρωπον όψευδύς 
έσεσθαι μελλόντων ύπόστασιν, τών κυρίως τε κζλ 
αληθώς κατά τδν άρρητον καλ προηγούμενον σκοτών 
τε καλ λόγον τής θείας άγαθό^τητος πεποιημένων τ* 
καλ γεγενημένων. Καθώς δ σοφδς Εκκλησιαστής 
μεγάλφ τε καλ τρανφ ψυχής βμματι τών δρω· 

siasles maguuin ct clarura auiniae oculum i n corum μένων τε καλ φόντων ύπιρκύψάς τήν γένεσιν, 
quae videntur c l fluctuant generalionem converlens, 
et quasi in visione eorum quoe verc sunt condiia 
atquc facta conslilulus ait: Quid ttlquod fuitD ? c t : 
Quid est quod factuin est? Ipsum quod βέΙ· ^ eorum 
videlicel mcinor qna3 in principioquaequc ω finesaptf 

uiqiue cadcin s in lc l reverasinl, cum eorum contra 
qiue io medio sunt et praetercunl nullo ibi modo 
nieminerit. Postquam enim magister quod ipse 
prcescrtim egregie poteral, de pcculiari qaadam 
aniinalium et iapidum nalura , ac simplicfter de 
inullis infiaite qu;e in rcbus exsistcmibus obser-
VAiitur disputavit, bis addit : ι Ludil eiihn suinina 

καλ οίον έν φαντασία τών αληθώς π ι ποιημέ­
νων τε καλ γεγενημένων γενόμενος · ΤΙ τό γ*}*-
νημέτοτ; αυτό τό γττησόμετοτ * χαϊ τί ύ 
πεχατιμέτον; Αυτό, φησλ, τό χοιηΟησόμενοτ · 
.τών πρώτων δηλαδή κάλ τών τελευταίων έκιμνη-
σθελς, ώς τών αυτών δντων καλ Αληθώς δντων, τάν 
δέ μέσων χαλ πα ρερχομ^ν«ν-ουδόλως χατά τδν τόπον 
μνησθείς. Μετά γάρ τδ έξελθείν, ώς οίον τε ήν μεγα­
λοφυών (263 α) μάλιστα τδν διδάσκαλον, περί τί­
νος φύσεως ζώων καλ λίθων, κάλ απλώς είπε!/ αορί­
στως περλ πολλών τών έν το?ς ούσι θεωρουμένων, 
έπιφέριι τούτοις· ι Παίζει γάρ Λόγος αίπΰς έν tf* 

• Psal. x i i , 8. • Ecclc. ι, 9. 0 ibid. 
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δεσι παντοδαποίσι, κρίνος ώ ; β β έΟέλζι κόσμον .έ·*ν Α R»lio ία formis ooinimodis, disocrnens qualibet 
Ινθα χαλ Ινθα (70). ι Μήποτα ούν καθώς ούτος έν 
τ φ της Αγίας Πεντηκοστής λόγψ φησλ, περλ θεότητος 
διαξιών χαι χτίστης φύσεως, c "Εως έκάτερον έπλ της 
Ιδίας μένει, τδ μέν περιωπής, τδ δε ταπεινώσεως, 
Αμιχτος ή άγαθότης καλτδ φιλάνθρωπον άχοινώνητον, 
χαλ χάσμα μέγα Ιν μέσω χαι άδιάβατον, ού τδν πλούσιο ν 
τοΰ Ααζάρου χαλ των δρεχτών τού Αβραάμ κόλπων 
&*?ργον, πάσαν δέ τήν γενητήν φύσιν καλ ρέουσα ν 
τής άγενήτου και έστηκί,ίας; » r i l παρεμφερή τε 
χαι, όμοια καλ ό Οεηγδρος μέγας διεξέρχεται Αιονύ-
σίΛς δ "Αρεοπαγίτης φάσκων* < Τολμητέον δε καλ 
τούτο ύπερ αληθείας είπείν, δτι και αύτδς ο πάντων 
αίτιος τφ καλφ καλ άγαθφ τών πάντων Ιρωτι δΓ 
υπερβολή ν τής ερωτικής άγαΟοτητος έξω εαυτού 

mundam stiam binc et illinc. > Nonne igitur simi* 
liler aique ipae in scrmonc sacne Penlecosies, do 
Deo et condila natura disserens, ait « Quandiu 
ulerque tn propriis manseril, Deus scilicel in sua 
specula, e l homoin hamililate sua, ncc bonitas 
iniscebilur, nec bcitigniias c&mmunicabilur, sed 
erit magnus et non permcabilis hiatus intcrjcclus , 
non divilein a Lazaro ct cxpetito Abrahae sinu d i -
rimcns r, verum procrealam ct fluiam naluram ab 
incrcala el stabi)i?» llts conscntanca atque siiuilia 
inagnus Dei pncco prrscquitnr Dionysius Areopagiia 
diccns : « Naro audcndum csl bocctiam de verilate 
dicere, quod ipscmct omniinn rerum fons et causa 
pulcbro ct bono cunctorum amore, proplcr cxccs-

γίνβται, ταΓς είς τά δντά πάντα προνοίαις, καλ οίον Β sum bonilatis amanlissiiiisc extra so eesislil pcr 
Αγαθότητι χαλ αγαπήσει χαλ έρωτι θέλγεται, καλ έχ 
τού ύπερ πάντα χαλ πάντα χαλ πάντων έςηρημένου 
πρδς τδ έν πάσι κατάγεται, κατ* έ κ στατική ν ύπερ­
ούσιον δύναμιν άνεκ^οίτητον εαυτού (71). » Μήπως 
ουν, .καθώς έφην, κάκ τούτων τ & περλ τού, « Παίζει 
γάρ< Αόγος αίπυς, » έπιτόμως Αποδοθέντα τρόπον 
έξαπλώσαι χατά διάνοιαν τοίαύτην,ήμίν έστι δυνατδν 
φάσκουσιν, Ί ίσπερ οί γονείς (ινα τοις καθ* ημάς 
παραδείγμασι χρήσωμχι είς τήν τών υπέρ ημάς 
πραγμάτων υπογραφή ν), άφορμάς τοις τέκνοις παρ­
έχοντες τήν νωθείαν β Τ άποσείσασθαι συγκαταβά-
σ ε ω ς τ ρ ό π φ , δοκούσι κατά συμπεριφορών παιδικά 
παίγνια μετιέναι, ώς φέρε είπείν καρυατίζειν, καλ 
ά:τραγάλοις μετ* αυτών συμπεριφέρεσθαι, ή καλ 
Ανθη πολύχροα τούτοις παρατιθέντες, καλ (263 b) 
πολυβαφείς έσθήτας τών αίσθήσεοιν* Οελκτηρίους^ 
Απήγον ή κατέπληττον, ώς τών παίδων έτέραν τ£ως 
εργασία ν ούχ εχόντων, μετά βραχύ δέ καλ παιδευτη-
ρέοις αυτούς τών γονέων παραδιδόντων, είτα χαλ 
λογορ τελεωτέρου χαέ πραγμάτων Ιδίων ματαδιδόν· 
«uv, ούτω τυχδν χαλ τδν έπλ πάντων θεόν φησι διά 
•spv είρημίνων δ διδάσκαλος διά τής τέως Ιστοριώ-
Αους τών φαινομένων χτισμάτων φύσεως είς έκπλη­
ξε* ή χαλ άπαγωγήν διά τής αυτών θέας χαλ γνώ­
σεως νύν ημάς οΤα -χομιδή παΐδας έμβάλλοντα, 
Ιπεντα χαλ τήν τών έν αύτοίς πνευματικωτέρων 

* λόγων θεωρίαν ένιέντα, καλ τελευταίον έπλ τήν 
έαοτοΰ χαθώς έστιν έφικτδν διά θεολογίας «μυ στ ικω-

rcrum omnioiii providenlias, c l quasi delcclatur 
ejusinodi bonilate et cbarilate et aroore, et, cum 
stt supra omnia ct oninia et ex oinnibus exempUis, 
ad universale dedncitur, sccundura exstalicam sc-
pernaluralem, qtta» seipsum haud dcseral, virtu-
tcra. > Fortasse igilur, ut dixi , meam illius, ι JLu-
dit enim Ratio stnnnja, quam paucis exposui ra-
lionemcx bis quoque.et in hanc senlenliam inter-
prctari nobis liceal, ul i dicamus : Sicut parcn-
(cs (ut noslra vilae exomplie utar ad res quie su-
perant nos debneandas), pucris pigriliam excuterc 
sludcnlcs condesccnsionistiiodo sese accommodant 
et puerilia ludicra sequi vidcnlur, veluti fac nu-

Q cibus el tafis ludere cum eis morigerante^, ccl 
ciiam florcs colorum varieialc dislinclos ct vestfcs 
variis coloribus tinclas.quac sensas mulceant, pro-
ponenics, primum avocant aut obslupcfaciunt 

' pueros, alioopore nohdum occupatos, paulo posi 
rero ludo litlerario ipsisque disciplinam ^ravioreni 
tradanl, et propriis negoiils irobuunl : sic fortassc 
etiam rcrum nniversaram Deum verbis islis ma-
gister per rerum creatarum quae apparent nobis 
Tcluti bislorialcm inlerim naturam nos, nunc 
veluli maxime piieros, in obslupefaclioncm vel 
eiiam avocalionein conspeclu nimirnro earom et 
cognilione injicientem, deindeetiam spirilualiorum 
in eis rationum conlemplationem imraittentcm, 
poslremo ad sui cognilionem inagis myslicam, quan-

τάραν γνώσιν ενάγοντα, τήν πάσης τής έν είδει καλ ξ) um atling^re nobis iiceat, q u » ab omni in formact 
9coup χαλ σχήματι καλ ποσψ, τψ έν πλήθει τε καλ 
€γχψ παντάπασι καθαρεύουσαν, ποικιλίας τε καλ 
αΰνθέσεως έντοϊς προπαιοεύμασιν, ώς πρδς τδ τέρμα 
τ ή ς θεωρίας, ι παίζε ιν > είρηται τψ θεοφόρψ Γρη-
γορέψ, χαλ τώ θεοφόρψ Διονυσίψ ι θέλγεσθαί > τε 
χαλ ι ίξίστασθαι έαυτου. ι 

Τώ δντι γάρ έχ παραλλήλου χατά πάράθεσιν 
Ν θεωρούμενα πρδς τά χυρίως χαλ αληθώς δ/ ta , χαλ 

ψ Loc. χι ι, 24. 
; V A R l i E LECTIONES. 

Μ Sic cod. God. b . I. 1 7 Sic cod. Gud 

qaalitate et s(>ccic %cl ̂ quantilate lam mulliludini» 
quani molis plaxie pura estper ibcolog :aui dcducen-
lem, in varielatis aiquc coniposilionis lanquara pri-
mis discipliiue elemeiilis in finem eonlcmplationis, 
duderc,» alabdivino Crcgorio dicium csi, c i ab di-
yino Dionyeio ι dekctari ι et, ι exlra se exsibiere.» 

Revera cnim rcs prassentes el visui objecia? 
juxlaca quae proprie ac vere suot, qiucque infuturor 

(70VGrcg.Naz. Or. in Pcnlecosl, cap. 12., p. 741. 
fDi i i . V. Opp. ed. Bcncd. 

(7!) -Dionvs. Arcoj>ag. Ds div. 1102α. cap. 
I 13., p. 405/loin. 1, Opp. ed./Ven. 
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ppparcbunl, collocnla alquc comparala luduspue- Α ές ύστερον φαντσόμενα, τά πσρ'-ντχ καλ φσ·νόμ?να 
rilte, quin lioccliain ullracssc vidctur. Nam cum vc-
rilale rcrum propric divinarum alqnc origmalinm 
comparalusrcrum prxscntium alque oculis objccla-
riim ordo nocsscquidcm ullo ir.odoois vidcbiinrqni 
l:>lam pro facullalis sunc gradu (iiviiirc pnlchritu-
dinis decorcm capcre nicrucrunl, sicuii ncc puc-
rilis omnino ludusctim vcro aiiqiio c l ccrlo ncgo-
lio comparalus cssc cxisliinalnr. 

καλ παίγνιον είναι δοζε?, καλ έτι τούτου ποό^ω-έρω. 
Πρδς γάρ τήν τών κυρίως θείων καλ πρωτοτυπώ 
πρχγμάτων άλήθειαν συγκρινόμενη τών παρόντων 
και δρωμένων πραγμάτων ή διακόσμησις ουδέ τ>> 
παράπαν εΐναι νομισΟήσεται τοΓς δλον χωρ:ιν κατι 
τ\> δυνατόν τδ τής θείας ώραιδτητος κάλλ',ς άςιουμέ-
νοις, ώσπερ ουδέ τδ παίγνιον άληΟινω τινι και 
δντι πράγματι συγκρινόμενοι είναι καθάπαξ νοιί-

"ΛΛΛη θεωρία εις Το ΛίτΛ 

Τυχδν δέ καλ τδ μεταπτωτικδν £ν έγχειρίζομεν 
υλικών πραγμάτων άλλην άλλοι; μεταφερόντων τε 

β και μετα;ερομένων, καλ μήδεμίαν (2S3 α) ? ά 3 ι ν 

εχόντων σ:ερέμνιον, πλήν τού πρώτου λόγου καθ' 
δν φέρονται σοφώς τε κα\ προνοητικούς καλ φαρουσιν 

και τψ κρατεισΟαι ύφ' ημών νόμιζε σθαι, διαφευγόν­
των πλέον ή κρατουμένων, και τήν έφεσιν ημών 
τών αύτοις άνεχομένων κρατεισΟαι, μάλλον εαυτών 
οίον άπωΟουμένων, καλ κρατείν ή κρατεισΟαι παν­
τελώς μή δυναμένων, οΤα δη μόνον σταΟηρδν τξς 
εαυτών φύσεως δρον κεκτημένων τδ άπορ^.ϊνχαλ 
μή ϊστασΟαι, παίγνιον είκότως ip,όέΟη 6ϊεοΰ τφ u-
δασκάλω, ώς διά τούτων μετάγοντος ημάς έπι τά 
δντως δντα, καλ μηδεποτε σαλευόμένα. 

"ΑΛΛη Οεω; ία εις τό αυτό· 
C > Ει δε καλ ήμεις αύτολ, κατά τήν κρατούσαν έ-λ 

τού παρόντος τής φύσεως ημών άκολουθίαν, νύν μεν 
καθ' ομοιότητα τών λοιπών έπλ γής ζώο)ν γεννώμε­
νοι, Ιπειτα παίδες γινόμενοι, είτα άνθους ώκυμ!-
ρ·>υ δίκην τήί νεότητος έπλ τδ fικνδν τήί παλαιότη-
τος φΟσσάση; τεΟνηξόμενοι, καλ πρδς έτερον βίσ/ 
μετατιθέμενοι, ι παίγνιον έ&δήθημεν τού Θεού ι τξι 
Οεοφδρω τούτω διδασκάλιρ, ούκ έξο) τού ειχότος. 
Πρδς γάρ τήν μέλλουσαν τής θείας καλ αληθούς 
ζωής άρχετυπίαν ή παρούσα συγκρινόμενη ζι·ή 
παίγνιον έστι, καλ πάν εΓ τι άλλο τούτου κσΟεζτη-
κεν άνουσιώτερον · \ "Οπερ έν τίρ ε?ς Καισάρων 
έπιταφίω δείκνυσι σαφέοτ-ρον , ούτωσλ λέγων , 
ι Τοιούτος ό βίος ημών, αδελφοί, τών ζώντων πρ':-
κιιρα · τοιούτο τδ έπλ γής παίγνιον · <:ύκ " δντας 

^ γενέσθαι, καλ γενομένους άναλυ^ήναι · δναο :σ;;:» 
ούχ ίστάμενον, φάσμα τι μή κρατού: ενον, πτ',σι; 
όρνέου παρερχομένου 8 9 , ναύς έπλ Οα/άσσης Γχνο; 
ούκ έχουσα, κόνις, άτμ'ις, έωθινή όρότο.:, άνΟις 
καιρώ φυόμενον καλ καιρώ λυόμενου, ΰνϋρωΛ^ς, 
ώσεϊ χόρτος αί ήμί-ραι αϊτού, lucel ίινΟνς τοΰ 
αγρού , ούτως ( 263 * ) ϊζατΟήσει, καλώς ό 
θείος Δαβίδ περλ τής ασθενείας ημών έφιλοσό-
φησε. (78) ι 

«iSap. ν, I I . " r ibid. 10. 'Psa l . ι, Α. 4 Jac. ιν, 45. · Oscc x i n , 5. • I Pclr. 1,24. * Psal. 
cn, 15 

, ; ΥΑΠΙ/Ε LECTIONES. 
1 8 Itcscripsi άνουσιώτερον ρ Ι Ό άνοσιώτερον, · quod habel cod. Cud. 

χαμένη. 

( 7 2 ) Grcg. Na/.. Or. /κ;ι *•/.·;·. i:i Cwitium cap. 10 , p. £ 1 0 sq. IOKI. 1'Opp. riy. jTfncd, 

Alin ΪΜ idcm fOMicwp/r./io. 
Forlassc vcro cliain drgcncrabiiis ac niuiabilis 

nalura malcrialium quas cominillnmis rcrnni alio 
niias liaiisfcreiiiium ol Irauslalaruin, ct slabilc 
lirmauiriiluiu praHcr priiiinm ralloiicm qua saplcn-
lcr el provideulcr fcnmlur ct fcrunl babenlium 
nttllum, alquc, cmn poliri ι is nobis vidc.aimir, dif-
fiigiciiliuin magis quain sapcralaritm, appclilumqiic 
noslrnni, qui cis puliri insiilimus, a sc vclnl rc-
pelletilimn, el supcrarc aut supcrari planc non 
(•apionlium, ulpole quas solum slabilcm suse nalurac 
lcrmiiiuiii babenl buiic quod ciiltiiint cl non staut, 
ludus pucrilis Dci, a tr.ngislro appcllala csl rcctc, 
i i l qui per boecnos ad ca quac vcre sunt c l uunquam 
Hucluanl IransduciU 

Alia inidem contemplatio. 

Verum si nos quoquc ipsi sccundum naiunc no-
slrai imprasentiaruni cousequcnliani, nuncquidem 
pari cum rrcteris lcrnc animalibus modo gcnorali, 
dein pucruli facti, lum jnvcnlulc noslraad scncclii-
lis rugosilalcm fcslinanic ad inslar caduci floris 
moriluri, c l ad aliam vilam translali < ludusDci ι 
a divino lioc dociorc dirti fucriinus, idmcrilo fuc-
rimue. Nam prasscns vila cum fuluro vitoe divinnc 
ac vere cxemplari coinparata, ludus est, ct quod-
cunquc aliud hoc niagis cssonlia ac vcrilatccarcbit. 
Id qiiod niagistcr in luncl»ii in C^ar iuiu oralionc 
clarius dciuoiiHlral hiscc verhis : « Ejusmodi vila 
iu;slra csl, fralrcs , qui fluxam vilani ducimus. 
ejusmodi iu lcrra hidus-, ul cum non simus nasc; -
inur, cum nali simus rursiim dissolYauiur. Insom-
iiiuiu sitmtis niiuimc consislins, spcctruni quoddam 
quod lencri non polcsl, avis praHerctintis volalusf, 
i;avis in mari vcsligiuin non haljcns ' , pulvis", 
vapor 1 ros nialnliiius u , flos momcnlo nasccns, ot 
muincnlo marccsccnsv, homo *icul fcnnm dics cjwt, 
Umquam flos agri sic efllorebit x . Pulcbrf divus l)a-
vid liis vorbis de nuslra iiubcciililale pliilosopba-
lus csl. > 

· · Manus secunda coircxil πα^ερ-



AMBIGUORUM LIBER. Η18 
ών τοΓς Οειοτάτοις του μεγάλου Πα- Α Hi sunt loci in magui noslri Patris ct docioris 

Γρηγορίου λόγοις Gregorii sermoAibus de quibus qnscsivisiis, mcque, 

un 
Ταύτα περ" 

τρδς ημών καλ διδασκάλου 
*4πορήσατε καλ είπείν έκελεύσατέ μοι, μακαριώτατοι, 
χατά τήν έμήν δύναμιν. Τ φ ύμετέρφ νεύματι δικαίως 
ύπείκων έφην έγώ στοχαζδμενος, αλλ* ούκ αποφαι­
νόμενος. Ού γάρ έφικνεΐται τής μεγάλης καλ υψη­
λής τού θ&οφδρου διδασκάλου διανοίας δ ημέτερος 
νούς, πολλαΐς έτι κατά θέλησιν άκίσι παθών βαλλό­
μενος, ών τοΓς μώλωψι μάλλον χαίρει στίζαμε νος ή 
χάρισιν αρετών καθαιρόμενος, διά τήν μακράν τοΰ 
κακού συνήθειαν έξιν λαβών φιλαμαρτήμονα. Καλ εί 
μέν φανώσιν ύμίν τινα λόγον έχειν τής υποθέσεως 
Αξιον, καλ μή πάντη τής αληθείας άπολειπόμενον, 
τ ψ θεψ χάρις, τώ τήν χαμαίζηλον (Γνα καλ τούτο 
θαυματουργή ση) καλ χαμαιπετή διάνοιαν φωτίσαντι, 
καλ λόγον σύμμετρον χαρισαμένφ, πρδς τδ χάραξα ι 
τήν συμμετρία ν τών νοηθέντων και ύμίν τοίς ύπο-
τάξασι καλ τή τών ευχών βοηθέ ία τδ πάν κατορθώ-
σασιν. ι Εί δέ ούκ ορθώς ή ατελώς καλ τής αληθείας 

_ή ολικώς ή μερικώς άποπεπλάνημαι > (τδν γάρ μέγαν 
καλ Οεοφάντορα κάν τούτω σοι προσφέρω Διονύσιο ν 
παρακλήτορα), ι τής σης άν εΓη φιλανθρωπίας 
έπανορΟώσασΟαι τδν ακουσίως άγνοούντα, καλ με-
ταδούναι λόγου τφ μαθεΓν δεομένφ, καλ έπαμύναι 
τ ώ μή αυτάρκη δύναμιν έχοντι, καλ (άσασθαι τδν 
ούχ έΟίλοντα ά^ωστεΓν, (75) Γνα καλ τούτο μετά 
των Αλλων σου καλών, μάλλον δέ πρδ τών άλλων, 
Ανάθημα τίμιον καλ πάσης θυσίας αίδεσιμώτερον 
Ιερουργήσης τφ θεψ τήν φιλανθρωτ'αν, τ φ έν 

bcalissinii, pro viri l i parle exponcre voluiais. Vo-
luntati vesirae, ut par est, obcdicns, disser oi ego 
de conjectura magie commendando qnara affirman-
do. Neque enim assequiuir, tieque atlhigii magnam 
et subbmem divini doctoris menlem nosler iartel-
lectus, qui voluutariis adbuc affecluura aculeis 
pungimari quorum vulncribo&qui eauciatur magis 
gaudet quani qui virtuium gratiie purgatur. post-
qoana ob mullajn mali consuetudinam,babilum 
assurapsit in peccalum proclivero. Atque si argu-
mcnto suo aliquid dignum babcre hae quasstiones 
yobis Tidcbunlur, ei quod non prorsus a Trcrilalii 
alienum s i l , Deo sit gratia, qui humileni (ut cliam 
bocedcrel miraculum) el abjecxammentem i l l u -
rainavit et aplum oraiionis modulum per gratiam 
suain suppeditavil, ut quod cogitatis congrueret et 
consenlancum essct iiltcrie roandajemus ιιι ve-
strum quoque comipodunVqni mandaturo dedislis 
ct precaiionum veslrarum auxitid totum opasauspi-
castis. .« Atctiam si praveel slnc fructu a verirate. 
sive omnino sive ex parle, aberraverim > (magnum 
enira eldWinum iu bac quoijue causa tibi Diony-
siura profero consolatoreiuj,« UMB sit, precor, hu-
manitalis corrigcre eum qui invilus nec sponte sua 
in igaorantia versatur, et de vestro instruere cum 
qui instrui et optat et precatur, atque prasidio 
csse ci cui non eat virium esl, et medicinam af-

ούρανφ καλ έπλ γής παρά πάσης δοξαζομένω τής ^ ferre ei qul agrotare non ΤΠΗ , ι ut etiam hoc cum 
κτίσεως, καλ μόνην άπαιτοΰντι παρ' ημών θυσίαν reliquis, vel potius pra reliquis, deriarium bonora-
τήν είς αλλήλους φιλανθρωπία). bile, omnique eacrificio venerabilius, Deo humanL 
tatem sacri&caYeris, qui in coelo et in lerra ab omni cr^atura praedicator, quique solum. a nobis 
poekdat sacrificium humanitatem erga alios. 

(73) Dionys. Areopag. Dedivin. nominib. cap. 13, p. 334, lom. I, Opp. ed Yenel. 

S. Maximi Scholia in B. Dionysium Arcopagitam eistant inter opera ipsius Areopagit», 
hujusce Patrologi» Jom. IV; ejus vero Computum ecclesiaslicum dedimus inter supple-
menta ad Eusebii Chronicon, tora. XIX, col. 1217. 

S. ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS HYMNI. 

(DAMEI , Th?$aur. hymnolog., 111, 97 seqq.) 

I. 
'Ύμτος εϋχαριση]ριος Ihtmnus gratiantm actio- ΤΠμος θεού μεγίστου 

καϊ Ιχετήριος προς nh et aupplicatioms ud ' X V άφράστω προνοίη 
Qeor. Deum. "Ερωτί τ ' ίσορ-οίρω 

Αειμών με τλήμον' Ισχε Olim me beaium eflicie-
[ b a l 

ΙΙάλαι φυτών αρίστων, Paradisus jncundaruui 
Iplanlarum, 

PiTROL. G R . X C I . 

Quin Dei sunimi 
lncnarrabili jnovidcntia 
Amorcque pari 

Φώς τοϋτ* ?γώ κ'ατεΓδον, Lumcn islud cgo vide-
ΠλασΟεις /οδς γενρού [bam, 

FaeJusox linio.tcrne 
Καλ π*;εϋμα προσλαβών Habcnsqne prailerra spi-

[τε, [rilum, 
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):: ihi! 
Sp|«iiftabnmquc t ;oi inn-

1δ»« 
Se» i»«iis atucm -ilto pea-

|simus 
luvtdia utiicmeiiti' blan-

jdiens mibi, 
Fuiiostiii oousiliis 
Siu»sJi'i$qne verbis 
ir.lunsic biisurmns milii 
HIMI t decepit 
Eicxpuli i mcox boc loc<> 
PnMin» vohiptatts, 
Ι·.1 c \ .horlis Palris 
Ιιι q-.ubus, lwn! mo po-

jsueral incolam, 
Omnino mo t-xulans. 
I nmcniabile autcm crat 

[spccla<:utum 
Animarnm curice ecelesti. 
Yuhuis cnhn meum 
Mrdicum nonadmitlcbat, 
C.ivaior auleiii oninium Jartifex 

ens v i -
[sceribus 

ranquam advena veniiad 
[me 

llunfianam invisibililer 
Sumeiis cx won nupta 
Nalivilalcm Maria. 
Sic quidcm salvavit 
Eripiens me ex crudeli 
Draconis manu 
Kripicns morti. 
lile fata subiil pro me 
Qui diviiuini mandatum 
Siullc trangressus cram. 
ldeo suuni obtulil 
An.;*rai morti corpus. 
Illius anlem contrivit 
Numidum caput 
111 flnminibus Jordanis. 
Noslrorum auleni crimi-

[num 
Inlcrnam defonnitatem 
Invisibtliicr purificans. 
Scrpcns aulcm rursum 

[iuipudcntem 
6 ; o v e n 3 caudam 
' («Mitoiii mcam porttirbat, 
Ajilans se moiibus 
h\ abyssum cfferentibus, 
Mtens a reclo dcducere 
tSomitas via? meae. 
Inmiirc etiam stimulal 
l i H l o m i i o r u n i equoruni 

[pelnlaiiliam 
Ilnc etilluc lercntcm. 
Tenlans dirigcrc versns Ideformildlem 

csideria cor-
I [dis mei, 

Yersusquc cupidilates 
[eilranalas. 

Iicjiccrequc conleudens 
liifinmirn cquilem 

re^it eos habenis. 
S< J iiiotiidium magnutn 

jaccendit 
Jvi ignUeris tehs 

contia inc micare 
[facil nialevoius, 

inik *aiicns ia lue 

S. M A X I M ! G 0 W K S S 0 K 1 S 

\'Λ'\; με'ιον π'ίλου t« 
Ζώον χχτεστώς ο?μοι. 

Λάμπον Θεού μεγάλου 

Τής εικόνος μεθέξει. 
"Οφις δ* 6 παγκάκιστος 

Φθόνω σφοδρφ ύφέρπων, 

Όλεθρίησι βουλαι; 
'Απαισίοις τε φήμαις 
Δεινώς ψιθυρίσας μοι, 
Έξηπάτησεν οίμοι 
Καλ τής εκείθεν έξω 
'βσεν καλής τρυφής με, 
JE§ δρχάτων τε Πατρ ς, 
*Ίίν Οήκε, φεύ, γ*ωργδν» 

Πάμπαν με οστρακιών. 
Οίκτρδν δ' έην Οέατρον 

Νδων σεπτή ν^ορεί;). 
Έπελ δε τραύμα τοΰμδν 
Ίατρον ούχ υπέστη , 
Πλάστης δ παντεχνήμων 

Σπλάγχνοις Ιδών με Οερ-
[μοίς 

5ένως κατήλθε πρδς με f 

'Ανθρωπόμορφον άγνώς 
Λαβών άπειρολέκτρου 
Γέννησιν έκ Μαρίης. 
Ούτω δέ γ% έκσαώζει 
Άφαρπάσας πονηράς 
Δρακοντίης χερδς με, 
Άφαρπάσας μύρου τ ε , 
Ειμαρτο δς f έμοιγε 
Πρσστάγματος ΘεοΙο 
"Αβουλ* άπεκπεσδντι, 
Δι* ού έδν παρέσχε. 
Πικρφ δέμας μόρο) γε. 
ΣυνεΟλασε δέ τούτου 
Κάρηνον ύδάτεσιιν 
|Ρείθρων Ιορδανέ (ων, 
Άμαρτάδων έμών τε 

Άσχημοσύνην Ινθα 
Έμβαπτίσας σκοτο'ίδη * 
Αναιδές δς δ' έσαύθι; 

Ούραϊον ένσαλεύων, 
Έμδν νόον ταράττει, 
Κινήμασι κραδαίνων 
Ές βόθρον έκφέρουσι 

ΙΙειρών Ο' ύποσκελίζειν 
Τρίβους έμής πορείης. 
ΟΙστρηλατεί δ* άνάγνως 
"Ιππων ^ίην άτακτων 
ΙΙαλιμβόλως φέρου σαν. 

Όργαν κινών ές αίσχη 

'ΛτάσΟαλα φρένας μου 

Πάθη τε ΟυμδλεΟρα. 

Πίπτε ιν έρείπιόν τε 
Ί π π η λ ά τ η ν βιάζων, 
"Ος ήνίας διοικεί. 
Πυρσδν μέγαν δ* άνάπτει 

Έ κ πυρφόρων βελέμ\οιν, 
"Α μοι φλέγει κ α κ ό φ ; ω ν , 

Έντόσθιον σαλεύων 

Λ ^nis nrihi adb:;nM. 
Τιι Miiom mibi prabcs 
Manum luaai popidi sal-

| vatricem 
Peniiiis cxslirpanleio 
Dolos p« v t 6 i i n i Btdial. 
Τιι qui olim cobibens 

[flumen 
Slatim rctrogrediens 
Via relroounli 
Cladoin exterorom com-

fplevisli. 
Tu dividcns maris 
Alveum fluclibus plennm 
l*er cum sicco pede ira-

[duxisti 
Popuhun lunm Isracl, 
Dixisii aulem, ct oninia 
Yerbo tuo adslarunt. 

Β Τιι regis cursnro inflam-
[matum 

f.iganlis rapidi 
Luciferi ingenlis. 
Couvertisti lepiaplum 

Jaccensi 
Trium puerornm camini 
lgnem in abundanlein 

Irorcm. 
Perditi miserdts es : 
Meretricis solvisli nodiim 
Malc castorum amorum 
Amare lugenlis. 
Gobibuisli eliain hsenior-

[rboissae 
Tua3 Ombrise conlactu 
Perpetuum fluxnni. 
Suscitasli eliamex mor-

[ lucs 
C Et Jairi filiara 

Rursum ei spiritum re-
fslituens. 

Leprosos mundasli, 
Dedijitiquc visum ca>cis. 
Et datmonium cxpulisli 
Ex virginc Sidonia. 
Grabaluiu lulit all€r 
Meinbroruni sobilione 

[oblenU), 
lnclinalam erigis 
n«inoiiosquc ejicis. 
Socrus aiilom Pelri 
Taclu manus tu sedasli 
Ardeiilcni febrtm. 
Bliilla autem alia egisli 
yuaj dinumerari non 

[possunl. 
Qualo miraculum, quod 

ry fin»*a» 
Rcstinguis flamma» ardo-

Lrem,. 
Perenni,ex fonlo 
Rorem tumn siillans 
Siiper prnnas meas ? 
Hanc mibi iribue, Salva-

Por omncm vitam 
IH mcmorsim lu;e 
liifiiiita? bonilalis 
Palnsque c l Spirilus lu i . 

Πύρ μν., Ζ έμπίφυρτίι. 
Σΰ δ* άλλ* έμολ π^ρί>Λ* 
Σήν χείρα, /^οσώστα, 

Πρό^ιζον έκτέμνουσιν 
Αδλους πικρού Β:λίσρ* 
Στήσας πάλαι σύ ^ivf» 

Άναστραφέν τάχιστα 
ΙΙαλισσυτφ πορειη, 
"Εργον ,ξένον τελέσσα:. 

Έξήρανας θαλάσσης 
Πολυ^^οον συ χεύμα, 
Πεζδν διεκβιβάςων 

Ααδν σδν Ίσραήλον, 
ΕΤπας δέ, καλ τά πάνΜ 
Λόγω τεφ παρήχθη· 
"Αρμα φλογδς δ' έπέτχτς 

Ταχυδρόμου γίγαντο.;, 
Φαεσφόρου ρεγίστον. 
"ΙΙμειψας έπταμέτραι 

Παίδων τριών καμίνον 
Φλόγ' ές δρόσον βαΟειαν. 

"Ασωτον ήλέησα;· 
Πόρνης έλυσας δμμ* 
Καχενδέτοιν έρι'κι^ν, 
βερμδν δακρυ^ό^οούτη;. 
Στησας καλ αίμορούση; 

Σου κρασπέδου προδχ!:ι 
Άεί^όοον φορυκτόν 
"Ηγει'ρας έκ νεκρών 

Καλ παίδα Ίαείρου, 
Πα>Λν πνέοντα θήκα;. 

Λεπρούς δέ έκκάΟηρι;, 
Τυφλοϊςτ ' έδιοκα; δψιν. 
Καλ πνεΰμα έξέο>σας 
Κούρης Σιδωνιαίας. 
Κλίνην έπήρεν ά>λο;. 
Λύσιν μελών άθροισα;, 

Καλ συγκύφουσαν όρΟοϊ;, 
Και δαίμονα^ δι.'όκει;. 
Καλ πενθερα: δε U i t ^ 
Άφή χερδς σύ παύσα; 
θερμανσίην φλογιύδη. 
Πλείο» δ' ήρυςαί άλλα, 
Άριθμδν δσσα φεύγει. 

Τί θαύμα, εϊ κ' έμοΐο 

Ψύξεις φλογδς πυρεΐ*. 

'Αεννάου κρατήρας 
Δρόσον τετ ν στάλαξα; 
Έμοΐς έπ* άνθράχε*πν; 
"Ην μοι φ-ροι;, Σαιαιήρ, 

Πάσαν σύ γ ' ές βιωτήν, 
"Οπως τεήν υμνήσω 
"Ακραντα χρηστότητα 
Πατρός τ ε καλ πνοή; οτς. 

II . 
Uijmnus supplicalioms aU 

Chrislnm per modum 
laudationis. 

V;c inihi propler maia 
[tnca, 

Ucx x lc inc Salvalor, 

XpiazCr, c r είδει *Έ* 
ομοΛογ^Γεως. 

"Ωμοι έγώ κακών pw» 

"Ανας άναρχε Σώτ?ρ, 
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Αβουλίας φρενών τε 

Καλ δουλικής ανάγκης; ' 
Κακοσχόλου τε μόχθου, 
Μάταιος δν γ* ύπέστην, 

Έ κ παιδόθεν καθείρξας 
ΑειναΓς πέδαις έμαυτδν 

Κακότροπου βιωτης, 
Πλάνων τε ήδ* ερώτων. 

'φμην Αριστος είναι 

ΟΓκων καλών δομήτωρ, 

Ύψιρεφών τε πύργων, 
θεμέθλων, δν δ* Μάλλον, 
Ού πέτρα ήν σταθηρά, 
Στηριγμδν έντιθεΓσα, 

'Αλλ* άμμος, ήν £άϊστα 

Αονούσι μέν γ* άήται, 
Πηγαία ο αύ 0έεΟρα 

'Ροιζηδδν έλκύουσι, 

Βροχή ίδ* έμπεσούσα 
Έξυγρον εμφανίζει. 

Πίπτουσι δ* ένθεν οίκοι, 
Ερείπια στέγη τε 
Οίκτρώς δόμων δράται. 

Τίνες δ* άρ' ήσαν ούτοι, 

ΠΕκτιζον οΟς κακδφρων 

Ψυ^ής έμής όλέθρω; 
Λιθώδες ήν κραδίης 
Βόύλημ* άμαρτάδεσσιν 
'Αελ έφησυχάζον. 

Λευκάςον ήγ* όθνεΓον 
"Εξω φέρουσα χρώμα, 
"Υπουλον άγνοούσι 

Μορφάζετο φρόνημα 
ΈντόσΘιον καλύπτον 
'Ασχημο να πρδσοψιν, 
*Γπόκρισίν κεν είποις 

Παντλ άποτρόπαιον.1 

Οίκότριβας δέ είχον, 

Δάξης δσοις μέμηλε 
Ψευδωνύμου, φύσσης τε, 
Καλ ή πάλαι τυφώνα 
Πόλοιο 0ίψεν αΐψα 

Έωσφδρον σκοτώδη 
Κρίσει Θεου δικαία. 
Παίδες δέ τοΐς έησαν 
ΝήριΘμοι τ.δέ κούραι, 
ΠειΘήνιον οιδούσαι 
Ουας κακών έφετμαΓς. 

Τήμος βροχτ|δ* ίοΰσα 
Πνεύσαντες ηδ' άήτ.ιι 
Ί^έεΟρά τ ' έμπεσόντα 
"Εσεισαν έκ θεμέθλων, 

'Απαίσιον τύ ρεύμα, 
Κ**' πτώμα ή ν ξένον μοι, 

ΓυχΑ δ* έμή δλισθος, 

1ΤΥΜΝΙ. 

E l dtsidcriorum impro- Α "Αγειρεν ή τοοαύτην 
[denliam Βλάβην ένοικοναύτϊ| 

E l senr-lcm necessilaiein 
Laboremque vamim, 
Egoinsensatns hunc sus* 

[oeperain, 
Ab adolescentia vinciens 
Fnnestis catenis meip-

[euui 
ViUe pervcrss 
Amorumque exilioso -

[ram. 
Mibi ipsi videbar opli-

[uuis 
Domorum 'speciosarum 

[strucior, 
Altaramque turrium. 
Fondameotaro ponebam, 
Pelra vero non erat firma 
ln fuUuram acdificii col- Β Ή ς έκτος ού Οεάσϋαι 

[locau, 
Sed arena : banc auiem 

θυμδν τ ' Ανωθεν αίνδν 

Βροτησίαντε έχθραν. 

Πέτραν δέ νύν διέγνων 
βέμεθλον έμόαλέσθαι, 

Σωζοιτο ώς Αν οίκος. 
Λίθους Ιχων εκείνους 
Οι τίμιοι Ιασι, 
Χρυσω Ιδ* άργυροι τε 
Κεκοσμένοι άχραντως. 
Πλουτισμός εύσεβούσιν, 
Όλβος τε δ κράτιστος. 
Τί γάρ σαοφροσύνης 
ΚρεΙττον σεμνής κατ-

Γέστη; 

[TaciUime 
Fialn siio venli dejiciunl, 
Flumina vero exadverso 

[scatenlia 
Cum fragore prxcipitcnt 

|Whunt, 
Ecce pluvia venicns 
Liqucscere arenam dc-

[monsirat. 
ldeo cadunl doinus 
Tectumque dirutum 
IVwioruiu trtsle contem-

[platur. 
Qaaenam ergo eranl isUe 

[tlomus 
Qaas insep«atus aediflca-

Θεόν γ '^ν ι βροτοΓσι. 

Ταπεινδτητοί αύθις 
Ύψηπετου τί έπλε 
Τοίς είδδσι γ ' άμβινον; 
Αληθές ύψος ήτις 
Κεκτημένοις π ο ρ φ ι . 
Συνειδδτος δέ Αγνού 
Τπ* δψεσιν Θεοϊο 
Έ ς καρδίων δρώντος, 
Τί βέλτιόν ποτ* έσται, 
Καλ άγγέλοις όμοΐον 
Βροτδν παριστάνοντος; 
Πτερώσεως δέ θείης 
Πάσχει νδος Βρδτειος 
"Ανωθεν ήν άγνεύων, 
Τηλαυγέσι πνοήσιν, 

Animae mese damno ? 
Petra fundaroenlalis 
Cordis mei, iniquilalibus 
Semper innitebalur. 
i f undabamcniin exterum 
Ferens extra colorem 
Plagam interioreni igno-

[ranlibus 
Sapienliam simulabat, 
Inlus prolegenlem 
Turpe speclaculuui, 
Hocque bypocrisim di-

|ceres 
Omnibus detestabilem. 
Damnososque habebam 

[bospiles 
Quibus curae erai gloria 
Falsa, vanaque jactuiitia 
Quae olim exardcscons 
De coeio subilo praecipi-

[lavit 
Lticiferum lenebrosuin 
JusloDei judicio. 
Islis iilii eranl 
Iniiumereque iili;r 
Facilem prebentes 
Aurcm inalorum consi-

[liis. 
Ttiiic. veniens pluvia 
Veniiqiie flanles 
FJumiiia irruenlia 
E \ fundamenlis avuisc-

[riinl. 
Lamcnlabilis congeries 
Ruiuaque ingcns supcr-

[cral nii i i i , 
Anima3 autem niei! pnv-

iceps via. 

[bam Q Όστε κράτος θεωρειν 
.Μέγιστον, ήδέ (5ίζαν 
Αύτόσσυτον, κ* άημα, 

Ζωηφδ<κ>ν γε πνεύσιν, 
Μυστηρίων τε κλεινών 
Βάθεσσιν έμβατεύειν, 
"Οσσον θ* ύπδ προνοίης 

Κόσμφ καλδν κάτεισιν , 
"Οσσον τε έν χρόνοι σιν 
"Εσται άελ έουσι. 
Μακάρτερον τίς εΓποι; 
Τοιαύτ' έγώ, Σ. ωτήρ , 
Δομήματα κράτιττα , 
Τσχύν σέθεν δίδοντος, 
Πέτρας έπλ σταθηράς, 
Τού ακρογωνιαίου 
Λίθου, ος αύτδς έπλες, 

1> Επείγομαι έγείραι. 
Αύτδς δέ μοι χορηγυίς 
Τήν σήν χ^άριν συνεργδν, 
Τούτοις τελο; παράσχει ν 
Ό π ε ρ κράτιστον εΓη, 
Σωτήριόν τ έμοιγε. 
Ούτε βροχή βιαία 
Πηγαία ουτε (&εΓ0ρα 
'Ραγδαϊοι ούτ' άήται 
ΣεΓσαι εμδν τότ' οίκον 

'Έξουσιν ουδέ τυτθδν, 

Δομημένον θεμέθλφ 
Σοι, Σώτερ, αχραδάντω. 
Συ μοι διίοις δε χείρα, 
Συνεργάστης δΐ γίγνου 
"Κ μοι γ ε καλ περαίνοις 
Τδ ξύμπαν, δφρ' υμνώ σ* 
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Ipsa laniam addaxit 
ln se calamiuiem 
Formidabileroqae DH 

liram 
MorUliumquc inimici-

[liam. 
Nunc aotem novi peiram 
Inqaa fundimenliim po-

[nenduio esi 
Ut e l domus eenrelur, 
Habcoqtie lapides islos 
Qni aunt vere prcuosi, 
Auro argeqloqne 
Perfecte ornaii, 
Divitias iis qoi colunl 
Felicitas(|ue perfecia. 
Quid enim augusla 
Sapientia melias easepo-

Extra quam videre 

Dcuoi non dator morl^-
[libus. 

HnmiliUte rursus 
A l U quid erat 
Videntibus melius? 
Verum apicem qnas 
Possidenlibus afferl. 
Conscienle agno 
Sub oculis Bei 
In corda videntis, 
Qtiid meliusunquani er i l 
Angelicum quoque 
Cibum pnefttanle? 
Volalum divinum 
Subil humana mens, " 
Desuper i u fii purus 
Splendido spirilu, 
Ut maximani cernat 
Poientiain, origineimine 
Spontancam, afflalitni-

. [qiie 
Vivificantcm spirilum, 
Grandiaque mysleria 
Peniius pcnelrare, 
Quamque, Deo providen-

[le. 
Orbis sit magnificiis, 
Onamque por omuia 
E r i i usquc Kncula. 
tlberiiiH quis dical ? 
Talia ego, Salvator, 
Maxima lnoiiiiineuta, 
Te ipso adjuvanle. 
Supcr Orma peira, 
Yere angulari 
Lajiide, qui ipse stabas 
Erigere feslino. 
Concedas ipse mihi, 
SiiccurrcTile. tua gralia, 
131 egomaxiinum, 
Mihique salutare 
Opus perficiani. . 
Nec violenta pluvia, 
Nec monlium lorrentes 
Gravesve procellae 
Ne lanlillum nieam mii-

[dem 
Domum cvcrlcre poic-

[runt, 
Invicta, ο Salvaior, 
Tua manu slabiiitalam. 
Tu mihi tnanum praesta, 
Auxiliator clCcere 
Meus, pcrficequc 
Ttiiuiu, ui laudem te> 
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Dalorcm oonsuaimato-

[remque 
! Koritm fxcellefitium 

Quai salvos faciunt bo-
[mines. 

Elenim absque le, om-
[nipolens, 

Nequc opus, neque con-
[siliuua, 

Neque cogitatio, nec lia-
[lilus, 

Nihil onwirum rerum, 
Qiuc opiiroam sortciu lia-

[bcnl, 
Aninget oninino finem. 
Tn roihi carnem et 
Animam dedisti creans. 
Τu me cadenlemerexisii 
Κι ad coelumdirexisli, 
lluin corpore tuo me 

[sublevans 
Tu me morienlem resu-

|scita, 
Cnm pratvenis nie gratia? 

[luae donis 
luuacnsaque misericor-

[dia, 
Sahalor, atque dignaris 

Consorlem reddere incf-
[fabilis tuae carais. 

ΤΛΙ quoque aaWtim me 
[facies tandem, 

Nisi penims sinc fruclu 
[inveneris 

Meam pcregrioalionem, 
Nisi graviter feram 

[ptuuibi 
Pondus quod mc curval 
Perduci tque iri gehennam 
JutxsiingiiibHemque ig-

[nem, 

THALASSIUS ABBAS. 1 « 

Δοτηρχ τών άρίστοιν 

Τούτων τε συντελεστών, 
Βροτούς άπερ σαώζει. 

Σού γάρ δίχα, κραταιέ, 

Ούτ' ίργον ούτε βουλή, 

Νόημα ούτ' έρευγμα, 

Ουδέν τε τών απάντων, 
Κρείττονος γ* δσσα μοί-

• [ρν. 
Τέλους τεύξηται πάμπαν. 
Σύ σάρκα μοι παρέσχες 
Φύσησας ήδέ πνεύμα. 
Σύ καί πεσόντ* έγείρας,. 
Ανήγαγες πόλονδε, 

Α Nisi mc invoneiis lignum "Αν μή ά να γ νον ύ JJU, 
| ΐ 111111 l l l lt l 1111] . 

Alqne sarmenluni, rgnis Χόρτον πυρός τ* άναμμα. 
[a l in ie i i lmi i . 

E l inlroduccs rac ab.sqtic Κα\ προίκα ταΐς έχείη 
|n:crilfr 

Ιιι illis sedibits, Ένθήσέαι μοναισιν 
IVrenniier viventem, Αιωνίως βιούντα, 
llviiinuin gloriae l u« ca- Δόξης τεης ύμνφδον, 

[ncntem, 
In coiftmunione anima- Άκηράτοις νόοισι, 

[runi omuiiicn 
Sanclanim alque jnsla- Πάσιν 0* όμού δικαίοις. 

[riim. 

III. 
Swpp/^t hvmnus in $an- "Υμνος ΐΜΒτήριος άς 

ctam Tnnitdtem. τή*· άγίατ Τριάδα. 
Memento mei, aueriwc Μέμνησόιχου, άναρχου 

Σύν σαοκλ σϋ άείρας- Β Slirpis sacrum Reripen, ' Α ^ η τ ε βλαστέ 
ψ Ρ « ι ρ * * Utrisque gratus Spmtus, Ξένον τ ' αημα αμφοιν 

Σύ τεθνεώτ' άνιστας 

Χαρίσμασι τεοϊσιν 

Εύσπλαγχνίη τ* άπείρω^ 
rYfi προφθάνεις με, Σώ-

Κα\ σαρκδς, άξιοίς σης 

Κοινωνίας άφράστου. 
Σύ καλ τέλος σαώσίις, 
*Άν μή άκαρπον εύρης 

Fjlio Pairique compar, "Ισον γόνω καλ αρ/ϊ, 
Ter sol mihi facies; Μορφή τρισή>ιός μοι· 
Cum nie peccsLtorcro jn- "U:av κρίνος μ'άλοίτρν 

[dicabis, 
Ab ignc aclerno salva mc Σώσον πυρός με λάτριν 
Tuuin serynm, arcequc Τδν σδν, ζάλης τε πάττρ-, 

Ja nie 

linim "Ανελκε , Σώτερ, αχνής * 
" [lurbinem. 

Mcorum fccdaiu malorum Δεσμόν τε λΰσον αΐψσ 
Illico rumpe catcoam. Εσμού λυγρών κιχί* 

"Ολως έμήν πορείην, 
"Αν μή φέρω μολίδδου 

Cumquc per banc viam Γράψον δέ σή με [ 
hicolumissalvusqaeeva- 'Ρόον φυγόντα τόνδε 

|serim,' -
In luo vita? libro in - "Ατρωτον ήδέ σάον. 

[scribe; 
^ Et in sempiiernis Sieculis Τάλλειν τε καλ γερσ ίρκν 

"Ογκον βαρύ βρίθοντα C D a m i h i celcbrare, cane- Έ/άπλέτο ι ς χρόνοι*ι 
Όθούνχά τ* είς γεένναν [reque 
"Ασδεστον ήδέ πύρ μ ε , Tuam venerandam ρο- Νεΰσον τεδν κράτος με. 

[lenliam. 

ΑΝΝΟ DOMINI DCXLVIII. 

THALASSIUS ABBAS. 
Ι Ν Ό Τ Ι Τ Ι Λ . 

(GAI.I.AND. Vel. Palrum Bibliolh. lom. XIII, ρ. m.) 

Fuil vTlialassius presbylcr el ηγούμενος , sivc abbas cujusdam in Libya monaslerii : quem sanclus Ma-
ximus (I) Confcssor pernecessarium habuit. Hujus porro saucii Confcssoris mors cum anno 6C2 consignan 
soleai (2), conseqnitur ante bunc anniim Tbalassium nostram floruisse. Qtiamobrem haud ab re ad an-
num QiO cnm Cocoeio, vel ad annum 648, cuin Gallandio noslro rommode referri polcsl. Hnic Tbatassio 
vulgo icccptas ferant Centurias / V , in quibus agit De charitate, continenlia et mentis regimine. Eas noi 
hic cxbibcmus, diligenlius lamcn cxcusas. Ullimum fqit boc opusculum, qnod Gallandii labores lolcrit. 
drxcc primus edidit Ducscus (5) : Laline verlcral edideratque Jjoanncs OEcolampadius AugusUe Vindelt-
corum an. 1520, unde et in alias Palrum Bibliotbecas derivaium est. Confer sis Fabricium (4). Stnl 
porro Genluria? oaines acroslicha?. Ilaque in Ccnturia quarfe» cmendavimus numerum 13, pro qnolffe-
balur nutncrus 89, ex alia versione. In numcro cliam 55, ui acrosticbis servelur Κατά φάρμακα legea-
dum erii , Fragmenlum epislohc S. Maximi nd Thalassium babcs inter prolegonicna ad S. Maximoiu. 

fl) Cf. Hujnsce Patrolog. lom. XC. o l . 251. (·") Blbl. PP. tom. II, p. 1170, ed iL . an . i64i 
(2) Fabr: Bibl. Gr. lom. VIH, p. 570. [i) HibL Cr. lom. X , p. 1C7. 
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N O T I T I A A L T E R A . 

( F A B B J C . BibL Grctc. edit. Harless. tom. X I , pag. 112.) 

Tbalaasius, prcsbyter ct begunicnus (I), sive abbas monasicrii in deserlis Lfbya), vir pius el sacrarom 
Litteraruin amans, ad qoem sanclus Maximus confcssor a. C. 662 defunctus varias cpislolas scripsit, 
librumque quacstioDom in difficilia Scriplunc locaci dicavil. Exstant bujus, ut credibile est, Tbalassii 
ΙΙερλ αγάπης χαί έγκρατείας jcai της κατά νούν πολιτείας, De charitate, ritce continentia et mentU reghnxm 
aul Paoluoi prcsbytcruin, senlenliarum becalontadcs sive Gcnluria? IV, quarum poslremaai clauditdoclrina 
perspicua de SS. Trinitate. Primae lilienc in singulis biscc scnlciiliis, si junclim componaniur, sensum 
et ipsae «onttciunt, primae edim cenluritt acrosticbis esl : Πνευματικώ άδελφφ και άγαπητφ κυρίω Παύλο» 
Θαλάσσιος, τψ μεν φαινομένω Έσυχαστής, τή δε άληθεία πραγματευτής κενδ$οξος (2). Spiritali [ratri et 
dilecto domino Paulo Thalamu$9 $pecie externa quidem Hesychasta, ei quietis monasticG sectator, rcvcrn 
autem vance gloriat if «dtoi ta. ^Se^undae : Εύξαι ύπε'ρ έμοΰ, αδελφέ τιμιώτατε, δτι μεγάλα κακά προσδοκώ 
&ζια τής Ιμής προαιρέσεως, λ ύ πας τ ή ψυχή καλδδύνας τψ σώματι* Ora pro me, frater konoratissime, magna 
enim mala'prai$tohr dignameis in$tituli$t animee trittiliam et dolores eorpori^Tertiae : άλλ' ήν κακά κυρίως 
ού τά τήν συνείδησιν λυπούντα, τήν δέ ψυχήν καΟαίροντα, άλλά τά τήν συν^ίδησιν λυπούντα, τ έρποντα 
δέ.τήν σάρκα* Yere autem mafa tunt, ηοη qw& contrutant conscientiam, amn^tm vero pnnficant, $ed qum 
contrutant eonscientiam et tiliUant corpus. Quartac denique :"Ομως ούν κα\ τών κυρίως κακών κα\ τών 
μ ή κυρίως, νομιζομένων δέ , εύξαι εκτενώς πρδς τδν - Κύριον τδν βεδν ήμών^λυτρωΟήναι ημάς. Attamen 
ei α vere mafo, et ab iiUs qu& vere quidem non sunt, $ed existimantur, Dominum Deum nostrum «| nos libe-
retf enixe orato. Latine v/ertit Joannes OEcolampadius, ediditquc AugusUe Vindel. 1520, 4. Unde rccusa 
inHicropresbyticoBasil. 1550, foK el in nlraque Oribodoxograpbomra edilione ann. 1555, p. 660 el amt. 
1569, p. 897, nec non in univcrsis Palrum Bibliolbecis, ut Logdunensi, tom. XII, p. 337 [Paris. 1575, vol. 
1Π, col. 561.— ibid. 1589, vol. V , col. 549; Colon. 1618, vol. VII, pag. 271. H A R L . ] Curavit eliam recu-
dendas Joannes a Fucble, una com senteniiis Sexti Pytbaforci ct Laurenlii Pisani. Hclmst. 1685, 8, 
Grece primus edidil Fronto Ducaeus ex MSS. Godd. regis GaUiae in Auctario Bibltolbecse Palrum Paiis. 
4024, foi. tonu Π, pag. 1179. Idera OEcolampadii versionem servavit, nomine interprelis praeterilo et 
obltUerato. Repetita bsec Graeco-Lalina editio in Bibliotheca Patrum Morclliana, Paris. 1644, 1654, lout. 
XIII, ρ. 1184. 

(1) Combeflsius ad S. Naximom tom. I, pag. tum ascclicor. E l cod. 13, plnt. 86, Excerpla cx 
674. r ' capp. Tbalassii. Vid. Bandin. Cat. codd. Gr. Laur. 

(2) Ila legendum pro κενοδοξίας.Vidc Lambec. V , l ,pag. 495, el 3, p. 335, n. 1. — Venetiis, in cod. 

Ο. II e l 70. FABB. S. in cod. 207, n . 2, p. 29. Naniano 95, n . 10, Tbalassii τού Λίβυος κα\ Ά φρι 
lar. dbi exstant auadringenta capila; e l in eod. κανού, De cbaritale, etc. Cenluria prima et secun-

legilor Κενοδοξίας (Lambec., in nola 1, cilat Ma- da, cujus tamen finis et cenluriae III et IV desidc-
ffnam Bibl . vel. Patrtim Gr&co-Lat. Parisin. tom. rantur. Vidc Cat. codd. Gr. Nan. pag. 187, ubi no-
X I , p. 1179, et lom. XVII, p. 18 ct 82); et in CQd. talur Fabricius quod pro κενοδοξίας babeat κενδδο-
234» n. 18, pag. 152, Kollar fti quo cod. legilur ξο;. — Secundum calal. mss. Angliae, c l r . , lom. I, 
Κενδδοξος. probanle Lambecio in not. 5. Sed Kol- Pracepla ascctica in cod. Barocc. 5, el 59, in quo 
lar. in Supplem. ?d Lamb. Gomnienl. I, p. 2G8(in cenluria quarla 198 capiia habet. — In cod. 36, 
recensione cod. Vindobon. 36, in quo n«3 , conli- Guil. Laudi, sivc n.»688, Calal. — In cod. Goislin, 
nentor Thalassii senleiUiaruni centuriae qualuor, el 370 qualuor Genturiae, et De palienlia. — In ciid. 
legiturΚενοδοξίας,) iniralur, Fabricio Ιι. I. probalain lOS^Scholia Tbalassii el aiiorubi in margin. Isaaci Sy-
ease Lambecii opinioncin, c l , si quid bic quidem ri sermonum ascelicor. Vid . Monlfaucon. bibl. Coi-
rautandum sit, bomoeoploti gralia-poiius, uli esl slin. p. 574 el 312. — Ascclica secundum Monl-
in cod. mem. 235, el in cod. 207, n. 13 (dc quo V. fauc. Bibl. bibl. niss. p. 12, B. Romae in cod. Val i -
Lambec. V, p. 171 seq.) Icgerit Κενοδοξίας πραγ- cano. — Ibid. p. 154. R. inlcr codd. Glaudii Slo-
ματευτής. — Tuin in cod.Viiidobou. 214, n. 18, pliani. — Ibid. p. 220 D incod.278 bibl.Gassinen-
sunt Excerpla ex illis capkibus. V id . Lambec. V, sis. — ln cod. Escorial. quatuor centuriac. Vide 
p. 94, Koll . oi p. 198, decod. 257, in qiio, n. 2, Pluer hinerar. per Hispari. pag. 190. — Mosqose, 
reperiunturTbalassii capp. ascelica. —Per banc in cod. synod. 260, Blaxiini bornotogeUe Rcspousa 
occasiouem indic. aliorunj codicum Gr. subjtingani. ad Tbalassitim , et Thalassii Ccitturia? qualuor. — 
— Monaci in cod. 101, S4!Ciindiiiii calai. Gr. uiss. E.edoMi iu codd. 57X. n. 5, c l 598, n. v2.%». Vide Mai-
Bavar, p. 40, Thalassii Afrioani Oii lnr i t t II, do lb:i*i Notil. iodd. Gr. Mosqttcns. p. 165,* 243 e i 
rharilaie. el conlinenlia ad Pauluni prcsbytarutu; 255. —A<ld . supra, vol. IX; p. 525, n. 3. E l pr*j-
Eucbiridion pneccplionuin, 27 capp. conslans. — lcrca dc XbaLissio nionaclin ίοιιΓ. Cuvt* Hisl. l i l ler. 
AugusUc Vindel. in cod. Cenlurix qualuor. Vid . SS. E«cl. I, ρ.'ΓίΧΙ, ad a.ftlO; ct O^idii». Conimeni. 
Ueiscri Nalit, mss. bibl. Atig. p. 50.— Floroiuia\ de ^S. Eccl. I. col. 1(>20, ad ann."(»ii0, tibi qito<|iic 
ίο cod. Laurent. 30, Kxccrpla in ollcclione capi- codd. Vindobon. iiicmoranlur. Ilira.. 



Μ37 T H A U S S I I A B I U T I S U2* 
Joan. Jacobus Grynxus, iu Praefat. ad Orlhodbxographa scribirTbalassiam ex quoruradam seuteaftia 

floruisse in Ecclesia Csesaricnsi ann. G. 465. Verum a sentenliarum auctore Hesyctiasta utique divenut 
fuil Tbalassias Cssareae Cappadocix episcopus, qui inierfuit concilio CPol. et Ephesino ann. 440, ct 
Gbaiccdonensi ann. 454. Tbalassius vero cpiscopus Caesare$ Palcestfnae nullus fnit: nam in subscriplione 
concUtf CPol. ann. 581, pro Tkalauio rectiusalii codices habent Gelasium, quibas Tbcodorelus, Leoa-
tias et alii veieres apud Hardtiinum suffraganlur. 

ΘΑΑΑΣ2ΙΟΓ ABBA 
ΠΕΡΙ ΑΓΑΠΗΣ ΚΑΙ ΕΓΚΡΑΤΕΙΑΣ, ΚΑΙ ΊΉ$ ΚΑΤΑ ΝΟΥΝ ΠΟΑΙΤΕΙΑΧ, 

ΠΡΟΣ ΠΑΥΑΟΝ ΠΡΕΣΒΥΤΕΡΟΝ, 

ΕΚΑΤΟΝΤΑΣ Α'. 
τ Ης ή άχροστιχίς ήδε β 

Πνενματιχφ άδεΛρφ χαϊ άγαχητφ χνρίφ ΠαύΛφ θαλάσσιος, τφ μέν ραινομένφ 
*Βσνχαστής· rjjf δέ άΛηθεΙα πραγματευτής κενοδοξίας. 

THALASSII ABBATIS 
DE CHARITATE ΑΟ CONTlNENTIA, NKCNON DE RBGIMINE MENTIS, 

AD PAVLVM PRESBYTERUM 

CENTURIA ϊ , 
• Gojas versuum prinue lillene Grece collcclae 

has diciiones efficaani: 

Spiritali et dilecto domino Paulo Thalassius, quielU monastiect, 
ut apparct, re autem ipsa inanis gloriai sectator. 

( G A L L A K P . Vei. Patrum Bibliotk.. t. XIII, ρ. 3.) 

1. Amor li tolils ordinelar in Deuoi, amanles Α «'· Πόθος πρδς βεδν όλιχδς τεταγμένος, βεψ άλ-
inter se el cum Deo copulat. λήλοις σύνδεσμε! τους ποθοΰντας. 

2. llens spiritali charilate locuples, jribil quod pf. Νους πνευματική ν Αγάπην χτησάμενος ού λ·-
charilatem non deceai, de proximo cogitat. γίνεται περί τοΰ πέλας τά τφ Αγάπη μή πρέποντα. 

3. Sub. cnariUtie figmento hypocriiin occallat, γ*. Έν πλάσματι Αγάπης τήν ύπόχρισιν χρνπτει, 
qai ore probat qnod apad se vere nibili facif. δ τφ μεν στόματι εύλογων, τή 6α χαρδέα έξουοε-

νών. 
Α. Nibil lani alrox, nibilqae iam ^nuBnosani δ\ Υπομένει άταράχως δ Αγάπην χτησΑρυινρς τά 

inlenUure potswu tniniici, qvod ηοη cilra larba- η ρ ' έχθρων επαγόμενα λυπηρά, χαλ ε π ί π ο ν α / 
tionem saffcrat, cbaritatem possiden*.. 

5. Sola charitas in nnam veramqne concordiam, ε'. Μόνη ή αγάπη συνάπτει τήν χτίσιν θ ε φ χαλ 
Deam el crealuram cogiU άλλήλοις είς όμόνοιαν. 

*6. CbaritateUa veram pocsideiia, advcrsus proxi- ς\ Άγάπην άληθινήν έχείνος χέχτηται, 6 ύπο-
•uim ncque suspiciones, nequc verburo aliqood νοιών μή άνεχόμενος, μηδέ λόγου χατΑ τοΰ «έλος. 
admiitcl. ^ 

7. Apud Dcam. ct boaiines honorcm mcrelur g Γ. Τίμιος υπάρχει παρά θεφ χαλ άνθρώπβις δ 
qui opeiain snam ad charilalis dissolulioncm negai. ττρδς χατάλυσιν αγάπης «ιΐ)δέν ivn*p:\k*r: 

8. Gharilalis ιιοη simulata? propriuni rst, vcrbum η'. "Ιδιον ύπάρχει/τής άνυποχρίτου Αγάπης, 6 
vcruiti c conscicntia br%-na prnfcrinw. λόγο; αληθής έχ συνζ^ήαανς αγαθής. 



1429 O.ENTUBIA Τ. Κ » 
Ο'. Κρύπτει τδν φθόνον έν σχήματι εύνοιας, ό ψό Λ 9. £ul> lMiiw?volciiliai *babilii livorcm mvull i i l , 

qui fralrem qua&i cx alieuo orc coaviciis larcssii. γον τφ άδελφψ έξ έτέρω[ν] προιφέρων. 
ι*, "ile περ αϊ σαρκικαλ άρεταλ τήν τών ανθρώπων 

δ^ξαν, ούτω καλ αϊ πνευματικαλ τήν τού θεού έπι-
σπιυνται. 

ια'. Αγάπη καλ εγκράτεια ψυχήν καθαίρουσι* 
νουν δέ λαμπρύνει προσευχή καθαρά. 

*{&'. Δυνατδς άνήρ εκείνος υπάρχει, ό πράξει κα\ 
γνώσει τήν κακίαν άπελαύνων. 

ι γ \ Ευρε χάριν ούτος παρά τ φ Θεώ, ό άπάθειαν 
κτησάμενος χαλ γνώσιν πνευματιχήν. 

ιο*. Λογισμών εμπαθών εί περιγενέσΟαι Οέλης, 
έγκράτειαν κτήσαι, καλ άγάπην πρδς τούς πληϊίον. 

ιε*. Φύλαξον σαυτδν άπδ άκρασίας κα\ μίσους, 
χαλ μή εύρης πρόσκομμα έν καιρψ προσευχής σου. 

ις*. "ϋσπερ ούκ έστιν εύρεϊν έν βορβόρφ αρώμα­
τα , ούτως ούδ* έν ψυχή μνησίκακου αγάπης εύωδίαν. 

ιζ». Κράτει γενναίως θυμού κα^ επιθυμίας, κα\ 
πονηρών λογισμών τάχιστα άπαλλάττη. 

*η \ Αναιρεί κενοδοξίαν ή κρυπτή εργασία, άπ-
ελαύνει δε ύπερηφανίαν τδ μηδένα έξουθενεΐν. 

ι θ \ Ίδιον κενοδοξίας ύπόκρισις χαλ ψεύδος* τής 
δέ ύ περηφάνιας, ή οίησις χαλ φθόνος. 

χ*. Άρχων εκείνος δ εαυτού άρξας, κα\ ψυχήν 
καλ σώμα τψ λόγω ύποτάξας. 

χα' . Γνησιότης φίλου έν πειρασμφ δεί κνυται, 
ήνίκα τής ανάγκης συγκοινωνδ^ γένηται 

10. U l carnaks virlulcs biimauatn, ila c! spiri-
luaies Dei gloriaiu coucilianl. 

11. Gbartias e l contiitcnlia animam puriucuii. 
mentew vcro pnrx prcccs illustranl. 

12. Vere peten* vir esl, qui et opcre c l scicntia 
maliliam reawvct. 

lo.Magnam apud Dcum gratiam invenii, qni seda-
tis affeciibus cognilioncm spirilualium adcplu* eai. 

14. Si cogilaliones animo infcslas deoss4 IMIJMS, 
slude contiocntia; ac cbaritali in proximum. 

15. Ut in tcinpore precum luarum cuncla tau'?.-
sant oflcndicula, tase ab inlempcranlia ol odto. 

^ 1C. Ut in coeno aromala non invomtiultir, i(a 
neque cbaritalis suaveelonlia in aniina iujuiianim 
mcmori. 

17. Iracundia) c l conc-jpisccnlia? generosc 
pcra, c l quantocius a malis cogitationibus «ι ·* 

- alicnus. 
16. Inancm gloriam abolebta* opcra occuh/ fa-

cicndo; supcrbiam v ^ o , nrarainftin contenincnto. 
19. Inanis gloriac conliles sunl simulalio et roeii-

daciuni; superbiac aulem, suspicio et invidia. 
20. Impcrator ocnscndus est, qui anima c( cor-

pore ratioui subjectis, se ipsum rexerit. 
21. Siiiccriia* amici in tcntatione oetciidtttir, 

quando scilicel in necessilate communicat. 
xf. Άσφάλισαι τάς αισθήσεις τψ τρόπψ - τής ^ 22. Sensus muiii, elquieti assurfarilo, oogifai 

ησυχίας, χαλ δίχασον τούς λογισμούς έφεστώτας τή. 
καρδία. 

κγ*. Πρδς τούς λυπηρούς λογισμούς, άμνησικά-
χως άπαντα* πρδς δέ τούς φιλήδονους έ/Ορωδώς 
διάχεισο. 

κδ \ Ησυχία χαλ προσευχή, καλ άγά^ιη, και έγ-
κράτεια#τετράπλοκόν έστιν άρμα, είς ουρανούς άν-
άγον τδν νούν. 

χε'. Τήξον τήν σάρκα σου ασιτία και αγρυπνία, 
καλ άπελαύνεις τδνδήμιον τής ηδονής λογισμού. 

χ ς · \ Ό ; τήκεται χηρδς άπδ προσώπου πυρδς, 
ούτω; άπδ φόβου θεού ακάθαρτο; λογισμός. 

κ ζ \ Κακή ίημία ψυχής συνετής έγ /ρον ία ι τχ· 
θει ψεχτψ. 

κ η \ Τπόμείνον τάς τών λυπηρών και ό; *ντ;ρι" ν 
επαγωγός* διά γάρ τούτων σε καθαιρεί ή τον (<WJ 
πρόνοια. 

κθ*. ΤΙψας τήν ύλην καλ τψ κόσμιρ άποταξά^^-
νος · άπόταξαι λοιπδν χαλ τοίς πονηροΕς λογισμοίς. 

λ'. Ίδιον έργον υπάρχει τού νού, τδ λόγοις θεού 
σχολάζειν αεί, 

λα'. "Οσπερ Ιργον βεού διοίκησα», τδν κόσμον, 
ο*τω κα\ ψυχής χυ€ερν$ν τδ σώμα. 

λ^'. Ποία έλπίδι τώ Χριστψ ,άπαντηϋ^μ-ν. ΤΛ**; 
τής σαρκδς ήοοναίς .ί*έ/·ν.· τού νύν frit.z'Wr.%±, 

ncs \cro in pectorc versanics jusiiftca. 

23. Cogilalioiiibus, ei Irisliiiam fcrant, placido 
el absquc accrbalionc occurras; sin volnpfarinn 
fuoriul el illecebrosnc, bostilitcr crga cas allkiarc. 

24. Silentiutn, preces, cbarilas c l contiuciilia, 
qnadrijugi cqui sunt mcnlcni ct iti r H n m snb« 
vcbcnt^s. 

2Γ». Exlenua raniehi incdia c l vigiliis, slnlip»!»'f 
oarnifiiviu voiupla^is api>cliliiiM Hiwniabi». 

2C. Siatl fluit ccva α faeie igim *, sic a lim! i r 
lb*i impnrior cog'iatio. 

c27. Grandc malum ct iycaouaoduui nnima* s.i< 
p t i M i l i , si niens cxprobraadx perlurliatkMii dinl i i i f 

II immorclur. 
t28. Tri^liuiti .urumnosorumquc cvc.Mhrim jda^a^ 

p a l i o u l T s!is'.int*; (alibus cniw piudcMliM d i v i i u 
p i m i i r a f . 

29 Vb\ inaltkri:iMi abjitreris, nmndoe.iic dixen 
vab\ rel tqiKini , ul pravis et inauilujs oiiaui cojji 
laliuitibti* mi«nl ics . 

50. PropriiMti UMMitis OJMIS <«sl, vacarc seuiper 
VCTIMS Dci. 

Γ»ί. V\ Dci ;>pu< t*>l reff.v munuuiTi it:« ?»· 
mai gubenMif *;o»pni. 

52 (>u:i Spo uccanviini-- Cbri»lo arlhuc corpo-
iviv vobjpUUhus serviente»? 

• Pwl. i.XMi, δ . 
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35. ADruinnarum sive sponte assumplarum, sive 

divina providcnlia indqctarum, toleranua et rnoeror, 
concupisccntiam inlcrimunt. 

34. Avaritia per se materia arffectionuni; qua-
rani, prescrljm illeccbrosaruni, nullus erit modus, 
ei inva! icri!. 

55. \ duplatum penuria parens est tristiliae; vo-
luptati vero nulla non perlurbalio conjuncla est. 

56. Qua mensura cprport tuo merilis, vicissim 
tibi remelielur Deus b . 

57. Divinornm opcra judiciorum snnt, relriba-
liones eorunv qiue per corpora sunt perpetrala. 

58. lounorUliUlem parit virtus ac sci^ntia; con-
Ira, earum privalio murlis esl maier. 

59. Trislilia quae secundunx Deum est, libidines 
e l concupisceultas conGcil, quarum interitus, ani- * 
mae et resurrcciio. 

40. Impassibililas esl aniinam non moveri ad 
malum ullum; verum banc impossibtlc esl asscqui 
sine niisericordia Chrisl i . 

A l . Salvator tam aninii quam corporis est Chri-
slus, cujus vestigia qtii sequitur, a malis reddilur 
liber. 

42. Salulem vis assequi? renunlia volupialibus* 
ampleciere charitatem ac conlinentiam una. cum 
precum assiduitate. 

45. Propria est impassibililaii rera discrctio. 
]uxla quam in regula mensuraqae facito omnia. 

' 44. Dominus nostcr et Deus est Jesus Christus; 
quem si rocns seqaalur, non manet in ienebris. < 

45. TRetollige mentem luaro, et.observa cogila-
tiones : el si quas oflenderis ιιι aflcclioncs noxias 
transife, ipsas expugna. 

46. Α tribus cogilaliopes accipimus, a memoria, 
setisibus ct babiludine corporis; scd moleslissimas 
affcrt incmoria. 

47. Sapicnlla prap.diius novit ralioncs incorpo*-
reomm, et quod initium, et quis finismundi. 

48. Aciivam vilam ne habcas negleclui, et i l lu-
atrabitur mens tua. Ait cnim : Thetanros abscon-
ditos et invitibiles aperiam tibi c . 

49. lnvcnit graliam apud Domiiium, qui libcra-
lus' cst ab affectionibus : insuper et ille niiseri-
cordani asseculus, qui scientiam meruit adipisci. 

50. Mens pcrturbationibus nudala, quolidie lu -
culcnlior cvadit, et ad rcs qucc vcrc sunl, coq-
lemplandas illuslralur. 

51. Lux aiiima? est cogiiilio sancia; qux si cui 
tlefucrit impnidenli, obambulabil in lenebris. 

52. Impiudcns cst qui in inalitia vcrsatnr; jpsum 
cniin ignoranliu» lcncbrae cxcipieiit. 

53. Jcsum ainans, a malilia tibcrabiltir, oi ipstnn 
sequendo vcram vidcbit scictiliatu 

SJ. Mcns a porlurbaiionibns libera, qua? eonsi-
«lerat, sivc vigilct, sive doruiiat corporc, vidct 
iiubiilius. 

* MaUb. V!!, 2 ; Marc.iv, 24. « Isa. X L Y , 3. 
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Α λγ·. Αναιρεί ήίονήν κακοπάθεια κα\ λύπη, i| 

εκούσιος, ή έχ τής προνοίας επαγόμενη. 

λδ\ "Ύλη παθών φιλαργυρία τυγχάνει · ώς αυ­
ξητική ούσα τής περιεκτικής ηδονής. 

λε'. Αύπην τίκτει αποτυχία ηδονής· ηδονή δέ παν· 
τλ πάθει συνέζευκται. 

λς ' . Τ9 μέτρφ μετρείς τφ σώματί σου, αντιστρό­
φως παρά θεού άντιμετρηθήσεταί σοι. 

λζ\ θείων κριμάτων έργα τυγχάνει άνταπδδοπ; 
δικαία τών διά τού σώματος πεπραγμένων. 

λη'. Άθανασίαν τίκτει αρετή κα\ γνώσι; ·ώνή 
στέρησις, τού θανάτου γέγονε μήτηρ. 

^ λθ'. Αύπη κατά θεδν άναιρεϊ ήδονήν ηδονής δβ 
άναίρεσις, άνάστασις υπάρχει ψυχής. 

μ'. 'Απάθειά έστιν Ακινησία ψυχής πρδς κακίαν 
ής τυχείν άμήχανον άνευ ελέους Χριστού. 

μ α \ Σωτήρ υπάρχει ψυχήί σώματος δ άρι­
στος, οί τοις Γχνεσιν δ ακολουθών, έλευθερούται xa-
κίας. 

μΡ'. Σωτηρίας εί θέλεις τυχείν, άποταξαι τβΐ; 
ήδοναΐς· κα\ έγκράτειαν, καλ άγάπην, χαλ προσευχών 
άναλαβοΰ. 

μ γ \ Ίδιον άπαθείας, διάκρισις αληθινή· καθ'ήν 
πάντα πράττε μέτρφ καλ κανόνι. 

μδ \ Ό Κύριος ημών καλ θεδς Ιησούς έστι* 6 
Χριστός· καλ νους δ ακολουθών αύτψ, μή μείν^ tv 
τή σκοτία. 

με'. Συνάγαγε τδν νούν σου, και τήρει τούς λο­
γισμούς, καλ ούς εύρης'έμπαθεΤς, πολέμησον πρδ; αυ­
τούς. 

μς-'. Τρία ύπάρχουσι πράγματα, δι' ών λαμβάνει; 
λογισμούς· ή αίσθησις, καλ ή μνήμη, και t>χράσις 
τού σώματος * χαλεπώτεροι δέ οί αύτολ άπδ τής μνή­
μης είσίν. 

μ ζ \ Τ ρ εδόθη σοφία, έγνω λόγους Ασωμάτων, xaV 
τις ή άρχή υπάρχει, καί τί τδ τέλος τοΰ κόσμου. 

μη'. Μή άμέλει πρακτικής, χαί φωτισθήσετει ό 
νούς σου. «θησαυρούς , φησλν, απόκρυφους 
αόρατους ανοίξω σοι. · 

μθ'. Εύρε χάριν παρά θεώ, δ παθών έλευθερω-
D θε\ς, καλ τδ μέγα έλεος δ γνώσεως καταξιωθείς. 

V. Νούς παθών έλευΟερωθε\ς, φωτοειδής γίνεται, 
ταις τών δντων θεωρίαις αδιαλείπτως καταλαμιι6-
μενος. 

να'. Φέγγος ψυχής ή γνώσίς έστιν, ής στερηθεί; 
δ άφρων έν σκότει διαπορεύεται. 

ν ? \ Άφρων έστ\ν δ έν σκότει διάγων · δν διαδέ­
χεται τδ σκότος άγνωσίας. 

νγ'. Ίησούν ό αγαπών, έλευθερωθήσεται καχίβ;' 
κα\ δ ακολουθών αύτψ, δψεται γνώσιν αληθή. 

νδ*. Νούς παθών ελευθερωθείς, ψ^λά βλέπει ύ 
νοήματα, καλ έγρηγορότος τού σώματος, καλ χστέ 
τους ύπνους αυτού. 
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Ό νους «Ις άχρον καθαρθελς-στενοχωρείται Λ S5. Mcnli in fcumnium purificala», angusla suai 

καλ έξω θέλει γίνεσθαι πάντων τών γε-

1133 
νε'. 

τοίς οδσι 
γονδτων. 

νς-'- Μακάριος δ φθάσας είς τήν απέραντο ν απει­
ρία ν * εκείνο; δ* Ιφθασεν, ό τά πεπερασμένα πέρα­
σα; . 

νζ*. Έρευνφ λόγους θεοΰ ό σεβόμενος αυτόν ευ­
ρίσκει δέ αύτου; ό τής αληθείας εραστής. 

νη'. Νούς έξ δρθότητος κινούμενος, ευρίσκει άλή­
θειαν ·' δ δέ έκ πάθους τινδς, άποτεύξεται αυτής. 

νθ'. "Οσττερ τή ούσί$ άγνωστος δ θεδς, ούτως καλ 
•ή) μεγαλοσύνη έστλν απέραντος. 

ξ'. Ί ΐ ς ουσίας άρχή καλ τέλος ούκ έστιν, ούτε τής 
σοφίας έξεύρεσις. 

ξα'. Σωτηρία υπάρχει πάσης κτίσεως, ή ύπερ-
άγαΟος τού Κτίσαντος περλ αυτήν πρόνοια. 

ξβ'. Υποστηρίζει Κύριος πάντάς τούς καταπί-
τττοντας έν οίκτιρμοίς, καλ άνορθοί πάντας τούς κατ-
απαγμένους. j 

ξγ*. Χριστός έστι ζώντων καλ νεκρών κριτής, καλ 
τ % έκαστου 'πράξεώς δίκαιος άνταποδότης. 

ξδ\ ΤΑρξαι εί θέλεις τής ψυχής καλ τοΰ σώματος, 
προλαβών τάς τών παθών αίτίας περίκοπτ*. 

•ξε'. Σύζευξον ταίς άρεταΓς τάς τής ψυχής δυνά-
,με ι ς , καλ πάσης τής τών παθών ορμής άποζεύγνυν-
ται . 

ξς'. Τάς τής επιθυμία; ορμάς έγκρατεί* χαλί-
νωσον τάς δε τού θυμού, αγάπη πνευματική, 

ξζ ' . Ησυχία *αλ προσευχή ̂ μέγιστα δπλα αρετής 

ouuna quas suut; sempcrquc cupil esse cxlra oni-
nia qux sunl facta. 

ί G. Bcatus cst is, qui ad inflnltam immensilaioni 
pervenit'; is vcro pervenit, qui pcaelravit ea qure 
iiniia snnl. 

?>7. Scrulatur vcrba Dci, qai eum colit; invenil 
aulciu, qui auial verilatem. 

58. Mcns vcrilatem invenit, si a rccliludinc dir i-
gatiir; amiltil autcm, si ab affcclione aliqua. 

59. U l Dcus secundum csscnliani nobis est in-
cognitus; ila secundum majcslateiu csi immcnsus. 

60. Esscnlia quae principio carcl ct finc, ncquc 
sapiealia, pcrscrulabilis cst. 

01. Salusoninis crcalune cst opliuia Crealoris 
circa ipsam prOvidcnlia. 

0 SulTuIcit Dominus miscraiionibtis oiuncs va-
cillanles, c l confraclos omncft erigil. 

6 3 . Cbrislus viventiiim c l morluorum cst judex d , 
ac justus miiuscnjusque operis relribulor «. 

G'4. Iinperare vis anlnuc ct corpori? antc onuiia 
aflccliouum causas cirjuumcidc. 

05. Adbibc vircs aninpre ad sludia virluliim, ct 
ab omni affeclionum viotenlia absolvcris. 

66 . Concnpisccnliarum iinpclus conlincnlia re-
frenato, iracuudix vero divina spiritnaliquc cba-
riialc. 

67. Silcotium ct preces maxima virlutum aroia 
βΛται γάρ τδν νούν καθαίρουσαι, διορατικδν άπερ- Q s u l i l " » inciilem enim simul purificanl, ac perspi-
γάζονται 

ξη'. Συντυχία ωφελεί μόνη ή πνευματική · τών 
6έ λοιπών πασών προτιμωτέρα ησυχία. 

ξθ*; Τών πέντε τρόπων συντυχίας, τους τρείς έπί-
λεξαι · τψ δέ τετάρτψ μή συχνάση; · τού πέμπτου 
Απόστηθι. 

ο'. Ήσυχίαν άγαπ$ ό μή πάσχων πρδς τά τού 
κόσμου. Καλ πάντας τούς ανθρώπους, δ μηδέν Αγα-
πών. άνθρώπινον. 

οα'. Διδάσκαλος αληθής ή συνείδησις υπάρχει, ή ό 
υπακούων άπρόσκοπος διαμένει. , 

οβ'. Εκείνους μόνους ού κρίνει τδ συνειδδς, τούς 
σίς τδ άκρον τής αρετής ή τ ή ; κακίας φθάσαντας. 

ογ*. Άκρα Απάθεια ψιλά ποιεί τά νοήματα 
& γνώσις τψ ύπεραγνώστψ παρίστησιν. 

οδ7. Λύπη έστλ ψεκτή Αποτυχία ηδονών, ών ό 
χαταφρονήσας, άλυπος διαμένει. 

οε'. Ή λύπη καήόλου στέρησίς έστιν ηδονής, κάν 
τε τής κατά θεδν, κάν τής κατά κόσμον νοήσης. 

ος ' . θεού έστι βασιλεία, άγαθότης καλ σοφία, ών 
ό επιτυχών, έν ούρανοίς πολιτεύεται. 

©ζ\ Εκείνος άθλιος άνθρωπος, ό της ψυχής μεν 
τδ σώμα, τοΰ θεού δέ τδν κόσμον τοίς Ιργοις προ-
τιμήσας. 

4 A d . χ, 42. · Psalt LXI, 15 

cacioreiu rcddunl. 
68. Soluni spirilualc colloquium prodcsl: at ae-

teris omnibus sileiitium praefcrendum est. 
69. Exquinque modis colloquiorum tres clige; 

in quarlo ne sis frequens; a quinlo prorsus abs-
line. 

79. Silentiuiu ainat, qui ad ca quae bujus mundi 
suni, non aQicilur. Oiunes aulcra bomines antat, 
qui nibil bumanutn in eis amat. 

71. Magistra vcrax conscienlia c s i ; cui quisqui« 
auscullaril, absqae scrupuli offendiculo permanei. 

72. Fllos solos conscienlia sua noa arguit, qui 
vel in virtuturo, vel in viliorum fastigium pcrve-
ncrunt. ' 

άκρα D 7 5 · Sumraa impassibililas subtiles efficil cogi 
Uitus; subliniis vero scicniia ad ignotissima ad-
ducit. 

74. Moeslilia ex volupumm dpfectu conccpla vj-
tuperabilis cst: eas cniinqui coulciupscrit, iuoflci:-
sas poriuanct ac jucundus. 

75. Voluplalis rcpressio c s l , oinnis ins i i l i a , 
sive qua; secundum Deum csi, sivc quai mundum 
sapit. 

76. Dci rcgmim, est bonitas ac sapicnlia; quas 
qui nactus, municeps csl in coclis. 

77. lllc niiser csl bomo, qui in opcribus suis 
rorpiis quam aiiimam, v.i inuiidiiin. quam Dcum 
niajoris facit. 
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78. £qualtitu in onincs cbaritalcm pos^idel, qiii Α 

bonU non invidct, lnalorumquc i»ison*tur. 

79. Quam vcre idoncus el ulilis ad rcgendum, 
qui jaiu aniea aninue corporique suo virluliaJe-
gos tul i l ! 

80. Illc spirilualis est negolialor, qui suavia pro-
spcraque hujus mundi propter futura ex ajquo 
conteinnit. 

81. Anima cbaritate e l temperanlia firmatur ; 
iiicus vero purisprecibus ac sptritali conteoiplalioiio. 

8 i . Cuui scrmonem utilem audis, non judica 
diceulcin, ue le ipsutn preliosa adoionitione privcs. 

83. Judicium pravum mala cogilat, ct bencfacla 
proximi infidclitcr narrando elevat ac iimuiniiii. B 

84. Nc credideris cogilalui,uia)a de proximo co-
gitanii : nam qai malum tbesauruiii babct, mala 
ciiam cogiiat. 

85. Bonura cor bonas cogitationes iititril : qua-
lcm enim ihesaurura babel, ules cliam babct co-
giiationcs. 

86. Uabe raiioncm cogitaiioDum luarum, mali-
ttainque fuge; ne obscura mente alia pro aliis 
videas. 

87. Judaeoe ante ocolot propone, teqne ipsum 
nmnias. Invidia enim obcaecati, Dominum c l Deuin 
B^olzebulis nomine infaroabant f . 

88. Suspiciones mabe menlem obfuscant, Taciuiil-
quc ul ea quae cxira viam suot, videantur cssc r 

iu via. c 

89. Juxla omnce virtutes scaluriunl c l v i l ia ; et 
ιιιde esl, quare tnali virtnles iu tnalam paricin 
iuterprelantur. 

90. Mcns 6i in re aliqua diulius vcl oblcclelur, 
vel mcarcat, elalim in accdiac gravc malum cadit. 

91. Conscienlia para aniinam cxcitat, quam rur-
eus in lerram iminunda cogiiatio dejicii. 

98. ExagilaUDpassiones expcllant vanam gloriam: 
at si qnieUe coasistanl, eam rursus |>osllimijiio 
revocant. 

93. Vis sencl ab. oranibus aaimi pcrlurbalioni-
bns Hberari? afltueiacilo lc charilali, contontix ct 
precibus. 

94. Ment apad Deum moram facicns prccando, β 
affcclivas animae rires a paseionibus libcrat. 

95. Sicut Deas omnibas quac sunl, dcdil cssc, 
i U et omni* providcnlia sua gimul colligavit. 

96. Et cimi essct Dotniaus, faclus scrvtis sum-
iitaui erga crcaluras providenliam dcclaravii *. 

97. Deus el Verbum absquc sui conversionc iu-
carnaUts, omni creattira» pcr carncm untins csl. 

98. Rarum miraculum in coclo c l in.terra, qaia 
Deus super lerram, ct bomo in rocJis; ul bomincs 
angclis associarcntur, ei oniat creaiunr riiviniias 
tribucrctur. 

* Luc. x». 13. * ΙΊιίϋρρ. n, 7. 

AttBATiS 1436 
οη'. "ίσην τήν άγάπην πρδς πάντας κέκτηται η 

τοίς μ:ν σπουδαίοις μή φθόνων, τους & φαύλου; 
ελεών. 

οθ'. "Αρςιι ώς αληθώς εκείνος ώφειλεν, ό καί 
ψυχή καλ σώματι τά τής αρετής νομοθετήσας. 

π*. Πραγματευτής πνευματικός εκείνος υπάρχει, 
ό έξ ίσου διά τά μέλλοντα καλ τών ηδέων τοΰ βίον 
καλ τών αύστειρών άποταξάμενος. 

πα'. 'Ρώννυσι ψυχήν μέν, αγάπη χαλ εγκράτεια * 
νουν δέ προσευχή καθαρά, καλ θεωρία πνευματική. 

πβ'. Ακούω ν λδγον ωφέλιμο ν, μή κρίνε τδν λέ­
γοντα, ίνα μή τής επωφελούς νουθεσίας έαυτδ* 
αποστέρησης. 

π γ \ Γνώμη πονηρά κακά ένθυμείται, και τά κατ­
ορθώματα τοΰ πλησίον είς έλάττονα παραγνωρίζει. 

πδ \ Μή πίστευε τψ λογισμψ κρίνοντι τδ*/ πλη­
σίον, δτι πονηρδν έχων θησαυρδν, πονηρά χαλ λογί­
ζεται. 

πε'. Αγαθή καρδία άγαθάς εννοίας φέρει · πρνς 
γάρ τδν θησαυρδν αυτού, καλτά ενθυμήματα αύτ*ύ. 

π ς ' . ϊήρε ι τούς λογισμούς, καλ φεύγε άπδ κακία;* 
ίνα μή σκοτισθελς δ νους άλλα άντ' άλλων βλέπη. 

πζ' . Έννόει τούς Ιουδαίους, καλ άσφάλισαι σεαυ-
τδν. Οί έκ τού φθόνου τυφλωθέντες, τδν Κύριον καί 
θεδν είς Βεελζεβούλ παρεγνώρισαν. 

πη' . Υπόνοια πονηρά σκοτίζει διάνοιαν, κχλ 
ποιεί, τά παρά τήν όδδν, άντλ τής οδού θεωρείν. 

πθ'. Ταίς άρεταίς άπάσαις παραπεπήγασιν σέ 
κακίαι · και διά τούτο τάς άρετάς οί πονηροί είς κα­
κίας παραγνωρίζουσι. 

V . Ηδονή ή λύπη έγχρονίζων δ νους, τψ τής 
άκηδίας πάθει τάχιστα περιπίπτει. 

'^α'. Συνείδησις καθαρά διεγείρει ψυχήν, λογισμδς 
δέ ^υπαρδς καταχθονίζει αυτήν. 

1$. Κινούμενα τά πάθη άπελαύνουσι κενοδοξίαν* 
αναιρούμενα δέ, πάλιν αυτήν ύποστρεφουσιν. 

» 

\ γ . Εί πάντων δμοΰ τών παθών Απαλλαγή ναι 
θέλεις, έγκράτειαν καλ άγάπην χαλ προσευχήν Ανά­
λαβε. 

^δ*. Νους διά προσευχής τψ θεψ έγχρονίζων, χαλ 
τδ παθητιχδν τής ψυχής τών παθών Απαλλάττει. 

-,̂ ε'. Ό θεδς τδ είναι τοίς ούσι δεδωκώς, καλ τή 
προνοία αύτοΰ Αματά πάντα σ,υνέδησεν. 

^ς ' .Δεσπότης δέ υπάρχων, χαλ δούλος γενόμενος, 
τδ Αχρον τής προνοίας τ } χτίσει έξέφηνεν. 

Ό θεδς χαλ Αόγος άτρέπτων σαρχιαΟελς, πάση 
τή κτίσ, διά τής σαρκδς ήνώΟη. 

^η ' . Εένον θαύμα Ιν οΰρανψ καλ έπλ γής, δτι θεδς 
έπλ γής, κάν «Ανθρωπος έν ούρανοίς· ίνα Ανθρώ­
που; άγγέλοις συνάψας, Αμα πάση τξ χτίσει τήν 
Οέΐι··'#'.ν χαρίσηται. 

• KAk ForU */.α·. 
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Ιβ'. 'Αγιασμός χαι θέωσις αγγέλων καλ άνΟρώ- Α * , m l '3ϊ»«βίι»π·.«ι quain kcniinuni Eanclilica-

π*»ν, ή γνώσις τής αγίας χα\ ομοουσίου Τριάδος. li-> *-i dciiicalio, csl ^uucUtt consubslaulialisqne 
Trimlalis cogiiilio. 

ff. Συγχώρησις αμαρτιών, παθών έστιν έλευθε- 100. Pcccalorum rcmissio libertalcm ab affeclio-
ρ ί α , ών ό μήπω απαλλαγείς χάριτι, τής συγχωρή- nibus pracstat : quam qui nondum per graliamas-
σεβας ούπω έτυχεν. scculus cst, ab co ctiani pcccaia nondum disccs-

scrup.i. 

ΕΚΑΤΟΝΤΑΣ B'. 
Τ Ης ή άχροστιχις ήδε 

Εδξαι υπέρ έμοΰ, άδεΛρέ τ/μιώτατε, δτι μεγάΛα κακά προσδοκώ άξια τΓ\ς έμής 
προαιρέσεως, Λύπας τχί ψνχ\\% καϊ όδύνας τφ σώματι. 

C E N T U R U .Ι ι , 
Cajns vcrsuum prinue lUtera bas voccs exbibent. 

Ora pro me, frater dignissime; mala enim extpccto grdndia et digna 
tneis ttudiis, tristitias seilicet animi et dolores carporis. 

α'. Έθέλεις ύφ* έν τών χαχιών απαλλαγή να ι ; τή 
μητρ\ τών χαχών τή φιλαυτία άπόταξαι. 

Ρ 1. Υγεία ψυχής, απάθεια χαλ γνώσις, ής τυχείν 
Αμήχανον τδν ήδοναϊς δουλεύοντα. 

γ. Ξηραίνει τάς ήδονάς τάς σωματικός τ ε , χαλ 
ψυχικός έγχράτεια μεθ' υπομονής, καλ αγάπη μετά 
μαχροθυμίας. 

δ*. Άρχή χαχών τ% ψυχβ ή φιλαυτία γέγονεν · 
φιλαυτία δέ έστιν ή.τοΰ σώματος φιλία. 

ε'. *Ιδιον τοΰ λογικού τδ ΰποταγήναι τψ λόγψ, καλ 
τδ ύποπιάσαι, χαλ δουλαγωγήσαι τδ σώμα. 

ζ'. "Ύβρις τψ λογικψ ΰποταγήναι τψ άλόγψ, χαλ 
πρόνοιαν αύτοΰ ποιείσθαι είς επιθυμίας αίσχράς. 

C. Πονηρδν έργον ψυχής λογικής, καταλιμπάνειν 
τδν Κτίσαντα, χαλ λατρεύειν τψ σώματι. 

η ' . Έκελεύσθης τδ σώμα ύπηρέτην έχειν, oCT μήν 
δα τοις ήδοναΐς αύτοΰ παρά φύσιν δούλευε ι ν. 

0*. Τήξον τά δεσμά τής πρδς τδ σώμα φιλίας, 
χαί μηδέν παράσχης τψ δούλψ, δ τι μή πάσα 
Ανάγκη. 

τ*. Έγχλεισον τάς άσθήσεις έν τψ φρουρίψ τής 
ησυχίας, ι να μή τδν νουν περισπώσιν είς τά; Ιδίας 
επιθυμίας. 

ια'. Μέγιστα δπλα τοΰ μεθ* υπομονής ήσυχάζον-
•το;, εγκράτεια χαλ αγάπη χαλ προσευχή καλ άνά-
γνωσις. 

ι 3 \ Ού παύεται ό νούς περλ τάς ήδονάς κυ-
κλ±ύων, άχρις ού τήν σάρκα δουλαγωγήσας θεωρία 
σχολάζεται. 

ιγ*. Υπέρ τών εντολών άγωνιζώμεθχ, ίνα παθών 

Β 1. Vis seuiel a inalis omoibus liberari t matri 
maldrum, amori tui ipsius rcnantia. 

2 . Aniioae sanilas esl impassibililas c l scienlia, 
quam ncuio voluptatibus scryiens asscqui potest. 

3. Abslinenlia com paticitlia, et cbaritas cun 
. longauirailatc, taoi corporcas quam animales τοία-. 
piales cxsiccant. 

i . Principium malontm animx, fuil anior sui 
ipsius; amor autem sui ipsius, amor csi cor-
poris. 

5. Proprium csl rationalis, ut rationi subdalur, 
castigalttm^uc corpus in servilutcm rcdigal. 

G. Injuria flt ralionali bominis parli, si subji-
cialur bruLe allcri c l ralionts cxperti, priidcsiltain 
suain insumcndo ad expleuda lurpia dcsideria 

6 7. Maluiu ralionalis aniinx opus, cst rcliquisse 
Condiiorcm, ei eervirc corporL 

8. Jaesus cs corpas ministri loco babere, c l noti 
ut illius (supra quapi exigit nalura) scrvias cnpir 
dilalibas 

9 . Amiciti» erga corpus vincula rttnipanlur, c l 
non ittdulgeas servo, nisi qnod oranis ncccssilas 
rcquiril. 

10. Inelude sensus inlra quielis nmmlioiicm, no 
in sua desideria moutcm dislrahanl. 

11. Ut libtquiesetpatieulia conMagant, inpronv 
plu tibi sinl tempcranlia?, cbaritalis, prccum c l 
Icclionis arma, aane ninlio lidissima. 

1 2 . Mcns, vuhipCaluui cscis quas ainbil, iidiiaco 
^ IIOII ccssat, doncc corporo in sc»rviiuti»in rcdact» 

coittcinplationi vacct. 
13. Iti pr;nTp :j;i scrvandis desudandsin csl, nt 
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ab animi affccliombus libcrcmur; iu divinis au- Α £λευΟερ[ωΟ]ώμεν 

1140 
υπέρ δέ τών θείων δογμάτων, Γνα 

tem doginalis, ut scienltam dignc raercaimir. 
14. In impassibilitatc ei cognilione consistil ani-

mae tranquillilas, qnam veluptalum mancipiis con-
tingere est impossibile. 

15. In servilutem cogo corpus voluptalibud cir-
cumseriptis, et liberabis inenlem a gravi ser-
vilutc. 

16. Liber conditus cs, el in Iiberlalcm accersi-
lus : pigcat igitur impuris voluptalibus ser-
vire. 

17. Doloribus el voluptatibus, concupisccnliis ae 
timoribus devinciunt dsemoucs mcntem eorum qui 
senstbus serviunt. 

18. Timor Domini desideriis dominalur, et 
trUlilia quae secnndum Deiim, concupiscentias 
rcpellit. 

19. Dcsidenum sapienliay limorem despicit; cu-
pidilas autcm scientiae voluptates rcpellit et t r i -
siitiam. 

20. Quatuor autem in Scripluris traduntur: Man-
data, placila, luinae et Fcpromissiones. 

γνώσεως άξιωθώμεν. 
ιδ'. Αταραξία ψυχής απάθεια χα\ γνώαις « 

τυχείν άμήχανον τδν ήδοναίς δουλεύοντα. 

ιε'. Δουλαγώγει τδ σώμα περιελών τάς ήδονάς, 
χα· άπάλλαξον αύτδ μοχθηρός δουλείας. 

ις· . 
θελς , 
τοις. 

Ελεύθερο; κτισθείς, καλ έπ' ελευθερία κλη-
μή άνάσχη δούλευε ι ν πάθεσιν άκαθάρ-

Β 

21· Goncupiscentias sislunl absttnentia e l labor; 
minuunt autcm quies et divinus amor. 

22. Cavesis, ne fralrem verbis a^nigmalicis 
impugnes; nequeenim lu ferrcs, si sic audires e 
diverso. 

23. Iram sistunllooganimilas et injuriarum obli-
vio, minuunt cbarilas et corapassio. g 

24. Cui scieniia data est, dalum esl mentale ln-
mci i : quod si quis dehoneslarit, pro co tenebras 
videbit. 

25. Observatio mandatonnn Dei parit impassi-
biiilalcm; impassibililas aulem animae, cnstodil 
sciciUiain. ' 

26. Sensilia traducito sursum in cognitioncin 
inlclleclualeiD, ct sensus cvcbes supra ea quae sen-
etlia sunt. 

27. Naturalis el quae videlur mulier, significai 
operaiivam aniniam: ad quam si mens quai viresl, 
accesserit, ex ca virtutes parit. 

28. Inquisilio eloquiorum Dei, docet scienliam 
Dci cos,.qui pie ac desideranter veritalem scru-
laulur. D 

29. Quod lux est videnlibus el visis, hoc Deus 
csi inlclligenlibus c l mleUectis. 

30. Visibilc coeli flrmaineiilum, fidci signal fir-
tnamcnlum, in quo omnes sancti ccu luminaria 
Juccnl. j 

31. Hicrusalcm csi superccolcslis incorporcarum 
rcruin contemplalio, in qua visio pacis spc-
elaitir. 

52. Aclivani viiam cave neglcxcris, alioquin ct 
scicntia decrcsccrei; boc cniin essel, orla fauic,. 
iu /Egypium dcscendcrc h . 

33. Libcrtas est spirilualis, a perlurbalioiiibus 

ιζ'. Αύπαις καλ ήδοναίς, έπιθυμίαις καλ φόβοις, 
συνδέσμου σι τδν νούν τοίς αίσθητοίς οί δαίμο­
νες. "- · " -

ιη'. Φόβος θεού κρατεί επιθυμιών, χαλ λύπη κατά 
βεδν άπελαύνει τήν ήδονήν. 

ιθ'. Επιθυμία σοφίας καταφρονεί φόβου, καλ ή 
δδκη γνώσεως Αποδιώκει λύπην. 

κ'. Τά τέσσαρα ταύτα αϊ Γραφαλ περιέχουσι · 
τάς έντολάς, τά δόγματα, τάς άπειλάς, τάς επαγ­
γελίας. 

κα'. "Ιστησι τήν έπιθυμίαν εύκρατεια καλ κόπος* 
μειοί δέ αυτήν ησυχία, καλ θείος έρως. 

κβ'. Μή λόγοις δι* αίνιγμάτων τδν άδελφδν πλήτ­
τε * ού μή "γάρ βαστάξης. τά όμοια άντιδεχό-
μβνος. 

κγ*. "Ιστησι τδν θυμδν μακροθυμία καλ άμνησι-
κακέα - μειοί δέ αύτδν αγάπη καλ συμπάθεια. 

κδ\ r9 *^θη γνώσις, εδόθη φώς νοερό ν · 6ς δέ 
λαβών ατιμάζει, δψεται σκότος. 

κε'. Τήρησις εντολών θεού, τίκτει απόσειαν · 
απάθεια δέ ψυχής συντηρεί γνώσιν. 

κς ' . Άνάγαγε τά αίσθητά έπλ νοητήν θεωρίαν, 
καλ άνθέλκεις τήν αίσθησιν επάνω τών αίσθη­
τών. 

κζ',. Τδ αίσθητδν γύναιον σημαίνει ψυχήν πρα-
κτικήν · ή δ νούς συγγενόμενος άποτίκτει τάς 
άρετάς. 

.κη ' . Έρευνα λόγων θεοΰ, διδάσκει γνώσιν θεού 
τδν έν άληθεία ζητοΰντα, έν εύλαβεία καλ πόθω. 

ΧΘ'. "Οπερ έστλ τδ φώς τοίς δρώσι καλ όρωμένοις, 
τούτο· καλ δ θεδς τοίς νοούσι, καλ νοουμένοις. 

λ'. Τδ αίσθητδν στερέωμα , τδ τής πίστεως ση­
μαίνει στερέωμα, έν ψ πάντες οί άγιοι δίκην φω­
στήρων λάμπουσι. 

λα. Ιερουσαλήμ έστιν επουράνιος, γνώσις τών 
ασωμάτων · έν αυτή γάρ θεωρείται ή δρασις τής 
ειρήνης. 

λ?'. Μή άμέλει τής πράξεως, έπελ μειοΰταιή 
γνώσι; · κα\ λιμού γενομένου καταβαίνεις είς Αί­
γυπτον. 

λγ'. Ελευθερία ίστλ νοητή, ή τών παθών άπαλλα-

h Gon. χχνι, 1, 2 . 
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γή ' ής ούδελς έπιτυγχάνει άνευ ελέους 

λο. Γή έστιν επαγγελίας ή βασιλεία τών ουρανών, 
τ^ς πρόξενοι γίνονται απάθεια καλ γνώσις. 

λε'. Αίγυπτος έστι νοητή, ό σκοτασμδς τών πα­
θών * είς ήν ουδείς καταβαίνει, εί μή λιμφ πε-
ριπέση. 

λς* Αδγοις πνευματικοίς έπισυχνάσεις τδ ους 
σου, κα\ λογισμών ακαθάρτων απομάκρυνε Γ δ νους 
σου. -

λζ*. Άγαθδς καλ σοφδς φύσει μόνος δ Θεό; * γί­
νεται δέ μεθέξει καλ δ νούς, έάν σπουδάση. 

λη'. Κράτει γαστρδς καλ ύπνου, καλ θυμού, καλ 
γλώσσης * καλ ού μή προσκόψεις πρδς λίθον τδν πόδα 
σου. 

λθ\ 'Αγωνίζου άγαπήσαι πάντα άνθρωπον έξ 
Γσου, καλ άπελαύνεις συλλήβδην πάντα τά πάθη. 

μ'. Κοινή νού καλ αίσθήσεως ή θεωρία τών αισθη­
τών · Ιδία δέ τού νού ή γνώσις τών νοητών. 

C E N T U I U A II. U42 
Χριστού. Λ **sse libci mti, qj:a» nulli absquc miscricordia Jcsu 

U u i s l i cnn(ingit.< 
31. Terra repromissionis, regnum cst cceloruin; 

in quam uienlcm inducunl impossibililas et scien-
tia. 

35. jEgyplus spirilaalis, oblenebratio perturba-
tionum; in quam ncmo, nisi antea famc laboret, 
descendit. 

30. Aurenv tuam spiritaalibus sermonibus fre-
qucnler accommoda, et mentcm ab imroundis co-
gilalionibus clongabis. 

37. Solus Deus nalora bonos est ac sapiens; Gl 
autcro mcns parlicipatioDe talis, modo studiosa 
sil. 

38. Impcra ventri, somno, irae et linguaj; et 
nanqnam impinges ad lapidem pcdcm tuum. 

39. Enitere ut omnes bomines sequalitcr diligas, 
passioneaquc omnes simul a le abiges. 

40. Sensibilium rerum conleroplalio communis 
cst menti et sensui; inteUectualium auieir scict-
tia soli menti convcnit. 

41. Impossibile est mentem vacare intellcciua-
libus, nisi aniicitiam erga sensas c l scnsibilia an-
tea ampularit. 

42. Sensus natura scnsibiHbus afficitur; JUHI 
cum circa ca distrabitur, dislrabilur et mens. 

μα'. Αδύνατον τδν νούν σχολάσαι τοϊς νοητοίς, 
εί μή τήν σχέσιν τήν πρδς τήν αΓσθησιν , καλ τά 
αίσθητά άποκόψη. 

μβ \ Προσπάθειαν φυσικήν ή αΓσθησις έχει πρδς 
τά αίσθητά, καλ συμπερισπφ τδν νούν περισπωμένη 
περλ αυτά. 

μγ'. 'Ρίψον τήν αΓσθησιν περλ τήν τοΰ νού ύπουρ-
γίαν , καλ μή δψς αύτ$ καιρδν άντιπερι^πάσαι αύ- ^ ipsis.occasioneni eam distrabendi 
τόν. 

μδ \ "Οταν συμβή τδν νουν σχολάσαι τοϊς αίσθη-
τοίς, άντιπερίσπα τήν αΓσθησιν, πρδς νούν άνάγων 
τά παρακείμενα. 

με'. Σημεϊον, δτι σχολάζει δ νους περλ τά νοητά, 
τδ πάντων καταφρονείν τών τήν αΓσθησιν σαι-
νόντων. 

μς ' . Αιανοιγόμενος δ νους περλ τήν τών νοητών 
θεωρίαν, δυσαπόσταστον έχει τήν περλ αυτά 
ήδονήν. 

μζ*. "Οταν δ νούς πλουτήσβ τήν τής μονάδος 
γνώαιν, τότε καλ τήν αΓσθησιν πάντη δεδουλωμένην 

μη' . Κώλυε τδν νούν σου κυκλεύειν τά αίσθητά, 
Γνα μή ήδονά; καλ λύπας έν αύτοίς καρπώσηται. 

43. Coge sensus in raentis obsequium, c l non dos 

44. Quando mentem sensibilibus vacare con-
tingit, obsisie sensibus, et objecta in meniem 
subduc. 

45. Signum mentis drca intelligibilia occuparc, 
esl floccifacere omnia quse sensus oblectant. 

46. Occupata mens in conlcmplatione cortim 
quac sunt, solidam in cis voluptalem experiiur. 

μ8'. TQv ό νους έν τοίς θείοις σχολάζει διαπαντδς, 
τούτων καλ τδ παθητικδν μέρος θείον γέγονεν 
δπλον. 

ν*. Αδύνατον τδν νουν τή γνώσει ποιωθήναι, εί 
μή πρότερον τδ παθητικδν ταίς οίκείαις άρεταίς έξ 
αύτοΰ πελάσει. 

να'. Ξένος τών τού κόσμου δ νούς τότε γίνεται, 
δταν τήν πρδς τήν αΓσθησιν σχέσιν παντελώς άπο­
κόψη. 

νβ'. Ίδιον τού λογιστικού της ψυχής, σχόλαζε ιν 
γνώσει Θεού · τού δε παθητικού αύτζς, αγάπη καλ 

• εγκράτεια. 

47. Quando mens unitalis scienlia locuplctala 
fuerit, lutic scnsus omnino in scrviiutem redaclos 
tonel. 

48. Prohibe menlem tuam circum sensilia va-
D gari, ne voluplatum trislitia? fruclas simul ex cis 

decerpat. 

49. Quorura mcns perpetao divinis vacat, iis et 
affeclivx animap vires divina fiunt arma. . 

50. Impossibile est mentcm scieulia periici, nisi 
prins affectiva animse porlio suis admoveaiur vir-
lulibus. 

51. Mcns non antca crit percgrina corum qiii/j 
snnt in hoc mundo, nisi modis oinnibus amiciliam 
erga scnsusrcsecuerit. 

52. Proprium csl rationaii porlioni an;;n&. va-
care cognilioni Dci ; acliva? aulcui, cbariialcm et 
contineiUiam amplcxari. 
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55. Non potesl mcns rci scnsili dht jinmorari, Α 

nist omnino ad illam aflicialnr. 
54. Mens perfecla est quam 'scicnlia periictl ; 

anima vcre virtutibas roborala. 
55. Mentis eum seneibus amicilia.cain facit man-

cipium cerporearum voluptatura. 
56. Quaodo a virtulibus suis aCTecliva? vircs 

movenlur, lunc etiam mens a scicntios sua? toc<» 
delurbatar. 

57. Accepimns polestalcm filios Dei fieri 1 ; scd 
non erimti», nisi affecliones cxueriinns. 

53. NuHus sc putet iilium Dci factum, efficacitcr-
que Denm \n se operari, si non divinos cbaracle-
rcs intra se posscderit. 

59. Simililudo morum vel bonorum vel malo-
ruin filios facit vcl Dci vc) Salanoe. · B 

60. Vir intelligens cst, qui sc ipsum ailcndil, 
rt fc&tinal studetque ab omni inquinamenlo se-
parari. 

61. Obca*cala anima, ctiam dum vapulat, non 
sonlit, bciiefacloremquc agnosccrc renuil. 

62. Sordida vestis e d iv i im nuplits cjicit, exte-
riorumquc lcnebrarum parlicipcm facit i . 

63. Qui limct Deum, sui ipsius curam gcrit, c i 
a pravo consortio se alienat* 

64. Impossibilc cst iniscricordiatn aDcoasscqni 
cum, qni ipsiun dcrcliqueril , ct voluplalibus 
wrvit . 

65. Ncmincm posse diiobiisdoimnis scrvirc k , 
a Jcsu diclum esl, cliamsi owdcrc wdiniiirj . 

6t. Anima aflcctionibus sordida adco obcsecaia 
csi, ut nisi sAcelur ct uratur, crcdcrc rcnual. 

67. Obduratos horrcnda lormcnia excipienl: nam 
sinc niagnis laboribus niollelieri nequcunt. 

68. Yir imeUigene soUicilam stii curam gerit; 
niiroqtie susceplis laboribus , cos quos inviitis 
friTct, cflugit. 

09. Diligens anima; cura in malorum snslinenlia 
ol bumilitaic consisli l : propirr cas enim Dcnspi c-
caia omnia condonat. ^ 

70. Sicut concupisccnlirc vi \rx peccata niulli-
plicanl l ; ila conliuculia ol bumililas cadcui cxi-
naniunt. 

71. Contcril cor irislilia qurc secundum Dcum 
est m ; o a m paril tibi timor supplicioruin. 

72. Trislitia qu» secunduni Deum cst, corda pu-
iifical, ct ab cis voluptalum ipquinamciua elon-
gat. 

73. Palieniia esl, quaudo anima labnrcs ullro d « -
dilaqtie opcra subil : ubi ea fuerit, indc in exsilium 

>abirc voiupiaiuni amor cogiiur. 
74. Quodvis pcccatum voluplalc coimiiiuilur; 

A B B A T I S 14*4 

νγ'. Αδύνατον τδν νούν πράγματι χρον ίζε ι αίσθη-
τ<7>, εί μή πάντο)ς πάθος κέκτηται πρδς αύτδ. 

νδ\ Τέλειος έατιν δ νούς δ ποιωθελς χ% γνώσει* 
ψυχή δέ έστι τελεία, ή ταϊς άρεταίς άναχραθείια 

νε\ 'Π πρδς τήν αΓσθησιν σχέσις τού νού, δούλον 
αύτδν καθ (στησι τών τού σώματος ηδονών. 

νς*. Σαλεύεται δ νούς έχ τού- τόπου τής γνώσεω;, 
δτε τδ παθητικδν αύτοΰ κινηθή 1χ τών Ιδίων αρε­
τών. 

ν 7 . Έλάβομεν έξουσίαν τέκνα γενέσθαι βεού * 
ού γινόμεθαδέ εί μ ή τ ά πάθη άποδυσώμεθα. 

νη'. Μηδελς οίέσθω τέκνον θεοΰ χατ* ένέργειαν 
γεγονέναι, μήπω τούς θείους χαρακτήρας έν έαυτφ 
χτησάμενος. 

νθ'. Ή χατά τδν τρόπον δμοίωσις τοΰ αγαθού, ή 
τοΰ πονηρού, ή τοΰ θεοΰ υΐοΰς, ή τοΰ Σατανά άχ-
εργάζεται. ' * 

ξ*. Συνετδς άνήρ δ προσεχών έαυτψ, χα\ σπεύ-
δων χωρισθήναι άπδ παντδς μολυσμοΰ. 

ξα'. Πβπωρωμένη ψυχή, μαστιζομένη ούκ αισθά­
νεται, καλ είς συναίσθησιν έλθείν τοΰ ευεργέτη 
ούκ ανέχεται. 

ξ£'. Τυπαρά έσθής θείων γάμων έκβάλλεται, κα\ 
κοινωνδν απεργάζεται σκότους εξωτέρου. 

ξγ'. Ό φοβούμενος τδν θεδν, επιμελείται της 
εαυτού ψυχής, καλ πονηράς κοινωνίας άπαλλάττιι 
εαυτόν. 

ξδ\ 'Αμήχανόν έστι τυχείν ελέους Θεου τδν κατα-
λείπ.ντα αύτδν, καλ ήδοναίς δουλεύοντα. 

ξε'. Ιησούς έστιν ό λέγων, κάν πιστεύειν ού θέ-
λωμεν, δτι ούδελς δύναται δυσλ κυρίοις δουλεύειν. 

ξς<. 'Ρυπωθείσα ψυχή, άπδ παθών πεπώρωται, 
καλ άνευ τομών καλ καυτή ρω ν πιστεύειν ούχ αν­
έχεται. 

ξζ'. Έτασμολ φοβερολ τούς πηρούς διαδέχονται · 
δίχα γάρ μεγάλων πόνων μαλαχθήναι ού κατα­
δέχονται. 

ξη \ Συνετδς άνήρ επιμελείται έαυτου · καλ 4V 
εκουσίων πόνων τούς ακουσίους έκφεύγει. 

ξΟ'. Επιμέλεια ψυχής, κακοπάθεια καλ ταπείνω-
σι; · δι' ών ό Θεδς συγχωρεί πάσας αμαρτίας. 

ο'. "Ωσπερ έπιθυμίαι καλ όργαλ αμαρτίας πληΟν-
νουσιν * ούτιυς ή εγκράτεια καλ ταπείνωσις έξαλε:-
φουσιν αύτάς. 

οα'. Συντρίβει καρδίαν λύπη κατά Θεόν - αύήν 
δέ τίκτει φόβος κολάσεως. 

οβ'. Λύπη κοίτα Θεδν καθαίρει καρδίαν · καλ τον; 
μολυσ,μούς τών ηδονών μακρύνει άπ* αυτής. 

ογ ' . Υπομονή έστιν φιλοπονία ψυχής · ένθα 
φιλοπονία, φιληδονία έξώρισται. 

Γι j. τα αμαρτία διά .τήν ήδονήν - γίνεται · 

ι Joan », 12 J Malll). xxn, i i , i3 . k Maitli. v i , 1 Krcl i . xx':n pnssim. «^Ecclc. vn, 5. 
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καλ πάαα -υγ» ' -^ησ-ς , Ζ'Λ \ rv καί: .πάθε αν , καλ Α mniu i lu r aulcin pcr malurum sttslinciiliam et 
λύπην. 

οε'. 'Λκουνίοις πόνοι; χστά πρόνοιαν π?ριπίπτει, 
ό δι* εκουσίων πόνων μετανοβίν μή ενεχόμενος. 

hictuni. 
>>. Quisqnis pccntlciiliam agcrepcr labores ullro 

ο- ' . Σωτήρ έστιν ό Χριστδς τού σύμπαντος χό-
σ^ου · χαλ τήν μετάνοιαν είς.σωτηρίαν τοις ά·«θρώ-
^.οις έχαρίσατο. 

οζ*. Τήρησιν εντολών τίκτει μετάνοια · ή δέ τών 
Ιντολών τήρησις, ψυχής ποιεί τήν χάΟαρσιν. 

71 τής ψυχής κάθαρσις, παθών έστιν απαλ­
ή δέ τών παθών απαλλαγή, άγάπην τίκτει λαγή 

Ηβού. 
οθ'. Τυχή καθαρά ή τδν βεδν άγαπώσα, καλ 

νούς έστιν καΟαρδς ό αγνοίας χωρισθείς. ^ 
rt. ,Ύπέρ τών εντολών τού Θεού μέχρι θανάτου 

Αγώνισαι, δτι δι' αυτών καθαρθελς είς τήν ζωήν 
έίσελεύση. 

π α \ Χρή σα ι τω σώματι ώς υπηρέτη τών εντολών, 
άνώόυνον αύτδ τηρών καλ άνοσον οση δύναμις. 

π£ \ 71 τής σαρκδς έπανάσ:ασις, έξ άμελεία; γί­
νεται τής προσευχής τε κα\ διαίτης, καλ καλής 
ησυχίας. 

π γ \ Καλά έγγονα τίκτει ή καλή ησυχία · έγκρά­
τειαν καλ Αγάπην και τήν προσευχήν χαθα­
ράν. 

πό\ Άνάγνωσι; και προσευχή νούν καθαίρου-

susccpios rcnilitur, is coaclus in laborcs qui jam 
praedofiniti sunt, incidcf, quos el invitus fcret. 

70. Cfirir.tus toiius iniindi Salvalor, cst et poeiii-
loniinm iis qui eaui acinri suitt, in salntem con-

77. Prjcccplorum obscrvanliam parilpoenilenlia; 
prawptorbm vero observanlia aiiiros prxslal pu-
riiieaiicncm. 

78. Animairt puriilcarc, csl cam ab affectionibus 
libernrc; ca aulcm libertas cbariutero Dei nobis 
parit. 

79. Auima pura cst, qn» Oeum diligit; mens ve-
ro pura, qusc ab ignorantia secessil. 
ν 80. Pro mandaiis Christi usque ad mortcm cer-

la : per ca cnim puriflcalus ad vilam ingre-
dicris. 

81. Corpore ad ministerhim mandalornm ulcre. 
scrvaits ipsum, quanlum lieri polesl,sinc doloribus 
el mvc morbo. 

82. Carnis scdilionos, ex negligcnlia prcctim, 
dtoue boncsUcquc quielis oriuntiir. 

85. Formosos libcros formosa paril quies: aom-
pe coiUineniiam, cbarilalcm, purasqne preoes. 

8 i . Leclio elprccnm puritas mentam puriiicant; 
σιν · αγάπη' δέ καλ εγκράτεια τ\ ,ταθητικδν τής ^ nnirruc autcm affcclivani partem charilas c l cotni 

π ε . 7σην διαπαντδ; τήρει τήν έγκράτειαν, Γνα 
μή rg άνομαλία είς τά εναντία πέσης. 

π ^ ' . "Ο νομοθετών έαυτψ μή παραβή εαυτόν · δ 
γάρ έαυτδν παραλογιζόμενος, έαυτδν άπατα. 

π ζ \ Αυσμαί είσι νοηταλ, ψυχαλ εμπαθείς · ταΐς 
γάρ τοιαύταις έδυ τής δικαιοσύνης ό ήλιος. ' 

πη ' . Υίός έστιν θεού ό ομοιωθείς τφ θεψ δι' 
άγαθότητος, καλ τής σοφίας, καλ δυνάμεως, και δι­
καιοσύνης. 

πθ' . Νόσος έστλ ψυχής, ή τής κακίας έξις, θά­
νατος δέ ή κατ* ένέργειαν αμαρτία. 

V· Άκτημοσύνη έστλν νοητή, ή παντελής απά­
θεια, καθ* ήν γενόμενος ό νούς αναχωρεί τών εν­
ταύθα. 

t y . Σύμφωνους τήρει τάς τής ψυχής 'άρετάς· 
εκ τούτου γάρ τίκτεται ό τής δικαιοσύνης καρ­
πός. 

Ι^ ' . Τήν τών νοητών θεωρίαν, άσώματον ειναί 
φασιν, ώς ύλης καλ εΓδους πάντη άπηλλαγμένην. 

"Ωσπερ τά τέσσαρα στοιχεία έκ τής ύλης καλ 
τού είδους * ού :ως καλ τά έξ αυτών σώματα έκ τών 
αυτών συνέστηκεν. 

Ifi. Σάρξ γενόμενος διά τήν φιλανθρωπίαν δ 
Λόγο:, ούτε δ ήν μετέβαλεν, ούδ' δ γέγονεν, ήλλοίο·· 
σεν. 

*» ilatlh. ιν, 17. *> Psal. i.xx, 18, 19. Ρ Rom. νι, 53. 

nentia. 
85. ^Equalem conlinentiam jtfmpcr obscrva, nc 

por iii&qualilalem in contraria incidas. 
86. Nc praBvarieeris tcipsum, cum libi ipsi lo-

gem slatucris; scipsnm cnim fal&is ralioaibuspal-
paus, scipsuin scducit. 

87. Occasus spiritalcs sitnt, animnc perturbalio-
nibus inquictac ; sol cnim jussiiia* illis occidil. 

88. Filius Dci quis esl, ob bonitatcm c i sapicn-
liam, c l polcnliam, c l justiliain °, similis ci fa-
ctus. 

89. Maliiice babilus morbuscst aninuc; morsaii-
lcm pcr opcralioncm peccati inlroducitur P. 

90. Pauperias spirilalis, cst consummata impassi-
D bililas ; quai Si nienti concedilur, ab bis qux bic 

sunl, sccedit. 
91. Consonas animae virtntes cuslodi: ex ipsis 

cnim nascitur Trucliis juslitia?. 

92. Contemplalionem corum qincmens concipit, 
aiunt omnino incorporoam cssc, ulpotc qita? MI a 
maleria formaque abalicnala. 

03. Sicut qualuor elemcnta ex niatcria et forma, 
sic ct corpora qtix ex ipsis sunl, ex ipsis oliam 
SMDI constiCbta. 

94. Vcrbumpropler inisericordiam caro faounn <*, 
ncquc quod erat transmulavit, ncque quod facUnu, 
alleravit. 

ι Joan. i , 14. 
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95. Ut ex dcilalect humanilalc, c i in deiiatcel Α 
bumanilaie; sic cx duabus naturis, et in duabus 
naiuris, diciums esse unum Dcuin. 

96. Unam bypostasim in Gbristo coofitemur ex 
duabus naluris iuseparabililer unilis. 

97. lnseparabilcm uaani Cbristi glorificaraus by-
pofctasim, et ciira omnem confusionem naturaruin 
conAteinur unionem. 

98. Trium bypostasium unam deitaiis cssentiam 
adoramus, ejusdemque essendae sancLam Trini ia-
icm coufiiemur. 

99. Proprielatcs trium hyposlasium sunt, pater-
iiitas,lilialio, ct processio: ct communia Iribus by-
pustasibus sunt, essentia, nalnra, deilas, bonitas. π 

ΛΒΒΑΤ13 m 
\z. "Ωσπιρ lx Οεότητο; καλ άνθρω:τότητ*ς, 

και £v θεότητι, χαι άνθρωπότητι, ούτως καλ έκ δύο 
φύσεων, καλ έν δύο φύσεσι λέγομεν τδν ένα 
θεόν. 

Ιχς'. Μίαν ύπόστασιν Χριστού όμολόγούμεν έν δύο 
φύσεσιν ηνωμέναις αδιαιρέτως. 

\ζ\ Άδιαίρετον τήν μίαν Χριστού ύπόστασιν δν 
ξάζομεν, καλ Ασύγχυτόν τήν τών φύσεων ένωσιν 
όμολόγούμεν. 

Itf. Τρισυπόστατον τήν μίαν τής Οεότητος ού· 
σίαν προσκυνούμεν , καλ δμοούσιον τήν άγίαν 
Τριάδα θεολόγου μεν. , 

Ιϊθ'. Διά τών τριών υποστάσεων πατρότη;, υΐό-
της, έκπόρευσις · καλ κοινά τών αυτών πάλιν 
έστλν, ή ουσία, ή φύσις, ή θεότης, ή άγαθότης. -

ΕΚΑΊΌΝΤΑΣ Γ , 
τ Β ς ή άκροστιχλς ήδε · η 

Ά. Μ Τ]»· χαχά κυρίως, ου τιι τήν συνείδησιν (leg. σάρκα) Λνχοΰντα, τήν δέ ψυχήν χαβαίροντα, 
άΛΛά τά τήν συνείδησιν Λυχονντα, τέρχοντα δέ τήν σάρχα. 

- C K N T U R U I I I , 

Oiijiis hrcc est acrosticbis : 

Yerumiamen proprie tnala sunt, non quce carnem affligunt, animam vero puriflcant; 
sed quce conscientiam quidem tristxtia afficiunt, curncm vero titillant. 

\ . Bona dc co quod nalura bonuni cogiia; 
sed el de omni bomino seniias bcnc. 

2. Verborum el opcrum ac cogilatiouum ratio-
iieui reddiluri suinus in die jud ic i i r . 

3. Babilus virtutis vel malii is impcllit nos, ut 
bene vel male cogitcnius, vel loquamur vel ope-
rcmur. 

4. Mcns cui aflectiones tmperanl, cogitalqunc non 
dc ivn l ; quales autero cogitaltones sint, produnt 
scrinone? et opcra. 

5. M^aj cogitationis dux affcctio; est affcclionis 
auctor gonsa9, quo ut male utamur, bi causa est 
inens. 

6. Include igilur scnsus, expugnapbantasmala, c l 
affeciiones armis mandatorum diripc. 

7. Malilia invctcrala, longa opus habctcxercila-
tione; siabiliia enhu consucludobaud subito immu-
talur, 

8. Monaslica vila quam comflanlur conlinenlia' 
ac cbarilas, pcr paiicnliam et quieieni facile qnrcia-
juncla sunl, cxscquitnr. 

α'. Αγαθά δικνοού, καλ περλ παντδς Ανθρώπου 
καλά διαλογίζου. 

β'. Λόγων καλ έργων καλ εννοιών άπολογίαν άπαι-
τούμεθα παρά θεού έν ήμέρ£ κρίσεως. 

γ' . Ή έξις τής αρετή; ή τής κακίας κινεί ημάς 
έπλ τά καλά ή τά κακάέννοείν, ή λέγειν, ή δια­
πράττε σθαι. 

δ*. Νούς άπδ παθών κεκρατημένος, εννοεί τά μ^ 
πρέποντα · φανερού σι δέ τήν έννοιαν οί λόγοι καλ τά 
έργα. 

ε'. Κακής εννοίας προηγείται πάθος, του δέ πά­
θους αιτία καθέστηκεν ή αΓσθησις, τής δέ κακή; 
αυτής χρήσεως, δήλον δτι δ νους. 

ς'. Άπόκλεισον τήν αίσθησιν · καλ πολέμησον τήν 
πρόληψιν, καλ δπλοις τών εντολών άν&λέ σου τά 
πάθη. 

ζ'. Κακία χρονίσασα, ασκήσεως δεϊται χρονιάς* 
συνήθεια γάρ παγιωθείσα αθρόως ού μετακι­
νείται. 

η'. "Λάκησι; έπιτεταμένη εγκράτειας κα\ Αγάπες» 
δι* υπομονή; καλ ησυχίας άνείλε τά έγκείμενα. 

' MaUh. χιι, 50. 
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Ο'. Κίνει τδν νουν ελς προσευχών συνεχώς, καλ Α 9 Mentcra assiduead orandum incila,ut cogita*. 

διαφθείρεις τους λογισμούς εφεστώτας τή καρδία. 
ε\ υπομονής δεϊται καλ μακροθυμίας άσκησις· 

χρονία γάρ φιλοπονία φιληδονία εξορίζεται. 

ια'. Ταδίως γυμνάζη εις τους τής ασκήσεως πόνους, 
εάν πάντα τώ μέτ ρω καλ κανόνι διάπραξη. 

ιβ \ "Ισον τδ μέτρον τή ; ασκήσεως φύλαττε, καί μή 
λύσβς κανόνα έκτδς τής ανάγκης. 

ι γ \ "Ωσπερ λογισμούς καθαιρεί αγάπη καλ εγκρά­
τεια, ούτως πάν ύψωμα έπαιρόμενον θεωρία κα\ 
προσευχή. 

ιδ\ Συνείδησιν καθαράν πόνοι ποιοΰσιν ασκή­
σεως, οίον νηστεία, αγρυπνία, υπομονή, μακρο-
θυμία. 

ιε'. Ό τών ακουσίων πειρασμών τάς έπαγωγάς 
- υπομένων, ταπεινόφρων, και δόκιμος, και εύελπις 
γίνεται. 

χς\ Υπομονή έστιν φιλοπονία ψυχής· συνίσταται 
δέ αύτη έξ εκουσίων πόνων καλ ακουσίων πει­
ρασμών. 

ι ζ . Τίκτει άκικίαν ή τών δεινών καρτερία, καλ 
Απόλλυσιν κακίας είς τδ τέλος ή μέχρι τέλους υπο­
μονή· 

* η \ Αίσθησιν δδυν$ πόνων έπαγω* η , καλ ήδονήν 
Αναιρεί λύπης έπιφορά. 

ιΟ'. Τέσσαρα έστι γενικώτατα πάθη, οΤς σοφώς Q 

tiones in pectore obversantes disperdere qncas». 
10. Excrcitatio rcligiosa, palieirtia opusbabet ac 

longaniniilate; vobiplalis enim amor, mulla labo-
ris assiduitale in exsilium lnitlitoir. 

11. Facile hujus exerciuiionis labores exantla^ 
bis, si ad niensuram et regulam opera tua perfcctf-
ris. . . r ;.. 

12 ifiqualcra piae exercitaiionis mensuram in 
omnibus serva, nisi ob inexcusabilem nece&sita-
tcm rcgulam solvas minimum. 

f3 . Ut continenlia et cbaritas puriOcant cqgita-
tiones, iia omnciu supcrbiain lollunt contcrnplalid 
prccumquc puritas. 

14. ConscieiUiam puram faciunt labores monasti* 
Β ci , quales sunt jcjuniuin, vigiliaD, paticiitia e l lon* 

ganimilas. 
15. Qui involunlariaron) tenlationuip plagas pa-

ticntcr l c H , modcstus ct probalus, atque bonat 
spci vir c r i l . 

16. Palienlia gaodcl in ferendis laboribus anl-
mae, consislilquc in tentalionibus ct Iaboribus qui 
sponle suscipiunlur, et tentationibus qua inyilis 
accidunl. 

17. Tolerantia rerum gravium parit innocenuam; 
constaniia aulem in fine usque persevcrans oinni-
no malitiam cxlcrminal. 

18. Plaga; imimssae scnsus afDiguitt, sed το» 
luptas Irisiitia illala tollitur. 

19. Qualaor sunt gcnerales affeciiones quibu* 
κατ ' Αλλήλων υπόνοια χέχρηται, 

π*. Όδονήν γάρ συστέλλει λύπης επαγωγή, καλ 
έπιθυμίαν μαραίνει φόβος κολάσεων. 

κα'. Νούς φρόνιμος γυμνάζει ψυχήν αυτού, καλ είς 
πάσαν άσκησιν εθίζει τδ σώμα αυτού. 

κ β \ Σπεΰσον δείξαι μοναχδν, μή τδν έξω άνθρω­
πον, άλλά καλ τδν έσω τών παθών άπαλλάττων. 

κ γ \ Άποταγή πρώτη ή τών πραγμάτων απαλ­
λαγή, δευτέρα δέ καλ τρίτη ή τών παθών καλ τής 
Αγνοίας. 

κ δ \ 'Ραδίως τις {ϊουληθελς τών πραγμάτων άπαλ-
λάττεται, ούκ όλίγφ δέ καμάτω, τών πρδς αυτά 
παθημάτων. 

χε'. Κρατών επιθυμίας, καλ θυμού περιέση* αύτη 
γάρ αίτία τής τού θυμού ταραχής. 

χς^. r Apa απηλλάγη μεν τών εμπαθών νοημάτων, 
και τής καθαράς καλ άθλου άπολαύομεν προσευχής, 
ή ο ύ π ω ; 

κζ ' . Μέγας νούς, ό τών παθών άπαλλαγελ.-, καλ 
τών δντων χωρισθελς, κσλ έν τφ θεψ διάγων. 

χ ή ' . Έν τοίς τρισλ τούτοις ό προκύπτων φιλοσο­
φεί , έν ταίς έντολαί^, έν τοίς δόγμασι, καλ έν τή 
πίστει τής Τριάδος. 

Ε,θ'. Νούς παθών γυμνώνελς έν τούτοις εύρίσκε-
P A T R O L . G R . X C I . 

pradcntia sapienlcr vicissim usa esl. 
20. Voluplalem enim trisiilia superventens fraji-

git ct conlrabit; concupiscenliam vcro metus vin* 
dictx abolei. 

21. Mens prudcntis animam suam exercet, eicor-
pus snom omni piae exercitationi assucfacit. 

22. Propcra u i monacbum te oslendas, non es« 
leriorem bomincm, sed interiorem ab affcctioni-
bus alienando. 

25. Abdicalio prima esl utquisab operibus, se-
cunda ab affeclionibus, terlia ut ab ignoranlia liber 
flat. 

24. Si quis volel, facilc a roalls operibus alienus 
erit; jsed non itena parvo labore abeoruradero affe* 

D clionibus. 

25. Si imperae concapisccnliis, cohibebis el iram; 
nam cadem de causa quis et ira coniurba-
lur. 

26. An non liberali a cogitationibus quae animam 
afficiuul, spiritali ciiam ac pura oratione frui-
mur? 

27. Magna quidem incns qua? ab aflTectionibus esl 
libera, el scquestrata est ab bis quaesont, el in Deo 
vcrsalur. 

28. Sapicnlia3 vacal, qui \n iribas proflcit, in 
mandatis scilicet, doctriuis, et in fkJe Trinitalig, 

29. Hens affeciionibus exuU in isiis inveni<*iiiff 

4 6 



l i B I T I I A L A S S H A B B A T J S 1ί52 
m lenuibus coultalioiiibns, conleruplaliotic lionini Α ται, έν τοίς ψίλοίς νοήμασι, έν τξ θεωρία τών %των, 

έν τω άΐ5ίω φωτί. qiw? siuii, r l Imriiie nuUam nfcroije speriim. 
50. OcctilUc sunt iu anhnabus noslris affecliones 

pcftsinia;: dcprcbcndmitur aulem ubiopcra in hicero 
prodicrhtl. 

5!. linperlaibalamanct aliquando mens, Iranquil-
litatem aliquam particularem nacla : quandiu la-
uion absui l opera, probala non esL 

32. Per ria, scilicct racnioriam, babiludincm cor-
poris el scnsus, ui praedictuin esl, excilanlur affe-
uliijncs. 

53. Mens, cusloditis sensibuset corporis babilu-
dinc, in obcdtenliam justaui firmala bellum gcrit 
advcrsus solam memoriam. 

34. Α scnsibus oriunlur affeolioncs, quotics con-
lincntia spirilalisquc cbaritas abfuerint. 

55. Modcralum jcjunium, vigiliae et psalmodi* 
parabilc corpus reddunt. 

56. Corporisbabitudinem Iria in delcrius alterant, 
ncrape diacuc inordinalio, deinaerisimniulalio,laii-
dcro el dxmonum infcslalio. 

37. Rerum lnemoriae quibus afleclioncs cxciian-
tur, precibus, leciione, coniiaentia ac cbaritate iui-" 
iniunlur. 

58. Scnsus primuin claade et quieliores facito, et 
postca armis viriulum adversus ca quae mcmoriain 
iiifestant, praeliare. 

59. U l cogitalionum abusas, malitia est earuin; ^ 
ita et opcrum abusus eorumdem esl malitia. 

40. Tara cogiialionura quam operum abusus, est 
cisdem non religiose et juste u l i . 

41. Affeclione* turpes mentis vincula sunt, qni-
bus in carnalibus operibus dclinetur. 

42. Perfcctam (raiiquiliitatem assccutus est, qui 
neque erga opcra ncque operum memoria» afli-
cilur. 

45. Anima bona proximum suum beueflciis pro-
dcquilur: c l si ingratum experialur, longanimiter 
fcrl; quin cliam tolerat susiincnter, si ab eo quid 
patiatur. 

44. Tatn gravia mala sunt, pravse cogilationcs, " 
u l nisi quis cis rcnuntiet, sciemiam vcraiu non 
addiscat. 
| 45. Cbrislmn qui audit % seipsum ad lucem ad-
ducit : qui vero ipsum imiUluiYScipsuni eincndat. 

46. lajuriarum recordatio, lopra est aniinae, quac 
vcl ex ignoniinia, vcl damno, ve) suspiciosis cogi-
Ulionibus accidii. 

47. Mcntem invidi excsceat Doininus; inju^te 
tn\m dc bonis proxiini contrislatur. 

43. Oblreclairicts anima? lingua, hasla esl Iri-
cuspU; iiam et seipsam et audientem, quandoquc 
etfaai ciuu de quo obloquitor, Uredit. 

λ'. Κάν.ι?τα πάθη έν ταίς ψυχαϊς ημών κέχρυ-
πται · τότε δέ φαίνεται, δταν τα πράγματα έλέγ 
χωνται. 

λα'* Ανενόχλητο; μένει έσΟ* δτε δ νους, μερικής 
τυχών άπαθείας· αδόκιμος δέ έστιν διά τήν τών 
πραγμάτων άπου σία ν. 

λβ'. Κινούνται τά πάθη διά τών τριών τούτων, 
διά τε τής μνήμης καλ τής κράσεως, και τής αίσθή­
σεως, ώς προείρηται. 

λγ \ Ό νους τήν τε αίσθησιν άποκλείσας, καλ την 
κράσιν όμαλίσας, πρδς μόνην τήν μνήμην έχει τδν 
πόλεμο ν. ,< 

λδ'. Ύπδ τών αίσθήσεων τότε τά πάθη κινούνται, 
όπηνίκα εγκράτεια μή παρή, και αγάπη πνευμα­
τική. 

λε'. Νηστεία σύμμετρος, καλ αγρυπνία, καλ 
ψαλμωδία πέφυκεν όμαλίζειν τήν κράσιν τού 
σώματος. 

λς*. Τά τρία ταύτα τήν κράσιν κατά τδ χείρον 
δήλον δτι άλλοιούσιν, ή τής διαίτης αταξία, ή τών 
αέρων μεταβολή, καλ ή τών δαιμόνων επαφή. 

λζ*. Αί εμπαθείς μνήμαι διά τούτων ψιλούνται, 
διάπροσευΛ-ής, καλ αναγνώσεως, καλ εγκράτειας, καλ 
αγάπης. 

λη'. Τήν αίσθησιν πρώτον τ$ ησυχία Απόκλεισον, 
καλ τότε τοίς δπλοις τών αρετών πρδς τάς μνήμας 
πολέμησον. 

λΟ'. Ή κατά διάνοιαν κακία, ή παράχρησίς έστι 
των νοημάτων - ή δέ κατ* ένέργειαν Αμαρτία ή 
παρά^ρησίς έστι τών πραγμάτων. 

μ'. Νοημάτων καλ πραγμάτων έστιν παράχρησις, 
τδ μή εύσεβώς καλ δικαίως τοίς άμφοτέροις χρή-
σααθαι. 

μα*. Δεσμά ύπάρχουσι, πάθη ψεκτά, κατέχοντα 
τδν νούν έν τοίς αίσθητοϊς πραγμάτων* 

μβ'. Εκείνος τελείαν έχει ά πάθε ιαν, δ μηδέ πρδ; 
τά πράγματα πάσχων, μηδέ πρδς τάς μνήμας 
αυτών. 

μγ*. Υυχή αγαθή ευεργετεί τδν πλησίον, καλ 
άγνωμονού μένη μακροΟυμεί έπ' αύτφ, καλ πάσχουσα 
υπομένει τά παρ' αύτου. 

μδ\ Υπάρχοντα έστι κακά, λογισμολ πονηρολ, 
>ς ό μή άποτασσόμενος, ού μαθητεύει τζ γνώσει. 

με'. Χριστού^ άκούων, έαυτδν φωταγωγεί, καλό 
μιμούμενος αύτδν, διορθούται. 

μΤ*. *Η μνησικακία λέπρα έστλ ψυχής · συμ­
βαίνει δέ αυτή άπδ ατιμιών, ή ζημίσς, ή λογισμών 
ύπονοία;. 

μζ'. Κύριος νούν φθονερδν έκτυφλοί, δτι λυπείται 
αδίκως έπλ τοίς άγαθοίς τού πλησίον. 

μη*. Κα τ άλαλος δέ ψυχή τρίβωλον Ιχων γλώσσαν* 
άαυτδν. γάρ καλ τδν άκούοντα, ϊσθ* δτε δέ χαλ τδ) 
καταλαλοόαενον βλάπτει· 

• NaiUi. vn. 24. 
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μθ*. *Αμνησίχακός έστιν ό προσευχόμενος ύπερ \ 49. Inju; ias oUiviscilar, qui pro iis qoi Μ con» 

λυπήσαντος· καλ άπαλλάττεται μνησικακίας ό μή 
φειδόμενος δώρων. 

ν*. Θάνατος ψυχής μίσος πρδς τδν πλησίον 
τούτον έχει καλ πράττει ή τοΰ καταλάλου γλώσσα. 

να'. Άκηδία έστ\ν ολιγωρία ψυχής· ολιγωρεί δέ 
ψυχή φιληδονούσα. · 

νβ \ Τησούν δ αγαπών γυμνάζεται έν πόνοις, καρ­
τερία δέ πόνων έχδιώχει Ακηδίαν. 

ν γ \ Τώννυται ψυχή διά πόνων Ασχξσεως, καλ έν 
τ φ πάντα μέτρω ποιείν άπελαύνει άκηδίαν. 

νδ\ Ό κρατών γαστρδς, μαραίνει έπιθυμίαν, καλ 
λογυμοίς πορνείας ού δουλεύει δ νούς αύτον. 

νε'. Νούς εγκρατούς ναδς Αγίου Πνεύματος* όδέ 
τού γαστριμάργου, κατοικητήριον κοράκων. 

νςΛ Τής τών βρωμάτων ποικιλίας δ κόρος ποιεί 
έπιθυμίαν, ή δέ ένδεια ήδύνει χαλ αύτδν ψιλδν τδν 
Αρτον. 

νζ*. Άπαλλάττεται φθόνου δ συγχαίρων τ φ φθο­
νούμε* νφ κρυπτώς του φθονοϋντος. 

νη ' . Τού άμελώς βιούντος μάκρυνον σεαυτδν, κάν 
δνομα μέγα παρά πολλοίς κέκτηται. 

νθ \ "Ανδρα φιλόπονον κτησαι φίλον, χαλ εύρήσεις 
σχέπην τών σών σφαλμάτων. 

ξ*. Δεσπόταις πολλοίς δ αμελής πέπραται, χαλ ώς 
Αγουσιν αύτδν, ούτως διαγίνεται. 

ξα\ Ευνοεί σοι ώς φίλος έν καιρψ εΙρήνης, χαλ έν 
καιρψ πειρασμού ώς έχθρδς πολεμεί. 

ςβ' . Τήν ψυχήν τίθησιν ύπερ σού πρδ τής κινή­
σεως τών παθών, καλ δταν κινηθώσιν, τήν ψυχήν 
σου λαμβάνει. 

ξ γ \ Ή χερσωθείσα γ ή , ακανθών πεπλήρωται, καλ 
Αμελής ψυχή παθών ακαθάρτων. 

ςδ \ Νους φρόνιμος χαλινοί ψυχήν αύτου, χαλ 
Αποπιάζει τδ σώμα, χαλ δουλαγωγεί τά πάθη. 

ξε'. Σημεία τών ένδον τά προφανή κινήματα, ώς* 
χαλ τών άγνωστων δένδρων οί προφερόμενοι 
καρποί. 

. ξς ' . 'Τποκριτήν έλεγχου σιν οί λόγοι καλ τά έργα, D 
χαλ τδν κεκρυμμένον ψευδρπροφήτην είς φανέρωσιν 
Αγουσιν. 

ξ ζ \ Νούς ήλογημένος ού παιδεύει ψυχήν αυτού, 
καλ αγάπης καλ τής έγκρατείας απομακρύνει 
αυτήν. 

ζη*. Εννοιών φαύλων αίτία έξις πονηρά, άπδ 
χενοδοξίας καλ υπερηφάνειας καλ αλαζονείας συνιστα> 
μένη^ 

ξ&. Ίδ ια τών προειρημένων ύπόκρισις, καλ δόλος» 
πανουργία τε καλ ειρωνεία, καλ τδ πάμφαυλ&ν 
ψεύδος. 

cf. Δουλεύουσιν τοίς προλεχθείαι φθόνος χαι ε ρις, 
•βμδς χαλ δργή, λύπη χαλ μνησικακία. 

tmiarunt, orat : c l ab injuriarum recordalione 
alienns c r i l , si eosdcm Jileraliier donts prose-
qualitr* 

50. Odium crga proximum mors est aniniaV 
eawi ferl ec inferl obtreclaloris Hngua. 

51. Acedia, iicgiigenlia aniiutt; anima aulenl 
lunc negligens cst, quando aludio Totopiatam de-
d i l a , jnorbida" facril . 

52. Qui Jceum diligit, laboribas exercel eemet* 
ipsum : quos cum toieral, fogal acediam. 

55. Monasticis luboribus firroatur anima; el cani 
omnia cara mcosora facit, abigilur acedia. 

54. Qui venlri impcrat, concupisceotias labcfacii, 
. el cogitalionibns fornicatioiium menlem suam ecr-
R vire non siirit. 

55. Mcns coniincnlis lcmplum esl Spiritus sari-
c l i ; gulosi aulcm niens, corvorum esl domiciiiom* 

56. Varielalem eduliorum appelere facil salie-
las; indigculia vero suavem facit sjcctim e l dccra* 
slaluin panem. 

57. Alienas fit ab imridia, qui ci cai invidelifr# 

in proeperitate congaudet, sese occulians el qoi 
hiYidet , 

53. Ab bominc vilam negligenter agcnle procvl 
abscedas, etiamsi apud plerosque magnain ipsias 
sit noraen. β 

59. Amicum libi para, virum laboris palicnleni 
el avidum, et in lapsibus tois praesidium invenie*. 

£ 60. Negligens multis dominis venondaius es l , ft 
versalur ulcunque duxerini. 

61. Benevolus itbi erit el amici lcco, tepiponi 
pacie; sed ut bostis* tempore tenlalionis impti-
gnabit. 

62. Anleqnam tribnlatiooes moveantur, ponit 
pro le ansmam suam; atrt aolem mola? fuerint, 
tuam eiiam aniroaro tollit. 

65. Terra inculla et deserla, spims densesctt; 
mens aulcm lorpida, immuildis aQeclionibus. 

64. Mens prudens refrenal aniinam suaai, casti-
gal corpus, et affectiones sibi servire facit 

65. Geslus exteriores signa sunt inotuum intrin-
sccus lalcnlioro, sicul igiiolarum arboram fructtta 
producli. 

66. Hypocritam arguunt verba et opera; simili-
ter el pseudoprophetam occulluin manifesianl. 

67. Mens sinlta animam suam non erudit, sed 1 
cbaritate el continenlia longe separal. 

68. Improbarum cogitalionura causa est malv* 
babilus, ex inani gloria, el superbia, et arrogantia 
conflatus. 

69. Vitiis ]are merooratis peculianter adbairenl 
hypocrisis, dolos, versulia, irrisio ac improbis?i-

meDdaeium. 

70. PradiclU eliajn terviant, invidia et contcolto, 
faror ac ira, rocet litb ct vindktat mediiaiio. 
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71. Ilasc cst via negligonler agcnlium, el kic Α οα'. "Ηδε όδδ; τών έν αμελεί* φούντων, καλ ούτος 

iliesaurns qui inlia me recondllus est. δ Οησαυρδς τών έν έμολ κεκρυμμένων. 
72. Animain malorum toleranlia el buimlitas saK o£\ Ιώζουσι ψυχήν κακοπάΟεια καλ ταπείνωσις, 

vr.nl, el a prediclis affectionibus rcddunl alienara. καλ έκ τών προειρημένων παθών απαλλάττουσιν 

75. Sermo utilis proprius esl menli prudenli, sed 
virlnlis opus aniinaB bonai poculiarc est. 

7i.,Mcns iliuminata sapicntes proferl scfmone»; 
anima atilein munda divinas producit cogitationes. 

75. Cogitationes sludiosi sapientiam medilanlur, 
el verba ipsius auditorcs itlominant. 

76. Si in anima virtutes fuerinl, mens bonas 
cogilationes producil; sin vilia insederint, malas 
paril. 

77. Anima affeclionibus referta, officina esl mala-
rum cogilalionum : cx suo tbesauro proferiroala l . 

1 78. Bonus Ihesaurus est babilus virlulis, et ex 
boc mens bona proferl bona 

79. Mcps divina cbaritale affiala, bonas de Dco 
cogilaiioncs cxco l i l : quae aatem amore euiipsius 
lenelur, omnino divertas. 

80. llcns quae a cbarilate in proximum movelur, 
bona de ipso incessanler cogilal*; conlra vero, 
qux secus affecla est. 

81. Bonarum cogilalionum caus» sunt virtutee, 
νirlutum aulem, pracepla : cacterum ut in eflfe-
clunt prodeant, in causa est proposilum. 

82. Yirlutcs el vilia sive fiant, eive omillanlur, 
qntndo vicissim cogilaliones excilant, bene vel 
male animanri afficiunt. 

85. Malarum cogitationum caussc gunl vilia, vilio-
rum inobedienlia, inobedienlia? vero sensuum de-
cepiio, dcceptionis autcm sensuum menlis negli-
gontia circa sui securitatem. 

84. Proiicienlcs, a, suis disposilionibus facile 
excidere possunt, sive bonae sinl, sive raalae. Perfe-
ctorum aulem babitus circa ulrumque difficillime 
movenlqr. 

85. Robur animae est habitus yirtutis diflftcile 
mobilis et immobitis; quem assoculus, dical cum 
inviclu Paulo : Qui* nos scparabil α charitate Chn-
sti 7? el quae sequunlur. 

86. Antesignanus oronium afleclionum cst amor 
saiipsius, postrema vero omaiura supcrbia. 

87. Ex affeclionibus amoris suiipsius Ircs gene-
rales concupiscentiaruro cogitationcs irabunt ori-
ginera.. 
, 88. Inlellige omnino cogitaliones guhe, inanjs 
^loria? ct avariliae : qoas sequuntur oranes alia? co-
gilaliones affeelionum, sed non omnes coiumunitcr. 

89. Gulae cogilalionem sequilur fornicationis co-
gitalio; inanis auteiu gloriae cogUalionera cogitatio 
superbiae; reliquae autem Ires coraiiiuniler. 

90. Cemmuniter trcs sequuiUur, cogilationes tr i-
elili», irse, macbioationis, invidiae et acedia?, el rc-
llqna». 

ογ'. "Ιδιον εννοίας συνετής λδγος ωφέλιμος, καί 
ψυχής αγαθής πράξις σπουδαία. 

οδ'. Νους πεφωτισμένος λόγους προφέρει σοφούς, 
καλ ψυχή καθαρά λογισμούς γεωργεί θείους. 

οε'. Λογισμο\ σπουδαίου σοφίαν μελετώσι, κα\ ιΐ 
λόγοι αύτου φωτίζουσι τούς άκούοντας. 
. ο ς \ , Υποκειμένων έν ψυχή Αρετών, Αγαθούς 

γεωργεί λογισμούς * κακιών δέ υποκειμένων, φαύλος 
τίκτει εννοίας. ^ 

οζ\ Πονηρών εννοιών έργαστήριον, ψυχή έμπα-
Β θής* καί έκ τού εαυτής θησαυρού προφέρει τά 

πονηρά. 
οη*. Ό άγαθδς θησαυρδς, ή έξις έστ\ τής αρετής, 

κα\ ό άγαθδς νούς έχ ταύτης προφέρει τά αγαθά. 
οθ'. ΊΓπδ: θείας αγάπης ενεργούμενος 6 νούς, 

άγαθάς εννοίας περί θεού γεωργεί· ύπδ δέ της 
φιλαυτίας έκ τού εναντίου. 

π \ Νους ύπδ τής είς τδν πλησίον αγάπης κινού­
μενος, καλά περί αυτού άδιαλείπτω; λογίζεται, κα\ 
πάλιν έκ τού εναντίου τά πονηρά υποτίθεται 

πα'. Τών αγαθών εννοιών αί άρεταί αίτίαι, τών 
δέ αρετών αί έντολαί * τής δέ τούτων εργασίας, ή 
προαίρεσι;. 

πβ' . ΑΙ άρεταλ καλ αϊ κακίαι γινόμενοι χαλ άπο-
γινόμενοι, εύ ή κακώς τήν ψυχήν διατιθέασι, 
κινούσαι είς εννοίας κατ* αλλήλων: 

πγ*. Τών πονηρών εννοιών .αίτίαι αί κακίαι, τών 
δέ ^αχιών ή παραχοή, τής δέ παρακοής ή τή; 
αίσθήσεως άπατη, τής δέ άπατης ή τοΰ νού περλ τήν 
άσφάλειαν αυτής αμέλεια. 

πό \ Έν μέν τοις προκόπτουσιν εύμετάπτωτοι 
γίνονται αί διαθέσεις τών εναντίων. Έν δέ τοϊς 
τελείοις χατ' άμφω έξεις δυσκίνητοι. 

πε \ 'Ρώμη ψυχής έστιν έξις" αρετής δυσκίνητος, 
είς ήν δ φθάσας έλεγεν · Τίς ημάς χωρίσει άχό rijc 
άγάχης του Χρίστου; καλ τά έξης. 

πς*. Προηγείται μέν πάντων τών παθών ή φιλαυ-
ry τία, έπεται δέ πάντων έσχατον ή ύπερηφανία. 

πζ*. 01 τρεις γενικώτατοι τής επιθυμίας λογισμό), 
έχ τού πάθους τής φιλαυτίας τήν γέννησιν 
έχουσιν. 

πη'. Νόει πφντως τούς τε τής γαστριμα(-γίας καλ 
κενοδοξίας καλ φιλαργυρίας λογισμούς, οΓς έπονται 
πάντε'ς οί εμπαθείς λογισμοί, άλλ' ού πάντε; 
κοινώς. 

πθ' . Τώ τής.γαστριμαργίας λογισμψ έπεται ό τ̂ής 
πορνείας, τοί δέ τής κενοδοξίας ό τής ύπερηφανία; • 
οί δέ λοιποΊ κοινώς τοίς τρισίν. 

V· Άκολουθούσι κοινώς τοίς τρισλν, οί τε τής 
λύπης, καλ τής οργής καλ τής μνησικακίας χαλ 
φθόνου καλ άκηδίας, καλ οί λοιποί. 

* Otfailh. ι ι ι , 55. «.·• ibid. * I Cor. xin, 5. J Rom. vm, 55. 

http://vr.nl
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\ Λ \ Αέσποτα τών Απάντων Χρίστε, έκ πάντων Α 91. Domine omuium Christc, Hbera nos ex oni iU 

τούτων ημάς έλευθέρωσον, τών τε-όλεθρίων παθών, 
κα\ τών έξ αυτών τικτομένων λογισμών. 

Ip. "Ενεκα σου γβγόναμεν, ίνα σου κατατρυ-
φήσωμεν έν παραδείσω τιθέντες, τψ ύπδ σού φυτευ-
θέντι. 

Ιγ*. Τήν τε νύν άτι μίαν έαυτοίς έπεσπασάμεθα 
τής μακάριας τρυφής τήν όλεθρίαν προτιμήσαντες. 

^δ*. *Ης άντιμισθίαν έν έαυτοίς άπελάβομεν, 
ζωής άΐδίου θάνατον αντάλλαξαμενοι. 
. ^ε'. Νύν ουν, Αέσποτα, καθώς έπέβλεψας, καλ 
είς τέλος έπίβλεψον* καθώς ένανθρώπησας, καλ σώ-
σον πάντας ημάς. 

tt?*. Σώσαι γάρ ήλθες τούς άπολωλότας ημάς * μή 
χω ρ ίσης ήμά; τής τών σωζόμενων μερίδος. 

\ζ?. Άνάστησον ψυχάς, κάλ σώσον τά σώματα, 
καθαίρων πάντας ημάς άπδ παντός μολυσμού. 

Κη'. 'Ρηξον τά Οεσμά τών κατεχόντων ημάς πα-
. θών, ό £ήξας τάς φάλαγγας τών ακαθάρτων δαιμό­

νων. ^ j 

L0*. Καλ άπάλλαξον ημάς τής έξ αυτών τυραννί-
δος, !να σολ μόνω λατρεύσωμε ν τψ αίωνίψ φωτί. 

ρ'. 'Αναστάντες έκ νεκρών, καλ σύν άγγέλοις χο-
ρεύοντες τήν μάκαρίαν καλ αίωνίαν καλ άκατάλυτον 
χορείαν. Αμήν. 

- 1 Lnc.xix, 10. e E z e c b . ΧΧΧΤΙ, 25. , 

bus pemiciosis afleclibus, c i ex cogitalionibus qux 
cx ipsis oriunlur. 

02. Propter tc facli sujnus, ut te deleclcniur, 
posiii in paradiso a le planlato, 

95. Ignominiam autem banc noslram nobis con-
traximus, quia pnetulimus bealis illis deliciis bas 
perniciosas. 

94. Qaare dignam io nobis mercedem accepi-
raus, aUeraa viia commulata pro mortc. 

95. Nunc ergo, Doroine, sicut respexisli, i(a in 
flncm usque respicias : et sicul horao facius es, ila 
salva nos omnes. 

96. Vcnisli enim ut galvos nos faceres *, qiria 
Β perditi eramus : ne separes nos a parte salvan-

domm. 
97. ResascKa auimas, et $alva corpora, purift-

,cans nos ab omni inquinamenlo «·. 
98. Rumpe viiicuja affectionum nos delincnlium, 

qoi ruplsli pbalanges iminundorum da?monum. 

99. E l libera nos a tyVannide ipsorum. ut l i b i , 
aelerno luniini, serviamde* soli. 

100. Utcum ex mortuis ^esurrexcrimas, cam a» 
gelis bcatam ac aeiernam ei mdissolubilcm cborcam 
agilcmus. 

ΕΚΑΤΟΝΤΑΣ A, 
τ Ης ή €κροστιχλς ήδε 

"Ομως ουν καϊ έκ τών κυρίως κακών, καϊ τών μή κυρίως, νομτζομένων δέ, ευξαι εκτενώς χρός τ$ν 
Θεόν Ϋ(μών, Λυτρωθίχναι ή / ι ά ς · 

CENTURIA IV, 
Cujus acrosticbis baec e s l : 

Igitur ρτεοατε continue ud Dominum Deum noslrum, ul timul nos Uberei α malit, 
tam ab his quce ρτορΗε dicunlur, quam ab iis quos {ηχρτορηε kabentur mala. 

α'. *0 τής πρδς τδν σάρκα φιλίας καλ κολακείας C 
τδν νούν άποχωρίσας* ούτος τώ ζωτικψ πνεύματι 
τάς πράξεις τοΰ σώματος έθανάτωσεν. 

ft. Μή νόμιζε κεχωρίσθαι τής πρδς τήν σάρκα 
σχέσεως, έτι έν τοίς τής σαρκδς οίκείοις τδν νούν 
έχων ένασχολούμενον. 

γ . "Οσπερ τής σαρκδς ίδια ή αίσθησις, καλ τά 
αισθητά, ούτω καλ τής ψυχής ίδια ύ νούς καλ τά 
νοήματα. 

3\ Σύστειλον τήν ψυχήν έκ τής αίσΟήσεως καλ τών 
. αισθητών, καλ ευρίσκεται ό ν ο ύ ς έν τω Θεώ και εν 
τοίς νοητοίς. 

1. Qui mentem ab amicilia ac adulaiione carais 
sequeslravit, vtlali spiriiu opera carnis mortiG-
cavii. 

2. Ne putes menlem a carnis amicitia dcscivissc, 
cum adhuc in his quae carnis sunt propria, occu-
pelur. 

5. Sicut carni proprii sunl sensus et sensibilia, 
ila animx intellectus, el quae intelleclu perci-
piunlur. 

4. Abslrahe aniroam a scnsibus et sensibilibos, 
c l inveniclur incns in Dco, el his quce mcule pcr-
cipiunlur. 
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5. Familiareg deiUli sonl meulales nalurae, gola- Α ' β9· ΟίχεΤον θεότητος ol νοεραλ φύσεις, χαλ νψ μό-

que menle percepiibileg; sensus autem et sensibilia 
In obsequiam inenlig creaU suni. 

6 . Minislrent Ubi gensos et sensibilia ad contem-
pblionem spiritaaliam, et non victssim gengibag ea 
ψαε ad carnale degiderima gpectant. 

7. luseus e* mactare opera corporis, vt volupia-
libaa per labores emortuig aaimam reeuscites. 

8. Dominetur In le Dcm, dominugque eslo sen-
fuura tuoram, et ne deteriori lo melior poteslatem 
intodederig. 

0 . SeuipiUrnos Beos et immensas et indefinitas, 
fempiterna bona et iromensa ac ineffaj>ilia, iis qui 
ee audierint, poUicitus est. 

10. Menlii proprium esl io Deo semper ver-
tari, et cogiUre de ipso, deque providcnlia ac ter-
ribilibus ipsius jadiciis. 

11. Poteslas tibi data est in utrumvis declinandi. 
Sis ergo meliori subditus, et deieriorem tibi sub-
jicito. 

12. Bani sont eensus, bona e| sensibilia : nam 
opera sunl boni Dei; nullo tamen modo cum bis 
qqa? mente percipiuniur, conferuntur. 

\t. Rationalem et tpmtualem substantiam, capa-
cem ipiritus et cogitationis sute creavit Deut; sensus 
tntem et teniibiliain usurn ipsius produxit. 

. νψ ληπταί- ή δέ αϊσθησις χαλ τά αίσθητά είς ύπουρ-
γίαν τοΰ νου έκτίσθη. 

ς*. Ύπουργείτω eoc ή αίσθησις χαλ τά αίσθητά, 
προς θεωρίαν τήν πνευματιχήν, χαλ μή σοι αντιστρό­
φως τή αίσθήσει τά προς έπιθυμίαν τής σαρκός. 

ζ\ Νεκρώσαι έκελεύσθης τάς πράξεις τοΰ σώμα­
τος, Γνα τήν ψυχήν ήδοναίς νεχρωθείσαν τοϊς πόνοις 
έξαναστήσης. 

η ' . Κυριεύου άπδ θεού, χαι κυρίευε της αίσθή­
σε ι ς , χαλ μή «δς τήν έξουσίαν δ κρείττων τψ χε(-

. ρονι. 
θ'. Άΐδιος -βεδς, χαλ Απέραντος, χαλ Αόριστος, 

χαλ άΐδια αγαθά, χαλ απέραντα, χαλ άνεχλάλητα τοίς 
αύτψ ύπακούουσιν έπηγγείλατο. 

* ι'. Ίδιον τού νού τδ έν τψ θεψ διάγειν, χαλ ~*ρλ 
αύτοΰ διανοείσθαι, χαλ τής αύτοΰ προνοίας, χαλ τών 
φοβερών αύτοΰ κριμάτων. ^ 

ια'. Έχε ι ς τήν έξουσίαν τής έπ'άμφοτερα 0οπής, 
γενού τοΰ κρείττονος, καλ υποτάσσεις τδ χείρον. 

ψ \ Καλή ή αίσθησις, χαλ χαλά τά αίσθητά, ώς 
θεού έργα τοΰ αγαθού, ού συγκρίνονται δέ δρως 
παντάπασι τψ νψ καλ τοίς νοητοίς. 

ι γ \ Τήν Λογιχήν χαϊ νοεράν ούσίαν δεχζαιήν 
τον χνεύματος χαϊ της έαντον γνώσεως ό θεές 
έδημισίφγησέν τήν δέ αίσθησιν χαϊ τά αίσθητά, 
είς χρησιν αντης χαρήγαγεν. 

13. Pnedicta autem, quae communia gunt omnibus in sancla Trinilale el per uegationem aUribuuiUir, 
aiagis propria judicantur ug quae per aflirmalionem gunt dicta. At non similiter in proprielalibns. Nam, 
Blprsedictum, carum eliam aliqaas per affirmaliouem , aliquas per negaiionem dicunt, ut genilura eese» 
et similia. Nam innascibililas singnlari gigirificato difiert a nativilale. Pcr illud enim gigniicalur Paier 
non esse gcnitus, per boc vero Filiug esse. gcnitus. 

14. Sicat absurdum egtsabjicere bonum domi- C ι δ \ "Ωσπερ άτοπον δούλψφαύλψ δεσπότην άγαθδν 
Bum improbo scrvo; i U c l abgurdum, corruptibiiis ύποτάξαΓ, ούτως άτοπον νουν λογιχδν σώματι ίουλ-
Corporig mancipiuiq essc rationalem mcnlcm. 

15. Meng nisi gcnsug inoderetur, per eos in vilia 
mala riiet. Scnsibilium eriiin illecebris inescata 
maliiiaiii sibiipsi parict. 

10. Qni eensibug impcrat, munial eliam memo-
riam : simulacrum enim per sensug conceplum re^ 
fricant affeclioncg. 

17. Casliga corpug et eedulo prccarc, slalimquc 
ab occursaculig cogilalionum Hbcraberis. 

18. Verbis divinis conliuue vaca : nam diligens 
m eis studiuiu afleclioneg absumit. 

19. Lectio e l vigiliae, precesqnc cum psalmo Deo 
litenlem sislunt, nc circa aflectiones vagctar. 

tO. Sicul ?er facit genninare planUs, iia itnper-
turbanlia nicnti concedil conlemplari ea quye gunt. 

2 ] · MaadaU obgerva, ei invenies paccm; Dcuro 
dilige, el scicnliam assequeris. 

22. SentcuUa in lc lala c s l , tit in di|TicuItalibus, 
labprc ct gudore vnltus tui pancm gcionlix» co-
mcdag b . 

» Gcn. ιιι, 19. 

αγωγησαι φθαρτψ. 
ιε'. Νους μή επιστατών τή αίσθήσει, δι* αυτής 

περιπίπτει κακοίς· ύφ' ηδονής γάρ τών αίσθητών 
άπατηθείσα, τίκτει αύτψ φαυλότητα. ^ ' 

ις-\ Κρατών τής αίσθήσεως, άσφα)ίζου καλ τήν 
μνήμην* αί γάρ διά τής αίσθήσεως προλήψεις Αλά 
τής μνήμης ανακινούσα τά πάθη. 

ΐ ζ \ Ύποπίαζε τδ σώμα, καλ προσεύχου συνεχώς, 
καλ τών έκ προλήψεως λογισμών τάχιστα Απαλ-
λάττη. , 

ιη'. Τήμασι θείοις αδιαλείπτως σχόλαζε- ή γάρ 
περλ αυτά φιλοπονία καταναλίσκει τά πάθη. 

ιθ'. Ί στη σι τδν νουν τής περλ τα πάθη πλάνης 
1* άνάγνωσις, καλ αγρυπνία καλ προσευχή και ψαλμ­

ωδία. 
κ*. "Ωσπερ τδ έαρ πρδς τδ βλαστάνεΓ/ ανακινεί 

τά φυτά, ούτως καλ ή απάθεια τδν νούν, πρδς τήν 
γνώσιν τών δντων. 

κα'. Συντήρησον έντολάς, καλ ουρήσεις ε ίρήνην 
καλ τ ίν βεδν άγάπησον, καλ γνώσεως έπιτεύξτ*. 

κ?'. Κόπω καλ μό Λ 0ω, καλ ιδρώτι προσώπου τδν 
αρτ.ν της γνΛσεω; κχτεκοίθη; έσθ^ιν. 



Ι Ι 6 Ι CENTURIA IV. 

x / . Αμέλεια τδν προπάτορα είς πχράβασιν ήγα- Α 25. Ncgligcnlia primum parenlem nostruro fclii 
γεν , χαλ άντλ. τής τρυφής παραδείσου χατέχρινε 
•ανάτω. 

κδ'. Κράτει χαλ σύ τής Εύας, τδν δφιν φύλαξαι, 
Γνα μή Απατηθείσα τού ξύλου σοι μεταδφ. 

χε'. "Πσπερ τδ σώμα χατά φύσιν ή ψυχή ζωοποιε?Γ 

ούτω χαλ τήν ψυχήν ή αρετή καλ ή γνώσις· 
κ τ*. Νεφέλη έστλν άνυδρος νούς οίησίσοφος, ύπδ 

τών τής κενοδοξίας καλ ύπερηφανίας πνευμάτων 
σταρά φερόμενος. 

κ ? . Κενοδοξίας χρατών άπδ τής πορνείας πρόσ­
εχε, μή ποτε τάς τιμάς φεύγων ατιμία περιπέσης. 

κη'. Αποφυγών κενοδοξίαν, έίς τδν θεδν απόβλε­
πε* εί δέ μήγε, οίήσει ή πορνεία περιπίπτεις. 

κθ*. "ίδιον της κενοδοξίας ή επιδεικτική έπιτήδευ-
αις- τής δέ ύπερηφανίας τδ έξουθενείν καλ Ουμού-
σθαι. 

λ'. Τήν γαστριμαργίαν φεύγων, τήν άνθρωπαρέ-
σκειαν φύλαξαι, τήν ωχρότητα τού προσώπου σου 
έπιδείξασΟαι προσφαντάζουσαν. 

λα'. Ωραία νηστεία, ή βραχυφαγία χαίρουσα,, 
χαλ λιτοφαγίαν έχουσα, καλ άνθρωπαρέσκειιν φεύ-
γουσα. 

λβ'. Νηστεύων έως όψέ, μή χόρτασης είς κόρον, 
Γνα μή & άπαξ καταλύεις, ταύτα πάλιν οικοδόμησης. 

λγ \ Μή πίνων οινον, μή χορτασθής ύδατος· εί δέ 
μήγε, τήν αυτήν ύλην τή πορνεία παρέχεις. 

λδ'. Ί Ι ύπερηφανία τής θείας άφίστασθαι ποιεί 
βοηθείας, έφ' έαυτψ πεποιθέναι, καλ τών ανθρώπων 
χατεπαίρεσθαι. 

λε*. Φάρμακα κατά τής ύπερηφανίας δύο πρδκειν-
• ται πράγματα · άπερ δ μή καταδεχόμενος, τρίτον 
Ιξει σφόδρα δριμύτατον. 

λς*. Ύπερηφανίαν αναιρεί προσευχή μετά δα-
χρύων, χαλ τδ μηδένα έξουθενείν, χαλ ακούσιοι έπι-
φοραί. 

λζ\ "Ράβδο; έστλν νοητί), ή διά πειρασμών παί-
δευσις, ταπεινοφρονείν έκδ'δάσκουσα τδν έν αφρο­
σύνη έπαιρόμενον. 

λη'. Ίδιον έργον τού νού, τδ μή άνέχεσθαι λογι­
σμού λάθρα καταλαλσύντος κατά τού πλησίον. 

λθ·. "Οσπερ δ κηπουρδς, μή άπαίρων τάς βοτάνας, 
Αποπνίγει τά λάχανα· ούτως καλ δ νους μή καθαί-
ρων τούς λογισμούς, άπόλλυσι τούς πόνους. 

μ\ Χυνετδς άνήρ, ό συμβουλής άνεχόμενος, καλ 
μάλιστα τού πνευματικού πατρδς κατά θεδν συμ­
βουλεύοντος. 

μα'. Νενεκρωμένος ύπδ παθών, συμβουλής ούκ 
αισθάνεται, καλ τής παιδεύσεως πνευματικής τδ σύν­
ολον ούκ ανέχεται. 

μβ'. Ό μή δεχόμενος συμβουλήν, ού κατορθοι τάς 
οδούς αυτού, άλλά κατά κρημνών άελ καλ φαράγγων 
φέρεται. 

tfansgrcdi, ct pro deliciis paradisi morti adjudi-
catu* c s l c . 

24. Impcra ct tu Evac, et a serpente cavc, iie de-
lusa l ibi quoquc dc ligno prxbent. 

25. Sicut anima corpus sccundum naluram vivi -
ficat, iia et animam virtus ct scientia. 

26. Mens opinione sua sibi eapicns visa, nebula 
est sine aqua a spirilu Inanis glorix ct superbial 
agilata. 

27. Qui vanae gloria? dominara, cave libi ctiam a 
fornicationc, ne dum bonores ftigis, incida» in igno-
minias. 

28. Ab inani gloria fugiens, ad Dcum rcspicc. 
Qand si minus fcccris, cerlum, vcl in arrcgantiaui 

Β vel in fornicalionem iucides. 
29. Inanis gloria? proprinra est ostcnlalio; supcr-

bi;« vcro coniemptcs alioruin ct o£fei*ata inso-
lei»t :a. 

59. Q"» gidam cavcat ne quaeral placerfe 
hominibus, pallorem vullus apparcnlcm monslrarc 
cnpicns. 

31. Pulcbrum est jejunium raodico frugalique 
cibo gaudcns, bomihibus placere fugicns. 

32. Quando u s q u c ^ i vcsperam jejunas, cave ad 
saliclatein usquc iinpjcaris, ne. videlicct iteram 
exslruas qua? paulo aiile deslruxeras. 

35. Qnando non bibie. vinum, eliam aqua nc. 
^ implearts; sin minn* oblcmperaris, fornicalioni 

camdcm matcriam suppedilabis. 
34. Supcrbia facil divino deslilui auxilio, confi-

dcre ία scipso, ct adversus bomincs iusurgcrc. 

55. Duo remcdia advcrsus snporbia? mala propo-
nunlur; quae si quis accipere renuit, terlium longc 
acerbissimum babiturus est. 

36. Supcrbiam tollunl precari cunt lacrymis. 
conlcmncrc neminem, deniquc damna pncicr vo-
luntalein accidcnlia. 

57. Erudclio pcr tcntalioncs, yirga spirilalisost: 
eum cnim qui in supcrbia cxtollebalur, bumilitcr 
senlirc docct. 

58. Proprium mcntis opus cst, ne cogilalionom 
D quidem fcrrc proximo clam obtrccianlctu. 

59. Sicul bor^ulanus non cradicans zizania, suf-
focat olera; ita ct nicns cogitationcs non purili 
cans, dispcrdit labores. 

40. Vir inl^lligenlia praedilus, consiliis parci, 
roaximc palris spirilualis ca quae Dci sunl, COHSII-

lcDiis. 
41. Qucm aflcclioncs suai pcrdideruul, consi^ 

lium non audil, scd et spirilualis cruditionis ν\*α· 
silium rcspuit. 

42. Qui consilium respuil, vias suas non cwngi l , 
scd pcr praTtipta r l pr;cripilia fci lur. 

c Gcn. ιιι, 19. 



Ι'# ι T U A L A S S I ! 
liivffi. Mor\acbum ydniui agil riicns quafc sensibus Α 

ita rentiiiliavil, ut ne videre qnidein fcral cogiia-
. luuiein yohyiiaJii»^ 
ι 44. Medicurn agit iriene qua? sibi ipsi lncdctur, 
> Ct e quibus curala esl, dcin curat etiam alios. 
' 45. Quiere virlulcin, ct iuventam serra, ne et 

vivas lurpiter, et uaoriaris uiiserabibter. 

40. Dominus noster Jesus Chrislus omDibus Ια-
mcn prabuil; sed si sibl inobedientes fuerinius, 
excteamus nos ipsos. 

47. Ne parvam existimes virtutis jacturam; pro-
pler eam cnim uiors in mundum ingressa est d . 

48. Mandati observalio, morluorum esl resur-
reclio. Virtutcra eniin vila naturaliter subsequi- B 

tur. 
49. Menle per raandali Irao&gressionem emor-

ina, necessario etiam mors corporis subsequitur. 

50. SiCut Adam in raortcm incidit praevaricando; 
ila et Salvator obediendo ϊηοτίςπι trucidavit e . 

51. Malitiam morliOca, ne raorluus non reiur-
gas, et a brcvi mortc in loogaro transeas. 

52. Propler trausgressionem Adac, Salvator bomo 
faclus est, ui patilatira soluloe omnes exsuscitet. 

c>3. Ε vila i n vilara transit is qui affeclus niorti-
Ocat, c l ab ignorantia secedit. 

54. Scrutare Scriptaras, ei invenis nrandala : -
quod si feceris qaae dicunl, ab affeclionibus Ube-
raberis. 

55. Obedientia mandati, animae presiat purita-
lein; puriiicatio aulem aniinam luminis facit par-
licipem. 

56. Lignuin vitae est scientia Dei, cujus puri par-
licipcs, permanent immorlales. 

57. Priitcipium vitae aclivae, iides eel Chris i i ; 
flnis aulcm, rliaritas Dci. 

58. Jesus csl Christus Dominus noster ei Deus, 
qui, ut nos vivificaret, fidem in se nobis con-
fcssit. 

59. Qui ex anima el corpore et deilate nobis 
appanrit, ut animam et corpus ut Deus cx morlq 
rcdimat. D 

60. Fidem possidcamus, ut ad cbaritalem e 
qua scientice nasciltir Hluslraiio, pervenirc liceat. 

61. Fidci posscssione (1) conscqucnlcr etiam 
babenlur liinor Dei, abslinenlia illecebraruui, to-
leramia laborum, spes in Deuni, mentis trtmquilli-
las, cbariias. 

υ2. Εχ charilale sincera nascilur naturalis scieiv 
' ia , quam tbcologiae gratia summe expetenda stib-
>equUur. 

(ίο. Mcns aCTeclionibus itnperans, cxlra pericu-

A B f l A T l S - 1461 
μγ'. Μοναχός εστίν, νους ό x j αίσθήσει άποταξά-

μένος, καί λογισμδν ηδονής μηδέ Ιδείν άνεχδμενος. 

μδ\ Ίατρδς έστι νους δ έαυτδν Ιασάμενος, χα\ έξ 
ών ίάθη τους Αλλους Ιώμενος. 

με'. Ζήτησον τήν άρετήν, χαλ μή ζημιωθής αυ­
τήν, ίνα μή χαλ ζήσης αίσχρώς, καλ άποθάνης έλεει-
νώς. 

μς'. Ό Κύριος ημών Ιησούς Χριστδς πάσι τδ 
φώς έχαρίσατο, άλλ* οί μή πειθόμενοι αύτφ, εαυ­
τούς σκοτίζουσιν. 

μ ζ \ Μή μιχρδν είναι νόμιζε τήν τής αρετής ζη­
μ ίαν διά ταύτην γάρ θάνατος είς τδν χόσμον είσήλ-
θεν. 

μ η \ Εντολής υπακοή, νεκρών έστιν άνάστασις. 
γάρ άρετ*, κατά, τήν φύσιν επακολουθεί ή ζωή. 

μθ'. Νεκρωθέντος τού νού τή της εντολής παρα-
βάσει, έπηκολούθει έξ ανάγκης καλ δ τού σώματος 
θάνατος. 

ν \ "Οσπερ δ Αδάμ παραβάς, θανάτω ύπέπεσεν 
ούτως δ Σωτήρ ύπακούσας, τδν θάνατον ένέχρωσεν. 

να'. Νέκρωσον τήν κακίαν, ίνα νεκρδς μή άνα-
στ^ς, καλ έκ μ'.χροΰ θανάτου είς μέγαν μετα6$ς. 

νβ'. Διά τήν τού Αδάμ παράβασιν δ Σωτήρ ένην-
θρώπησεν, ίνα τδ κατά μικρδν λύσας τοίις πάντας 
έξαναστήση. 

ν γ \ Έ κ ζωής είς ζωήν εκείνος μεταβαίνει, δ τά 
πάθη νεκρώσας, χαλ τής αγνοίας χωρισθείς. 

νδ\ Έρευνησον τάς Γραφάς, καλ εύρίσκαις τάς 
έντολάς, καλ τά λεγόμενα ποίησον, καλ τών παθών 
άπαλάττη. 

νε'. Υπακοή εντολής, ψυχής ποιεί κάθαρσιν, ή δέ 
τή^ ψυχής κάθαρσις, φωτδς ποιεί μέθεξιν. 

νςΛ 2ύλον ζωής γνώσίς έστι θεού, ού* μετάχων δ 
καθαρδς, αθάνατος διαμένει. 

νζ'. Άρχή πρακτικής, πίστις Χριστού, τέλος δέ 
αυτής αγάπη θεού. 

νη'. Ιησούς έστιν δ Χριστδς χαλ Κύριος ημών χαλ 
θεδς, δ τήν είς αύτδν πίστιν πρδς ζωήν ήμίν χαρι-
σάμενος. 

νθ \ Έκ ψυχής, καλ σώματος, καλ θεότητος ήμίν 
έπέφανεν, ίνα κάλ ψυχήν καλ σώμα ώς θεδς έχ θα­
νάτου λυτρώσηται. y 

ξ\ ΚτησώμεΘα πίστιν, ίνα έλθώμεν είς άγάπην, 
έξ ής τίκτεται ό τής γνώσεως φωτισμός. 

ξα'. Τψ τής γνώσεως κτήματι ταύτα καθεξής 
επακολουθεί, ό φόβος θεού /εγκράτεια ηδονών, ύιιο-
μονή πόνων, έλπλς είς θεδν, απάθεια, αγάπη. 

' ξΡ'. Έξ Αγάπης είλικρινούς τίκτετα» γνώσις φα­
σική. Ταύτην δε διαδέχεται τδ έσχατον δρ^κτόν 
τούτο δέ έστιν ή τής θεολογίας χάρις. 

ξγ ' . Νους κρατών τών παθών, έκ γθ(*υ π#ντ>·, 

<* Rom. ν , 12. * lCor . xv 22. 

( Ι ) Tolam banc sonicntiam d« li lc inlolligc incboalive; nam Udcs csl i»»"*"1 1 « w ^ » *ι·* |β*· 
Cationis. 
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χρατεί, πιστεύων, τφ θεψ, περλ ών ήπ*ίλησε, καλ Α lnm ct limurem est, credifqiic Dco tam dc lus qua* 
ττερλ ών έπηγγείλατο. 

ξο . Τφ εδόθη πίστις, απαιτείται εγκράτεια* ήτις 
χρονίζουσα τίκτει τήν ύπομονήν, έξιν ούσαν φιλό-
«ονον. 

ξε'., Ση μείον υπομονής ή τών πόνων φιλία, ε ί ; 
οΟς θσ£όών ό νούς ελπίζει τυχείν τών έπηγγελμέ-
νων, καλ έχφεύγει τά ήπειλημένα. 

ξς*. Προσδοκία τών μελλόντων αγαθών, συνάπτει 
τδν νουν τοίς προσδοκωμένοις · έν αύτοίς δέ χρονί-

. ζων έπιλανθάνεται τών παρόντων. 
ξζ \ 'Ρίπτει τά παρόντα ό τών έλπιζομένων γευ-

«άμενος· δλον γάρ τδν πόθον έν έκείνοις έκένωσεν. 
ξη'. Ό θεός έστιν δ τά μέλλοντα έπαγγειλάμενος 

αγαθά * ψ ό πιστεύων ώς παρόντα ποθεί τά μέλ­
λοντα. 

ξθ \ Σημείον τού έν τοίς έλπιζομένοις άγαθοίς δια-
τρίβειν τδν νούν, τδ λήΟην μέν ποιείσθαι παντελή 
τών ενταύθα, πλάτυνε σθαι δέ αύτδν έν τή γνώσει 
τών μελλόντων. t 

ο*, ί^,αλή ή αλήθεια, ήν ό θεός διδάσκει τής αλη­
θείας, ά πέντε ύθεν πληροφορών τήν θεοφιλή ψυχήν. . 

οα'. Ύπεραιωνια είναι χαλ πρδ παντδς αιώνος, 
καλ υπέρ νούν καλ λόγον, τά άποκείμενα αγαθά τοίς 

• κληρονόμοι; τής επαγγελίας. 
οβ'. Τυθμίσωμεν εαυτούς τοί; κανόσι τής εύσε­

βείας, ίνα μή είς πάθη παρατραπέντες έκπέσωμεν 
τής ελπίδος. 

ογΛ Ιησούς έστιν δ Χρίστος δ εΤς τής αγίας Τριά- Q 
δος, ου καλ συγκληρονόμος μέλλεις έσεσθαι. 

οδ*. Ό τήν γνώσιν τών δντων παρά θεού διδα-
χθελς ού δυσπιστεί τή Γραφή περλ τών προειρημέ-
νο>ν. 

οε'. Νούν παθών γυμνωθέντα εύρίσκον τδ Πνεύμα 
τδ άγιον, μυσταγωγεί αύτδν, αναλόγως-περλ πάντων 
τών έλπιζομένων. 

ος ' . Τή αναλογία τής τού νού καθάρσεως καλ τήν 
τών θείων γνώσιν ή ψυχή χορηγείται. 

οζ\ *0 τδ σώμα κανονίσας, καλ έν τή γνώσει δια­
τριβών, ύπ' αυτής της γνώσεως έπιπλείον καθ αίρε­
ται. 

οη'. Νούς αρχόμενος τά θιία φιλοσοφείν, άπδ π ί -

I:Jlerminalus cst, quam quip promisit. 
64. Cui Odcs data esl, ab eo conlinenlia exigi-

tur; quac aliquandtu cusiodila gigirit palicnliaiu, 
babilum ad laborem impigrum. 

G5. Signum paticntiae est aiuor laborum, quibua 
frcta meits spcrat, se asscculurain qnoe proiuissa 
stiiit, et evaderc qu» comminala. 

CO. Exspeclalio futurorum bonorum, mcnlem 
bouis exspcclatis conjnngit, quibtis immoraudo 
pr.pscDlium obliviacilur. 

67. Pnesenlia rejicit qui gusiavil ea qua* speran-
tur : orone cnini dcsidcrium in haec impcndit. 

C8. Deoe ipse csl qui fulura bona pollicciur; cui 
si conlinens credat, fqtura quasi pracsentia desi-
derat. 

C9. Signum est, mentem in bonis qnrc spcrau-
tur, vcrsari, si omnem prascniium mcmoriain abo-
lel , el iu cognifiouc futurorum dilalalur. 

70. Bona esl vcritas quam docel Dens verilatis; 
persuadet enim pluribus argumcnlis piam animam 
ul credat. 

71. Bona rcpromissi^nis hrercditalem accepturis 
rcposila, stiper srecula tyse, el anlc omne sa>culum, 
snpraquc nuuiiPin ct rallnnora. 

72. Adaptemuft nos re*?u!i$ vcrcc pietalis, ne ab 
affccLbus subvcrsi spe cxcblauius. 

73. Jesus esi Chrislus unus cx sancta Trinitate, 
cujuseliam luercs fuiurns es. 

74. Qui scientiam de iis qiue snnt a Deo, didicit, 
Scriptuncde pnedictis baud diffirilc credil. 

στεως άρχεται, καλ δι* αυτών έν μέσω όδεύων, είς 
τήν πίστιν πάλιν καταλήγει τήν άνωτάτην. 

οθ'. θεωρείται τ?, μεν άρχή τής φιλοσοφίας φόβος 
επόμενος, τώ δέ τέλει αγάπη προηγουμένη. 

π*. Έκ πίστεως της προσεχούς δ νούς αρχόμε­
νος φιλοσοφίαν εις τήν παντδς έπέκεινα νού κατα­
λήγει θεολογίαν, ήν άληστον πίστιν καλ πράγματος 
αφανούς θεωρίαν όρίζουσι. 

πα*. 01 περλ θεοΰ λόγοι ούκ έκ τών κατ* αύτδν, 
άλλ' έκ τών περλ αύτδν τοίς άγί ,ΐς καλ μακαρίοις 
ημών 1!ατράσι,0εο>ρούνται. 

π43'. Νοούνται δέ οί π:ρι αύτδν, δήλον ότι τον 
θεδν. πάντες λόγοι , οί μέν χατα θέσ:ν, οί 61 κατά 
άφαίρεσιν, οίον. 

πγ' . Ί Ι ουσία, ή 0*ότη., ή αγαθός : , καλ ντα αλ 

Τδ. Mentem ab aflectionibus exutam, comperice 
a Spiritn sar.clo convenientcr ad omnia qux* spc-
rantur, doccri. 

70. Ad ifroporlionem mcntis purificabc, anima. 
divinorum cognitioncia rccipit. 

77. Qui ad juslam regulam corpas assnofpocrii, 
in siienthi vcrsabitur, pcr quam ct auiplius puri* 
ficalur. 

78. Mcns qiinc in divina pbilosopbia exorccrr sc . 
incipii, a (Idc auspicatur; c l transiens ea αιιπϊ ί·ι 

0 medio inlcrjaceiit, in summaui rursus dcsinil 
fidem. 

79. Ilitjtis pliilosopbia? principium Umor scqui, 
iinem vero cbarilas pwccderc ccrnitur. 

80. Mcns qu« a stabili fidc CKordilur, ullra mn-
1HM« csl pbilosnpbiafii, dosinilquc in ibcologiaai 
moi i i i s , qiiam dcfiniunt mil l i o!>noxiam oblivioni 
f i if in. Η iiico-rnila! ro\ conicinplationi m. 

f . l . Vcrba quibus beaii sancliquc Palres «oslri 
<lc Deo considerant el loquunlur, non cx bis qux 
p^r ipsinn, 'sod qiuc ciroa ipsum, accipiunt. 

82-, Oinnia aulcm vcrba qua; circa Drtini, intelM-
Riuiiiir vcl pcr anirmalioncm .Telperncgationofii 
dirta. · * 

«3. Essemia, dcilas, Ijoniia^, c l quivciyique alia, 
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Aftlrntaliva, per aCQrmalioiieni dicunlur : cacte- Α λα κατχφάτικώς λέγεται 

m 
χαλ χατά θέσιν τδ U 

rum csse stne pnncjpio, et immensuni, et incir-
?umscriplum, ct qonecunque negativa, pcr negalio-
lem dici inlclligunlur. 

81. Cum una sit sancUc Trinuaiis iioilas abscon-
dilior quam ralionc vel mente capi queat, prxdicJa 
lamcu et similia aiuat qua? circa ipsam conside-
antur. 

8 0 . Sicut autcm unam deilalem sanctnc Trinita-
lis dicunl, ila et tres bvposlases unius deilatis glo-
riGcant. 

86. Intellignnt aulem prcedicta pcr negalioncm 
c l aflirnialiotiera, ut cominunia snnt sancue unius-
que essentiae Trini la l i , absque prcprielatum dcno-
talionc, quaruin nonnullas per affirmalionem, non-
iinllas pcr t:egalionem enuntiant. 

87. Appellant aulcm divinarum byposlasium 
proprielates patcrnilatem, Tilialioncm, proccssio-
nem, et quaecunque alia proprie dicuntur. 

88. Hypostasin deflniunt, cssenliam cnm pro-
prictalibus : idco unaquxque hyposlasis babet quid 
communc essentiae, ct quid proprium bypostasis. 

89. Predicla aulem communia omnibus in sancta 
Trhiitatc, quas per ncgalionem aUribuunlur, magis 
propriajudicanlur!iisqu;eperaflirnialioncmsiiatdi-
cla. A l non simililcr in proprictalibus. Nam earrum 
ctiam aliquas, ut praidicium cst, pcr aflirmalionem, 
aiiquas per negalionem dicnnt, ut genitnm essc, et 
similia. Etenim non esse gcniluin, singulari signifi- Q 
calo differl a gcnitum essc. Pcr boc enim Filius 
genitus essc signifiratur; pcr illud vcro, Palcr non 
casc genilus. 

90. Vcrbis insuper et nominibns tisi sunl, ad de-
clarandas rationes quibus ea quae circa csscnliam 
sunt sancttt Trinitatis, u i dtrtnm cst, consideran-
ΙπΓ,.ηοη ut ca q u » ipsius sunl essenlia», dcclarcnl: 
cjusmodi cnim nulla mcntc cognosci, milloquc ser-
mone eloqui possunt, scd soli divinitali sunt co-
gnita. 

91. Sicul aulem dicunt unam esscnliam trinm 
hypostasium, sic ct unius csseniiae conftlcnlur san-
rlam Trinilalom. 

92. Eitimvcro Palrcro conlemplanlur sinc prin-

άναρχον πάλιν, χαλ άπειρον, χαλ αόριστον χαλ οη 
άποφατικώς, κατά τήν άφαίρχσιν. 

πδ\ Μιάς ούσης τής ύπερ νούν καλ λόγον καλ χρν-
φίας Οεότητος τής άγιας Τριάδος, τά περλ αύτψι 
θεωρούμενα τά προειρημένα εΐναί φασιν, καλ s i 
δμοια. -

πε' . "Ωσπερ δέ μίαν θεότητα τής άγιας Τριάδος 
λέγουσιν · ούτως καλ τρεϊς τάς υποστάσεις της μ:£ς 

••εότητος δοξάζουσιν. 
πς*. Νοοΰσι δέ τά χατά άφαίρεσιν καλ θέσιν προ­

ειρημένα, κοινά έπλ τής αγίας καλ ομοουσίου Τριά­
δος χωρλς τών ιδιωμάτων · επειδή καλ αυτών τ ι 
πλείστα μέν * κατά θέσιν, τινά δέ κατά άφαίρεσι» 

Β λέγουσιν. 
π * . Αέγουσιν δέ πάλιν τά Ιδιώματα τών θείων 

υποστάσεων ταύτα, οΤον τήν πατρότητα, τήν υίό-
τητα, τήν έκπόρευσιν, καλ δσα άλλα Ιδικώς λέ­
γεται. 

πη ' . Ύπόστασιν δε δρίζουσιν, ούσίαν μετά ίδαβ-
μάτων, δι* ο έχάστη ή ύπόστασις έχε·. Εν τδ κοινδν 
τής οΰσ·ας, και τδ ίδιον τής ύποστάσεω% 

πΟ'. Τά δέ κοινών πάλιν έπλ της αγίας Τριάδος 
κατά άφαίρεσιν προειρημένα, τών κατά Οίσιν λε­
χθέντων κυριώτερα κρίνουσιν.Ούχ ούτως μέντοι καί 
έπλ τών ιδιωμάτων επειδή καλ αυτών τά μέν κατέ 
θέσιν, τά δέ κατά άφαίρεσιν, ώς προείρηται, λέγου­
σιν, ώς τδ γεννητδν, καλ τά όμοια. *Π γάρ άγεννη-
σία τής γεννήσεως, κατά μόνην διαφέρει τήν σημα-
σίαν. Ή μέν γάρ τδ μή γεγεννήσθαι τδν Πατέρα, ^ 
δέ τδ γεγεννήσθαι τ^ν Υίδν σημαίνει. 

V . 'Ρήμασι δ* αύ καλ όνόμασι κέχρηνται πρδ; τήν 
τών περλ τήν ούσίαν, ώς είρηται, τής Αγίας Τριά­
δος θεωρουμένων λόγων σαφήνειαν ού μέντοι γε 
τών κατά τήν ούσίαν · Αγνωστοι γ*ρ ούτοι νψ πάντη, 
καλ ά£όήτω λόγψ πάντη, καλ μόνγ] τή Τριάδι ε1σ\ν 
γινωσκόμενοι. 

^α'. "βσπερδέ τρισυπόστατον τήν μίαν ούσίαν τη; 
θεότητος λέγουσιν, ούτως καλ δμοούσιον τήν άγίαν 
Τριάδα δμολογούσιν. 

1$. θεωρείται δέ αύτοίς πάλιν δ Πατήρ καλ άνσρ-
dpio, el principinm : ct sinc principio quidcm, ut D χος καλ άρχή · καλ άναρχος μ^ν ώς άγέννητος, άρχ*» 
tngenitum, principium aalcm ιιι genilorein et ern-
rtatorcm corum qui ex ipso, nempe sempitcrno, c l 
in ipso cxsislunt, F i l i i , iuqaam, ct Spirilus 
sancli. 

93. IJnitas apud ipsos ad Trinilaicm u$qne pro-
mola manel unitas, el Trinilas usque ad unilalem 
ilerum coacla manet Trinilas : qimd valde admira-
bilcesl . 

94 . Intelligant quidcin omncs Filium c l Spirilum 
aancuim non carcrc quidcm principio, scinpilcritos 
aulem. Et idco non sinc principio quia ad princi-
piumet fonlem rcferunlur, Palrcm sciliccl Scropi-
lernos vcro, quod a sempiierno, illc pcr modmn 

δέ ώς γεννήτωρ καλ προβολευς τών έξ αυτού κατ 
ούσίαν εξ άΐδίου υπαρχόντων έν έαυ·τώ, Τίού τε λέγι* 
καλ Πνεύματος αγίου. 

Vr*. Ή μονάς μέχρι Τριάδος παρ* αύτοίς κινού­
μενη μένει μονάς, καλ ή Τριάς μέχρι μονάδος συν-
αγομένη^. μένει Τριάς· δ καλ παράδοξον. 

Ι,δ'. Νοούσι δέ πάλιν τδν Υίδν, καλ τδ Πνεΰμΐ, 
ούκ άναρχα μέν, άίδια δέ · καλ ούκ άναρχα μέν ώς 
τ:ρδς αρχήν καλ πηγήν αναφερόμενα τδν Πατέρα, 
άιδια δέ, ώς έξ άΐδίου, τού μέν γεννη τώ; , τού δέ Ι* 
πορευτώς Πατρλ συνυπάρχοντο;. 

gckieraliouis, liic pcr niodum |.niccssionis Palri cooxsislit. 
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ttc*. *Αδιαίρετον δέ τήν μίαν θεότητα τής Τριάδος Α 93. Unam autcm Trinitatis deitalem inseparabi-

ψυλάττουσι, καί άσυγχύτους τάς τρεΤς υποστάσεις 
χτΛς μιάς θεότητος διατηρούσι. 

Ι^ς'. Ιδιότητας δέ τού μέν Πατρός, τδ άναρχον 
χβΛ Αγέννητον λέγουσι· τοΰ δέ Υίού τδ έν άρχή, καλ 
τ>6 γεννητδν. Τού δέ Τίού κα\ τού αγίου Πνεύματος 
• ΰ χρονικήν λέγουσι τήν αρχήν. Πώς γ ά ρ ; άλλά τήν 
«Οτήν δηλούσιν, έξ ής, ώς 'έξ ηλίου τδ φώς, ούτως 2 ξ 
Αΐδίου τήν ύπαρξιν έχουσιν. Έξ αυτής γάρ κατ* ού­
σ ί α ν , εί χαλ μή μετ* αυτήν. 

11ζ*. Ή ίδιδτης πάλιν τών υποστάσεων, ακίνητος 
χαλ άμετάπτωτος παρ* αύτοίς φυλάττεται * κα\ ή 
ποινότης δέ τής ουσίας, ήγουν θεότης αδιαίρετος. 

Ινη'. Μονάδα έν Τριάδι, κα\ Τριάδα έν μονάδι Β 
όμολόγούμεν, ώς δ'Λίρουμένην αδιαιρέτως, κα\ συν­
απτόμενη ν δ ιηρημένως. 

Ij8\ Αρχήν δέ μίαν. των δλων τδν Πατέρα οίδασιν, 
τον μέν Τίού καλ τού Πνεύματος, ως/γεννήτορα, καλ 
ώ ς πηγήν. άιδιον1 καλ συνάπειρον καί αόριστον, καλ 
δμοούσιον, καλ άχώριστον. Τών δέ κτισμάτοιν, ώς 

«δημιουργδν καλ προνοητήν, καλ κρ«ήν δι* Τίού, δη­
λαδή εν άγίψ Πνεύματι. Έξ αύτον γάρ, φτ^λ, και 
δι αύτον, καϊεΐςαύτύν τά πάντα. Αύτφ ή δόξα 
χΐς τούς αιώνας. 

ρ \ Συναίδια πάλιν λέγουσι τψ Πατρλ τδν Υίδν, 
χαλ το Πνεύμα τδ άγιον, ού συνάναρχα δέ ·· καλ συ^ν-

lera custodiuDt, et inconfusas tres hypostases tmiuft 
deilaiis conservant. 

96. Proprietates Patris dicunt, non esse geniltmi, 
et csse ab initio. F i l i i yero esse in principio el esse 
gcnituin. At Spirilus sancli, cum principio esse et 
procedcrc. Principium autcm Fi l i i ct Spirilus sancti 
non lemporale dicunt. Sed qiiomodo? causam ma-
nifeslant, ex qua, sicul ex sole lumcn, sic cx 
seinpitcrno exsistentiam babcnt. Ex ipso caim ee-
candum esscntiam, non post ipsam. 

97. Proprielas item hypostaseon ab ipsis serva-
tur immobilis ei slabilis, inque alleram non cadens. 
Communitas vcro esscntia», dcitas videlicet inscpa-
rabilis. 

98. Unilatcm in Trinilate, ct Trinilatem in uni-
late conQlemur, jutpolc q u » scparct inseparatos, 
ct conjungat separatos. 

99. Principium autem unum oranium Palrcm sci-
miis. E l prmc'pium quidcm Fi l i i ct Spirilus, ut gc-
nitoreni et fonlem coxterntwr, coxlcrnorum e l 
simnl immensornm et indcfinitorum, et unius es-
scnthc, ct incircumsenptorum. Principium vero 
crcaturaram, ut opificei|x, et prospcclorem, el judi-
cem. nempc pcr Filiiim in Spirilu sancto. Ex ipso 
enim, ait, et per ipsnm et *M ipsoomnia. Ipti gloria 
in swcuta f. 

400. Coaelcmos itcm dicunt Patri (2), non lamen 
simiil cum eo carenles principio; et coaHernos qui-

αΐδια μέν, ώς έξ απείρου τψ Πατρλ συνυπάρχοντα· Q dcm, u l cocxsislcnles Patri, ab immenso; non ca-
θύ συνάναρχα δέ, ώς ούκ αναίτια. Έξ αυτού γάρ, 
εί χαλ μή μετ* αύτδν, ώς γάρ ηλίου τδ φώς, καθώς 
προείρηται. Αέγουσι δέ πάλιν καλ άναρχα, δταν τ ίς 
τήν Απδ χρόνου λαμβάνη αρχήν, ίνα,μή ύπδ χρόνου 
νοηθή τά έξ ών δ χρόνος. Ούκ άναρχα ούν τω αίτίω, 
τ ψ δέ χρόνψ άναρχα, ώς πρδ παντδς καλ χρόνου, καλ 
αίώνος, καλ υπέρ αίώνα καλ χρόνον. Αι* ών άπας καλ 
αίών, καλ χρόνο;, καλτά έν αίώνι, καλ τά έν χρόνψ, 
καλ ώς τψ' Πατρλ, ώς προείρηται, συναΐδια. Μεθ* ών 

. αύτψ ή δόξα, καλ τδ κράτος εις τούς αίώνας τών· 
αίώνων. Αμήν. 

f Rom. χι, 36. 

(2) More Gnecornm in sacris promisrue uiitur 
nomine princjpu ct causae: at Lalini ad intra in 
Trinilale non admiltnnt appcllalionem causft: nc-

rontcs autcm principio, qma non sine causa snnt. 
Ex ipso eniin, licel non post ipsura, sicnl ex solc 
lumcn, ut prcedicluiu est. Dicunt aulcm el carenles 
principio, o l si quis de lcmporali principio loqnatur, 
ne subcsse lempori pulcnlur, a quibus lempus coe-
pit. Non carcnt igilur prinripio causali, carent au-
\e,m principio temporali. Ouod anlc onrnc s&culnm 
et leinpus, e l super sxculum et tempus, per qnos ct 
sxculum ct lenipus, et quae in sxculo, c l quae in 
tcmpore, c l quod P a l r i , sicut prrcdicltim.cst, co-
aelemi. Ctim quibus ipsi s i l gloria c l inq>erium in 
ssecula saecaloruin. Amcn. 

qne cnSm prdpric Palor dicilur causa Ffl i i , ant 
Palcr el Fitius caiisa Spirilus eancti. Vide S. T/io-
mam ι p., q. 33, art. 1 c l 2 . 
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EJUSDEM THALASSIl 
LIDELLUS AD THEODOSIllM IMPERATOftEM. 

(HANSI, Concxl. i . 1Y, p. H 0 2 ; L A B B E , IU, 426.) 

PiissimU et honornthsimis, Deoque et hominibus dt- Α ΤοΤς εύσεδεστάτοις, χαϊ τιμηθεισι, χαϊ τιμωρέ· 
lectte, Chrhttanisimperatoribus, Flaviis Theodosio 
et YnUntininnOy BasUH diaeoui rt arcliimandrita, 
e( Thalnun lectoris et monachi, reliquorumque 
CUristianorum monachorum supplicalio, *eu εχ-
hortatio. 

I. Immensa Dci benignitas et clemcnlia, quae 
mortalium gcnus suis doniset bonis nunquam cu-
luwlare desinit, in oifinibus et saper omnia con-
spicua est. Porro autem inter aliaDei bcneficia non 
immerito ccnsenda est veritatis eognilio, et odium 
fal3a3 cognilionis : quo nimirum eiplorala perspe-
ctaqae babearaus fldei mygteria, jaro inde ab iniilo 
a sanctis apostolis, martyribus, confessoribus et 
episcopis, couspirantibus ad id quoque rcligiosissi-
ntis principibus, caiholicae Ecclesia? tradita : el pri- Β θείσαν τή καθολική Εκκλησία πίστιν ' πρώτον Μ 

νοις παρά Θεφ χαϊ άνϋρώχοις. Χριστιανοί ς 
βασιΛενσι^ ΦΛανΐοις » Θεοδοσίφ χαϊ ΟΰαΛετ-
τινιανφ, δέησις. είτουν χαράχΛησις χαρά Βα­
σιλείου διακόνου χαϊ άρ%ιμανδρίτου, χαϊ Θα­
λασσίου άναγνόίστου χαϊ μονάζοντος, χαϊ Λοι­
πών Χριστιανών μοναγών* 

. Α'. Ή φιλανθρωπία τοΰ Θεου, ή αναρίθμητων * 
παρά άνΟρώποις καλών μετ ου σί αν δωρησαμένη τε 
καλ δωρουμένη τψ γένει τών ανθρώπων, έν πάσι, 
καλ έπλ πάσίν έστιν. Έν τούτοις δέ τοίς άπδ τού 
θεού δώροις ένεστιν ή αληθινή γνώσις, και τδ μίσος 
τής ψευδωνύμου γνώσεως· ώστε είδέναι ημάς τήν 
άνωθεν καλ έξ αρχής ύπδ τών αποστόλων, καλ μαρ­
τύρων, καλ δμολογητών, καλ επισκόπων αγίων, συν­
εργού ντω ν καλ τών ευσεβέστατων βασιλέων, παραδο-

mo quidem ab apostolorum prineipe Pelro, secun-
dum cognitionero quam divinilus perceperat, hanc 
palam confitentc, posteritatique tradente : Tu ez 
Chrutut Filius Oei vivi 1 ; a Jacobo apostolo ct 
archiepiscopo, Joanne apostolo et evangelista, re-
liquisque evangelistis, martyribus, confcssoribus, 
«piscopis, alqu2 ab omnibus, qui consubslanliali 
Trinitali crcdiderunt et credunt; ab lreuaeo, Gre-
gorio magno Neocsesarea/episcopo; a sancta sy-
uodo Anliocbiae conlra Paulvmr Samosaicnom con-
gregala1, quae centum ocloginta niHnero Palres 
complcxa, illum propter suam impietateni (negabat 
eniin Cbristuoi natura esse Douro, c l Dci Patris 

Πέτρου τού αποστόλου, τοΰ πρωτοστάτου, είποντος, 
κατά άποκάλυψιν'καλ γνώσιν καλ όμόλογίαν καλ 
παράδοσιν τοίς μετά ταΰτα, δτι Συ εί ά Χριστός, 6 
Υιός τοί Θεοΰ του ζώντος · Ιακώβου αποστόλου 
καλ αρχιεπισκόπου, Ιωάννου αποστόλου καλ ε δαγγε-
λιστού, καλ λοιπών ευαγγελιστών, μαρτύρων, δμολο­
γητών, επισκόπων, καλ πάντων τών πιστευσάντων 
καλ πιστευόντων τή όμοουσίω Τριάδι * Είρηνσίου, 
Γρηγορίου τοΰ μεγάλου επισκόπου Νεοκαισαρ€ίας · 
τής αγίας συνόδου τών ρπ* επισκόπων, έν Άντιο-
χεία συναθροισθείσης κατά Παύλου τού Σαμοσατέως, 
ήτις καθείλεν αύτδν διά τήν άσέβειαν αύτοΰ, διά τδ 
μή δμολογείν τδν Χριστδν φύσει θεδν, καλ Υίδν θεού 

Filiuiu) exauctoravit; a roa*gna et sancla treccnto- Q Πατρός · τής έν Νικαία μεγάλης καλ αγίας συνόδου 
rum deccm el octo episcoporum synodo apud Ni 
c.eara habila, quse sententiam eorum qui Aniio-
cbiae conlra Paulum Samosalcnum convenerant, 
confinnuvit el approbavit; a Basilio ct Gregorio 

Vpiscopis et frat-ibus, Alhaxiasio Ecclcsiae Alcxan-
drinae cpiscopo, Ephrem Syro ; Cregorio cpiscopo, 
Ammone cpiscopo, Yilalio episcopo, Ampbilochio, 
Paulo, Anliocbo, Eustalliio, Melliodio, Optimo, 
Lcporio, Ambrosio Mediolanensium epistopo; ab 
iiniversa synodo Africana, Joannc, Scvcriano, A l -
lico episcopo, Cyrillo Alcxandrix* cpiscopo, qui 
elianuium superstee noslrac ptclalis logcm obser-
val. Dcuique ntillus hominum facilc enumcraverit 
omncs fidclcs qui crediderunl c l crcdunt in Chri-

τών τιη' επισκόπων, τής βεβαιωσάσης τδν δρον τών 
έν Άντιονεία· Βασιλείου καλ Γρηγορίου αδελφών 
επισκόπων, Αθανασίου επισκόπου * Αλεξανδρείας, 
Έφραλμ τού Σύρου, Γρηγορίου επισκόπου, "Αμμω-
νο; επισκόπου, Ούιταλίου επισκόπου, Άμφιλοχίου, 
Παύλου, Άντιόχου, Ευσταθίου, Μεθοδίου, Όπτίμου, 
Λεπορίου, *Αμβροσίου Μεδιολάνων · δλης τής έν τ} 
Αφρική συνόδου · 'ίωάννου, Σευηριανοΰ, Αττικού 
επισκόπου, Κυρίλλου, τοΰ επισκόπου Αλεξανδρείας, 
τοΰ νύν ζώντος, καλ τώ νόμωτής ημετέρας εύσεβείας 
έξακολουθούντος. Ούδελς μέν ουν ανθρώπων δύναται 
πάντας τούς πιστούς έξαριθμήσασθαι, τούς πιστεν-
σαντας καλ πιστεύοντας είς Χριστδν τδν Υίδν τού 
θεού, δτι δντως άληθινδς θεός έστιν. Ού γάρ, επειδή 

* Maith. χνι, 16. 

ΥΛΒΙΛ LECTIONES. 
* Φ/7 Aiy Φ λ α υ ΐ Λ ύ ο ι ς . b αναρίθμητος. 
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ΑΥήμάς έγένετο άνθρωπος, μείνας δ ήν Θεδς, ώς Α slum Dci Filhnn,quod vcrus sit Deus. Neqoe enim, 

postcaquam nostri causa liomo factus est, id quod καλ ή υμετέρα ευσέβεια διέμαθεν, ήδη καλ τδ, ήν, 
Αρνησόμεθα. Άλλά ημείς πιστεύομεν, καλ όμολό­
γούμεν, καλ κηρύττομεν, δτι ό πρδ τών αιώνων 
θ ι δ ς Αόγος, δ μονογενής Υίδς τοΰ θεού υπάρχων, 
διά τήν πολλήν αύτοΰ φιλανθρωπίαν τήν πρδς ήμά; 
ουσαν, γέγονεν άνθρωπος τέλειος, ώς εις εξ ημών 
κατά πάντα χωρλς αμαρτίας, μείνας δ ήν, Θεδς, διά 
τήν τοΰ γένους ημών σωτηρία ν γεννηθελς έκ της 
Αγίας Παρθένου Μαρίας, ώς αύτδς οιόε. 

cral, hoc cst Dcus, cssc non dcsinens (qoemad-
modum ctvestra quoque pielas rios ignoral), id -
circo ncgabimus quod crai. Scd nos credimus, et 
pmfitcnuir, ct pradicamus Dcum Vcrbum, unige-
uilumque Dci Fiiium, qui saccula omnia anlece-
dcbat, propter suam erga nos bcnignilatcm, im-
mcnsamquc bonilalcm, homincra perfectum, nobis-
que per oronta similcm (pcccalo tantura excepto) 

cffectum esse; id ipsum quod erat non amittens, modo quem solus ipse novit, cx sancla Virgine 
l l a r i apro salute bumani gcncris nalura cssc. 

1*. Τούτου ένεκα τοΰ αληθούς 6 δόγματος, τού 
έν τ } άγιωτάτη Εκκλησία ακριβώς * κηρυττομένου, 

•II. Ob hoc verum dogina in sanclissiraa DeL 
Ecclesia sinccre pradicalum, Paulumque hrereticuia 

χαλ τοΰ αίρετικού Παύλου δικαίως έξωσΟέντος, έγέ- ^ jure oplimo cjeclum, faqia sunt schiSmala populo-
νοντο σχίσματα λαών, άκαταστασίαι Ιερέων, ταραχή 
ποιμένων. "Οθεν καλ νύν κατά πρόσωπον τοΰ έγχει-
ρισθέντος τδν τής επισκοπής Ορό νον Νεστορίου · 

~αΙ βεί είπείν έπίσκοπον ' έν τψ συνεδρίψ, πολλάκις 
τινές τών ευλαβέστατων πρεσβυτέριον ήλεγξαν αύτδν 
χαλ διά τήν άπείθειαν αύτοΰ, τδ μή λέγειν Θεοτόχον 
τήν Αγίαν Παρθένον, χαλ Θεδν δντα φύσει άληθινδν 
τδν Χριστδν, τής αυτού κοινωνίας εαυτούς έξέβαλον, 
χαλ κατέχουσιν έως άρτι * τινές δέ λάθρα ομοίως 
τής αύτοΰ κοινωνίας στέλλονται. "Αλλοι δέ τών ευλα­
βέστατων πρεσβυτέρων , διά τδ λέγειν έν τή αγία 
ταύτη εκκλησία, Είρήνη τή παραθαλάσσια, κατά 
τοΰ άνανεωθέντος κακώς δόγματος, τού Λέγειν έκωλύ-
θησαν. "Οθεν έπε βόα ό λαδς, ζητών τής ορθοδοξίας 

rum, pcrturbatio saccrdolum, ei pastorura tamul-
tualio. Quin et boc ipso quoque lempore quidam 
c revcrendissimorum sacerdotum numero Ncsld-
rium, qui oblinet cpiscopatus bujus sedem (si ta-
mcn cpiscopum vocare fas cst), co quod Cbristum 
nalura verum Deum, sanctam vero Virginem Dei-
param csse obslinata animi contenlione negare 
pergai, in publico consessn corara non infrequea-
lcr corripaerunt, et ab ejusdem communione de-
sciverunt, el in bodicmum usque dicm desciscunl; 
nomiulli clanculum ab illins consorlio sc subdoxc-
r u n l : alii ex rcligiosissimis prcsbyicris, quoniam 
in bac sancia ecclcsia Irene (1) marilima con-
lra rcpuNuhns pravum dogwa invebcbanlur, 

συνήθη διδασκαλίαν, λέγων · Βασιλέα έχομεν, έπί- C dicendi facullate privali sunl. Unde accidil, ut 
σκοπον ούκ έχομεν. Καλ τέως μέν άνεκδίκητον · 
έμεινε τδ τοΰ λαού πειρατήριον, τού συλληφθέντος 
έχ μέρους παρά τών υπηρετών, χαλ έν τψ δικανικψ 
τυπτηθέντος διαφόρως έν πόλε ι βασιλευούση· Α ούτε 
έν τοίς ίθνεσι τοίς βαρδαρικοίς έγένετο. Τινές 
κατά πρόσωπον έν τ$ άγιωτάτη εκκλησία έπλ λαοΰ 
ήλεγξαν, καλ θλέψιν ού μικράν ύπέμειναν. Τών δέ 
αφελέστερων τις μοναζόντων ήναγκάσθη κατά ζήλον, 
Ανά μέσον τής εκκλησίας, τδν κήρυκα τής ανομίας 
έπισχείν τού μή είσελθείν, συνάξεως ούσης, αιρε­
τικού αυτού δντος. Τούτον δέ τυπτήσας, τοίς μεγαλο­
πρεπέστατοι; έπάρχοις παρέδωκεν έτι δέ τυπτηθέν-
τα, καλ πομπευθέντα δημοσία, τοΰ κήρυκος βοώντος 

popuhis usilaiara fidei prafcdicationein rcquirens, 
publico inclamaret: Imperalorem habenius, episco-
pum non habemus. Yerum bic populi conalus noi* 
mansil impunis. Pars namquc a minislris compre-
hcnsa, alqoe ad tribunalabstracla, lali inuuanitale 
diverbcrata exceptaquc est in rcgia civitale, qnaJis 
nc apod barbaras quidcm nationcs quandoqtiQ 
usitata fnit. Non defuerunt qui populo pnesente 
et audiente. in sanclissiraa Ecclesia coram i l l i 
reclamarenl; sed non cilra gravissiina incommoda, 
quae ea de causa pcrtuleruiU. Denique siaiplox 
quidaoi monacbus, zclo vebemenli insligatus, in 
mcdium ecclcsiae progressus, cum synaxis cele-

έμπροσθεν αύτοΰ, τή εξορία πα ρ έπεμψε ν. υύ μό- ^ braretur, impietatis pracconem, quod basrciicus. 
νον δέ τοΰτο, άλλά καλ έν αυτή τή άγιωτατη έκ- essel, ab ingrcsso probibere conatus esl. Sed bunc 
χλησία, μετά τήν άΟέμιτον αυτού ομιλία ν, οί τής ille caesumiiiagniGcis pr&sidibus Iradidit; flagrisque 
φατρίας αυτού τοΰ κατέχοντος, φόνον έμελλον ποιείν, denuo disscclum, e l publicc caesum, praecoue non 
εί μή ή τού Θεού βοήθεια κατέλαβε. . absque clamore pra^MPte, in cxsiliuna expulit. N o 
qoe tragoedia baoc bisce flnibus conslilil. Etenim qut parles scquunlor oronia per vim agcnlis, posl 
impiam illius concionem, nisi Deus probibuisscl, in ipsamel sacrosancla Dei Eeclcsia cttdcni ediluri 
erant. 

Γ . Τά περλ ημών δύσπιστα έστι τάχα πολλοίς III. Porro aulcnui* ab iJlo perpcssi sumus, 
τοΐς άκούουσι. Κατά γάρ κέλευσιν αύτοΰ καλ προ- nmlli fortasse lldcm non habcbunt. Elenim qao 
τροπήν άνήλθορΑν έν τψ έπισκοπείω πληροφορηθή- perfecle edoccremur, vorane ea essenl, an ialsa, 

x V A R I J E LLCTIONES. 
·> Ακριβούς. J αληθώς. « t<T. OJY. άνεκδίκητον. 

(i) Non»en ecclesia? quai ex silu irarilima i!icta csl, cum aliae csscnt ejusdem nominis. Ex Pro-
topio De sediflciis Justiniani cdit. Rpm. in emcndat. 
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q u « de eo acceperamus, 
illins jussu hortaiuquc 

THALASSiT ABBATIS 10! 
in cpiscopalc palatium Α ναι, εί καθώς ένοήσαμεν, Α περλ αύτοΰ ήκούσαμιν, 
conscendimus. Semel 

aulem atque itcrum in aliud lcmpns rejecti v vix 
tandcm prodiens: Qua», inqujt, vuUis, ea paucis 
exponilc. Postcaquam vero ex nobis audivit, quse 
docuerat; scilicet Mariam nili i l aliad peperisse 
quara boimnem sibi coessentialcm; nibjl mrsara 
ex carue nasci poese, nisi carncm; ea recla? fidei 
consentanea non esse, statim nos capi jussit: inde 
cacdenle nos turba salelliluut, ad Iribona) abdu-
ciiuur, ibidemquevebiti ncquam scelcrali, denuda-
mur, denudatique et vincti indignis modisad palura, 
et slrati vapulamus, calcibnsque impclimnr. Dent-
que ejusmodi nos in ecclcsia injuslc ab injusto illo 
perpcssi sunras, quae ne inlimae quidem soriis bo-

f στιν, ή ού. Κα\ είς ύπέρθεσιν δεύτερον χαλ τρίτον 
ημάς Εβαλε. Καλ τότ» μόλις έχέλευσεν ήμΓν είπείν, 
τί έστιν δ βουλόμεθα. 'Ος δε ,ήκουσε παρ* ημών, 
δτι ταύτα τα παρ* αυτού λεχθέντα, τδ, Ούχ έτεκε, 
φησλ, Μαρία , εί μή Ανθρωπον δμοούσιον εαυτής* 
χαλ τδ γεγεννημένον έχ T % σαρκδς, σάρξ έστιν, 
ούχ έστιν ορθοδόξων * παραχρήμα Ικέλευσε συλ-
ληφθήναι ημάς* κάκείθεν τυπτόμινοι παρά τοΰ ίχλου 
τών διχανών ,. Απηγόμεθα έν τψ διχανικψ * χάα ί 
γυμνούς ημάς Τ δεσμίους, ώς καλ υπευθύνους τ } τι­
μωρία * έατύλισαν, έκρεβάτισαν, καλ έπτέρνισαν. 
"Οπερ ού πάσχουσιν έν τοϊς έξω δικαστηρίοις, ού λέ­
γομεν δτι κληρικοί καλ άρχιμανδρίται, ή μονά­
ζοντες, άλλ'^ούτε οί τυχόντες κοσμικοί, δ ημείς έν τ) 

mines experiuntur in forociv i l i , non dicoclerici, Β εκκλησία παρά τοΰ παρανόμου παρανόμως πεπάν-
Οαμεν. Θλιβόμενοι έν τψ δ ι κα νικώ, λιμώττοντες,' 
έν# οίκετία h φυλαττόμενοι έπλ χρόνον πολύν διετέλε­
σα μεν. Καλ ούκ ήρκέσθη τούτοις ή αύτοΰ μανία* 
άλλά καλ μετά ταΰτα τψ μεγαλοπρεπεστάτψ έπάρχψ 
τήσδε τής μεγαλώνυμου πόλεως κατ· άπάτην τινά 
παρεδόΟημεν, καλ σιδηρωθέντες άπήχθημεν έν τ$ 
φυλακή , καλ μετά ταΰτα άνήχθημεν έν τψ πραι-
τωρίψ τψ αύτψ τρόπψ μετά τών δεσμών. Καλ επειδή 
ούδελς ήν δ κατηγορών, έν τψ διχανικψ πάλιν διά 
της τάξεως ήχθημεν* καλ ούτω πάλιν έκόλασεν' 
ημάς κατά πρόσωπον τυπτήσας. Καλ διαλεχθελς, 
χαλ συνθεμένος κατ 'άπάτην , ώς τά μετά ταύτα 
έδειξε , περλ τοΰ φύσει Τίού τού βεού , δτι έτέχθη 

rt monacbi, et arcbimandritx. Caelcrum dtu mul-
lunique ibi divexali, fameque labescentes, sub cu-
stodia non modico tenipore fuinius asscrrali. 
Neque iliius iuriae his conlentae conquieverunl; 
veruro perquarodaui imposlurain roagnificcnlissiiBO 
celeberrtm» civitalis hujus praefeclo tradilisuaius. 
Ferroque onusli ad careerem abstrabhnur: binc 
ilerum exlracti, catenisque ut ante impcdili, pra> 
torio sislimur. Cumque ibidem nullus plane qui 
IIOS accusaret prasto foret, rursura ad reorum 
locuni a sateililibus reduciinur; bucque rcdacti, 
denuo ab illo in faciem csedimur. Denique conipo-
sita oralione per fraadem assensus est, ot posiea 
patuit, de nalurali Dei F i l i o , ' quod nalus sit de ^ άπδ τής αγίας Μαρίας τής Θεοτόκου λέγων · έπ*λ 
sanclaMaria Deipara : addens quoniam est cliam 
alits filius-.atque in hunc modum tandem nos 
dimisit. 

IV. Quamobrem ilerura atque ilerum immortalem 
piissttnamque fldcm veslram obteslamur, no or-
ihodoxam Ecclesiam orlbodoxi piissimique rcgnt 
veatri teniporibus ab baereticis adulterari ultra 
penuiUatis. Non expelimus conlumelias iadigne 
nobis illatas vindicari; Deus novit : dcsideramus 
aulem Chrislianae iidei fundaroenlum inconcussum 
iinmolumque persislere. Vesira proinde majestas 
eflicict u l sacra oecumenica synodus primo quoque 
tempore huc coeat, quo bac praesente Chrisius san-
ctissimam Ecclesiam uniat, populumque in unura 

ένι ά/.λος υίός * ούτως άπέλυσεν ημάς. 

Α'. Παρακαλοΰμεν ούν τήν άθάνατον υμών καλ 
εύσεβεστάτην πίστιν, ώστε μή παριδείν έκ τού λοιπού 
τήν δρθόδοξον Έκκλησίαν μοιχευομένην παρά αιρε­
τικών έν τοίς χαιροίς υμών τών ορθοδόξων χαλ ευσε­
βέστατων βασιλέων ούχ ώς διά τούτο τάς ήμττέ-
ρας ύβρεις βουλόμενοι έκδικείν * δ θεδς οιδεν * άλλ* 
ώς Οέλοντες τδ στερέωμα τής είς Χριστδν πίστεως 
ασάλευτου μένειν καλ χελεύσει τδ ύμέτερον κράτος, 
τήν άγίαν καλ οίκουμενικήν σύνοδον παράγενέσθαι 
ενταύθα ήδη, ίνα τής συνόδου παραγενομένης, τήν 
άγιωτάτην 'ξχχλήσίαν δ θεδς i ένωση, χαλ τδν λαδν 

reducat, ac saccrdotes sincer* fidei praedicalores, ^ συνάξη , καλ τούς Ιερέας άπολαβείν έν τψ τής αλη-
priusquam iaipia iHa doclriua latius serpat, loco 
euo rcslitiial. lllud eliam obnixe precamur ac pe-
timus, quandoquidetn Nestorius commiualionibus, 
insectalionibus, exsiliis, callidis pravisque ntacbi-
naiionibus perterrefacerc niolitur; et quo suam 
iusaniam suamque impiculem conGrroalio era 
rc»ddat, quxcunque excogitari possunt, sine 
discrimine aggredtlur; non Deum timet, nullujii 
hominem veretur, nuUum episcopuirt venera-
tur, Dullum sacerdotcm au^dericuia, aut sanctuiD 

θινής πίστεως κηρύγματι ποιήση, πρδ τοΰ είς πλά­
τος τήν άδικον διδασκαλίαν έλθείν. Κάκεϊνο δή π7ρ ό ­
χαλου μεν , ν άξιούντες, επειδή πειράται πτοείν, 
απειλών, έλαύνων, έξωθών, κακούργων, ^αδιουργών, 
κ^λ κακών, καλ ίνα τήν αύτοΰ μανίαν καλ άσεβε ιαν 
κράτύνη, πάντα ποιών αφειδώς, ού θεδν φοβού­
μενος, ούκ ανθρώπους αίσχυνόμενος, ούκ επισκόπους 
εύλαβούμενος, ούτε ίερέα τινά, ού κλήρον τινα, 
ούχ αγίους μοναχούς, ούκ εΰλάβειαν λαίκών, ού τδν 
κατά τών άδικούντων έπηρτημένον φόβον, ού τδν νό» 

V A R I i E L E C T I O N E S . 
f ln tns. Seg. ημάς παρά τοΰ δχλου τών δεκανών κάκείθεν πατόμενοι απηγόμεθα έν τψ δεκαντοΑ. 

δημίους καλ υπευθύνου;, τιμωρία έστόλισαν, έκραββάτισαν. »» ίκετεία. * έκάλεσε. ι Χριστός. 
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μον τών εκτελούνε ων διακονίαν τινά Θεώ είς όργήν Α monachura, aut religiosum laicmn honorat; 11*!· 
κ»τά τών αξίων , άλλ' ένδυσάμενος τήν ύπεροψίαν 
χατά πάντων, Οα^όών τοίς χρήμασι, καί τίνων δι­
αφθαρμένων τή Ισχύϊ, ή ίνα άφόβως είπωμεν, χαλ 
τ φ ύμετέρω χράτει, ταύτα ποιεί* άξιου με ν μηδέν 
α ύ τ φ κατά τίνων έξείναι ποιείν, έάν μή πρώτον 
βιόρθωσιν λάβη τά κατά τήν δρΟόδοξον πίστιν, ίνα 
μή ταύτην διασκέδαση, χα\ τήν αυτού παρεισαγάγη 
ταύτα ποιών. Οίδε γάρ, ώς οΓεται, δτι κάν τφ φόβψ 
«ολλούς άμβλυνα; άποστήση τής πίστεως· καλ λοιπδν 
αύρων δμογνώμονας αυτού, παράσχη αύτοίς Οάρσος, 
ένστε καλ έως πληγών δημοσία έπιχειρείν, καλ δι-
•υγμδ; ποιείν, Ού μόνον δέ τού; αυτού δήθεν κλη­
ρικούς, ή συγκέλλους,άλλά καλ έκ τών έξωθεν παροι­
κιών προσελάβετό τινας, οίς μάλιστα ούκ.Ιξεστιν 

lam poenam iniquis decrelam formidal, nnNamde» 
nique legem minislrorura.ire diviuae in ejns pro-
vocatores r sed superbia qna omnes parvipcndH, 
elatus, pecuniisque et corniplorum quoromdam 
bominuoi potentia frelus; et, ul libcre quod res 
ost, dicamus, vesira quoque dominalione fretus 
hxc facit. Pelimas, inquam, ne quidquam dcia-
ccps in quciupiaro Hli liceat, nisi primom orlho-
doxa* iidei verilas enucleetur: ne, quod obnixe 
siudct, bac penitos dissipala eversaquc, saam pau-
lalim inlroducat. Animadverlil enim, quos alia 
ratione non potest, eos timore a fide avertcre se 
posse: ut suae senlenlix semel adjunctos ila ip-
flamtnct, ut verbera quoque quibus libilum fuerii 

αΐναι κατά τούς εκκλησιαστικούς κανόνας είς έτερον Β publice iiifcrrc audeant, el perscculioncm exci 
άπισκοπεϊον, ή είς άλλην έκκλησίαν , άλλ* ανάγκη 
αυτούς είς τάς Ιδίας παροικίας, ή πόλεις, δπου έχει-
ροτονήθησαν, κάκεί ήσυσχή διάγε ι ν ίνα μή τφ μακρφ 
χρόνψ διά τής προσκαίρου δυναστείας, έρψη περισ-
σοτέρως ή παρανομία, καλ επιγραφή τή υμέτερα 
αύσεβεία* είς τούτο γάρ υμάς έθετο δ θεδς διακόνους, 
υπέρ τής δόξης αυτού τού δοξάσαντος υμάς, καλδοξά-
ζοντος, καλ αποδίδοντος ύμίν τδν μισθδν μετά πάν­
των τών αγίων, τών καλώς φυλαξάντων τάς έγχει-
ρισθείσας αύτοίς διακονίας. ΙΙρδς ού; είπεν · Εν, 
δονΛε αγαθέ καϊ χιστέ, έχϊόΜ^ι jjc Χΐστδς, 
έχϊ χοΛΛών σε καταστήσω· εΙσεΛθε είς τήν χαράν 
rov Kvplov σον. 01 δντως Χριστιανολ τούτοις τοίς 

tare noadubilcnt. Neque vero suorom ianlum,aut 
doraeslicorum opera clericorum eam ad rero u l i -
lur, verum quorumdam quoquc ab exteris paroe-

' ciis ct dioecesibus ascitorum; quibus tamen se-
cundum ecclesiaslicos canones inalicuo episcopatu 
vcl Bcclesia degerc non Hcet, sed necessario ii» 
iis locis et civilalibus, idque quiele, in quibus 
ordinati sun l : ne loorae diutumitale, temporanca-
que polcnlia nequitiam suam lalius propagct, 
vobisquc id ascribalor, quos ob id iu rainistroe 
Dcus assumpsil, ut iltius gloriam strcnue propo-
gnetis, qui illustri honore vos cumulavit, et cuinu-
l a l ; vobisque cum oronibus sancli», qui munus 

λόγοις διά τών έργων πιστεύουσιν * ol δέ άπιστοι Q suum pneclare obierunl, roercedcm tempore suo 
χαλ άπε Νιμμένοι , χαλ τή εαυτών κοιλία ζώντες, καλ 
εις αύτδ τούτο προσκαρτερούντες , έάν άκούσωσιν 
όμολογούντά τινα, τδν Χριστδν είναι θεδν, διαπρίον-
τ α ι , ώ ; οί τότε Ιουδαίοι συνέσχον τά ώτα αυτών, 
του αγίου Στεφάνου τού πρωτομάρτυρος διηγουμε­
νού , δτι θεωρώ, φησλ, τους ουρανούς άνεφγμέ-
τονς, καί τόν' ΥΙύν τον άνθρωχον έκ δεξιών 
έστώτα τον άόρατον θεον.Οΰτω καλ ούτοι διαπρίον-
τα ι κατά τών Χριστιανών, καλ πάντα θυμδν 
σπουδάζουσιν έκτελείν. 

redd^l. Quibus ctillud quoque diclurus e s l : Euge, 
scrve bone ε\ fidelii; $uper pauca (uisti fidclis, $κρετ 
mulia te consiiluatn : intra in gcudiutn Domini 
tui*. Qui veri Cbristiani sunt, i i per opera, 
quanlum CbrisliaDae doctrinae tribuanl, ostcndunl. 
A l vcro inOdeles et abjecti, qwi venlri suo vivunt, 
e l ad bunc scopum omnia saa sludia rcferunt, i l l i 
si quem Christum Dcum esse proflteri audicrint, 
illico dissecantur. Et quemadmodum JudaBi, sancl^ 
Stcpbano protomarlyre narraate: Ecce video eaio* 

apertot, el Ftlium liominii slanicm α dextrit invisibilis Dei*, aures suas conlinebanl: ila ct isti quo-
que in Chrislianos dcatibus freadent, omnemque furorem suum in illos explere laborant. 

Ε ' . Άξιούμενούν προνόίφ τού μεγαλοπρεπέστατου Υ. Rogamus proinde, ut magnificeiHissimi pra-
έπάρχου τής νέας "Ρώμης κωλύεσθαι τούς κατά τών fecti novaRoroa? providenlia, compescanlur i i qui 
ορθοδόξων, έπανισταμένους, χαλ προφάσει δίκαιο- Q advcrsus ortbodoxos insargunt, ct sub pnetcxln 
λογιών, ώς φασιν, έπιχειρούντας κατά τίνος, έως quod se defendunt, ut aiunl, non paucis insullant; 
δτε τά τής πίστεως δίόρθωσιν λάβοι * εί δέ παρακού­
σετε , ημών άμελήσαντες, διαμαρτυρόμεθα ύμίν 
ενώπιον τού βασιλέως τών αίώνων, άφθαρτου, αορά­
του , μόνου σοφού θεού , τού έλθόντος καλ έπιφανέν-
τος, ώς ηθέλησε, διά τήν σωτηρία ν ημών, καλ πάλιν 
ερχομένου κρίναι ζώντας καλ νεκρούς, ψ κάμπτει 
πάν γόνυ επουρανίων, καλ επιγείων, καλ κατα­
χθόνιων , καλ πάσα γλώσσα έξομολογήσεται αύτω, 
δτι άθώοί έσμεν. Ημε ίς γάρ υμάς παρεκαλέσαμεν 

"περλ συνόδου οίκουμενικής, τής δυναμένης ακριβώς 
χρατύναι καλ άνορθώσαι τά σαλευόμενα, είτουν 

donec ea omnia quae ad fideni perlinenl, compo-
nantur. Quod sinostrain supplicalionem pro nibilo 
babueritfs, vos coram immortali saecuJorum Rege, 
invisibili, solo sapiente Dco \ qui noslra salulis 
cau&a deecendil, et, u l volnit, ioler homines appa-
ruit, et ad judicandum vivos et mortuos * itt-nmi 
venlurus est; cui omne genu incurvatur^cocle-
stium, terreslriura et infernorum; et omnislingua 
conulelur *; innocentise nostne lcsles appcllamus. 
Nos enim vos de occumcntca synodo cogenda rogo-
Yimus, quan aptissime possel cor.slabilirc c l erigere 

•Mattb. X X Y . «δ. » Acl .Yi i f 55. Μ Tira. 1, 17. 8 . ^ c i . χ Miilipp. 1 1 , 40. 
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lUobautia, sive rtiam confracia : qnanquam por χ καταταγέντα* ου κατισχύσουσι δέ αυτής διά της χσ-
Dei gratiam, ojusdcmqne lulclam, qua» in vobis ριτος και αντιλήψεως του θεου , τής ενεργούσης 
operatur, hiferorum porbc, quas suni luerelico- έν ύμίν, κακώσαι πύλαι αδου, ατινά έστι τά στόματα 
ruin ora,. advcrsus fldcm nunquam p r a v a l o b n n l τ ώ ν αιρετικών Γνα τούτου τυχόντες, τάς συνήθεις 
aut evertcre illam polcrual. Qao pacc Ecclcsise εύχά; έν όμονοία υπέρ τής κοινής σωτηρίας κα\ τή<· 
rudhitegrata, preccs consuetas pro cotaniuni om- βασι/είας υμών, εύαρίστως κα\ ορθοδόξους τψ θεφ 
niuai salulc, veslriquc regni incolumitate placide αναπέμπωμεν. "Αμήν. 
et calholice el concordi aaiaioruin consctisionc ad Detim irausaiillere liceal. Aiucn 

f Matih. xvi, 18. ~ · 

AKNO DOMIHI DCL. 

THEODORUS RHAtTUENSIS. 
NOTITIA. 

(GALIAICD. \et. Patrum. Bibtioth. ΧΠΪ, p. in.) 

Tbeodorus hi monasterio Rbailuensi monachum et presbytcrum agebat, sancto Maximo ipse qaoque 
amicuset synchronus (1). Fabricius lauram sive monastcriuro Kaithuense ponil (2) adElim$ive sepiua* 
ginla fontes in Patmtina. A l liquel (5) Elim non fuisse rn Pakeslina, sed in Arabia prope Sinai monlem : 
nec septuaginla ibi fuisse fontes, scd duodecim fonles, et septuaginta palmse. Itaque melius AugusUnut 
Lubinus banc regionem circa iEgyptum locat (5*), cujus populos Ralbcnos appellat Ptoleraaeus; MenoJo-
gium Yero Basilii circa mare Rubruni coUocal. Scripsit Tbeodorug προπαρασκευήν xa\ γυμνασίαν, e ( c e 

qnara Mlntius (δ) Orationem dogmaticam appcliai. Prodiit fGracc ct Latinc cum versione Tbeodori Bezas 
Genev& an. 1576, ct alias: cum versionc Rob. Balpborei,ci ijuidem casligalior e ms. Pelri Slellae, ad calcer* 
Gelasii Cyziceni ann. 1599, Parisiis: denique cum Turriaiii versione edl l i e.st oratio apud Ducamni, et 
in Bibl. Palram. Confersis Cavaeum in hoc Tbeodoro, el Fabricium (5) Tolus est vir prius, ut erroneas 
Uanetis, Ncstorii, Samosateni, ApoJHnarii, Mopsucsteni, Eulycbis, Severi Antiocheni, ct luliani Ualt-
tarnassci senlenlias conficiat. Si Fabricio crcdimus (6), non videhir Photius (7) multum Theodoro noslro 
dctulissc. Nos boc opusculum a Gailandio jain incboalum, ncc larocn adhuc lypis absoluium arre-
pitnus. 

(1) Vide supra c. 275. Baron. an. 657. (4) De process. Spir. S. pag. 251, 502, clc 
(2) Bibl. Gr. t. IX, p. 252. (5) Pnescrlim ι. IX Bibl. Gr. pag. 252, 580, 
(5) Exod. xv, 27, χνι, 1. (6) Bibl. Gr. t. IX, p. 581. 
(5) Apad Baudrandum I ex Geogr. in voce (7) Cod. i . 

Ratliu 

K O T I T I A A L T E R A . 

(Ex L E O M S ALLATII Dialriba de THEODOHIS apud. Ang. ΜΑΪ Bibliolheca nooa, V I , p. 149.) 

Tbcodorus in coenobio Railba presbyler scripsit commenlationem praparatoriam sive exercUotione^jtd 
enm qui doceri cupit quis fuerit modus canris α Deo assumpla^ atque dispen*ationis, quove pacto peraite 
fit. Qiue Uem ab alumnis Ecclesice astruantur adversus minus recte de ea tentienles. Hoc aii'eiu scnplo 
opinionem Manetis, Pauli Samosateni, Apollinaris, TbeodorU Mopsuestcni, Neslorii, Eutyclielis, el 
aliurum evertit. Tilulus Grsecc esi : Θεοδώρου πρεσβυτέρου τής 'ΡαΐΟοΰ προπαρασκευή τις κα\ γυμνάσια 
τψ βουλρμένψ μαθεϊν, τίς ό τρόπος τής θείας ενανθρωπήσεως καί οικονομία;, καθ' δν πέπρακται · χαλ τένσ 
τά^τφδς τρύς ταύτην μή ορθώς νοούντας λεγόμενα παρά τών της Εκκλησίας τροφίμων. Libellum · · » € 



i*8i xoTim. lm 
(•cribil nescio quis ex seclariis) ConsiantiiiopoJi allalum in velustissiino niamiscripto exemplarj ai»!o 
annum 1586 edidcral cuiu su: vcrsione Laliua Thoodoros Bcza, coulinerequc opposiia iis qui nusiro 
U-mpore harcscs Nesloni c l Eutycbelis rcnovaruiil, quas auctor ille velus, quamvis exiguo scripto, 
fculide refellil. Aniio Cbrisli 4599 Robcrtus Balforeus Scotus, Aquilanici collegii Biirdigala? gynmasiar-
cba, eumdem traclalum emisit typis Morelli, una cuin Gclasii Cyziceni bisloria concilii Nicseni, idjuneta 
eliam sua vcrsione Latina, addidilque nolas el correciiones cx manuscripto excmplari Pelri Slclirc ; 
necnon eumdem libellum antoa in linguam Lalinam iranstuleral Godefiidus Tilmaiuius Cartbusia? Paii 
siensis rnonacbus ciijus versioncm toni. V l l l bibliotbccae sancla; Margariuus Dignaius lanquaiu- pra.!a-
tionem libris Anaslasii Sinailai patriarchac Antiocbeni prafixit. Ex lioc libro nomiulla muiualur Suidas 
in Manete, multuque plura dc Paulo SaiDOsaicno, Apoliiiiari, Tbeodoro Mopsucslcno, et aliis, Gcorgius 
Cedrenus in Aureliano. 

Eidem etiam allribuitur opusculum Τί ; φύσις κα\ ουσία, Qu(V sit nctura el essenlia. Ρ. Τδ μέν τή; 
ουσίας δνομα, αυτήν τήν κλήσίν φημι κα\ τήν προσηγορίαν. Nccnoii et aliud cui lilulus : 5ύντομο; 
έςήγησις κα\ διήγησις περ\ τού τριμερούς τ ή ; ψυχής. Compcndiosa expobUw, vel enarratio de triplici 
fnculate anim<v. Ρ . "Οτι τρία μέρη τής ψυχή; λογισμδς, Ουμδς, επιθυμία. Hoc vero poslrcnuihi in 
aliquibus codicibus manuscriplis vindicalur Slcpbano Nicomcdicnsi, ίιι aliis Joanni Dantasccno. Possc-
vinus cxislimat ad hunc Tbeodorum relerenda csso, quai Gcnnadius in calalogodc Theodoro Antio-
chcno scribil. Scd plane Mopsueslenuni cum Railheno confunilit; ul cnim supra vidimus, quse de Anlio-
cheno tradit Gcnnadius, ad Mopsueslcnum rcfcruntur. Ncque nieliote laiice Gcsncriani epiiumalores 
bunc Tbeodorum a Thcodoro prcsbylcro Raiibcno dividunt. Tbcodori prcsbyteri Raillieni Jibellus 
adversus bareses, qui unioncm byposlalicam duarum in Christo nalurarutn oppugnarunt, primuni 
Gnuee editus, et Lalinus factus a Thcodoro Beza in-4 Gcnevae 1576. 

Scrip3it practcrea plcraquc alia, quibus calholicum dogma confiimavit. Laudatur illius Δογματικδ; 
λόγο;, Dogmatica oraiioy et ex ca aliqua afferuiitur a Joanne Vecco palriarcha Conslanliiiopoliiaiio in 

- epigrapbis. Θεόδωρος ύ τής Ταΐθού πρεσβύτερος έν τψ δογματικψ λόγω αυτού, ού ή άρχή, * Ατοπον 
οΐμαι καϊ καλώς γε τούτο νενόμικα. Theodorus RaUhenus presbyter in dogmniica sua orulione, cujus prin-
cipium, elc. Ex eadem referunlur aliqua, cap. 2, 4, 5, 6 et 7. Adnotatur tamcn iu margine nescio a quo : 
"Ότι τδ στόμα τού Πατρδς ό Υίός . Ζήτει έν τω δογματικψ λόγψ Θεοδώρου πρεσβυτέρου τής 'ΡαΐΟοΰ, ού ή 

Αρχή, "Ατοπον οΐμαι * Γσθι δε δτι χαί ό τήν παρούσαν χρήσιν περιέχων λόγος, έν τισι βιβλίοις τοΰ άγιου 
Αναστασίου έπιγέγραπται. Oe palrU esse Filium, quccrito in oralione dogmatica Theodori pre&bgieri Rat-
thent, eujus est principium : "Ατοπον οΐμαι. Verumtamen *cito, pnesens hoc diclum continentem orationem^ 
in aliifuibus codicibus sanciu Anastasio ascribi. 

Eideni quoque asscrilur opns Περ\ τών καθ' ημάς δ^θών τής αληθείας δογμάτων. De reciis veritath 
secttndum nos dogmutibus. Joannes Veccus in cpigrapbis cap. 1 : Θεόδωρος ό τή ; 'ΡαϊΟού πρεσβύτερο; 
περ\ τών καθ \ήμά; ορθών τ ή ; άληΟεία; δογμάτων θεολόγων, φησί * Τού δέ σώματος, κα\ τά έςής. Thea-
dorm Raithenus pn&byter de rcctU vcritutis dogmatibu* edis&erens secundttm not, ait ; Corporis vero, elc. 
Uoc quoquc in dubiuiu verlitur an Tbcodori sil : nainquc ainiotaiur in niarginc : Έ ν τισι βιβλίο:; ή 
επιγραφή τδν Άναστάσιον έχει · Ιη quibusdam librit inscriptio Anastasio tribuit. Adverle lamen, leclor, 
liim boc de dogmalibus, lum superius, orationeni nempe dogmalicam, unum idcmquc opus fuissc, 
nequc divcrsum ab eo, quod a Balforco Grsece el Lalinc cdiluui est, quod ex principio opcris ί-olligo. Et 
Yccrus ipse in cpigraphis, cap. 7 ex Iraclalu De Incarnationc sentcnliam affort. Θεόδωρο; ό τ ή ; 'ΡαΐΟοΰ 
πρεσβύτερος έν οί; γράφει προπαρασκευήν τε κα\ γυμνασίαν τω βουλομενψ μαΟεϊν τίς ό τρόπος τή ; θείας 
ενανθρωπήσεως, ού ή άρχή, "Ατοπον οΐμαι και χαΛώς γε τοντο νενόμικα. Tlieodorus !lui!ln'nus presbyler 
tcribcns prceparalionem et exercitationem, cupienti addiscere modum inairnulionis, cujus prhwipuim : "Ατο­
πον ο'μαι. Et verba ex boc opere addutta eadem suni quae supra adduxcrai ex oralionc iiiius dagnialica. 
Ilinc primum infero, edita a Balforeo, a nonnultis Aiiastasio quoque Iribui; secundum, Iraciatum iJIuiu 
de dogmatibus el orationcn» ipsam dogmalicam unum opus (uissc; lerlium, iraclalum illuni roultas 
parlcs in se babuissn, el cx iis unam lauiuiu promulgassc Balforeum. 

Laudalur ilem ejusdem oralio secunda De indeicripto, Περι άγράπτου. Veccus in epigraphis, cap. 7 : 
Θεόδωρος ό τής Ταΐθού πρεσβύτερο; έν τώ περ\ άγράπτου δευτέρψ λόγψ, ού ή άρχή, Πάντα τοΛμζι 
γλώσσα δο.ϊία. Theodorus Raithenus presbyter in secunda oratione De inde&cripto (5) cvjut principium, 
Kihi l non audei dolosa lingua. E l Hb. ι ad Sugdaea! Tbeodorum episcopum . Ό τής 'ΡαιΟού πρεσβύτερος 
Θεόδωρο:, ό δογματικώτατος, έν τώ περ\ άγράπτου λόγω αυτού δευτέρψ ούτω φησίν · ΟΙδαμεν οΐα Λέγειν, 
κα\ τά έςής. RaitUenus prcsbyter TUeodorus in secunda sua cratione De indescripto dicit: Scimus qualia 

(5) lnscripto bic ct mox scribil AUalius; sed lanion diccndumcsse potius indescripto cognoscilur, m 
pulo, ex edilo a nobis anlirrhelico I, 25. paiiiarch^ iNiccphori advrrsus Goproiiyiuuiii; quo loco cliaiu 
iioimnaiilui-bierelici Agraptodocela; .Α. M. 

P A T R O I . . O R . X C I . »7 
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akfito, elc. Neqne alterius essepoto, qua- περλ της αγίας Τριάδος, de $ancta Trinitate, leguntur in cod. 
Vat. 620. Ρ . Μίαν είναι τών δλων αρχήν, κα\ ή Παλαιά χαί ή Καινή διδάσκει Γραφή (4). 

(4) Νοη ίη codice Vat. untummodo 620, f. 1SS, sed ctiam in Ottob. 414, f. 152, occurril bic 'ntUK 
ftub Theodori nomine. Sed verius in Va i . 2026, f. 185gerit Theodoreti nomcn, ex cujas reapse librov 
lUercL fab. excerptum esse, adeoqoe nihil novi cominere, ego legers comperi. Α. M . 

Θ Ε Ο Δ Ώ Ρ Ο Υ 
Π Ρ Ε Σ Β Υ Τ Ε Ρ Ο Υ t Η Σ Ρ Α Ι Θ Ο Υ 

ΏροΧαρασχενή τις χαϊ γυμνάσια, τφ βονΛομένφ μαθειν τίς ό τρόπος της θείας ένανθρωχήσεως. 
χαϊ οικονομίας, xatf lr xixpaxxai, χαϊ τίνατά χρός τους ταύτην μή ορθώς 

νοσύντας Λεγόμενα χαρά τών της ΈκκΛησίας τροφίμων· 

T H E 0 D 0 R I 
FRESBYTERI R H A I T H U E N S I S 

Prcrparatio qwpdam εί εχενϋίίαίίβ in ejus grutiam' qui ditcere cupit, quomodo facta rit 
incarnatio divina, et qwe ab EccUiiat alumnit eontra εοβ 

qui non reete de ta tenserunt, dicta $unt. 

foterprele Prancisco Ταιτίαηο 8. ί . 

( G A I X A H A . Vet. Patrum BibUolh. t. ΧΙΠ, p. 21). 

Abeurdum arbilror, et rtcte quidem me ar- Α Άτοπον .οιμαι, χαλ χαλώς μεν τοΰτο νενάμιχα* 
bitrari judico : e«t enim revera absurdum, si χαλ γάρ έστιν δντως άτοπον, εί ούτοι μέν, οί ές 
i i quidAm qni ad tucndum mendacium Eutyche- Εψτυχέος χαλ Διοσκόρου τψ ψεύδει συνιστάμενοι, 
tis el Dioscori conspirarunl, el conlra veritatcm χα\ στρατευόμενοι χατά αληθείας , ούτω χαρτερώς 
mililanl, ita iortiter ct vigilanler solam Ecclesiam χα\ άγρυπνο»; πολεμούσι τήν μόνην χαθολικήν χα\ 
Doi calbolicam et apostolicam oppugnant, ut άποστολικήν τοΰ βεου Έχχλησίαν · ώστε χα\ τά παρ' 
pueros suos, cum nonduni expeditain ha*bcnl l i n - αντοίς παιδία μήπω τρανωθείσης αύτοίς τής γλώσ-
guam, anlequam eant ad magislros ei prima ele- σης. πρ'ιν είς διδασκάλους φοιτήσαι, κα\ τά πρώτα 
iiienta didicerint, exacuere e l instrucre curent, στοι/εια μαθεϊν, άκον^ν τε κα\ έμβιβά^ειν 9 δπω; 
ut dicere et audire possint pro dcfeosione dogma- λέγειν κα\ άκούειν δύναιντο υπέρ τού παρ* αύτοίς 
tis quod ipsi profttentur : nos vero ila desides πρεσβευομένου δόγματος, ημάς δέ ούτω κατα^δαθυ-
eumus et langucntes, u l nec boc ipsuin sludeamus μείν καί άναπεπτωκέναι, ώς μηδέ αύτδ τούτο σπου-
tcire, quae istorum sit contra Ecclcsiam conlro- δάζειν είδέναι, τίς ή διαφορά τούτων πρδς τήν 
Ycrsia ; et ex quibus initiis ipsorum advcrsus nos Έκκλησίαν, κα\ έκ ποίων άρχων ό πρδς ημάς αυτοί; 
cxstitit belluro ; et qui sint corum duccs, a quibus συνέστηκε πόλεμος, τίνες τε καλ οί ηγεμόνες αυτών 
cognominantur. Idcirco non esl arbitrandum otio- Β ούτοι, άφ' ών έχουσι τήν προσωνυμίαν. Αιά ταύτα 
fum esse ponere in his studium, neque, quia Dei μή πάρεργον ήγείσθαι όφείλομεν τήν περλ ταΰτι 
gratia et betievolcntia, tn pace sunt res ecclesia- σχολήν, μηδέ, δτι θεού χάριτι καλ ε ύ μ . ν ε ία είρη-
Slicae, et tranquillitate ac quictc fruimur, omni νεύει τά τής Εκκλησίας, έν γαλήνη τε κα\ Αταραςίχ 
baeresi de medio sublata et ia suas latebras rele- έσμέν, πάσης αίρεσεως εκποδών είς τους εαυτής 
gata, eontinuo nos inermes erimu» et militiae ru- φωλεούς κατακεκρυμμένης, ήδη καί ή μ « ς άοπλ^ί 
des; ne bello derepcnle illato, si nudi et imparati τίνες ώμεν άπείροπόλεμο* · μήπως χαλ Αφνω έν-
reperiamur, ab impietate occidamur. Dum secun- στάντος πολέμου, γυμνο\ χα\ άπαράσκευοι εύρεθέ*-
Α'Λ venlis navigas, metuc, inquil Gregorius Thco- τες ύπδ τής δυσσεβείας άναιρεθώμεν. "Εως- ΐξ ού· 
logus, naufragiym , et minus naufragium facies, ρίας πλεις, φοδηθητι τδ ναυάγιου, φησλν δ Θεολόγο* 
adjulore usus mclu Quare ut princeps aposto- Γρηγόριος ( 5 ) , καλ ήττον ναυαγήσεις· τ $ δειλίχ 
lcrum Peiras prrecipit. simus tcmpcr parati ad βοηθώ χρώμενος. Τοίνυν κατά τήν έντολήν τον χαρυ-

(5) Grcg. Naz , Orat. χνι De amore paupertalis. 
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φαίου τών άποστόλων,Ί?Γθ<//ο* γενώμεθα χρός άχο~> Α sathfactibnem omni potcenti nos rationem άε e« fiur 
Λογίαν άεϊ , xavtt τφ αϊτσΰντι ήιιάς Αόγον Χερϊ 
της ένήμΐν εΛχίδος, μετά χραντητος χαϊ φόδον, 
σννείδησιν έχοντες άγαθήν ίνα Ιν τών όποτέρων 
πάντως ήμϊν ύπαρξη, διά τής τοιαύτης άξιεπαίνου 
σπουδής, ή τδ σώζε ι ν τούς άποδιορίζοντας εαυτούς, 
χαλ έκ τής πονηράς διακρίσεως ταύτης αυτούς έξαρ-
πάζειν, καθά παραινεί δ κατ* έπίκλην άδελφδς τού 
Κυρίου · ή εί μή τούτο, κάν Απο^άπτειν αυτών 
στόμα τοΓς δικαίοις έλέγχοις, ώς μηδέ καιρδν έχειν 
αύτους άθυρογλωττεϊν κατά τής αληθείας. "Ο δέ 
τούτων τιμιώτερόν τε καλ μείζον, Γνα ημείς αύτολ 
γινωσκωμεν καλ πεπληροφορήμεθα έφ* οία πίστει 
Ιστήκαμεν καλ καυχώμεθα, παώ&ησιαζόμενσί τε κα\ 
ελευθερόστομουντες τή αυτής ομολογία, οδ χάριν 
τούς ταύτη αντικείμενους Αποστρεφόμεθα. Στοχά­
ζομαι δέ δτι καλ κατά τδν καιρδν. της ανταποδό-
σεως, μείζων δ μισθδς έσται κα\ ή αποδοχή πλείων 
τοίς μετά γνώσεως εμμελούς, άραρότως καλ έδρα-

_ σμένως έχομένοις τής εύσεβείας, τών απλώς καλ ώς 
έτυχεν έκ πατροπαράδοτου συνηθείας έν τή αυτή 
πίστει γνωριζομένων. 01 μέν γάρ κατά συμβεβηκδς 
μόνον, οί δέ κα\ άπδ διανοίας κα\ γνώμης πιστολ γε -
γονότες ευρίσκονται · ώ ς , εΓπερ έτυχεν εκείνους 
τούς (5αθύμους καλ ούκ εξεταστικούς ύπδ αιρετικών 
γονέων ύπάρξαι, ούδ* Αν έφρόντισαν τήν πατρφαν 
βυσσέβειαν άποδύσασθαι ' ούτω κατάγνωστον ή 
Αμαθία, καλ τδ μή θέλειν διδάσκεσθαι * διά τούτο 
χαί εΓρηται · Σοφίαν χαϊ χαιδείαν ό ϊξονθενών, 

in nobis.est $ρε9 eum modestia εί ftmore, cotucienlujm 
kabentes bonam * : ut hoc laudabili studio alteram 
duorum omnino assequainur, ut vel eos salvoa red-
damosquisemelipsos segregant ei*a mala segrega-
tione cos, tanquam ex igne ereptoe rapiamus, ut ille 
qui frater Domini vocalur, admoneth : aut si nou 
boc, os eornm sallem justis argamentis obslruamus, 
ot non habeant tempus laxandi os contra Eccle-
siam ; et quod melius ac praestantius e$l, ui i nbs 
ipsi cognoscamos et certo sciarous, in qna fide 
siemus, et gloriemnr eam confitentes. Ex quo flai, 
ut eos qui contradicunt, declinemus. Coitjccturam 
vero facio, cum aderit tempus remuneralionis, 
copiosius esse remunerandos eos, qui scicnier, 
firme ac coiistanter pietalem in Deum coluerum, 
qiiara qoi simpliciter, el propier naorem a majori-
bue suis Iradilnm in eadem fide sont. Uli enlm 
fideles numeranlur, quia casu solura Odcles esee 
cognoscunlur; bivero, cum intelligentia et judi-
cio : tit jam si ita evenissei, o l i l l i desides, ei qui 
nibtt inquirunt» ex baerelicis parentibus nali osscnl, . 
nibil curassent palernam iropielatcin exuere ; us-
que adeo et vitupcrabile eet ignorare, ct nolle 
discere, idcirco dicit Scriplura : Qni sapicntiam 
εί dhciplinam spernit, muet; qui vero amat disd-
plinam, invenict cognitionem cum justitia *. Ut 
aulem facilia Oant leciori hujus libri ea qiue conlra 
advcrsarios dicuntur, visumest nccessarium pauca 

ταΛαΙΛωρος · ό δέ άγαχών χαιδείαν, εύρήσει Q quaedam ad aperiendum adilum scribcre, inde 
γνώσιν μετά δικαιοσύνης. "Ινα δέ εύληπτα γέ- principio sampto : 
νηται παντι τψ έντυγχάνοντι τψ προκειμένη) πονήματι τά πρδς τούς δι' εναντίας λεγόμκνα, μικρά τινα 
πρδς είσαγωγήν συντάξαι αναγκαίο ν ένόμισα , ής κα\ αρχόμενος, ούτω φημί * 

Αόξα Μάνεντος. Opinio ManicliaH. 

Μάνης δ τού αντιθέτου σκότους εφευρέτης , μάλ- Manidueus inventor tenebrarum conlrariarom, 
λονδέ τ ή ; εξουσίας τού σκότους άνάπλασμα, φαν- imo apotestate tenebrarum inslraclus, flnxit aot 
τασία ψ'.λή και σχήματι διακένψ σώματος ανθρωπί­
νου, πεφανερώσθσι τδν Κύριον έφαντάσθη ώς αλη­
θώς κα\ ώνείρωξεν, ώστε, φησί, κα\ πάσχειν δο-
χείν αύτδν χα\ πράττειν, άπερ έδρα καλ πέπονθε 
καθ* ημάς, μηδέν δέ τούτων πράγματι κα\ άληθεία 
ύπάρξαι, άλλά δοκήσει μόνον κα\ άπατη άποβούκολείν 
τούς ανθρώπους, οΤς και συνανεστράφθαι νενόμι-
σται. Διά τούτο κα\ δύο φύσεις παραιτείται λέγειν επί 

sonmiavit, apparuisse Dominura phantastice ftoluni 
et inani figora corporis bumani; ita ut viderclar, 
inquil, pali, et agere quae agebat, et passue e*ee, 
sicut nos; nibil tamen reipsa et veritate exstilisse, 
scd visuin esse lanlum, et sic falsa speeic illysisse 
bominibus, cum quibns versari pulabalar. Idcirco 
non vull dicere in Domineduas na^pras, sed nnaro, 
scilicet divintlatis; quia figura ilfa ad fallendum si-

τού Κυρίου, άλλά μίαν τήν τής θεότητος, ώς άτε D mulala, indigrfa vWerelur nomine nalurae humanaB. 
του πεφενακισμένου [εκείνου σχήματος, μή άξιουμέ- . 
νου] παρ* αυτού άνθρωπίνη φύσις κατονομάζεσθαι. 

Αόξα ΠαύΛον Σαμοσατέως. 

Παύλος δέ τις τούτψ τψ Μάνεντι σύγχρονος γε-
γονώς, Σαμοσατεύς μέν τδ γένος, Αντιοχείας δέ 
τής Συρίας πρόεδρος, ψ&δν άνθρωπον είναι τδν Κύ­
ριον έδυσφήμησεν * ώσπερ δέ είς έκαστον τών προ­
φητών, ούτω κα\ έν αύτω γενέσθαι τού θεού Λόγου 
τήνο ίκησ ιν ένθεν κα\ δύο φύσεις διηρημένωςέχου­
σας κα\ Ακοινωνήτους πρδς έαυτάς είναι παντά­
πασιν έν ' τψ Χριστψ, άλλου δντος αυτού τού Χρι-

Opinio Pauli Samosatensis. 
Paulus quidam, qui fuil setaie Manichaei, gencre 

Samosatensis, episcopus autem Anliochiae in Syria, 
blaspheme pnedicavit esse Dominuro bominem 
tantum, et habitassc Verbum in eo sicutin quoltbet 
ex numcro prophetarum : unde aiebal duas natu-
ras esse in Chrislo divisas, vel sine ulla peniius 
inler sc communione ; tanquam alins essel Cbr i -
stut, et alius qui in ipfto haldtabat Deus Vcrbum. 

« 1 Pctr. ιιι, 15, 16. * Jud. 19. * Sap. m , 11. 
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ll;c prima? origines unam, et duas naluras in Sal- ± *τού, άλλου του έν αυτώ κατοικουντος βεού 
valore Chrislo prave et blasphcme profitendi. 
hunianiiatera loilebal, haec divinitatcm. 

llla 

Opinio Apollinarii. 

Non exiguo post tempore praesul Laodiceac Syri« 
maritima? Apollinarius (6) altcrius insaniae fuit 
aucior. Gum enim Ariaui carnera Christi omiiino 
inaiiimatam esse dicerent, aiebat Apollinarius as-
sumpsissc quidem Dominum caraem animalam, 
incnlem vero noslram non assumpsisse : nec enim 
earnem illam incnle huiuana indiguisse, quod illam 
Deus Verbum qui eam inducrat, gubernarel; ne-

Λόγου. Αύται μέν ούν αί πρώται φυαι τού τή* μίαν 
φύσιν , κα\ τάς δύο χακώς καί δυσφήμως λέγεσθσι 
έπι τού Σωτήρος Χριστού · τδ μέν έπ* αναιρέσει 
τής άνθρωποτητο;, τδ δε τής θεότητος. 

Αόζα 'AaoMrapicv. 
Χρόνου δέ ού μικρού προϊόντος Άπολινάριός τις 

πρόεδρος γενόμενος Λαοδικείας τής Συρίας, της 
παραλού, ετέρας ματαιοφροσύνης ^γήσατο. Τών γαρ 
*Αρειανών παντάπασιν άψυχον λεγόντων τήν του 
Κυρίου σάρκα, αύτδς ό \Απολινάριος έφη, δτι σάρκα 
μέν έψυχωμένην ψυχή ζωτική άνέλαβεν δ Κύριος, 
νούν δέ τδν ήμέτερον ού προσήκατο · μηδέ γάρ δεη-
θήναι νοδς ανθρωπίνου έκείνην τήν σάρκα, ήγεμο-

vinam : non enini ipsam butnanam menlem posse 
suslinere, ul cum polcnliore et Domino habitarct. 
Hisposilis, affirmat unam naturam esse Vcrbi et 
carnis, quippe cum caro imperfecta si l ut sit lotus 
bomo, el ob banc causam, indigna quaj voceiur 
nalura. 

que capereeain aliani vim mlclligentem praeler d i - ^ νευομένην ύπδ τού αυτήν ένδεδυκότος θεού Αόγου 
άλλά μηδέ )ζωρεϊν αυτήν άλλην νοεράν δύναμιν παρα 
τήν θείαν • μηδέ γάρ αύτδν τδν άνθρώπινον νού* 
ύποστήναι δύνασθαι τήν μετά τού κρείττονος κα\ 
Αεσπότου ένοίκησιν. Ταύτα ύποθέμενος διατείνεται 
μίαν είναι φύσιν τού Λόγου, κα\ τής σαρκδς, ώς άτε 
τής σαρκδς ατελούς ούσης είς τδ είναι άνθρωπον 
δλον, κα\ διά τούτο μηδέ άξίαν, φύσιν προσαγο-
ρεύεσθαι. 

Αόζα Θεοδώρου ΜοψονεστΙας. 
Μετά τούτον δέ τδν *Απολινάριον, ευθέως ανα­

φαίνεται τις· Θεόδωρος τής Μοψουεστίας ούτω λεγο­
μένης έν τή γή τών Κιλίκων τήν ηγεμονία ν λαχών* 
δς έκ διαμέτρου τφ 'Απολιναρίφ φερόμενος, ύβρεις 
ού τάς τυχούσας τολμηρή ψυχξ κα\ άφόβω καρδίι 

Opinto Tlieodori Mopsuestia. 

Posl hunc ApoHiiiarium slalim exstitit Tbcodo-
rus quidam Mopsuesiiae civilalis sio nominalae in 
Cilicia episcopus, qui ex lolo contradiccns Apol-
linario, contumelias non leves audaci animo ei 
corde iinpcrterrilo Cbrislo infert, dum eum unum 
bomincm e noslro numcro ct vulgo bominum vo- ^ καταχέει τού Αεσπότου Χριστού · άνθρωπον ένα τών 
cat, qui pcr progressum accepla Dei gralia, nomi-
natus fuerit Dcus , c l ex baptismo in Jordane, ba-
ptizatus in nomiiie Palris, et F i l i i , ei Spirilus 
sancti, etc., babitus sil dignus inter primos dono 
Spirilus sancii. Dcum aulem Verbum proplcr cxcel-
lenlem viriutcin cjus, in co babitanlcm , pro bo-
na sua voluntate communicare cuin eodem postca 
ad consummationem, divinam dignitatem ct ado-
ralionem. lhec ei alia ejusmodi blasphcme coin-
mcntus duas naturas sigillalim signatas dicil se in 
Cbrislo agnoscere , solum liabiludine inter se col-
lalas. ilxc esl secunda hxresis, quae post Paolum 
Saniosatensem unam naturain, et duas naluras $i-
gillatim signalas (7) prave in Christo contilelur. 

Opiriio Nestorii. 
Post bos fuil quidam uoinine Neslorius oriundus 

ex Germanicia in Syria. Factusest clericus Antio-
<|bke, quae sita est juxta Oronlem Auvium, ct Ecclcsiae 
Conslanlinopolilanai prafuil. Hic rursus voce dua-
rura nalurarum in Ghrislo prave abusus est, sicut 
majorescjus Pauluset Theodorus :noncnim numc-
rtim duaru.m nalurarum aflirmat, ut ycritatcmdivi-
niialis et humamtalis in Chrislo sine mutalione 

καθ* ήμά; κοινδν αποκαλώ ν, κα\ έκ προκοπής λαβόν-
τα τήν χάριν τού θεού, θεδν όνομάζεσθαι * κα\ έχ 
τού έν τ φ Ιορδάνη βαπτίσματος άξιωθήναι έν πρώ­
τοις τής τού άγιου Πνεύματος δωρεάς, είς δνομα 
Πατέρος και Υίού κα\ αγίου Πνεύματος βαπτισθέντα. 
Τδν δέ θεδν Λό} av διά τήν ύπερβάλλουσαν αύτοΰ 
άρετήν κατ" εύδοκίαν έν αύτφ κατοικήσαντα, μιτι-
δούναι αύτφ τής θεϊκής αξίας κάλ προσχυνήσεως t 
ύστερον μετά 'ίήν τελείωσιν · ταύτα τε καί έτερα 
πολλά δυσφήμησα; τοιαύτα, δύο φύσεις ίδιοπεαορί­
στους φησίν εΐδίναι έπ\ Χριστού, σχίσει τιν\ χι 
μόνον άλλήλαις ψκειωμένας. Δευτέρα καλ αύτη πΐά-
νη τού μίαν φύσιν καί δύο φύσεις Ιδιοπεριορίστονς. 

D μή κατά τδν όρθδν λόγον δμολογεΓσθαι έν τώ Χρι­
στφ. 

Αόζα Νεστορίου. 
Μετά τούτους δέ γίνεταί τις Νεστόριος ονόματι, 

δς ώρμάτο μέν άπδ Γερμανικείας της 4 έν Συρία * 
κληροΰται δέ έν Άντιοχία τή παρά Όρόντην ποτ»· 
μδν, Κωνσταντινουπόλεως δέ τδν Ορό νον λαμβάνε:. 
Ούτος πάλιν τή φωνζ τών δύο φύσεων τών έν Χρι­
στφ, κακοφυώς άποκέχρηται Ομοίως Παύλψ xs\ 
θεοδώρω τοις εαυτού προγονοί;. Ού γάρ Γνα τήν άλη-
θότητα τής κατά Χριστδν θεότητός τε κα\ άνθρω-

Ν Ο Τ Λ : 

(C) Hnec et quae scquunlur dcscripsit Suidas ν . (7) Ίοιοπεριορίστους, verle «t«Y qucwqne finibut 
Άπολλινάριο;, ul advcrtil Kusicrus ad Suidoc Le- lerminatam, boc esi, non byposlalice u n i u » v 
•̂<:on, tom. I, pag. 280 
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τεότητος, καλ τήν τούτων άτρεψίαν κα\ έπιμονήν καλ χ c l confusione significet; sed ul peripsum nutncrum 
άσυγχυσίαν σημάνη, τδν άριθμδν τών δύο καταφρο­
νε ί φύσεων, άλλ* ίνα δύο πρόσωπα δι' αυτού τού δύο 
ΔριΟμού δολερώς ύπαινίςηται, τήν τών φύσεων κλή-
σιν άντλ τών προσώπων λαμβάνων κακούργως, ώς 
αληθώς καλ κακοήθως, πεπα£ δησιασμένη προσωνυ­
μ ία τών φύσεων τδ άπηγορευμένον τών προσώπων 
€ίσάγων, ώστε άλλον είναι παρ* αύτφ τδν Χριστδν, 
χαλ άλλον τον θεδν Λδγον, κατά τήν πατρώαν αυτού 
πλάνην · υίδς γαρ ήν τοΰ Κίλικος, τού δέ Σαμο-
σατέα;ς απόγονος. Κα\ δ:ά τοΰτο πρδς τήν σεμνήν 
Παρθένον άσπονδον ήρατο πόλεμου, μή όυσωπηθελς 
τήν θεομήτορα και άγνήν Μαρίαν, ώ; αεσπότου Μη­
τέρα · άλλ* ώς δούλος τραχηλίαοτής καλ αναίσχυν­
τος, αρνούμενος τδν εαυτού Κύριον, καί άτιμάζων 

duarum naturaruro duas personas designel, naturas 
pro pcrsonis appellans; el appellalionc naturarum 
maliliose et per dolum fretus et confisus, personas 
conlra vetilum introducens; ut apud eum alius 
essel Chrislus, e l alius Dcus Verbum, sccundum 
errorcm palrum ac majorum suorum : fuit citim 
filius Cilicis, et ex postcris Pauli Samosatcnsis. 
Idcirco bellum suscepit cum Virgine veiierabili, 
nnllam reverenliam adbibcns matii Dci et purissi-
mae Maria? , ulpole Malri Domini, sed poiius ut 
scrvus supcrbus el itnpudens, negans Donsinum 
suum, et Doroinam suam. viluperans, non lam in-
vttlens ci appellalionem malris Dei, quam invidens 
Dci appellalionem cx ipsa Virginc mairc nalo. Hic 

τήν Αέσποιναν εαυτού, βαακαίνων ού τοσούτον αυτή U igitur Nestorius lerlius bujus hacrcsis Judaica* de-
τής , Θεοτόκο;, προσηγορία;, δσον τ ή ; , θεδς, τφ έξ fensor el patrouus, eam sibi vindicavit. 
αυτής γεννηθέντι. Ούτος μέν ούν ό Νεστόριος τρίτο; προστάτης τής Ιουδαϊκής ταύτη; αίρέσεως γεγονώς 
εις έαυτδν αυτήν περιέστησεν. 

Opinio Eutychelis. 

SOCUK conlrarirc Manicluei et Apollinarii lerlius 
rursus patronus orlus o$t Eulycbes, prafectus cui-
dam monaslerio ctrcum Constanlinopolim. Hic cum 
nollel confiteri essc carncrp Domini ejusdcm subslan-
tia» et nalurae qna noslra est, nogabat servari in 
Christo duas naluras una cuni earum unionc : ncc 
boc solum , sed quaedam instar inouslri et absona 
fingebat. Aicbat cnim delalum essc corpus Chrisii 

, c coelo, el Doum Vcrbnm, cum corpus e coelo in-
' duisset, per Virginem lanquain pcr canalcm trans-
^icassc; ut vidcatur nalus cx mulierc, cum tamen 
nalus non sit. lloc aicbat Mauicha?us, inio ma-
gis boc, quam illud conimenlitium esl. Sicjgilur 
unani naiuram in Chrislo pcrvcrse professus csl . 
Cu:n igitur duai sint partes, una Manicbxi, Apol-
linarii c l Eulycbclis; allera Pauli, Thcodori ct 
Nesioiii ; iili uaam naiuram, bi duas iu Chrislo 
inscicntcr, ac inlcf sc ptignantcs ponaiU : istoruui 
in allcrulram parlem pcssimas declinationes ct 
impias aberrationes rcspuens Ecclesia catliolica, 
mcdia inicr ulramqucvia regia incedil, nec ad cam 
decltnaiis quu videtur ad dcxteram tenderc, nec 
ad cam quro piauc lcndit ad sinislram. Non enint 

Ιοί α Ευτυχούς. 
Τής δέ αντιθέτου μοίρας, τής κατά Μάνην καλ 

Άπολινάριον, τρίτος πάλιν προασπιστής ό Ευτυχής 
Αναφαίνεται, δς ήν ηγούμενος μοναστηρίου ένδς τών 
ττερλ τδ Βυζάντιον. Ούτο; γάρ μή άνεχόμενος όμοού* 
σιον ήμίν κα\ όμοφυή τήν σάρκα τοΰ Κυρίου δμολο­
γείν, τας δύο φύσεις άπηρνεϊτο σώ£:αΟαι λέγειν έν 
τ ώ Χριστφ μετά τής τούτων ενώσεως τε καλ συμ-
φυΐας · ού μόνον δέ, άλλά κα\ τερατώδη τινά και 
Αλλόκοτα έπλαττεν, έξ ουρανού λέγων κατηνέχθαι τοΰ 
Κυρίου τδ σώμα, καλ ώς διά σωλήνος τής Παρθένου * 
παραδραμεϊν τδν θεδν Αόγον, ούοανόθεν τοΰτο ένδε-
βυμένον, ίνα δόξη δήθεν γεγεννήσθσι έκ γυναικδς, 
καίπερ μήτε γεγεννημένον. ΜανιχαΓ^ςό Λόγος ούτο;, 
καλ πεφαντασιασμένος πολλώ μάλλον εκείνου. Καλ 
ούτως ούν μίαν φύσιν τδν Χριστδν διεστραμμένη 
καρδία έπρίσβευσε. Τών ούν δύο μερΊ>ν τούτων, 
τού τε κατά Μάνην καί *Απολινάριον καλ Ευτυχία, 
καλ τού κατά Παΰλον καλ θεόδωρον καλ Νεστόριον, 
τών μέν μίαν φύσιν, των δε δύο φύσει; έξ εναντίας 
αλλήλων τδν Αεσπότην Χριστδν άμαΟώ; είρηκότων, 
τάς έφ* έκάτερα κακίστας μετατροπή; και δυσσεβ-ϊς 
παρεγ/.λίσεις άπαναινομενη ή καθολική Εκκλησία, 
μέσην αμφοτέρων βαδίζει, όδψ βασιλική πορ-υομέ-
νη, μή έγκλίνουσα είς τά δοκούντα δΐξιά. μηδε ει; τά j) simplirilcr profilclur unam naluram inChrislo,sicu: 
προφανή αριστερά. Κατά γάρ Μάνητα καλ 'Λπολινά-
ριον καλ Ευτυχία μίαν φύσιν άπλώ; έπ» Χριστού λέ­
γειν ού παραδέχεται, άλλά μίαν φύσιν τοΰ θεοΰ Λόγου 
σεσαρκωμένην · διά τής προσθήκης τοΰ , σεσαρκω­
μένην, δηλοΰσιν τήν φύσιν τής άνθρωπότητος, ήν 
ή φύσις τοΰ θεοΰ Αόγου προσλ?μ6ανομίνη, άμα τε 
και συν ταύτη εΤς Κύριος Ίησοΰς Χριστδς γέγονεν · 
ουδέ αυτή ή τού Αόγου φύσις έτερα παρ* έαυτήν καλ 
τών κατ* αυτήν θεοπρεπώ; αύχημάτων γενομένη, 
ε! καλ έν προσλήψει -σαρκδς γέγονε, σαρκδς δέ ούχ 
Απλώς · τούτο γάρ *Αρειανικόν · άλ)ά σαρκδς έ-
ψυχωμένης · καλ ούχλ έψυχωμίνης μόνον · πάλιν 
γάρ *Απολιναρίου καλ τοΰτο * άλλ* έψυχο^μένης 
YJXi νοερ$ καλ λογικζ * ουδέ μήν τήν άνθρωπου φύ-

Maii'iclia;us, Apollinarius et Eutychcs , scd potiue 
unaiu naluram Verbi Dci incarnalam : adjungcndo 
cnirn, incarnalam, dcclarat naluram Imnianitatis, 
qiiam nalura Verbi T)ci assumpsil, ct siinul cuiu 
bac iaclus cst unus Dominus Jesus Chrislus : ncc 
ipsa nalura Verbi Dci facta csl alia prxlcr scipsam, 
ct oa q i K E ipsi ut cam dcccnt, convcniunt, lam-
clsi carncm assumpsil; carnein vero non simpliciler 
assumpsil, hoc enimdicunt Ariani, sed carnemani-
malam, ncc animalam lantum, hoc enim tradit 
Apollinarius, scd anima ralionali el inlelligemc 
prxdiiaru: ncquc naturam hominis quam assumpsit, 
in scipsani refudil, ucc illam ipsam mulavil, u l 
exlradcfinilioncDi ejus naluralem el subslaulialem 
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poneret, nec hanc constimpsit ut ignis ceram : ul Α σιν, ής έν προσλήψει γέγονεν, είς έαυτήν Ανέχεεν, ή 
jam tota deflnitio qiwe baec declaral, sic a p i i se l 
CatboHcisefferatur : Una natura VerbiDei incarna-
ta, anima ralionali et inlelligeulc praedita. Rursus 
ecclesiaslicum dogma non probal, u l dicainus sim-
piiciter duas naturas in Christo, sicul Paulus; 
Tbeodorus et Nestorius; sed duas iiaturas sub-
slaniialiter unilas: bac euim adjuitclione excludit 
oiunem cogitalionem dlvidenlem eas, et eos oiunea 
qui quocunque modo conaiitur disjungere unione>a 
usque adeo admirabtlem, et supra naturant: ct 
non solum duas naluras dicit subsiantialiier uni-
las, ged uaione byposlatica inseparabiliier ei in-
coufuse unitas. 

Explanatio definilioms. Β 

Haec autem deflnitio dogmatis cuin dicit duas 
uaturas, signiilcat diversam subslantiam duarum 
uaturarum quae convenerunt, divinitati» scilicel 
qtue assumpsit, el bumanitalis quae assumpia est : 
cum dicit substantialiter unitas, signiflcal non esse 
intelligendam unionem doaruin naiararum secun-
diun benevolum affectum, aut aliam quamdam no-
lionem babiludinis, sed ipsa substantia et subjecto 
ac re consubsistere et conjunclas cssc; cum dicit 
unione hypostatica, significat non prius fuissc for-
malam huiuaDilalein, et sic in cam ingressam essc 
ilivinilalem, sed unilani essc diviiulati lam priinuni 
subsistetido; cuui adjungit inseparabililer ct in 

αυτήν έκείνην ήλλοίωσεν έξω τοΰ χατά τδν φυσιχδν 
αυτής καλ ουσιώδη δρον καλ λδγον, ουδέ, ώς Χηρδν 
πυρ, ταύτην έξεδαηάνησεν. <Όστέ τδν. δλον δρον ταύ­
τα δηλούντα ούτωσλ λέγεοθαι πρδς τών ευσεβών · 
Μία φύσις τού Θεού Αδγου σεσαρχωμένη, σαρ-
κλ έψυχωμένη , ψυχή νοερ$ χαλ λογικξ. Πά­
λιν δέ χατά Παύλον χαλ Θεόδωρον χαλ Νεστό­
ριον δύο φύσεις απλώς έπλ Χριστού λέγειν άποδεδο-
κίμακεν δ λδγος δ έχχλησιαστιχδς · άλλά δύο φύσεις 
ουσιωδώς ήνωμένας · διά τής έπα [γω] γής ταύτης απο­
βάλλω ν πάσαν διαιρετιχήν έννοιαν, χαλ τδν χαθ* 
δτιούν έπιχειροΰντα διαζευγνύναι τήν δντως ύπερ-
φυά χαλ θαυμασίαν ένωσιν · χαλ ού μόνον δυο 
φύσεις ουσιωδώς ήνωμένας, άλλά καλ ενώσει τή χ α · 
ύπόστασιν άδιασπάστως άμα καλ άσυγχύτως. 

$ 'Εξήγησις τον δρον. 
Ό δε τοιούτος δρος, διά μ έ ν τ ο ύ λέγειν δύο φύ­

σεις, σημαίνει,, τδ ετερογενές καλ έτεροούσιον τών 
συνελθουσών δύο φύσεων, της τε πpoσλα6oύσηc θεό­
τητος καλ τής προσειλημμένης άνθρωπότητος. Διί 
δέ τού λέγειν ουσιωδώς ήνωμένας, σημαίνει τδ μή 
κατ' εύδοκίαν, ή έτέραν τινά σχετικήν έννοιαν νοει-
σθαι τήν τών δύο φύσεων ένωσιν, άλλ' αύτ^ ουσία 
χαλ ύποκειμένω καλ πράγματι συνυφεστάναι ταύτας 
καλ συντεθεϊσθαι. Διά δέ τού λέγειν, ενώσει τ$ χαΤ 
ύπόστασιν, σημαίνει τδ μή πρότερον διαπεπλασθαι 
τήν ανθρωπότητα, χαλ ούτως αυτή είσδεδυκέναι τήν 
θεότητα, άλλ' δτι κατ' αύτδ τδ ύφίστασθαι τήν πρώ-
την αρχήν ήνωτο τή θεότητι. Διά δέ τού έπάγειν, 

confuse, signiGcat, naturas qnoe coierant, nihtl Q άδιασπάστως ά;χα καλ άσυγχύτως, σημαίνει μηδέ 
nuvasse per unionem, quin potius semper c l codem 
niodo tervatam csse barum unioneni, e l ulramqne 
naturam manere sine ulla imminutionc in substan-
liali sua definitione ct ralionc. DcOnitio igilur Ec-
cle&itt bujusmodi adjunclionibus quas calumnias 
tubire non possunl, eos qui ex ulraque parte 
aberrant, procul relegat, et eis qui verilalcm ca-
lumniari vofunt, non prabct locum. Si enim quis 
8tadiosus dividendi, per confessionem daarum na-
turat-um, duas byposlases, id est, duas personas 
inlroducere conatur, redarguetur quidem nihilo-
minus adjunctionibus illis quas diximus; multo 
vcro magis allera dcfiuitionc dogmalis, i l la, in-
quam,qua dirjtur una natura Verbi Dci incarnata. 

Haec deCnilio evidenter o&tendil quod nunquam 
in universam humanilas Christi agcns in hypostasi 
cognila fuisscl, nisi nalura divina Verbi' Dci iu 
uierura virginalem ingressa, ex ipsa modo iuexpli-
cabili banc naturam aibi formassct et ferissel; ila 
ut aec ipsa priina principia djvioae incarna-
lionis naturam assumpiam slne substantiali et 
iiatqrali habilatione nalura3 Verbi Dei assumeulis 
habaiescnt. Et quid dico principia divina3 fonna-
ύ*ηύ*> sive incarnalionis ? siquidem nec ipsa beata 
Virgo virluicm fecundiiatis sqpra naturae legcs ad 
prucreanUuin iiliuiu acccpissct, nisi per advcnlum 

(9) νωοτϊλχ ίτ ίας . 

καινοτομηΟήναι τάς αυνελθούσας φύσει διά της 
ένότητος, άλλά χαλ τήν ενωσιν τούτων αεί τε καλ 
ωσαύτως διαπεφυλάχθαι, καλ έκατέραν τών φύσεων 
άμειώτως έπλ τψ ούσιώδει αυτής δρω καλ λόγω· 
Ταϊς ούν τοιαύταις άνεπηρεάστοις έπαγωγαΐς, τους 
έξ έκατέρου μέρους άποσφαλέντας, μακράν αποπέμ­
πεται ό λόγος τής Εκκλησίας, καλ τοίς συκοφαντών 
έθέλουσι τήν άλήθειαν, χώραν ού δίδωσιν. ΕΙ μέν 
γάρ τις φιλοδιαιρέτης διά τής τών δύο φύσεων ομο­
λογίας, δύο υποστάσεις, ήγουν πρόσωκα, συναγα-
γείν έπιχειροίη, ούχ ήκιστα μέν καλ ταίς προλί-
χθείσαις έπαγωγαίς, πολλψ δέ μάλλον τψ axAptp τών 
δρων διελέγχεται, καλ μάλα ^αδΐως.'Φημλδέτψ, μία 
φύσις τού Αόγου σε σαρκω μένη, 

Ούτος γάρ δ δρος έναργώς παρί ττησι , ούχ 
άν ποτε έν ύποστάσει τδ χαθόλο» γνωσθήναι 
τήν χατά Χριστδν Ανθρωπότητα, εί μή ή του 
Αόγου θεϊκή φύσις -ύπεισδύσα τήν παρθενιχήν 
νηδύν, έξ αυτής Α ^ ή τ φ )^γψ ταύτην έαυτ | 
περιεμόρφου καλ περιέπλατταν, ώστε μηδέ αύ­
τάς τάς πρώτας τής ζωοπλαστίας αρχάς έσχη· 
χέναι τήν προσληφθείσαν φύσιν, άνευ τής ου­
σιώδους χαλ φυσικής έμφιλοχωρήσεως της προσλαμ­
βανομένης αυτήν θεού Λόγου φύσεως. Καλ τ ί λέγω 
τάς τής θεοπλαστίας (8) αρχάς, δπουγε ούδ' ά ναύτη ή 
μακαρία Παρθένος υπέρ τδν jSpov νύσέως γονιμ»ν 
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(λαβε δύναμιν είς τδ τεκνώσαι, μή διά τής ένδημίας & Verbi ad hoe impuba eeset. Quomodo igitur l i *c 
τ ο υ Αδγου εις τούτο παρορμηθείσα ; Πώς οδν α£τη 
ή έν Χριστψ άνθρωπότης έν ίδιαζούση ύποστασ?ι 
χ α Ο ' έαυτήν ούποτε γενομένη, άλλ' έν τώ προσλα-
6ομένω αυτήν θεώ Αόγψ, τδ εΐναί τε καλ ύ «ο στη ναι 
>αχούσα, ύπδστασις Αν λεχθείη ποτέ, ή πρόσωπον 
Ιδιοσύστατον καθ' έαυτδ, καλ Ανά μέρος γνωριζόμε-
νον Εχοι; Ήλίθιον' δντως καλ μάταιον τδ ταύτα συν­
ομολογείν, καλ δύο υποστάσεις ή πρόσωπα ζητειν 
έπλ τού τοιούτου αποτελέσματος. ΕΙ μήτι άρα τις 
τ ο ί ; χείλεσι μέν τιμά καλ ασπάζεται ταύτα, ή δέ 
καρδία αυτού πδ4δ0ω απέχει άπ ' αυτών. "Οστε εΓ 
τ ι ς γνησίως καλ έκν,λησιαστικώς δμολογείν έΟέλοι τάς 
άν Χριστψ δύο φύσεις, καλ τδ, μία φύσις τού θεου 
Λογού σεσαρκωμένη, ύπτίαις χβρσλ κάλ όλοκλήρψ 

in Cbristo hiunanilas, ctini nunquam pcr se in 
pivpria persona foerit, sed in Verbo Dei quod eam 
^uropei t , eese et gtibfdstere sortita est, byposlasis 
dici unqnam qoeal ? aul personara babcat, qua» 
pro parte sua pcr ee subsistat, ei privatim notara ? 
Faluum profccio el vanum esi hxc confileri , e l 
duas hypostases sive personas in boc opere quav 
rere ; nisi quis forte labiis quidem bonorat et os-
culatur baec, cor aulcm ejus longo ib eis abest. 
Quare si quis legithne et ecclcsiasliee dtia* natu-
ras in Christo confUeri v»U, nnam etiam nacuram 
Vcrbi incarnalam, obviis manibus c l loto corde 
amplcclattir, ut anlea diximus : si quis vcro exi-
sliraat confundere nos boc modo divinam CBCOUO-

χαρδία καταδεξάσθω, ώς τά προειρημίνα δηλοί. ΕΙ Β miam , quasi adjunctio incarnali aliler iutelligi 
δα συγχείν ημάς διά τούτο νομίζει τήν θείαν οίκο­
νομίαν, ώς τού σεσαρκωμένου κα\ άλλως νοείσθαι 
δυναμένου* παρά τδν τής εύσεβείας λόγον λαβών, 
τήνέπαγωγήν τήν σαρκΐ έψυχωμέν^, ψυχή νοερά καλ 

possit, et iste non pic accipiat adjunclionem, in-
carnatum carne aniuiata aniroa inlelligente et ra · 
tionali, desinat iste excusarc excusatiooes in pec-
catis. 

λογική, παυσάσθω λοιπδν τού προφασίζεσθαι προ­
φάσεις έν άμαρτίαις. 

Οιονδέ τι λέγω· τδ, σεσαρκωμένη, φημλ, δύναται 
χαλ τή μιά φύσει προσκείσθαι, καλ έτέραν φύσιν 
ταύτη μή έπεισάγειν, τροπήν δέ τινα ήτοι μεταβο­
λήν ταύτης σημαίνειν* ώσπερ λέγομεν τδν κρύσταλ-
λον, φύσιν ύδατος είναι χτκροσταλλωμένην. Ιδού 
γ ά ρ τήν φύσιν τοΰ ύδατος μίαν είδότες, καλ τδ, κε-
κρυσταλλωμένην, ταύτη έπάγοντες, έτέραν φύσιν διά 

Dicam clarius : Cwm dicitur una natura Verbi 
incamata, incamata, ^ q u a m , polest adjnngi uni 
nalura»; et alleram qdidera naturam oon inda-
cere, mulalioncra vcro quamdam sivc conver-
sionem ejus sigmficare, sicut dicimus glaciera 
essc naturam aquae congclaiam. Eienim sciente* 
unam naturam aqiwe esse, et atymgentea boic, 

τής τοιαύτης σημασία; ού προσηγάγομεν, μόνον δέ congclatam, altcrara naturam per ba«c sigpiBca 
πήξίν τινα περλ αυτήν γενομένην νενοήκαμεν, διά 
τής χεχρυσταλλωμένης φωνής. Πρδς τούτο φαμεν, 

tionera non apponimus; solaiu aulem congelatio-
nem in ca natura faclam iuteUeximus ex hac voce. 

δτι έπλ τών τοιούτοιν αποτελεσμάτων ούκ άναδι- , congclalam. Ad IKEC dicimus, quod in bttjnsmodi 
πλασιάζονται α! τοιαύτα ι φωναί * ό γάρ άναδιπλα-
σιασμδς ενταύθα σημασίαν φύσεως ετέρας ποιείται. 
Οίον, ού δυνάμεθα λέγειν ύδατος φύσιν κεκρυσταλ-
λωμένην κρυστάλλψ * έπελ παρ' αυτά έσημήναμεν 
Ετερον είναι τήν τού ύδατος φύσιν, καλ έτερον τήν 
του κρυστάλλου * ώς ήνίκα λέγομεν ξύλον κεχρυσω-
μένον χρυσψ* διά γάρ του άναδιπλασιασμού τούτου 
ένοήσαμεν Αλλο τι είναι τδ ξύλον, καλ άλλο τδν χρυ-
σόν. Ούτως ούν ενταύθα, δταν είπωμεν μίαν φύσιν 
του θεου Αόγου σεσαρκωμένην, φύσιν έναργώς 
ύπε ση μηνάμε θα, καλ δτι μή αυτή ή θεότης είς 

eflcclis, hujusmodi vocesnon dupiicanUir; tkiplica-
tio enim hic significationem allerius naiune efll-
cit : verbi gratia, non possumus dicere naturam 
aqiue congelatam glacic, qnta slattm signrficaremus 
aliud esse naturam aquaa, ei aliud naturam gia-
c i c i ; sictit cum dicimus lignutn · auratum auro, 
duplicaiione facla IaleUigiinus a u u d esse lignum 
et aliud aurum. Sic igitqr hic, cum dicimus unam 
naliiram Dci Verbi iacarnatam, e l addimus, carne; 
naturam carnis sigOificavimus, et quod divinilas 
non osl mutata tn carnem, sedquod maiicns q n o d 

σάρκα μεταπεποίηται, άλλά μείνασα δπερ ήν, διά D erat, per \elamen, i d esl , pcr caroeni asswnptaui 
τού καταπετάσματος, τούτ* Εστι τής προσληφθείσης 
ύ π ' αυτής σαρκδς, ήμίν πεφανέρωται. Εντελώς 
άρα καλ ή τοιαύτη Εννοια, διά τού άναδιπλασιασμού 
άποδέδοται τούτου. 

ΕΙ δέ τις πάλιν άναχυτικδς κάλ συμφύρτης, προά­
γεται μέν τδν τοιούτον δρον, ώς συντρέχοντα δέ τψ 
αυτού δυσσεδήματι * μάλιστα μέν χαλ αϊ προλεχθεί-
σαι έπαγωγαλ ώς πο££ωτάτω τήν αύτου χακόνοιαν 
άποσείονται · πολλψ δέ μάλλον δ Ετερος δρος, δ τδν 
Χριστδν έν δύο φύσεσι γνωριζόμενον άπαγγέλλων, 
καλ λαθροκακουργούντα αύτδν άπελέγχει. Ούτος 
γάρ 6 δρος δια^^ήδην βο$ τδ έδραίαν καλ άνεκφοί-
τητον τήν θατέρας φύσεως ίδιότητα κάν τή ενώσει 
μεμενηκέναι, ώστε. ^αδίως διαγινώσκειν δύνασθαι, 

nobis apparuit. P^rfectc ergo bujuwnodi teolen-
tia per banc duplicalionem redditur. 

Si quis vero rursus naturas conftiiidens c l com-
minccns, approbat qwidfeni hanc dcGniliouein, qua^i 
cum impietale ejus faciat ac consenlial; adjiin-
cliones qnas prhis diximus, maxime quidcin malam 
mentem ejus relundunt, sed niullo magi» adboi* 
altcra deflnitio, qiwe Cbristuni in duabus naturia 
agnoscic et proGletur, eumquc lalenier ei pcr in-
sidias fallerc convincit. Haec enim dcflnitio aperlc 
clainat propriclatcm ulriusquc nalurae fiimam ec 
immutabilcin in unioue man»issc; ulfacilc disrrrni 

file:///elamen
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possil, quid prnprium babeal iintiniquodqne cocun- Α τ» Γδιον έκαστου τών συνελθόντων, καλ τί τών ot* 
tium, el quid proprium communicel allerutrum 
cum eo quod sccum composiluni el unilnm est, 
et quid vicisHin ab eo recipial. Hoc autcm estpro-
prium unioi.is rcvera inconfus;c el ptirissim;i:, ut 
in ea cernaulur picr sunt communia ambarum na-
turarum; et < lod proprium cujusque carum. 
Nisi cnim priruiini propriclas cognoscatur, ηυη-
quam commtmilas agnuscciu-r. Quomodo enim in 
re aliqua fict commuiiio, nisi unumquodquc eorum 
<[\ix commiinioncin habcnl, propriutn quid babeai? 
Siccrgo mibi considora : Proprium csl natiira? Dci 
Verbi quae assuinpsil naturain bumanam, csse F i -
lium Dci : propriimi naluru? bumana? assumpta?, 
rsse fiiiuni hoiiiiuis. Ilis igilur iiaturis in uiium 

κείων έκαστον άλλήλοις παρέχον, τά παρά του συν-
υφεστώτος καλ συγκειμένου άντικομίζεται. Τοΰτο & 
διαρθρωμένης δντως καλ καθαρωτάτης ενώσεως, 
καλ τα κοινά τοΰ συναμφοτέρου, καλ τά ίδια έχά-
στου τών συνημμε*νων έμφαίνειν. Εί γάρ μή ίδιότης 
πρώτον γνωσΟείη, ούδ* άν ή κοινότης έπιγνωσθήσε-
ται. Πώς γάρ ή έν τινι κοινωνία γενήσεται, μή 
έχοντος έκαστου τών κοινωνούντων ίδιον τ ι ; Σκόπει 
δέ ούτως* "Ιδιον τής προσλαβομένης θεοΰ Αόγον 
φύσεως, τδ είναι Υίδν θεοΰ. Ίδιον τής προσλη­
φθεί σης άνθρωπου φύσεως, τδ είναι Υίδν άνθρωπου. 
Κιρναμένων ουν τών τοιούτων φύσεων, καλ περιχω-
ρουσών εις άλλήλας τψ λόγψ τής συμφυΐας καλ τής 
ενώσεως, κιρνώνται καλ περιχωροΰσιν είς άλληλα; 

coinposilis el rationc cognilionis el unionis inicr ωσαύτως καλ κλήσεις, καλ γίνεται αμφότερα, ε'; 
se cocunlibus , siiniliicr nomiualioncs mlcr sc 
cocunt, ct vicissim communicaulur, ct fiunt am-
bae unus Filius Dci siinul el homiiiis, id csl Dci 
Patris et Virginis malris, ut bcalus Pclrus dixi t : 
Tu e* Christus Filiu$ Dei vivi i ; c l beaius Paulus* 
Misity inquit, Filium suum fnctum ex muliere k . 
Doclrina igitur ccclcsiaslica rcprebcudi nou polcsl, 
qure cum unum Dominum Josiim Chrislum simul 
Dcum et bominem dicit, dtias iiaturas in uno 
Doiuino Jcsu Clirislo profilelur : Dcus cniin noiuon 
r.ature esl; c i honio nomcn ilcm nalurx; qnia 
orgo idem esl Dcas c l honrio, idcirco duas naluras 
unum et cumdcm confilcmur Doniinum. Rursus, 

Υιός θεοΰτε όμού καλ άνθρωπου, τοΰτ' έστι τοΰ θίοϋ 
Πατρδς καλ τής Παρθένου μητρός · οίον · Σϋ ει ό 
Χριστός ό ΥΙός τον Θεον τον ζώντος· καί · ίξαα-
έστε^εν ό θεός τόν Yldr αύτον γενόμετοτ εκ γυ­
ναικός. "Αρα ούν ά με μφής ό εκκλησιαστικός λόγος* 
διά μεν τοΰ ε'ναι Ινα Κύριον Ίησοΰν Χριστδν θείν 
τε όμού καλ άνθρωπον, δύο φύσεις τδν αύτδν Ινα 
Κύριον Ίησονν Χριστδν άπαγγέλλων · τδ γάρ, θεδς, 
φύσεως δνομα, καλ τδ, άνθρωπος, ωσαύτως φύσεως 
δνομα. Έπειοή ούν ό αύτδς θεός έστι καλ άνθρωπος· 
διά τοΰτο δύο φύσεις εΤς ό αύτδς ομολογείται Κύριος. 
Πάλιν δε διά τδ είναι αύτδν ένα Υίδν τοΰ τε θεοΰ 
Πατρδς, και τής ΙΙαρθένου μητρός · τδ δέ υίδς δνο-

quia ipse cst unus Filhis Dci Palris ct Yirginis Q μ α υποστάσεως υπάρχει σημαντικδν, καλ ού φύσεως. 
nialris , iilius aulcm nomcn est hyposlasiin sivc 
pcrsonam signiiicans, el noii naluram ; idcirco una 
l.ypostasis naturae divinat et bumanx Cbrislus a 
piis celcbralur. 

Ecclcsia igilur unam pcrsofiam ct duas naluras 
profilendo media via ingrcditur : noquc propler 
unioncm Manicliacum sequitur duas naluras in 
unam rcflngcns, ncquc proplcr divisioncm dua-
rum naturarum sccundura cogitalionem Pauluiu 
Sainosalcnscm seelalur, cx una Iiyposlasi duas 
facicns ; quia IIOR facit unamqiiamque iiatiiram por 
ee subsistcrc, vcl divisioncm sine imionc, ν*Ί 
unioncm sine divisioue. Scd simul inler sc alie-
rum cum alicro; unilc cnim dividil, unaiii qiiid«'iu 

u n i l ; duas quidem iiaiuras diccns, bypostasin vcro 
unam; contra atquc in Ibeologia Trinilalis sccuti-
dum Grcgorium Magnum. Illic eniin qui in po.rsoiiis 
dividil, iri natura unit : bic aulcni, qui iit hy-
poslasi ui i i l , in naluris dividil . Hiic oniin sunt 
diflorcnlcs quidcm byposlases, nalura verouna: 
bic nalurac quidcni divcrsao, hyposlasis vero una. 
Si quis igilur sccundum menlcm Lcclcsix accipil, 
quod dicimus unam Vcrbi naluram incarnalam, 
acoipiat ilem libentcr, quod dicimus duas naturas 
kiibslanlialilcr in Clirtslo itnilas. Si cnim ad oslcit-
dcndum c l signiticandum bumanaui naluram, posl-

Διά τοΰτο καλ μία ύπόστασις, τό τε θείον όμοΰ καλ 
άνθρώπινον ό Χριστδς παρά τών εύσεβούντων δο­
ξάζεται. 

Λίίαν ούν ύπόστασιν καλ δύο φύσεις πρεσβεύων δ 
λόγος τής Εκκλησίας, μέσην τινά όδδν πεπόρευται* 
ούτε διά τήν ένωσιν Μανιχαίος, καλ τάς φύσεις φύ­
σιν άναπλάττων, ούτε διά τήν διαίρεσιν, τήν κατ' 
έπίνοιαν τών ηνωμένων φύσεων Παυλιανίζων, καλ 
τήν ύπόστασιν υποστάσεις ποιών · δτι μή άνά μέρος 
έν τών όποτέρο>ν ποιεΓ, ή τήν διαίρεσιν χωρλς τής 
ενώσεως, ή τήν ένωσιν χωρλς τής διαιρέσεως, άλλ' 
άμα καλ κατ' αλλήλων. Ήνωμένως γάρ διαιρώ, μίαν 
μέν ύπόστασιν λέγων, φύσεις δέ δύο · καλ διακεκρι-

bypostasin diccns, naluras vcro duas : ct divisc ^ μένως συνάπτει, δύο μέν φύσεις λέγων, ύπόστασιν 
δέ μ ί α ν εμπαλιν έπλ τής θεολογίας κατά τδν μέγαν 
Γρηγόριον. ΈκεΤ μέν γάρ ταϊς υποστάσεσι διαιρών, 
ένοί τή φύσει* εντεύθεν δ* τή ύποστάσει ένίζων, 
διακρίνει ταΤς φύσεσιν. Έκεϊ μέν γάρ υποστάσεις 
διάφοροι, φύσις δέ ή αυτή · ενταύθα δέ φύσεις μέν 
διάφοροι, ύπόστασις δέ ή αυτή. ΕΓ τις ούν κατά τον 
νούν τής Εκκλησίας εκλαμβάνει τδ, μίαν τού θεού 
Λόγου φύσιν σεσαρκωμένην, άσπασίο>ς καταδεξάσθω 
καλ τδ δύο φύσεις ουσιωδώς ήνωμένας λέγειν έν τψ 
Χριστώ. Εί γάρ έπλ παραστάσει καλ σημασία τής 
ανθρωπινής φύσεως, μετά τδ είπειν μίαν φύσιν τοδ 
θεού Λόγου, επάγει τδ, σεσαρκωμένην · τίνι λόγφ 
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λοιπδν αναδύεται τδ δύο φύσεις δμολογείν, μίαν μεν Α qtiam dixi l unam naiuram Dei Verbi, adjungit 
τήν τοΰ θεού Λδγου, έτέραν δέ τήν άνθρωπίνην, ήν 
αύτδς διά τής σεσαρκωμένης λέξεοις απαγγέλλε ιν 
διχσχυρίζεται; ά γάρ ομολογεί καί αριθμείται, κιτά 
τδν μέγαν Βασίλειου. Εί δέ αίτιάται τδν δύο άριθ­
μδν, ώς διχαστικόν τινα κα\ διαιρετικδν, γινωτκέτω 
μή εύλογον είναι τήν τοιαύτην παραίτησιν. Εί μέν 
γάρ, ώς καλ ανωτέρω είρηται, ειπών δ δρος δύο φύσεις 
Απλώς έν τφ Χριστώ γινώσκειν, καλ μηδέν έτερον 
προσεπιφέρων, άπεσιώπα, χώρα ν ίσως έδίοου ταις 
τοιαύταις υποψία ις, ώς μήπου τήν εαυτού Ιννοιαν 
τρανώς παραστήσας, δπως οίδε τάς τοιαύτας δύο φύ­
σεις έχειν πρός έαυτάς. Ε Ι δέ επάγει τδ, ήνωμένας, 
καλ πρδς τούτοις τήν μίαν κηρύττει ύπόστασιν, ου­
δέ έθέλοντί τινι συκοφαντίας τόπον παρέχεται. Δ > 

iiicariiatant; quare postea rccusat coniUeri duas 
naluras, unani quidcm Dei Vcrbi, el alteram bu> 
manani, quam ipse vocabulo incarnati aflinnat se 
profiteri? quae enira confiletur, numerct, ut ai l 
mag.ius Basilius. Si aulem accusal biiiarium nu-
incruin lanquam dividcnlem ct parlicnlem, sciat 
non csse ralioni conscntancam bujusmodi recusa-
lionem. Si euim, ul supcrius diclum est, deGniiio 
qua* dicil simpliciler agtiosci in Cbrislo duas na-
turas, et nihil aliud adjungcns, rcticral; fortasse 
locum dedcrit bujusmodi. suspicionibus, ut qui 
non planc scntonliam suani prolnlcrit, quoniodo 
inlciligerel ad se inviccm aflcclas bujusmbdi duas 
naluras. Si vcro adjungal, uuilas,et unam praier-

δεικται ούν έκ παντδς, δτι ταυτδν άμφοτέροις τοις Β ea bypostastn praedicet, nc volcnli qiiidcm ulluiii 
Αρισμοίς τούτοις τδ βούλημα, καλ ό έτερος τού έτε­
ρου έρμηνευτικδς μάλλον καλ ούκ έναντίος υπάρχει. 
Καλ ταΰτα μέν ώς έν προεισαγωγής εΕδει λελέχθω-
σαν νύν. 

"*0 δ* ούν δ λόγος ώρμητο διηγήσασθαι, δτι τής 
.Εκκλησίας παρωσαμένης τάς έφ' έκάτερα τροπάς, 
μέσην τε καλ αληθέστατη ν τεμνούσης όδόν · Σευήρός 
τις τή τών έν Άντιοχέία προεδρία έαυτδν είσωθήσας, 
τήν έτέραν τών δμομοίρων τούτων, τούτ' έστι τήν 
κατά Μάνην, Άπολινάριόν τ5 καλ Εύτυχέα, διεκδι-
χείν έπειράτο, κυκών δση δύναμις αύτω τήν τής 
Εκκλησίας είρήνην. Έλαθελς δέ τής Άντιοχέων ώς 

locum dat calumnttt. Denionsiralum igitur est om-
nino eumdcm scnsum cssc ulriusque defmilioiiis, 

, ct altcram esse allerius inlcrpretalioncin, ct nii 
ninic conlrariam. Et ba?c bactcnus lanquam 
hi specicm pneparalionis dicta sinl nunc. 

Qnod autcm coeperapi cxponerc, quemadmodum 
Ecclesia explosis abcrralionibus in ulramque par-
tcm inier se disscntifcluium , mcdia via eaqne 
reclis*ima ingredialur; \Sovcrus quidam, qui sc 
incpiscopatum Ecclcsue Antiocbetisis inlul i l , aliam 
quam ipsorum sodalium gociam, id cst, Manicbaji 
el Apollinarii el Eutycbelis, dcfcnderc aggressne 
est, turbans, quoad potuit, paccm Ecclesia?. Ejccius 

στασιώδης καλ ταραξίας, τή Άλεξχνδρέων κουφό- v e r 0 a u Anliochensibus tanqnam facliosus el tur-
τητι λαίλαπος καλ θυελλης δίκην ένέσκηψεν. "Ενθα bulcnius, irruit inslar procellsc ct turldiiis i» lc-
καλ ετέρας καταιγίδος άντιπνευσάσης αΰτψ, ήμερώ- Vvi ia tem Alexandrinoruni , ubi alia lempestalc re-
εερος μέν καλ ήττον ζαλώδης (ί>) αύτδς εαυτού γίνε- flanle mansuetior ct rainus turbidus faclus est; 
ται · ol δέ ύπ ' αυτού κλυδωνιζόμενοι καλ περιφερό- qui aulcm ab eo fueranl fluclibus jaclati el cir-
μενοι, διεσπάρησαν απ" αλλήλων, καλ διηρέθησαν cuinacti, a se ipsis fucrunl dissccli, c l divisi pejus 
χειρόνως ή πρότερον. Διεσκέδασε γάρ αυτούς Ίου-
λιανδς, έπίχαρμα τών εχθρών αύτοΰ, καθώς γέγρα­
πται. Ίουλιανδς δέ ούτο; Αλικαρνασσού μέν τής. 
Ασίας επίσκοπος ήν, τής δε Εύτυχιανής συμμορία; 
προαγωνιστής έκθυμότατο;, Σευήρου τε τά πρώτα 
συνήθης καλ φίλος, συγκεκροτημένοι τε άμφω κατά 
τής αληθείας · ύστερον δέ έμπεσόντος αύτοϊς τοΰ 
τοιούτου ζητήματος, πότερον φθαρτδν φύσει λέγειν 
τδ σώμα τοΰ Κυρίου ποτέ, ή ουδέ ποτε, άλλ' έξ 

quam antea. DVspersil enim eos Juliaims, risus 
iimuicDrmn suorum, ul scrtplum est. Erat liic 
Julianns episcopus Ilalicarnassi in Asia, dcfensor 
ardeiilissimus sccuc Eutychetis, inilio lainiliaris 
el amicus Sevcri : ambo cnim conlra vorilalom 
couspiravcrant, poslca vcro dissidcre cceperunl 
orla inlcr cos disceptalionc, iilrum diccndiim esset 
corpus Christi natura aiiquando corruptibile au 
nunquam, scd potius ab ipsa unione sublalani 

αυτής τής ενώσεως άπαρνηΟήναι τ ή ; φθαρτής JJ Cssc proprietatem nalura? corrnplibilis, lanqnam 
φύσεως τδ Ιδίωμα , ώς μιας φύσεως γινομένων τών 
δύο, καλ τής ουσιώδους διαφοράς άμφοίν μηκέτι 
γινωσκομένης, τοΰ δέ κρείττονος τε καλ θείου μάλ­
λον πως έκνικήσαντος άμα τή πρώτη συνάφεια, καλ 
πρδς τδ έιυτοΰ Ιδίωμα τδ ήττον έν άκαρεί μεθαρ-
μόσαντος τής κατ' αύτδ φυσικής Ιδιότητος. Κοινδν δέ 
άμφοτέροις Ίουλιανφ καλ Σευήρψ τουτλ τδ άπορη μα · 
άμφω γάρ τής συγχυτικής προεμάχουν ενώσεως. 

ά^ζα lovMarov. 
Ίουλιανδς γοΰν καλώς ποι-.'ιτειν δβέγνω, εί παντά­

πασιν έξ άπόπτου χωρήση χατΑ τής αληθείας, καλ 
μή έαυτψ τε καλ ταύτη πο ,ις ή καλ ανάρμοστος · 

duai nalune facla-^ssent una, c l diffcrenlia sub-
slautialis nalune non amplius noscerclur, quasi 
nielior pars, id csl divina, simul cuni ipsa unionc 
viusset, el ad suam proprictalcm in puucto loin-
poris minorem partem a nalurali ejus proprietale 
Iranstulissct. Comraunis aulcm amborum, Juliani 
scilicct et Sevcri, baec dubttatio et quxsuo ; 
ambo enim unionem confundenlcm dcfcndebani. 

Opinio Juliani Halicamastei 

Julianus igimr pulchre se facturum cogilavil, β: 
occullc ct insidiosc contra vcritalcm pcmfus pro* 
ccdcrdt, ct uon vidcrctur sibt coutrarius ct a ve-

( · ) Fcd. Mor. log. cx cod. nis. P. S l . ήττον (αλώδ., milior ct minus turbulenlus quam antca. 
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rilate dracrepare. Existimavit ergo coneequens esse, Λ Ακόλουθου ttvat νομίσας τφ λέγοντι ν μίαν φύσιν, 
ot qui unain naturam dicerct, ηοη faceret eam 
contrariam sibi el *a se discrepantem; sublala au-
tcm discrepantia, sequebatur magts impium esse.si 
diceretur,quod delerius est,aggredi ad preslantius, 
id est, corruplibile ad incorniptibile. Haec cum sic se-
com raliocinatusesset, et nthil aliud sibi conlrarium 
praevidisset, incorruplibilem aemper et omnino 
Domini carnem imperiose pronuntiavit. Severus 
autein non probabal ista, ut quae confusionem et 
eommistioiiem naturarum plane inducereat; neque 
tamen pacero facere volebat cum Ecclesia, quae 
convenienter differenliae et proprielatibus naturag 
nomerat, m quibus diffcrenlia proprictaluro cer-
nitur, et quaruro sunt proprietates nalurales, quae 

μή πρδς έαυτήν έναντίαν χα\ διαφερομένην ποτέ 
ταύτην ποιείν. Διαφοράς δέ μή ούσης ά σέβεστε ρον 
φάναι, τδ χείρον μετελθείν πρδς τδ χρείττον, τουτ* 
έστι τδ φθαρτδν πρδς τδ άφθαρτον. Ταύτα συλλο-
γισάμενος, καλ μηδ' ώς έτερον έναντιούμενον έαυτψ 
προΐδων, Αφθαρτον άεί τε χα\ χατά πάντα τήν του 
Κυρίου σάρχα έξουσιαστιχώς άπεφήνατο. Σευήρος 
δέ τούτοις μή άρεσθελς ώς δια^ήδην χηρύττουσι τήν 
άνάχυσίν τε χαί σύμφυσιν, ούτε σπείσασθαι πρδς 
τήν Έκκλησίαν έβούλετο, ώς ακολούθως τή διαφορά 
καλ ταίς ίδιότησι καλ τάς φύσεις Απαριθμούσαν, 
περλ Ας ή διαφορά θεωρείται, χαλ ών είσιν αί ιδιό­
τητες φυσιχώς αύταίς ένυπάρχουσαι · χαλ τδ συνθέ-
σθαι ταίς Ιουλιανού τόλμη ρίαις, αναιδές άμα χαλ 

• W 1 ~ «|UU. ρ ' · ·· 
in ipsis naturis insunl; classentiri audaciis Juliani προπετές ύπελάμβανε, χαλ ουδέν έτερον ή γυμνή τ ) 
iiupudeus el pelulans esse arbilrabalur; e l non 
niinus esse quam nudo captle et aperto ore pieta-
lem oppugnare. 

κεφαλή, καλ άπερικαλύπτψ τώ στόματι πολεμείν djv 
εύσέδειαν. 

Opinio Severi. 

Εχ co lempore factos est Severns sibi et men-
dacip 8uo contrarios, e l nec ex toto verax, nec 
ex loto mendax, sed, ut ita dicam, pseudaleihes 
(td etf, faUiverus), similis nalurae composita?, quam 
cxcogitavit : idcirco secum pugnal, et inconaftans 
eet, et falue atque inerndite medinro aliquid 
inter mendacium et veriutem quserit; quod 
nullum est. Non euim inveniri nec excogitari po-

Αόξα Σευήρον. 

Έκ τούτου Σευήρος γίνεται καλ έαυτώ καί τ ) 
αληθεία καλ τψ γείτονι αυτού ψεύδει αντίθετος, χαλ 
ούτε δλως αληθής ούτε δλως ψευδής, άλλ* οίον είπείν 
ψευδαληθής, όμοιος τή υπ* αυτού έπινενοημένη μ ιά 
συνθέτω φύσει. Διά τούτο καλ πρδ; έαυτδν μάχιμος 
καλ άπαλίμβολος, ήλιθίως δντως καλ άμαθώς μέσον 
τι χρήμα ψεύδους καλ αληθείας ζητών, δπερ ούχ 
έστι. Μεσότητα γάρ αληθείας χαλ ψεύδους ούτε 

tesialiquid vcritaliet mendacio interjcclum. Verilas Q «ύρεϊν, ούτε έπινοήσαι δυνατδν · ή μέν γάρ άλήβεια 
enim semper media est, non transversa, alque ideo 
flrina et tindique aequalis et recla : nibil igitur 
recipit, quod eam reddat obliquam, el e suo slatu 
et Crroiuie expellat. Coarguil aulem quidquid 
iiisidiose ad eam acccdil, et medium ejus quatere 
nilitur : id quod Severo evenisse reperimus. Quia 
eritm, utdiximus, roedium aliquid novuni praler 
verilatem conatus est-invenire, quod invenire non 
poluit, fecit ipse. Cum entin Scverus ipse diceret 
esse Cbrislum unara naturam, et differentiara in 
Chrislo reciperel; Julianus vcro unam naturam, 
eicul Severus, poneret, sed diffcrenliam tolleret: 
veritas, idesl, ecclcsiastica doclrina, suum medium 
ubique cuslodiens, recipil quidem differenliam, sed 

μέση άελ χαλ απαρέγκλιτος, καλ διά τούτο εδραία 
καλ πάντοθεν ίση καλ εύΟύτονος · ού παραδέχεται 
ούν έτερον τ ι τδ έγκάρσιον αυτήν αποτελούν, χαλ 
εξωθούν τής οίκείας στάσεως χαλ μονιμότητας, 
έχτοξεύει δέ πάν τδ έπιβούλως α ύ τ | προσπελάζον, 
χαλ τδ μέσον αυτής διασαλεύειν πειρώμενον. "Οπερ 
χαλ Σευήρον ύπ ' αυτής πεπονθδτα εύρίσκομεν. 
Έπέιδή γάρ, ώς έφαμεν, χαινδν τι μέσον παρά τήν 
άλήθειαν εύρείν επεχείρησε, πλαγιασθέν, ώς ούχ 
έγνω μέσην εαυτού χαλ τού ομοφύλου αύτφ ψεύδους, 
πεποίηκε ταύτην. Αύτου γάρ Σευήρου μίαν φύσιν 
λέγοντος είναι τδν Χριστδν, χαλ τήν διαφοράν τήν 
έν τψ Χριστφ δεχόμενου * Ιουλιανού μίαν μέν 
χατά Σευήρον λέγοντος φύσιν, άναιρούντος δέ τήν 

non sicul Scvcrus; non eniin novit onquain unam D διαφοράν · ή αλήθεια, τούτ' έστιν δ εκκλησιαστικός 
λδγος, τήν μεσότητα εαυτή πανταχού δια σώζουσα, 
δέχεται μέν τήν διαφοράν, ού χατά Σευήρον δέ * 
ουδέ γάρ οΐδέ ποτε μίαν φύσιν εαυτή εναντίον. Δύο 
γάρ φύσεις έν τ φ Χριστφ γινώσκουσα, θεότητα χαλ 
ανθρωπότητα, τούτων χαλ διαφοράν τήν πρδς άλληλα 
τηλαυγεστάτην θεωρεί. Ού γάρ ταυτδν θεότης καλ 
άνθρωπότης, εί καλ είς δ Χρίστος δ έν άμφοτέραις 
υπάρχων, καλ άμφότερον* εί γάρ χαλ τδ συναμφΑ-
τερον έν, άλλ* ού τή φύσει, τή δέ συνόδω, δ εκκλη­
σιαστικός κήρυξ άριδήλως βο$. Μή δεχόμενη δέ ή 
Εκκλησία κατά Σευήρον τήν διαφοράν άλλά χατά 
τδ*; εαυτής λόγον ούκ αποβάλλεται ταύτην χαβ* 
ομοιότητα τοΰ *Αλιχαρνασσ4ω*. ~£&ρκα γάρ άληΟη 
καλ ψυχήν νοεράν μετά τών7 οίκείων Ιδιωμάτων i 

naturam sibi conlrariain; duas enim naturas in 
Cbrislo cum agnoscat, divinitatcm sciliccl et hu-
manilalem, haruro ctiain inlcr se differentiain per-
gpicue conlemplatur : nec eniin esl idcm divinilas 
ct humanilas : tametsi unus csl Chrislus in amba-
bus naluris; et idem estamba; nalune: nam quara-
vis ambx naturae sunt unum, non lainen sunt unum 
nalura, sed unum concursu. Sic Ecclesia praidi-
cat, quae non rccipil differenliain eo modo, quo 
Severus : sed sccunduui rationcm et doctrinam 
«uam illam non rcjicit, ut rejicil Julianus Hali-
ttrnasscus; scit eniiu asstimpsissc Vcrbum carnem 
v^rain c i aiiiuiam iiilcUigenlcm, cutn suis propric-
vaiibn» : bcil itcm uniluiu essc corruptibili tm-
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λαβόντα τδν Λόγον έπίσταται * καλ ένωθέν ο!δε τψ Α mortale, u l ante memoratus Gregoriu* Tbeologus 
φθαρτφ τδ άθάνατον. ώς δ προσεχθείς Θεολόγος 
Γρηγόριος έφη. 

"Αρ* ουν, δπερ έλέγομεν, μέση μεμένηχεν αμφο­
τέρων κα\ ακίνητος ή αλήθεια, άποβαλλομένη μέντδ 
λέγειν κατά^ Σευήρον μίαν φύσιν καλ διαφοράν* 
αίνίγματος γάρ καλ τερατομυθίας ουδέν ήττον διενή-
νοχε τούτο. Πώς γάρ ή αυτή φύσις δύο έσται τά 
εναντία; πώς δέ καλ ύποστήσεται κατ* αύτδ τδ 
πεφυκέναι πολέμου μένη ύφ' εαυτής, καλ αυτήν 
πολεμούσα; Καλ έν τούτω δέ κατά καιρδν μνημο-
νευτέον τού Κυρίου βοώντος, δτι πάσα οίκία ή βασι­
λεία καθ1 έαυτήν μερισθείσα, ού σταθήσεται. Εί ούν 
κατ' αύτδν ή μία φύσις έμερίσθη έφ' έαυτήν, πώς 
σταθήσεται ή ταύτης ύπαρξις; "Αρ* ούν κατά τάς 
πεινάς εννοίας κατά τε αύτδν τδν τού Κυρίου λόγον, 
εύ γε ποιών ό τ ή ; Εκκλησίας λόγος, ού παραδέχεται 
μίαν φύσιν πρδς έαυτήν διαφερομένην, καλ αυτή 
έναντίαν, κατά τήν τού Σευήρου άσταΐον καλ μαχι-
μωτάτην έπίνοιαν. Άλλά μήν ουδέ κατά 'Ιουλιανδν 
παντάπασι τήν διαφοράν αποβάλλεται ή του θεού 
Εκκλησία. Εί γάρ μία μέν φύσις κατ' εκείνον δ 
Χρίστος, καλ διαφοράν ουσιώδη μή καθ* δτιούν παρα-
δέδεκται, έν τών ό ποτέρων ανάγκη πάντως δμολο­
γείν τδν ταύτα διισχυριζόμενον, ή άνθρωπον ψιλδν 
είναι τδν Κύριον, καλ τά λεγόμενα έπ ' αυτού, θείαν 
Ιύναμιν έτέραν παρ' αύτδν ούσαν, καλ έν αύτψ 
ουσαν, καλ ενεργούσαν πεπράχθαι* ή θεδν γυμνδν 
και μή ένηνθρωπηκότα είναι τδν Χριστδν, και τά 

Β 

dixi l . 

Media igitur manslt inter tjtmmqne, « t dkeba-
mus, immota ircrilas, quae respuit quod Severus 
ail essc uttara naturam c i differenliam : non enim 
differt lioc ab aenigmale et monstro. Quomodo 
enim eadeni natura crit dno conlraria ? quoniodo 
subsisiet, si ei insilum est, ut sibi a se circa 
idcm bellum inferalur? Etiam bic opporlunc re-
colendum memoria est quod Dominus ait, quod 
omnis domas vel regnom in seipsum divisum 11011 
stabil l . Si crgo, ut iste putat, una natura partila 
esl in AC ipsam, quoinodo sabslantia ejus exsistel? 
Ergo s£cundum conmtuncm scusum, et secundum 
ipsnm vcrbum Doiuini, rcclc facit Ecclcsia, qua? 
non recipil unam naluram secum puguanlcm ac 
sibi contrariam. secundum cogilationem Severi, 
inconsiaiitia? ac repugnaniiae plenam, neque diffe-
reniiam peitilus ejicit sccuiidum Julianum. Si enim 
Chrislus eet eecundum illum una nalura, et diffe-
rentiam substaniialem non in quolibet recipit; 
altcrulruin ncccsse cst con^lealur, qui boc aulriual, 
aut Dominum fcsse boimnctn tanluni; et divina, 
quae de eo dicunlur, non ianquam ejus qui esset 
Deus, dicenda csse, ecd sectnidum potcslaiem 
divinam q u » essel alia preler cum, et in eo 
opcraretur, facla essc : aul Dcum taultim, et non 
esse Gbristum faclum honiincm; el bumana quae 

λεγόμενα έπ' αυτού ανθρώπινα, μή φς άνθρωπον, £ de co dicunlur, non ut bominem, scd ut Deuin 
άλλ' ώς θεδν ταύτα παθείν, είς τήν μίαν αυτού ilJj passum esse in una sua nalura : aut si ncu-

trum boruiu, noccssc eri l diccre de ipso, falsa 
speeie* et ut apparet tanlum, fecissc qiiae fecil 
divina, sive humana : aut prorsus falsam esse om-
nem bistoriam evangelicam, el frnslra Chrisiianos 
falli, vanamque esse, ut alias dicttur, spcm ii i 
Cbristuni. U l jam lcinpeslive dici possit, quod ait 
Paulus : Inanis ergo ett noslra prcedicatio; repe-
rimur autem falsi testes Dei, qnia falsum testi-
monium contra Dtum dixinws, quod suscilavit Chri 
stum, quem non tiurilavit m . 

φύσιν ταύτα άναδεχόμενον * ή εί μηδέ έν τούτων, 
φαντασία τινλ καλ άπατη λέγειν περλ αυτού δεδρα-
κέναι άπερ έδρα, ήτοι τά θεία, ήτοι τά ανθρώπινα, ή 
τδ παράπαν ψευδή εΐναλ τήν περλ αύτου πάσαν 
εύαγγελικήν ίστορίαν, καλ μάτην άπατα σθαι τούς 
Χριστιανούς, καλ κενήν μακαρίάν είναι, τδ δή λεγό­
μενου, τήν είς Χριστδν ελπίδα. Καιρδς δέ λοιπδν καλ 
τδ τοΰ Αποστόλου λέγειν, Kerdr άρα τδ κήρυγμα 
ήμΰν. Ευρισκόμεθα δέ καϊ φευδομάρτνρες τοΰ 
θεοΰ* δτι ψευδοεμαρτυρήσαμετ κατά τοΰ θεοΰ, 
δτι ήγειρε τδν Χριστδν, δτ ούκ ήγειρε. 

Ματαιότης δντως οί τοιούτοι συλλογισμολ, χαλ τής 
πίστεως Ανατροπή κατά τδν θεολόγον Γρηγόριον* 

Vanae revcra sunt bujusmodi argumentationes, 
et eversio fldci, ut ait Gregorius Theologus. Om-

Έκπαντδς ούν άποδέδειχται κεκαθαρμένην ά ν τ ι ^ ή - D niiio igitur deuionstratain est solam scntenliam 
σεως άπάσης, χαλ άνβξέλεγκτον είναι, καλ μόνην έπλ 
τής αληθείας έστάναι τήν δόξαν τής Αγίας τού θεού 
χαλ καθολικής Εκκλησίας. "Οταν μέν γάρ τόν τρό­
πον χαθ* βν γέγονεν ή έχ θείας φιλανθρωπίας πρδς 
ήμΑς συγκατάβασις βούληται παριστφν, τήν μίαν 
του θεού Αόγου φύσιν σεσαρκωμένην δμολογούσιν · 
ώς άτε τού Αόγου άναρχου τε δντος καλ άΐδίως έν τψ 
ΙΊατρλ, έν ύστέρφ δέ δι* ημάς καλ τήν ήμετέραν σω-
τηρίαν ένανθρωπήσαντος, καλ σπέρματος Άδραάμ 
έαιΛαδομέτου, καλ κατά πάντα ήμίν όμοιωθέντος 
δίχα μόνης αμαρτίας. "Οταν δέ τά'έν οίς ό Χριστδς, 
ή χαλ δσα ό Χριστδς, βούληται θεωρείν, δύο φύσεις 

sancts et calholica3 Dei Ecclesiae veram esse, ei 
nibil conlradici posse, neque posse eam coargui. 
Gum enim oslendere vull , quoniodo ex divina erga 
bomines charilate Verburo Dei ad assumendani 
carnem nobis condescenderit, unam naluram Vcrbi 
Dei conlitelur incarnalam; qood ex aelernitale et 
sine principio eral in Deo Palre ; et postea proptcr 
nos et propter salulcin noslrain, faclum fuil homo, 
et lemen Abrakam αρρτεΗεηάΗ n , el per omida fa-
clus est similU nobis exceplo solo pcccato 0. 
Quando aulem docere vult illa in quibtis Gbrisltis 
consislii, lct qus Cliristus vull nos conlcmplari, 

l%JHallb. XII, 25. « I Cor. xv, I I , 15. • Hobr. n , \fi.' · Uebr. iv, 15. 
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uuas naluras subslanlialiler unitas coufiletur, el Α ουσιωδώς ήνωμένας ομολογούσα, κάκ' τούτου παρ' 
inde demonstrat magniiudincm glorias ct misera-
tionum Dci, qui propler amorcm erga nos voluil 
naturam nosiram siinul esse et simul nutnerari 
ouin sua : et gralias Deo agiuius pro dono ejus, 
quod enarrari non potest. Et haec haclenus. Quia 
vero Severus solis vocibus insistit,et in solis ver-
bis et sonilu pietatcm collocat, cuin tamen Aposlo-
lus d ica i : Non ent in sermone regnum Dci, sed in 
virtuleP et verilate; et is esl apud Severuni opli-
mus Iheologus, qui in caicgoriis Aristolelis et in 
rcliquis philosopborum genliliiim est liuiate exerci-
taius, necesse esl , nos signiiicala cujusquc vocis, 
earuni quibus contra ca quac Sevcrus dici i ; uti 
opus esl, opporlune declarare sccundum menlein 

ιστώσα τδ μεγαλείον τού ελέους, και τών οίκτιρμών 
τού θεού περι ή μας καΐαδεξαμένου, διά τήν προς 
ημάς στοργήν συνείναί τε καλ συναριθμείσθαι τή 
έαυτου φύσει τήν ήμετέραν και χάρις τψ θεψ έπλ 
τή άνεκοιηγήτω αυτού δωρεά. Και ταύτα μέν εις 
τοσούτον. Επειδή δε δ Σευήρος ψιλαί; προκαθέζεται 
φωναις, έν ^ήμασί τε μόνοις καλ ήχοις τήν εύσέβειαν 
υποτίθεται· καίτοϋ,'ε τού Αποστόλου λέγοντος· Ού 
γάρ έν Λόγφ ή βασιΛεία τον θεού, a\LV έν δυνά­
μει, κα\ άληθεία. Ούτω; δέ παρ* αύτω Σευήρω κρά-
τιστος θεολόγος γνωρίζεται, ωσάν*τάς κατηγορίας 
Αριστοτέλους, καλ τά λοιπά τών έξω φιλοσόφων 
κομψά ήσκημένο; τυγχάνη · άναγκαίον ημάς τα 
σημαινόμενα έκαστης λέξεως, τών είς τ4 Τίρδς αύτδν 

doctorum ecclesiaslicorum, qua ea acceperunl : u l Β Σευήρον λεγόμενα χρειωδως λαμβανομένων, έπϊ 
qui inferius scripta legcrint, stalim ex ipsa lectione καιρού σαφηνίσαι, κατα τδν νούν τών έκκλησιαστι-
viin eoruin qua; dicuniur, pcrcipianl : nc si igno* κών διδασκάλων, καθ' δν ταΰτα έξειλήφασιν ίνα 
rent quid voces significent, impedianlur quomimis έχοιεν οί έντυγχάνοντες τοις ύπογεγραμμένοις λόγοις, 
comprebeudanl qua? in eis contcmplaiuur. έκ πρώτης έντεύξεως νοεΐν τών λεγομένων τήν 
δύναμιν, καλ μή διά τήν άγνοιαν τού σημαινόμενου τών λέξεων, πρδς τήν κατάληψιν τών έν αύτοις 
θεωρημάτων παραποδίζωνται. 

Ρ I Cor. ιν, 20. 

I N D E X S C R I P T O R U H 

ΙΝ OPERIBUS S. ΜΑΧΙΜΙ LAUDATORUM. 

Jndlcem huncce edidimus initio operum S. Maximi, *eu nostret Patrologiae t. XC, coL 30. 

INDEX ANALYTICUS 
RERUH E T V E R R O R D M H E H O R A B I L I U M QVJE 1N H O C C E YOLUMINE CONTINENTUR. 

(λ col. 9 a d col . 1026.) 

Revocatur Lcctor ad numeros crassiores in tcxtu expressos. 

Abrahs visio, ejusqae contemplatio, 223. 
AdmoniLionum flms ac ulilitas, 236. Earum reddenda 

ratio in die jndicii, 237. 
Adulytionis vilium , seu e*sentationis. Assrnlaloris 

sceua adversis prodita. Adtilatio, amicitia» labes ; arma-
iura picla. Adulalores corvi nriiios cilodiVnles, ar corvis 
pejores. Nutricnies se devoratit. Aetsei caoes. Vilionun 
suprrmum, 565, 566, 567. 

Avrumnarmn vh® consolalio, 208, 209. 
ASschylus Sophocli violenliae notatus, 618. 
Affcctus opere probaudus, 521. Non lollit ratio, scd eis 

oblurlatur, 610. 
Afflictorum ipiseralin: maxima eis affliclio, quod desit 

qui misorealur. Laelari malis alienis, haud buniaiuim, 
588, f:89. 

Agathyrsi , hominum roollissimi ; coramunia conju-
gia, elc , 674. 

"Αληστος scientia. 368. 
Alexandri <asli'alis excmnla, 550. Munificmlinp; 557. 

Forliiudo bcllica, 541. 589. bx morboducius modeslium, 
ac se homincin css<\ 621. 

Allia, mystice, 569. 
Aiuicilia vindcx Dcus. luiinicos, aniicos reddero, 

qtiam ulcisci, jucundius. Amicitiae probalio. Amtei fe-
rend» objurgalioaes, 549. 

Amicus idem quavis fortuna. Amici simulaii perica-
lum m.ijus, quam ioimici. Andci, noslri Uiesatiri; ia 
coe cx>nferftnda moi»cra, etc ,550. Aroicus vere nemo 
iinprobus : nim eo qui improbus sit, .miicitia noxia, SUk 
Aminis ex animo pensandus : aniicorum doleclus; ultli-
lasel fruclus; in amico, honesttim, etc., 548. 

Amor, aninii violenlis^ima affeclio ; nescientls ralio-
nem cupidilalis exsuperantia, 610. Amicorum inier $** 
auimus divina chahlalo, 539,560. Amor paronluin, c l iu 
illos obscquium. Vices iiuiioiiam liben redduni, uti nec 
Deo. Chrislianorum prima na?c pietas, 603,604. Caecus 
sui ;imor et carnalis, pessimum viiium, 686. 

Anasiasius presbyier Honorii causam Rooue sciscita -
tus, 132. 

Anastasius, Epistol* Maxiuii ad Marinum de proces-
sioue Sfdrilus imerpres et leslis; eiusea de re latidita 
opera; alVmis Aibanasiu coualus , 69. Scripla in Afric», 
72, lemere in dubitim vooaia, 73. 

Ana t̂asius Sinaila in Joaii. Grammaticum vindio»tu<, 
ενέργεια ut ei iina diila, et Opcratio, 434, 123. (;ΓΡ>·ι«ί· ί 

Ioi'iis, ολον Oioflcv, iion OtfrtOiv, quod r i l jn vnlgnlii, I J H 
qiio sriisus, 1~i6, 127, 128. 

Aniiiia vx efieciis iiola., Esse aiiimam, probalio : c&sa 



1505 I N D E X A N A L Y T I C U S 1506 
substanliam, incorpoream, simnlirrm. composiiione \n-
canlPm, et rationalera, 196, 197, 198, 199. Anima, quiii ? 
φρένε;, Plc, 200. Animam iiiror|M>roMii probantps sy.lo-
gisi»:i, 259, 240. Aninia prior corporp ; (jraeconun error, 
el sccuti illos Origenis^ 278. Eara post corpns non i»aii-
lnr Maximus, \b\d. Aiunia, non ipsa corpus. sed habens 
rorpiis; ncc, quori Deus incorporeus, ipsa uon uicorpo-
rea. Dei imago , divinis praiulupns doiibus; ο μ ω ν υ μ ί α 
taiueu. Μ ι κ ρ ο κ ό σ α ο υ motor, yt Deus μ α κ ρ ό κ ο σ μ ο υ . Ori-
genianis, curpus ιιι corpore; niulabiSi circa Denm motus 
agilaliouc, 2i0, 241, 242. Auinia alque Animus. Animae 
ibesaurus. Auimi bonuin, veie bonum. Animo Deo iin-
molandum. Auiras negleclus. Anima3 soluta? a corporc, 
obua uomia; qu» pia sit ac bona ad Deum prollcisci, 
055. 1,'na cuiqi.e Anima. Auima, incorporea el immorta-
lis ; suhstaulia vivcns, pt st-parata. Iinmortalis, cliam 
impiortim. Animi cuca inajor quam corporK Auima dux 
ac imperalor, ι-orpus miles. Animain uou raors perdit, 
MCd mala vila, 656. Λniuiae poleiitianint linis, 561 Deus 
ej»is actuiim flnis ut bonum ei veruni. Dci auimseque 
ronjiigalkiiics, 500. Molus auinne circa Dcuro, 501. Ani-
mi praerepio insiituli Unna constanlia, 636. Nisi inovelur 
post morlem et iutelligil, nec vere exsisiii, 245, 246. 
Anima proressus in veri cogniiione. Animi motus ut 
r-iiio ei prudeulia, 501,502, eic. Antma, ip<a Kcclesii : 
ejus ?ires aliao in aiiie. Decas unslica spiritaiis psal-
lerii, 499, 500, 501. Anima studens sApieotia?, 5U, 515, 
etc, Aninia iu Dei secreto cubili divina gaudons paoe. 
An ina, m.vsiice Kcclesia, 50i, 505. Anima patieu* di-
vina, divin» lucis speculum, 517, 319, 520. 

Ά ν τ ί ο ο σ ι ς oulla conlusione, 165. 
Auiisibeuis notata loquacilas, 647. 
Antisiilis in ecclesiain et sacrarium iogressus, 508. 

ropuli ingressus cum anlislite, 509. Auiistitis a sede 
descensus, 516, 521. 

Ar*bia, anagogice, 249. Arabes Esau progenies, 250. 
Arabum Mahiimetanorum grassatio, 310, 3JI. 

Arcadius Cvpri episenpus. lidei zelo immortuus, 75. 
ArchimedU maihemalicorum sedulitas, 621. 
Arguendi lenilas : violenta disciplina parum animo 

bsret. Arguens melior sit necessc, nec ip-e ulceii-
bus scaieat. Kedargutiones aequo auimo fereudw, 508, 
m. 

Arii heresis, 76. 
Aristoielis nug» deaoima, 2Ί6. 
Arsas Paulianista, 53. Ei Sergii ad ipsum rpislola IQ 

gradu* pericutuin adductus, 183. 
Atbeinensiiun ad Maratbonem port^ulosa vis bollica, 

542, 543. Tibiis similes, quibus praeter liuguam nibil sit, 
671. 

Avarus et iniquus rapior Insatiabilis : levanda paula-
lim inopia. Non ex alienis dilescendum : e i alienis 
pra?slarp, summa injuslilia, 601. Cui sua suflkinnt, is om-
niitm diussimus. Avari, aves voraces. Avariih, malum 
iu bominibus maximum, 602. 

Αύτεξουσιότης eoruni quae muUimode dicantur : ejus 
a.ia raiio iu beo ac iu iiobis, 180. 

Β 

Benpncentia.Bpnlgnns.Dco affinis, nec sentietitibus 
pr.psianda; slhi ipse pra-sUt, qni beuefacit; acceptus ct 
ainmus : qui prior pra?siat, bic niuuilicus ; in^raius a 
benelicio aniuuis ; pra^landi dibcretio, 5o6, 357. Bene-
liceniiae vis ul deos faciat, 524. 

Dci siinilHudo, quod bouus ac benignus. Boni ralio 
omnibus inspcrsa. Viri fortis ac prinripis, ut viciis ac 
subdiiis benignus el miiishiL Benigmlaie concilianda 
Del fienignit. s. Deus beingnus et cum puuit. BOIKIH, 
prodesse reliquis babet. Bouus vicinus. Boui mores, lege 
tullorcs, 664, 665 

C 
Callla) in parentee plclas, 601. 
Caul veri, virlules aninii. Ki canities aliqufd disrit : 

teosu puer. 654. Caui albicautc.;, jam inde einigrationem 
clamanl, 635. 

Caslilas laudaU, 536. Caslltas unirersa, 537. Virlutis 
promptuarium. Caslilas in puris sedibus, elc. 538. Casla 
vila ei pudica, maximuin urnameutum. Kjus paranda 
vlrlule «opera, 559. CasliLas robur ac lux v i l* ά π α -
βοΰς, 540. 

Calecbumenorum ejectio, elc ,511, M2, 516, 518. 
Cbahlas una, reliqua sinucomp eciilur, 119, 237. Vcrp 

hnminem ad Dei iraagiuein osleudit : ex IKM chanlale 
fralerua concordia; tinis incariiatlnms, 220, 221, 
Oianlas φ ιλαυτ ίο ις a înula, ciq':e opp^siia 2ίί , 561. 
bubiala iuajqualiiaie omucs iniirr sc ul cam Ucoc(»iii!, 

lipnqitp similes rcddil, 2?3, 224, 229. Cbarllas gomina, 
547. Miuhias I P X , lux, 373. Dei cbarila», sa?culiqne 
andcitia; anibnmm causa. ac reHqua, 359, 560. Lna L)ci 
d proximi rbariias. tbahialis eiogia alque iniuiia.Sacre 
doclnii.-plinis ac incarnalioiiU, 225. Diviiia cb. riuset l)eus 
dicla. A S S L - C I * cbarilati virtoies, 226, Virlus tbaritas,238. 

(lbrist'is. Plena dc C.hristo Ca^olicoriim confessio, 25, 
38, 48. Caibolicoruin br^vis confcssio, '531, 352, 558, 
559, 340 ChrMus Deus fa<'lus bomo, non homo deilica-
tus, 56. Naluras deiOcatio, 59, etc, 82 ^linslus caput ac 
ceiitnim, ad se cogens omnia, 49*j. Ip*e leira promis»a, 
251. Nuu propric iiidivuluum, 109. Nalura in eo bumana 
ένυπόστατος, non ipsa υπόστασις 5i2, 523 Omnia Christus, 
qu;p nos nalura; modus produclionis novatus, 29, 50, 51. 
32, elc. Assunipta a Cbrislo nos.ra omnia. Ejits duplex 
volunlas, dupex operatio, 82, i83, 84, 88, 89, elc , 177, 
178, 179, 180,181. <;onruude!iiiurn argurneuU, 89. 90. 
Dividenlium,91, 92, 94. Lna Chriyli voluulas, Manitliao-
rum delihum, 12, 13, 15, Ιβ. In Christo volcnlas nain-
ralis duplex, non γνωμιχή et ex scnieutia. Imbu(a dei-
tate bumana volunlas, non ipsa divina. Kjus expies-sio, 
22,23. Naluraies Inculpali in ipso alfeclus : modus 
allinr quam pro nostri raltoue, lt>6. Orisli dimiuuta con-
fessio , monsirosa (omposiilo. Η ireticorum gravior, 
q»am Juda?, < brislt proditio, 36,37, elc. (.brisll negatio 
ci prodilio,566, Naturarum inClirisio numerus posl uni-
tiouem, 265, 2U6, 321,323, ctc. (yrilli in.eam rem voces 
ex Apologia , 267. In dwtlus, et, ww Verbi ualuru incar-
imtit, iKin nisi IScstoriano SPIISU pngnare, 275. 274, 275. 
Hurum exposiiio, 285, 286, 501. Heium iu Cbrisio nume-
rus,275, 276, 508. Numerus nlldl dividit. 267, 268. Di»-
(iaclionis solum piprpssio, 2T0, 525, 528. Neslorii nume-
rus sine uniiionc; Cynlli, cuiu uniiione; eaque Una 
Clnisti uatura incarn;ta, 271 , 27U Cbrisli noratn 
lmmn, p^rsona el Οποστάσει· non una nalura%277, 
278. Pcrsona composiu, 279 , 280, 29S, 299. Lnilio m 
nersona, (ynllo n;dnralis. Duplcx Cbristi nativifas, 287. 
beuin el bomincm dicens, ambas dicit nalurrs, 300. 
Uiristi parles, dcilas et bumanitas, 301. Cbristi rcus 
nmriis, 558 Cliri>ti opcralio non una κατ' έπικράτειαν,noft 
iiistnimenti raiionc, non composilionc, 31,32. Nonona 
ut uniiis, 184. Deiviiiis unaque cognala operalio, 43, 
44, 45, 51, 52. Yocis co(,nata Patrum expnsliio, nt ei 
unius. LniiiR vox soli Cyrnlo usurpaia, 53, 54, 55, 56,57, 
58. Dua? in Cltrisin. nou ires operationes. fmpieias u.iam 
diccnlium opcratioucm Ncstorii una o^ieratio, 185,186. 
Rerum unitamm distincla et natiira eloperatiosen vfrlus. 
187. Lna Cyri operalio; uniu*, Cyrilli sensus. Monoibe-
iilarum i.ia ul bircocervi : nna naturalis Cyrillo ne^aia, 
188,198. lOt.Lnius Cbri>ii volunlatis impium dogma, 
160. Voluntates rialiraies non contrari.p, 161. Natur», 
velle: sic et sic velle, pL-rsonae. Dna Dei volunias el 
sanciorum. 162. Voluntas raliunalis, 163, 168. Nou «ea, 
se i Lua xdunlas, 33, 34, 35. 

1'abi discipiina; sumendi modus: unus bonus qni ad sa-
nitaicm coiidurii. Anirai ribus, et corporis, 612. 

Clcmcns Slromateus philosopbus pbilosopborum, ei 
divinus virr 176. 

r.ngnliio sui ad Dei inlelligentiam viaticura, fastum 
deprimlt. Kcs ardua, sui cognitio Scire quod neseias, 
sapieiMiaj ost. 1* se novi», qui se nlhil esse existimat, 
662. Heracliti el Socralis in eaiu rem dicla, 683. Nosce 
(e ipsum conveniens amuleiuni in anlis rcgum. Bes dii-
flci is, al beata. Qui SP novii, et qu« sibi conveniant no-
vcrit, w. quid possjt. Inppta gioriatio eorum iiomiue quas 
nosira noti sunt. Chilonis dkctuin, dinJclllimum nosee 
seipsum, 693, 694. 

(.onimune, ουσία et ούσις 313. 
ConcordiaB bona, ac rraleriiae dilpctionis, 547. Dissi-

deMtiimi in fide cuucordia, Uei opus, 507. 
ConsriPiitiaB pudor damnatorum, 375. 
Cunsilium, consuUalio seu deliberatio, 4, 5. 
Consubstanliahs voce abusi Sabeliius et Marcellos: 

pjus Nicaenorum Patrumprobaius usns el intellcctus, 314. 
Oonsueiiidn aliera itatiir.i : natura fortior; ejus mira 

vis et iti brulis. Cogii facere, et quan per prudentiam no-
lis. Tarilins inUia ravere, quam aMCtum jam el familiaiM 
viiLiim excuter^. Viiam consucludo jucundam pra?stel, 
etsi acerbam, 073, 674. 

0»n:radicendi libido; vpiborum pugnaac proracla, au-
daria, et temeritas, a se expedi.um vitium, 6^3, 634. 

Cnrpus esse quidquid creilum estv exagi alus error 
238, 259. 

('orripi nibil miiuis, quam landari. Parcendnm pi:dori, 
d««m (orripis. ("orripprp, lcriilaiis est ac amiriti:p Seneni 
corriperr, mortuum susntarc. ScripU1 correpiioiics. Ho-
iiiiucs comperefac.iips nou ut siia ipsi \ideam errata.Sisl. ' 

Cosinai diaconi ab hansi acciirala iides pjusque de· 
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feosio, 307,506, 509. Ad eum responsa, 313. Viri lauda-
tio.53*. 

Crapula et ebrietas spiriUH scnsu, 312. 
Creare, sfogularts proprietasdivina? nalnrt?, 150. 
Cariosi, Deo exosi ; Volens «ser curinsus, 600. 
Cyrilli, unius vox, et aflinls. 57, 58. Voces medic, 65, 

64,65. 
Cyri Dovem capitula Alexandria promutgala : Sophro-

nii IO ea opera, 75. 

D 
Damnalorom probrum, 233. Suprema poena a Deo 

separaii, el curo exoeis versari, 217. 
Ifcmdifl in ulraque forluna \irtus, 206. Destinata Tem-

pli arditicalio; opus Salomoni reservalum, 372. 
Deo ac crealis commuuia nomina, sic quasf ομωνυ­

μία. Deus nihlt oninium, et omoia, 242. J)ei inrocatio, 
210, 211. Dei erga nos dileeUo: ejus nnbis exemplar : 
summus Dei bonor, peccatoris salus, 376. Dei lenilas 
utilis et noxia, 637. Ueu* iudex unicus. 525. Accop-
lum Dco quod esl ex facullale, 526. Diviuc io Chrlsto 
consorles nalura?, 265. 

DetOcaiione, una Dei et saifctorum volunlas : nt ni-
bjl id Hdei ooceat, 15, 16, 17, Deiticalio, flnis omnium, . 
554,374. 

Dionvsii Areopagltalftersrcbia ecclesiaslica, 491. Viii 
pracLra etogia, 526. 

Disciplina, prosperis ornatnentum ; advereis, refu-
ginm. lloino discipltnt* ornalus, animal pulcherriraum. 
Amara radix, suavis fruclus. Dedis<ere mala, optiina 
disdplma. Qvi disciplioa careat, forraa dunlaxat a bcsliis 
dif1tTie,583, 384. 

Divcs epulo, ob unas epolas damnatus, 611. 
Doclrina vcrbis superflna, 578. Audire tutius, quam 

docere. Kxeinplo fulcienda doctrina : audiue pencuuim, 
nisi opus accesserit. Per aadilorura malitiam, ipsa ple-
rumque cassa,579. 

Doior et trieiiila. Insulsnm non decere justom tri-
etiuam. Doioris solalium, luctus sncielas. PrasUt non 
raro voiuplali : ejus jusla causa, 613. 

Ε 
Kbrielalis roala. Deum expellit et Spirilus dona, vini 

Iuxurie3: \ini crapulaobienebrescens animus ; substan-
tiae deliguritio. Ebrio, lum vimim pjerit, luro ipsum per-
diu Ebrietae, \esanise excitamenlum; insipieutis ar-
giiere ebrium. 617. Ebrius omnia evenit. Excedit qui 
plura lribusbibit,6, 118. 

£ccl «sia, mundi lypus ac Dei, uniYersalitatis ratione.. 
Parles c«dera secumet dislinct® ;alueiii aliis, rotainrota; 
mundns jo muudo. Ecclesia non manufacta: sacrarion»; 
ναός ot navis, 493, 494, 495. 496, 497. In Kcclejiam in-
iroitus, januarura occlusio, elc, 511, 512. 

Ecclesia, bomo mystice, ei bomo, Ecclesia : Altare 
in eo, sacrarinm, Ναός. Anima ipsa scorsum, Ecclrsta; 
in ea, pars animalis, et iutelliRetis; cooiemplaodi vto, 
et agendi, Νους και λόγος, 498? 499, elc. 

Res ccclcsiastica? et canonic* a laicis noo tractandae, 
maxime feminis. Tractaudarum eaxegU discipibia, 261, 
362, 2»>3. 

KChesis nova Sergii fides, Heraclii nomiuc mlgata, 
abilloul nunsua non agidla,74,75. 

Kleciin ei prnposittim, προαίρεσις* nec simplex vo.un 
las, etc , 2, 3. Quid eleciio, el de quibus, 4, 5. Elcclio 
in bcatis non ftjtura, 9, 10. 

Elcciio facultasad ulrumllbct. Eleclio non in f hristo, 
15,14. In eo ut dicani Patres, dixerjique Maximus. 
Quw eslad Thalassium, 14. 

Pr«cepti eleemoŝ nai ratio, naturae unilio, quo pri-
mum slalu condila est: ejus dotep, ad quas reparel, 228, 
229. Kleemosyna nmnibus praeslatida, 230. 

Elias in carne uullo iam menlis ac carnis dissidio, 
475. 

Ένούσιον, 79. 143. 
Ένυπόστατόν, 79, 143. 144, Ούχ ένυπόστατόν, 111,112. 
Ksscniia idem, ηυη idem ύποστάσει vicissimque, 316, 

517. 
fcpiscopi, animarum σωτήρες. 58. Episcopus el sacer-

dos, vera Dei imago,252. 
Epicuri nugs de Anima, 246. 
Erudlli aouni bealilas. Adeunda ad caro nmnia ; car-

pcnda uiilia, 584. 
Eruditionis atquc virtutis summa suavtlas, 1587. 
Evangelii lectioaliaque inter rem sacram myslica, 510, 

511, eli-., 515, 517, 521. 
Eucratadcs roonacbl in Africa flde clari, 200. 
Eudoda inclusa, 564. 

115 u i ° e i i p a p * A:«xandrin», de daaBtis Domioi nauifit» 

Eutyc his h.Tresis, 77. Ejns σννουσίωσις, t*. 
Etil}TliianisU»riim expostulalin, ad*lilas Cha\rcd. 

vocrs, ln duabus ttatum. Communts addilio evnode 
Kpb<sins> el Cbalced. Gregorio supplela flde^ Nicawia. 
tna omnlbus fides, plus minus explicila, 140, 441, 

Firies divina, qufd. Ejus specimen in Abrabanio. Ejot, 
quod assequi non licet, ncc tidr» est. Fidei maxiine prt>-
prium raliones rerura non exqnirere. Promimonuvi 
firma fides. Fides virlulum parens et corona; eadm 
radix et fundamcntiiio. Sola Odes incomprehensum C U M -
prehendit. 652, 653. Calbolica fides nna noo safDdt »1 
salntcm, 287. Adeam ac virtutem adhorlatio, 288, 28». 
Catbolica fides oe l>co el Christo, 76, 77.78. Fidei «τη»-
bolnm, 513. 519, 520. Fidei coofirmalio boetium ia cam 
grassalio, 512. 

Fidcles, servi; merccnarii, fllii. 823. 
Fraterna ainiciiia, 550. 
Foriitudo animf etiam (crendo adrersa. AflW»« Tlttoni, 

audacia ei lemeriUs ( Οάρσος et θράσος Gnpcis). Hawi 
temcre adeunda pericuU, 54t 

Fmgalius, via brevjs ac delectabilh; riia ituts coeirB-
ta stipendiis, arx Urma; TiaUcam safliciens, 575. 

Gallornm tradarto audacla el lemcritas, 542. 
Gemliim inorcs, 674. 
(̂ orgii [sive m alii, Grefforii] AfHc» prapfccti Adei 

catboika? zelus : diligenUa cobibendif monialibus Se\e-
rianis ac iilis rcducendis; depellenda sojpiclone li«-re*'s 
a Martina. etc, 259, 261, 262, 263. Aposlolicis tir ful-
gens niuueribus. ibid. Vexatlo t i caiumoU, 334. Georgtt 
pr*fecii Africae virtutis pnestanl**» 1«; euna popoli amor: 
cum Deo aciha?sio, exqoe ea aBSUna, 2t>2. Exiviai vin 
laudes; magisiratu motus; 205,906, 207. Monarbomoi 
pro eo preccs et vola, 318. Georgii Africs pneTecii ie-
signis commeudatio; illustiia vir: in̂ eoUa ergaMaxi-
mum. eic, muncra. Vivoram omnb genetts soUtta, de-
funclonmi tumiili ac funfra, fidej anlor, etc. Kjus amoli 
nefas, 377,378. Revocandi la provinciam supplicalio, 579. 
Repetjta viri encomia, 380. 

(ieorgii presbyieri et begiimeni loudatio; Scrlplun-
rum studia; actiouis cullus: contemptalionU pncsiaolia. 
jetc.,27,28, 31. 
1 Georgius abbas ac presbyter,ha?reltcoruqa prsBliis om-
nface virtute clarus, 562,564. 

Gregorii papa?, Exposiiio fidei de procesRione Sphitnt 
sancti ad Gcnnanum palriarcham CPiUnum , 690 , eie. 

Gnlftstudium, radix viUe maloram. Fesu, gulae occa-
8fo. Corpora cibis inferla morbos conlrahere, 611, 612, 
613. Nullum cum ventre fidum comroercium. Venler H-
goritor. Ventris luxuria, quidqi;id Mtperfluuin. 611. 
Nihil eic ad liles pronuni: in eo nulla ciboruoi discre-
Uo. 

Η 

Hapreticis favere, Deo oxosum : quo dncat illonuo 
bonor; indomabills hominum pprvicad*. 261, 262. hi-
constai» ingenium; venalis fides, 291. Adversa hasrelicis 
antiqua traditio, 264, 265. 

Heraclianus, obscurus aucAor nec satis puras, 65, fto, 
67. 

Homo, a ralione partpque scnliente, velut cenUunta. 
Tlaiio nuliis mancipanda anVcUbos; daia peonararo iu-
slar; ofluscant aflectus ac vilia, 668, 669. Hominem ira-
bciiHa, Deus, natnra, mundns; quo spiritalis, animalU, 
carnalis : bomm cujusque doies, 251, 252. Homo, Scri-
ptura, ranodus : parvus mundus, 5(»6, 507. 

Honorius in partem patrocinii tractus a Mooolbelilis, 

Honorii Papa? ad Scrgium epistola : sensus calhoucus. 
ipso qui scnpsit iolerprete. Viti laudata fldes, \f*\, 
182. 

Uononi Papne, unkis voIantatU deteosio : ejos, Atba> 
nasiique afliius vox; epistolâ , qua passus calumfliam, ca-
tholico sen«u expositio, 129,150, 131,132. Anaslasto* 
presbyter ejus causam Itomaa sciscitalas; FalsaU Ιρβίοκ 
cpislola, numeri ap(>ositione; baBreticorum soliUB artex, 
132,133. 

Hiiroanamm rerura incertnm. Justl» cur mala ere* 
nianl, bont m>!is. 1 ngpmlus ppccator êcundH rebnv 
1u prusperb tiuieudu muUtio, in adversif coffiUttAi 
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lutliora. 588, 580. Utroque forlona teneoda coostautia, 
590, 591. HumaMram reram incqoaliUs : mare vemis 
diveiaUun; balla» dilabentes ^ Y H » lu^rtcom ibealro si-
mile. llmbrii similes mortales: ricissUudini, ei polen-
les, ubnoxti, 683, 684. Hamaoaruin bontiarum riius apud 
Grafecoe : io ete aiiquid numinis ac Cbrisli flgura, 558. Id 
durom, nec cogit, IV Reg. xxvn. 

Uamilitasqaaola Tirtus; unde accedaL AlUasim» Dei 
cootemplalkMie soi tgnilio, ut in Abrahamo. Virtulum 
totamea forte et colamen, cul difina cbaritas comes, 
280. Dei virtus huraUHas et pauperUs spirilus. Quid i!la, 
J92. Humllius, paup*rtas spiritua; ê os quaota y\s con-
Imendo spiritali editicio, 55. Pareon ei custos virtutum, 
568. Humilis seostu, Decessarlus edomandis affeclibus : 
«jue palatstra exerceri in vilioribus rebos. Humilitas in 
Httenori auimi senflu. Rihil sic gratum Deo, ac se io 
pottreinis namerare. Humililatis grave cerlamen el βά­
ρ η bamanas vires. Consultuin cum illis versari. qui ea 
pnDdili eini. ViU excelsa, animus humilie, 649,650. 

I 
Ίδίοπραγία, Dei in Dobis raunerum custodia, 525. 
Iroperiius auriga. Iroperilorum vita, iusomiiio eiroilis. 

lo hnperilb non qnaerenda firlus; eorutn error in rebu% 

Imperturbatio Chrisliaiu, 558. 
Inaols goria viiium ae cupiditas, grande mortalibus 

parande viriolis otatacuJum. Proclivis deceptio, ui to 
aliqiiid easc exislliues. QuoJ videri velis, ejus piurimum 

-tuferi, qtiod exeisiis. (Juaro vere dicla inatiis gloria Ar-
duum vilare inaois gloria» ds-muiieiii. Ιιι politicU ei 
rep. Dlhil praMer fastura, 623. iMtiis opiuto lullans, ac 
•ulgus ducens: mfseri ea laborafttes, qui bumauani 
indulem nesciant. Inanis faslu*, protecius excisio, 024. 
Vera gloria, viriulis preslaiilia. Oui pntest, caveat ue 
efferatur. Priini Maius gloria. Caduca oiitudi felicilat 
alque gloria. Flos feui, ac grumeii. Nemo ejus gloriuB 
qo» vera est, sludio*us,iacile ioa(us ip l . Virius ad glo-
riaro via, 643.614, 615, 646. 

Jndi Sagiltarii excelsus animus, 615. 
Ioducti, pisces rouii; indoclue nomo, poiidus lerr» 

gravissiinum; indoclus divcs, aureiim mancipiimi, 585. 
Jogluvie crassu* animus, nec spirilui apius, 611. 
loimiciti» breves; longa amicitia, 682. 
Iojuriarum tolcraus, spiriudis : earum impaticns, aui-

malis, 252. Injuriam facere deterins, quam accipere; 
avcrtere iojnriam dupli«is gioriae; Deuro ultorem de-
poscere, 544, 5»5. lujunarum lenis loleraniia Lcniiale 
polios frangeada impeteutis audaria. JMiseraudus ipse, 
omni in diabo!um loceolorem versa odio. Kei gloria. 
Diluuolur poccaia, acervalur merces. Sciie deputsa «puli 
injuria, 656, 637, 638. Injuriarum memoria, ae simu.las, 
qtio nullum d^lerius vitium. Jgnosceudum aliis, qui no-
bis Deum condooarc rogemus. Quod vlx omni cboro vir-
tiitnm pnestetur, injuriarum prjestet remissio. Injuria-. 
rom roemoriam exstinguunt dona. Qui odio bouiinibus 
est, haud est ct Dto, 680, 681. 

lovidia? proles, hypocrisi»: nullum ea pernici»sius 
vitium : ut «rugo fcrrum, corrumpit animiun. Jnvidus 
beuelicio magis exasperalur. Iinidia cardi eomes ; an.i-
citi» labes. Invidorum alllalus daemouunj. Ju\idia, ea 
laboranlinm peruicies patieniiuni aeru^o et virus; vi-
tionim nequisbimum, 657. Invidia morlis radix, clu\us 
cordis. Yullurum naluras jeraula; iis comes qui rubusse~ 
cundis utaiuur. luvidi» malum, proximi bouum. InvicJia 
verilatis ulcus, aniini serra, elc , 658. Ainicoruiti iuviuja, 
res maximo cavenda. luvidi lacies. Νυιι lam suis l»«>nis, 
quam alieuis malis delectalur lnvidia bumsiis aclibus 
adversalur. Invidia? haud obnoxii,qui niodesie kriuna 
utanlur. Keruro aequalitaLe, ntillus .i\or. Iuvidi cauliiari. 
Nulla clarus virtulis laude, qui iovidia iuiuime putilur, 

Ira? nulla excusatio, quod olTensus sis. Ira? continens, 
iojuruiB auctori pudorein iojicll. Irae mala. Ira res ca-ra 
et permolesla. Sileus, acccpta injuria, grate.-n aucluri 
i>la^ani dat.Risu babeudum quod quis procacius lacesbil, 

Iracundia, animl lurbat oculuin. Ira vioenta passio; 
adversns peccata exagiiaoda. Nulla besiia lam saeva ac 
vir iracundus. Irae radiccs, 593. 

Ira. nisi verbis procumpat, morbus enicitnr; ca?cat pa-
riier aiiimi ralionej». Kationym fngat; reddii iicsins si-
roilem; insano furore exagital. Ira svdation* auimosa?-
viens, servaloqMP rancore. Res ardua irai ropuunare · 
• i r i foriis, ii rcsisiere, 595, 5-)4. Cmn iracmida^>SHPS-
e^re uxore bauil iuuiile, 595. Ira* Uii Ι.·ι·χ : I U M I oniiirs 
ib bac vita puull. Uei judicu m, pro oc ac l^tiiuius C C . U -

Joanncs abbas a secrelb Honorio , 1p̂ e ct Jo*noi; 
epislola ad Constantiiiam Heraclii lilinm ojus oomiae, Η 
defensio epistol® ad Serglum, 181,182, 183. 

Joaones archiepiscopns: vid. < vzicenus, 258. 
Joannis cobicularii laudes t cbaritatc, 220, eio. Ab 

eleemosyna, 228, 229,251. AdmoDiiio seria ne se rebm 
etxle*iastjcis;immi»ceal, neve ba?relicis lareat, 299,961. 
Ad virlulem sancliusqde iosUloUiai adborUtio, 288» 
289. , 

Joanncs episcopos Uodatus, 565. 
Joannes os aureom, et Cbriftti pr*dtlus ore, 88. 
Joannis pap« Alexaodrioi ( του έλιήρονος) fidei teles 

in Monolhcliurum dogma consargens, 183. 
Joannes presbyler; viri vliius, cujus ip» recordatio 

ad picUlem informarei, 245, 244. Ad eum Maximi vota 
ex Africa. 248, 249. 

Joannes grammaticos, 124. 
Jobus, utraque fortuna virtule c^ros, 206. 
Jnda?os (in) gravia exposlulalio, 310, 511. 
Judicii extreml facies Factorum cogiiatnmnqoe po-

nenda ratio, in orbis ipso ihealrr», 211, 212, 233. Tre-
mendum, qood jusinm, judkaum, 213. Reproborum In 
eo lamenlalio, 214j 215.216. £jus «xKpectaiio trislillae 
pareusqiia3 eni Rocutidum Deum, 252,233. Kxtremorum, 
treraendique judicii considcratio, 355, 356, 374. Judirii 
lerror; poneud;e ralionis occupanda metiort frogedl* 
•Iriclio. Quantum diviua privari luce. Pro eo ac uemiua-
viinus, futune roesse*. Kon hic cntciari malum,sed fuiu-
n» ilb* digm.ni baberi suppticlo. yflqua laux Dei usiiiia?. 
Ignoi flutii ac Slygis rivi, 641,642. 

Juliaiius, calhoiictis Alexandri«sclio!asticiis, 336. 
Jurans crebro, slbi jpse tidem adimil Sancte juraos, 

qnaodoque forle crraverit. JuramenUim, perjurii parei.-s. 
Viris probh major ad Udem probilas. Dnplici casu non 
rcspueuduro oblalum jurameiilum ; pe^uuiar. m causa 
jurare , nola perjurti DOD caret, aut arariti^, 621, 
622. 

Jnslus Judex a nomioe judicatur : pronum magis ju-
sti facere, quam loqui, 526. Justl cur afllipaiHur. 5S8 

Justitia? aequaiilaif, 551. Vera juslilia, ardua; rfctum-
que ex ea judicium, 545,544. Dislrictio divinx'justilia», 
530. 

JiiTrnum parum tuta fere consilia. Nec juveni detra-
has;esi et juveuum meoiis solcriia. Juvemults bouum. 
634,655,636. 

L 
I abor<- parta dulciora; absqae eo nlhil magoi in tiia. 

Labortbus ac nialis animus foruor evadil. Qul Tugit labo-
rero, bona fugii. Ncmo laudem volupUUbue cousecuti^ 
est. Alterna requie, labor dubior. Labore sironui,Nicias, 
Archimcdes, Ueniosibenes. I aboribus exerciiia, admata 
forliierrerenda. Labore slrenui ac desides shj dilferuM, 
ul pii ab impiis, 620, 621. 

Lacodaemoniorum bellica fbriitudo et auinii: Pyrrhl fa 
eos repres^a iaclanlia, 542. 

L.rla, irislibus paranda, 567.' 
Laiiiioruui scribendi uios LaUne, Grecorom deprawt-

lioues, 71. 
Laudes bominum; laodes modum excedcntes; nlbH 

land.uidum nisi quod luce ju«lili« ftd^ei; oec quou no-
strum sit despcclui habeodunj. lmprobiiaiem laudans, 
p<ruitenlia3 remedio fraudat. Malalaudai»,facicoli pa*naj 
socius accidil. Laudibus capitur vuigus, 638. Vulgi sper-
riODda» laudos. Laus boius Iribueuda; noo laudandys 
pr̂ esens nec vituperandus,659. 

Leclionps sacra? iu Kccle5ia; divina canlica; pacilifa;. 
Kvangrlii lectio, elc., 510, 511, 512, 515,519,520. Leclio 
sacra, iit iistilu;iida, 528. 

Leoinclyius papa Romanus, Agere Htmmque [orniam, 
elc, 49. Lco papa παναλκής χαί πανύρος, 88. 

Lege regi necesse homioi esi: ea prodeodus in jrgis-
latorem aidmus. Imposila lex n;enli et corpori, ac 
moinbri« omnibus. Leges observans, melum foras nutiil, 
66H, 667. Lege regimur el natura : hasc illam vincU. 
Lex hiplex, Nalure, Scripla, Gratia?. Legis scopus b» ue 
mereudi; iisqut injuria la?ilun»ur, servaloresl. Verissim® 
Irgo», qiia summa nilunlur a-quiUle. Leges civiiatis aui* 
ma; in,i;sti, qui !<ge non ulaiitur. Qui boni sunt, pauci* 
leifibiis fgent. Popularis landalus fllatus, lu quo omues 
legem «L Ivraiinnm metiiunl. Ubi mulUB Irties, mulla 
abiuid;:! iniquiias I eges aranearum lcla, 667, 668. Lc-
gis utiiversa adimplriio, 5 0. ( 

b bera poieslas el arbitrium : εξουσία, 6. αυχεζονσιο-
r.-,r, 153, 154. 

i.il»cre lcqul, slc ut coineuit, pnidcnlls • Ιπ ,α ι ι ιρ^ 
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rnuioPtlam capiti* : eam libprlatcm viia lrgihus imiUula 
paril. Persiriiigpndi quandoqtift tiecrssil.is. !\>r sol « 
miunlo lolleudu? , nec loqupndi liborias cx bomi-
111:111 rongrrs.su, H I 9 . Qni P,X oraiionp liborialem tnl it 
pprinde tacil ac si ex abmlliio acrimoniam sublalam 
velii, (»20. 

Liben, nalura parontum servi: pia libcrorLm in pa-
reni*?s spdulilas, 604. 

Lines certiorps, 352. 
Lingua ad rtiiuam liibrica; non illi credenda omnia : 

domorum per eam pversio. Hirundiiips ne lecto pxcipiio. 
Loqucre qua« decet, ui cl audias. Venlrts coutinens, esto 
PL lingii3?. Mullis lin^ua meulem praecurril. Lingua uoa, 
ai.r.s duplex. Giadii ictu* leviur, miain iingua*. Liftgu» 
bomim cl inalum. Paucis multa, 6io, 647,648. Lingua in 
nuiiipm iiilincla, 671. 

I.illerarum oflicia, amoris susciiabnla, 3Γ>3. 
1 uMiri» iucentiva, 538. Luxuria bonorumque super-

fii.is sumpiibus decoclio : arobilto, cjus parens. Nibil uide 
vpnn g oria*; probrum magis accedil. Pauporlatis incom-
mnda; Dci otleusa. Nihil juvat, quod multas opes habeas, 
671, 672. 

Μ 
Marpdonii ha?resis, 76. 
Majjistratus fuga; diilicilius impcrare, quara parere. 

Ordims ppnersio, magislralus abseulia. Magistratus in-
signe ; admiiaUo, a-mulalio : pessimus, qui sibi praesse 
npquil,559. Magisiratus subdilorum discrelio. Meiior ipse 
subdilis, nihii pravis nnnistris uiitor; slullis parere, 
eatlus, quam iis imperarc. Magistralng usus libera rep. 
t>i niouarebia, 560. Nemiiii, qui prudeos sit, ejus excu-
Jpndum onus, 561. 

Maledicentlaj verba haud ipsa gravia; iniraiciliaB 
origo ; grave illis peccalura. Eiiam optimos ince^sit mo-
niu*,5i>z. , 

Malunim coosoetudo, quibus medicus esse possit, 549, 
550. In maiis pejor vicLoria, 689. 

Manichaici iigmeuli una Cbristl voluatas, 12, 13, 
15, 16. 

Manoa mystice, 369. 
Mansueludo, virius angelica, 234. Quid il)a, 292. 
Maiia (S.), vere DPI Geniiiix, 2*7, 231, 3u9, 334, 344. 
Marinus prpsbyler, pjusque iusignes doies ac Udes, I, 

2,17. 
Marini diacont a modeslia et buimUtale, elc, laudalio. 

Nuin «acerdoiis SPU presbyipri, cujus θεία Ιε&ωιύνη bic 
dicltitr, sa?piusqtie in aliis sic prastiolatur, 34, 35. Marini 
dc M.-xiiiio exisiimalio, 70, 123. 

Maiinus laudatissimus nionacbus, 547, 348. Num pre-
*nyier ille Cypiius , ad quem laula Dogmalica Maxi-
mus ? 

Mariina? liiier® in favorem Sevenanorum : Curbatio 
ppr pas io Africa; addiclior haerelici*; ameps de ida 
Maximi auimus ; dcpulsa cauie siiiisiri uominis nola, 259, 
260, 261. 

Martvrii ipmpore, documenla ; ejus in nobis Deus exi-
lurn facit, 312. 

Maximi iu (>Pla cum Severianis disputatio, 24, 25,26, 
27. li> Afrkam spcessus Persarum metu ac Barbarorurn, 
361, 367. Modeslia suique dpjpciio, 2, 17,28,47,57, 
81 „ 82, 368, 370. Ilaximus oliui a Pyrrbo cullus. Ejus ab 
illo divoriium ecthesis causa , 159, 160. Kxcusaniis se 
Pyrrbo taodesta cautio, 345, 346. Maxinii al Marinum 
pVsbylerum epistola supposita, 67. Pro seripta ad Pho-
Mum defensio : a Pbolio cur laudatus, 68. Ad Marinum 
prpsbvlprum de procpssione Spirilus; Maximi modrsiia; 
operaAibanasii attinis, 69, 70, 124. Maximi fldts, ipsa 
eanctopuin; de ea gloriatio. Humililas ; sacrf̂ rum libro-
rum ppnuria, 306. Kx saiicloruiii diclis fides exinisita, 513. 
Ilaximi stuunia ino»Jeslia el bumiliLas, 417, 452. \ix ea 
delrpclatio scribendi, 5^7. Ad Sicul«>s excusalio, 5s, 59. 
Maximus Sevenanorum cauilis peiilu*, 333. Anxielasde 
Alarlin» fide, 260, 26t. Kju*. ex suppriorum seosu doclri-
r»a. Maximas Da\idi Hopscbelio s.-Mrcrdfss; al non Hquet, 
487. Pacator optimus inlpr Ecclesias ; Epist. ad Marinum 
r.vpri presbvteruDi. Margumi illuslre teslimonium, 488. 
Maximi moireslia, 490, 491, 492. 

Aledici utilis opera. Medicus iudor.tos, et quod virinm 
cst pxstingiiit. Aniraonim quam corporum hojiorabilior 
nipdjcina. Perfectus mpdicus,qui tdbii eorura, fjua3 operaa 
sinl, ad ipgrt salulem omlltil; cunclaqup novii, qua3 ad 
pani confprre, anlnon conferre possint. lnsrumenla me-
dica. Medicorum terra opprit errata, 6.M, 652. 

Quod mediocre plerunique inellus, 689. 
Memoria ac recordailo. UPI magis mpminî se dcbemus, 

uiiam spirihim ducrre. Heligios» menli» indicium, me-
tntiiisue coplesltum. Α bono nunquam dpflccial, qurm 

AL\TTCUS. 1 5 « 
DPI obhvio non incowat. Monw momons cihi exariodk 
app< tiium. SauClorum momoria ac prtsenlia leciione 
Scripiuraruin. Parum fpSicts rnomoria? juveoes aciieaes. 
DPI nobis rpnsorie memnria, 634, 6'>5. 

Mendacium uusquam uiilc ; nibil co pget vpriiatH xt*. 
Yerltalein pr^mcrp, aurum liiimn deftxlepp. Mcitdaeium 
primo auditum, quam secula veriias magis crctlittir. 
llonesium quandoque mendactiim Chancle® proliaium 
Mentie/ii», stbi fidem dPlrabit, 623. 

Menna? Iibellus ad Vigilium ; pugnaoten de illo Sprxii 
P.vrrbiqup senteiitia?, 181. Libcr quaquaversum a Sergio 
roissus, 183. 

Mpntis guberaatio, 536. 
Miaeranie DPO peccatoris conyersio. Miseralio i l i 

Sares facit: divio»misenilionis exempla in Dracbma, iti 
ive ppiiiita, in lilio prodigo, 2'j6. lo Merrtrice, publica* 

nis, l.alroiip, Peispculore, 257. Moreutia alia ad oiisera-
tioDcm, 2<>8. 

Miscricordis exccllentla nomina. Dispersae opps, ipna? 
nobis iuLegra3. fntmaue avarilia? genus,eUam qu« pereaot 
impartiri iiotle. Misericors Deo sirailis : itosirum , quid-
quid tlluclrausmispriratis : pulohpum funus; DiiscrkM.rwia? 
opera Pt elpemosyna, omnia alia severioris discipliua» 
exercilaliooe majora ; eMcndcndae raanus ad pauppres; 
pauperum manuum exlensio, ipsa mala abslergens. Pau-
pcr vias dux lu cielum, vel si ca?cus esl. Paoperam bona, 
quibus conslipatus dives, 551, 5.-'·2. Sacprdotibus atque 
rpgtbus addicia mispricordia : eorum communis oiei U I H 
ctio; ea, Dei a^mulaiio. Non prajstans imserlcordiam, 
cum possit, alienus a Dui chai-iiate : in omnes praselaoda, 
ex cajusquc mudo ; in daiiletn reduodal,quod pneeliieria, 
552, 553, 554. 

Mfinacbi patria profiigi, hoslium melu ; iidem redocci, 
Maximo reliclo. Ejus rci Ispdium, .62, 565. 

Monoiheliiarum grassalio per bellorum occasiooem, 47. 
Eorum dc Chrisio vexata sciiientia. Aflhiis Ario Apoili-
nartoquc impiclas, 48, 49. 50. Monoibeliianim no?a opt-
nio, 59. lua unius operatio, eorum onmmenlam, 60, ol. 

Morialibus jugis ad morlein via, 626. Justi sequique 
icnax, qui mori pr;pslaie putelquam vivere. Luclu ma 
gis prosequendusqui nasciiur, quam qui moritur. Cau-
sianorum ca re ritus, 627, to28. 

Mulieres fucis utenies; omnem amolitur c dumoiani, 
quas 8Upertluo tu'.Ui non utalur. Iuteritu roergunt pra\a 
mulieruin sludia. Mala uxor, scclcrum po*ua. txori sub 
esse cxlrcmum dederu«, 631. Vir QJulierosus,537. Halie* 
rum inter se colloquia, aspis a vipcra ; par io igncm. 
aique in niulierem inciderc. Ulranivis ducas, ubique pe-
iricuum. (Juid mulfer, Secundi vcrbis. Viri virtus uxori 
suflioicns oinamentum, Pulcbcria3 dlcium, 652. 

Muudus imposlor, 577. 
Mundu9, bomo mysiice, 506. Mundns interitiirus elsot-

ritandus : homo parvus muodus, 507. Mundus torrupti-
b i i s ul et pjus parle», 210. 

Mulalio a malo, et |Mcniludo, ipsa laadabilis. NUIIOID 
dedecus a vitio mutari. Ad utrumlibel mutabilis ani-
IIIUS, ad omnem boiieetajem Inulilis; lcvis ac stullus. 
Siirps jugiier solum mutans ; nubes a vealisagiiaia. 
607. 

Mysteriorum introilus, 512. In fioe exclamatio , 514, 
516, 518, 519, 521. 

Ν 
Npstoni haeresis, 77. Ejus ταντοβουλία ca sublala vera 

in Chrislo uriilio Cl natura, 19, 20, 21, 103. Neslorianus 
alHalus, 165. 

NicaBoa udes Gre^orio supplcia, 141. 
Nicandri episcopi pra^clara laudatio, 46, 47. 
Niciae laboris assidiiitas, 621. 
Nobililasac iugeuuitas parcntum nibll ipsa ncstra enl, 

sed animi virlus. Lna gcuerie ori^o, »ulum Homtnum 
nobilissimi, qui di\ilias, gtortam, voluptatem, \iiam sper-
uuni. lngenuoruin mores. Una virtu.s, qua gloriaudum; 
fortuua icfiqua Ex probis, mali, acconlra. r.aiidabiih, a 
quo gcn\is ducit iniiitim. Nobiihas, qoid, ac quibus coa-
fl.itus inanis timlus, 675, 676, 677. 

Νοΰ; Domini, non Dominus, sed ϋέλησις, etc, 176. 

Ο 
Obsonii loco, Innpia, 612. 
Caveuda obtreclaiio ; audientts par culpa. Non audieo-

dussusurro; Tereuda oblrectatio ac calumnia, 563. Grm-
vius ejus malum, quam hoslis v i ; obtreclalor, κλεονχχ» 
της. Sic viue rationes inslituas, ui deiraciori nemo fidem 
babeat, 564. 

Oculorum virius; eorum reciprrmi oblutus. Ocnlvt 
amiciliieconciiiaior, 640 
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<Κ·/ο\ομί*, ίρ«η σοφχωσι;, Μ nnilionis modus. Dispen-

tauo, 23, 24. 
Οίχείωσι: et arrogalio iu Cbrislo, 129. In co qua» pas-

Oiera myslics, 367. 
*Ομοούσιον. 79. 
Όμούπόστατον . 79. 
Operaiio una Monnthclitarwm Operatio, primo natorrp, 

107, 108, 109. Mntiothclitarum miiiiip:ex operalio, 112. 
Calho icorum duplex, 113, 114. 

• Operalio el virtus ένέογτια, 154, 156, e lc , Opemiio 
utia ui unius improbala. 184. Duas ία Cltrislo. no:i Ires 
operai iones. Mouoibc itamnt, ipsa Moiiophysiorum ar-
gunienla. Impieias unam di« euUum operalionem. Neslo-
rii mia operalio, 183. 186. Rerum uuilanim dislincla, et 
nalura ei operatin, 187. lua Cyri operalio; tmius, Cyril i 
Kerisus : Monolue.iiarum una tanquam bircoeervi. Lna 
naiuraus negata Cyrillo, ejnsque reliqua senleiilia, 188, 
190, 191. 

Opinio, δόξα, rum ralione el sine ratfone, 7. 
Oralio DoiMiiica, 313, 516,517, 522. Oratio Dco au-

dibilis sine voce ; opemm pra?seniia, apud ipsum clamor. 
retenda, qu« Doo cnuveuiant.'Grala sit oraiio, non im-
pctraiido, tpsa impoirans; niliil simulata; cimstansj-.c 
perseverans ; dilal«e exanditioms dispensalio, 575, 576. 
Orantisad Dcum nullis itiiercessorious acccssus ; sonora 
ari Hciiin vos ; meole distractus. ineple loquax ac di* .f-
rus; excilandiis ad orationcm aiiiaius; pcicn )a, qu.t- ad 
atiimi salutem ; uulium non orandi lempus, ul ncc rcspi-
raudi, 577. 

Oraiioni comcs opera noslra ac induslria. Sceleslissi-
morum prece* et vola, 578. 

OraUonis dn-cndo linls; indolis indcx, opcrum simula-
cnim. Ornale ioqul, malum, quod rinxium. I t forrum in 
helio, ric in rep- orat. Oratorum bcne nrnaieque direndi 
studium ; noa vivendi, 5/9, 580. Oratores ranis similes, 
647. Oralio de dogmale, prbna Maxiino dc Iheologia, 315. 
Sed haec alio lempore el occasione liabita. 

Origeids opinio de anima ; corptis teouius osso, el in 
corpore; nec circa Deum slabili inotus agilaliune esse, 
«42. 

Osculum sanclum, 512, 513, 519, 520. 
Olio ac quieie consopili allectus, facil- idomanlur. Qiiifl 

illa qui«s et otfum, seu vacaiio ; inter «weculi curas, raens -
c«rles;ibus potiri ιιοιι potest. Quieii ac si culio daudum 
aliquid. Yir sapiens perfmra, vilaraque a ncuoliis captaos 
liberam, 598, 599. 

Ουσία, 145, 144. 

Pacis bonum; a Deo mcrres. Pax nnle, el pos! passio-
nem, 366. Beilnm pare saiius, qua? a lico separat. Pace 
cuucia solvuniur mala, 629. Pace s:rculi ul mondum. 
Ipsa inmilis, nisi ipsi nobis, cl Deo slmus p.-tcali ; ad eain 
faeiemia paeem, 5Ϊ54, 555, 573, 574. Pax, exslinclo forsi-
tan Chosroe ; pjus nmtlius ul babendus. Pax cum 4)eo nt 
ineunda. ojiis concllianda» sludia, 373, 574. 

I*xto2ta* Kruditio, iillcra?, iuter bominum bonn, pri-
'rnnni, 582. 

Parenium amor, el in illos obspquinm ; viccs satis mu?-
quamjfberi reddant, tit ncc DfM>. Clirisiianoriim prima 
)ta?c virlus, piclas. Pareuics sicarii, qui sobrios libcrorum 
mores nc^lignrir, 603, 604. 

Pastor boims el doctor, ovrm rcdurrns, 248. 
•Palieolia? lonendaB moniiio, 565, 366. 

^ Palres probali in ν synodo, quorum scquendse voces, 

Asserta Paulo Kpislola ad Hebncos, 586, 587. 
Paulus Monoculus Severianus, 183. 
Peccahim ipsum rnalorum causa elcladium : inilio pu-

dorem babet,tum inipudenlissimos reddit. Kugat angolum 
rusLodpm ejns Telor; peccati tubricum, apgraqiie cmonda-
tio, 608 Percati libido, quasi temiiletuia: binc, conscicn-
tia ctedens, etc. SclniilJa, in incendium cvadens Prnposi-
l\\m Deo non pcccandi: peccali conressio. Prcraii prnna 
cimlagie^ ; arduuio, u( qwis \irlute alium imbnai, 608, 
609, 610. Peccati delcciio, et pudor: obex nobis ad Deum : 
baud procul ab innocentia, qui peccnium conlessns siL. 
Peccanli a>qui recliqiic ignoraniia , prona vcma ,610 4 
poccato vi»* ina?qwalilas; imperii jus et snbilitl, 253. 234, 
253. Lugpndus ppccat* r secnndis rrbus. ;·8Η. 

Perfoclio vera, τελείωσις, 2·)8. Pcrteclio sermonn r i 
Tila, 354 

Polrus illuslris iinigni vir viplule. mansiiftiidinc, di»-
clrina, 291,292, 309. Alcxandrine O^niam diaconum tom-
mendat pap^ Alexaridrino, 307. Ilii iila a MaliumelanK 
Arabibo^ ct Jud&i* tra^pdia, 510, 311. 

Φύαντία, omnium viliorum parrns, 221, 222. 
T A T R O L . G R . X C J 

Philonoml. prTCultini piola^, G04. 
Pliilosopbia aiil rnlenda. atiL lioiiori hal^nJa. InVorifta-

picnlia, qtiam |>rr> ν ι ι ΐ μ ϊ i:sn, qui s .TCi i l i abditalione, Jhi'» 
accoiiscrrariuii. Pbilnsopliiaiiiexpugnattdis. Iuvicla, Deu* 
ol atig^lu*, ter(i..mqiie pbilosnpiiia. Plii1oso|i]ius itiuna e-
ri.dis in maieri», elr., 5S. W5 Philostjpbise scinionc^ 
im»rdentcs, ac lum suavcs: 619, 620. Philosopliia? frorins, 
ul a lc ipse, qn« icgis saut,facias ; capesseuda vcre cx 
auimo pliilosoplua, 537. 

Phnuix avi5 fabulosa; nalurae pugnal et Scriptur.e, 
ejus fabula. 297, 298. 

JMatrtnis de caslilale verba, 358. 
PfBPiteiile^ non reciperc. paris reatus ac peccare, 258. 

' Polemon Apoiiinarii disnpuliis; 90 
Pra?eciura, quid medium: uec ipsa ambien'a, ncc 

obstinatius respuenda, 205, 206. lijus ablat-e conso al;o, 
208. 

Presbylcri lans, senilis prudentia, 634. 
Proprimn, ύπόστασις et persona, 513. 
Prosperis rebus tiinenda mulalio; afflictis mcliorn ro-

gitanda. Vicissiludinis spe^ calarnitosis subsidium, 588. 
Providcntia? nibil subtraclnm : nova? pritvideiilin? vi;e 

adsaluinm; ne/no sic sibi iiidulgeus, ut illi Dens No-
stram Peiis, magis quam ipsi nos, curat salulcm. Occiilto-
rum cognilor, nnbersis prospicil : loleranlia vi^ilat et 
cural, 648, 649. 

Proximus, 306. 
Prudcutia, Φρόνημα ot Φρόνησις. Qui ad cam actns : qul 

fini^, el quasi cfleclus. διαλογισμός· ενοιάβετο; λόγο;, 8. 
Pr;»<len!i:i(φρόνησ;;) vox anceps, 533. Priulenlia in nia^ 

In. Kons pt r.idix prudeiiliaa, virius ; rerum est privsqu.:in 
1i«nt, coiispeclus. Nibii no» eervire cogit prudctiiia, etc, 
534. 

Pudorc uon affici,qni malus sis, vim omncm viiii c\-
colil, 635. 

Pulcbriludo res fr.igilis; qnjesita ornamcnla ac fuci, llli 
iuperflua. Yera pulchrihido, aniini orualus et deromia, 
659. Pulcbritudo ad breve lenipns «leposiia; ab ca trailn-
rendi amatores ad animam. lorma veinistonim ; osctila, 
besiiarum morsus, 640. 

P.vrrhl laudes, c.um prcsbyter et he^umcnus cssel, 543. 
Insinuata ejus uriius volunlalis bapre>is, 5 46. · 

Pyrrbusa Romana sede damnatus, cunciis exserrandtis, 
76. Pyrrb: ineptioe in una rolunlale. unaqne o^raijoiie, 
173,175, 176, fiic. 188, 189, 190, 191, e'c. Kvasio. liiima-
nam operalionem in Christo passiouis rationcm babere. 
Kius pseudosynodns e;ec'.a, 191,194. Convlc.lus a Maxiinn, 
Rofnara adduclus; damnala cclbcsi a [Tbcodoro] papa re-
ceplr.s, 19J. 

Qualilas saoro usu, ct profano: in Dco qualilaies, pm-
pria considpralione, 134, 155, 136. Cyrillo qualitas, ipsa 
subslanlia, 158. Qualitas, accidens absolule, quo eni pas-
sio, 525. 

R 

Rntio afTeclibus pugnal, non eos lollil, 610. Ileprcbon-
sionis Oriis ei redargulionis. lmmiiis, qni non redarcuii. 
Prsestal minori dolore prodesse; rcprcheiisioois >Hΐΐitas; 
gratia s«o tenipore dulcior, 618, 619. 

Regis mores eUyranni; rex a Dco secundus, nnn slbi, 
sed J)eo regnans ; polestatis regia) necessilas et utilitas 
prjDsenii viUc staiu, 254, 233. Verus rex et lyrannus; cof 
regis in manu Pei; ox regis indole compoauntur subdiit. 
Rcges ipsi lcgibus obnoxii; dii, iis qui in lerra, 558. 
SubdUorum amor, regis insigne. Deus nullius; Rex Dci 
solius egei, 559. Grave regi diadema ; bumanso condilK>-
nis memoiia, 569. 561. 

Rci sacra? audiend.e ulilitas; assistenles Anjcli ct de-
.«rribsnies ; iheologiae et Triuitaiis pcr earn docirina, 516, 
517,518, 523. 

Itesurrecilo mortunrum ad carnalem vilam,qiiorumdam 
monhrbonim error, 244, 240. 

Risus lenis quousoiie probatus. Ris\is immoilicuK. Ira 
prudeos risu potior. Risum r.e facle movcrc velis. liisus 
in seriis, 677, 678. 

Uomana scdes, ipsa calho'.irp; ejus in omucs pole t̂as 
ac p>ima:us, 76. Roman.n iklei iaudatio, 72. 

RabHlii hajrosis, 76. 
Sacerdolium vioe Dei in lcrra, in-qno ipse consplrini«, 

r/i2. Kins gralia, di\iuae in lerra imago bonitaii^. Kpisc(w. 

Sacenlutii \is l>f apnmb, qtialis ignis ad SP. iraheudi O*»-
^8 
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t»:n, ΛϊΤ OualU radii atl trahfttidum ad se C H - U I U I I I . 5C4. 
•acorn»la!is :rmnu prjesUtisia, 124. 

Sericlbitoida PS .-evertana;, Marlio-n lilirri* «'iudts-f. 
r'lfo!iurn iii:> «candaliim Η H:r :̂i»Jo, ρη·.. i.v.). ..ii -
«ixntle rcdinM.-f1 ; aih« fitaiiiu.iinrus p?r dt'cria itfnn.-.Mf 
f.a »iis;ie?sv, 2 5. Λ·1 v<>:tiii;:m ievoi<io, 53 >. ι· c. 

Vinc.ilas liabim tirn;:ti.->, »·!.ιή η;ιΊ;:ν, c! ;·,, .";!. 
S.ipioaiia priina , \ i a cuiii.iliitis ; r(>uteffinerc S.-HIMI-

ΙΙ.ι<ι·, ψα'.' iii ver>or..·;·.» s!r»\hi> Saju-ons <t tn >.L v.r-
UHfi pauc« ioqii:iitir, iv.uUn iirn^l.-il, ;>2, Μ Sai^nsia, 
»|ua» ex L'eo siicuua cst. Atiouwi IKMI sah» vcrsuiu .1 
mm sapicn iui< ·c-iaii cu.l::s ux sci:-.:ai;i. ίί re nn-ira 
poswssio, ; : nrudilio ; ιβ \ \\>Λ comintjiii.:, *:<b, 5̂ 7 S J -
|rfcn«, qui > ipipiiieni quaerat, 583 l.ua vera ul a, 
|K>i limor.Sapbnli.ii esi, qi<ul r.cias le mwire. S:«picn:Ki, 
|irosperii advcr^sq.io aniiui cotiulaiitia, 58.i, 584. Asiii-
lt.t, nmi vcra s.:pieu;b, i;,U. 

Scriplura, medi< arnentum o!»li\in-:is, 189 Scrir.tura 
*:icra,h:imo mysiicns, 550"», ·>< 6. Srripdiranim iuctissa-
ritim ad virtutis spicas iniguuih; «pihulc ex cLs viii»;in, 
porf.ui-lens :iuino,in, 565. 

Sculiefi-, l&uinii npomm judbi" άστο/ασία, 484, 48'*. 
Scncx scnsii puer; nou υιη,.οηι seuecii;Vadp.pla s:lpicn-

liam esf, 634. Vcucrauda senectus ;ic veritoie spiiior. Sc-
i»ecli:s, vit̂ c bienis, malus porius, n*g.-a valetudo. Ad so-
neclulem compeniium , nihii unq':ain gcmu fiidu.geri*, 
633 Panpcriae ct sciiium, inorbiis dupiex, 656. 

SeaiTn laudalio, <(ui Μa\i:m> pravii in MyslaffOiria, 
401, m. 

Sensmim ciittodia, proclivis in cn lapsns, 52Γ», 5?6. 
SonleiMia , γνώμη, seu decrcluin, 6. VoiiuUas ννωμι-

χή. 10,1, 104, * 
Sergii opiuiorium de Christn inctnnlanlia, 182. Edilio 

fidei praxiuiipia et ecibesi*. Macbinauicma sialueudu 
fiiOBOthelismo, 185, 184. 

Sf rgii laiidps niagniiic-e, Γ\τ\ jam ρ ib icatis rapilnliu 
Alexaudri*, 343, 314. Scrgius Macro Ar.«i.)Ou.scpis<u<ms, 
183. 

Scrmo montis. ct in ca repoiitu*;, 8 Scrmo ivowrts-
toc quo ratinnales sumusf i;i>. 

SevcTi n.ili;ra romposita, Apf>ilinarii scnsn. Nest^ri 
duplex pefsnna Porsoua romposlla vindical», 501, ."»02, 
5(K3. Peruliaris ralia in Ckrisio pcf-fi»:e cromposiuu ln-
carnntio, por avsumptiuiiPin YcrM voluniat^, 301. SOVITI 
opinio: Qnalitalura in ( lirislo unilio, 11Ό11 ualtiraniiii, \ou. 
Apoilinarii assecla, 137 , 13i. 139. Anwrsa oi iradilio ;;c 
ti^esanliqua. 2C>1, -2<io. Srvori r.iuliip.px e.if.-ir.ni cl or-
ror : cirn i\t'.s:or»a compnsttiî . Γΐιίΐιο ri q<ta'.il lum in 
t liris'o, :».>!• naturarum; ΙΛ. 11», 20, J l . Scvori:4; Aqaiio, 
S'/Scvcri r.pinioiii? uiconi<jiod:i, qialenuUs ia Truni*tu, 
clv., 3i:i, 540, eir. 

S«vop*ani vpiscopi m Crola c»»m Maximo di^putait; a 
i.ito*tis Tomo cur dissideaul. AtiqMid iiaiiraiiuni C.IUINIO 
»i:e-*p, illorutu setitc^lia ; a.\ .Vtaiicti, Apollinaiio, tnty-

24. 2». 2G, etc. Scvi»ri;inor>iru t rror, yinnc 
Ou-isli fVt-r ions <:i\ste:iufn ; ivsirui» ιιι 00 nuaierus, 
£'.13.. iMsiii.i.-U*i ei qiamitas, 2H4, 2i);i. Naiuram onam, vol 
4-*\ti"o-»iiiOi, M.Mp»cin(:m dicore; 21H*. Sinorunorum j«cr-
%:.\ic Voii»: /» tln-ΐ us dcVmio, 280, 281, v*82, 28:·. 

S<'vrri:»niis Γ Ι 3 Ι Ί Γ . Ι Η Γ Ι Ι Π Ι etusropus laudaliii, 87. 
Scxia ^viioiltis Maximo, ipsa Lalersn. 74. C J U K verc 

SiicNidum, qiionsquc mciiirs hihil<*.<vunril fiileniio. Hattd 
lO'ju<iKluin alii, quoti i li tir.tuii) \e(U Sttoiiliuni, ibt»-
«tmrum amimulat. s '̂mo dtspergit; ήσυχίαν ac «ilonlium 
l)«ns ΡΓΛ» cneieris diHuit, insulsi V»i indinciplnaii 
noscire sihMtiium lenore. Vir sapiens, |)Mim laud.:t el 
«.ium 5i'et. Sdentium silim pr(viii»ei; tintfnam, qr.am vene-
icm difMcdiu^ frenarc, VJ6. Sieidiuin, rcs ma îrue ardua; 
liipi(*hiik lempora. lire\iioq- i -ra prouc sileniio. L'u*uiu*at 
>a\ius locuiiufi e«f», nnnqr.am U;cr.ksu, 597. 

Si.np-icitas, inir.riaD niimmurn sv»Kpicax, GKO. <n\. 
SodJiiiiirtisn a*legor.a, o^quo ei« fnga; loil», iigura, 

SoMtuJlais quiM ac var^ti» incipicnlibiis ardua; incnl-
l iH auiniiis. q-.uxl i\tws jto» s^cum agat. Vila qnictn el pri-
vi'a, imim.i onifu Ca h) iilu^irior. Sileutii Hdcs, 599, 6 0. 

v̂m);n npcessana *>i iuviti* rolaxaiio. Srimnin tomp^-
M : : P . I mors ; iiisonuiiorum cau«a. Sommis ut *i(*norelur ; 
l<»:Jrfti ituajp inslauralionis ; ejus \κ\τ ar moriis raiio. 
ΐΊ»^η» c;:in sotnno; vil« propa diiiiidiiim iiobis aiuV.ri. 
Sobni capilis soainu$. Soindiis diumus oxiua-^iiS, 615, 
6!«. 

8o:!tttfo f-t visa. qualia Mlrn sliidia. ThiioNi fiintuii ot 
igluni. Cnv.leus s »:niiiis n I cinuia ifî pluj*. Visa sfiriuia a 
ΐ»«ΐ·ν, ul rraiiu* ferarniiH Ob^« v.ms sr-MMiia ^iiailis u:ub:'j.a 
t4affScqacn'J. D^iucr.cs in vj:i:f.:ii iliadjui s. 6"9. 

So;il,r..ii»!s ilavi^u oomrs in Africa; drtcs1alt:$ ^TrJ 
ί apihd.i. 
^ s,m}:m!iiu-« a Vynhi r.itirnni.i vindicaliK, U3. |H4. 

Sophrnr.ii ab^aii pntlsra cloga; sacrorum libroruu 
c<\»i7;κ l\ 

r f»»\-. vi.;i1attt'iui : in rnn Oomiuo «perandnoi. 
I ! - « M iu robus i.r;riiiii. S J . I S i 1 Dc.jn : humaiia fa.lat a« 
!••••rirj. Γ^ΠΓΤ,υη Λ;»!-*» CNp&ri.-irnus flos nfflHi*i. lixspr-
r bij-.i ij» coulr; riuni vor.a? stifs tuotCU*. Spe* caVJ-
g.:l:i. 6il). 650. ^ 

^pirit!*» pioce^sio ei ex • iid fsl, ρ r FiliiraK l*na 
Γ1 ii a« S|virilns r;in*a, svn awior, Paier, 70, 75, ϊ4 
Joao. Decci ai)bnad\(-rsio, i'id. 

τ ΡΓΤΐρ^Γ . ιη ίτ* . comf»s saiiii.» : conlraria ad eam .homi» 
num smdiu, 0!2. 

Tbalassii l.n-d.-s, 570, 571. 
ThftiMionis rancp.lan 2"9. 
TbPiHlorns d:nconus, syuodicirius Pa«.ili patrhrch* Mi>-

noiliHila. 116,117. 
Thv.od«v U H ^fjpsirest. N-"«lnrii magister, 91. 
Thaodorus Piiar:mia Mo*:oihc:ii:irtim ant^:7i»anns; 

c|us oxrus^us libcr; opcralio p'i>.»naiis, 71,72. Serpii 
laiidalnr, 183. 

Tlirodoriis prPRhvterin Mazari^, 134. 
ββΑη'ΐα «υσικον et γνωα:χόν, 81 ; Oi/.ησις φυσιχή, 1*·2, 

155, 134. 
Tbco:Iosi.4s, Tbc^dosiaiiorum aticlnr, δυσ&ντητ% 1·-Χ'>*-

lions, 9. 
Tbrr»v,>=ic aninnanlis ac itegantis brevis cornplexio, 

402, 495. 
Tlipoppm^hw. calbo.iciis Alpxandriae scbolasiicu^, 338. 

Gerr^ii oi:«i>cti Λ^κ"»bomo, 5.2. 
Tli^mas al ha .̂ 571. 
Thonias Soveriar.r.s epi$<Op;ts Marlinx cbarns, 260. 
Tbnnnoriun humanit ·», (>T>1 
Timor Dnmiw, t*l iiAfllecuii», 3^8. Simin fsniriiaiw, 1ι· 

moroin Γ) mi . i riiro.ustoulans. iiit^Hecuis liomis; «ipi-
riiatis psii::oli;iR. Sen:to osleniaiionis causa, thoologiadav 
iiiornwn,;9, 3' 0. 

Tiaior ftonriri clarn 511111 : a limorfi anspicnndnm. 
I;nti9 limot*. no q»»id l*on ma^ris iwipaiiius. Ί i i .om «*xi-
mia lawnova; pcr illrm aiuma? armriia< Timrn^ IVum, 
uihil pâ id-.is cst. Timor, solis radio in auitna simiis. 
Salr.li^ ini inm. Ndi I I > P ! U absliuondiim a porcalU, mnS 
q ο;! iJa bouostum. 60'·, 606. 

Ί'Ι·ι.ο!ΐιΐΜΐ9 AKiiooiarum :ΜΙΓΙΟΓ, 90. 
Timoibcus, i'o.oiroids sociu* Apolllrarista, 90. 
Ύοισάγ.ος ύανο:, 513, 519, .%·20, 522. 
Tristi ί·»ί Fccundiim Drr.m oxcollontirpel commoda. 231. 

llu.nis causai a<* momfiila, 232. Fjusdem prolos ft:ivvji«e, 
bundlitas, mainurludn, charilas, etc, 25i, 254. Indiria, 
i itl. Α Iristiiia nemo inimunis esse pniesi. Ί Γ Λ Ι Ϊ Ι Ϊ Λ y<v-
Ir.plali lOnics. Mi^crabi issimit* oiniiiiiiii, qui bona ajo-
plus, ;ομΓθ aniiuo divcrsici.itiir. Dnlcrc cnrca^ ac irtsii-
lia. i i l \ i ' i i i t i s i-ultor : mala vcnli.ra co^iia, ac si cve-
nissenl, 6U. 

ΙΪ 
Luilio ού^ιώοη:, ν^οστατί ' /ή .σ / ιτ ι ι .η σνγ^ντιχή , 79, 80, 

115, 116. 
V 

Ycr>imi, lcco <e«u i»'s, v.\ \\iMim armen ui inearnatioiie, 
319,344. 

Vcri-as* rciardilii t'.u!cisslr..a ; twere, quam audire 
ji:ci»ni1iu ,̂62*». 

Yiriims bomw.OCo. 
Vidii® dwo rrinnla, ?̂ 2Γ·. Tpsa :«rea Don awpla, ?J27. 
Vini |Η»Ιί»«; inoclti**, coppori nceossarms U » > P « « . 

616. Vinuiu, |i:cults speculum, 618. Viuum et olcuiu. 
219 

Vinriai^ immatr.ra t<*ooalio, c*as constupralto, ϊ®*· 
\irliisadtilla ac Chrinia:ia wbi ijna sulirbn*, 202,203. 

L>a veruw bomim, roliqua i» secundh liabemla. el Tteo 
pcrmitlcnda, 204, 295. Excmplom, meiidicos Lazan». 
Uavid, Jobus, 206. Yirtntfs po^ic»io;utiliU* comes; 
lutiim «muia presiantii, 529. Yirtus ardua; coiiawi»; 
lauscjus incilaiio. VirLnl» jugis iiiataniia; parandi ar-
ι1ϋΐ;.·ς. ViriuH tibcra. 530. Yiriutis suniilatio laodala; 
viriwtis r.t fiat; pi ?/a dium c^mos; cavcnda Plalio. Vir-
Ui< non c.!audii'ar.s; ardua ad eam via. 531. Yirtuiis prt-
iii.-.rdia Pl fuinlaraenla; «nm babens, habes omnia, 531. 
Yirif.lis n:prtw, i^msnia relcbritas, 5 »5. Virlutis pro-
sv.i itas ot ho:ios. Yirlule honornn ncm babeole, uilo-
Ur;biiP \iii::m. ac Pifrons. Yirtut.s cultor primain vfd-
utem OZ, Yiriui arH.a, p.ec parvis Cvapasa-
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tnr bibof.bm : pwna vitii via. Pprlndc arduum bomtm 
*>mparare, * i eumf iriciiw friPri*. inc iume serYar*». Mnl-
lo laborc pnrlat urtulcs inomeiiLo uno amitli possurit, 
6*7, 688. -

Vitii »n.mf nsa p>rclivjta«i ; 'ari'c rilio imhui; ad i l -
lud tpnocbiia. raciiin* ab iiiilio i l i non rrdtKN) quani 
*gg prqgressum inbibere, 688. Vitii exslirpr.ndu iuiiia, 

Voliiata*! naUiraHs. θίλημ* £t θ&ηβτς- aliud qnam τ^ο-
«φβαις. Yolmdas hujus Ulivrei, £κ>ύλησΛς, 1, 2, δ. Volun-
tas, liitH, 4. Volrinta*, non- una Doi o.l xaiirtoriifti i« ro~ 
Mirrectioiv^: unum, qviod volmii, 10, II. liua 3.»a**n:^» 
deifitalio, 13l N<m 1nd« Jiubl ta saitclnrnm-proprh Ϋοίκη-
las. 16, 17. Yoltintas γνωμική br ChiiW rvpsiW?»: 
*νώμη, sonientia, el etecitQ i» po,a!i'.er?t! in.nobis 171, 
172. Vocis γνοψη significnla. 1« ca Maximi (blkeitlia. 173. 
Yoiunta* έκιτηοειότητος MoiiOtheltlarnin. horum absurda 
ex un J volunlate. ISenloriaJ)*» V O T M . Voiniitas nalura'i*, 
172. 174, 175. Yolunlas soliiis .deiutis, Athaimin, 17Γ», 
177. Yoltintas naturalis. TaculLas ei actu*;nou r** ipsa 
objerta, 99, MK). Voluntaiibus cnme* uumerus, 101. ISa-
luralis, nou ipsa γν<*μική el arbilraria , ne haec qnidem 

nrrrnwincoulrana, 10?, 107·, 104. Yolunla* itainr»li« 
conscrvaiis, ra qua» suirt naturce, 105, 106. Λμιύι.-κ IV 
Iribns voliinia!*s iiaturate«, 121, 122. Yoluniaie virtuft 
mnsistit, non r.cws&Uale. Honpsla, vohmlaria. Voluutn-
rium f;rmiuft, liilinsqiie; coaclutu mo* ad naturam reriil. 
Merces omuKaninii volnniatis. Percalaiion ex voluulat<\ 
frcile ΙΛΧ condnuat, C60. Voluiitaiinm, quod ncc juslum, 
nre ipjustiim cst |ift esl, indiirerens). Peccaia per vim 
phiendare haud (.hrirtiani est. Nemo nisi libera volun-
tate linrius in bono est. Boitonmi contobernium ac o>-
lectiw. VnlunLiria a?rumna, 66t. VolunUs arrogationiv 
Mnnotbelitarum : arrogafio naturaiis et arbiirahn, 117, 
118. MonoUie itarum, qnani Severi major blaspbemM, 
119. Yniatitas. oporatiouis rcmes, <*l ενεργείας. Una.ex 
a lera Seveto nPKata. Yo nntalis ομωνυμία, ut natnraiis 
et ut γνωμική, llis sublatis, lollitor ei natnra, 24, 
26.27. VomnUies necfessario ία CbrUio, 147, 148, 1W, 
150. 
• Volnptalum amalor et Dei, 552. 

X 
Xenophanes Colophonias Homeri sugillalor, 585. 
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« p . 24, 166 b. 248 a. 250 a, 250 b. (bis)'2ol b. 
(bis) 252 a. — cap. 25,252 b. 

Oral. in Novam Dominicani cap. 1,216 a. — 
« p . 2, 255 a. et 255 b. —cap. 5, 167 a. ct 255 
h. — cap. 8. 254 a. et 254 b. 

Orat. Fancbr. in laadem fcesarii cap. 19. 2CV a. 
— eap .2I , lHpb.e t202b . 

Orat. Funcbr, in M. Basilium rap. l ,2C0b. 
Orat. in Penlecosien. cap. 2. 2 3 4 b. — cap. 4 Λ 

256 a. c l 256 b. — cap. 12, 2 6 5 a. — tap. 16, 
259 b. 

Orat. in Theophan. cap. 2, 209 b. 2 1 2 a. 215 bJ 
— cap. 7, 244 a. — rap. 15, 215 a. — cap. 17, 
215 b . ~ eap. 18, 218 b. 

Orat. in S. Lumina cap. 6, 2 2 0 a. — cap. 8,220 
b. —can. 15,221 a. P 

Orat. I, in S. Baptisroa cap. 2, 223 b. — cap. 12. 
259 b. α φ . 55, 240 a. — cap. 41,221 a. 

Orat. in A g y p i . adv. cap. 8, 221 a. 
Onit. in Heroncm Philosoph. cap. 6,260 a. 
Epist. ad Cledouium p. 87, lom. I), Opp, ed. 

Bcned. 255 b. 
De virginitate p. 172, tom. II, Opp. <»d. Bened. 

256 a.—Prascepta ad virg. p. 372, lom. II, Opp. e<k 
Bened., 261 a. 

W03YSH7S AREOFAGITA. 

Epist. ad Gaiura p. ,595, toro. I, Opp. cd. Vcn. 
109 b. 

De divinis noro. cap. 2 , p.522. 215 a. — cap. 
p. 597, p. 565, p. 405, 172 b. 205 b. 265 <i. r - ca». 
15, p. 555, p. 551, ρ. £54, 172 a. 224 b. 264 b. 

Decoelesti bierarchia cap. 15, p. 151, 158 b. 
De ecclesiaftltca bierarchia cap 2.p. 171, 215 b. 
De mys|. tbeologia cap. 1, p. 544, 195 b. 
BASILICS in Esaiam proph. p. 45, lom, 11 Opp. «d; 

Morell., 123 b. 1 -
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I I . 

INDEX VERBORUM. 

151 b. 149 a. 

224 a. 

&βλτ}χρος, 226 a. 
άβουλητος, 176 b. 
άβούλως, *02 a. 
άβρύνω, 16-6 a. 260 a. 
άγάθόδωρος, 215 a. 
άγ*θοπρεπής, 124 b. 154 b. 
άγαθοπρεπως, 122 a. 125 a. 221 b. 
άγαλλίαμα, 216 a. 
άγαπητικός, 241 a. 
άγαπητικώς, 1251). 
άγεννησία, 220 b. 
αγιασμός. 118 a. 
άγιαστικός, 204 a. 
αγωπρεπής, 222 a. . 
άγνωστος (άγνωστότατος), 211 a. 
αγνώστω;, 1ί>8 b. 140 a. 150 a. 

152 a. 186 a. 
άγράφως, 200 b. 
άγχίνοια, 259 b. 
άγνίστροφός, 175 a. 

.άγωγήΓ 222 a. 252, b. 258 b. el 
esepius. ^ 

άγων ιστι κώς, 137 b. 
άδηρίτο>ς, 126 a. 
αδιάβλητος, 108 a. 
αδιάγνωστο;, 222 b 
αδιαιρέτως, 112 a. 

224 b. 
αδιάκριτο;, 118 b. 161 a 
άδιάστχτος, 191 a. 195 a. 
αδιάφθορος, 252 a. 
.αδιαφορία, 161 a. 
άδιάχυτος, 111 a. 246 b. 
άδιδάκτως, 174 b. 
άόιεξίτητος, 261 b. 
αδίστακτος, 219 a. 
αδούλωτος, 151 a. 15Φ b. 
άείβλυστο;, 197 b. 245 b. 
άεικινησία, 197 b. 
αεικίνητο;, 159 b. 
αήττητος, 155 b. 
άθανατίζω, 255 b. 
άθέσμως, 205 b. 
άθέτησις, 161 a. 
αθλητικώς, 159 b. 
Αθραυστος, 245 a. 
αθροιστικός, 165 a. 
ΛΙγυπτιαζω, 154 b. 
αΐνιγματώβης, 244 b. 
αίόέσιμος,'264 b. 
αΜττομαι, 119 a. 126 b. 145 a. 
αΐ^θητήριον, 198 a. 
αισθητικώς, 126 a. 
αιτιατών, το, 149 b. 
αιτιατός, 162 b, e l soepius. 
***ταλτιψία, 175 a. 
ακαταμάχητος, 174 b. 
Ακατανόητος, 125 a. 
άκατάσβεστος, 245 b. 
άκαύστως, 257 a. 
ακλόνητος, i26 b. 155 a 

246 a. 
ακολουθία, 192 a. 195 a. 
Αι»«*ίχός, 104 b. 198 b. 

151 a. 

ακράτητος, 151 a. 
άκτινοφανώς, 145 a. 
άλαλήτως, 145 b. 
αλλεπάλληλος 155 a. 
άλλοίωσις, 155 a. 170 a. 186 b. 
άλλοιωτός, 165 a. 
άλμώδης, 155 a. 
αλόγιστος, 154 b. 
άλυμάντως, 189 b. 
άλύτως, 224 a. 
αλώβητος, 162 a. 211 b. 
&λων, 217 a. 
άμβλυωπία, 192 b. 
άμέθεκτος, 251 b. 
άμεθεξία, 251 b. 
αμείλικτος, 215 b. 
άμειώτως, 215 a.227 b. 
άμέμπτως, 209 a. 
άμερίστως, 202 b. 
άμερως, 202 b. 
άμεσιτεύτως, 222 b. 
αμέσως, 167 b. 
αμετάθετος, 119 b. 150 a. 
αμετακίνητος, 212 b. 
άμετάπτωτος, 228 b. 252 a. 
άμεταστάτω;, 185 a. 
άμεταχώρητος, 251 b. 
άμιλλητήριο:, 182 b. 
αμφέβαλε, 192 a. 205 a. 
άναγέννησις, 212 a. 
αναγκαστικός, 185 b. 
ανάγω, 145 a 243 b. 
αναγωγή, 140 b. 195 a. 242 a. 
. 255 b. 
αναγωγικός, 253 a. 
αναιρετικό;, 161 a. 187 b. 
αναίτιος, 185 b. · 
άναιτίως, 185 b. 
άνακαθαίρω, 2*5 a. 
αναλλοίωτος, 104 a. 187 b. 211 b. 
άναλλοιώτως, 212 a. 215. a. 
άναλογέω, 181 a. 
άναμαρτησία, 226 a. 
άναμαρτητικός, 226 b. 
άναμάρτητος, 108 a. 210 a. 
άναμάσσομαι, 158 b. 215 a. 
άναμφηρίστω;, 125 a. 232 a-
άνάνευσις, 215 b. 
άνανεύω, 148 b. 
ανανεωτικός, 226 b. 
άνάπλασις, 239 a. 
άναπλασμός, 205 a. 
άναπόδιικτο;, 115 a. 245 a. 
άναποδίζω, 168 b. 

.άνάπτυξις, 191 a. 
ανάρμοστος, 185 b. 184 a. 
άνά^όησις, 180 b. 
άνα^υθμίζω, 210 b: 
άνάτασις,2223. 
άνατατικώς, 221 b. 253 a. 
άνατυπόω, 184 b. 
άναφαιρέτως, 155 b. 
αναφανδόν, 252 a, . 
άνχαιτίζο>, 156 a. 
άνο&ικώς, 252 b. 

άνδρόω, 114 a. 114 \κ 
άνεμος, 209 b. 
άνείκαστος, 154 a. 
άνειμένως, 245 b. 
άνεκλάλητος, 127 a. 
άνέκλειπτος, 242 b. 
άνέκπτωτος, 115/1). 227 b. 
άνεκφοίτητο;, 265 a. 
άνεκφοιτήτως, 227 a. 258 a. 
άνέκφορος, 195 b. 
άνελάττωτος, 214 a. 
άνένδεκτος, 172 b. 
ανένδοτος, 182 a. 
άνενέργητος, 112 b. 120 a. 254 b. 
ανεξερεύνητος, 175 a. 
άνεξετάστως, 175 a. 
ανεξιχνίαστος, 189 b. 
άνεπαισχύντως, 116 a. 
ανέπαφος, 209 b. 
άνεπίγνωστο;, 104 b. 
ανεπίδεκτος, 169 b. 228 b. 
άνεπίμυστος, 151 a. 
άνεπιχεί ρητός, 184{b. 
ανέραστος, 165 b. 
άνερμήνεντο:, 158 b. 186 a. 
άνευθύνως, 248 b. 249 a. 
ανέφικτος. 116 a. 175 b 
άνήροτος, 257 a. 
άνθολκή, 139 b. 
άνθ&ώπτσις, 125 b. 
άνθρωπίζω, 106, a, 125 b . 159 b. 
άνθρωπικώς, 110 a. 110 b. 111 a. 
άνθρωποπρεπής, 222 b. 
άνθρωπότης, 115 b. 
άνθυπόστατος, 111 b. 112 a. 
άνθυποφορά, 190 b. 
άνιέρως, 245 a. 
άνισότης, 155 a. 
άνοήτως, 186 a. 222 b. 
ανόθευτος, 195 b. 
άνορεκτέω, 107 b. 
άντιθετικώί, 206 b. 
αντιληπτικό;, 159 b. 164 b-
άντιλύπησις, 177 -a. 
άντιμετρέω, 107 b. 
άντι παραλαμβάνω. 201 a. 214 h 
άντιπαρεξάγο), 252 b. 
άντισηκόω, 122 a. 155 a. 
αντιστρόφως, 200 a. 207 b. 
άντιτρέχω, 251 b. 
άντίτυπος, 241 ». 
άντίφασις, 112 b. 262 a. 
ανύπαρκτος, 209 a. 
ανυπαρξία, 252 a. 
ανυπόστατος, 204 b. 240 a. 
άνώλεθρος, 109 a. 162 b. 

. αξιοπιστία, 128 a. 
αοριστία, 245 b. 257 b. 
απαγορευτικός, 160 b. 
απαράβατος, 149 a. 194 a. 211 b. 
άπαραλε(πτως, 150b. 
απαράλλαχτος, 148b. 175 a. 175k. 
ά παρ αλόγιστος, 256 b. 
άπαραποδίστω;, 225 a. 
άπα^άτρεπτος, 127 a. 



χταρατρέπτως, 119 b. 
άπαρίγκλιτος, 136 b. 
άπαρεγχβ (ρητοί, 148 b. 
Αιταριθμέω, 171 a. 
Απα'ρίθμησις. 183 a. 
απαρτίζω, 256 a. 260 a. 
Απειράκις, 165 b. 
Απιιρόγνωστος, 172 b. 
άπειρό£ωρος, 214 b. 222 b. 
Απειροδύναμος, 172 b. 174 a. 
Απειροδυνάμως, 251 a. 
άπεμφαίνω, 185 a 
άπεργαστικός, 206b.258 b. 
Απερίγραφος, 120 a. 151 a. 170 a. 
Απεριγράφως, 199 b. 
Απερικαλύπτω; c i εύπερικαλύ-

πως, 200 b. 
άπερίληπτος, 122 b. 190 b. 
άπεοινόητος, 171 a. 207 a. 211 a. 
Απερίσπαστος, 242 a. 
Απλήρωτος 209 b. 
άπλότης, 205 a. 
Απογένεσις, 114 b. 232 a. 
Απογίγνεσθαι, 159 a. 
Αποδεικτικός (αποδεικτικότερος), 

110 b. < 
Αποδιορίζω, 147 a. 
Αποθεόω, 159 b / 
Αποκατάσταση, 125 b. 167 b. 
Αποκτέννω, 147 a. 
Απολαυστικώς, 122 b. 
Απολελυμένως, 187 a. 196 b. 
Απολύτρωσις, 124 b. 
Απολύτως, 124 b. 
Απομτ ραίνω, 180 a. 
Απομά/ομαι, 150 b* 
Απονεμητικό;, 197 b. 
Απσνεύω, 158 a. 
Αποξενόω, 129 a. 
Αποπεράιωιις, 242 b. 258. a. 
Αποπερατόω, 221 b. 
Αποπλήρωσι;, 152 a. 
Απο£λαπ:ζω, 188 a. 
Απόστασ ς, 262 b. 
Αποτέλεσμα, 142 b. 
«ποτελισμχτικός, 204 b. 
Αποτελετματικώ:, 204 b. 
«πδτευκτος c l άπευκτος, 117 b-
Αποτυγχάνω, 176 b. 
αποφχντικώς, 175 b. 192 b.262 b. 
«·?όφασ·.ς, 112 b. 114 a. 145 a. 
Αποφάσκω, 115 a. 
**οφατικός, 124 b. 
άποφαχικώ-, 195 a. 
Αποφυγή, 157 a. 
««ραξία, 212 b. 
«^ροαιρέτως, 174 b. 
απροσδιόριστος, 224 a. 
Απροσεξία, 210 a. 
Απροσχοπος, 166 b. 249 b. 
άτροσκόπως, 245 b. 
άπροσπαθής, 245 b. 
Ατροσπίλαστος, 172 a. 
άπταιστος, 158 a. 160 a. 
άπτικός, 198 b. 
άραβδος, 246 b. 
Αραδ:ο3ργητο:, 256 b. 
«ρίδηλος, 259 a. 
Αρ·δήλω;, 116 b. 
αρνητικός, 209 a. 
Αράπης, 176 a. 
Α.οχιότης, 162 a. 
άρχχτυπία, 201 b. 210 b. 
άοχέτυπον, 206 b. 
«Ρχηγι/.ός 'άρχηγικώτερο.:), 178 b. 
Λ,-χικόί, 209 a. 211 a. 223 b. 
ά ρ ^ κ τ ο ν ί α , 212 a. 

I N D E X V E R B O R U M . 
ασάλευτος, 140 b. 246 a. 
Ασκέδαστος, 254 a. 
άσπασίως, 154 b. 
Αστασίαστος, 105 b. 225 b. 
άστατος; 154 a. 
Αστρώος, 122* b. 
άσύγγνωστος, 105 a. 
ασύγκριτος, 122 b. 123 a. 
άσυγκρίτως, 155 b. 183 a. 186 a. 

188 a. 
άσύγχυτος, 107 a. 109 a. 167 b. 

207 b. 
Ασυγχύτως, 112 a. 112 b. 115 a. 

125 a. 151 b. 
άσυλλόγιστός, 172 b. 
άσύμφυρτος, 245 a. 
Ασύνετος (άσυνετώτερος), 229 a. 
άσχετος, 155b. 155 b. 157 b. 171 a. 

172a.186a.187b. 191 b.205b. 
* 214 b. 224 a. 241 a. 
Ασχημάτιστος, 191 a: 
ατάραχος, 145 a. 
ατελεύτητος, 152 b. 155 a. 171 a. 
άτέχναστος, 196 b. 246 b. 
άτμητος, 165 b. 
άτοπος, 181 a. et sapius. 
άτρέπτως, 227 b. 
ατρεψία, 108 b. 
άτριβής, 117 a. 118 a. 
αυθαίρετος, 258 b. 241 b. 
αυθαιρέτως, 241 b. 
αύθυπόστατος, 206 b. 
άθλος, 155 b. 188 a. 209 b. 
αυξητικός, 255 a. 
αύστηρότης, 166 b. 
αύταίτιος, 120 a. 
αύτενέργητος, 185 b» 
αυτεξούσιος, 121 b. 129 a. 
αύτογνώσις, 168 a 
αύτοδύναμις, 120 a. 
αύτοεπιστήμη, 168 a. 
αύτοκίνησις, 120 a. 
αυτοκίνητος, 111 b. 258 a. 259 b. 
αύτοσοφια, 125 a. 
αυτοτελής, 117 a. 120 a. 170 a. 

260 a. 
αΰτουργέω, 106 b. 211 a. 255 a. 
αύτουργικώς, 111- b. 
αύτοφιλανθρωπία, 240 a. 
αφαιρετικός, 195 a. 245 b. 
άφαντάστώς, 111 b. 
άφάσσω, 240 b. 
Αφθεγκτος, 110 b. 
άφΟέγκτω;, 155 b. 
άφιλόΐιαος, 105 a. 
άφομοιόω, 150 b. 
άφομοίωμα, 201 b. 
ά^ομοίωσις, 154 b. 
Αφοριστικός, 149 a. 
αφοριστικούς, 165 b. 
Αφραδώς et άφθαδώς, 2(0 b. 
Αφράστως, 186 a. 
άφυρτος, 189 b. 
αφύσικος, %17 b. 
άφυώς, 240 b. 
άχαλκος; 246 b. 
άχλύς, 160 a. 
άχρειόω, 211 a. 225 b. 
άχυρώδης, 242 b. 
αχώρητος, 171 a. 
άχωρίστως, 109 a. 11 τ a. 112 a. 

Β 
,3αρ£ω, 117 b. 
βασιλική οδός, 250 b. 
βελτίωσις, 262 b. 

·?ό;*6ηα·.ς, 139 b. 

?ουλευτικόν, το, 137 a. 
βράσμα, 159 b. 

Γ 
γαμικός, 161 b. 225 a. 
γαμικώς, 248 a. 
γεηρός, 111 a. 
γενεσιουργός, 145 b. 146 a. 167 b. 

185 b. 
γενητός et γεννητός, 120 b. 128 a. 
γενικός (γενικώτερος βίγενικώτα-

τος, 110 a. 168 a. 
γεννητικός, 119 b. 197 b. 210 a. 
γεννήτωρ, 151 a-159 a. 
γεόω, 109 a. 
γεραίρω, 154 b. 
γευστικός, 198 b. 
γήινος, 118 b. 
γλωσσαλγία, 182 a. 
γνωμικός, 122 a. 150 a. 209 a. 
γνωμικώς, 151 a. 151 b. 152 *. 

255 a. 255 b. 
γνωστικός, 160 b. 176 b. 178 b. 

180b.194b.218a. 222 b. 255b 
261 b. 

γνωστικώς, 128 b. 157 a. 157 Κ 
144 a. 145 a. 151 b. 154 b. 
168 a. 175 a. 247 b. 

γονιμότης, 197 b. 204 a. 
γραφικός, 145 b. 160 b. 216 b. 
γραιρικώς, 127 b. 155 b. 181 b. 
γριφώδης, 145 b. 

Δ 
δαιμονιώδης, 260 a. 
δεκαπλασιχσμός, 259 a. 
δεκαχώς,' 216 b. 
δενδρόω, 155a. 
δεσποτικός, 109 a. 
δηλωτικός, 107 a. 155 b. 
δημοσιεύω, 182 b. 
δηνάριος, 157 b. 
διαβαθείς, 184 b. 
διαοαθήναι, 145 b. 
διαβεβαιόω, , 120 b. 
διαγνωστικός, 144 b. 155 a. 218 b. 
διάδοσις, 197 b. 
διάθεσις, 147 a. 165 b. el saepiue. 
διαθρέω, 200 a. 211 b. 
διάκε νος, 205 a. 
διακονία, 151 a. 
διακονούμαι. 201 a. 
διάκρισις, 174 a. 
διακριτικός, 155 b. 
διακοσμησις, 221 a. 
διαμορφόω, 215 b. 
διαμόρφωσις, 110 b. 
διανοητικός, 156 b. 137 a. 
δια ποικίλλω, 165 b. 
διαπορθμεύω, 150 a. 
'διαπρύσιον, 150 a. etalibi. 
διασαφησις, 260 a. 
διασπαράττω, 245 a. 
διασφίγγω. 209 !>. 224 a. 
δ:ατιτράω, 220 a. 
δ'.ατρανόω, 227 a. 
διατρέφω, 159 a. 
διατύπωσις, 192 b. 
διδασκαλ'.κώς, 126 b. 247 a. 
διεξάγω, 115 a. 
διεξαγωγή, 148 b. 167 b. 175. b. 
δ·ε ξοδεύω, 191 a. 
δ'.ευκρινέω. 208 b. 
δικαίωμα, 147 a. 
διοδεύω, 200 a. 
διορατικόν, τ6 144. a. 
διορατικός (διορ:.τ'./.ώ·;*τος),.1 Κ. 

http://172a.186a.187b
http://180b.194b.218a
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διόρθωσις, 227 a. 
3*.?κοειδής, 243 a. 
^ισσόω, 256 a. 
διστακτικός, 251 b. 
δογματίζω, 106 b. 110 a. 186 b. 

187 a. 
^οκιανή, 213 a. 
δόκιμος. 116 a. 
feviio. 153 b. 
δουλιχώς. 109 a. 
όονλοπρεπής, 210 a. 
δοαματουργέω, 145 b. 
βραματούργημα, 162 b. 
δραπετεύω, 215, a. 
δραστήριος, 203 a. 
δραστικός, 115 b. 120 a. 
«ρέπομαι, 134 a. 252 a. 
δυσάντητος. 166 b. 
δύ άμαχος, 151 a. 
όυσώπησις, 151 a. 
δυσωπητικός, (δυσωπητικωτερος), 

188 a. 

Ε 
έβδοματικδς, 250 b. 256 b. 257 b. 
εγκάρσια, 212 b. 
*γκατατάσσω,211 a. 
εθελούσιος 220 a. 
ε Ιδικός (εΙδικώτατος>, 1G8 a. 
ιΛδοποιέω,ΙΙΙ b. 168 b. 178 b. 

189 b. 254 b. 257 a. 
ειδοποιός, 110 a. 
«Γχασμα, 132 b. 
«ίρωνευτικός, 160 a. 
άχβτοντάς, 259 a. 
εκβράζω, 237 a. 
εκδοχή, 109 b. 
Εκκρσυσις, 166 b. 
έχμιμοΟμαι, 176 a. 
έκπλήρωσις, 155 a. 
έκπρεπής, 154 a. 
Ικστασις, 120 a. 122 a. 155 b. 
Ικατατικός, 127 b. 199 a. 2(55 a. 
ακτικός, 123 b. 
εκτινάσσω, 296 a. ct saepias. 
ίκτύπωμα, 122 a. ^ 
έκφανής, 165 b. 
Ιφανσις, 110 b. 122 b. 211 b. 
έκφαντικός, 115 b. 157. 
έκφαντικώς, 229 b. 
έκφαντορικός, 261 a. 
έκχώρησις, 122 a. 
έλικοειδως, 120 a. 
ελκτικός, 150 a. 197 b. 
έμμελεστέρως, 150 a. 
έμμορφόω, 218 a. 
εμπάθεια, 108 a. et saspius. 
εμπαθής, 144 b. 179 a, 218 b. et 

sacpius. 
έμπερίγραπτος, 128 a. 
έμπεριήχητος, 117 a. 
έμπρακτος, 104 a. 
έμφαίνεσθαι, 244 a. 
εμφαντικός 148 b. 195 b. 217 a. 
έμφέρεια, 229 b. 
έμφερής, 150 a. 176 a. 
έμφερώς- 160 a. 164 a. 178 a. 
έμφθείρω, 159 b. 
εμφορείσΟαι. 244 a. 245 b. 
έμφρόνως, 136 a. 137 a. 
εναχολουΟέω, 229 b. 
ΙνανΟρωπέω, 114 b. 127 a. 232 b. 
ενανθοώπησις, 131 b. 142 a. 21)9 

b. 455 a. 
«ναπιρείοω, 179 b« 
εναποκλείω. 190 b. 
ενιχυ'αί,ω, \Ά a. 

I N D E X V E R B U R O X / . 
έναπομόργνυμι, 150 a. 
έναποπνίγω, 142 a. 179 b. 
ενάρετος, 156 a. - . 
ένας, 119 a. 120 a. 122 b. 
ένα στ ράπτομαι, 150 a. 
ενατενίζω, 179 b. 
ένατένισις, 150 a. 151 a. 178 b. 
ενδεικτικός, 127 b. 172a. 
ένδ:άθετος, 159 b, 195 b. 
ένδιαθέτως, 136 b. 154 b. 159 a. 
ενδιατρίβω, 155 a. 
ένδόσθια, 215 b. 
ενεδρεύω, 144 a. 
ένεργείν ei ένεργεΤσθαι, 177 a. 

185 b. 187 a. 256 b. 
ενέργημα, i06 b. . 
ένηλλσγμένως, 207 b. 
ένΟεαστικώς 192 a. 196 a. . 
ένΟεωρέω, 149 b. 202 b. 225 b. et 

sujnius. 
ενιαίος, 172 b. 
ένιν.ό; (ένικώτερος), 105 a. 109 i» 

205 a. 
έν.κώς, 224 b. 
Ιννεαμηνιαίος. 255 b. 
ένοειδής, 156 b. 177 b. 108 a . 

240 a. 
ένοειοώς 109« . 112 a. 158 b. 
ένοπσιέω, ?59 a. 
ενοποιητικό;, 199 a. 
ενοποιός, 140 b. 175 b. 
ένότης, l'»5 b. 
ένούσιος, 406 b. 125 a. 
Ινοω, 110 b. 
ένσχάζω, 152 a. 
Ενσοφος, 104 a. 
Ινστασις; 182 b. 258 b. 
ενσώματος, 452 b. 
ενταφιάζω, 250 a. 
Ιντυπόω, 125 b. 
ενυπάρχω, 20*5 b. 215 a. 224 b. 
ένυπόστατος, 105 b. 125 a. 204 a. 
ένυφίστημι, 120 a. 
Ινωσις, 114 a. 
ενωτικός, 190 a. 
εςαλμα, 105 b. 
έξαπλόω, 242 a. 260 b. 265 a. 
έςεικονισμό,', 256 a. 
έξεμπλάριον 156 a. 
εξεργασία 211 a. 
εξεταστικός, 125 a. 206 b. 
έξιάομαι, 226 b. 228 a. 245 b. 
έςιλόω, 156 b. 
εςΐΓ, 170 a. 195 b. ct STpius. 
έςόδιος Ιδρώς. 239 b. 
έςομαλίζω, 135 b. 
έξομοιόω, 199 b. 
εξουσιαστικός, 122 a. 
έπαγρυπνέω, 153 b. 
έπαναγωγή, 148 b. 
επαναληπτικός, 254 b. 
έπανάληψις, 223 b. 
έπανάστασις, 159 b. iSO a. 210 a. 
έπανατείνω, 180 b. 
έπανορ,Οόω, 210 a. 264 b. e l alibi. 
έπείσακτος, 227 a. 
έπεισκρίνω, 108 a. 255 b. 
έπεξελευσις, 177 a. 
έπηλλαγμένως, 208 a. 
έπηρεαστή:. 250 b. 
επιβολή, 218 b. 252 b. 262 a. ct 

έπίζευςι*, 207 b. 
έπιθεωρέομαι, 120 a. 168 a. 187 a. 
επιΟυμητικόν, το. 173 b. 
επ'.0υμητικός,198^. 
Ιπ:0υΐίτ4τ·.κΓ;ς213 a. 
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έπικεκρυμμένως 142 b. 258 a. 
έπικιρνάω, 140 a. 
έπίχΐοπος, 180 a. 
επιμερίζω, 148 ,a. 165. b. 
έπίνοια, 212 b. el ssepius. 
έπιπειθή:, 176 b. 
έπιπροσθέω, 240 b. 
έπισκοτέω, 158 a. 145 b. 
επιστημονικοί 129 a. 157 a. 194 

b. 202 b. 205 b. 240 b. 
επιστημονικώς, 155 b. 168 a. 207 

a. 
έπιστημόνω:, 116 b. 136 a. 163 b. 

164 b. 208 b. 256 b. 
έπιστρεπτικός, 124 b. 148 b. 160 

b. 183 b. 
επισυμβαίνω), 114 b„ 175 a. 
Ιπισυναγωνή, 212 a. 
επισυνάπτω, 177 b. 
έπχαφίγγω, 157 a. 
έπίίασις, 108 a. 
ίπίτυγχάνω, 176 b. 
επιχειρηματικός, 220 a. 
έΤΛχορίτιγία, 131 a. 
έρεσχελέω, 119 b. 
ερημίτης, 215 b. 
Ιρωτικός, 197 b. 
έστοχασμένοκ, 133 b. 136 b. 
έτεροούσιος. 206 b. 207 a. 
έτερότης, 107 a. 
εύαγγελικώς. 158 a. 220 a. 262 b. 
εύγενίζω. 139 b. 140 b. 
εύγνωμόνως, 121 a. 155 b. 1U0 b. 
εύγ»;ωμοσύνη, 248 b. 
εύδιάλυτος, 254 4). 
εύέμπτωτος, 210 a. 
εύεπίβατοί, 204 b. 
ευεργετικός, 173 a. 
εύθετος, 251 a. 
εύθετος e l ένθετος, 250 b. 
εύθυπορ^ω, 126 b. 145 b. 
εύθυτενής, 182 b. 
εύκαθαίρετος, 141 b. 
εύκαιρος (εύκαιρότερος}, 211 a. 
ευκρίνεια, 150 a. 
ευκρινώς, 148 b. 
ευλόγως, 128 b. 243 a. 
εύμενίζω, 145 a. 
εύμιμήτως, 180 a. 
εύ παραδεκτός, 215 a. 
εύπαρόδευτος, 140 b. 
ευπειθώς, 161 a. 187 a. 
εύπερίγραπτος, 140 b. 
εύρύνο), 242 b. 
εΰστάτεια, 246 b. ' 
ευφώρατος, 220 b. 
ευχρηστία, 152 a. 
έφεπομένωί, 177 a. 
εφικτός, 104 b. 122 b. 140 b. 154 

a. et alibi. 
έφιστάω, 163 a. 

ζωοποιέω, 154 a. et saepius. 
ζωτικός. 125 a. 153 b. 176 b. 197 

b.198 b . 2 2 6 a . ctaltbi. 
Ή 

ηγεμονικών, το. 158 a. 143 b. 193 
a. 259 b. 

ήγιασμένος, 104 a. 115 b. 
ήπίως, 181 a. 

θανατόω, 147 a. 
θεανδριχός, 114 a. 114 Κ H 5 

115Κ 
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θεαρνικός (θεαρχ:κώτατος), 215 b. 

353 a. 
Οε*γοοος 244 b. 265 a. 
θεϊκός, 112 a. c l alibi. 
θεΐκώς, 110 q. 115 b. 209 a. et 

saepius. 
θειωδώς, 161 b. 
Οεμελιωτικόν, τδ, 185 b. 
08oii*te,J07b.122b. 12bb. 141a. 
θεοεςόως, 126 b. 
Οεοείκελος, 214 b. 
θεοκτόνος, 146 b. 
θεολογέω, 153 b. 154 a. 
θεολογία, J42 b. 155 b. 165 b. et 

alibi. 
θεολογικός 145 a. 146 a. et alibi . 
θεαλογικώς, 221 a. 
θεοποιέω, 146 b. 
θεοποιητικός, 199 a. 
θεοπρεπής, 152 a. 149 a. 
Οιοπρεπως, 149 b. 151 a. 157 a. 

160 b. 175 a. 
θεόσδοτος, 141 a. 
θεοτελής, 199 a. 226 b. 
Οεουργέω, 109 a. 127 a. 
Οίουργία, 165 b. * 
θετφάντωο, 125 b. 203 b. 264 b. 
θεοφιλών 157 a. ' 
ϋεοφόρος, 117 a. 173 a. 
Θεόφραστος, 221 a. 
θεό^ρων, 105 a. 
θεόω, 127 a. 128 b. 194 a. 211 b. 
θεσπίζω. 128 a, 155 a. 183 b. 
θίσπισμα, 156 b. 
θετικός. 196 b, 
Οεωνυμία, 172 b. 
θεωρητικός, 118 b 125 a. 157 a. 

177 a. e.i ali i i i . 
<*ωσις, 107 b. 122 a. 167 a. 177 

b. 195 b. 
θιασώτης, 250 b. 
θρεπτικός, 255 a. -
θρυλεω, 122 b 
Ουμικόν, τ&, 155 a, 176 b. 177 b. 
θυμικός, 179 a. 198 b. 

I 
Ιδιαζόντως 202 b. 
Ιδικώς, 157 a. 
Βιοτρόπως 217 a. 244 a. 
Γδρυσις, 119a. 194a. H 9 b . 197 b. 
Ιδρως κριτικός el ίδρώς εξοοιος, 

259 b. 
ιθύνω, 116 b. 161 b. 
Ιοβόλος, 188 a. 
Ισαρίθμως, 189 b. 
Ιστορικώς, 248 a. 
ίστοριώδης, 265 b. 
ίσχνώς, 163 a. 

Κ 
καΟαγνίζω, 141 b. 
κα0εκτικός,119^ 

* καθηγητής, 161 b. 
κα0υλ7κτεω, 179 a. 
καθυποτάσαω. 209 a, 
χαινισμός, 151 b. 
καινοτομία», 111 a. I12b. 
καινοτομία, 224 b. 
καχουχέω, 180 b. 
κακουχία, 220 a. 
καμψάκης, 144 b. 
χαρυατίζω, 265 a. 
καταγλαΐζω, 154a. 
χατάκορος, 219 a. 
χαταληπτικός, 188 a. 
xexsvivM, !5'o a. 

1 X D E X Y E R B O R U M . 

χαταπαλαίω. 154 b. 
κ α τ α π ί ν ω , 200 a. 
κ α τ α σ ι γ ά ω , 157 b. 
χ α τ α σ ύ ρ ω , 216 a. 220 a. 
κάτασχε σι ς 162 a. 
κ α τ α τρυφάω, 118 a. 
κατάφααχς, 112 b. 114 a. 162 h. 
καταφάσ», 115 a. 114 a. 124 a. 

124 b. 162 b. 
κ α τ α φ ω τ ί ζ ω , 260 a. 
κ α τ α χ α ρ ί ζ ο μ α ι , 181 a. 
κ α τ ι ς α ί ρ ε τ ο ν , 152 b. 
κ α τ ε ξ α ν ί σ τ η μ ϊ , 181 b. 
κατορΟόω, 136 a. 264 b. 
κατόρθωμα, 161 a. 
καυστικός (καυστικώτατος), 115 a. 

215 b. 
χένωσις, 109 a. 110 b. c l alibi. 
χεφαλαιόω, 259 a. 
χ-χωρισμένως, 415 b. 
κινητικός, l ) 5b . 205 b. 
κληροδότης 142 a. 
κνήθω, 182 a. 
κολαστικός 149 a. 161 a. 257 b. 
κομψεία, 238 a. 

ιχόπωσις, 248 a. 
κοσμικός, 124 a. 
κοσμογένεια, 255 a.* 
κραταιόω, 196 a. 
κριτικός ίδρώς, 259 b. 
κρυφιόγνωστος, 261 b. • 
χρυφιόμυστυς, 165 a. 
κτηνωδία, 225 a. 
χτίννυμι, 143 a. 
κυκλικώς. 2*6 b. 
κυριεύω, 108 b. 
κυριολεξία, 206 b. 
κωδίκιλλος, 215 a. 

Λ 
λελογισμένως, 125 b. 
λήξις 128 a. 246 b. 
λογικώς, 157 b. 
λογιστικόν, το, I76b. 1"8 b. 
λογοσοφία, 143 a. 
λώβωσις, 258 a. 

Μ 
μανιχώς, 182 b* 
Μανιχαϊκώς, 2*2 b. 
μανιώδης, 179 b. 
μεγαλεΐον, 150 a. 
μεγαλούργημα, 163 a. 
μεγαλουργία, 130 a. 160 b. 23'J b. 
μεγαλοφυώς, 458 b. 165 a. 
μεγαλωσύνη, 4l6 a. 220 b. 
μεΟεκτικός, 254 b. 
μεΟεκτώς, 152 a. 
μεθοΟεία, 451 a. 241 b. 
μεθορυ,ίζω, 129 1). 
μεθύπαρξις, Ϊ50 b. 
μεθυπάοχω, 155 a. 
με μοίρα αέ νος 171 a. 
μερικός, 164 Ι», 
μερικώς, 172 b. 
μεσάζω, 205 a. 
μεταβατικός Π I a. 
μετακινέω, 219 a. 
μετα{χανθάνω, 119 b. 
μεταποιεω, 155 ;ι. 24«» a. 
μεταποίηση 107 a. 252 b. 2b5 b. 
μεταποιόω, 152 a. 
μετα πτωτικός, 265 b. 
μεταστοιχείωση, 252 1». 
μετεγκε^αννυμς 1.̂ 0 U. 
μετεγκλινο>, 164 a. 
με - τεμ-τ :^ ; , tfufc. 

1 5 » 
μετεμψυχόω, 135 a. 
μετενσωματόω, 133 a. 
μετεπινοίω, 186 a. I80b. 
μετεωρισμό:, 143 b. 178 b. 
μήνυμα, 163 b. 
μήνυτικός, 148 b. 
μηνυτικώς, 196 \κ 
μογίλαλος, 404 b. 
μοναδικός, 112 a. 220 b. 224 b. 

227 b. 
μοναδικώς, 105 b. 109 a. 112 a. 
μονιμότης, 111 b. 128 a. 211 b, 

214 b. 227 a. 
μονοειδης, 176 a. 
μυνοστοιχέω, 155 b. 
μονότροπος, 246 b. 
μονοτρόπως, 193 a. 
μοοχίτων, 246 b. 
μονώτ'ατος, 150 a. 152 b. 155 a. 

T»8a. 175 b. 176 a. 191 b. . 
μορφάζω, 247 b. 
μορφόω, 108 b. 115 b. 125 b. 

158 a. 148 b. 156 a. 
μορφωτικός, 138 b. 
μυσταγωγέω, 192 b. 227 b. 
μυσταγωγία, 160 b. 192 a. 
μυσταγωγός, 261 b. 
μυστήριον, 141 b. 142 a. 152 b. 

155 a. 161 b. 102 b. i45 b. el 
alibj. 

μυστηριώδης, 252 b. 253 a. 
μυστικός (μυστικώτερος, μυστικώ-

τατοςΐ, 148 a. 149 b 450 a. 
197 V . 214 a. 255 a. c l 
alibi. 

μυστικώς, 145 b. 143 a. 149 b. 
159 a. 161 b. 177 b. 178 a. et 
alibi. 

μώλωψ, 264 b. 

Ν 
νεκρωτικός 215 a. 
νεόκτιστος, 2o4 a. 
νεοτελής, 227 b. 
νοερώς,-120 a. 126 a. 
νομικός, 160 b. 161 b. 
νομικώς 156 b. 
νοσηλεύω, 178 b. 

0 

οίακίζω. 140 b. 
οίκείωσις. 148 a. 
οικοδομικό ν. το, 185 b. 
οίκονομέω, 180 b. 181 a c l aiibi. 
οικονομία. 111 b. 112 h»4 a. 

208 a. 227 a. 251 a. et alibi . 
οίκονοαικώς, 106 a. 
ολικώς, 139 IU 172 b. 222 b. 
Ολίσθημα, 116 a. 

'όλοσνεοώς, 165 b. 
όλότης',174 a. 203 a. 
όμαλίζω, 206 b. 209 a. 
όμαλισμός, U!0 b. 
όμαλότης, 1U9 a. 
όμαλώς, 140 a. 
ομογενής, 206 b. 
ομόδοξος 238 1». 
όμοδύναμος, 220 b 
όμόθεος, 258 b. 
όμοιότης 197 b.. 
ομοίωμα, 210 a. 
ομοούσιος 105 b. 204 a. 206 b. 
όμούσιος, 257 a. 
όμοφυής, 223 b. 
όαοφυίι, 224 b. 
όντότης. 1(J5 b. 165 1». 
ίΐ'-ια-ίω, U*8. a. 
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διόρθωσις, 227 a. 
δ'.σκοειδής, 243 a. 
?ισσόω, 256 a. 
διστακτικός, 251 b. 
δογματίζω, 106 b. 410 a. 186 b. 

187 a. 
*οκιανή, 215 a. 
δόκιμος. H 6 a. 
δονέω, 155 b. 
οουλιχώς. 109 a. 
δουλοπρεπής, 210 a. 
8οαμ*τουργέω, 143 b. 
δραματούργημα, 162 b. 
δραπετεύω, 215, a. 
δραστήριος, 203 a. 
δραστικός, 115 b. 120 a. 
4ρέπομαι, 134 a. 252 a. 
δυσάντητος. 166 b. 
βυσμαχος, 151 a. 
δυσώπησις, 151 a. 
δυσωπητικός, (δυσωπητικωτερος), 

188 a. 

Ε 
έβδοματικός, 250 b. 256 b. 257 b. 
Ιγκαρσία, 212 b. 
βγκατατάσσω,ΏΙΙ a. 
εθελούσιος 220 a. 
ειδικός (εΙδιχώτατος>, 1G8 a. 
είδοποιέω, 111 b. 168 b. 178 b. 

189 b. 234 b. 257 a. 
εΙδοποιός, 110 a. 
«Γκασμα, 132 b. 
«ίρωνευτικός, 160 a. 
έχατοντίς, 259 a. 
ικβράζω, 237 a. 
έχβοχή, 109 b. 
Εκκρουσις, 466 b. 
έχμιμούμαι, 176 a. 
έκπλήρωσις, 155 a. 
ίκπρεπής, 154 a. 
Ικστασις, 120 a. 122 a. 155 b. 
Ικστατικός, 127 b. 199 a. 205 a. 
Ιχτιχός, 125 b. 
εκτινάσσω, 296 a. c i sonpius. 
έκτύπωμα, 122 a. 
έκφανής, 165 b. 
Ιφανσις, 110 b. 122 b. 211 b. 
έκφαντικός, 115 b. 137. 
έκφαντικώς. 229 b. 
έκφαντορικός, 261 a* 
έκχώρησις, 122 a. 
έλικοειδως, 120 a. 
ελκτικός, 150 a. 197 b. 
έμμελεστέρως, 1Γ»0 a. 
έμμορφόω, 218 a. 
εμπάθεια, 108 a. et saepiiis. 
εμπαθής, 144 b. 179 a, 218 b. ct 

sxpius.' 
έμπερίγραπτος, 128 a. 
έμπεριήχητος, 117 a. 
Εμπρακτος, 104 a. 
έμφαίνβσθαι, 244 a. 
Εμφαντικός 148 b. 195 b. 217 a. 
έμφίρεια, 229 b. 
έμφβρής, 150 a. 176 a. 
έμφερώς- 160 a. 164 a. 178 a. 
έμφΟείρω, 159 b. 
έμφορεϊσθαι. 244 a. 245 b. 
έμφρόνως, 136 a. 157 a. 
ΙνακολουΟέω, 229 b. 
Ενανθρωπίω, 114 b. 127 a. 232 b. 
ένανθρώπησις, 151 b. 142 a. 209 

b. 255 a. 
•ναπερείδω, 179 b. 
εναποκλείαι. 190 b. 
έν*ποαϊ<ω, K ; l a* 

JNDEX VERBORUM.V 
έναπομόργνυμι, 150 a. 
έναποπνίγο), 142 a. 179 b. 
ενάρετος, 156 a. 
ένας, 119 a. 120 a. 122 b. 
ένα στ ράπτομαι, 150 a. 
ενατενίζω, 179 b. 
ένατένισις, 150. a. 151 a. 178 b. 
ενδεικτικός, 127 b. 172 a. 
ένδ-.άθετος. 159 b, 195 b. 
ένδιαΟέτως, 156 b. 154 b. 159 a. 
ενδιατρίβω, 155 a. 
ένδόσΟια, 245 b. 
ενεδρεύω, 144 a. 
ένεργείν et ένεργεΓσΟαι, 177 a. 

185 b. 1S7 a. 256 b. 
ενέργημα, i06 b. . 
ένηλλσγμένως 207 b. 
ένθεαστικ'ώς 192 a. 196 a. . • _ 
ένΟεωρέο>, 149 b. 202 b. 225 b. et 

Sttnius. 
ενιαίος, 172 b. 
ενικό; (ένικώτερος), 105 a. 109 *.·ν 

205 a. 
έν.κώς, 224 b. 
έννεααηνιαιος, 255 b. 
ένοειδής, 156 b. 177 b. 108 a . 

240 a. 
ένοειο(ϋς, 109 a. 112 a. 438 b. 
ένοπσιέω, ϊ 39 a. 
ενοποιητικός, 199 a. 
ενοποιός, 140 b. 175 b. 
ένότης, 1*15 b. 
ένούσιος, l(M» b. 125 a. 
Ενοω, 110 b. 
ένσκάζω, 152 a. 
Ενσοφος, 104 a. 
Ενσταση 182 b. 258 b. 
ενσώματος, 152 b. 
ενταφιάζω, 250 a. 
έντυπόω, 125 b. 
ενυπάρχω, 20"5 b. 215 a. 224 b. 
ένυπόστατος, 105 b. 125 a. 204 a. 
ένυφίστημι, 120 a. 
ένωσις, 114 a. 
ενωτικός, 190 a. 
εςαλμα, 105 b. 
έξαπλόω, 242 a.̂  260 b. 263 a. 
έςεΐκονισμό,*, 256 a. 
έξεμπλάριον 156 a. 
εξεργασία 211 a. 
εξεταστικός, 125 a. 206 b. 
έξιάομαι, 226 b. 228 a. 245 b. 
έξιλόω, 156 b. 
Εξις, 170 a. 195 b. ct saepius. 
έξόδιος Ιδρώς. 259 b. 
έςομαλίζω, 135 b. 
έξομοιόω, 199 b. 
εξουσιαστικός, 122 a. 
έπαγρυπνέω, 155 b. 
έπαναγωγή, 148 b. 
επαναληπτικός, 254 b. 
έπανάληψις, 225 b. 
έπανάστασις, 159 b. 130 a. 210 a. 
έπανατείνω, 180 b. 
έπανορ,Οόω, 210 a. 264 b. ct alibi. 
έπείσακτος 227 a. 
έττεισκρίνω, 108 a. 255 b. 
έπεξέλευ.σις, 177 a. 
έπηλλαγμένως, 208 a. 
έπηοεαστής 250 b. 
επιβολή, 218 b. 252 b. 262 a. ct 

srepius. 
επι^ευςις, 207 b. 
επιΟεωρέομαι, 120 a. 168 a. 187 a. 
έπιΟυμητικόν, τδ. 173 b. 
επιΟυμητικός, 198 b. 
ΐΓ;0υμητ:κΰς213 a. 
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έπικεχρυμμένως 142b. 258 a. 
έπικιρνάω, 140 a. 
έπίχλοπος, 180 a. 
επιμερίζω, 148 a. 165. b. 
έπίνοια, 212 b. el saepius. 
Ιπτπειθής 176 b. 
έπιπροσθέω, 240 b. 
έπισκοτέω, 158 a. 143 b. 
επιστημονικοί 129 a. 157 a. 194 

b. 202 b. 205 b. 240 b. 
επιστημονικώς 155 b. 168 a. 207 

a. 
έ π ι σ τ η μ ό ν ω ς ί ΐ θ ^ 136 a. 163 b. 

164 b. 208 b. 256 b . 
έπιστρεπτικός, 1*4 b. 148 b. 160 

b . l 8 3 b . 
επισυμβαίνω), 114 b, 175 a. 
έπισυναγωνή, 212 a. 
επισυνάπτω, 477 b. 
έπεσφίγγω, 157 a. 
έπ ί ίαα ις 108 a. 
i πίτυγχάνω, 176 b. 
επιχειρηματικός, 220 a. 
Ι^ιχορ.τ)γία, 131 a. 
έρεσχελ^ω. 119 b. 
ίρημίτης , 245b, 
Ιρωτιχός, 197 b. 
έστοχασμένως. 133 b. 136 b. 
έτεροούσιος. 206 b. 207 a. 
έτερότης, 107 a. 
εύαγγελικώς, 158 a. 220 a. 262 b. 
εδγενίζω, 159 b. 140 b. 
εύγνωμόνως, 121 a. 455 b. 190 b. 
ευγνωμοσύνη, 248 b. 
εύδιάλυτος, 254 4). 
εύέμπτωτος, 210 a. 
•ύεπίβάτος^ 204 b. 
ευεργετικός, 173 a. 
εύθετος, 231 a. 
εύθετος e l ένθετος, 230 b. 
εύΟυπορεω. 126 b. 145 b. 
εύΟυτενής, 182 b. 
εύκαθαίρετος, 141 b. 
εύκαιρος (εύκαιρότερος^, 211 a. 
ευκρίνεια, 150 a. 
ευκρινώς, 148 b. 
εύλογος, 128 b. 243 a. 
εύμενΐζω, 143 a. 
εΰμιμήτως, 180 a. 
εύ παραδεκτός, 213 a. 
εύπαρόδευτος, 140b. 
ευπειθώς, 161 a. 187 a. 
εύπερίγραιττος, 140 b. 
εύρύνο), 242 b. 
ενστάτεια, 246 b. ' 
εΰφώρατος, 220 b. 
ευχρηστία, 152 a. 
έφεπομένως 177 a. 
εφικτός, 104 b. 122 b. 140 b. 154 

a. et alibi. 
έφιστάω, 163 a. 

ζωοποιέω, 154 a. et saepius. 
ζωτικός, 123 a. 153 b. 176 b. 197 

b.198 b.226 a. ctal ibi . 

ηγεμονικών, τδ. 158 a. 143 b. 103 
a.259 b. 

ήγιασμένος, 104 a, 115 b. 
ήπίως, 181 a. 

% 
θανατόω, 147 a, 
θεανδρικός, l l i a. 114 b . 115 a. 

1!5K 
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θεαργικός (θεαρχικώτατος), 215 b. 

253 a. 
•έφορος , 224 b. 263 a. 
θεϊκός, H 2 a. c l alibi. 
θεΐκώς, i i O q . 115 b. 209 a. et 

saepius. 
θειωόως» 161 b. 
Οεμελιωτικόν, τδ, 185 b. 
0εοε ιδής , ί07^122^ 12bb .1 i la . 
θεοειόως, 126 b. 
Οεοείχελος, 214 b. 
θεοκτόνος, 146 b. 
Οεολογέω, 153 b. 154 a. 
θεολογία, J42 b. 155 b. 165 b. et 

alibi. 
θεολογικός 145 a. 146 a. et alibi. 
θεολογικώς, 221 a. 
Οεοποιέω, 146 b. 
Οεοποιητικός, 199 a. 
Οεόπρεπής, 152 a. 149 a. 
θεοπρεπως, 149 b. 151 a. 157 a. 

160 b. 175 a. 
θεόσδοτος, 141 a. 
βεοτελής, 199 a. 226 b. 
θεουργέω, 109 a. 127 a. 
θεουργία, 165 b. 
θεοφάντωρ, 125 b. 203 b. 264 b. 
θεοφιλώς, 157 a. ' 
Οεοφόρος, 117 a. 173 a. 
Θεόφραστος, 221 a. 
Οεδ^ρων, 105 a. 
Οεόω, 127 a. 128 b. 194 a. 211 b. 
θεσπίζω. 128 a, 155 a. 186 b. 
δεσπισμα, 156 b. 
θετικός. 196 b, 
Οεωνυμίι, 172 b. 
0eo>pYrmco^!18b 123 a. 137 a. 

177 a* «1 aliiii . 
<*ωσις, 107 b. 122 a. 167 a. 177 

b. 193 b. 
θιασώτης, 250 b. 
θρεπτικός, 255 a. -
θρυλεω, 122 b 
Ουμικόν, τδ, 155 a. 176 b. 177 b. 
θυμικός, 179 a. 198 b. 

1 
Ιδιαζόντως 202 b. 
Ιδικώς, 137 a. 
Ιδιοτρόπως 217 a. 244 a. 
Ιδρυσις, 119 a. 194 a. 119 b. 197 b. 
Ιδρως κριτικός et Ιδρώ; εξόδιος, 

259 b. 
Ιθύνω, 116 b. 161 b. 
Ιοβόλος, 188 a. 
Ισαρίθμως, 189 b. 
Ιστορικώς, 248 a. 
Ιστοριώδης, 263 b. 
ίσχνώς, 165 a. 

Κ 
καΟαγνίίω, 141 b. 
καθεκτικός, 119 b. 

- καθηγητής, 161 b. 
καΟυλικτέω, 179 a. 
καθυποτάσσω. 209 a, 
καινισμός 151 b. 
καινοτομία), 111 a. 112 b. 
καινοτομία, 224 b. 
καχουχέω, 180 b. 
κακουχία, 220 a. 
καμψάχής, 144 b. 
χαρυατίζω, 265 a. 
καταγλαΐζω, 134 a. 
κατάκορος, 219 a. 
καταληπτικός, 188 a. 
ACTCLvi·;«.·, 155 a. 

1 X D E X Y E R B O R U M . 
καταπαλαίω, 154 b. 
καταπίνω, 200 a. 
κ α τ α σ ι γ ά ω , 157 b. 
κατασύρω, 216 a. 220 a. 
κατάσχεσις , 162 a. 
κατατρυφάω, 118a. 
κατάφασις , 112 b. 114 a. 162 b. 
καταφάσω, 115 a. 114 a. 124 a. 

124 b. 162 b. 
κατα^ωτίζο) , -60 a. 
καταχωρίζομαι , 181 a. 
κατ*ςαίρΐτον, 152 b. 
κατεξανίστημι , 181 b. 
κατορΟόω, 136 a. 264 b. 
κατόρθωμα, 161 a. 
καυστικός (καυστικώτατος), 115 a. 

215 b. 
χένωσις, 109 a. l l O b . c l aiibi. 
κεφαλαιόω, 239 a. 
κ:χωρισμένως, 413b. 
κινητικός, 113b. 203 b. 
κληροδότης 142 a. 
κνίθο», 182 a. 
κολ'αστικός 149 a. 161 a. 257 b. 
κομψεία, 238 a. 

/κόπωσις, 248 a. 
κοσμικός, 124 a. 
κοσμογένεια, 255 a.» 
κραταιόω, 196 a. 
κριτικδς ίδρώς, 259 b. 
κρυφιόγνωστος, 261 b. * 
κρυφιόμυστυς, 165 a. 
κτηνωδία, 225 a. 
κτίννυμι, 143 a. 
κυκλικώς, 2*6 b» 
κυριεύω, 108 b. 
κυριολεξία, 206 1>. 
κωδίκιλλος, 215 a. 

Λ 
λελογισμένως, 125 b. 
λήξις 128_a. 246 b. 
λογικώς, 157 b. 
λογιστικόν, τδ, I76b. 178 b. 
λογοσοφία, 145 a. 
λώβωσις* 258 a. 

Μ 
μανιχώς, 182 b. 
Μανιχαΐκώς, 2'=2 b. 
μανιώδης, 179 b. 
μεγαλείο ν, 150 a. 
μεγαλούργημα, 165 a. 
μεγαλουργία, 130 a. 160 b. 23J b. 
μεγαλοφυώς, 458 b. 165 a. 
μεγαλωσύνη. 4l6 a. 220 b. 
μεΟεκτικός, 251 b. 
μεΟεκτώς, 152 a. 
μεΟοΟεία, 151 a. 241 b. 
μεΟορυ,ίζω, 129 I). 
μεθύπαρξις, 230 b. 
μεθυπάρχω, 135 a. 
μεμοιραμένος 171 a. 
μερικός, 164 b. 
μερικώς, 172 b. 
μεσάζο>, 205 a. 
μεταβατικός 111 a. 
μετακινεω, 219 a. 
μεταμανθάνω, 119 b. 
μεταποιέω, 135 a. 24«» a. 
μεταποίησις, 107 a. 252 1». 255 b. 
μεταποιόω, 152 a. 
μεταπτωτικός, 265 b. 
μεταστοιχείωση, 252 b. 
μετεγκεράννυμι, loO i*. 
μετεγκλινο>, 164 a. 
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μετεμψυχόω, 135 a. 
μετενσωματόω, 133 a. 
μετεπινοέω, 186 a. IKOb. 
μετεωρισμός 143 b. 178 b. 
μήνυμα, 163 b. 
μήνυτικός, 1 48 b. 
μηνυτικώς, 196 b« 
μογίλαλος, 104 b. 
μοναδικός, 112 a. 220 b. 224 b. 

227 b. 
μοναδικώς, 105 b. 109 a. 112 a. 
μονιμοτης. 111 b. 128 a. 211 b. 

214 b. 227 a. 
μονοειδης, 176 a. 
μονοστοιχέω, 155 b. 
μονότροπος, 246 b. 
μονοτρόπως, 193 a. 
μονοχίτων, 246 b. 
μονώτατος, 150 a, 152 b. 155 a. 

158 a. 175 b. 176 a. 191 b. , 
μορφάζω, 247 b. 
μορφόω, 108 b. 115 b. 125 b. 

138 a. 148 h. 156 a. 
μορφωτικός, 158 b. 
μυσταγωγέω, 192 b. 227 b. 
μυσταγωγία, 160 b. 192 a. 
μυσταγωγός, 261 b. 
μυστήριον, 141 b. 142 a. 152 b. 

155 a. 161 b. 1b2 b. 245 b. ct 
alibi. 

μυστηόιώδης, 252 b. 253 a. 
μυστική ίμυστικώτερος, μυστικώ-

τατο;ί , 44S a. 449 b. 450 a, 
497 V· 214 a. 255 a. c l 
alibi. 

μυστικώς. 445 b. 145 a. 449 b. 
439 a. 161 b. 177 b. 178 a. et 
alibi. 

μώλωψ, 264 b. 

Ν 
νεκρωτικός 215 a. 
νεόκτιστος, 2n4 a. 
νεοτελής. 227 b. 
νοερώς,-120 a. 126 a. 
νομικός, 160 b. 161 b. 
νομικώς 156 b. 
νοσηλεύω, 178 b. 

0 

οίακίζω. 140 b. 
οίκείωσις, 148 a. 
οικοδομικό*, τδ, 185 b. 
οίκονομέω, 180 b. 181 a c l aiibi. 
οικονομία. 111 b. 112 ;». Ii4 a. 

208 a. 227 a. 251 a. et alibi . 
οικονομικώς, 106 a. 
ολικώς, 159 ; L 172 b. 222 b. 
Ολίσθημα, 116 a. 

'όλοσνεοώς, 165 b. 
όλ^της', 174 a. 203 a. 
δμαλίίω, 206 b. 209 a. 
όμαλ'.σμός, 1-6 b. 
όμαλότης, ΙίίΟ a. 
όμαλώς, 140 a. 
ομογενής, 206 b. 
ομόδοξος 238 b. 
όμοόύναμος, 220 b 
όμόθεος, 258 b. 
ομοιότης 497 1).. 
ομοίωμα, 210 a. 
ομοούσιος 103 b. 204 a. 206 b. 
όμούσιος, 257 a. 
έμοφυ^ς, 223 b. 
όμοφυία, 224 b. 
όντότης. 105 b. 165 1». 
ίΐ-ν-ίω, 1lv8. a. 



δπισθίως, 246 a. 
δπτιχόν, τδ, 140 a. 455 a. 
όρεκτός, 419 a. U 9 b . 
5ρθοτομία, 220 a. 
5ριστικός, 158 b. 454 a. !85 b. 
έσφραντικός, 498 b. * 
ουδόλως, 2*2 b. 225 a. 228 a 

250 a. 262 b. 
ού0έτερος,2Γ)9 b. 
©ύσιόω. 410 a 441 b 112 a. 112 

b. 140 a. 242 b. 
•ύσιώδης, 114 a. 114 b. 125 b. 

196 b. 
«ύσιωδώς, 106 a. 110 a. 192 a. 
«Οσίωσις, 111 a. 250 b. 258 a. 

Π 
παθητικός, 115 b. 115 b. 159 b. 

176 a. 
*αιδ£υτ:κώς, 154 b. 148 a. 
παλαίωσις, 177 a. 
παμμακάριστος, 152 a. 
παμμιγώς, 185 a. 
πανάγιος, 257 a 
παναίτιος, 251 a. 
πανδοχείον, 157 b. 
πανεύφημος, 2-48 a. 
πανοικτίρμων, 214 a. 
πανόλβιος, 445 a. 
πάνσοφος, 434 b. 
πανάγαθος, 431 b. 
παντελεήμων, 252 b. 
παντοδύναμος, 140 b. 
.παντοκρατορικός, 124 b. 172 b. 
παραβιάζομαι, 241 a. 
παραγεννάω, 152 a. 
παραγωγή, 255 a. 258 a. 
παραδειγματικός, 127 h. 198 a. 

262 a. 
παραδειγματικώς. 242 a. 
παραδοξοποιέω, 256 b. 
παραινίττομαι, 184 b. 196b. 247 a. 
παρχκατέχω, 134 b. 177 a. 
παρακλήτωρ, 264 b. 
παρακύπτω, 241 b. 
π^ραλελογισμένως, 205 b. 
παραμετρεϊσθαι, 191 b. 
παραπήγνυμι, 149 a. 
παραστατικός, 172a. 181 a. 
πιρασύμβαμα, 260 b. 
παρασύρω, 258 a. 
παραχαράττω, 167 a. 183 a. 
παρεγκλίνω, 128 a. 
παρεκβατιχώς, 187 a. 234 a. 262 a. 
παρεκτικός, 161 a. 
πχρεμβάλλω, 144 a. 
παρεμβολή, 178 b. 
παρεμφαίνω, 178 a. 
παρεμφερής, 263 a. 
παρεπίδημος, 159 b. 
παρύμνητος, 256 a. 
πατρικώς, 127 b. 
πατροθετέω, 142 b. 
π-νταοικός, 257 a. 
πενταχώς, 257 a. 
πεποίδησις, 246 b. 
περαιόω, 242 b. 252 b. 
περατόω, 155 b. 168 a. 
περιαΟρέω, 149 b. 164 b. 
π-ριδράσσομαι," 147 b. 
πιριεκηκό;, 110 a. 149 b. 255 a. 

258 a. 
περ'.κομπέω, 117 a. 
περιληπτικώς, 157 a. 
π-ριοδικός(περιοδικώτερος), 197 b. 

108 a. 
περ.ορισ ιός, 220 b. 

4XDEX V K K B O K U t f . 
περιοριστικός, 186 a. 
περιποιητικός, 226 b. 
πίρίπτο>σις, 214 b. 
περίστασις, 118 a. 174 b. 177 a. 

248 b. 
περιστατικός. 241 a. 
περιωπή, 265 a. 
πηγάζω, 144 b. 
πιστόω, 109 a. 115 a. 115 b. 
πίστωσις, 145 b. 
πληκτικός, 258 b. 
πληκτικώς, 147 b. 
πληροφορία», 161 b. . 
πληροφορία, 145 a. 
πληρωτικός, 119 a. 
πλινΟουργέω, 219 b. 
πνευματικός, 104 a. 445°a. 456 a. 

499 b. ci sicpius. 
πνευματικώς, 156 a. 
ποιητικός, 124 b. 
ποιμαντικό:, 218 b. 
ποιόω, 450 b. 452 a. 192 a. 
πολιτεία, 453 a. ct sa?pius. 
πολυγονία, 251 a. 
πολυπειρία, 259 b. 
πολύ σεμνός, 255 b. 
πολύ στίχος, 117 a. 
πομπέύω, 260 a. 
πραγματειωδως, 493 a. 
πραγματικώς, 441 b. 
πρακτικόν, τδ, 437 a. 
πρακτικός, 448 b. el saepius. 
πρακτικώς, 154 b. 
προαιρετικόν, τδ. 137 a. 
προαιρετικός, 126 b. 149 a. 193 b. 
προαιρετιχώς, 255 b. 
προαιώνιος, 152 b. 
προαποδείκνυμι, 152 b. 
προαποδίδωιχι, 133 a. 224 a. 
προγνωστικώς, 231 a. 
προδιατύπωσις. 202 a. 
προένειμι, 123 b. 
προεννοεω, 230 b. 
προεπινοέω, 105 b. 120 a 169 a 

170 a. 185 b. 186 b. 205 b. 
227 a. 

προηγούμενος, 162 b. 222 a 262 b. 
προηγουμένως, 159 b. 147 a. 148 

a. 448 b. 159 a. 139 b. 177 a. 
190 a. 198 a. 222 a. 251 a. 

προΟέλω, 250 b. 
προθεωρέω, 156 b. 160 a. 
προκαθηγέομαι, 125 a. 
προκατάληψις, 190 b. 
προκρίνω, 144 b. 
προνοητικός, 175 a. 
προνοητικώς, 167 a. 205 a. 203 b. 

262 b. 264 a. 
προοδοποιέω, 200 b. 
προοδοπόίησις, 202 a. 
προομαλισμός. 200 a. 
προορισμός, 126 a. 
προπερισχόμενος, 351 a. 
προπορεύομαι, 194 b. 
προσαγωγικός, 199 a. 
προσαναπαύω, 119 a. 
προσάρασσα», 182 b. 
προσδιατρίβω, 189 b. 
προσδιωρισμένως, 125 a. 
προσεδρεία, 4 44 a 
προσεπιτούτοις, 256 a. 259 a. 
προσκιρτάω, 118 a. 
προσκνήΟω, 182 b. 
προσκυνητής, 150 b. 
προσοικειόω, 157 b. 176 a. 
προσπάθεια , 145 b.240 a. 230 b. 

252 b. ci alibi. 

προ'συλος, 234 a. 
προσυπακούο), 134 a. 
προσφάτως, 251 a. 
πρότασις, 205 b. 206 a. 260 a. 
προτρεπτικός, 460 b. 
προτροπάδην, 441 a. 
προΟπαρξις, 186 b. 232 b. 
προϋπάρχω, 135 a. 187 a. 229 a. 

230 b. 
προΰπειμι, 205 b. 
προΰπόκειμαι, 207 a. 
προυφίστημι, ft4 b. 130 b. 180 b. 

229 a. 
προχάραγμα, 219 a. 
προχαράσσω, 156 a. 
πρωτοτύπως, 215 b. 
πυκνόω, 145 a. 197 b. 
πυρακτόω, 115 a. 121 b. 
πυρεκτιάω, 259 b. -
πώρωσις, 161 a. 237 a. 

Ρ 
0ητορικώτατος, 117 a. 
ρυθμίζω, 149 a. 

. X 
σαρκικός, 108 b. 114 a. 
σαρκικώς, 109 a 
σάρκινος, 197 a. 
σαρκίον, 199 b. 
σαρκόω, 106 a. 107 b. 110 a. 

114 a. 
σάρκωσις, 107 a. 109 b. 110 b. 

115 b. 207 a. 
σβεστικός, 128 a. 
σέμνολόγημα, 182 a. 
σεσιγημένω-Γ, 152 a. 
σήμαντρον 212 b. 213 a. 
σκεδασμός, 119 b. 120 b. 
οκεδαστής, 219 b. 
σκεδαστός, 168 b. 
σκίασμα, 136 a. 145 b. 
σκιρτάω, 118 a. 
σκίρτημα, 2(6 a. 
σοφίζω, 127 b. 200 a. 
σπουδαιότερων, 150 a. 
σπούδασμα, 188 a. 
στερέμνιος,'264 a. 
στερητικός, 187 b. 
στερητικώς, 195 a. 
στηθυνιον, 178 a. 
στοιχειόω, 198 a. 
στοιχειώδης, 200 b. 257 b . 
στοιχείωσις, 197 a. 
στοιχειωτικός, 198 a. 
στοχαστικώς, 121 b. 175 b . 
στρωματεύς, 126 a. 
στυπτικός, 181 a. 
συγκακουχέω, 155 b. 
συγκακοπαθέω-, 248 b. 
συγκάλυμμα. 159' b. 
συγκαλύπτω, 220 b. 
συγκαταβαίνω, 108 a. 
συγκατάβασις, 108 a. 108 b. 

125 b. 214 a. 262 a. 
συγκαταβατικώς 242 b. 
συ γ κατάγω, 110 b. 
συγκαταδικάζω, 249 a. 
συγκατάθεσις, 157 a. 209 a . 
συγκαταιχμάζω, 178 b. 
συγκατακρίνω, 239 a. 
συγκάτειμι, 252 b. 
συγκληρονομέω, 199 b. 
σύγκρισις, 175 a. 
συγκριτικός 155 b. 
συγχώννυμι, 210 b, 
συλλαλέω, 164 a .̂ 
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σύμβαμα, 260 .1. 
σύμβασις, 113 1>. 176 b. 
συμβολικώς, 163 a. 
συ μμεταβάλλω. 175.1. 
νυμμετακεράννυμι, 154 b. 
συμμετρέω, 104 b. 
συμπαραδέχοκαι, 204 a. 
συμπαραλαμοάνω, 184 ai 205 b. 
συμπαρενύλησις, 238 b. 
συμπαχύνω, 196 b. 
συμπέρασμα, 206 a. 
συμπεριλαμβάνω, 254 a. 
συμπεριφέρω, 192 a. 
συμπεριφορά, 263 a. 
συμπεριφορικώς, 206 b. 
σύμπηξις, 258 a. 
συ^Ληρωτικός, 204 b. 206 a. 

συ μ ποδίζω, 159 b. 
συμπροσκυνέω, 204 b. 
συμφεύγω, 219 a. 
συμφιλοσοφέο*; 199 b. 
συμφόρησις, 242 b. 

. σύμφυρσις, 115 a. 
συναγωγός, 12t b. 150 a. 
συναισθάνομαι 250 b. 
συναμφδτερος, 229 b. 
συναναβαίνω, 145 a. 
συνανακεράννυμς 107 a. 
συναναφαίνω. 160 b. 
συνάνειμι 252 b. 255 a. 
συναποδείκνυμι 169 a. 
συναποκλείω, 152 b. 
συναπωθέω, 178 b. 
συναρμολογέω. 151 a. 131 b. 
συνδιαιρέω, 208 a. 
συνδιακρίνω, 123 a. 
συνδια/&,όήσσω, 252 b. 
συνδιαστέλλω. 202 b. 
συνδιατέμνω, 15ί b. 165 b. 
συνδιαφθείοω, 175 b. 
συνεισχομιζω, 120 a. 
συνείστοοος, 162 a. 
συνεισφέρω, 204 a. 
συνεισφορά, 205 a. 
συνεχδοχικώς, 157 a. 184 a. 
συνεχτείνω, 175 a. 
συνεκτικό; (συνεκτικώτερος, συνε· 

κτικώτατος), . 124 b. 148 b. 
149 b. 154 a.206 a. 221 b. 

συνεκφαινω, 109 a. 111 a. 112 a. 
158 a. 161 b. 

α*νεκφανίζω, 158 a. 
συνεκφωνέω, 208 a. 
συνεμπίπτω, 224 a. 
συνένδειξις, 158 a. 
συνεξαλλοιόω, 157 b. 
συνεπαίρω, 110 b. 145 a. 212 a. 
συνεπιθεωρεω, 171 a. 258 a. 258 b. 
συνεπικομίζω, 157 b. 
συνεπινοέω, 169 a. 170 a. 171 b. 

186 b. 2141). 
συνεπιπλέκω, 244 a. 
συνεπιτείνω, 1i0 a. 

- συνεπιφέρω, 177 b. 
συνεπτυγμένως, 242 a. 
συνθεωρέω, 171 a. 217 b. 
σύνθημα, 215 a. 
συνιστάω, 197 a. 
σύννευσις, 225 b. 
«ύννοια, 189 b. 
σύννομος, 211 a. 
σύνολος (ού τδ σύνολον), 110 b. 

124 b. 163 b. 165 a. 172 b. 
18? b. 189 a. 196 b. 215 a. 

συνομολογέω. 112a. 204 a. 
συνοπτικός, 115 a. 

TNDEX VERBORUM. 
συνοπτικώ:, 212 a. 
συν?υλόω, 252 a. 
συνουσιόω, 110 b. 
συντελεστής, 141 b. 
συντηρίω, 144 b. 158 b. 159 a. 
συντηρητικό:, 148 b. 
συντομία, 144 b. 
συνύπαρξις, 250 a. 
συνυπάρχω. 120 a. 171 b. 1S5 a. 
συνυφίστημι. 115 b. 234 b. 
συνυφόω, 255 a. 
συστατικός, 110 a. 111 b. 112 a. 

127 a. 168 a. 206 a. 
συσταυρόω, 1^6 b. 
συστροφή, 240 b.1 

σφαδάζω, 182 a. 
σχέσις, 157b. 141 a. In3 a. 155 a. 

157 a. 169 b. 171 b. 178 a. 
186 a. 190 a. 

σχετικός, 149 b. 157 a. 174 b. 
176 a. 104 b. 208 a. 221 b. 
256 b. 

σχηματίζω, 189 b. 
σωματόω, 104 b. 214 a. 
σωμάτωσις, 125 b. 
σωστικός, ( σωστικώτβρος\ 109 a. 

149 a. 226 b. 
σωφρονισμός, 154 b. 

Τ 
ταπεινόω, 116 b. 
ταύτότης, 107 a. 108 a. 175 a. 

224 b. et altbi. 
τεκτονικός, 185 b. 
τέλειο ποιος, 221 a. 
«τελειωτής, 255 b. 
τελειωτικόν, τδ 185 b. 
τελεστικός, 216 b, 
τελεσφόρησις, 242 b. 
τετραδικός, 257 a. 
τετραχώς, 257 a. 259 b. 
τιθασσεύω, 189 b. 
τιμωρητικός, 257 b. 
τμητικός, 115 a. 
τοιουτότροπος, 151 b. 
τομωτικός, 197 b. 
τριαδικός, 172 b. 257 a. 
τριαδικώς, 105 b. 258 α. 
τρίβος, 160 a. 
τρισσόω, 256 a. 
τρισυπόστατος, 105 b. 258 a. 
τροπολογικώς, 246 a. 
τυπικώς, 156 a. 164 a. 
τύπωσις, 184 b. 

Υ 
υλικός, 111 a. 147 a. 166 a. 
Ολικώς, 159 b. 160 a. 
υμνωδός, 140 b. 
υπαγωγή, 222 a. 
ύπαλύσκως, 118 b. 
ύπαρκτικώς 251 a. 
ύπαρξις, 110 a: 114 b ei alibi. 
ύπεμφαίνω, 150 a. \ 
ύπενδίδωμι, 214 a. 
ΰπεξαιρέω, 124 b. 
ύπεράγαθο;, 150 a. 174 a. 
ύπεράγνωστος, 165 b. 
υπερακοντίζω, 151 b. 
ύπεράπειρος, 105 b. 107 a. 113 a. 
ύπερά^ητος, 154 a. 165 b. 
ύπερβαθήναι, 105 a. 150 a. 151 a. 

157 b. 
ύπερεύφημος, 104 k 
υπερθετικός, 257 b. 
ύπερίπταμαι, 151 a. 
ύπερκύπτω, 241 b. 
ύπδρούσιος, 105 b. 110 b. 111 a. 

15S0 
112 b. 124 a. 124 b. 172 b-
188 a. 263 a 

ύπϊρουσιότης, 110 b. 
ύπερουσίοις, 262 a. 
ύπεροχικός, 155 b. 
ύπέρσοφος, 174 a. 
υπέρτερης, 118 b. 
ύπερφυής, 155 a. 
ύπερώνυμος 172 b. 
ύπίχνιος, 140 b. 
ύποκε (μενον, τδ, 148 b. 205 b. 

227 b. 
υποστατικός, 107 a. 
ύποστατικώς, 192 a. 
ύποσύρο», 180a 220 a. 
ύπ'.τυπόω, 152 b 259 a. 
ύποτύπωσις, 233 b. 244 b. 
υπουργός, 250 a. 
υφηγητής, 251 b. 
ύφιστάω, 147 b. 
ύψηλοφροσύνη, 240 b. 
ύψιτενής, 212 b. 

Φ 
φαντάζω, 110 b. 159 b. 17$ t » 

195 a. 227 b. 
φαντασία, 143 b 146 a. 184 b. 

192 b, 2 i l a. 247 b 
φαντασιόω, 140 b. 
φανταστικός. 192 b. 
φανταστός, 192 b. 193 a. . 
φθαρτικός, 180 a.241 a. 
φιλαμαρτήμων, 109 b. 264 b . 
φιλαπεχθήμων. 249 a . " 
φιλικώς, 214 b. 
φιλοδωρώ;, 227 b. 
Φίλοζωία, 249 a. 
φιλοθεία, 217 b. 
Φιλόθεος, 136 a. 180 a. 
φιλοπονέω* 116 b. 
φίλοσώματος, 134 a. 
φιλόΟλος, 142 a. 
φίλυλος, 104 b. 134 a. 
φοιτητής, 145 b. 
φοιτητός, 181 b. 
φορυτός, 240 b. 
φραγγέλλιον, 181 a. 
φρικτός, 261 b. 
φρουρητικός, 258 b. 
φυλακτικός, 180 a. 

. φυρμός, 167 b. 
φύρω, 186 b. 250 a. 
φωταγωγέω, 161 b. 
φωτιστικός, 197 b. 
φωτοειδής, 160 a. 

X 

χα με ρ πώς, 160 a. 
χαρακτηριστικός, 110 a. 114 a. 

120 a. 210 b. 
χειραγωγέω, 165 a. 
χειραγωνικος, 124 b. 148 a. 
χθαμαλός, 202 a. 
χοΐκός, 158 b. 219 a. 
χορ^ϊ^ός , 1()5 b. 
χρηματίζω, 106 a. 178 a. 207 a. 
χριστοειδής, 219 a. 
χριστοπρεπής, 116 b. 
χυδαίος, 117 a. 
χύσις, 104 b. 214 b. 
χωρητικός, 107 b. 

Ψ 
ψηλαφητικός, 240 b. 
ψυχόω, 106 b. 110 b. 114 V 

201 b. 
Ο 

ώμολογημένως, 480 hi 



QVJE IN HOC ΤΟΜΟ CONTINENTCR. 

S. MSXIMUS COXFESSOJt. 
OPrSff :L\ THKOLO(ilC\ KT Ρηΐ.ΚΜιΓλ. 9 
ΑΙ) SAN« HSSlMUM PUESBYTKUUM MARLNTM. 9 
])e nalura i volunutc, SIMI apppti imie. ! l 
])« voluntaie non siiiipliciler, sed a.imjus rei hona 

vel roal*. 14 
De consilio, seu consnliaii-ne. r> 
fle elortiotie PI propoiito. 1?j 
Dequihus cotisiiiumus ac deliberamn*. 13 
Dc scnlpniia.spii dpcr.!lo. 1H 
De poiesute libera, scu dc libcrtate voluolali*. |.s 
D P opini >np. 19 
De pmdentia. RPH ine HgfMitia et *npirntia. 1t» 
Non fore modis omnibu* p*>*t nsurreciionrm, nnam 

eanctonim inlp.r se PI cum Doo vo uni l»»m, ni qmdam 
dicunt, qn*m\is quod ιί volent, uiium <niui-m futu-
rum siL 22 

Non posse diri in ('brisfo unam vnluntatofn, sivr i l a 
votontas Daturalis dicalur, si*e elPciionK m n<mn*i!!is 
placuit. 21 

Lna Dci Pt sanclnrum cperati'*, id o«?t Ί·ί;:Γ·»ΐί«·, 
quod Kiipra nalamm , Ooq-.ip auc-tnre in robis nsi. 3 i 

Ad 6mdem Marmnm. - Ex tractaiu ile operuii<mi.»u* 
et TAliinuiibus, cap. 50. 59 

Kjnndem Ex eodpm ira>'tatu, rap. 51, qund Patrrs 
q*i duas inC.bhslo votuntaips dixpriint. naiura cs Irgp* 
sunificarunt, non vniunialo* PX spnipn ia. 10 

Maiirtii tam Se\ erijnis cpisvnpis iu CreU insula rlis-
putalio. ?>) 

Ejntdcm.vd ΠΡΟΤ^ΠΤΪΙ p^sbyterum, qui ppr ppisl-»-
lamde Chnsll myfterlosciNtiiaUu prai. Ift 

Adversus eoequ' din»nl dicpndani nnfim Oiristi rprra-
tinnemeecunlum victoriim, PO quod divinaoperatio laii-
jDuam efGcarior prwvaleal ΗΙΙΠΜΙΙΦ, sic esl resp^nden-
dom. - 65 

Advtrons POS qui dicunt qnod s>ut in*trnmpn'i Pt 
movenUf ona esi nppraiin, quoque diviuitaiis rt 
humanitans uiia cp<vatin esl ( 63 

Advprsus eosqui uiiani dicuiil Cbrisll operattonem com-
positam. (>3 

Ejupieni, depn quod scriplum est, Paterf$i fieri pote*\ 
tntni. ata me ealtx. o; 

Tomus dogmaiicus lotesns in Cyprum insulam ad Mari-
nom diaconum. 70 

Eiemplvm epiVola? mfcSiPaS.Maximn ad ^anetissimnm 
«piscopiim doininum Nicdiidruni, de duabtin in Christo 
operationibov 90 

Ad Calbolicos ppr Siriliam fnnituios. 111 
Kxemplum episiol» S. Maiinii ad Marinum Cypr» prcs-

bjtpram. 154 
lijwdem : F.x ppi<1ola Bom^ scripta. 158 
Kx eiiislola S. Maiimi vr ipl i ad rctrura illuslrem. 142 
l)e duabn» r.bristi naitiris. 1 iO 
Vari*»dellniiK»nev 150 
Tnmus «piht"alis ac dngmaiicnsquo «sieiH«itiir. qnain 

DOTando IWaclius im[>eraior, PX >ergii('.on'*:«n inopn-
Utani anlistiii^ Kii^gosiinne , erthcsin snhiiili;i»m e«tidit, 
eacri» oraculis aljf β Pairibi»^ .οηχβ dissonani essp., 
prof;»Di«virie hvr^tiris, lum qiit confn î <npm , ΙΉΠ qui 
ditfrkmtMi In Cbrisii Dci n ^ i i i mvsicrio mon^irun^e 
pvgaunir. crnsp^lirp. \·'Λ 

f)e «joabtt̂  uDitis ( hristi T)< i nosiri tnhintatibtn 1H3 
DiMlinclionnm qnibus rcs diriinuiHur dctiniliooes. 211 
Untonum dpflni ionps. 214 
<J1J.£ST10NES THEODORl BTZANTIM MONOTIIK-

IJT/K. 215 
SOLUTIONES S. MVXIMI. 21Η 
Tomus dngmaticiin a<l Blarin^m p-cshvtprura. t 227 
l)pqiiali'atP,proprip)aipel diiTereniia,seu distidcLionp. 

Theolnro prcsi.ytero in Mazari». 2W> 
ι 4pita dp subgianiia $eu essentiael natura, dequp bv-

f (Hlasi ni penwna. 2-Ί9 
Fieri non pmwp ni dirjtnr »»η»ιπ r.hritlo vobintas.267 
Capita de em de dnfdiri yolunttie Doniini ac Dei vt 

«al?aUMis noiri Jenu Cbrtsii. t!70 

DivPMTdpnniiionc^. β 179 
Monilwn ad (iisputoiiciwhi atm Ρνττ'Ό. 2K6 
DISPliTATlO S. 114X1111 CLM ΓΥΚΗΗΟ. SS7 
DP anima np-iscdlum. 554 
Btnnitum ad Uphtolax. 56i 
KPiSroL/G pariim comrocnf», partim dogmaiior *t 

poif.micaB. 
KPISTOLA PR!M\.-Sprmo ltortatoriit* form» ppi -

slolari, ad 1)pi srrvuin clarisstinu.tn pr«fpctum Afrir.T. 
Dou.inum <tPf>rginm. 565 

KIMST. II. — Ad JoannPin cul iculaiiom , £t ch.in-
tatp. 5^1 

EPIST. III. — Ad Ptim.lpm. 407 
EPIST. IV. — Ad ftiindem, ile Imiitia secoDduai 

Dpum. 414 
KPST V. — Ad Consiantinnm. 419 
EPIST. VI. — Ad saiiftis*jmnm arrhippisoopem 

Joannpm, qaa jmimnm. p«*st' iitrorporram oslcodit. 429 
EPISt VII. — A d Jnannein prpHbyteram, animam 

p(i»m a nmrie intci . iwrp, nec ullmn cx facailaiibB% 
qu.-s in^unt a naiur.), ainiltpre. 454 

IvPlST. ViU. — AdpiiMidi-m. 45» 
KPIS-T. IX.—Ad Thaiassiam pre^bytenmi ethegom^r 

nuro. 446 
KPTST. X. — Ad Joannem ciiblailanitm. 550 
V.PIST. X( — Ad pnppasitam. de monja iquas niDiia-

sforin pxiprat, acqtsam fani p^niluprat. 454 
EPIST. XII. — Ad Jnanoem cul»ifularinm, de m'4i« 

Erclpsi.p dpcrctis : el a<1>ernus Spve^uro ha?r» Urum. I-*® 
EPIST. XIII. — A»l Ppinim iiUistrem, oraiio brf»?* 

SPU lib*>r, advennw dogmat.f SPVPH. 5·Π 
KPfST. XIV. — Ad pumilpra, ppistola doproatica. 55i 
EPIST. XV. — Ad Cbsmara diaconuirt Α lexanririnitm. 

de rommaui ei proprio, h »c csi, de essenUa»ei hvpo-
siaM, se«i pprsoua. 515 

fcPlST. XVI. — Ad pumdpm. 575 
KPISt. X V H . — Ad Julianum ^rhoh^ticoin Atei^n-

drinnm, dc ecclPsianUco doguia'e quud atlioet ad Domi-
aicaiii inrarn««ioucm. ' 579 

EPIST. XVIII. — Ad monialps qn.f» Alexaodri» aca-
tholica lide dlscesserant, persona Grorgii pnefert! 
Afripa». 

EPIST. XIX. — Ad Pvrrhum prpsbylemm et abba-
lt!m. 590 

EPIST. XX. — Ad Marinum mr»narhnni. 5«8 
KPHT. XXI. — Ad CydoniiP ppiscopmn. 6i»5 
EPIST. XXII - Afi Ansi-n:iiim. 
EPIST. XXIII. - Ad Siephanum pre^by««rain. 606 
EPIST. XXIV. — Ad C.PDMai)ltnoiii earplUrtum. «07 
KPIST. XXV. — AdCououem presliyiemm el abba-

lem. - 61* 
. EP1ST XXVI. — Ad Thalassfutn presbyterem, cnm 
i'!e qn^iis^el qui flat ot nonoullis irpntilium Γβκν-
bus, at Del iram Mihdiits inaToenieni 0>pel:eiKbBB, l i -
bprosatine afiincs iramolaiilibus ira cessaret, « t p l i i m 
velpfum rno^cipNerunt. 615 

EPIST. XXVH. — Ad Joannem cublnjlarnun. 61* 
ΚΡΚΓ. XXVIII. — Ad Cyrisiciom episcopoB. 610 
EPI^T. XXIX.— Adpurodem. 6t2 
KPIST. XXX. t-Ad Joannem eplscopQin. 6S5 
EPIST. XXXI. — Ad eumdpm. 6tJ 
KPIST ΧΧΧ1Ϊ. — Ad abbatein Polrchrooiom. 6aV> 
KPWT. XXXUI. — Ad eumdem. 687 

. E?1ST. XXXIV. — Ad comdem. W 
EPIST. XXXV.—Adeurodem. W 
EPIST. XXXVI. - Ad cumdwn. OU 
EPI3T. XXXVII — Ad eunidem. ^Bl 
LPIST. XXXVIU. — Ad eumdpin. 651 
1 PIST. XXXIX — Ad eumdpm 6">l 
EPIST.XL.—Ad Thalassium pre^bylemm ct abbatP*». 

654 
F.PI^T. XII. — AdPtimdero. « 1 
EPISt. X l . l l . — Adenmdem. * P 
KPIST. Xl.UI. - AdJuanuem eubicubrhini. · » 



ISB OilDO RKllUU. 
EPIST. XUV. — Ad eumdem Joanuem, cumnieodi-

tttii. 
KPIST. ΧΙΛ. — Ad pumdem. 617 
DE SANCTA TMNITATE DIAI.OGI TRES. 630 

(MemoijnlHr tmilum, ut jnm cdlti mter Athannsii Opera 
cdit. no>lwt. XXVllf, col. 1113.) 

Epi*toh prcnm tul Μ ysUtyoyianu 
Episiola Uiesclielit ad llaxiinuni Margunitim, f.ytbp-

renspin episcopum. 651 
Kpislo?a Maximi Margunii^C.ylherqrum opiscopi, ad 

llascbelium. ~ 65» 
Eplsiola ejusdcm, his qni sacr.e philosopbis ponunt 

operam, diviu;e gratia? argumeututn. 634 
MVSTAGOGIA. 638 
Proa»mium. 668 
CAPUΤ PRIMUM.— Quomodo c l quanam raiiono Dpi 

Ima^o .uqueligvjra sit saacla Dei Ecclesia. 663 
CAP. II. — Quomodn et qnanam raiione sancta Dei 

Ecclesia sit Imago niundi ex subsianiiis qu» suh aspe-
ctum cadunt, ei qu« inaspeclabiles suut, constiliili . M -
qoe conflati. 667 

CAP. III.— Eliam solius miindi, qni in sensum cadil, 
imnginem esse sanctam Dei Ecclcsiam. 671 

Γ.ΑΡ. IV. — Quomodo et qua ratfone homioero symbo-
lica referat sancla Dei Ecclesia, ipsamque vicissim nt 
hominem bomo referal. 671 

C4P. V. — Quomodo et qoanam rursas ratione, anl-
tsm seorsiin separal», imago sil ac lypus sancla Dei 

"licclesia. 671 
C A P . VI. — Quomodo ac quanara ratione etiain sa*Ta 

Scriptura homo dicalur. 683 
C A P . VII. — Qiiomodo homo muodns dicattir, ac qua 

atione etiam mundus bonto. 6S3 
CAP. VIII. — Ouorum symbola sinl, inm primtis s::u-

ct* synaxeo* iuiroilus, lum quaa posl ipsuui peraguiilur. 
687 

CAP. IX.— Qaidnam popall quoque in sanctam Ecrlp-
9lam iiigressus sigiilflcet. 687 

C\P . X.— Quorumuaiu divioa? tpclioncs sinl eymbola. 
690 

Γ.ΑΡ. XI.—Qnorum symbolum siut divina rantira. 
690 

ΓΑΡ. XII.— Qnld sigmflcent pacis acclamationcs C9Q 
ΓΑΡ. XIII.— Ciijtisnam in unoquoqup. proprii' signuin 

sil saocll Evangelii lcclio, ei qu;e eaiu cousequuutnr 
ni.v*uea. 691 

Γ.ΑΡ. XIV. — Cuusnam gpnerall significalinne, divina 
sa;ic(i Evanxelii leclio sit symboium. 691 

C . \ l \ XV. — r.ojusnam symbnlum sit. quod sauclse 
errlpsi.e fores ciaijduulur, posl leclum sauctum Evan-
grliuiQ. 691 

CAP. XVI. -Qnid sanctorum my*teriorum ioiroitus 
«igniiieei. 691 

4LAP. XVII. — Cujusnam signum sit divinum oscu uin 
ac «alulatio. 6)1 

ΙΛΡ. XVIII. — Oui.l sixrriificet divinum fidoi symb<>-
li m. 6.)5 

CAP. XIX. — Quirl signiOcet hymni Trisagti giorill-
ratio. 695 

CAP. XX.— r.ujm symbolum sll saocla precatln, Puter 
tiontcr, qni es in cce/i.s. - 695 

Γ.ΑΡ. XXI. —O U H ! iHomm canlirontm, qtiacinln' rein 
sricrnm m>aiicc ppragpiKlajn ex(*lanianturtUii!s signifirei, 
iifnipe ; Uuus Stotctus, unus Doinhiu*, el qiiie soquun-
lur. 695 

<JAP. XXII. — 0 i i na)odo el qna ralione, anima»qnoque 
«porstim ar secundum se coiisidcrat^, in κίιιμυ'ίβ prr^ 
}%''wt |M»r ea qua? dn-ia siini. deiSictis donausque perfr-
Ai«»ite sialii^ spirilauler inlclli^alur. 698 

C4P. X X I I I . — p r i m a s aniime virlalcs priiuu^ 
wnrti- synaxeos inlroilu* symbolo signiucot. 

Γ.ΑΡ. XXIV. — Quomm operatrix aiqne οιΓοοίπχ m.v-
«tcriiiruin, pcr eo» rilus ac €a>rc-moiiias quw in saiiria 
syoaii pcrasnntur. iu IklPlibus ac ils qui tide cougregau-
Uir, qua& assisiit, Spirilus saucii gralta sit. 7<>i 

MoHilumad Locos comtnune*. 719 
LOCI COUMUNES , SEU SEHMONES PEHELECTA. 

SERMO I. — De ea quaj virtutc ac vitio iransigaiur, 
*ila. 722 

SERMO II. — prutlPDlia oi roiirilio. 751 
SEKMO 111. — De pu«tit-i<ia η ra«istaio. 733 
SERMO IV. — De ioruiudine ac roboio. 7,3 
NRKMO V. — De iits iiia. 7f>9 
SERIIO VI. — Dft atfliris Π fraJerno arooro. 7;»1 
HtRMO V l l . - Dc clcr:n:»v.i>a. 7ϋ3 

SERMOVUI. — DP lienem-pniia ι·ι grat:a. 771 
SERMO IX.—l)e nagistraiu seo iiiipciio, el potealaie. 

775 
SERUOX. — He viuiperatione el ealumnia. 785 
SERMOXI. - De adulatione. 787 
SERMO Xtl . — i)e divfiiis, paapertale el arariiia. 

791 
SERMO XIII. — De virtute qoa quis rebus suis con-

lenus esi. 8i»5 
•SERMO XIV. — Dft orallonc scu precibos ad Deum. 

806 
SERMO XV. — De doclrina et LUieris, ecn eloqucmia 

el sprninue. 811 
SERMO XVI. — De com»nHc#e. 815 
SEKHO XVII. — Dedt9Ci|.,:uaseo erudilione el pbi-

lonophia. 818 
ShUMO XVIII. — Dc aecundis rebus atiue adversis 

85« 
SERMO XIX. — De ira et furore, sea excandesccn-

lia. 835 
SERMO XX. — De siientio Pt arcanls. 843 
SEtlMOXXI. — De euriositale npgoliornmque solli-

citudine, et de quiele aique ab els vacatione. 850 
. SEHMO XXII. — De avarilia ac plus babendlinjusia 
cupiditale. 851 

SERMO XXIII. — De honore parontum, et liberorom 
amore. * 858 

SERMO XXIV. — De limore. 862 
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